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F  E  A    P  E  C 

JTeAUSSIERS.  Ce  font  ceux  qui  préparent  les  peaux, 
&  Ici  mènent  en  couleur  lorfqu'elleï  fant  fortieades  inaina 
des  Cbamoircurs  ou  MégifTiers  ,  Sre.  Cutie  Cammunaticé  a 
iti  énaée  en  Corp*  de  Jurande,  vers  le  milieu  du  quator- 
tiimelifcclc;  lespremiersStaints quileuravoiertéctf  donnés 
pirlt  Roi  Jean,  II-  iK  Février  13 17,  ont  été  renouvelles  par 
louis  XIV  en  1664,  &  regidr^s  au  Parlement  l'année  rut- 
TOite.  L'apprentilTage  eft  de  cinq  ans  ,  Se  deux  ans  de  com- 
p^nonagc.  Le  brevet  co&ie  âo  livres  ,  &  la  malrrife  âoo 
livres.  Ils  ont  éié  réunis  par  l'Edit  de  1776  aux  TanneiirS' 
Hoogroyeurs  ,  Corroyeurs  ,  HegifTiers  &  Parchemin iers. 
Bureau ,  Place  de  Grève. 

PEC(  Ie)pareorrupiion.  Le  vrai  nom  ell  AUPEC,  damot 
^ain  Aîpicum  ou  Alpecum.  ' 

Cette  ParoifTe  elV  à  quatre  lieues  de  Paris  ver)  le  couchant 
^£i£.  Elle  i'étend  fur  ta  defcente  alfezroide  de  la nloIltag^a■ 


*  firr.  If  Vîa.  de  !AiMi(t,   o^  il  cft  dU  ^tM  le  mot  Jl[  dcalfi* 
bscM  Boncf  n< . 
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de Saint-Germain-eti-Laye ',  depuis  le  haut  jurquVn  bai,  8c 
ne  tonne  qu'une  feule  rue.  Son  afpeâ  elf  vers  le  levant  en 
face  du  chemin  de  Paris  qui  commence  au'  bout  d'un  pont 
de  bois  coiffliuit  fur  la  Seine.  Une  partie  du  cerritoire  qui 
Aoit  en  vignes  au  neuvième  fièclc ,  y  eft  encore  ;  mais  depuis 
U  conflruaion  du  Château  de  Saint-Getniain  >  il  y  a  eu  du 
changeaient. 

Lés  Habicansfk  font  adonnas  à  la  profeflîon  de  Voituriers 
pK  eau,,  de  forte  que  leur  port  iftani  devenu  fort  fréquenté  , 
00  a  dit  fouvent  au  lieu  d'Anpec ,  le  port  Aupee, 

L'Ëglîfe  paroifiiale  cftdu  titredeS.  Vandrille.  Onyfêtfi 
aufîi  Sainte  Magdeleine,  Il  y  a  foire  le  ïf  Juillet.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  S.  Vandrille. 

Cette  ParoiiTeëtoit  autrefois  irÈs-étenduc  ;  elle  cil  tota- 
lement diminuée  du  côté  de  l'occident,  depuis  que  Saint- 
Germain  a  été  érigé  en  ParoilTe ,  &  qu'il  «'y  eft  formé  une 
Ville.  Du  côté  du  midi ,  fon  territoire  comprend  l'Ecart ,  dit 
Crand-Champ.  Il  s'éttnd  encore  jurqii'au  Hameau  de  De- 
monval,  qui  eft  au-deâbus  de  Mareit,&  jufqu'à  celui  de 
la  montagne ,  qui  eft  proche  la  ParoilTe  de  l'Etang.  Ces  trois 
Hameaux  qui  font  à  aemi-lJEued'Aupec,  ou  un  peu  moins, 
le  rwonnoilîenipour  leur  ParoilTe;  comme  au  ITi  Echaufour, 
autrement  le  Vezinet ,  qui  eft  au-delà  du  pont,  en  allant  i 
Croicy  ou  \  Cbatou. 

PECHEURS.  Ce  font  ceux  qui  font  leur  métier  de  la 
p£che;  les  uns  fur  les  bords  des  fleuves  &  rivières ,  s'oc- 
cupent de  lapScbe  dupoiffan  d'eau  douce  i  les  autres  furie 
bord  de  la  mer ,  s'attachent  ï  ta  pêche  du  poifTon  de  mer  , 
&c. 

La  pêche  en  mer  eft  libre  à  tout  le  monde,  fiiivant  le 
droit  des  gens  ;  mais  pour  i5viter  ta  trop  grande  deftniâioa 
du  poilTon  fur  nos  côtes ,  l'Ordonnance  de  Ta  Marine  nfTujettit 
les  gefisquis'adnnnem  à  cette  pêche  ,  à  plufieufs  Kégtcmens 
concernans  les  faifons  &  tes  lieux  o^  ils  peuvent  pêcher,  Se 
la  nature  des  eneins  nu  filets  dont  ils  fe  doivent  fervir. 

Dans  le»  rivières  &  flcives  navigables ,  dont  la  pêche  ap- 
partient lu  Roi  ,  fuivant  le  Droit  commun  de  la  France  ^ 
l'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  accorde  aux  feuts  Maîtres 
Pêcheurs,  reçus  dans  tes  Maîtrifes;  le  droit  d'y  pf  cher  ;  dans 
les  rivières  non  navigables,  le  droit  de  la  pêche  eft  réfervrf 
a^X  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  ;  &  lorfqu'etle^  coulent  fur 
les  limites  de  deux  dilférens.Sei<;neiirs,  le  fil  de  l'eau  partage 
Jedroit  de  pêcbe  entr'eux ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  ArrSt  du 
Parlement  de  Paris,  le  j  Avril  I7J9. 
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I)  y  a  en  cette  Capitale  deux  Communautés  de  Pécheun 
fbn anciennes.  Lapremtère,  connue  fous  le  nom  de  lécheurt 
àragc,  dont  les  Scamts  ont  éi6  confirmés  par  Let[res-pa- 
tentes  de  Louis  XIV  ,  en  1644,  regiftrés  à  la  Table  de 
Marbre  du  Pabis  ,  le  13  Mars  i6^8  ;  &  la  féconde  ,  con- 
nue fous  le  nom  de  Ficheun  À  engins,  dont  lesStamts  ont 
ké  confirmés  par  le  mSmc  Prince,  &  regjflrés  la  même  an- 
née, les  Maîrrea  decesdeux  Communautés  font  oMigi'sd'ub- 
ferver  les  Ordonnances  rendues  fur  le  fait  des  Eaux  &  l'ê- 
chcfics. 

PEIGNIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  & 
«rendre  des  peignes  d'ivoire  ,  d'écaillé ,  de  corne ,  de  buis , 
&  mâme  de  plomb.  Les  Maîtres  Peigniera  ne  font  poinc 
un  C(»ps  de  Communauté  pariiculier  ;  ils  font  partie  de  celui 
des  Tabletiers.  Vojr.  Tabj-etiers. 

PEINTRES.  On  diflingue  en  cette  Capitale,  lesPeinires 
ie  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  où  font 
admis  les  plus  célibres  Graveurs  de  la  Communauté  des 
Uaîtrcs  de  peinture  ,  fculpiure  ,  gravure  &  enluminure.  Les 
Sratutsde  cette  Communauté  ne  font  que  de  Ijiii  ;  mais 
le»  anicles  qui  compofoient  leurs  premiers,  &  qui  y  font  rap- 
pelles, font  d'un  Ayle  qui  annonce  qu'ils  font  au  moins  du 
commencement  de  la  iruifième  race  de  nos  Rois.  En  l4,?0, 
Cturîes  VllI  ajouta  aux  privilèges  de  ces  Statuts,  l'exempiioa 
de  toutes  Tailles,  fubfides  ,  guel ,  garde,  &c.  qui  ont  éc'i  on- 
Ji.-mfs&  augmentés  p^rr  Iciires-paienies  d'Henri  III  en  I  iBj, 
&  par  tous  les  Rois  (es  fuccelfeurs,  jufqu'à  Louis  XV  eu 
1713  • 

Ces  deux  Corps  fubfiflent  aujourd'hui  féparément  ,■  le 
premier  elt  campofé  d'Af  tilles  auxquels  leurs  talens  tiennent 
lieu  de  Maltrife  ,  fous  la  proteâion  du  Bircâeur  &  Or- 
donnateur général  des  bâtimens  du  Roi ,  &  porte  le  tiire 
iAcaditnie  Rayait  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Le  fécond, 
conpnJé  d'Artiftes  qui  n'ont  le  droit  d'exercer  qu'après 
iniir  fait  cbef-d'ceuvre ,  &  être  parverusà  la  nialtrife,  eft 
ccrnuu  Tous  le  titre  f  Académie  de  S-i  Luc.  Cette  Commu- 
Diiiré  a  obtenu  en  1705  une  De'claratinn  du  Roi,  qui  lui  permit 
de  tenir  une  école  publique  de  Deffin ,  &  d'y  entretenir  un 
Modèle  ,  où  l'on  diflribue  toui  les  ans  ,  le  jour  de  S.  Luc  , 
deux  médailles  d'argent  aux  deux  Etudiaiis  qui  ont  fait  le 
plus  de  progrès,  yoy.mn.  1 ,  pag.  iscd  aojj. 
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PÉL'AGIB  ,  (  Sainu  )  rue  du  Pui»  de  IITermîte ,  deiri^ra 
rHàpital  de  la  Pitié,  Quartier  de  la  Place  Maubert. 

Cette Maifbn&it  partie  de  rH6piEat-Général,&  e(l com- 
porte de  deux  Communautés ,  l'une  &  l'autre  pour  des  filles 
&  FerTimes  repenties.  La  première  ,  nommée  Sainte  Pélagie^ 
t&  pour  celles  qui  s'y  retirent  de  plein  gré;  &lafeconde  , 


anpellée  le  Refuge,  pour  celle»  que  l'on  y  renferme  de  force, 
il  n'y  a  point  de  communication  enir'elles.  Cette  Mailon  a 
été  fondée  par  Mcfdames  Marie  Banneau  ,  veuve  de  J. 


^  Beauharnoit  de  Mimmion ,  Madame  la  DuchelTe  â^ Ai- 
guillon ,  &  les  Dames  de  FarinvilHers  &  de  Traverfai  y  qui 
donnèrent  chacune  une  Tomme  de  iocxx3  livres.  Les  Letnes- 
[laientea  données, par  Louis  XIV  ait  mois  d'Avril  1665  ,  &: 
regiftrécs  au  Parlement  le  j  Juin  lûivant,  en  font  foi.  Le 
Chancelier  d'Aligrt  a  fait  beaucoup  de  bien  îk  cette  Maifon. 
On  y  voit  Ton  épitaphe  en  marbre  ,  de  la  main  de  Coyfevox. 
Elles  font  foi^cante  Reirgîeufes  depuis  1684.  On  n'y  tienr 
eufermées  que  celtes  dont  la  famille  paie  la  penfion.  Son 
étendue  a  cent  cinquante  pas  fur  cent  dix. 

Cet  établifTement  a  commencé  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antdne ,  fous  la  conduite  de  deux  femmes  pieufes  ;  enfuite 
il  fut  transféré  au  Fauxbourg  Saint-Germain ,  dans  un  en- 
droit qu'avoit  occupé  la  Communmté ,  dite  de  ta  Mire  dt 
Ditu. 

On  doit  obferver,  que  malgré  la  deftinaiion  dé  cette  Mai- 
fon ,  l'on  y  a  quelquefois  fait  enfermer  des  perfonnes  qui 
n'étoieni  point  coupables  de  débauche  ou  de  libertinage  ^ 
mais  que  des  raifons  particulières  ne  permettaient  pas  de 
mettre  dans  d'auttes  Couvens ,  ni  de  laifler  dans  la  fociété. 

PELLETIERS.  Le  quatrième  des  fix  corpsdes  Marchanda, 
.font  ceux  qui  apprêtent  &  vendent  toutes  fortes  de  peaUx 
avec  leur  poil,  comme  manchons,  palarinei ,  fourrurei* 
doublures  pour  habits  d'hommes,  garnitures  de  robes,  8e 
jnantelets  de  femmes 

Dana  toutes  les  cérémonies  publiques ,  ce  Corps  difpute 
Jetroifièmerang  à  celui  de  la  Mercerie,  qui  s'eu  toujours 
maintenu  dans  la  poOeflion  de  ce  rang,  malgré  toutes  les 
proteftaiions  qui  ont  été  faites  par  le  Corps  de  la  Pelleterie, 
qui ,  quoiqne  le  moins  nombreux  des  fix  Corps,  foutiem  foa 
rang  avec  tout  l'honneur  &  l'éclat  poflîbles. 

En  1^86 ,  fous  Henri  III,  la  Communauté  An  Fourreura 
fut  réunie  à  celle  des  Pelletiers ,  &  il  leur  fut  donné  les 
prdmiets  Statuts ,  qui  les  qualifient  <fc  Matim  S/  Manhanda 
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tdUtiefs  f  Haubamieri  ^  Fôamtirs ,  qui  on(  ^t^  aiigmentâ 
te  eoa6rm£a  par  Louic  XIII  &  Louis  XlV, 

On  diftiogue  deux  fortes  de  fourrures  ;  celles  que  nous 
inneni  les  Pays  chauds ,  font  appellées  communes  ,  étant 
fori  inférieures  à  celles  des  Pays  froids  ,  que  l'on  appelle 
fmunirts  frécieufet ,  telles  que  la  martre ,  le  renard  noir  , 
Phennine  ,  le  petii-gris ,  le.  caflor  ,  &c,  qui  fe  tirent  de 
Suède,  de  Tlanecmrcli,  de  Mofcovic,  deLaponie.des  R£* 
gicns  Teptentrionnales ,  de  l'Amérique  Sa  de  la  Sibérie  ;o& 
eft  le  vrai  nugafin  des  belles  fourrures, 

LesSibériens  pcfsèdent  le  fecrct  de  teindre  la  martre  rouflèi 
loAi  noire  que  celle  qui  eft  naturel  lement  du  plus  beau  ,  & 
loaice  que  Ton  a  trouvé  de  mieux  pour  en  manger  lacoi>> 
Inir,  Se  mettre  cette  fraude  en  évidence ,  c' eft  le  jus  de 

Let  armoiries  de  ce  Corps  font  un  agneau  pafch al  d'à/* 
gcQt  en  champ  d'azur ,  à  la  bannière  de  France  de  gueules^ 
ornées  d'une  croix  depuis  1368  ,  fous  le  rËgne  de  Charlea 
.  V ,  par  une  coocefllon  que  leur  procura  le  Duc  de  Bourbon, 
Cotnte  de  Clermom ,  Grand  Chambellan  de  France ,  qu'ils 
prétendent  avoir  eu  pour  Chef  &  Protefteur.  L'appren- 
ôSàge  eft  de  quatre  années ,  &  quatre  années  de  compa- 
goonage.  Le  brevet  coûte  60  livres ,  &  la  maîtrife  60a 
UTret. 

Par  rEdir  de  1776 ,  ils  font  réunis  aux  Bonnetiers  &  Cha- 
peTiers.  Voy.  Jurandes.  Leur  Patron  eft  la  Fête  du  S. 
Sacrement.  Bureau,  rue  Bertin-Foiiée. 

PÉNITENTES.  (  /«  nUa  )  Voy.  Valere  ,  (  Saim^ 
k  MAGLOIB.E.  (  Saint'^ 

PÉNITENS  de  SeUevilk.  Voy,  Belietiiie. 

PÉNITENS  A  Na^mh.  Fi>)'.,NAzAH.ETH. 

PENSIONS.  Sous  ce  titre,  nous  comprenons  les pm/oni 
hvgeoifet  ,  Ics  ptnjîont  d'éducation ,  Se  les  pensons  coa- 

PENSIONS  BOURGEOISES,  fe  difent  communément  de 
quelques  maifons  particulières,  où  ,  fous  l'agrément  de  M. 
fc  Lieutenant- Général  de  Police  ,  on  retire  des  perfonnes 
infirmes  ,  ou  foibles  d'efprit ,  it  l'effet  de  les  loger ,  nourrir , 
entreteair  ,  &  en  prendre  foin  à  ptii  convenu.  Le  plus  grand 
A  iij 
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tiornbre  de' ces  penfîons  font  établies  dans  les  Fauxboorgc 
Sainr-Antoine&de  Ïiaint-Mircel ,  &  du  c6té de  l'Eftrapade', 
à  caufe  da  bon  air. 

PENSIONS  d'e'ducation.  Ce  font  celles  qui  font  tenues 
parles  Maîtres  ès-Aris  ,  approuvés  par  l'Univerfité  ,  &  qui 
ont  !e  dr  -il  d'avoir  à  la  fois  des  Penlionitaires  &  des  externes. 
Ils  enfeigi^cnt  tuiitei  les  clatTes ,  rHiftoire ,  b  Géographie: , 
les  Mâihécnati<]ues,  le  grec,  ic  latin  ,  ùc.  Se  font  tépé- 
tition. 

Quant  aux  autres  Maîtres,  ils  dépendent  de  M.  leGraud- 
Chaiirre  de  i'Egiue  de  Paris  ;  ils  ne  peuvent  enl'eigner  dans 
les  Quartiers  qui  leur  font  affectés  ,  qu'à  lire  ,  i  écrire,  le 
Service  Divin  ,  le  calcul ,  tant  au  jet  qu'à  la  plume  ,  Se 
la  grammaire;  c'eft  ce  que  l'on  nomme  /"  petits  Ecoles. 

Nous  remettons  à  l'article  UNIVERSITE,  de  faire  con- 
naître plus  au  long  les  droits  &  les  l'onchons  des  uns  &  des 
!autres  de  ces  Maîtres  ;  cependant  poas  intlruirons  le  Leâeur 
"des- formalités  néceffiiires  pour  être  reçus  par  l'Univerfité, 

Réception  des  Maîtres  de  ptnfion  de  TUrùverfité, 

Celui  qui  veut  être  reçu  Maître  de  penfion ,  doit  être 
Maîtrè-Ès-Arts  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  s'adreffer  à 
l'Agent  ou  Procureur,  qui  lui  prefcrit  ce  qui  /uit  : 

i".  It  doit  rendre  vifite  à  M.  le  Heâeur ,  pour  lui  de- 
'jnander  permidion  de  fupplier  au  Tribunal  pour  tenir 
penfionv 

ï".  Si^eite  perm^tlîon  jui  e(l  accordée ,  il  rend  vifite  à  M. 
le  Syndic  ,  \  qui  il  montre  les  Lettres  de  Maîtres- es- Arts, 
enfuiteà  MM,  les  Doyens  &  Procureurs  des  Nations, avant 
le  Tribunal  où  il  doit  taire  fa  première  fupplîçiue. 

i".  Si  elle  eft  admife'^ll  doit  fe  faire  connoître  en  four- 
niliânt  atteftati.-n  de  vie,  mœurs  &  capacité  aux  deusCora- 
miffaires  que  le  Tribunal  lui  a  nommes ,  chez  l'un  defquels 
^efsit  aulrî  un  exunen  particulier  fur  les  Belles- Lettres. 

4*.  Il  doit  faire  la  même  chofe  à  l'égard  de  la  Compagnie 
des  Maîtres  depsnfion.Si  .dans  leur  Alîembléc,  tenueaii 
Collège  de  Louis-Ie-Gnrid,  au  fujct  du  Récipiendaire,  & 
^laquelle  font  invités  tous  )e^  M.ûtrcs-,  par  des-billets  que 
leur  envoie  l'Agent  ,  il  n'eft  rien  dii  au  déftv.intage  du 
Sécipiendiire  ,  la  Compagnie  charge  l'Agent  dclepréfen- 
ter  au  Tribunal  pour  la  féconde  fuppliquc ,  après  avoir  con- 
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9b(  l  fon  fujet  arec  les  Commîllâircs  i)onim&  par  le  Tri- 
bmul. 

Si  toutes  c«s  informations  Tont  favorables ,  le  R&ipîen- 
éàre  eft  admis ,  fous  la  condition  expreSe  de  dépendre  de 
rUnùerfîté  ,  &  de  fuivre  les  Statuts  qu'elle  a  donn^  ï  Tes 
MHttçs  ,  de  quoi  il  prête  ferment  entre  les  nuins  de  M. 
fe  Reâeut  y  avant  qoe  de  recevoir  les  Lettres  de  péda- 

Le  nouveau  Maître  prononce  au  CvUige  de  Louis-le- 
Ciand  un  dSfcoars  latin  ,  fur  tel  fujet  de  lîtt^ature  qu'il 
liù plaît  ,  8c  aii<]ael  l'Agent  réi>ond.  Ce  difcours  eft  public, 
te  le  £aic  ordinairement  dan*  les  trois  prenniers  moi*  apria 
hf&eptton. 

PENSIONS  COSYENTUEIXES  pour  Ut  Dames  &  Demci-, 
fiiUs.  Ce  font  des  miifons  particulières  ,  où  des  Dames 
Aelirâeufes  fe  font  deflinëes  a  l'éducation  des  jeunes  De- 


iDoilelles  qui  leur  font  confiées  par  leurs  parens  ;  elles  ap- 
prenoent  dans  ces  Maifons  ï  lire,  écrite, broder,  ladanfe, 
la  nrofiqne ,  &  tout  ce  qui  &ii  partie  d'une  éducation  dîftîn-' 


goée ,  y  font  leur  première  communion ,  S/c. 

Les  Dames  qui  veulent  mener  une  vie  privée,  y  font  pa- 
iement admifes,  &  jouiflent  de  la  liberté  de  foriirlorfqu'il 
leur  plaît. 


D,™),.rib,G6ogle 


1 

Majsovs   zms   plvs   convvxs.          Il 

Cou  VINS 

Prix 

NoTEsdeceqiie  l'on 

& 

des 

eft   oblige   de    fe 

leurs  fituations. 

Penfions. 

fournir  ,  -fie. 

Abbaye  S.Antoine, 

Le  nombre  cft  filé  i  a 

Fauxbourg  du  mime 

4  a  ïool. 

PijiCtotinùta.  On  bUn^hii 

nom. 

Il  ibirge  dc<  pircns. 

Dames  de  bon 

Ondonntïnentnntunc 

Secours  .  rue  de  Cka- 

voie  de  bail  Onfouioiile 
li[  ,  le  u'oulTcau,  ftc. 

ronncy  même    Faux- 

bourg. 

î  â  600I. 

Pour  le  Hr,  i«  liv.  une 

ABBAYE    DE     PoRT- 

foil  piyaei. 

ROYAL,    Fauxbourg 

S.  Jacques. 

^\  éool 

On   y  reçoit   pltilieim 

Abbaye  des    Cos.- 
DELIERES  ,   rue  de 

nuMi  &  DemoUeUei  de 

'jUilité. 

S.  HarceL 

3  à400l 

LaAmilIelbaimclelit, 

Abbaye  de  Pan- 

IcuduOcauidic. 

THEMONT,  ruede  Gre- 

nelle ,  ■  Fauxbourg  S. 

Germain. 

6i  8oo! 

On  y  rcfort  dw  D«mei 

Abbaye  aux  Bois, 

&  Demoircllet  de  U  pre- 

T.  de  Sève ,  Fauxbourg 

S.  Germain. 

S  iâool 

Maifonde   S.   Ma- 

GLOIRE,  rue  .S.  PenM. 

îïoiïOOl 

tes   Damea   de   L'As- 

SOMPTION  ,  rae  S, 

Honore. 

Sàôool 

Ckanomeffes  deS.Av- 

CaSTïH  ,  me  des  Pic- 
pures  ,  Fauxbourg  S. 

On  Ce   fbarnli  -le  1», 

d-iineconimade.  d'un  cou- 

Antoine. 

JJ0l400llv(Tt.&e.                            Il 
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COUVENS 

& 

leurs  lîtuation*. 

Prix 

des 
Penfioni. 

Notes  de  ce  que  Ton 
efl   oblige  de  fe 
fournir ,  fre. 

La  Madeleine  d£ 

TR.AlHKL,rue  it  Cka- 
ronae  ,Faitxbourg  S. 

f  k£oo  1. 

La   Miiron   fourut    le 
ouccKcptJlebUiichir- 
fige  da  liDge  fin. 

LesDahes  ANGtOI- 
SES  fT.de  Churtnzon , 
Fattxb.    S.    Antoine. 

6  à  800  1. 

ment  de  (outc  Religion  . 
4  ellet  y  font  ciii-bicn 
élevie». 

Dames  FiixES-DiEu, 
me  &  prit  de  lapoTU 
S.  Denis. 

4  à  500  1. 

BéniJiainet  JaS.  Sa- 
CRBMENT.V.  Caffecu, 
Fauxb.   S.  Germain. 

4  à  800  1. 
On  paie 
300 1.  pour 
Ta  Fitle  de 
chambre. 

,i6ool. 

BÉHéDICTIMES,  me 

daCkercke~Mtdi,Paux- 
bourg  S.  Germain, 

BénédiSinu  du  S.Sa- 
caEMEïTT ,  r.  Saint- 
Louis  au  Marais., 

4  i  ïoo  I. 

BéNÉDicrniis,  rue 
des  Poflej ,  Fauxboum 
S.  Marcel. 

BÉN^DtCTINZS  de  la 
VHU~tEyique,FauX' 
bourg  r.  Honora. 

4  à   ÏOO  1. 
4  à  ïool. 

bBfefbutnttdencubltf, 
QOlèchtuaè.oni'écluie 
StonfebUiKhic. 

LA'CONCEPTIOK.f. 
S.  Honoré.                   \ 

IpCAlVAIRE,/»!* 
Vaugirard  ,     Fauxb. 
S.  Germain    . 

^  à  600  1. 

Non  cMnrn>  le  boli , 
Il  cb»ul>lle  .  ftc. 

M'ïooI 

Onref)Minkdebolt,de 
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Cou  VENS 

& 

feiirs  fi  mations. 


Prix 

des 
Penfîons. 


Notes  de  ce  que  l'on 
eil  obligé  de  Te 
fournir,  &c. 


Le  Calvaire  ,  rue 
S,  Liiuis  au  Marais. 
RtUgUufis  de  La 
Croix,  rue  i*  Cha- 
tonne  ,  Fauxbourg   S, 

LESjACOBrNES,./«M 

FiiLEs  DE  S.  Tho- 
mas ,  rat  du  même  nom, 
prhiaruc  Vivienne. 
AUGUSTINES    An- 

GXAH%f.i.ruedcsFoffé 
S.  ViSor. 

Dames  de  SaiNTE 
M.AKi£,rutS.  Jtuaine. 
S.  Michel  ,  rue  des 
Pojles,  Fauxbourg  S. 

La  Visitation  ,  rue 

du  Bacq  ,  Fauxbourg 

S.  Germain. 

La  VisiTATiONAue 
S.  Jacques. 

Sainte  Elisabeth, 
rue  du  Temple. 

Sainte  Aure,  n^e 
neuve  Sainte  Geneviève, 

Les  Filles  de  la 
Trw  nt,r.  de  Reuillj, 
Fauxbourg  S.  Antoine. 
Religieufes  de  la  CON- 

GRÉaarioN  N.  D. 

rue  neuve  S.  Etienne. 


5  1  âoo  I. 


4  à  ÏOO  1. 
300 1.  fans 


là  600). 

;  \6oo\, 
;  ï  âoo  1. 

4à&)ol. 

î  à  600  I. 

ÏOO  I. 
\l   ^00  1. 

î  à  40û|. 
3  «  4PO(  ■ 

3  à  400 1: 


Il  fjut  idfndrei  Ii  pen- 
niinitouin-au<jcdou7< 

'■  .rgeoc  ,  &c. 


,  L]  Mairon  prend  fut  dJe 
reotreticii  ,  &  l'cn  chir- 
touioun    fi  lu   De- 
irellet  r<lteai. 


noitrlc   lit;  on  feViiurh;! 
Icdeuipiimderitap&'Uc 


(Jn  [(t  compte  po'nf  dl 
ï-prîi  d«  la  ]Kn6oB  1 
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Cou  VEN  s 

Prix 

Notes  de  ce  que  l'on 
efl  obligé  de    fe 
fournir  ,&c. 

& 

des 

leurs  (iiuacions. 

Penfions, 

Les    Filles    de  l'Ins- 

On  donne  une  foii  piy^e 

TRUCTIOV.  r.  Pot-de- 

sour  le  lit  :o  l  On  blin- 

Fer.Fauxb.S.Gtmt. 

4  à  ÏOO  I. 

cM[  tout ,  Eicqilé  le  roeou 
■inge, 

Les  VSiSULWES ,rue 

S.  jlvoie. 

î  i  (Soo  I. 

Les  ITrSULIHES  ,  me 
S.  Jacques. 

4  à^oo  1. 

On  donne  100 1.  pour 

Nouvelles  Catho- 
liques ,raeSainu- 

loo  1.   d 
penfion 

Cet  Dimei  Tonl  pani- 
uliïreneDi    deain^et    i 
l'iDftruâioDdttTiriK^s  Je 

Anne, 

Kjur  l'an. 

la    Religion    Catholique 

le  l'abjura 

!<our  Jet  pciroonei  de  Irur 

RÉCOLLETTES,  me  du 

r»c,  ft  qui  veuletit  ib- 

»«,. 

J  à  400  1. 

mtt  11  Procelluin. 

£j  Providence, rue 

de  rArbaU'tre ,  Faux- 

ttmrg  S.  Marcel. 

3  1  400  1. 

Dames  AVNONCIADES 

Li    famille  fournit   le 

DEl'OTÎKC0URT,prù 

Ht ,  let  drapt ,  Ici  chiifci, 

le  Punt-aux- Choux. 

314001. 

1 1  eammode  A  auuei  meu- 
blet. 

Filles  ^   l'Ukior 

CHRÉTIENNE  ,    dites 

le  Grand  S,  Chaumont , 

nie  S.  Denis. 

4  a    ÏOOl. 

S.Jose.Tll,meS.D(f- 
minique,F.S.  Germain. 

î  à4ool■ 

On  ionat  en  rnTrint . 
poi:i  le  lit, 14 1.  une  tbh 

Les  rilles de  LA  Ckqix^ 

3  à  400  1. 

Uïit,    ■ 

rue  S.  Antoine,  eul-de- 

Demi- 

fac  Giàmenie. 

petiflon 

Les  filles  de  LA  Croix 

lïO  1. 

S.  CervMs ,  ruedesBat' 

res  ,  pris  S.  Gervais. 

4  a  ÏOO  I. 

Les  Dames  Sainte 

4  à   ÏOO  1. 
360  1.  ÙDS 

Agnes,  rite  Platrière. 

On  deime  en  entrant 

1             '.                       vin.        , 

10  livre*  une  fois  piv^e-H 
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tl  tENPÉPPÉQ 

PENTIN,  Village  fituéi  une  petite  lieue  de  Paris  dan» 
une  plaine.  Les  cdteauz  de  fon  territoire  en  font  un  peu 
^laign^s. 

L'Eelife  efi  fous  le  titre  d&  S.  Germain  d'Aïuerre;  U 
Cure  eît  à  la  nomination  du  Prieur  de  S.  Ma rtin-d  es-Champs. 
Il  y  a  une  Chapelle  dans  ctite  Eglife,  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge ,  fondée .  i'  y  a  plufieurs  fiÈcles ,  par  Me.  Adam  le 
Rieke.Son  revenu  efl  confidërable.  Elle  a  ,  entr'autres ,  dix 
arpensde  terre,  au  lieg  à'nlapecitt  Couture  Ju  Rouvray ,  8c 
nnemaifonàParis,  rua  du  Coq;  elle  ed  atternativement à 
la  nomination  de  l'Archevêque  de  Parit ,  &  du  Prieur  de  S. 
Martin.  * 

La  plainede  Pentinneconfifte  qu'en  terres  labourables  & 
jardins.  Il  y  a  fort  peu  de  vignes  {  mais  les  coteaux  en  ode 
beaucoup. 

PÉPINIÈRE  royatt  du  Roule,  i  /a  )  Le  nom  de  la  Pé- 
pinière fait  alfez  connaître  que  c'eA  un  lieu  où  l'on  élève 
des  fleurs  ,  des  arbufles  &  des  arbres  pour  en  fournir  aux 
Tuileries, à  Verfailles,&  aux  autres  Maifonsroyales,  quand 
on  le  jugeàpropos'Lesdeux  maifons  qui  y  font  adhérentes^ 
fervent  à  loger  ceux  qui  les  cultivent ,  &  de  ferre  aux  oran- 
gers &  aux  arbufles.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres- patentes  dit 
Il  Février  171a ,  a  accordé  à  ces  deux  maifons  l'exemption 
des  droits  d'entrée,  &jurqu'iU  concurrence  de  douze  muids 
de  vin  par  chacun  an.  Aujourd'hui  tout  ce  terreio  appartient 
)  Monfeigneur  U  Comu  iTArtois  ,  frère  de  Sa  Msiêfté 
Louis  XVI. 

PÉQUEUSE.  Cette  Paroiffe  commence  i  Tenirée  d'une- 
plaine  ,  aptèà  que  l'on  a  monté  doucement  au  fortir  de  Li- 
noux.  Le  terrein  continue  en  plaine  du  côté  de  l'occident, 
vers  ta  Grange  Saint-Clair  ,  &  finit  ,  du  côté  méridional, 
■u  bout  de  U  plaine  ,  à  unpeticvallon  ,  dît  Vitverd ,  oîi  l'on 
trouve  quelques  vignes  fur  un  coteau  qui  regarde  le  midi  ; 
Icreflecllen  terres  labourables. 

L'Eg!ife  eft  prefque  folitaire  ,  n'étant  accompagnée  que 
du  Presbytère  &  de  quelques  maifons.  Le  refte  des  Habi- 
tans  ed  répandu  dans  tes  Ecarts  &  Hameaux  qn'on  appelle 
Gcignon  ,  Formanteau  ,  la  Grange  Saint-Clair  &  Virverd. 
Cette  Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Médard,  qui  y  eR  re- 
prëfcnté  en  relief  avec  Sainte  Radegonde,  Reine  de  France. 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Long- 
pont, 
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P  E  R  I, 

PÉRIGNY.  Le  nom  de  ce  Village  tt'ctt  point  rare  en 
France.  On  y  connoit  quatorze  ou  quinze  ParoiJTcs  (]ui  le 
panent  en  difïërens  Diocèfes.  Celui-ci  efl  k  cinq  lieues  ou 
eaviron  de  Paris ,  fur  le  rivage  gauche  de  l'Hierre ,  dont 
let  bords  en  cet  endroit  font  fort  efcgrpés  de  ce  côté-là  , 
&  accompagnés  de  belles  fontaines  ,  prcfc^ue  jurqu'ag  haut 
fâ  le  Village  Ce  trouve  coDftruit.  Le  territoire  contient  beau- 
coup de  vignes ,  Tnâme  dans  des  lieux  qui  ne  font  point  eit 
xAii  ou  en  pente.  Le  celle  eft  en  termes  labourables.  On  jouit 
4ut  ce  Village  d'une  vue  qui  domine  fur  le  charmant  pay- 
fige  de  Gerfy  ,  de  Vaux-Ia-Reioe  8c  des  environs. 

L'EgliCe  efl  du  titre  de  S.  Loup ,  qu'on  appelle  i  Paris 
S.Leu.  On  y  joint  S.  Gilles,  fuivant  l'ufage  de  plufjeura 
autres  lieux  ,  de  réunir  ces  deux  Saints  qui  n'ont  aucun  rap< 
poicenir'eux.La  Cure  efi  à  la  collation  de  l'Arcbevêque. 

M.  Tkomaffin ,  Curé  de  S.  Pierre-dcs-Arcis ,  était  Seî" 
goeuc  de  Périgny ,  lotfqu'il  mourut  le  19  Avril  175 1. 

PERPÉTUE.  (  les  FiUet  de  Sainte)  CVtoît  luie  Commu- 
nauté qui  fubfiftoît ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  la  rue  d« 
h  vieille  Efirapade.  Voy.  tanicle  de  ctae  rue, 

PERRAY  ou  PERÉ ,  ou  Paire  procfte  Corheil ,  &  par  oe- 
cd/îon, Saint-Léonard' du  Vieux-Corbeil, 

Corbeil  e(l  bàtt  fur  le  teritoire  de  l'ancienne  ParoilTe 
d'Eflônne.  Du  côté  du  levant ,  c'ell-ï-dire,  au  rivage  droit, 
ce  qui  palTe  pour  £tre  F^iixbourg  de  Corbeil ,  efl  une  dé- 
pendance de  Perray,  Paroillëfituéefur  la  hauteur,  à  un  quart 
de  lieue  dans  let  terres. 

Avant  que  le  territoire  lïtué  au  rivage  droit  de  la  Seine, 
]p[>arTint  au  Perray  ,&  que  la  ParoiflêdeSintry  fût  érigée^ 
c'elV-àdire  ,  au  neuvième  fiècle  ,  il  y  avoir  un  gros  Vinage 
tout  le  long  de  cette  câte,  nonamé  Moiry  ou  Mory  ;  on 

Lvoyoit  une  Chapelle  du  titre  de  la  SMnie  Vierge ,  dont 
revenupacticutîerconfiftoir  en  terres,  envignes,  en  bois 
&  en  prés;  &  une  Eglife  Paroifliale,  du  titre  de  Saint  Me- 
bine  ,  a^ec  le  revenu  qui  lui  étoit  attaché.  Le  Village  de 
Mori  exifloit  encore  en  1184  ;  mais  en  quatre  cents  ans  qui 
■'éroieni  écoulés  depuis  le  règne  de  Charles-Ie-ChaiTVe  ,  i\ 
ttmt  airivé  quelques  ch'angemens  ,  &  l'on  voyoir  àé'ii  fur 
pied  un  autre  Village  appelle  en  latin  Farctum.  C'eft  donc 
aujourd'hui  Perray  &  Sintry  qui  repréfentent  le  Village  de 
Moiry  ou  Mory ,  Sintry  ne  devant  être  que  cette  nmple 
Chapelle  de  Notre-Dame  ,  bâtie  dans  I«  neuvième  û^Ie , 
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dépendante  de  Perray  ,  &  érigée  eo  Cure  avant  la  fin  du 
>  fiècle  fuivanc.  Les  guerres  ayant  été  caufe  de  la  deflniâîon 
de  l'Ëglife  Paroiflldle  de  S.  Melaine  ,  les  Habitaiis,  difper- 
fés  dans  la  campagne  furent  obligés  de  recourir  àrliglilL;  la 
plus  voifine  de  leurs  maifons  ,  &I3  première  en  lécai  de  les 
recevoir.  Ce  fut  ainflquela  primauté  de  Moiry  fut  tranf- 
portée  à  l'Egiife  de  Perray,  «~  la  Chapt-lle  rebâtie  atix  en- 
virons du  lieu  oii  avoit  éie  l'ancienne  Eglife  dé  S.  Meiaine, 
ne  fut  plus  regardée  que  comme  Succurfale  en  faveur  des 
nouveaux  Habitans,que  la  commodité  de  la  rivière  &  du 
pont ,  ou  au  moins  celle  du  baq ,  y  fit  établir. 

L'Églife  de  Perray  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Le  jour 
delaFëte,  &  leJuiidi  de  Piques  ,  ceux  du  Fauxbourg  de 
Corbeil  qui  en  dépendent,  &  qui  s'aHemblcnt  dans  uneSuc- 
curfale  ,  viennent  eo  cette  Eglife  en  procelTion  avec  leur 
Clergé,  commeà  l'Eglife  matrice.  La  préfentation  de  Cette 
Cure  appartient  au  Cnapitre  de  S.  Marcel  de  Paris ,  qui  efi 
gros  Décimateur.  Le  Curé  fait  fa  réfidence  au  Fauxbuurgde 
Corbeil ,  où  eft  le  plus   grand  nombre  de  feux. 

Entre  Perray  fic^CorbeiT,  eft  le  Vieux-Marché  qui  forme 
un  Hameau ,  dont  la  moitié  de  la  rue ,  c'eft-à-dite  ,  le  côté 
méridional  efl:  de  la  Paroilfe  de  Perray ,  l'autre  étant  de 
Saint-Germain.  La  partie  de  Perray  peut  contenir  vingt 
feux. 

C'eft  par  uQe  erreur  invéïér/e,  qn'à  Corb^l&aox  en- 
virons, on  regarde  S.  Léonard  comme  l'jtron  de  l'Eglife 
fuccurfale  ,  fituée  au  Fauxbourg  oîi  s*a(femblent  les  Pa- 
roiflîcns  de  Peiray.  Onatïeiréde  célébrtr  la  féie  du  lieu  le  6 
Novembre, &  on  l'a  portée  au  I;  Oâobre,  jourdeS.  Léo- 
nard.  Abbé  dans  le  Maine.  Cette  Eglife  eft  fituée  fur  la 
peniede  la  montagne. Si conftrûdiun paroit  £tre du  13'.  fiècle. 

FERREUX ,  (le  ]  Fief'  fitué  )  une  légère  diftance  du 
Village  de  Nogcnt-iur-Mame ,  du  côté  du  levant. 

PERRUQUIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  d'acheter 
&  vendre  les  cheveux  bruts  ,  préparés  ,  Se  qui  en  font  des 
perruques.  La  longue  chevelure  étoit  chez  les  anciens  une 
marque  d'honneur  &  de  liberté.  Dans  les 'commenccmens 
de  notre  Monarchie ,  la  longue  chevelure  fut  particulière 
aux  Rois  &  aux  Piinces  du  Sang  :  on  prétend  qu'il  y  &voit 
des  coupes  plusou  moins  hautes ,  félon  le  plus  ou  le  moins 
d'intériorité  dans  les  rangs.  La  longue  chevelure  fut  princi- 
patemeot  défendue  auxEccléfuiliques;  aujourd'hui  onpottft 
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ï«chevetix  longs  ou  courrs  fans  confôquence ,  &  ils  ont 
jiief<;]ue  difparus  pour  faire  place  aux  perniques. 

Les  Scacuis  de  cette  Communauté,  areffés  au  Confeilen 
l»74,  ont  £té  regi{frés  au  Parlement ,  qui  les  qualifient  de 
MaiiTts  Barbiers  ,  Perruquiers ,  Baigneurs  ,  Etavijles  ,  &c. 
Ces  Statuts  ont  ^té  renouvelles  &  augmentés  en  1718;  &, 

Eiriceux,  le  premier  Chirurgien  du  Roi  ell  n'.iiintcnu  dans 
qualité  àt  Ckeff  Carde  des  Chartes ,  Statuxs  &  Privilèges 
des  Maîtres  Perruquiers ,  Baigneurs  &  Etuvifles  ,  &  de  cous 
autres  exerçant  ta  même  profefTion.  Il  a  fa  Chambre  de  Ju- 
lifdiciioii  où  it  préfïde ,  alnfi  qu'au  Bureau  desTerruquiers, 
&en  fon  ;abfence  ,fon  Lieutenant. 

L'apprcntilTage  ell  de'  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de  fervice 
en  qualité  de  Garçon.  Le  btevei  coûte  40  livres  ,  &  la  maî- 
trife  yxi  livres  ,  outre  [a  Charge  ou  Privilège  qui  efl  de 
3:00  tîv.  que  les  Propriétùtes  peuvent  louer  lorlqu'ils  nç 
veulent  plus  eiefcer. 

PEI  IT  SAINT  -  ANTOINE.  Les  Religieux  de  cett« 
Miifon  ont  été  renv«y.és  avec  penfion  ,  &  l'Otctfe  ne  fub« 
£fteplu5  depuis  1777.  Voy.  Antoine.  (  le  petit  Saim) 

PETITS-PERES.  { les  )  Voy.  AXJGUSTINS  RÉFORMÉS , 
Urne  1  ,page  3^6.  Ces  Religieux ,  par  un  Bref  de  Benoît 
XIV,  du  premier  Février  1746,  soprouvé  par  des  Lettrci- 
pitentes  du  Roi ,  données  le  7  Avril  luivant ,  &  enregiDréf  s 
le 7  Mai,  ont  obtenu  la  permiflîon  de  porter  la  chaullurc 
comme  lesaucres  Religieux  Aiigol1ins,&  font  fournis  à  un 
Vicaire-Général ,  élu  par  le  Chapitre  général  de  cette  Con- 
grégation. 

PHILIPPE.  (  VEgUfe  de  Saint  )  Voy.  RoULE. 

nC?VS  l  ou  Picpuce.)  {Us  Religieux  )  Les  Re'igieux 
Pic^u;  ont  leur  Couvent  dans  la  rue  qui  en  portoit  le  nom, 
&qm  eft  compriTe  aujourd'hui  dans,  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine,  quoiqu'elle  (oit  bien  proche  de  l'endroit  oùiftoic 
élevé  autrefois  le  trône.  Le  Peuple  adonné  â  cet  endroit  le 
nom  de  Village,  &  c'eft  dans  ce  VilUae  que  ces  Pèrt-s 
ont  fait  l'établilfemcnt  le  plus  coufidérabl»  de  leur  Congré- 
gation ;  mais  leur  nom  véritable  efV  celui  i/e  Péniuns  Hé- 
fonr.és  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

Le  premier  Aucenrde  cette  Réformefuc  Vincerjt Muffart, 
natif  de  Paris  .  allîflé  de  François  Muffàrt  fon  frère ,  8c  de 
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quelquet  aattea  qui  prirent  lliibii  du  Tien-Ordre,  l'ati  1 1 04 
K  firent  leur  FrofélGon  folenuielle  l'»naée  d'apris.  Voyi 
Nazareth.  Des  l'an  ijoS,  le  Pape  Juiet  II  avoit  or- 
donné, que  pour  mettre  de  la  diffifrence  entre  les  Religieux 
du  Tiers- Ordre  &  les  Frires  Mineurs  qu'on  appelle  Cor- 
dtii€r$  ,  l'habit  des  premiers  feroii  uniforme  pai-tout ,  de 
couleur  grife ,  tirant  plus  fur  le  noir  que  fur  le  gris  ,  que 
leur  capuchon  fecoit  plus  large  de  quatre  doigù  que  les 
ép^tles ,  &  que  les  extrèmiiét  en  feroieni  fi  longues  devant 
&  detciire  ,  que  la  ceinture  pouiroii  ceindre   par-defTus; 

Îu'ils  marcheroient  nuds  pieds ,  avec  des  loques  de 'bois  , 
E  qu'ils  pfalmodieroîent Tans  notes. 
Le  premier  Couvent  de  cette  Réforme  eft  ceint  de  Fran- 
conville  prèiBeaiimont.Diocifedefieauvais,  en  1194  j&le 
fécond  celui  de  Picpiice.  Celui-ci  efl  le  Chef  de  cette  Ré- 
forme ,  qui  a  dans  le  Royaume  foixante  Couvens ,  diftribués 
fous  quatre  Provtitces. 

Ce  fui  vers  l'aniâoo  ou  1601 ,  que  Tes  Religieux  Pénitens 
'  s'établirent  à  Picpuce ,  au  même  endroit  o&  les  Capucins  de 
la  rue  Saint-Honoré ,  &  apris  eux  les  Jéfuites  de  la  Maifoo 
ProfelTe ,  Kaienc  fait  leur  première  demeure  i  mais  que  le 
;rand  éloienemeni  de  la  Ville  les  avoit  obligés  d'abandonner. 
1  n'y  avott  pour  lors  ici  qu'une  petite  Chapelle,  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  ,  que  M.  Emeri  de  Rockcchouard  ^ 
Bvéque  de  Sifteron  *  avoit  fait  bâtir  pour  les  Capucins,  Quel- 
ques années  après  que  les  Relgieux  Pe'nitens  y  furent  éta- 
blis, cette  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite,  à  caufeducon- 
cours  de  Peuple  qui  y  allait ,  ils  rlfolurent  d'en  bâtir  une 

Rlus  grande.  Louis  XIII  en  pofa  la  première  pierre  le  i  j 
[ai  1611.  Cette  Eglife  ayant  été  achevée ,  fut  bénite  fous 
la  même  invocation  que  la  Chapelle  ,  par  M.  du  Laurent  y 
Archevêque  d'Embrun,  qui  officia  à  cette  cérémonie,  &  y 
prêcha. 
Dans  h  Chapelledela  Vierge,  ont  été  inhumées  plufieurs 


*  Ccitc  Chtpclt:  pilTi  ïnriiitïAui  héciticti  dt  M-l'Evfque  de  Sifteron, 

qui  ,  à  la  coDlidifcaiion  de  Diiae  de  France  ,  Duchcflc  d'AngODlime  , 
cocrcniircat  que  U  auiron  te  la  Chapells  fuflenc  occupa)  pif  Robirt 
Rkhi  (aliâi  It.ichrt)H(rniue  de  l'OrdcE  de  S.  AuEuAiD  ,  ft  PUnt 
Rkhi  ronfiïrc,  i]u!  J'y  éublirtr.tenvertudela  pernimoD  de  Jejn  Frrrdt, 
Vicihe-Gfoécal  de  M.  Je  Cardinal  dt  Cenii  ,  Evjque  de  Parii .'  du 
19  Août  I } s I .  Jlf.  JdiUoi ,  ju^rt.  f.  Aiaaùu  ,fag,  irttt 
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peHônoes  itluflres.  Antoine  U  Clerc  de  la  Forffl,  un  dei 
aeri:endanE  de  Jean  le  Clerc ,  Chancelier  de  France  ,  quoi- 
que le  P.  Anfelme ,  ni  Dutourni ,  ni  le  P.  Simplicieo  n'ea 
bSeot  pas  mention  dans  la  génédlogie  de  ce  Chancelier ,  fut 
inhumé  dans  ceiie  Chapelle  fous  une  tombe  de  marbre  noir, 
far  laquelleil  y  avoii  une  ^pitaphe  qui  eft  rappon^e  par  le 
Maire, dans  fon  Pariï  ancien  unouveim  ,  &qiii  mérite  d'au- 
tant mieux  de  trouver  place  dans  ce  Diâionnaire ,  qu'ac- 
ruelleineni  ellseft  prerqu'eniiërement  ef^cée  fuf  la  tombe. 

Hic    j  a  c  I  t 

Antoniiis  le  Clerc  de  la  Fore(l  Alirjpodorenfls ,  Joannia 
le  Clerc  ,  Fr^neia  dnetHarii  nepos  ;  virj'wnmei  eruditionis  ac 
pieiaiis ,  qui  viicutibut  addiSut ,  Uci  prajinttà,  ardentn  ejus 
amare  ,  chantait  in pauperei ,Jui  iibnegaCione ,  vcrâkamilitate, 
&  iiltijjiiiil  rerwn  caUjtium.  coiuemptatioft  adeo  prafutjit,  ut 
fréquenter  divina  paffus  ,  donc  eo:  Jtlii  pite./ilut  J'uent .  Si  fii- 
txraruat  noiitid  eonjpicuus  ,  mulla  miranJa  prauixerit,  Obiit 
Panfiit ,  haiitu  Fratrum  Panitentium  SaiiSt  Franci/ct  Ajji- 
fiaâi  ijwrieni  donatus  anno  autts  fg.  Chrijii   iGaS. 

Gui  Aîdonce  ,  dit  le  Chevalier  thabut ,  frère  de  Henri 
Chabot ,  Duc  de  Rakan ,  mort  à  Paris  des  blcfTures  qu'il 
a*oi[  reçues  au  fiège  de  Dunkerque  .  au  miiis  d'Uâobre 
1646 ,  fut  inhumé  dans  cette  d'apelle  le  6  Novembre  164&, 
mais  fans  tombe  ni  épitaphe. 

Judiik  de  Mefntei ,  Marqiiire  de  SoYeeoan,  y  fut  aiidi 
enterrée  le  ^  Mai  I6;9  ,  mais   fans  tombe,  ni  epitaphe^ 

Le  Maréchal  dt  Lhoifeul  ,aioTx\e  Ij  Mars  1711  .voulut 
iire  inhumé  dans  cette  Chapelle,  où  il  y  a  une  tombe  de 
Marbre  noir ,  fur  laquelle  on  lit  ; 

D.    O.     M. 

Ctg'fi  tris -haut  &  paifjrtt  Seigneur  Meflire  Claude  de 
Choi^ul  ,  premier  Maréchal  de  Fra  ic4  ,  Chevalier  des  Ordiet 
de  Sa  Majeflé  ,  Général  defei  Armées  ,  ci-devant  Feld-Ma- 
léchai  ou  Général  de  P  Armée  de  feu  S.  A.  S.  EteSoraU  de 
Cfiaane  ,  Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de  Valenciennes , 
&  Gouverneur  &  grand  Bailli  de  la  ViUede  Langres  \  lequel  f  . 
apret  avoir  dignenent  rempli  tous  les  grandi  emph'is  dont  U 
a  été  honoré  par  Sa  Majtjié ,  pendant  joixance- deux  ans  de 
firvicei  coniinuils  ,fantfaj/e  ni  vanité ,  honoré  généralement 
de  tout  lemonde  pour  fei  grandes  venus  militaires ,  &  pour 
T^meiV,      '      "     -  -  " 
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fin  extrême  probité  &  charité,  ayant  partieuUéremem  affie- 
tionne  cette  Maifon  des  Religieux  ,  appelles  Picpaees  ,  a  defiré 
d'être  inhumé  fous  cette  tombe ,  après  avoirvécufiixante  &  dix- 
huit  ans  Jeux  mois  &  quinze  jours  ,  ejidicédé  en  fon  Hôtel  à 
Paris  le  quinzième  jour  de  Mars ,  l'art  de  grâce  jjji,  Priet 
Dieu  pour  le  repos  de  Ton  ame, 

La  Chapelle  de  S.  Joreoh  ftii  acqiiife  par  MM.  de  Viîle- 
roif  par  contrai  palfô  le  6  Septembre  de  l'an  1614,  parde- 
vam  Cothereaii  &  le  Moine,  Notaires  an  Châteleide  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  l'ont  ^(Tifd^e  jurqu'en  163  ^  ,  que  le  13 
Août  ils  fe  défiftèrert  du  droit  qu'ils  y  avoienc  en  faveur 
des  Religieux  de  cette  Maifon ,  auxquels  ils  en  firent  celSon. 
LouiJè'JfabtUe  d'Arjgennet  ,  veuve  d'Antoine  d'Aumont, 
ayant  fouvenc  témoigné  vouloir  Ëir*  inhumée  dans  cette 
Eglife,  fit  l'acquifiiion  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph,  le  ij 
Février  1636 ,  pour  y  dépofer  dans  le  caveau  le  corps  de 
fon  mari ,  &  ceux  de  fa  maifon  qui  le  lequéroient ,  & 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  af^ée  Bc  appanenif  a  la 
maifon  i^^i"nonl.  Oès  que  Madame  d'^^umont  eut  acquis  cette 
Chapelle ,  elle  la  fit  décorer  comme  nousla  voyons ,  &  mettre 
au-delTus-de  la  porte  une  table  de  marbre  ,  fur  laquelle  eft 
gravée  l'infcrîption  qui  fuit  : 

Antonio    d'Aumont, 

Joannis  illius  Francis  Marefcali ,  digno  (  tepises  Calîia) 
filio  Regiorum  Ordinum  USiJfima  Equiti  ,  Sacri  Conjifiorii  Co- 
mitieximio,  Navalis  Gejforiaci  Oppidi  Arcis  Prtrfi3o,Pro- 
regi  Morinorum.  Illujlri  jujiitiâ ,  bonitate  ,Jîde\  viro  ,  in  qao 
Patrios  fpititus ,  keroieamforiicudinem  ,  generofi  peBoris  veri- 
tatem  ,  tanta  profapia,  cui  pignus  Imperii  Aunfiamma  feli~ 
citer  crédita  e]fct ,  ingenium  memar ,  alhcudinem  ainnù,  magni~ 
tudintm  mentis  atqiie  conjïùi  fummis  rébus  parem,  reSam  in 
J3eumpietatem  ,  ejfùfam  in  ingeno;  benignitatem  ,  lenilatem  in 
faos,  comitatem  in  omnes fufpexii  atas.  Quijiatim  adolefcens 
Henrici  R'g'i  mazimi ,  unici  Imperatoris  omnium  Pralionim 
Cornes  ;  oppugnatioitum  paniceps  ,  periculorum  fociut ,  no- 
hilem  ad  Caudebeeunt  vidariam  vulneribus  fuis  aperuit  ,  aliàs 
injignivit ,  iifque  &  quoi  virtutii  munia  func  ,  lat  nominibus , 
opiimo  Principum  in  paucit  chants  Ludovico  ilecimo  tertio 
perennem  illibatamque  devotiglmi  ftudii ,  perfeSi  officii conf- 
tantiam  praJUtit,  donec  pio  ,  ptacido,  verè  chrifiiano  exitu 
ad  beatam    immortalitaiem  migravit  anno  txxiii  fuo  inf~ 


h,  Google 


PIC  19 

iMMratm  fitbais  komimtm  uocxxxr  ^iii  Id,  Apriî.  Lndovi'ca- 
EUfibetb  d'Angennes  de  Rambouillet,  uxor ad  fimpitemum 
marorem  /apajiet, 

D.     O.     M. 

Perpétua  non  unat  ad  aras  facra  marito  incomparahili ,  née 
tmnjibi  commune  ftpulckrum  jicit, 

L«  caveiii  qui  eft  fous  cette  chapelle ,  a  fepi  pieds  de  hau- 
teur ,  amant  de  largeur ,  &  quitize  pieds  de  longueur,  C'eft 
ici  que  repofent  dans  dec  cercueils  de  plomb ,  les  corps  de 
huit  Seigneurs  ou  Daines  de  la  Maifan  d'Aumont  ;  les  deux 
piemirrs  font  fans  infcription  ;  mais  les  fix  autres  ont  chacun 
la  leur  ,  gravée  fur  une  plaque  de  cuivre  ,  où  l'on  lit  le  joui 
&  ranntt  de  leur  décès  ,  &  leurs  qualict's. 

1°.  Catherine  HurauU  ,  fille  de  Philippe  Huraah  ,  Chan- 
celiet  de  France,  première  femme  d'Antoine  d'Aumont,  - 
Chevalier  des  Ordresdu  Roi,&j,  morte  en  t6i  5  à  la  Rôquettr, 
pris  de  Picpuce  ,  Se.  m\îe  en  dépAt  dans  cette  Chapelle ,  & 
eofutte  dans  le  caveau,  lorfque  la  Chapellefut  achetée  en 
1636. 

î®.  Aiaoine  d'Aumont,  Chevaliec  des  Ordres  du  Roi ,  &e^ 
décédé  au  mois  de  Mai  de  l'an  163;  ,  &  mis  dails  ce 
caveau  en  1636. 

3".  CkarUs  ^Aumont ,  fur  le  cercueil  duquel  on  lie  : 

Hic      3  ACST 

Carotiif  d'Aumont ,  Ducaïuum  Aurelianenjîs,  SIeçenfîi  ô 
Camutenjît  Reg.  Prafec.  Ludoviei  XIV  ExerciCuum  in'Gtrl 
manid  Sabprafeâus ,  qui  memit  bonut  Mi  es,  imperavit  me^ 
iior  Dux  ,  6/  in  flore  atacis  ,  Cala  rnaturus  ,  mortuus  opciniui 
CkriManut ,  5  Septemb.  1 S44.  Il  fut  tué  au  SiÈge  de  Laii 
&  Ion  corps  fiit  mis  dans  ce  caveau  le  4  d'UAobre    dan  * 

4*.  Roger  d'Aumont ,  avec  cette  infcriprion  ;  '^44' 

Cl      G    I    S   T 

Le  corps  de  défunt  lUaflriJJtme  &  Rîvértndi$me  Meffire 
Roger  d'Aumont,  Confeiller  duRoi  en  fes  ConfilU  d'Etat, 
(/ancien  Evêque  d' Avranches  ,  Abbé  det  Abhayes  J'Ujèrchcs, 
de  Lon^nUier  ,  de  BardeUe  de  S.  Gtorge-ftir-Loire  ,  J,  Beau-" 
Heu  &  dt  Stànt'Auiin  ,  jui  décéda i  Paris  en  Jbn  Hôtel,  le 
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\ingt-cinqiùtmt  jour  de  Mari    i6s3y  ig^  de  quarante  -  huit 

;".  Jean-Jacquet  d^Aumont,  mort  âgé  de  vingt-deux  ans. 
On  lit  fur  fa  tombe  : 

•  Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de  défiint  Me0re  Jean- 
Jacques  d'Aumooi  .fiUdekaut  &  puijjànt  Seigneur ,  Mejpre 
Céfar  d'Aiimont,  Chevalier  ,  Marqmt  de  Clervaux  ,  Vicomte 
de  la  Guerehe ,  Baron  d'Evry-le-Chduau  ,  Seigneur  d'/ivenrres, 
Strabonne  &  autres  lieux  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  la  Province  de  Touraine ,  décédé  en  fia  Hâtel 
à  Paris  ,  le  mardi  lo    Avril  iSjj. 

6°.    Céfar  d'Aumont, 

Cl      G    I    S    T 

Le  corps  de  haut  &  puijpint  Seigneur ,  Mejfîre  Céfar  ,  Mar-<- 
^uisd'AuraontSf  de  Clervaux,  Vicomtedc  la  Cuercke ,  Baron 
a'Evry-U'Ckduatt ,  Coajèiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeih ,  Ceii' 
tilkomme  ordinaire  de  Ja  Chambre,  Chevalier  de  fes  Ordres  ^ 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  la  Touraine  ,  lequel 
efi  décédé  le  ao  Avril  i€Si  ,  dgé  de  foixante-cinq  ans  mt 

7*.  Louife-Elifabeth  d'Angennet  de  RamboidUett 

C    1      G     I     5    T 

Hattte  &  puiffante  Dame  Louire-Elifabeth  d'Angennes 
de  Rambouillet ,  époufe  de  défunt  haut  &  puiffant  Seigneur  y 
fiîejjîre  Antoine  d'Aiimont  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Confeiller  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majefté  de  la  Ville  fif  Château  de  Boulogne  fur  mer  fi-  Pays 
Boulonnais  j  laquelle  décéda  en  fin  Hâtel  à  Paris  ,  Place 
Royale  ,  le  xs  Novembre  ises,  âgée  de  foixanie  Sf  dix-neuf 
ans. 

8^.  Damoifelle  Elifabeth  d'Aumont. 

Ici    bst    I.R    coKPS 

,  Dedéfimie  Damoifelle  EWrabeth  d'Aumodr ,  fille  de  défini 
haut  &  puisant  Seigneur  .Meffire  Céfar  d'Aumont  vivant, 
Chevalier  nammi  des  Ordres  du  Hoi^  &c,  &  de  haute  &  puiffhnte 
Marne  Marie  Atnclot,  décédée  au  Couvent  des  Feuillantines  du 
Fauxbourg  S.   Jacques  à  Paris ,  le  9.8  Novembre  t  esS ,  âgée 
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Dans  le  Chcnir  intfrieuf  de  cette  EgUre ,  tmt  été  ïnha~ 
n^  plufieiirs  perfonnes  de  diftioâion. 

Le  CardÎDal  du  Perron  éuac  mort  i  Bagnolet,  le  ^  de 
Septembre  i6ii,  tes  emrailles furent  îahumées  en  cetea- 
droit  ;  il  n'y  a  ni  tombe ,  ni  épitaphe, 

Louife  de  Maure ,  Marqtiile  de  Mortemaft ,  morte  le  13 
Jaillet  1643  ,  fut  inhumée  ici  fous  une  tombe  de  marbre 
noir ,  fur  laquelle  on  lit  : 

Ici    g  I  s  t 

TrtS'hauuStpuijfanu  DamehoMi^Cy  Comujfe  de  Maure, 
wûqae  héritière  du  nom  &  Jet  biens  de  cette  maifon ,  tris-iUufire 
parfon  ancienneté  ,&  même  par  fes  alUiincet ,  entre  lef quelle  t 
elle  compte  celle  de  nos  Rois  par  Anne  de  Bretagne  ,  V  celle 
de  Bourbon  parjà bifayeuU  Hélène ,  &  parjamire  Dianed'Ef- 
cars  ,  petiU'fUle  d'Ifabelle  de  Bourbon  ,  héritière  des  Prince» 
4e  Carency.  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  d» 
Xorigni ,  qui  mourut  Amiral  de  France ,  dont  elle  n'eut  point 
^enfant.  Durant  fin  veuvage  ,  ayant  été  recherchée  par  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  elle  époufa  MeJJire  G3C- 
pard  de  Rochechouart ,  Marquis  Je  Mortemart ,  defccndu  ta 
droite  ligne  des  anciens  Vicomtes  de  Limoges  ,  dont  elle  eut 
Mefire  Gabriel  de  Rocfaechouart ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Rot ,  &  Louis  de  Rochechouart  ,  Comte  de 
Maure.  Elle  mourut  à  Paris  le  a  j  de  Juillet  iff^j  ,  âgée  de 
fitixante-huit  ont ,  après  avoir  été  ,  durant- toute  fa  vie  ,  un 
modUe  parfait  de  vertu  ù  de  piété  parmi  les  Dames  de  con- 
Jttion  de  fin  fiècle  y  S/  fit  enterrée  dans  le  Chaar  de  F^glifi 
de  ee  Cornent ,  qui  avait  été  fondé  par  les  ancêtres  des  Sei- 
gneurs ds  Mortemart. 

H  ....  de  Damas ,'  fils  de  M.  le  Man^uîs  de  Thianges , 
&  de  Dame  Gabrielle  de  Mortemart ,  âgé  de  fix  mois ,  fut  mis 
fotu  la  tombe  de  Madame  la  Marquife  de  Mortemart  ,  le 
premier  Aofiiiéfç. 

Gabriel  de  Rochechouart,  Duc  de  Mortemart ,  Goiivcmetir 
de  Paris,  &c.  fils  de  Louife,  Comtefle  de  Maure  ,  i^é  de 
foixante-huir  ans ,  fut  enterre  au  milieu  de  ce  Chaur,  fans 
tombe  ni  épitaphe. 

Le  13  de  Septembre  I693  ,  Gabrietle  de  Mortemart ,  Mar- 
quife de  Thianges  ,  fut  enterrée  au  même  endroit  ,  proche 
le  Duc  de  Mortemart  fon  pire ,  aulTi  fans  tombe  &  fans 
épitaphe. 

Le  6  Mal  IjiZ  ,'Marit'Elifab'et\  de  Rocheehouart-Moné- 
Biij 
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mart ,  Dstne  d'Atours  de  S.  A.  R.  Madame  la  nncheflê 
d'Orléans  ,  époiife  de  Joftpk-François  de  la  Croix  ,  Marquis 
de  Caftries ,  Gouverneur  de  Montpellier ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  Chevalier  d'Honneur  de  S. 
A.  R.  igée  d'environ  cînqiiante-fepc  ans,  fur  emerrée dans 
le  même  endroit,  fans  tombe  ni  épltaphe. 

Le  li  Juin  1718 ,  le  cceur  de  Jofèph-Prançoh  de  la  Croix, 
Marquis  de  GaAries  ,  fut  inhumé  près  le  corps  de  fon 
^poufe. 

AdeliÂde-Loaife  Je  Damat-Tkianges  ,  veuve  de  Louis 
Conù-Sforce  ,Dac  deSegni  .Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Biort  le  7  Mars  téS^  ,  Danie  d'Honneiir  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  Diichefle  d'Orléans ,  fut  enterrée  dans  le  mêmeen- 
droit,rans  tombe  &  fans  épitaphe  :  elle  étoii  morte  la' nuit  du 
a  aw  5  Février  1730. 

Le  17  Décembre  1713  ,  fut  inhumé  ici  Claude-François  » 
Comte  de  Buffi-Lamet  ,  Chevalier  ,  Vicomte  de  Laon  , 
d'Antry-te-ChliTeau  ,  Seigneur  de  Pinon  ,  Quincy ,  Bou- 
chavannes  Se  autres  lieux.  Sur  une  tombe  de  marbre  noir 
on  lit: 

C  I    G  I  s  T 

Haut  &  puljfant  Seigneur  Mef^re  Louis ,  Marquis  de  la 
ChaRre  ,  Comte  de  Uançay  ,  Baron  de  Varenne-Lenfàntf 
Seigntur  de  Malicome ,  Bonne-Fontaine  ,  Le  Ple^s-Tage ,  la 
Boeke-Siman  ,  Ckamfres  &  Varennes  en  Âiqou  ,  &  autret 
lieux ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Rei ,  &  Gouverneur 
pour  Sa  Maj^  des  Fort*  &  Citadelle  de  Peccais  è  TourA'Abbéf 
qui  s'était  retiré  dans  cette  Maifon ,  où  //  a  vécu  pendant  plut 
de  cinq  ans ,  dans  une  piété  tris-exemplaire  ^  Si  y  efi  mort  le 
13  Septembre  tjjo  ,  dans  la  fui xante- neuvième  aitaée de  fitrt 
âge.Prie^  Dieu  pourle  repos  de  Jhn  ame . 

On  voyoir  autrefois  au  Mattre-Autel  un  tableau  de  l'Ado* 
ration  dea  Roia  ,  placé  aujourd'hui  dans  la  nef  il  gauche  ,  dans 
lequel  il  y  a  beaucoup,  de  confiifion ,  fans  riifie  beauté.  A 
côté  de  l'Autel ,  font  deux  Anges  de  grapdeur  naturelle  ,  que 
l'on  itit  être  de  Germain  l'tlon. 

Dr.M  Î.1  nef,  font  pltifieuts  confeflionnaux  ,  extrtmemenC 
chargés  lie  fijîures  &d'orncmens  en  relief , "dont  la  fcolp- 
ture  k'R  tl'une  bonne  main  ,  Se  le  delTm  de  mauvais  goût. 
Sur  ces  confe{n.)un3ux,roni  placées  des  figures  ifolées  ,de 
grandeur  naturelle,  parmi  lefquelles  on  en  remarque  trois 
qui  ont  de  la  beauté.  J.  C.  prêchant ,  un  Eece  komo  aflîs  Se 
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çrronj ,  que  l'on  anroît  de  la  peine  I  croire  de  Germain 
FUan  ^  lï  foD  nom  n'étoic  au  b3s;&  une  Vierge  faite  [>ar 
le  Fcere  Blaije,  de  la  Maifon  .  qui  avoit  de  la  reputaiion  & 
de  l'habileté. 

Le  rtfeâoire  de  ces  Pires  eft  vafle ,  bien  éclaira  dei 
deuxcôi£s,  &  fort  ocné.  Dans  la  face  du  fond  ,  lel^meux 
U  Bruni  peint  leferpent  d'airarndans  le  dëfert, La  com- 
poGiioo  de  ce  grand  morceau  de  pEiniuce^toit  admirable 
par  la  variété  &  la  vérité  des  exprelTiont  de  douleur  &  d» 
confiance  ;  tnaii  ce  chef-d'œuvre  de  l'art  ell  preCqu'endére- 
nent  perdu ,  foii  par  l'humidiié  du  plaire  auquel  il  a  été 
adofl^,  fdt  par  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
nécoyer.  It  ai  heureux  pour  la  réputation  de  l'Auteur  & 
pour  le  Public,  qu'il  ait  été  très-bien  gravé  avant  fun  dé- 
péri lie  ment. 

Les  (rois  autres  faces  de  ce  réfcâoire  font  ornées  par  les 
fiatiiet  des  loflituteurs  des  Ordres  Religieux  ,  polées  fur 
des  confoles.  Ces  flaïues  font  de  terre  cuite  ,  &:  de  l'on- 
vraee  de  deux  Frères  Convers  de  cette  Maifon  ,  qui  étoienc 
Sculpteurs.  Les  têtes  de  toutes  cçs  figures  font  d'un  grand 
caraâcre  plein  de  dignité,  &  fortes  d'cxpreflion.  Celle 
de  5.  François  ,  lofiiiuteur  des  trois  Ordres  qui  portent 
foo  nom,e(t  à  la  face  par  laquelle  on  entre  dans  ce  réfec- 
toire, &  vîs-ï-vis  du  ferpent  d'airain.  S.  François  eft  ici 
entre  Saint  Louis  &  Sainte  £Hfabeth,  Reine  de  Portugal , 
qui  font  à  genoux  aux  pieds  de  ce  Saint;  ils  étoienc  tous 
deux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

La  tûblioibèqHe  de  ce  Couvent  éft  confidérable ,  &  métï- 
teroit  d'eue  plus  connue  qu'elle  ne  l'efl.  Le  Cardinal  du 
Perrvn  ayant  ordonné  qu'après  fa  mon,  fes  entrailles  ftifTenc 
inhomén  dans  l'Eglife  de  ce  Couvent ,  il  légua  à  cette  Mai- 
fon une  partie  de  la  biblioihèqtie  qu'il  avott  i  fa  maifon  de 
Bagnolet.  Le  P.  Reliât  c^xà  écoii  Chanoine  du  S<;pu]chre, 
avant  que  d'entrer  dant  l'Ordre  de  S.  Françoi»,  donna  fes 
livres  au  Couvent  de  Ptcpuce  où  il  prit  t'habit,  &  où  il 
vécut  d'une  manière  fort  édiftanie.  Il  éioit  oncle  du  feu  P. 
Béliot,  Aureur  de  l'Hifloire  des  Ordres  Religieux. 

L'enclos  &  le  jardin  qui  en  fait  partie  ,  font  fpacieux.  On 
y  remarque  pluficurs  grottes  ornées  de  rocailles  &  de  co- 
quillages. Dans  une  de  ces  grottes,  il  yn  \me  t^oCre-Dame 
de  Pitié,  qui  eu.  de  feu  Frère  Blaife  ,  Sculpteur  Si  Religieux 
de  cette  Maifon  ,  &  qui  a  été  ell imée  dans  le  temps  que  ce 
ouvrages ,  d'affez  mauvais  goût .  étoîeni  à  la  mode. 

Tous  les  AmbalTadeiira  font  leur  entrée  publique  parla 
B  iv 


D,™),.rib,GOOglC 


44  P  ï  C 

Porte  Saint-Antoine,  &  pattentJece  Fauxboorg , o&  leur 
marche  commence  ,  msii  avec  cette  diflifrence  ,  que  ceux 
des  Beats  Protefl^ns  partent  de  Rambouillet,  ou  de  quel- 
qu'aucremairon  particulière,  au  lieu  que  ceux  des  Puillances 
catholiques  partent  tous  du  Couvent  de  Picpiice  ,  dans  l'in- 
térieur duquel  il  y  a  un  appartement  où  ces  Miniflres  re- 
çoivent les  cjmplimens  de  fa  part  des  Princes  Si  des  Prin- 
ceffes  du  Sang,  des  Princes  l^giiimés&  des  Princefles  leurs 
^poufes  ;  &  oïl  un  des  Princes. de  la  maifon  de  Lorraine  , 
ou  un  Maréchal  de  France  vient  tes  prendre  pour  les  conduire 
il  leur  Hôtel  dans  un  des  caroflesdti  Roi. 

PIERRE- AU x-B«UFS.  {  Saint)  La  fupprefTion  de  l'Ab- 
baye de  S.  Ebi ,  fondée  du  temps  du  Roi  Dagoberc  I ,  & 
dont  Sainte  Aure  fut  la  pretiiière  Abbe/Te  ,  donna  lieu  a 
l'éreflion  de  plufieurs  Paroil^ ,  qui  font  S.  Martial ,  S. 
Eloi,  S.  Pierre-des-Arcis  ,  Sainte  Cioix-de-la-Cité  &  S. 
Pierre-auît  Bœufs.  Cette  Abbaye  fut  donnée  en  110711  l'Abbé 
de  S.  Maur-des-Fofrés;fon  étendue  étoit  conftdérable ,  Se 
renfcrtnoit  les  rues  de  la  Calandre  ,  de  la  Batillerie  ,  de  la 
Vieille-Draperie  ,  de  Sainte-Croix  &  de  la  Juiverie.  Cette 
Eglife  n'a  rien  de  remarquable  que  l'antiquité. 

Une  opinion  ca  m  m  une  veut  que  cette  Eglife  .ait  été  la 
Paroifle  des  Bouchers  de  la  Cité  ,  ou  le  lieu  de  leur  Con- 
frérie ,  &  que  c'cll  à  CE  fujet  qu'on  avoit  fculpié  deux  t£tes 
de  baui  fur  la  porte ,  &  qu'on  l'avoit  nommé  S.  Pieae-aux« 
Bœufs;  d'autres  ont  penfé  qu'on  y  mar quoi t  les  bsi'ifs  avec 
-une  clef  ardente  ,  pour  les  préfcrvcr  de  certaines  maladies  ; 
quelques-uns  ont  recours  à  un  miracle.  L'Abbé  Lcbeuf,  plus 
éclairé  peut- être  ,  dit  M.Jailht,  Quart,  delà  Cité,  p.  157, 
ou  perfonncllementimércfréà  dorner  Sicefurnom  uneéty- 
mologie  moins  commune,  avance  ,  contre  la  ve'rité,  qu'il  n'y 
avoit  ni  Bouchers,  ni  étaux  dans  la  Cité,  &  il  confidère  les 
deux  Têtes  de  bdtuf ,  comme  des  armes  parlantes  d'une  fa- 
mille ancienne  des  ZeSo-w/ou  am  Bceiifs.  C'eft  ail  Publient 
apprécier  tes  conjeâurcs  ,  Si  \  donner  la  piéférenceà  ce()ui 
lui  paroit  le  pIn5plaufîbIe,ou  le  plus  vraifemblable,  à  dé- 
cider enfin  quel  degré  de  confiance  peuvent  mériter  les  écarts 
de  l'imagination  ,  &  des  faits  hafardés  fans  prenve. 

La  Cure  decetteParoifTeenàlacollation  de  l'Archevêque, 
en  qualité  de  Prieur  deS.  Eloi, 

PIERRE-DES- Aeci  S.  (  Saint  )  M.  de  Valois  obferve 
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twc  raifoQ  que  cette  Chapelle  *  a  été  nommée  de  ^Jfîjtit , 
Atpciis,  de  Arfis ,  Je  jirjîanibut  ;  &  non  de  Ajjiriis  ,  comme 
Ta  prétendu  M.  de  Launoi,  qui  avance  qu'un  grand  nombce 
de  Syriens  qui  de  m  eu  roi  ent  à  Paris  ,  ^ivoicnt  une  Eglifc  poiif 
leurNatton  ,  nommée  S.  Pierre  Jet  Ajjyriens  ,  laquelle  ayant 
éiébrfilée  par  les  Nornmncls,  avoîc  étd  rebâtiedansla  Ciré; 
d'où  font  venus  encore ,  félon  lui ,  les  noms  de  rue  des  AJjis 
ou  Areis  ,  &  de  ^.  Pierre-des-Arcis.  Suivant  le  même  M.  de 
Valois  ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  S.  Pierre-des-Arcis 
tviDtraa  icxx3;maisen  II19,  c'étoit  une  Paroifle  connue 
fous  le  nom  des  Arcii  ,  &  de  la  dépendance  du  Mon^ftcrc  de 
S.  Eloi.  M.  Jailhc  croit  que  l'étymalogic  du  nom  des  Aicis 
fe  lire  plus  naturelletnent  du  mot  Arcifterium,  ufité  date;  la 
bafle  latinité  ,  pour  ^/csierium  ,Mona(tÈre,  &l  employiï  e'ga- 
temempour  déligner  l'Abbaye  &  tes  lieux  voifins  qui  en  dé- 
Mndoient  :  c'eft  l'opinion  ae  M  l'Abbé  Chaflelain  ,  que 
rAbb^Lebcufa  fuivie,  &  qui  paro'it  la  plus  vraîfemblable. 
Cette  Eglife  fut  rebitie  &  dédiée  le  4  Mai  1*114.  On  y  a 
bit  depuis  dilfércnies  augmentations  &  rép;irations ,  &  un 
couveauportailen  1701,  Ce  portail  eft  du delfin  de  Lanchenu, 
Architeâe  natif  de  Parts  ;  il  efl  debon  goût.  Le  nombrcdcS 
Paroifliens  s'e(t  aulTi  accru  en  1710 ,  par  l'adionâion  qu'en 
leur  a  faite  de  ceux  de  S.  Martial.  La  Cure ,  comme  les  Cha- 
pelles de  S.  Jean  ITvangélifte  ,  de  Sainte  Marie,  de  Siinte 
Catherine  &  du  S.  Erprii ,  font  h  la  collation  de  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris. 

PIERRE-FITTE.  Ce  Village  eft  à  demi-Iicwe  de  Saint 
Denis.  Il  y  en  a  en  France  dix  à  douze  de  ce  nom  ,  dort  il  cil 
affez  difficile  de  donner  l'éiymologie.  On  le*  nomme  en 
latin  PetraFtSa,  P^ra FWajjOî quelquefois  Pecm  Frixa,pe\)Z- 
étreparce  qu'il  s'y  cfl  trouvé  des  veines  de  terres  propres! 


*  Il  eft  Bitorfl  de  pcnAr  qu'cth  1  iii  érigée  en  Pitoidè  dim  h  trinn 
■fennUiiirc  qui  l'^eonb  entre  Ii  nftîiuiiaa  qui  fut  iifie  j  l'Evêquc  de 
Paru.  cB  1 1 II  >  du  MonlUrc  de 5.  Eloï,  3t  la  DOUTclle  tcHîon  ^ui  ca 
ht(ute,ta  111  +  ,  iS.  Pierft-dct-FoÛîi  i  c'eft  pourquoi  à%tu  une 
Balle  a'toooccDt  11 ,  du  10  Février  1 1  j  <  .  elle  eft  nia\i(iit  Bgtifi  .  te 
fd  lîgirifie  ordituiremeat  uge  PiroïSe.  L'Antar  du  Tatlata  Ptriiîtmn 
M  l'iod'igin  comme  Piroi0ê  qu'iu  creiiièmc  Siich  ,  &  il  ne  plire  l'^rcôioq 
de  U  Cbepelle  que  Tcn  1 1  go  :  cet  deux  d""  >bat  dcftiiufci  de  tout 
fcndencm.  Btdurtb,  Jiir  f «rîi ,  Qiuki  de  U  Gii,  p.  «t. 
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faire  dîffifrens  ouvrages  en  les  faifaat  cuire  lu  feu  ,  ou  parc» 
qu'il  Te  fera  reaconcré  quelques  anciennes  IlatLies  de  pierre  ^ 
qui  3 lira  déterminé  les  premiers  Habiians  de  ces  cantons  à 
leur  dinner  le  nom  de  Î?ierre-Fi(te  ,  du  latin  Ptira  FiSilis. 
Le  Village  dontil  s'agit ,  eft,commBon  vient  de  le  dire  , 
éloigné  de  Saint-Denis  d'une  demi-lieue  :  c'eft  un  grand  paf— 
fage  pour  le  Beauvoîfîï  ,  la  Picardie,  &  pour  une  biMinc 
partie  de  la  haute  Karmandtc.  Tonte  cette  route  eft  char- 
mime,  fur-tout  depuis  que  l'ona  percé  une  grande  rueà  tra- 
vers la  Ville  de  Saint-Denis,  &  que  l'on  a  nivelé  un  paf^ 
fage  appelle  les  Jona ,  qui  fe  trouve  entre  Saini-Denis  8c 
2*1  erre-Fil  te ,  lequel,  dans  les  mauvais  temps  >  éioitabfolu- 
meni  impraticable.  La  beauté  &  la  commodité  de  ce  chemin  a 
invité  diiFérens  Bourgeois  i  fe  farmer  dans  ce  Village  des 
maifons  de  plaiTance  ,  Sci  pareillement  déterminé  ceux  qui 
y  en  avoient  déjà ,  i  y  faire  des  embellifTemcns  dont  elles 
éioient  rufceptibles.  Un  voii ,  de  part  &  d'autre  dans  la 
grand'rue  de  l'ierte-Fitte  ,  des  maifons  it&s- agréables,  qui 
îont  un  ornement  pour  cette  route.  Quelques-unes  qui  fe 
trouvent  dans  un  écart  dece  Village  ,  du  côté  de  Stains,  tie 
le  cèdent  point  à  celles  de  la  grand'rue  Tel1esfont,entr'aiitres, 
celle  de  feu  M.>  Abraham,  qui  appartient  aujourd'hui  à  la 
veuve  de  M.  OuCrequin  ,  Chevalier  de  l'Oràredu  Roi ,  &  En- 
trepreneur du  ^avé  de  Paris.  Plus  loin  ,  celle  de  M.  Ha- 
chette ,  Notaire  ;  maifon  charmante  ,  très-réguliérernenc 
bâtie  ,  &  (îtiiée  de  manière  à  pouvoir  jouir  de  différens 
points  de  vue  crès-agréablcs ,  aujourd'hui  un  peu  offufqut'e 
du  côté  de  Saîni-Denis ,  par  un  grand  corps  de  tâtimeot , 
élevé  vis-àvis  depuis  quelques  années.  Ce  Mtiment  a  été 
conflruii  pour  donner  quel  qu'étendue  à  une  jolie  maifon  qui 
appartient  à  M.  Vaîlàt,  Orfèvre.  Cette  maifon  un  peu  refler- 
rée  en  elle-même,  &  cependant  capable  de  loger  un  certain 
nombre  de  Maîtres ,  avoit  cela  d'incommode ,  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  endroit  de  réunion  que  I3  falle  à  manger.  Pour 
r  médier  à  cet  inconvénient ,  le  Propriétaire  a  fait  conftruire 
en  hors-d'œuvreun  fallon  fpaciettx  ,  noblement  décoré  ,  tçl , 
en  un  mot  ,  qu'il  pourroit  fervir  d'oruemens  aux  maifons 
même  de  la  plus  grande  importance.  Il  ne  faut  pas  attribuer 
cependant  l'élévation  de  cet  édi6ce  au  luxe  ou  à  la  vanité  du 
Propriétaire  :  c'eft  uniquement  l'ouvrage  du  zèle  &  de  l'amitié. 
Lié  intimement  avec  les  Artiftes  les  plus  diftingttés  en  Ar- 
.chiteâurc,  Peinture  &  antres  Ans  utiles,  M.  V allât  x\^ 
leur  eut  pas  plutôt  expofé  le  deflèin  qu'il  avoit  de  les  rece- 
voir comioodément^  qu'il  ne  fut  plus,  pour  ainti  dire,  Is 
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Mitre  de  imvre  Tes  i<Mei,  Les  grands  talent ,  animés  par  le 
«Al  te  par  le  fennineat ,  s'einf  aitrent  du  projet ,  formèrent 
fe  pbo  ,  le  fireot  exécuter ,  Se  conduifkent  en  peu  de  temps 
ifa  perfedion,  cette  magnificmepièce,  que  le  eelfebreJoKcAer 
iHUut  enctïre  enrichir  des  chef-d'oniTres  de  Ton  pinceau. 

Ce  fallon  qui  eft  d'une  noble  éiévation ,  ell  terminé  p;:r 
Boe  jolie  faUe  de  billard ,  qui  eft  dans  le  comble  :  elle  eft 
étkirée  par  des  tnezzaninec  ,  qui  font  un  très-bon  eflèr.    ' 

En&cedecefallon,  eft  un  parterre  très-élégant ,  &agréf- 
Uementomé  de  vafes  Acdeuatues  très-bien  modelés.  Sur 
la  gauche  cA  un  bois,  qui ,  fans  (tre.furi  étendu ,  fournit 
néanmoins  des  promenades  trè»< agréables.  Les  jardins  &  les 
potaeers  foDt  bien  entretenus,  &Ie  lerrein  quiles  forme, 
piroit  extr&memeot  fpacicux ,  au  moyen  des  percées  que  l'on 
a£ûies  de  dtfFérens  côtés  ,  lerquelles  ,  en  trompant  agréa- 
blement la  vue ,  la  font  jonir  d'une  petfpeâive  itès-riche 
&  trèft-étendue  ,  ce  qui  donne  un  air  de  parc  à  cet  enclos. 

Fierre-Fitte  efifiiué  fur  unepeniequi  regarde  le  levant 
ftleiDidi.  Une  partie  confidérable  du  terricoireeft  en  vignes. 
Les  Religieux  de  Saint- Denis  en  font  Seigneurs.  L'Eglile  eft 
foos  le  titre  de  S.  Gervais  &  S.  Protais.  La  prérentaiion  de 
b- Cure  appartient  ï  l'Abbé  de  Saint-Denis.  En  1640 ,  il  fut 
pennis  au  Ctiré  de  prendre  une  partie  inutile  du  cimetière 
pwr  s'en  faire  un  jardin,  à  condition  qu'on  y  paOeroit  en 
proceffion  le  jour  de  la  Dédicace  qui  arrive  au  mois  de  Juin. 

Jacques  Petit,  premier  Chirui^ien  de  l'Haie!  -  Dieu  de 
Paris  ,  étoit  né  ï  Pierre-Fitte.  Il  exerça  jnfqu'ï  1 9ge  de 
quire-viogi-dïx-fept  ans  :  il  mourut  le  93  Août  17oti. 

PIERRE-au-Lait  (  la  )  dans  le  Quart.  deSaint-Jacquer- 
de-la-Boucherie.  Avant  ix;4i  l'endroit  où  eft  la  rue  des 
Eoivains ,  ponoii  le  nom  de  la  Fient' au-Lait  ;  &  le  carre- 
fcnr  oà  aboutilTent  les  nies  de  la  Heanmerie  ,  des  Ecrivains , 
de  b  Savonnerie ,  d'Avignon  &  de  la  Vieil  le-Monn oie  ,  eft 
encore  connu  fous  ce  nom.  Voy.  RUE  des  EcaiVAiNf. 
En  1179  >  **  'î  Mars  ,  trois  maifons  de  ce  Quartier  tom- 
bèrent en  plein  midi;  perfonne  ne  fut  tué,  trois  feulement 
breni  bleflift. 

ÇIERRB-Laie,  Villafïea  fix  lieues  de  Paris  ,prefque 
fur  la  route  de  Pontoife.  L*Ealire  eft  fous  !e  titre  de  Saint 
Jean-Baptifte.  Elle  étoit  érigée  en  Cure  dès  le  treizième 
fiècle.  Elle  eft  ï  la  pleine  collation  de  M.  l'Archevêque.  Le 
territoire  n'eft  prrique  que  de  fitbles ,  qui  ne  peuvent  porter 
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que  du  feîgle,  &  oh  il  ne  croit qoe  6ahtAa  de boulocpanni 
les  grïs,  aullî  let  Habiiani  l'occupent-tls  beaucoup  à  &ice 
des  bilais.  Le  terrein  paroît  Aérile  &  intiuâueux  ;  cependsor 
en  tirant  vers  Pontoile  ,  on  trouve  des  vignes ,  mais  elles 
font  fur  le  territoire  de  Saint-Oiien.  Les  Religieux  de  Saint* 
Deois  font  Seigneurs  de  cette  ParoiHè. 

PILIERS  DBS  HALLES.  (  i«gr4nrff)  C'cft  proprement 
la  rue  de  la  Tonnellerie. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  Us ptùti)  C'eft  la  panie  des 
halles  qui  commence  à  la  rue  Pirouette ,  jnfqu'à  celle  de  It 
Coiroiinenc  ;  c'efl  l'endroit  ob  il  y  a  un  plus  petit  nombre 
de  piliers.  Son  nom  eft  ruedctPoùen  d'ctain.  Voy.  RUES. 

PILORI.  On  entend  ordinairement  par  ce  nom  nn-liea 
patibulaire ,  où  e(t  le  poteau  ou  pilier  du  Seigneur  ,  au  haut 
duquel. font  fes  armes,  &  an  milieu  font  attachées  des  chaî- 
nes ou  carcans,  marques  de  fa  hauie-Juftice.  Ces  poteaux 
Soient  connus  à  l'aris  Si.  dans  les  Provinces  ^  fous  le  nom 
àe  piloris.  C'étoit  dans  ce  lieu  apparent  de  la  Seigneurii:  , 
que  fe  puntlToient  les  crimes  commis  fur  le  territoire  ;  on 
y  drelToit  des  échafauds  &  autres  inflrumens  de  fiipplice  , 
quelquefois  mime  ils  y  reftoitnt  a  demeure  ,  afîn  d'intimider 
ceux  qu'un  mauvais  penchant  porte  au  crime.  Tel  étoil  le 
pilori  des  halles ,  avitnt  mémele  treizième  fiècle.fl  yen  avoii 
un  an  quatorzième  Tiède  au  carrefour  des  rues  de  Buiry,dii 
Four  &  des  Boucheries.  Un  tableau  confervé  à  S.  Germain- 
des-Prés  ,  que  D.  Bonillart  a  fait  graver ,  &  a  inféré  dans 
l'Hiftoire  de  cette  Abbaye ,  nous  repréfeme  le  pilori  qu'elle 
avoit  en  1368,  comme  une  tour  ronde ,  avec  un  rez-dé- 
chaulTée  ,  &  un  feul  éuge  au-delTus ,  percée  de  pliilieurs  cr<M- 
fies  hautes  &  égales  tout  autour.  Celui  des  halles  eft  une  tour 
odogone,  bâtie  &  percée  dans  le  même  goût;  ce  qui  me 
fait  conjcâurer  ,  ajoute  M.  Jaillor ,  Rech.  fur  Paris  ,  Quarts 
dts  Halles ,  pag.  27,  que  ces  édifices  avoicnc  été  conllruiw 
pour  y  dtpofer  les  Criminels,  &  y  recevoir  leurs  derniers 
aveux  avant  l'exécution  ,  &  que  les  échafands  étant  éitv& 
à  la  hauteur  des  fenêtres  ,  un  les  y  condutfoii  de  plein  pied. 

En  ijy8  ,  deiix  Religieux  forent  dégradés  i  la  Gré,ve  , 
fur  un  ecbafaud  qui  tcnoit  au  Saint-Efprit  par  un  pont  de 
bois  ;  &  en  1477  ,  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  , 
qiiifui  décapité  aux  halles  le  4  Ao(!it ,  fut  conduit  i  l'échafaiid 
pic  une  galène  conl^uite  exptis  depuis  la  halle  à  la  marée. 
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An  mîUea  de  la  tour  du  pitori ,  efl  une  roue  ou  cercle  de 
fer ,  lequel  tourne  &  efl  percé  de  trous  où  l'on  fait  pafTer 
h  létc  &  les  bras  des  Banque  ronciers  frauduleux  ,  des  Con- 
tnSaonaires  &  autres  Criminels  de  cette  efpèce  qu'on  y 
condamne.  On  les  y  eipofe  par  trois  jours  de  miifchécon- 
f£nni& ,  deux  heures  chaque  jour  ;  &  de  demi-heure  en 
demi-heure,  on  leur  fait  faire  le  tour  du  pilori ,  otl  ils  font 
ras  en  face  ,  &  expofés  aux  infultes  delà  Populace. 

On  Toit  i  peu  de  didance  du  pilori  une  crnîx  de  pierre 
fijTt  haute.  C'en  à  fes  pieds  que  les  Ceflionnaires  dévoient 
venir  déc'arcr  qu'ils  faifoient  celTion  de  leurs  biens  ,  & 
qa'ils  dévoient  recevoir  le  bonnet  vert  de  la  main  du  Bou- 
reau.  Sans  cette  cérémonie  humiliante,  les  ceflions  n'avoicnt 
pc^E  lieu;  tnais  elle  ne  fe  pratique  plus, 

PIK,  (/e)  Vjllage  Gtué  ï  cinq  lieues  de  Paris  vers  le 
nord-eft,  une  lieue  au-delà  de  l'Abbaye  de  Chelle.  Il  eftra- 
nafl'^  dans  un  vallon  ,  &  n'a  d'autre  écart  que  ta  Ferme  de 
CMt'-gJin.  Il  y  a  quelques  petits  coteaux  plantés  en  vignes; 
le  refte  eft  en  terres  6c  en  prés. 

L'E^life  eft  utr  Prieuré  en  titre  ,  fous  l'invocation  de 
S.  Sulpiee  ,  Evéque  de  B:)urges  ;  &  comme  fa  Féie  tomba 
le  17  Janvi'.r ,  qui  eft  le  jour  de  S.  Antoine ,  on  s'eft  accou- 
tumé à  regarder  aulTi  S.  Antoine  comme  Patron.  La  Cure 
eft  i  la  collation  pure  &  fimple  de  l'Archevêque. 

FINELLE, Fief  (itué  fur  la  Seigneurie  du  Chapitre  de 
Sa^'-Maur,  Doyenné  de  Cbetles. 

PINTE  ,  (  ia  grande  )  barrière  de  la  chaulTée  d'Antin. 
Ceft  le  nom  d'un  fameux  cabaret ,  dont  Jean  Ramponeau 
a6iit  t'acqutlïiion  depuis  quelques  années ,  &  qui  eft  le  ren- 
det'vous  d'une  infinité  de  petit  Peuple.  Voy.  ce  que  nous 
avons  dît  de  Ramponeau  ^  utm.  t  ,  p.  Sos  &  6ot;  au  mot 
CooaTlLLE. 

PIPLE ,  (  !e)  Fief  qui  relevoit  de  Saint-Maur  en  It4^. 
M.  le  Corare  de  Saxe  en  a  joui.  Le  parc  eft  d'environ  cent 
arpens.  M.  CAduve/tn , S^gneur  ,  a  gagné  en  I7jl  ,  un  pro^ 
ces  qui  lui  a  adjugé  la  hauie-Juftice  du  Piple. 

PïSCO  OH  Plfeot ,  Pigicoc.  Pijjecoch  ,  Flffheko,  Pifcou 
Pifeop  Se  Pifeaad  ,  toutes  différentes  dénomiratinns ,  déri- 
f^  de  quelque)  François  des  premiers  fixés  dans  ks  Gaules, 
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eft  un  Village  Tnaé  fur  un  câieau  un  peu  plus  élevé  que  le 
Boutade  Saini-Brice.i  auitrelieues  de  Paris,  &  expofe  vers 
l'orienc.  On  y  culrive  ae  tout  ce  que  la  terre  produiccom- 
munément  :  il  y  a  même  quelques  peciis  bois  qui  rendenc 
le  terrein  fore  vari^.  En  IZ14  ,  Pierre  de  Nemours ,  Evëque 
de  Paris ,  érigea  en  Ciire  la  Chapelle  qui  éioit  i  Pifco  ,  en 
la  démembrant  de  la  P;iroinede  Sainc-Brice.  Elle  fut  dotée 
par  Pitrre  de  PiJJicoc ,  Chevalier  ,  &  autres  Particuliers  du 
même  nom  de  Pijfecot ,  qui  donnèrent  des  fonds.  Se  qui 
dédommagèrent  le  Curé  de  Saint-Brice  par  une  renie.  La 
Cure  eft  à  la  préfentaiion  de  l'Abbé  de  S.  Viflor.  L'Eglife 
eft  du  [itrede  ta  Sainte  Vierge,  avec  un  Saint  Gunifon  qu'on 
y  honore  le  lu  Aoâi,&  dont  on  croit  que  le  culte  aéiéap-v 
porté  par  quelques  Seigneurs  EcolTois, 

PISCOT-Chateau-Verd  ,  ou  Amplement  Chatzau- 
Yebd.  Fief  formé  de  ce  <;ui  étoit  refté  à  MM.  de  Braque  , 
afvha  l'aliénation  faite  i  Arnoal  Boucher,  de  quelques  Sei- 
gneuries i  Pîfcot. 

PITIÉ ,  (  VHâpualde  la  )  Quart,  de  là  Place  Matibert, 
an  haut  de  la  grand'rue  ,  qui  conduit  i  S.  Viâor  &  au  Jardîa 
Royal. 

C'eft  une  des  Maifons  qui  compofent  l'HApital  général , 
&  le  lieu  des  aflemblées  de  fes  Adminiftrateurs.  Elle  fuc 
fondée  eu  l6iï  ,  long-temps  avant  l'Hôpiial  général,  Se 
réunie  en  i6j6,  fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis.On 
y  entretient  un  grand  nombre  de  garçons  ,  enfiins-trouvés 
&  autres  ,  à  qui  l'onapprend  à  lire  ,  à  écrire  ,  Be  la  Religion 
catholique  apoftolique&  romaine.  On  y  fabrique  des  draps 
pour  les  Hôpitaux.  Les  parens  ne  peuvent  en  retirer  leurs 
enfans,  q'u'après  un  certain  temps  ;  mais  il  faut  qu'ilsfoient 
en  état  de  les  nourrir  &  de  les  bien  élever.  Son  enclos  a 
deux  cents  pas,  fur  deux  cents  de  large.  1)  y  a  un  Supé- 
rieur des  Prêtres  &  dis  Sœurs  Officières.  f^ay.  Hôpitaux. 

Places   Publiques. 
Les  dix'fept  Places  principales  de  la  Ville  de  Paris. 

PLACE  BaudoTER  (  /a  )  ou  Baudets ,  eft  derrière  S. 
Gervais ,  &  à  la  tÊte  de  la  rue  S.  Anroine,  Elle  a  pris  fon 
nom  d'une  porte  qui  avoir ,  dit-on  ,  été  bâtie  par  Philippe- 
Augufte ,  Se  qui  dans  nos  chaftss  &  àaas  tu»  Hiftotieps, 
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tfi  oooiniée  Plaeita;  Porta  Bagaudarum* ^  Porta  Baldeni, 
fana  BaittUa  ,  en  francois  ;  la  Force  Baudet ,  liaudoyer , 
BaaJaytry  Baudets. 

PLACE  Daufhine.  An  fortîr  du  Palais,  on  entre  dans 
Il  Place  Dauphins ,  qui  efl  à  U  pointe  de  l'ifle ,  Air  laquelle 
dl  11  Cité.  Henri  IV  s'y  étant  tranf^orté  en  perfonne  ,  en 
dooiu  le  plan,  &  la  nomma  Place  JJaupkine,  en  mémoire 
de  la  oaiflànce  de  Louis  XIII ,  qui  puur  lor«  ,  c'eA-à-dire  en 
l6oS,  n'etoii  que  Dauphin.  Cette  Place  eft  de  figure  tnan- 
gnlatre  j  les  mairons  qui  la  forment  font  blties  de  brique  y 

6  les  cordons  de  pierre  de  taille,  files  font  toutes  d'un* 
laéme  Tymméirie.  Cette  Place  n'a  que  deux  ouvertures ,  l'une 
danslemilieit  de  la  bafe  de  ce  triangle  ,  &  l'autre  vis-à-vis  ' 
dans  l'angle  qui  ell  du  côte  du  Pont-Neuf.  Cette  Place  a  été 
bâtie  fur  deux  petites  Ifles  ,  dont  l'Abbé  de  Saint-Germain 
ftoit  Seigneur  &  Propriétaire.  Elles  ont  fubfifté  jufqu'à  la 
fin  du  feiztcme  fièclc.  La  moins  petite  s'étendoit  en  long 
du  côté  des  Auguflins.  Le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis,  la  nomme  l'ijle  Jm /ui/î.  Des  titres  de  l'an  Its6, 
rappellent  FJJU  awt  TtÙIUs  ,  &  le  P.  Diibreuil ,  Vlfie  aux 
F«icj,  L'an  iiiOj  le  Roi  Philippe  fit  don  au  Chapelain  delà 
Chapelle  S.  Nicolas  éi>  P.Uais.de  fix  muids  de  vin  des  treilles 
qii'ilavoit  derrière  le  Palais.  Dans  une  charte  de  l'an  liîO, 
l'Abbj  &  les  Moines  de  Saint-Germain  la  nomment  leur  IJle 
Je  Seine  ,  Se  s'y  réferveni  fix  deniers  fur  chaque  jument 
fleine  ,  &  douze  fur  chaque  bauf  &  chaque  vache  que  l'un 

7  tneoeroit  paître,  C'eft  dans  cette  Ifle  que  l'on  fit  briller  le 
l8de  Mars  de  l'an  1313»  le  Grand-Maître  des  Templiers, 
&  le  Maître  de  Normandie.(  Voy.  TEMPLIERS.)  LesKeli- 

g  eux  de  Saint-Germain  s'étant  plaints  de  cette  exécution. 
Roi  déclara  qu'il  n'avojt  pas  prétendu  préjudicier  à  leurs 
droits  ,  ni  à  leurs  intentions ,  ce  qui  paroît  par  lesregiftres 
de  U  Chambre  des  Comptes,  &  par  ceux  du  Tréfor  des 
Cbanres.  L'an  131)  ,  00  fit  encore  brûler  dans  cette  Ifle 

*  Le*  Bif  judci  JcoicDt  dci  ^ein ,  ia  fetfc  &  ilci  ;:eai  de  Tic  &  <]* 
corJf.qDi.roDil'Empiie  de  Diocléilts,  le  foul;v^rcnt  contre  Ici  Ro- 
Duiu  ,  ft  furcQl  ippdUi  Bigiuitl ,  d'an  moi  Giulnii ,  donc  li  (igai- 
ScëànB  aoui  :A  iaconniu.  lia  habitaient  l'eodroii  ou  cQ  «ujourd'hui  1« 
Viaiçi;  de  Siini-Uiur-dei-Foaït,  où  il>  aVoicBE  leuc  cimi^  &  Isut 
tUMui.   CafirumBagiuiaitan, 
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trois  femmes ,  pour  atotr  fait  des  breuvage*  fcmblabTes  2 
ceux  dont  on  accufoit  P ieire  Je  latlilty  ,Evè<nte  àe  Chk\oos  , 
&  Chancelier  de  France  ,  de  s'être  fervi  pour  ôter  la  vie  ï 
Phi  lippe- le- Bel ,  &  à  l'Evéque  de  Châlons  Ton  prédécelTeur. 
L'autre  Ifle  étoit  de  l'autre  côté,  vers  T'Ecole  de  Saint- 
Germain,  S:  ne  contenoit  (]ii'undemi-quanier  déterre.  Elle 
cnappellée  dans  les  titres  de  Saint-fJcrmain  ,  tantôt  VI fie  de 
Sujfi  ,  tantôt  l'Ijle  du  Pajleuraux  Vaches. 

Selon  M.  Jaillot  dans  fes  Recherches  fur  Paris,  Quartier 
delà  Cité,  page  i86  ,  on  iconfondu  toutes  les  Iflës  dont 
nous  venons  de  parler  ,  avec  les  Ifles  aux  Bureaux  8i  de  la 
Courdaine.  L'Ifle  des  Treilles  étoit  vis-à-vis  le  Palais  Bour- 
bon ,  Si.  f^paréepar  unpctirbrasd'eaudeceUeqii'onappelloic 
en  1150,  \'l(itdtSeine,&càe^\\\&i'Ifleaux  KacA«.  Cet  le- ci 
s'^tendoit  vis-à-vJs  Chaillot.  Le  lotie  de  ces  deux  étoit  une 
BUtre  Ifie  longue  &  étroite,  appellée  Vlfie  de  Hiérufalem. 
Toutes  ces  Ides  étoient  partie  en  pâtures,  &  partie  en  fauf- 
faies&oferaies  ;  elles  étoient  loutes  ouaccenfées  à  difîerens 
Particuliers,  qui,  pour  féparer  leurs  pcfTefTions  ,  les  mar- 
qunient  par  de  petitsfofTés  ou  rigoles ,  Couvent  remplies  d'eau, 
qui  for moient  autant  d'Ifles  particulières,  qu'on  défignoic 
par  le  nom  de  leurs  polTelTeurf  on  autres  ;  telles  font  les  IJUt 
a  Prunier,  l'ijle  de  la  Garenne  ,  Vlfle  de  l.ongchamp  ,  flde 
Merdeufe  ,  rijle  de  la  Pierre  ,  &c.  De  l'autre  côté ,  Se  au- 
detTous  des  Tuileries ,  éioitl'Ifle.ou  les  Moites  de  la  Saumon~ 
/litre,  f'o/.  ISLE  DES  CiGNES  ,  jî.  sGS.  A  l'épard  de  l'ide 
.  de  Buff! ,  elle  étoii  Ciuée  plus  bas ,  vis-à-vis  d'IlTy  ,  &  du 
port  Je  Javel. 

PLACE  DE  Lours-LE.  Grand  (la)  ou  de  Vendôme. 
M.  de  Lauvois  voulant  fe  iîgnaler  dans  la  Surintendance  des 
bàtimens  du  Roi ,  comme  il  fâifoit  dans  le  Miniflère  de  la 
Guerre ,  iafpira  au  Roi  le  defTin  de  faire  une  grande  place 
dans  ce  quartier ,  afin  de  faciliter  la  communication  de  la  rue 
Saint-Honoré  avec  la  rue  neuve  des  Petits- Champs.  Pour 
l'exécution  de  ce  projet,  le  Roi  acheta  en  1685  .l'Hôtel  de 
Vendôme ,  toutcslcs  terres  &  places  dts  environs  ,  &  tuËme 
l'emplacemenidu  Couvent  des  Capucines,  qu'il  ordoni  a  qu'on 
tranfooriSt  dans  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ,  où  elles 
font  a  préfent.  En  1687  ,  on  démolit  l'Hôtel  de  Vendôme  , 
&  fur  cet  emplacement  on  éleva  des  façades  qui  auroient 
formé  une  place  la  plus  ma^Tiifique  qu'il  y  eût  en  Evirope  ; 
elle  auroitcu  quatre- vingt- flx  toifesde  longueur,  fur  foixame 
te  dik-huti  de  largeur  ,  eu  trois  lignes  de  bitimeos  ,  car  le 
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tèi^ae  la  rue  Saint-Honoré,  dévoie  Sire  tout  ouvert,  afîn 
de  lui  doiuiet  plus  d'air  &  plus  d'étendue.  Il  y  auroit  eu 
dans  cette  place  un  Hàtcl  pour  la  biblioib^ue  mi  Koi ,  & 
pour  toutes  les  Académies  Royalei,  l'Hôiel  d<  la  Monnuic, 
motel  des  AmbalTadeurs  eitnordinaires ,  &(.-.  La  mort  de 
M.  de  Loiivots  ,  arrivée  en  1691 ,  fit  difconiiriiicr  &  tnéiiie 
changer  ce  magnifique  projet.  On  démolit  les  bâtimens  qu'on 

f  avoir  élevés,  &  le  Roi  céda  i  la  Viile  lec  matériaux  Si 
L-cuptacement ,  par  fa  Déclaration  du  7  Avril  1 699  i  &  par 
le  contrat  qui  fut  païTé  en  conféquence  le  8  Mai  fuivant , 
la  Ville  s'engagea  à  faire  bitir  dans  le  Fauxbourn  S.  Antoine^ 
en  Hôtel  pour  la  faconde  CotnpagnîedeEMoufquetaires,  & 
aiiQuanierS  Honoré,  une  place  fur  les  nouveaux  deflîn* 
q-iii  en  feroient  donnés. 

Jalet-HarJoutn  Mar.firt  ayant  donné  let  delîîns  pour  bittF 
la  nouvelle  place,  la  Ville  vendit  les  places  à  plulieurs  Par* 
liculiers ,  qirt  ,  s'étant  enrichis  dant  les  affaires ,  ont  fait  bâtir 
ki  des  Hôtels  fompiueux.  Cette  place  qui  1  fotxante  &  quinze 
loifes  de  longuenr  ,  ftii  foixance  &  dix  de  largeur  ,  a  deux 
avenoes  ,  l'une  paria  rueS.  Honoré,  vis-à<-vis  le  Couvent  dei 
reuiUans  ,  &  l'autre  par  lirue  neuve  des  Petirs-Champs  ,  vis* 
àr-vis  le  Couvent  des  Capucines.  Elle  a  lafîgurc  d'un  oâo- 
gone  imparfait ,  quatre  faces  étant  plus  petites  que  les  au-' 
1res.  L'archiieflure  qui  lÈgne  au  pourtour,  eft  d'ordre  co- 
riciihien  en  pilaAres  ,  avec  descorps  avancés  ,  revftus  de  co- 
lounes  ,un  au  milieu  de  chaque  face,  qui  porte  des  frontons, 
dans  les  tympans  defquelson  aplacé  lesarmesde  France  avec 
Jes  accowpagnemens.  Sur  les  cntablemens  ,  font  des  figure» 
afllfes.  Sous  ce  grand  ordre  ,  il  règne  par-tout  un  ftylohate 
ou  piedeflal  continu,  &  orné  de  refends  ,  dans  lequel  on  a 
pratiqué  pour  chaque  maifon,  une  porte  en  plein  cintre,  & 
dont  la  clef  eft  couverte  par  un  beau  mafcaron.  Les  chapt- 
taux  ,  les  bandaux  des  fenStres ,  &  tous  les  ornemens  de 
fcutpture  ont  été  exécutés  ou  conduits  par  Jean-baptiftt 
PouiUtier ,  Sculpteur  de  l'Académie  Royale  ,  mort  le  18  No- 
vembre 171 9. 

La  maifond'^ntoffie  Crojht,  pour  lors  Receveur  des  Fî- 
eances  de  la  Généralité  de  Bordeaux,  fut  la  première ache' 
véede  celte  place,  &  occupée  dès  l'en  1701.  L'année  fuivame, 
la  galerie  fut  peinte  par  J'ai;/ ife  Afaww,  PeintreN.npolitain. 
En  1707, on  éleva  à  côté  un  grand  Hôtel  que  Crevât  fit  15- 
ilr  pour  le  Coitite  tf  Évreux  fon  gendre.  Ces  deux  mitifuns  font 
du  d^n  de  BuUt ,  &  ont  été  bâties  fous  fa  conduite. 

Du  thème  côté ,  c'eft-à-dirc,  I  main  gauche  en  entrant  pat 
Tom.  IV.  C 
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larue  Saint- Honora,  LùUier,  un  des  Fermiers- Généraux} 
fit  élever  une  autre  belle  fiiaifon  en  170a,  laquelle  en  1706 
fiit  vendue  à  fSu/  f'oijfjt  de  Ûourvaluii.  Celut-cî  en  a  joui 
iufqu'cn  I717  ,  que  le  Koi  s'en  i^ifir,  en  paiement  d'une 
partie  de  ta  taxe ,  à  laqticlli:  U  Chambre  de  JulUce  avoit  con- 
damné ce  Tiaitant.  (  J^uy.  tom.  1  ,  pag.  iSs  ,  à  l'article 
Chambre  de  Ja/Hcc  )  de  même  que  de  ia  maiïon  voifine  qu'  ap« 
partenoit  à  un  autre  Traitant  nommJ  Vdlemuree.  De  ces  deux 
maifons  on  n'en  fit  qu'une ,  fur  la  porte  de  laquelle  elt  un 
marbre  noir,  avec  cette  lufcnption:  i^ot^ii/u  Chancelier  de 
Framt. 

Les  autres  maifons  ont  pcefque  toutes  été  bâties  dans  la 
fuite  pardesFinanciers.  Il  reilojt  cependant  encore  des  places 
Tuides  en  1719, mais  Law  les  acheu  toutes  avec  les  billets 
de  banque  qu'il  avoit  introduits ,  &  qui  ont  ruiné  lauid'hoii* 
n£teE  &  bonnes  familles. 

Au  milieu  de  cette  F  ace ,  on  voit  la  (latue  équeftre  de 
Louis- le- Grand ,  <}ui  e(l  d'un  fcul  jet  :  cette  giande  figura 
qui  a  vingt  pieds  de  hauteur ,  f.Jt  jettée  le  premier  jour  de 
Décembre  de  l'an  i6<)l ^pai  J tan- JiaUhajar  Keiler,  d'sprim 
les  deffinE&  le  modèle  du  fameux  Girurc/o/i.  Ou  alfurequ  il  7 
entra  foixante  &  dix  milliers  de  meta! ,  &  que  vingt  hom-  ' 
mes  aflis  le  long  d'une  table,  &  rangés  de  deux  côtés,  fe- 
roientl  l'aife  l'ans  le  ventre  du  chevjl.Ce  itioniimcRt  fuC 
&igé  le  13  Août  1699,  avec  beaucoup  de  folemnité,  L» 
piedeft.il  eJt  de  marbre  blanc ,  &  a  trente  pieds  de  ha^tt , 
TÎnet-qu.itre  de  Umg  ,  fur  treize  de  lar^t.  Les  faces  en  font 
ornées  par  des  inTctipûons  latines  ,  de  la  cnmporicion  da 
l'Acadéinie  Royale  des  Ii-.rcriptions  &  Belles-Lettres  ,  &  qui 
font  connoître  cequc  ce  grand  Roi  a  fait  pour  l'Egltfe  ,  pour 
la  France  en  général ,  &  pour  la  Ville  de  Paris  en  particu- 
lier. Jufqu'en  1730,  le  piedefta!  d  ceite  ftatue  equeflre 
n'avott  été  orné  que  d'infcriptions  ,  mais  la  mime  année, 
on  l'enrichit  de  cartels  &  de  trophées  de  bronze  doré ,  oui 
ont  été  fculptés  par  Couflyu  le  jeune ,  &  on  y  a  ajoute  les 
infcriptions  que  l'on  va  lire. 

Diinï  le  cartel  qui  efV  du  cdté  de  la  Chancellerie,  on  lit: 
tadoncus  Xt^  ,  Fraicia  &  ^avarra  F-ex  uptimui ,  magni 
fronepos ,  Europa  Arbiter  ^fufcepto  è  Maria  Foiona  LlclpHino, 
m  PrafcS-i  &  ALditibus  ,  pro  avo  monumentum  abj'olvi  fivit  ^ 
anno  1730. 

Ce  carcol  efl  tenu  par  deun  enfans  qui  ont  pour  C^mbole 
les  attributs  de  Minerve ,  tels  que  le  hibou ,  la  branche 
d'olivier ,  le  ferpent ,  un  livr«,  &c.  Sous  ta  corniche  &  foiis 
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noicription  ,  paroiflènt  de>  fragitiens  de  n'oph^ci ,  conve* 
tuUet  aux  Sciences  &  vtx  Arti.  Sur  le  pilaflre  qui  tR  ï  droite 
de  rinfcription  ,  eft  uii  trophée  qui  reprél'ente  l'Afrique  ;  Âe 
fur  le  pilallre  qui  efl  à  gauche  ,  efl  un  autre  Eropliée  repr^ 
féotiot  l'Aménque.  A  gauche  de  ta  ftatue  ,  &  à  l'opprfite  de 
la  Cha[>cel1erie  ,  tft  un  autre  cartel  avec  cette  inîcriptiun  : 
Cippumeui  equtJiT'ts  Ludovisi Magni  Jiatua  impojita  rjl  .fplen- 
££t  orJiae  u/io  latè /ipaim  aiiibus ,  rcjiitui  &  omari  curÂrunt 
PrafeSuj  Sf  MdiUt ,  anno  17JU.  Cette  infcrîption ,  de  même 

r  la  première,  eftfoutenuc  par  deux  enf'ans  ou  génies, 
t  l'un  tient  des  couronnes  de  chêne  &  de  laurier  ,  & 
Fantre  des  pommes  du  jardin  des  Hefpérides.  Sons  la  corniche, 
&  à  cAté  de  rinfcription  ,  paroifTent  des  fragmens  de  tro- 
phées,  comporés  de  mafTues,  de  carquois,  de  (lèches &  de 
couronnes  palilTadées ,  qui  font  les  récompenfes  des  belles 
aâîoos  tnilitaires.  Sur  les  piededaux  qui  lont  à  droite  ,  & 
i  gauche  de  cetts  înrcription ,  font  des  trophées  qni  repié- 
feutent  l'Aiïe  &  l'Europe. 

A  la  tiie  du  piedeflal ,  vis-ï-vls  le  Couvent  des  Feuillans, 
font  les  armes  de  France,  ornées  de  pjimes  &  de  lauriers. 
De  l'autre  côté ,  &  vis-à-vis  l'Eglife  des  Capucines,  font 
les  armes  de  la  Ville  de  Paris  ,  dont  le  vailTeau  ed  pofé  fur 
b  tête  d'un  fleuve ,  accompagné  de  rofeaux  ,  d'armes,  du 
livre  ,  du  caducée  &  de  la  bourfe  de  Mercure  ,  &  couronné 
par  ion  chapeau  ;  attributs  qui  délignent  le  commerce.  Dans 
les  pilaftres  oui  font  aux  angles ,  font  des  agraffes  où  tiennent 
des  chCktes  de  feftons  de chêne&de  laurier  , qui  tombent  le 
long  derdiis  pilaAres  ,  &  qui  font  des  fymboles  de  la  Force 
&  de  la  Viâoirc.  Cette  même  année  17JO,  cette  ibiuc 
équellre  fut  enfermée  d'une  grille  de  fer  qui  rigne  au  pour- 
tour, pour  évitera  l'avenir  les  dégradations  que  pourroient 
ytiire  quelque  perfon ne  mal  intentionnée.  Cette  gnlle  eft 
confervée  par  .des  bornes  qui  font  poféesà  l'entour  ,  &à 
pea  de  diilance  les  unes  des  autres. 

PLACE  DES  Victoires.  C'ell  ici  Touvrage^e  la  re- 
connoidârue  de  François  Vicomte  i'Aubujfon  de  U  Feuillade, 
Pair  &  Maréchal  de  France  ,Coloneliies  Gardes  Françoifef, 
&  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  pour  toutes  les  faveurs  &  les 
grâces  quil  avoir  reçues  de  Loi ih-Ie- Grand.  Jamais  Partî- 
cnlier  n'avoit  entrepris  de  confacrerà  lagloire  de  fon  Prince, 
un  monument  aulTi  rangnifique  ,  nî  d'une  fi  grande  dépenfe. 
Dans  cette  vue ,  le  Maréchal  Duc  de  la  FeuiUade  acheta  en 
16S1  rHàuI  de  la  FertéStneSerre ,  &Ie  fit  ^^atue  pour 
"•  Cij 
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ouvrir  cette  Place  ;  maïs  comme  cet  emplacement  ne  fulfiroît 
pas,  il  engagea  te  Coips-de-ViWe  i  atheter  l'Hôul  J'EmeiyM 
&  plufieurs  autres  maifoDs  qui  furent  toutes  renverfm 
pour  ce  deffein. 

Malgré  le  renverfement  de  tant  de  maifons  ,  cette  Place 
qui  a  été  conflniite  fur  les  delTins  de  Frédot ,  Archite&e , 
n'eft  pas  d'une  grande  étendue  ;  mais  fix  rues  qui  y  vicnnenc 
aboutir ,  la  dégagent  beaucoup,  &  femblent  la  rendre  plus 
gfui de  qu'elle  n'edenetlëi.  Sa  figure  efl  un  ovale  irtéguiier, 
de  quarante  toîfes  de  diamètre.  Les  bàiimens  qui  régnent 
au  pourtour  ,  font  d'une  niÉme  fymmétrie ,  &  orné»  de  pi- 
lallres  d'ordre  ionique  ,  foutenui  fur  des  arcades  tbargéea 
de  refends. 

Du  milieu  de  cette  Place  s'élève  un  monument  qui  i 
trente-cinq  pieds  de  h«ureur  ,  vingt-deux  pour  le  piedeflal 
qui  eft  de  marbre  blanc  veiné  ,  &  treize  pour  la  figure  de 
Louis-!e-Grand.  La  ftitue  de  ce  Prince  &  celle  de  h  Vic- 
toire ,  fout  ici  un  groupe  d'autant  plus  brillant,  qu'il  eft  de 
bronze  duré.  La  première  ell  vêtue  d'un  grand  habit, dont 
on  fe  fert  à  la  cérémonie  du  Sacre  ;  habillement  particulier 
à  nos  Rois  ,  &  qui  les  dillingue  des  autres  Rois.  Elle  foule 
«ux  pieds  le  chien  Cerbère  ,  qui ,  par  Tes  trois  tête» ,  défigne 
ici  la  triple  alliance ,  formée  pour  lors  par  les  Ennemis  de 
la  France.  Derrière  cette  ftatue  eft  celle  de  la  Viâoire  , 
ayant  un  pied  pofé  fur  un  globe,  &  le  reite  du  corps  en 
l'air.  Elle  met  d'une  main  une  couronne  de  laurier  fur  la 
ttte  du  Roi ,  Si  de  l'autre  tient  un  fïifceau  de  palmes  &  de 
branches  d'olivier.  Sur  la  plinthe  ,&  fous  les  pieds  du  Roi, 
eft  cette  infcription  en  lettres  d'or:  l>7ro  immortalt.  Der- 
rière ces  deux  figures,  on  voit  un  bouclier,  un  faîfcMu 
d'armes,  une  maife  d'Hercule,  &une  peau  de  lion.  Toutei 
ces  chofes  forment  un  groupe  de  treize  pieds  de  hauteur 
d'un  feul  jet ,  dans  lequel  il  eft  entré  environ  trente  milliers 
de  métal. 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  foubalfement ,  qui  Tert 
d'empâtetiwni  au  piedeftal ,  on  $  placé  autant  d'Efclaves  qui 
font  auflî  de  bronze,  &  ont  douze  pieds  de  proportion.  Ils 
font  enchaîné?  au  piedeftal  par  de  gmlfeschalnei  ;  leurs  v4- 
temen.?  ,&lesdiverres  etpèces  d'armes  qui  font  auprès  d'eux, 
font  connaître  les  différentes  Nattons  ,  dont  la  France  a 
triomphé  fou'î  le  règne  de  Louis-le-fîrand.  Tous  ces  ou- 
vrnges  ,  de  mêms  que  les  bas-relisfs  qui  rempîilTcnt  les  faces  " 
du  piedeftal ,  &  les  deux  qui  font  fur  les  faces  du  grand  '. 
foubalfement,  font  de  brdnze,  &deinnéstrès-correâemçnt. 
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l»  comicbe  ia  piedeftal  ell  foutenne  &  orn^e  par  bmt  coa- 
Jàlesaalll  de  bronze,  &4  aux  quatre  faccsiesarmode  France, 
eotourées  de  palmes  &  de  lauriers.  L'efpace  qui  efl:  an  pour- 
tour de  ce  iDODumeot ,  jufqu'à  neuf  pieds  Je  diAance  ,  eft 
pav^de  marbre,  &  entouré  d'une  grille  de  feriiaucedefix 
pieds. 

Quatre  grands  fanaux  orn^sde  fculpture  ,  tfclairoient  au- 
trefois cette  Place  pendant  la  nuit.  Ile  étoieni  élevés  chacun 
fur  trots  colonnes  doriques  de  marbre  veiné  ,  difpoféos  en 
triangles ,  &  doue  les  bas-reliefs  étoient  chargés  de  plu- 
fieurs  infcripiions  ,  fur  les  aâions  les  plut  mémarables  de 
1.0013  XIV.  On  lésa  démolisen  i7Ji.t\a Martin  yandea- 
Bogaer ,  connu  fous  le  nom  de  Detjardins  ,  Sculpteur  de 
l'Académie  Royale  ,  qui  a  donné  lesdelTin*  ,  &qui  a  conduit 
la  fonte  de  ce  fuperbe  monument.  Le  picdeftal  eft  enrichi 
de  ba»~reliefs ,  donc  les  fujets  font  expliqués  par  des  inf- 
criptions  latines  &  françoifes ,  de  la  compofition  de  Fran- 

f^ii-SerapItin  Régnier  dex  Marais  ,  Seccétaire  perpétuel  de 
Académie  Francoiie  :  on  ne  rapportera  que  celle  qui*  fert  de 
dédicace  ,  &  qui  explique  le  fujet  de  coût  l'ouvrage. 

A    LOUIS-LE-GRAND, 

Lx  FtRS  ET  lE  Conducteur  des  AxuÛMS  i 

TOVJOVXS      HIV^VX, 

Aprïi i*oir  viIdcu  fetEnocmii, protégé lèaAUiAy 
■iouié  ie  trèi-puiflina  Peoplci  i  fou  Empite ,  aHuii  1m 
Aonri^rei  pirdei  PIicci  imprcaibUt ,  joint  l'Ociinï 
U  Méiiiténnoée  ,  cluffï  Ici  PIritctde  t«ut«iIuMeri  j 
reformé  let  Lo»  ,  dftrajc  Wéitët ,  porté ,  par  le  biult 
ie  ton  nota  >  lu  Niiioni  Ici  plut  birlnrct ,  ï  la 
ié*érerdcinttjmité>deli  Terre,  &  réglé parfaiicmcnt 
touiei  chofei  lu  dcdinc  dt  au  dchui ,  par  b  fraudeur 
defoncourage  &dcfongénic. 

François  Vicomte  d'Aubusson  ,  Duc  de  la 
FeuillÂde  ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de 
I>auphiné,&  Colonel  des  Gardes-Françoifes. 

fOUa   FEB.PËTUELLE    MÉMOIRE  A    LA    FOST^RITé, 

La  dédicace  de  ce  riche  monumeni  fe  fit  le  i8  de  Mars 
ie  ladite  année  1686.  Ce  jour-là  le  Maréchal  Duc  de  la 
Cii| 
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FeuiUade ,  achevai ,  Sc\  la  tête  du  Régiment  des  Carde»^ 
Françoifes  ,  dont  il  étoii  Colonel ,  fie  trois  fois  le  tour  de 
cciieflatue  ,  en  pr^fence  du  Gouverneur  de  Pari»  &  du  Corps 
de  Ville.  M-  de  Bullion,  Prévôt  de  Paris,  prétendit  devoir 
aTifter  à  cette  cérémonie  à  la  tête  du  Chlielei ,  &  marcher 
â  la  gauche  du  Gouverneur;  mais  le  Roi  ayant  appris  qu'en 
1639,  lorfque  la  ft  tue  de  Louis  XHI  fut  élevée  dam  la 
Placii  Royale ,  le  Prévôt  de  Paris ,  ni  .le  Chitelet  n'y  avoienc 
point  alOAé  ,  il  décida  contre  eux ,  &  ils  ne  s'y  irouvèreni 
point.  Pourretldre  ce  monument  aulTi  durable  que  les  ou- 
vrages des  hommes  peuvent  l'être ,  FrançoU  Vicomte  ifAu- 
bufonJela  FeuiUaJe,  Duc,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
qui  l'avoit  fait  ériger  ,  donna,  céda ,  tranfporta  &  délaifTa 
hors  part  &  par  preciput ,  &  fans  charge  de  rapport ,  par  con- 
trat de  donation  du  vingt-neuvième  pur  de  Juin  1687  à 
Melfire  Lnuis  J'MbuJfon  de  U  FcuittaJc  ,  fonfils  unique, /e 
Camt:  de  la  FeuilUde  ,  h  VisomU  d'Aubujfon  ,  la  Baronnie 
de  la  Borne  ,  premUre  Baronnie  de  la  Marche  ,  la  C'hâtelUnie 
de  FeuilUcin  ,  (ÎJ'et  in  la  Marche,  &  ta  Baronnie  de  Ptyrujfe, 
Jîjcenl'oitou,  les  Lhdcelleniesd'j4hun,Ckenevailtes  ,  Jamage 
&  Droiitiles  ,  f  tuées  audit  Pays  de  la  Marche  ,  lefdites  Terre» 
&  Sei^i  curies  ,  appartenances  &  dépendances  valant  pré- 
fenteineot  aiocso  livres  de  revenu,  tlont  14000  livres  pro- 
venoient  de^  biens  (uppres  dudit  Seigneur  Donateur ,  &  . 
So~'0  livres  d^  ceux  qîTil  avoir  acquis  du  Roi  ,  par  conitac 
d'échangedu  14  ItiiniâïJâ,  le  tout  aux  charges  &  condi- 
tions exprimées  dar.>!  lediiaâe ,  &  dont  celles-ci  après  tranf- 
crites  ,  font  les  principales, 

1°.  (^ucleJit  Dunacaire^  ni  les  autres  appelles  après  ht ,  ne 
pourront  vendre  t  aliéner, échanger  ni  hypothéquer  lefdites  Ter- 
res Ef  Seigneuries.  iP.  Que  laditi  d'inaion  demeurera  chargée 
d'une  fuhjiitution  graduelle  (/  perpctuelle  à  tinfini  de  ntâle  en 
mâle ,  g~irdant  toujours  Tordre  de  primogr'nimre.  ^:  Seront  ex- 
clus dcr  Uditefubjlitiui>ih  ,  ceux  des  mâles, en  quelque  dé  gré  &  en 
tjuelque  ligne  que  ce  fuit ,  qui  fe  trouveront  engagés  dansVOrdre 
di  Prétnje ,  Diaconat  ou  Jhas-Dîaconiit  ,  Religieux  P refis  ou 
Chevaliersde  Malthe,ù  encasqueceux qui  auraient  recueillilad. 
fuhj:ifjtian,fii(p-nt  promus ,  après  l'avoir  recueillie ,  àl  Ordre  de 
Prétrife,  Diaconatou  fous- Diaconat,  ou  qu'ils Jfent  Profeffton 
dans  q::et-iues  Ordres  RfUgieux ,  01,  dars  TOrdre  de  MaltAe^ 
entend  led:i  Seigneur  Donateur ,  que  h  préfente  fubfiitutionfoU 
déclarée  ouverte  au  prof:  du  degré  fuivant ,  du  jour  de  ladite 
p:oinotion  ouprofffjlun.  _".  Seror.tencote  exclus  de  ladite  JiihJH- 
auion  ceux  dejdtis  Subjîitués  qui' auront  époujé  ou  époufiront 
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Mtit  femme  dont  U  flre'n'aamit  paa  affè^  de  ndbUgivourfain 
fts  atfatts  Clievaiier»  de  Malthc ,  &  pareillement  les  tnfaiu 
«01  en  naîtront ,  &  ieurs  defçendan*  ,  en  quelque  degré  qu'ils 
fbient.  j°.  Ladite  fidtfiitution  durera  tant  &  Jî  longuement 
^d  y  aura  dei  enfant  &  dejcendans  miles  ,  de  mâle  en  mate , 
tant  en  ligne  direSe  que  coUaUrale  duditSeigneur  Donateur^ 
par  fubJUtution  mafculine  ,  graduelle,  perpétuelle  Sr  infinie  ;  à 
tejfit  dequoile  Roi  fera  trh- humblement fupplii  daccorder 
fts  Lettrt>de  confirmation  ,  pour  déroger  à  toutes  Coutumes^. 
Lotx  (f  Ordonnances  à  ce  contraires  ,  même  par  exprès  aux 
Coaopnes  de  la  Marche  &  de  Poitou  ,  Éf  aux  Ordonnance» 
^Orléans  &  de  Moulins ,  Déclaraîiom  &  arrêts  intervenus  fur 
iceile.  6*.  Les  fillet  tant  du  Seigneur  Donateur  aue  du  Dona- 
laire,  &  des  Subjiituéi  tant  mdlei  que  femelles,  joit  en  ligne  di~ 
n3e  ou  eoUatéralt  ,  demeureront  pareillement  exclujès  de  lad, 
fabpitution  ,  fr  ne  pourront  rien  prétendre  auxditei  Terres  & 
Seigneuries.  7°.  Ledit  Seigneur  Donataire  voulant  pourvoir  à  c» 
f  Bc  lafiatue  qu'il  a  ériger  au  Roi  dans  la  Place  des  VtSoires, 
pHt  confervie  à  perpétuité  dansfon  entier ,  d  dans  toute  fa 
beiiuté  avec  tousfei  ornement ,  a  que  Us  lumières  établies  pouf 
éclairer  ladite  Place  ,  fient  entretenues ,  il  veut  &  ordonne  que 
ledit  Louis  d'AubulTon  de  la  VsMÏWtAe  fon  fils  ,  d  tous  ceux 
fin  ,  étant  appelles  à  ladite  fibjfitution  ,  jouiront  après  lui 
défaites  Terres  &  Seigneuries  ,  foient  tenus  de  faire  redorer 
à  leurs  frais  ,  toas  les  vtngt-ùnq  ans  ,  ladite  Jlarue  &  les  orne- 
ment q'ii  font  à  préfent  dorés  ,  fi  le  Prévôt  des  Marchands  & 
Us  Echevint  de  cette  V'dU  de  Paris  le  jugent  à  propos  ;  comme 
aajfi  d'entretenir  à  leurs  frais  Ae  toutes  réparations  groffes  S" 
menues  tous  lefdits  ouvrages.  \i°.  Seront  pareillement  tenus 
d'entretenir  à  leurs  frais  dans  tes  quatre  fanaux  des  lumières 
faffifantcs  pour  éclairer  ladite  Place  des  ViSoires  pendant  la 
Huit ,  &  dans  toutes  les  faifins  de  Tannée  ;  comme  auffi  de 
payer  les  gages  d'une  perfonne  qui  fera  par  eux  prépofee  pour 
faire  atlu-Tier  UfJiies  lumières ,  faire  nétoyer  les  fanaux  ,  &c. 
çr.  Eiafin  que  lefdhs  ouvrages  foient  eonfervès  ,  6  lefdites  lu- 
mières entreunues  avec  plus  de  foin  ,  ledit  Seigneur  donateur 
defîre  &  demande  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  le  cinquième 
du  mois  de  Septembre  ,fite  de  S,  ViSorin  ,jour  de  la  naif- 
fance  du  Roi  Louis  XIV,  lefdits  ouvrages  foient  vus  fr  vijttés 
par  tes  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Eehevins  de  celte  Vitle 
de  Paris  ,  &  par  deux  Experts  par  eux  nommés:,  6t  fera  drejji 
procès  verbal  de  ladite  vijite  ,  &_  des  réparations  qui  feront  à 
pure  auxdits  ouvrages  ,  dont  fera  délivré  une  expédition  aud, 
DonalMie  m  Sub^itué ,  ^ui  jouira  pour  lors  defdiiet  Terreê 
C  IT 


D,m.Prib,GOOglC 


40  TLA 

&  Seigneuries;  &  fera  contraint  de  faire  faire  incejpimmrn' 
lefiiites  réparations  ,  &  de  payer  les  Experts  qui  en  auront  fat* 
Us  devis.  lo**,  A  la  fin  de  chacune  defdites  vijîus  ,  ledit  Sei- 
gneur Djnateur  ,  le  Donataire  ,  ou  celui  des  Subfiiliie's  qui 
Jiiuira  pour  lors  dejliitcs  Terres  &  Seigneuries ,  fera  tenu  de 
faire  préfentcr  «u  Prévôt  des  Marchands  deux  médailles  dar" 
gtnt ,  Sf  à  chacun  des  Echevins ,  Procureur  du  Roi,  GreJfierEf 
Receveur  de  ladite  Ville ,  une  médaille  tuÛt  d'argent ,  repré- 
fintant  d'un  côté  le  portrait  de  Louis^le-Crand  ,  S/  au  revers 
le  groupe  de  laftatae  ou*  ledit  fieur  Maréckal  Duc  de  U  Feuil- 
lade  luiafait  ériger.  Seront  pareillement  tenus  Ufdits  Seigneur* 
Donateur  ,  Donataire  &  Subjiitués  ,  de  faire  faire  à  leurs  frais, 
fiif  le  même  coin  ,  une  médaille  d'or  ,  qui  fera  par  eux  pré- 
fentée  ,  &  en  leur  abfence  par  le  Prévôt  des  Marcha.ids  le  len- 
demain de  ladite  vijïte  ou  autre  jour  fuivant,  au  Rai  &  àfes 
fueceffiiirs  Rois  pour  lors  regnans.  i  i".  Si  la  ligne  mafculine 
dii^it  Seigneur  donateur,  tant  direde  que  collatérale ,  a  celles 
d'AubuiTon-Villac  en  Périgord ,  &  d'Aubuffon  de  Poux  &  de 
Banioix  en  la  Marche  ,  vier.nentà  manquer,  lefditet  Terres 
&  Sei^euries  appartiendront  pour  toujours  fi"  en  toute  propriété 
à  la  Ville  de  Paris  ,  ledit  Seigneur  Donateur  lui  ^n  tranjpor- 
tant  tout  droit  Je  propriété,  fonds,  tris-fonds  ,  noms  ,  raifons, 
a9ions,fa:f-nes  fi  autres  droits  généralement  quelconques  ;  ce 
acceptant  pour  ladite  Ville,  fous  le  bon  plaijîr  du  Roi,  &  du 
confentemenC  de  M,  Maître  Maximilien  Titon  ,  Jbn  Procu- 
reur 6f  de  ladite  Ville ,  MtJJirt  Henti  de  Foiircy  ,  Chevalier, 
Comte  de  Cke^Y  ^'autres  lieux,  Confeilierdu  Roienfis  Confeils, 
(f  d'Honneur  en  fa  Qmrde  Parlement,  Prévôt  des  Marchands, 
ff  nobles  AommM  Maiillicir-Francois  Genfiroy,  Bourgeois  de 
Paris  ;  lean-Jactjues  Gayot ,  CÔnfeilier  du  Roi  en  l'Hôtel  de 
ladite  Ville;  Maître  Nicnias  Chuppin  ,  Confeilierdu  Roi. 
CpntTÔleur-G^néral  du  marc  d'or  des  Ordres  de  Sa  Majeflé , 
&  M.  M.itre  Jean  Sanjï.iini=re  .  Co-f ciller  du  Roi  au  Chitelet 
4e  Paris  ,  tous  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris ,  pour  ce  pré- 
fent ,  aux  charges  &  conJiûons  que  ledit  Seigneur  Donateurim- 
pofe  au  Seigneur  Donataire  &  aux  Subjnu.és, 

Ce  conirat  ds  donation  &  de  ruL{litii;ioii  fut  ps(Té  â  Paris 
te  jour  &  an  que  delTiis  ,  pardevant  MoafJJe  &  Lauverdy  , 
ConfeillorsduRoi,  Notaires  de  Sa  Majerté  au  Châteletdo 
Paris  ,  &  fut  enregiflcé  au  Parlement  le  4  Juillet  de  ladite 
tnnêa  i68t. 

Le  niêmeiour&  an,  furent  anfTi  en  régi  firmes  an  Patlemenc 
les  Le'tre^:- parentes  du  Roi  ,  eh  farine  d'Edit,  portant  con- 
ârmatioixJLiconirai  ci'delTus,  Se  dérogation  à  Tait.  J^d* 
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rOfdonoance  d'Orléans ,  &  i  l'art. ,  ^7  de  l'Ordonnance  de 
Mau'ios  ,  D&larations  Si  ArrScs  intervenus  fur  icelles,  & 
pareille  dérogation  aux  arc.iij,  215,  19s,  316  delà  Coii- 
tuiae  de  la  Marche ,  <]i)i  font  les  art.  1  &  ;  du  titre  des  tefla- 
nens  ,  8&  19  du  ticredesdonationsdela  mSme  Coutume; 
&  encore  aux  art. II 5, 119  &  0,72 de  b  Coutume  de  Poitou, 
oui  font  les  art.  13  &  17  du  titre  des  donations  ,  &  5  du  tirre 
«s  teflamens  de  ladite  Coutume,  &  à  toutes  autres  dirpofi- 
nons  defdites  Coutumes  ,  Loix  ,  Ordonnances,  Edits,  Ké- 
elcmenf ,  Ufaees,  Arrêts  Se  autret  chofea  contraires  auxd^ 
donation  &rubAiiution,éc  fdns  que  les  ptéfentes  déroga- 
doos  puiflènt  être  tirée*  i  confequence  ,  en  aucune  autre 
caufe  ,*  6re. 

Malgré  tant  d<  précaution ,  8c  tant  de  meruresprifes  pour 
aâlirer  ta  durée  èe  ce  monument ,  à  peine  François  d'jia- 
tujfoa  de  la  Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  fut-il 
mort ,  qu'on  commença  à  donner  atteinte  à  la  fondation  qu'il 
avoit  faite.  C«  Seigneur  mourut  la  nuit  du  18  au  19  Sep- 
«mbre  1691  ' ,  &  dès  le  lo  Avril  1699,  le  Confeil d'Etat 
du  Roi  rendit  un  Arrêt ,  qui  ordonna  que  dorénavant  il  n« 
fercôi  plus  allumé  de  feux  dans  les  quatre  fanaux  de  la 
Place  dee  Viâoires,  dont  le  Itoi  difpenfe  le  Tiuc  de  la  Feuil- 
Ude  te  fes  foccelTeurB  Donataires  du  feu  Maréchal  Duc  dt  la 
FaàUade.  Le  motif  de  ce  changement  eft  fondé  fur  l'in- 
commodité que  reçoivent  ceux  qui  habitent  lea  inaifons  de 
cette  Place  ,  de  l'atirounenynt  des  Fainéans  &  Vagabonds, 
•ccafionné  par  les  feux  oe  ces  fanaux ,  particulièrement  pen- 


»  Plaifanurie  de  TAbbé  de  CkoiJÏ. 

L'AbM  dt  Chcijt  die  qae  te  Macifchil  it  U  FiuUUdt  ivoii  delTuin 
^Khcicr  me  e»ïe  J»in  l'ElP.fe  des  Pt«ct-Pii«,  4  <]ii'il  piéuniah  b 
fonirii  tout  iti'e  ,  ItS-iu'ia  milieu  de  cciie  flicc ,  iGn  de  (e  faire  enterrer 
|it(drcni*Dt  roui  U  flacue  de  LoDif  XIV.  Je  f-iii  i]u«  le  Mii«c1i)l  il'  U 
fuUfaJc  n'a  voie  pM  mérita  pi  rdei  aftioni  &  des  viSalrei  ÙgnaUtt,, 
d'ivoir  uatombtau  1  Siint-Denii ,  comote  du  Cnfjïiii'i  &  Turennt  ;  mail 
il  d'êioïc  pu  ittflî  deeei  Courcilâiu  JDUtilei  ï  l'Edi,  <)u'cn  dcvoii  cn- 
ccrKi aui pieJi  de  ta  Aaïuede  leur  Maiire  ,  diDila  Plicc  pub1î<)ue  ,  cou- 
baitt  l'idole  qu'ilioQceiKcnrée  &  pculêi>ie.  Lipliir^merie  de  l'Abbi 
dt  Ckàjc  eft  de  ce'  inlu  ^ui  lonikenc  ï  faux  ,  &  qui  ne  font  lort  qu'a 
l'EcrinÎD  dooi  ilt  ddcèlenc  la  ailignitJ.DE  Sa1N1-Foi,  EJf.lliJl./ur, 
Vuv.t.  a  ,  pt  'tt  &1>< 
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dant  Vétê  ;  d'iUleuf  cette  lumière  ne  Tervoit  plu*  «i  PubRcî 
ladite  Place  étant  ruffifammeDt  échitée  par  k«  lanrernes  qui 


y  font  allumées  ,  linfî  que  dans  les  autres  Places  &  rues  de 
la  Ville  de  Paris,  dans  les  lemps  &  r^ifons  réglées  par  les 
Ordonnances  d?  Police.  Cer  Arrêt  donna  lieu  à  un  autre ,  cai 


I  fanaux  n'étant  plus  allumés  ,  étoient  devenu*  inutiles, 
St  même  les  grands  focles  qui  ponoient  les  colonnes  des 
groupes  fur  leîqiiels  étoient  pofés  lerdit*  faïuux ,  étant  dé~ 
gradés ,  &  le  Turplus ,  en  danger  d'ficre  volé  ,  l*:  Duc  de  la 
feuillaJc  repréfcnta  que  pour  cette  raifon ,  &  les  autres 
furditcs.îl  etuita  prnposae  les  démolir.  Le  Roi  étant  eo 
fon  Confeil  d'Etat,  tenu  à  Paris  leaj  d'Oflibre  1717  ,  pez- 
tau  aMdii  Sifur  de  U  FeuHUde  ,  de  f lire  démolir  les  quatre 
groupes ,  &  de  dirporer  des  matériaux  démnlii,  ainlt.quebon 
lut  fcmbleroit.  Cet  Arrfit  eut  fon  exécution  en  171S  ,  & 
le  Diic  Je  la  Feuillade  donna  ces  colonnes  aux  Pères  Thifa— 
tins  de  Paris.  Koy.  Théatins. 

PLACE'ROYALE.  Le  Rni  Charles  IX  ayant  ordonna  , 
en  If6j  &:  lf^9)  au  Parlement ,  défaire  démolir  l'Hàiel 
des  Tournelles  ,  &  de  le  vend;e  ,  après  l'avoir  partagé  en 
plufieurs  places  &  rues  ,  il  fut  procédé  fi  lentement i f exé- 
cution de  cet  ordre  ,  que  la  dimolicion  n'éioit  pas  encore  «h 
^tiëremcni  achevée  ,  lorfqu'Hcnri  IV  parvînt  à  la  Couronne* 
Ce  grand  Prince  ayant  réfolu  d'établir  en  France  une  manit- 
faâure  d'écofl^  de  foie .  d'or  &  d'argent ,  y  fil  venir  enviroo 
deux  cents  Ouvriers ,  Si  les  logea  dans  ce  qui  reftoit  de 
rilôtei  des  Tournelles.  Cette  partie  fervoît  alors  de  marcbf 
aux  chevaux.  Les  Entrepreneurs  de  ces  manufaâures  nes'jr 
trouvant  pas  apparemment  afTez  commodément  logés,  firenc 
élever  en  liïof  ,  un  grand  ic  magnifique  logis,  fairant  face 
3l  une  grande  place  qui  redoit  du  Palais  &du  parc  del'Hàtel 
des  Tournelles.  La  fmiation  &  l'e^t  de  ce  pavillon  fit  naître 
au  Roi  ridée  de  conflruireen  ce  lieu  une  Place  publique,- 
qui  feroit  nommée  la  flace  Royale  ,  &  qui  aiiroit  foixante 
&  douze  toifes  en  quarré,  c'efl-à- dire  cinq  mille  cent  qua- 
tre-vingt-quatre loifes  de  fuperficiç.  ■ 

Le  Roi  Henri  IV  fit  bâtir  à  Tes  dépens  l'un  des  quatre  cAt^s 
qu'il  vendit  enfuîte  à  des  Particuliers.  Jl  donna  les  plases  de» 
trois  autres  câtés ,  chacune  pour  un  écu  d'or  de  cens ,  à  U 
charge  que  les  Preneurs  y  feroient  bStir  des  pavillons  con- 
formes aux  defltns  qui  leur  feroient  donnés  de  la  part.  Le  pa- 
villon qui  fait  face  i  la  rue  Royale  &  ïJa  rue  Saint- A  moine, 
fut  nomm^  le  pavillon  du  Hpi  \  &  celui  qui  eft  via-i-vis  . 
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e'eft-i-dîre ,  en  face  de  la  chauflëe  des  Minimes ,  U  pavi'ioa 
de  la  Reine.  Ce  même  Prince ,  pour  empêcher  eue  la  iym- 
mémede  cetie  Place  ne nii  altérée  à  l'avenir,  ordonna  qu'au- 
cun des  pavillons  ne  pourroit  êire  partage  entre  cohéritiers, 
mais  qu  il  feroii  mis  dans  un  lot ,  ou  leur  apparticndroir  pac 
iodivis ,  ou  qu'ils  c'en  accommoder  oient  encr'eux  ,  de  force 
qu'il  demeurer:jît  en  fon  entier.  Il  fir  en  mSine  temps  per- 
cer quatre  rues  qui  conduirent  â  cette  Place,  &  oui endunrer.t 
rentrée.  Celte  qui  va  de  la  rae  Saim-Antuine  a  ladite  Place, 
fe  nomme  la  rue  BoyaU\  celle  qui  commence  aux  Minimes^ 
ht  rue  de  la  cluuiffte  dei  Mimmes  ;  celle  qui  vient  de  la  rue 
des  Tonmelles  ,  la  rue  du  Pat  de  la  Mute  ;  Si  cellequi  vient 
de  la  rue  Saine-Louis ,  &  de  la  rue  neuve  Sainte-Catherine, 
s'appelle  la  rue  deVEckarpe. 

Cène  Place  qui  e{l  rtEguU^rcment  quarrée,  &  qui  a  neuf 
favilloosà  chacune  des  trois  f;ices  ,  n'en  a  que  huit  à  la  qua- 
trième ,  parce  que  le  bout  de  la  rue  de  i'Echarpe  efl  à  drf 
oQven  ,  au  lieu  que  celui  du  Pas  de  la  Mule ,  qui  lui  eft 
.  oppofé  ,  eft  couvert  d'un  pavillon  fur  une  arcade  par  laquelle 
on  palTe.  Il  y  a  donc  irente-cinq  paviltonp  bâtit  de  pierre  tc 
de  brique  ,  &  couverts  d'ardoife.  Ils  font  portés  fur  le  devant 
par  une  fuite  d'arcades,  larges  de  huit  pied.;  &  demi,  hautes 
de  douze  ou  environ ,  &  ornées  de  plladres  doriques ,  qui 
rignent  au  pourtour  de  la  Place ,  &  forment  autant  de 
corridors  ,  couverts  d'nne  voûte  AirbsilTée  de  pierre  &  de 
brique.  Cette  Place  eft  pavée  le  torg  de  ces  corridurs  ,  de 
la  largeur  d'une  rue.  Le  refie  eft  fermé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  orneinens  dorés  ,  qui  renferme  de  grinds  tapis  de 
gazon  vert.  Pour  entrer  dans  cette  efptce  de  parterre,  il  y 
a  quatre  principales  portes  qu'on  n'ouvre  que  dai.s  des  oc- 
cafions  extraordinaires ,  &  deux  petites  qui  font  toupura 
ouvertes.  Comme  cette  grille  a  été  faite  fous  le  rè^ne  de 
Louis  XIV  ,  on  voit  le  portrait  en  médaillon  de  ce  l'nnce  , 
for  deux  de  ces  portes.  £tle  fut  faite  aux  di^pens  des  Pro- 
priétaires des  jiavillons  ,  qui  donnèrent  chacun  looo  livres  ; 
ainft  cette  gnlle  qui  eft  dans  le  fond  fort  inutile,  a  cAté 
3î333  livres.  Au  milieu  de  ce  parterre  de  eazon,  eft  une 
ftatue  équeftre  de  Louis  XIII  en  bronze  ,  pofée  fur  un  grand 
piedeftal  de  marbre  blanc  ,  le  2.7  Novembre  1639.  Lecheval 
fiit  fait  par  Daniel  RicciarelU  ,  de  Voltirre  ,  &  Difcip'c  do 
Michel  Ange.  Toutes  les  parties  en  fant  bien  traitées  ,  fc 
fur  tout  tes  jambes ,  l'encolure  &  la  tê'e.  Les  crins  font  ■t'une 
grande  légèreté.  RicciarelU  avait  fait  cette  figure  pour  le 
Roi  Hsaii  II  i  niais  cet  b^li^e  Sculfteui  ëtaut  mon  es 
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ij^é  ,  il  nt  ptit  polni  faire  la  figure  du  Roi  ponr  Ieqa«f 
II  ^[Qii  delïmé.  Celle  du  Roi  Lauic  Xlfl  qu'on  a  placé  fuc 
ce  cheval ,  eft  de  fiarJ  le  ftls.  Sur  les  faces  d:i  piedcllal  . 
on  3  plac^  des  infcripciont  i  la  louinge  de  Louis  XIII,  Bc 
au  CatdinaJ  de  Richelieu  fon  premier  Miniflre. 

Sjr  la  face  qui  efl  du  coté  de  la  rue  Saine  -  Antoine  , 
on  lit: 

Pour  la  glorieuse  et  iMMoaTELtE  mémoire  du 
très-grand  &  très-invincible  LOUIS-LE-JUSTE  ,  XIII*.  dti 
nom,  Roi  de  France&  deîftïarre.  Armand,  CarJtnalSc 
Duc  de  Ricktlicu  ,  T^r.  principal  Miniflre  dans  roiis  fes  ilhif- 
tres  &  généreux  delTeins,  comblé  d'honneurs  &  de  bienfaits 
par  un  fi  bon  Màirre  Se  un  C\  généreui  Monarque,  lui  a 
feit  élever  cette  ftatiie ,  pour  une  marque  éternelle  de  fon 
xèle  ,  de  fa  fidélit<5  &  de  fa  reconnoi fiance,  1639. 

Sur  la  face  du  coté  de*  Vir.imes: 

LvDorico  XIII  ,  ChriJUaniffimo  GaîUx  6  Navarrm  R'gt  , 
juflo,  piOjfcelici,  viêtori ,  iriomphatriri ,  feroper  aupullo, 
Akmandvs  CardikAiis  Dcx  Ricuei^svs  ,  pncipuorum 
Regni  onerum  Adjutor  &  AdminifterDamino  opiimè  me- 
rito  ,  Principique  munificentifTimo  ,  fidei  fuz  devoiionii  , 
&ob  innumera  bénéficia,  immenfofque  honores  fibi  colla- 
tos ,  perenne  gratî  animi  monimentum ,  hanc  fiaiuam  equcC. 
trera  ponendam  curavit.  Anno  Dora.  1639. 

Sur  la  face  gui  eA  X  main  droite  : 

,POUR   LOUIS-LE-JUSTE. 

S  o  X  ir  M  r, 

Qde  ne  peut  II  venu,  que  ne  peui  le  caurige^ 
J'ii  Jompri  poar  iamiii  l'htiéSe  CD  Ton  fort. 
Db  Tige  îropéricui  i'ai  fiit  iicmbJcr  le  borj  , 
Elda  Rhin  \af<\a">  l'Ebre  iccru  mon  héritige. 
J'ai  fiuvÉ  pir  mon  bus  l'EurDpe  d'efclavige  , 
Eifitint  dr  rriv^ui  n'eulTeot  hitémonfoic, 
J'eulTé  icciqut  l'AHe ,  A  d'un  pîrux  tfiàrc, 
J'culTe  du  SiiDtTombeiu  veapé  le  long  Tsm^. 
Armmî  ,  le  Gianil  Ârmini,  j'imede  mei  Exptoîu, 
PoTEi  de  TOtiiet  ptrcimct  armei   ft  meiloix, 
EtdoDDa  loui  r^clii  aux  iiycoide  ma   gloire. 
ïnSa  il  m'Meva  ce  pompeux  moniimenc  , 
Où  pour  rendre  ï  fon  Dam.  tBimtÂxc  pour  mfsioû'ei 
■  Jsreui  ^u'iTCC  le  iiû;d  il  vive  in:cfiaauac£[. 
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Ce  Sonnet  qui  efl  de  Jean  DefinareU  de  Saint-Sorlin  ,  dw 
l'Aadtfmie  Françoife ,  ne  fuc  gravé  fur  cetce  face ,  que  long* 
tempi  ïprèi  la  mort  du  Cardinal. 

Sur  ta  face  qui  eA  à  main  gauche. 

Quod  Bclhuer  hyim  pitcun  f^"rt,  rùellct  ^ 
Dtfluma  irrpidtit  ajttUat ,  miltfitrt pardot  , 
Et  litfrtffaiuggjiitmiaert  colh  lloiui , 
Df/ptSu  LODOiaiS .  içuofublimhahtw  ; 
Weaiigiii^  non  amfitajktte  camini , 
Sti  nrtui  (y  fUnt  Dit  finum  pn'iàt 
JiRUANDUS  Vinitxjii,; , jcj/jw  Stqvijlir , 
dagufium  eumUapia;  PajuUfqvt  virtaiam 
Rtgiii  voluic  ftôiuim  coafaiftrt  cint , 
Ift   pafl  cititù  icpulfa  piriculi  btUi  , 
El  circum  Jamirat  annii  ftUiibvi  kojia , 
JBuraam  Damai  LODOÎQUS  in  Urhc  triumphtt; 

Il  y  a  environ  foixante  &  dix  ani ,  que  lei  pavilloni  qui 
fiinnentla  Place  Royale*  éioîenf  regardés  comme  les  plu> 
mndes  &  les  plus  fuperbti  maifons  de  Paris  ;  mais  i  pré- 
lenr  deux  de  ce»  pavillons,  jointi  enfemble,  feroienurop 
petits  pour  loger  certains  Particuliers, 

Cette  Place  fut  acheve'e  en  1612.  Le  5  Avril  de  cette  an- 
nie ,  Marie  de  M^dicis  y  donna  le  fpeâacle  d'un  magnilîqiie 
oiToufel  qu'elle  avoit  ordonné  à  l'occafton  de  la  double  at- 
Eance   contraâée  entre  la  France  &rEfpagne. 

PLACE  D'HENRI  IV.  La  ftatue  équeftre  du  Roi  Henri 
IV,  eft  un  monument  qui  attire  avec  juflice  les  regards 
des  Padàns.  *  Elle  eft  fur  un  piedeflal  de  marbre  blanc  ,  aux 
quatre  coins  duquel  font  attachés  quatre  Efclaves  de  bronze  . 
qui  foulent  aux  pieds  des  armes  de  différentes  efpèces,  Li 
%ure  du  Roi  Henri-le-Grand  eft  parfaitement  belle;  elle 
eïi  d'un  Sculpteur  nommé  li>u;»«.  Le  cheval  eft  de  Jean 
Je  Boulogne.  Cofme  II ,  Grand  -•  Duc  de  Tofcane  ,  en  fit 
préfentàMariede  Médicis  ,poiir  lors  Régente  du  Royaume 
de  France.  Les  Connoifteurs  trouvent  que  cette  figure  a  trop 


'C'efl  te  premier  monuinenc  pub'ii:  i^oi  aie  iié  éngé  ea  l'honneur  d« 
nai  Soii>  Cctrc  flatue  fui  tondue  1  Florence  ,  &  le  Giand-Duc  en  fil 
rnlcot  i  Marie  de  Mfdicii.  alan  R^dio. 
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de  flanc  &  rrop  de  ventre ,  ce  qui  fait  parottre  les  (atatiM 
du  Roi  Henri  trop  courtes  &  peu  proportionnées.  Le«  or- 
nement font  du  dellîn  &  de  l'exécution  de  FranchcviïU,  Le 
piedellal  eft  décoré  de  bas-retiefs,  &d*inrcriptions  qui  re- 
préfcnienrou  expliquent  les  principales  aâions  de  ce  grand 
Roi.  La  première  pierre  du  piedeftal  fut  pofée  par  Louis 
XIII ,  le  2  Juin  1614,  &  la  (tatue  fui  élevée  le  33  Aofic 
fuivant  :  le  tout  ne  fut  achevé  qu'ea  l6j{. 

Sur  la  face  principale  du  piedeftal ,  on  lit  l'inrcription  fui* 
vante  : 

Exxico  ir  GaUiarutn  Imperatori  Navar.  R.  Ludovicui 
XIII  JUiut  ejut  opui  incho.  6*  'tntcrmiffumpro  dtgnitau pieta— 
tis  êf  ImptUi  pieruut  S-  amplias  abfolvn  ,  Emin,  D,  C.  Bjche- 
zius  commune  vocam  fopult ^pramovit  fuptr  ilUifi.  vin  do 
Bulion  ,  Bouiîllicr  ,  P,  ^rarii  F.  faciendum  curavtrunt 
M,  D.c.xxxr. 

Dans  la  table  qui eft  au-defrous,eft  écrit: 

Quifquis  hac  Uges  ,  ita  legito  :  uà  apdmo  Régi  preeaherU 
tsercttum  fonem  ,poputumfiJelein  ^  Imperiam  fecunanf/ an- 
no»  JenoJhisB.B.F. 

Sur  la  face  quieft  du  côt^  du  FauxbourgSaint-Germain  , 
font  repréfeniées  en  bas-reliefs,  les  batailles  d'Arques,d'Ivry; 
les  principales  circon fiances  en  font  ejipltqiiées  par  deux  inf- 
chptions  qu'on  y  lit,  dont  la  première eftainfi  conçue: 

Genio  Galliaram  S,  &  inviâij^mo  R.  qui  ArquenJÎ  pralio 
magnas  Lot  juratiiTUm  copias  parva  manu  fa  dit. 

La  féconde:  Vi3ori  ,  triumpkatori  ferciria  perduelles  ad 
Evariaeum  ccefi  malts  vteinixind  gn^nùbus  &  faventibui  de- 
étenujf,  Imper  Hifpano  Duei  optima  reliquit. 

Sur  la  r?";,  ;  ■'.  trt  du  ct'.i  du  l'cnt-Royal  ,e(l  marqnéo 
l'entn;e  [iiompl.^i.^u  du  Hoi  Hemi  le-<irand  dans  Paris ,  le 
ai  de  Mars  IÎ94. 

N,  M.  Régis  rerum  hutnanarum  optimi ,  ^ijîne  citde  Urient 
ingreffits  ,  vindicaià  rebillione  ,  extindis  Jaâionibus  ,  CaiUoë 
optotâ  pacte  mprfit. 

Lnfin ,  fur  la  ^e  qui  ed  du  cAté  de  la  Samaritaine  , 
font  matqiiées  la  pnfe  d'Amiens  &  celle  de  Montmélian  ea 
Savoie  ;  la  première ,  par  cette  infcription  : 

Ambianum  Hifpanorumfraade  intercepta  Ernci  M.  vhtiite 
affèna  ,  Ludovieus  XIII.  M.  P.  F.  iifdem  ab  hofiibus  Jtrpiùa 
jrdude  acjeelere  tentatus  Jemper  jupiuâ  &  fortitudine  j'uperior 
fiiiU 

La  prife  de  Montmélian  ,  parce'le-fi  : 

Mont  onmbus  antife  Dunbiu  &t^ibuf^uefiufirà  petttua  Er- 
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tià  M.  felieitaufub  Imperium  reiaSus ,  ad  atemam.  ftca^ 
tùâu.n  ac  ghridm  galiiei  nominU. 

Snr  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce  monumnir  j  eft  l'inr* 
oipnoii  qui  fuit .' 

Ludovicus  XIII.  P.  F,  F.  Impcrii  virtuîis  ,  dfortanàt  oh' 
ftqiuntig'.  karetJ.  L.  J?.  D.  Richetiut  C.  vir  fuprà  àtulos  Sf 
mtetUa  omnium,  rétro  Principum  ,  oput  abfilvendum  cenfuic, 
h.N.  II.  yV.de  BulUon  BmthilUcr ,  S.  A.  P.  dignitaU  fir 
ngno  pares  mre  ,  ingénia  ,  tura  ,  difficiUimie  temponhiu  P,  P, 

Od  De  fait  dû  le  Maire  z  pris  que  «t  inrcripriens  iraient 
de  Bénigne  MiUotet  ,  Avocat- Général  au  Parlement  dft 
Dijon.  Des  <>eDt  de  lettres  fort  igé»  affureni  qu'elles  étoienc 
de  U.  Ctudmin ,  mure  Confeiller  d'Etat  en  l'an  1665  ,  en  ti' 
puiatton  d'un  des  plus  favans  hommes  &des  meilleursCri- 
tiqaes  de  fan  fiëcle.  On  lit  la  mime  chofe  dans  un  livre  de 
feu  M.  Charpentier,  de  l'Académie  Françoife ,  qui  afltire  que 
cerre  ftatue  équeÛre  d'Henri-te-Grand  devoir  avoir  des  inf^ 
aipiiaos  françoifes ,  qui  furent  compofées  par  le  fameux  P. 
ûuam ,  Hfuite  ;  mais  que  comme  il  y  fallut  ajouter  queU 

r\  chofe  ,  lorfque  ce  monument  fut  achevé ,  on  en  fît  faire 
nouvelles  par  M.  Caulmin ,  qui  aima  mieux  les  faire  la- 
tines que  Françoifes,  parce  qu'il  enterdoît  mieux  la  langue 
de  l'utcienne  flome ,  que  la  langue  françoife. 

Avant  que  de  finir  cet  article ,  on  remarquera ,  que  quoi- 
que la  flatut  d'Henri  IV  foit  parfaitement  belle ,  &  que  la 
figure  du  cheval  ait  de  grands  défauts  ;  cependant  un  ufage 
liiticule  fâti  qu'en  parlant  de  ce  monument ,  nn  dit  toujours  le 
tbeval  de  bronze ,  fans  dire  un  f^ul  moi  de  la  flatue  du  Grand 
Henri  ;  ce  qui  a  foit  dite  à  un  Poëte  de  ce  temps  : 

lafubcf  moBoncBii  que  TocteT*>  ExpofcdeBOf  Rolicc  grind  oA- 

tkt  -final  t 

Eft  iiMuiU  poDr  la  ftdrB  Qui  Tue  fi  bitu  irgoer ,  ^ni  fin  fi 

CciSriRdi  tUcoidont  U  mâiunre  bien  coaibxtr:  } 

■tente  l'immcmliié)  OoDeparlcpoiaid'HenrifMti^ 

Qic  fert-il  queParii.u  botd  de  Od  ne  parle  quedocbcral. 
loB  caul, 

1)  eût  été  ï  fonhaiter  que  «eux  qui  ont  eu  rinfpeâion  de 
cet  ouvrage ,  enflent  placé  cette  fiatue  en  face  de  l'ouverture 
delà  Place  Dauphineft  de  la  pone  du  Palais. 

PLACE  DE  LOUIS XV.  Dè'îrannéei748,la  Ville avoit 
décidé de£dre élever  une  ftatuc équeftre i  Louis-LE-BiXH- 
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AiMé.  En  face  du  jardin  des  Tuileries ,  étoït  une  éîpUbiiit 
entourée  d'un  folié  du  càié  du  cours  ,  dont  une  partie  fervoit. 
de  magafîn  aux  marbres  du  Aai.  Des  motifs  particuliers  firenC 
préférer  cet  endroit  à  tous  ceux  qu'on  avoit  propofés. 

Cette  Place  efl  donc  fnuée  entre  le  faifê  qui  termine  le 
jardin  des  Tuileries  ,  l'ancienne  portée  Fa uxboutg  Samt" 
Honoré  ,  les  allées  des  champsKIifées,  celle*  du  Cours-la- 
Reine,  &  le  quai  qui  borde  la  rivière  de  Seine  .-elleeUfor- 
mée  par  un  quarré  de  cent  vingt-cinq  toifes  de  longueur  ,  fur 
<]uatre-vingt-rept  de  largeur  entre  les  baluHradcs  intérieures: 
les  qttatre  angles  du  grand  quarré  forment  quatre  pans  cou-< 
pét  de  vingt-deux  toiTes  de  longueur  chacun  ,  &  font  ter- 
minés â  leurs  exttêmités  par  des  guérites  ou  gros  focles  ornés 
de  frontons  ,  &  furmoniés  d'un  acroière,  décoré  par  des 
guirlandes  defeuilles  de  ch£ne,  &  dellinés  à  poitcr  des  groupes 
de  figures  de  marbre  ,  analogues  au  fujet  &  i  la  Place. 

Deux  de  ces  pans  coupi^  du  cdté  des  champs  Elifées, 
font  ouverts ,  &  conduifeni  i  deux  avenues  diagonales ,  dont 
l'une  eft  appellée  le  Cours- la -Reine  :  du  mSme  côté  ,  à  la 
tête  des  champs  Elifées,  font  quatre  pavillons  décorés  de 
bofTages  ï  l'ufage  des  Fontatnitrs ,  Gaide  &  Portier  des 
champs  Elifées  &  Cours- la- Reine." 

La  façade  des  deux  pavillons  les  plus  proches  de  la  grande. 
allée  des  champs  Elifées ,  découvre  l'ordre  de  la  nouvelle 
plantation. 

On  arrive  à  cette  Place  qui  fait  la  réunion  du  jardin  des 
Tuileries  avec  les  champs  Elifées  par  fix  entrées  ,  dont  les , 
deux  principales  ont  chacune  vingt-cinq  toifeg  de  largeur. 

Le  fol  de  cette  Place,  dunnéà  la  Ville  par  le  Roi  ,  eft  ren- 
fermé par  de  grands  folTés  de  onze  à  douze  toifes  de  largeur  , 
de  quatorze  pieds  de  pcufondeur  ,  qui  fc  communiquent  le» 
wns  aux  autres  du  côie  des  champs  Elifées  par  fept  ponts  de 
pierre  avec  archivoltes  ,  &  font  fermé*  par  des  baliiftrades. 

Les  mura  de  l'intérieur  des  folFés  ,  tous  revêtus  en  pierre* 
font  décorés  de  chaînas  de  refend  à  l'à-plombdes  picdcftaux 
des  baluftrades,  des  tables  faîllantes  entre  deux  :  les  mura 
font  couronnés  par  un  cordon  ponant  les  b.nluftrades.  te  fol 
desfolTéseftfcmé  Jcgaion,  entouré  de  largeschemins  fables. 
-Lespallàges  desponis  l'annoncent  par  de  grandes  pn-ciohs 
'circulaires  ,  qui ,  fe  raccordant  à  celles  de  l'intûrieur  de  la 
Place,  &  fcize  gros  piedefïaux  ,  défîmes  à  porter  des  lions 
&fphinx  en  brome,  faciliietit  l'inégalité  de  la  hauteur  des 
baludradea  de  l'intérieur  de  la  Place,  d'avec  celles  de  l'ex- 
térieur. 

Ceilet 
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Cette*  ée  l'intérieur  ie  la  Place ,  portes  lur  un  fode  aii^ 
lellîb  âa  tordon ,  dans  toxn  le  contour  de  h  Place  ,  ont 
iaoDé  lieu  ï  uae  banquette  ou  trottoir ,  élevés  au-defltis  du 
fol ,  d'où  l'on  monte  par  des  degrés  ,  ï  tous  les  paflîgci  des 
poms  te  entrées ,  Se  ea  face  des  huit  gii^ites^ 

An  centre  de  II  Place ,  en  face  de  l'allée  du  milieu  du 
jirdiD  des  Tuiteriei ,  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-un  pieds  ^ 
m  pîedeftat  de  marbre  blanc  veiné ,  de  quatorze  pieds  &  de^ 
liidelone ,  fur  huit  pieds  Se  demi  de  large  ,  fur  lequel  eft 
pofée  la  ItatueéquelVre  du  Roi  en  bronZe ,  de  quatorze  pieds 
de proportioD,  fondue  d'un  feiiljet  en  1768 ,  furies defTins 
&Ions  ta  coiiduite  de  feu  M.  Bouckardon  ,  Sculpteur  otdi- 
nire  de  S.  M.  t«  Roi  eR  repréfenié  à  cheval ,  v£tu  à  la  rtv- 
maine ,  &  couronna  delaurier.  Aux  quatre  angles  du  piedefial^ 

EroilTent  de  bout ,  &  pofées  fur  un  focfc  de  quatre  pieds 
hauteur  ,  &  de  deux  pieds  de  faillie  au-delà  du  i4Hdu 
piedeflal,  quatre  figures  de  bronze  de  dis  pieds  dehauteur» 
leprJfentaDt  desVeaus  c^raâérifées  par  leurs  attributs  :  elle» 

Ermflent  fôiuenir  dans  des  attitudes  variées ,  la  cornicbe 
ptedeRal  de  vingt-deux  pouces  de  hauteur,  fur  un  pied 
tt  demi  de  faillie. 

Le  devant  du  piedeflal ,  en  Face  du  jardin  des  Tuileries  , 
bitvoir  deux  Vertus;  celle  qui  eR  ï  la  droite  .reprérente 
la  Force,  &  celle  de  la  ga.uche  repréfeiite  la  Paix.  Entre 
ces  deux  égures ,  efl  une  table  de  marbre  de  cinq  pieds 
qaarrés,  enrichie  de  deux  branches  de  laurier  y  doré  d'o( 
Moulu ,  &  portant  cette  infcription  < 

tubovîCo  XV. 

ÔPTIMO  PRINCIPI» 

QUOD 

AD  SCALDIM ,  MOSaM  ,  RHENVlt 

viCTOR 

t>ACEM  ARMIS 

PACB; 

■tX  SÛORÙM  ET  EUROPE  FELÎCïTATÉM 
QU^SIVIT. 

A  l'autre  bout  ^u  pedeàal ,  &  du  cAté  des  chamt»  Eli- 
fïes,  paroiflent  lés  deu3t  autres  Vertus. On  vMtà  bdroite 
h  Prudence,  &  celle  qUiefl  àlieauctie  défigne  la  Jufiicei. 
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entre  les  deux  ,  eft  une  pareille  table ,  portant  une  autr» 
ûircription  latine  :  *  < 

HOC 

PIETATIS  PUBLICS 

MONUMENTUM, 

iPitEFECTUS 

ET 

iEDILES 

DECREVERUNT ,  ANNO 

MDCCXLVIII , 

P0SUERUNT,ANNO 

•  MDCCLXIII. 

Dans  les  deux  grandes  faces  du  pîedeftal ,  font  renferm  jf 
deux  bas-reliefs  en  bronze ,  de  fepi  pieds  &  demi  de  long  , 
fur  cinq  pieds  de  hauteur.  Celui  du  cAcé  de  la  rivière  , 
repréfente  le  Roi^dins  un  char  ,  couronné  par  la  Vlâoire  . 
&  conduit  par  la  Renommée  à  des  Peuples  qui  fe  profternenc. 
L'autre  bas-relief ,  faifant  face  aux  grands  bàtîmem,  repr^ 
fente  le  Rcù  afTis  fur  un  trophée ,  donnant  la  paix  i  fes  Peu- 
ples :  la  Renommée  qui  h  publie ,  tient  la  trompette  de  U 
main  ganche,  &  une  palme  de  la  main  droite.  On  vote 
dans  le  fond  un  homme  &  fon  cheval  qui  paroilfent  maris. 

Vers  le  bas  ,  &  au  milieu  de  ces  deux  bas-reliefs  ,  font 

pofés  fur  le  focle  deux  grands  trophées  ;  compofés  de  bou- 

■  cliers,  cafques,  épées&  piques  antiques,  jettes  en  bronze* 

La  frife  du  piedeflat  &  la  grande  doucine  au-delTus  du 
focle,  font  enrichis  d'ornemens  en  bronze.  La  corniche  eft 
furmontée  d'un  amonilTement ,  orné  par  quatre  mufles  de 
lion  aux  angles ,  auxquels  fiHit  attachés  des  guirlandes  d* 
feuilles  de  laurier,  qui  regroupent  ave£  des  cornets  d'abon- 
dance ,  verfant  difféf  eus  fruits,  Au  milieu  du  côté  des  Tui- 
leries ,  font  placées  les  armes  du  Roi ,  &  du  c&t^  des  champs 
BliKes  ,  les  armes  de  la  Ville  de  Paris,  le  tout  en  bronze. 

Le  piededal  efl  pofé  fur  deux  grandes  marches  de  marbre 
blanc  veiné,  qui  doitètre  entouré  d'une  bal uflrade  aufTid» 
marbre. 

L'on  le  propofe  auHî  d'ex^uter  par  la  fbtte ,  &  de  pofei 
.à  trente-deux  toires  de  dillance  du  centre ,  &  de  chaque 
\àté  du  {âpdeflal  des  deux  allées  diagonales ,  deux  grandM 
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__-     --badÎRi  de  marbre,  otaia  de  groaptak  fujets 

diffîrens ,   ranc  pour  la  décotiûoa  de  la  l'iace  ,  que  pour 
Putilk^  publique. 

Lp.food  de  la  Place  du  côté  duFauibourg  Saini-Honoré, 
efl  lerminé  par  deux  grandes  facidesdebitimcns, de  qua- 
nnte-huit  toi&s  de  loogueur  cnscune  ,  fur  foixante  & 
({uigze  pieds  de  hauteur ,  conitruites  &  placées  i  feize  taifei 
de  dillaoce  de  U  b^uftrade  extérieure  des  fofTés. 

Ces  bïtimens  forment  chacun  un  périfUIe  d'ordre  co- 
mthkn ,  ciMtpoU  de  douze  colonnes  à  trais  pieds  de  dia- 
Miire  y  poTées  fur  ua  foubaâèmetit  de  vingt-quatre  pied* 
ée  hauteur,  ouvert  en  portique  ,  formant  aei  galeries  pu- 
bliquef. 

-    Au-defliis  de  la  corniche  du  foubaHèinent ,  règne  uneba- 
In&rade  de  trois  pieds  de  hauteur. 

Lm  chapitaux  K  entablemcns  de  cet  ordre  font  fculptéa 
&  enrichis  de  tous  les  ornemeDs  qui  leur  font  propres , 
ainli  que  les  plate-'bandes  de  l'archivolte,  &  les  plafonds 
dans  les  périSiles, 

Le>  extrémités  de  chacune  de  ces  façades ,  font  compo- 
féet  d'un  grand  avani-corps,  couronné  d'un  fronton, dans 
le  tympan  duquel  efl  fculpté  un  fujet  allégorique. 

Les  arrière-corps  font  ornés  de  niches,  de  médaillons  & 
ëe  tables  fiillantes,  &  font  couronnés  par  de  groa  focles, 
fur  lefquels  font  pofés  des  trophées.  Les  retours  des  extré- 
mités de  chaque  façade ,  préfentent  la  même  ordoncance  & 
h  même  richeffe. 

Ces  deux  grandes  façades  font  féparées  par  une  me  de 
quinze  toifis  de  largeur  ,  dont  U  décoration  en  quatre- 
vingt-dix  toifes  de  longueur,  fe  termine  par  des  pavillons^ 
formant  un  carrefour  fur  la  rue  Saint-}1onoré  ,  qui  fera  pro- 
hwgé  fur  le  mSme  alignement  ,  jurqii'ï  la  rencontre  du 
rempart ,  Se  terminé  par  la  nouvelle  Eglife  de  ta  ParoiiTe 
de  là  Madeleine  de  la  Ville-l'Ëvfque  ,  dont  le  portail  fera 
bceau  centre  de  !a  Place;  félon  le  même  projet,  le  front  du 
jardin  de»  Tuileries  qui  eft  rétréci  par  les  anciens  baflions, 
fera  agrandi  &  préfentera  une  façade  de  toute  la  longueur 
de  la  Place  ,  &  de  toute  U  largeur  du  jardin.  Pour  l'exécu- 
tion de  ce  plan  ,  on  formera  une  terrajlb  baffe  de  droite  Se 
de  gauche  du  Pont -Tournant ,  férméefurle  devatii  parune' 
baliHlrade  pofée  fur  le  cordon  du  mur  du  foffé. 

Cette  lecrafTe  élevée  de  trois  à  quatre  marches  au-delTus 
du  fol  dit  jardin  entre  les   deux  Renommées ,  fera  proloD- 
gée  dans  toute  l'ttenduede  la  largeur  du  jardin,  &com- 
Dijv 
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niunîquen  mx  terraflea  fupérieurec  pir  deux  gmub  ef)t 
caiiers. 

Le  mur  qui  fera  conftruit  pour  foutenir  cette  terraflw 
fupérieure ,  fera  décoré  de  refendt ,  bofTagei,  tabla  &  au- 
nes ornement,  ficfera  terminé  par  une  baluflrade. 

Les  deux  Renommées  du  Poni-Tourriant ,  feront  con— 
i*ervé<;s  fur  deux  gros  piédeftaai ,  &  on  en  pofera  deiii  nou-' 
velles  ftir  J'autres  pîedeflaux  pareils ,  placés  i  i'exutmut 
des  avant-cotps. 

En  face  de  la  Place  ,  &  dan»  toute  fa  largeur  jferaconfh 
triiii  un  mur  de  quai ,  avec  un  grand  avant-corpt  dans  Iv 
milieit ,  décoré  de  botraget ,  tables ,  inicripiions ,  coafolea 
&  baliillrades  apparentes  du  côté  de  la  ïiviere ,  qui  forme- 
n>nt  le  parapet  du  càté  du  quai. 

On  pratiquera  fur  cet  avant-corpt  deux  piedeftaux  pour 
recevoir  deux  figures  de  bronze,  reprélentant  U  Seine  Se 
h  Marne  ,  &  les  arrière-corps  feront  termina  par  des 
defcentes  ou  degrés  pour  aller  1  la  rivitre. 

On  vient  d'orner  cette  Place  de  gazons  &  debarri^rea 
peintes  en  vert ,  ï  hauteur  d'appui.  C'eH  dans  l'enceinte  que 
fê  tient  h  foire  de  Saint-Uvide. 

L'exécution  8e  les  projets  font  d'apris  les  Jellini,  Se 
fous  fa  conduite  de  M.  Gabriel ,  Eciiyer  Se  premier  Archî- 
tafle  du  Roi.  La  Ville  en  avoit  pofé  la  première  pierre  le  i.% 
Avril  I7;4;&  l'inauguration  fe  fit  avec  une  acclamation 
générale ,  &  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  le  lo  Jota 
1763. 

PLACE  DELA  Croix  Rducb.  Cette  Place  dans  laquell» 
fe  trouve  l'Eglife  des  Fr ^montrés  réfoimés,  a  cinq  ilTueSjdont 
une  efl  rue  du  Cherche>Midi,  une  dans  la  rue  de  Séve,  one  au- 
tre dans  la  nie  du  Vieux-Colombîer  ,  une  dans  la  rue  d« 
Grenelle  ,  &  la  cinquième  dans  la  rue  du  Four,  Il  y  1  dans 
eue  Place  UR  petit  mxtché d'herbages.  &  quelques  étaux 
•e  boucherie.  Cet  te' F  lace' ou  Carrefour  fe'nommoir  au  quin- 
ième  fiècle  /(  Carrefour  de  la  Maladrerie.  Ce  nom  ne  lui  ve- 
noic  pas  de  la  Ma  ladre  rie- Saint- Germain  ,  lituée  au-deli  du 
Bourg,  &  dans  l'endroit  où  l'onabâti  depuis  TliApiialdes 
Petites»  M  ai  fons  ,  mais  de  quelques  granges /it  uées  3  l'exirè* 
mite  de  la  rue  du  Four  ,  qu'on  delïina  pour  loger  des  ma- 
lades attaqués  du  mal  de  Naples.  On  lui  a  donné  le  nom 
de  h  Croix  Rouge  ,  k  caufe  d'one  croix  peinte  en  cette 
couleur  (ju'on  y  aroit  élevée,  C'étoit  anciennement  l'ufage 
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itpheet  des  croix  d«u  les  Carrefburt  &  dam  les  Place* 
pabliques. 

'  PLACE  QB  Gmv2.  Cette  PUce  a  pris  fon  nom  de  fi 
finution  fur  le  bord  de  U  Seiae,  &  Ta  donné  k  tout  ce  Quar- 
oer.  Louit-le- Jeune,  par  (et  Lettres-pacentes  de  l'an  1 141 , 
accorda  aux  Habîtan»  de  la  Gf five  &  du  Monceau  Saint-Ger- 
laîs^qne  ceiie Place,  l'un  des  anciens  marchés  de  Paris, 
demenreroU  dans  l'état  oîï elle éioit  itors,c'eft-ï-dîre libre 
&fiDs  Urimens,  &  ce ,  moyennant  la  forome  de  foixant» 
&  <&x  livres  qu'il  avoit  reçues  des  Bourgeois. 

On  retnarquera  que  la  Pface  de  Grève  k  la  petite  émi- 
iKnce  fur  laquelle  font  bâties  les  Eglifes  de  Saint-Gervai» 
&  de  Saint-Jean  ,  appelle  vulgairement  te  Monceau  Saino- 
Gervau  ,  fmt  en  ta  Seignturit  direSe  du  Roi^  comme  éuai. 
i  frrfeni  COHTE  DK  MeULAN.  * 

C'eft  dans  cette  Pitfce  que  fe  font  ordinairement  les  tT.i- 
cutions  des  Criniinels:  on  n'a  pas  pu  découvrir  précififnienc 
le  tempe  auquel  on  commença  1  les  y  faire  %  cependant  on 
croit  que  Afor^ucRie  Porvoe,Héié(îque,yfutbrftl^en  1310^ 
&qne  ce  fut  la  première  exécution. 

C'<11  aufli  dans  cette  Place  que  fe  font  les  réjoui  fiances 
jxibliques.  Les  Prévôtés  Marchands  dfEcheviiit  y  faifoient 
tirer  tous  les  ans  la  veille  de  la  Saint  Jean  ,  un  feu  d'artifice. 
On  y  en  fait  1  la  naiflance  des  Fils  de  France,  &  dans  lea 
antres  circwiflances  avantaeeufeeJi  l'Etat ,  comme  pour  des 
batailles  gagnées  ,  nu  des  Places  conquifes,  £'f. 

Le  Roi  Charles  VI  ordonna  l'établi Ife ment  d'une  étape» 
«m  marché  au  vin  dans  cette  Place ,  &  c'eft  à  cette  étape  que 
faifoient  allufjon  les  deux  vers  qu'on  lifoit  for  une  fontaine 
qui  étoit  en  ce  lieu.  Cette  fontùne  fut  conftruiie  en  1604, 
SE  ce  fut  le  Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  première  pierre. 


*  *  L'Abbé  Icbtgf  i»m  Ton  HiHoirc  de  Pitii ,  tomt  i  ,  p.  i  !  7  . 
ipt  ce  B'cftpohii  cODiM  CamtE  de  Meulioi  que  le  Roi  eflStiraear 
dictâda  McMtceia  Saiat-Gerrtii  ,  Ici  Camcet  de  Meuhn  ri^fiat  dannf 
■n  E*(ttici  de  Paru  ;  &  que  l'an  d'cui ,  nominJ  f'tctn  Je  Ntmmiri , 
annc  ctAi  ce  Fief  la  Koi  ,  qai  lat  doni»  ea  échinge  en  ma  loui  es 
^d^l  ivon  ï  Combet  S  ï  RniiEnr  ,  prît  la  fortt  de  Setiiri.  On  lit  din* 
BB  ret;inrc  rninurcKt  de  Philippe- Augulle,  ijal  eftdinilibibliotlièque  du 
Koi,  &  qti  cratieni  le  dénombre  mine  de*  Piefi  lelevnc  dudit  Comté 
deUenlu,  ptfc  ai  1  Ftoit  Omitit  Mûlatti  j  Pitrijîuf  tau  gtait.tf 
MmuOum  S.  Gtrwrfi ,  tK, 

D  iij 
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Outre  le  grand  bafTiA  qiii  recevoit  l'eau  «  il  y  avoir  au  haut 
une  Nymphe  qui  lenok  quatre  cornes  d'abondance  qui  fer-, 
voient  de  tuyaux  ,  &  r^pandoient  l'eau  aux  quatre  coins. 
Cette  fontaine  fut  ibattue  «n  I638 ,  &  enfuîte  on  en  rebfttic 
ime  autre  plus  fimple ,  fans  bafTin ,  ayant  quatre  tuyaux  Jle- 
\éa  aii-delTus  de  la  portée  d'homme.  Cette  dernière  fiit 
détruite  vers  l'an  1674 ,  Se  Tfanfportfe  dans  la  Place  Mau- 
bert.  Les  deux  vers  qui  lui  fervcôent  d'infcriptiom  ,  OOB- 
venoieoc  parfaitement  ï  une  fontaine  vrafine  d  un  marché  au 


CraniU  f  utf  (vnii ,  fianitjiti  rrgmi  Lyaul  i 
tit  vielmu  ftnt  jiifptlUatma  dçiatt 

ta  Place  au  charbon  àoït  aufTi  établie  l  la  Grtve  e* 
1641. 

PLACE  DE  S.  Michel  ,  (  /a  )  eft  (itnée  Quartier  Saint- 
André-deS'Arci;  lesruesde  la  Harpe, Hyacinte,  desFolTés 
'îi.  le  Prince  fc  d'Enfer  y  abdutiflent.  Il  y  a  dans  cette  Place  ■ 
une  boucherie,  une  efpÈcè  d«  marché  aux  l^umes,  au 
pain ,  &des  caroltes  de  louage  (  flacras  } ,  des  chaifes  i  por- 
teurs &  brouettes.  Charles  V[  loi  (»  donner  lenom  de 
Miehdlt ,  par  dévotion  pour  le  S.  Archange  que  -fes  Préâé' 
celTeurs  &  lui  avoient  cboilï  pour  Patron  du  Rûyautne.  La 
même  annéei394,ilfic  réparer  &embellir  la  porte  d'Enfer  , 
&  voulut  qu'à  l'avenir  on  rappellJltjWr/eXMfclie).  Elle  tilt 
abattue  en  1684. 

PLACE  ou  Q^UARR^  DE  SAIHTI-G£NEVIEVE  (ti)  eft 
devant  les  portails  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Etienne- 
du-Mont.  C'eft  un  quatre  long  qui  cil  borné  d'un  côté  par 
le  cimetière  de  .S.  Etienne,  &  le  ioccmer.c  du  Curé  de 
cette  Paroiflè  j  &  de  l'autre ,  par  quelques  petites  maifons 
qui  appartiennent  à  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève,  Se  qui, 
doivent  être  rafées  à  mefure  de  la  confeâion  de  la  nouvelle 
Eglife. 

Dans  le  milieu  de  cette  Place  efl  unpoteau  où  les  armes  de 
l'Abbaye  font  attachées  ,  pour  marquer  qu'elle  a  droit  de 
haute ,  moyenne  Sc  balTe  juAice  dans  l'étendue  du  terri- 
toire qui  lui  appartient. 

La  Place  nouvelle  r^nd  à  la  magnificence  de  l'Eglife  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  forme  un  plan  demi  circulaire ,  coupé 
par  une  nie  qui  conduit  de  U  rue  S.  Jacquei  i  cette  Eglilé. 
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Dta  deux  cAt&doÎTent  ttre  cooftruitt  dei  Mtîtnetii  fyninié- 
triques, dont  Ton  déji  acheva,  eft  occupé  par  les  Ecoles  d* 
Droit.  Kt  tom.  t ,  p.  SS.  » 

PLACB  DE  SoRBOmtE  {la)  z  iti  i^ite  environ  l'an 
1640 ,  pour  orner  le  portail  Se  la  façade  de  t'Ëglife  de  Sor- 
brâne.  Cette  Place  en  quarr^e ,  &  l'on  y  entre  par  la  petite 
vue  de  Richelieu ,  par  celle  des  Maçons ,  par  celle  de  Sor- 
Iraniie  &  par  celle  des  Cordiers.  Julqu'en  1647  on  y  entroit 

rK  lame  des  Poirées,  qui  fut  alors  condatnnée  pour  unie  ' 
Il  Sorbonne  le  Collège  des  iS.  Cette  Place  eff  décorée 
diBs  le  fond  par  le  magnifique  portail  de  t'Ëglife  de  Sor- 
boooe.  Du  côté  des  rues  de  Sorbonne  &  des  Maçons ,  par 
ks  Ecoles  de  Théologie ,  &  du  côté  de  la  me  des  Cordiers  , 
par  la  Chapelle  ou  Eglife  du  Collège  de  Cluny, 

PLACE  DU  CARR0U5EL.EIIeaété  ouverte  pour  laifler 
voir  la  fuperbe  façade  du  Chlteau  des  Tuileries ,  &  nom- 
mée Flact  du  Camufil,  i  caufe  de  celui  que  le  Roi  Louis 
3UVv  donna  en  i66a  ilaRnn*  li  mère  6c  à  ta  Reine  foa 
^poole. 

PLACES  DIT  LOUTRE,  (k/)  Celle  du  c6té  de  Saint- 
Germain  de  l'Auxerrois,  quia  quaue-vimet-fept  toifea  8c 
demie  de  langueur,  n'en  formée  que  depuisquetque  temps. 
Elle  étott  auparavant  couverte  de  différens  bliimens.  L'on 
~  a  vu  le  garde-meuble  de  la  Couronne ,  les  écuries  de  la 
..eine,  l'Hôtel  des  [Portes,  l'Hôtel  de  Créquy ,  frc.  Cette 
Place  eft  ornée  aujourd'hui  de  deux  gazons  ce  de  barrières 
qui  les  environnent. 

Celle  du  côté  de  la  rue  Froidmenteau  vient  tout  récemr 
ment  d'itre  élafgiepar  les  foins  de  M.  le  Marquis  de  Ma-  ^ 
rigny.  Les  rues  Cbampfleuri ,  du  Chantre,  de  fieauvais& 
ProidmeDteaài  y  aboutinent. 

PLACE  DU  Pilori.  Cette  Place  ou  marchédu  carreau 
de  la  halle,  eft  celle  of)  l'on  vend  le  pain  ,  le  beurre  & 
le  fromage  tous  les  mercredis  &  les  famedîs.  C'efl  aufTi  dans 
cette  Place  qWeÙ  le  Pilori.  Les  plus  fameux  Etymoîogiftes 
du  dernier  uècle  ,  tels  que  Borel ,  Sp^man  ,  du  Gange , 
Ménage ,  &c.  ont  donné  ptulieurs  étymologies  de  ce  nom  ^ 
siaiscellequ'endonneSauvalaparu  plus  naturelle  que  toutes 
les  autres.  Il  dit  que  dans  un  contrat  de  l'an  laqj ,  il  y  eft 
&il  mennon  d'un  puits  qui  ^toit  dans  ce;  endroit ,  &  qu'iV 
D» 
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y  eft  dJfïgnf  par  ces  mots  :  Puuus  diSus  Lori  ;  d'otkilcon^ 
cUit  <|ue  le  nom  de  Pilory  eft  corrompu  &  abtégé  depuiti  de 
Luri,  ^e(î-à-dtre,  d'un  puiti  qui  appartenoit  à  un  Bour- 
geois nommé  Lori ,  &  que  le  gibet  qui  émt  auprès  de  co 
piiùs  en  prît  le  nom.  Voy.  PiLOB.1. 

U  y  avoit  en  1109 ,  attenant  te  Pilori ,  un  Jchafiiud  i  de- 
meure. Il  eft  parlé  de  cet  échafaud  dans  plufîeura  Arriis  dti 
Parlement ,  «  l'on  voit  dans  un  compte  du  Domaine  do 
paris,  -endu  en  1478 ,  folio  4^1  ,  lequel  eft  rapponé  par 
Sauvai  au  tome  3 ,  pigefij}  àt  fet  antiquités  de  Paris ,  qu  oit 
donna  trente-cinq  livres  pariUs  à  Jean  Marchand,  Charpen- 
tier ,  qui  avoit  fait  l'échafaud  Se  coupe-tète  du  Pilon  qui 
étoit  tout  pourri,  &  fur  lequel  le  Duc  de  Nemours  eut  le 
C3t  coupé.  On  lit  au  même  endroit  que  cet  infortuné  Sei- 
gneur fui  conduit  de  la  Baftille  ici ,  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné  de  noir.  Stani  arrivé ,  il  Fut  mené  anx  cham- 
bresdela  halle  au  poifTon  ,  lefquelles  on  avoit  exprès  ten- 
diies  Ae  farges  Je  Pert.  On  les  avoit  aulli  arrofé  de  vinaigre^ 
^  pirfumé  avec  drux  fommes  de  cheval  de  bourées  de  ge- 
nièvre qu'on  y  avoit  fait  brûler  ,  pour  Acer  le  goût  de  la  ma- 
rée que  lefdites  chambres  &  greniers  fentoienr.  Ce  fut  ici 
que  le  Duc  de  Nemours  fe  confefiâ ,  &  pendant  cet  aàe 
de  religion  ,  on  j^fvit  une  collation ,  compofée  de  douzs 
pintes  de  vin ,  de  pain  blanc  Be  de  poires ,  pour  MM.  du 
parlement  &  OiEciers  du  Roi  ,  étant  efdits  greniers.  Pour 
pette  collation  ,•  on  donna  douze  fols  parîlis  audit  Jekan 
Marchand ,  qui  l'avoit  fournie.  Le  Duc  dt  Nemoan  s'éunt 
confeiré ,  fut  conduit  à  T^chafaiid  par  une  galerie  de  char- 
pente qu'on  avoit  pratiquifc  depuis  lefdites  chambres  &gre* 
niers,  jiirqu'à  l'échafaud  du  Pilori  où  il  fut  exécuté.  On 
voit  encore  ailleurs  qu'en  Ijéz,  il  y  avoit  au  Pilori  un 
échafaud  qui  tomboit  en  ruine,  &  qu'à  ta 'place  on  y  en 
fit  un  autrL'.  On  ne  fait  point  précifément  le  temps  qu'oa 
a  CtlU  defaireici  les  exécutions  à  mort, 

Cette  Place  eft  entourée  de  boutiques  &  d'éch<^es  ,  louées 
pat  l'Exécuteur  de  la  hamc  Jullice,à  des  gens  qui  font  en 
détail  la  vente  de  toutes  fortes  de  poiftbn.Koy.CHAMBX.E 
dijujhct, 

PLACE  (_  ou  tturché')  aux  vtaux.  La  ruede  Ta  vieille  Plaça 
nux  veaux  cummen^^e  i  U  nie  PIai)che-Mibray  ,  &  aboutie 
en  retour!  la  rue  Saini-Iacques-de-la-Bjucherie.On  a  re- 
marqué qu'anciennement  elle  fo  proiongeoit  jufqu'ik  la  porte 
(te  Paris,  CotpbouftAc  BuUet  l'ont  comondue  avec  la  ru* 
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de  II  Tuerie  :  on  la  trouve  aufli  en  i  j88  ,  Tous  le  noin  de 
la  Tatmerie;  mus  aujourd'hui  cesrues  fom  diftinguées;  jidis 
ou  y-brûlnt  les  cochons ,  enfuite  l'on  y  vendit  les  veaur. 
Cette  Place  eft  trfes  -  ancienne  ;  elle  s'appelloit  au  quator- 
cième  Gècle  yla Place  aux  SainSions ,  une  despremièreafa- 
miiles  de  Bouchers  qui  foient  connues.  La  lille  des  raet 
du  quinziioi*  fiècle  l'indique  Tons  le  nom  de  me  aux  Veaux  : 
4c  Corrozet  ,  fous  celui  de  la  Place  aux  Vemx  -.  ell* 
eft  nommëe  de  même  dans  le  procès-verbal  de  16361  & 
l'on  prérume  que  l'épithèie  de  vieiHe  ne  lui  >  i\i  donnée  que 
depou  qu'on  transC^  cette  Place  fur  le  Quai  des  Ormes  » 
ta  vertu  d'o«  ArrÉi  du  8  Février  1646.  Elle  commençoit 
ao  bom  du  Pont-Marie,  &  au  coin  de  la  rue  des  Nonain'' 
diêres,  &  fe  tenninoit  à  la  defcente  de  la  rue  Geoffroy- 
l'Afnier.  Ceft  dans  cet  endroit  que  fe  vendoient  les  veaux 
qui  y  arrivoient  de  toutes  les  Provinces  voifines  de  la  Capi> 
ule.  Le  marché  le  plus  confidérable  efl  le  vendredi  de  chaqu* 
femaîne ,  «cepté  pendant  le  carême.  Ceft  là  où  les  Bou- 
chers s'en  approvifionnent.  Elle  a  été  transférée  en  177430- 
près  des  Bernardins.  Voy.  halls  aux  veaux, pa^aoj, 
Autret  Places  moins  conjîdèrablet. 

PLACE  AUX  Chats,  {la)  Les  ruei  Saint-Honoré ,  Am 
b  Lingerie ,  de  la  Ferronnerie  y  aboutirent  '.  Quartier  de 
Sainte  Opportune.  Ceire  Place  eft  tous  les  jours  fréquentée 
par  les  Jardinieis  qui  y.  apponent  leuts  légumes ,  mais  qui 
n'y  peuvent  reflcr  que  jufqn'i  huit  heures  du  matin ,  qu'il 
but  que  la  Place  Toit  oeite ,  fuivant  les  Ordonnances  de 
Police. 

A  l'endfoii  de  la  rue  de  la  Ferronnerie,  où  aboutit  la  rue 
lier  Déchargetars ,  étoit  une  Place  appellée  anciennement  la 
Place  aux  Poaniaux,  &  enfuite  la  PUce  aux  Chats.  Avant 

3ue  la  Ville  Te  fût  accrue  de  ce  côté  là,  cVtoit  un  lieu  plein 
'immondices  ,  &  une  voirie  :  elle  s'étendoit  afTez  loin ,  cal 
on  ne  peut  douter  que  la  rue  de  la  Limace ,  &  le  cul-6e-fac 
de  ta  FolTe-aux-ChienGn'en  filTent  partie. 

PLACE  DE  Cambrât,  (la)  Au  forrir  de  h  Comman- 
derie  deSaint-)ean-de-Larran,  on  entre  dans  la  Place  ou  ter- 
rein  de  Cimbrsy  ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Collège  de  Cam- 
bray  ,  Se  qui  aboutit  à  la  nie  Saint  -  Jacques  ,  vis-à-vis 
PEglife  de  Saint  Benoît.  Autrefois  c'étnit  te  cimetière  de 
eetie  Eglife^mai!!  au  commencement  du  fiècle  dernier,  il 
fiit  transféré  derrière  le  Collège  Royal.  Ce  terreîn  fenom- 
iDoit  autrefois  U  grand  cimetière  ,1e  (imetière  de  Camhray  ,  It 
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timeùire  de  tAcaeiai  ,  d'un  acacia  qu'on  y  svfAt  planté,  ic 
te  cimtûtre  ducorpt-de-garde,  à  caufe  d'un  corps-de- garde  qui 
ea  étoit  voilîn. 

PLACE  DE  France.  (/j)Eq  1608,  le  Roi  HenrilV,' 
dii  le  Grand  ,  ayant  formé  le  delTein  d'embeIKr  l'aris ,  ré- 
fbiut  de  faire  dans  leQuariier  du  Marais,  prcfqu'à  l'end roic 
o&  eft  aujourd'hui  la  Place  Royale  ,  une  Place  la  plus  tna-  ' 
gnîfiqitequ'il  y  e&t  ea  jiifqu'alors,  laquelle,  Tuivant  Ton  in- 
tention, auroil  éié  nommée  In  Placide  France,  àcaufeqiie 
cbaqiieriieclui  y  auroii  abouti,  auroii  poriif  le  uomd'unede* 
pcincipilcs  Provinces  du  Royaume.  Ce  grand  Piince ,  pour 
CD  acrfiter  le  deflin ,  Ce  tranfporta  fur  les  lieux  ,  &  en  fit 
tracer  le  plan  Si  l'élévation  en  fa  préfence  ,  par  Alaune  & 
ChaûUon  les  Ingénieun,  Le  marché  en  fut  donné  à  Corel 
&  antres  Entrepreneurs  ,  \  la  charge  d'y  travailler  incelTanï' 
ntent ,  avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d'y  tenir  la  <nain.  On  fe- 
roit  entré, dans  cette  Place  par  huit  rues ,  larges  de  fiitoifes, 
&  bordées  de  maifoni  uniformes.  Ces  rues  auroient  ét^ 
JlDniinées  Pitardie,  Dauphiné-,  Provence,  Languedoc,  Guyenne, 
PoitoBf  Bretagne,  Bourgogne.  Les  curieux  peuvent  voir  It 
flan  Oc  l'élévation  de  cette  Place  ,  qui  furent  gravés  pir 
^ttfan.  La  mort  funeile  d'Henri  IV  dérangea  anii&rement 
ce  projet  &  let  alignement  :  cependant  on  donna  aux  rues 
qo'on  fitfâire  en  1616  ,  les  noms  d'Angoumois ,  de  BeaucCy 
de  Beat^oîois ,  de  Fore^ ,  de  Bourgogne ,  de  Berry  ,  de  Li- 
moges ,  de  Péngu»ux ,  de  la  Marche ,  d'Orléans  ,  de  Poitou  , 
^ Anjou  y  de  Perche  f  de  Touraine ,  de  Saintonge  &  de  Nm^ 
aiandie, 

PLACE  DES  Barnabites  (  Jii  )  a  été  fûte  de  la  niiiiron' 
dn  père  de  Jean  Chdtel  {  Marchand  Drapier  )  à  qui  ce  Parri- 
cide a  voit  communiqué  l'horrible  delTein  qu'il  avoir  formé 
«entre  Henri-le -Grand.  Ce  Scélérat  porta  (on  c^iiieau  facri- 
Uge  fufqiiec  fur  le  vifage  de  ce  grand  Roi ,  &  fui  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  au  fupplice  qu'il  méritoit.  Pour  con-  ■ 
ferver  une  marque  de  ce  parricide,  la  maifen  de  fon  pire 
fut  rafée  ,  &  la  Ville  fit  élever  eh  I  $9^  dans  cette  petite 
Flice  une  pyramide,  fur  la  bafe  de  laquelle  il  y  avoît  de* 
îofcripiions  en  vers  &  en  profe  ,  oîi  on  lifoii  toutes  lesctr— 
confiances  de  cet  horrible  attentat.  Ce  monument  a  été  ren— 
rerfé  l'an  i^oj  ,  par  un  effet  de  la  bonté  du  Roi ,  qui  en 
accorda  la  démolition  aux  inftantes  prières  du  P.  Coton.  "iA,. 
Miron  ,  Fréf  de  des  Marchands ,  y  Ht  conftruire  une  foacûac 
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PLACE  DU  Chivalieildu  GuiT.(/a)  CettePIace. 
son  olas  que  Ia  rue  de  ce  nom,  n'étoient  connues  en  1300, 
&  plqu'aQ  milieu  du  feizième  fiècle,  que  fous  le  nom  géDéal 
dénie  U  PemtfCaJfeUn.  Le  nom  de  Place  &  de  rue  du  Che- 
râiitrdit  Cuet  ,  vient  d'une  maifoDque  le  Roi  y  avoitacquife 
pour  ioasT  le  Chevalier  ou  Commandant  du  Guet. 

LaPQce  où  elle  étoit  litu&commiifliquoit  i  larueSiint- 
CerniaiD-rAuzenoîs  .par  deux  ruelles ,  aujourd'hui  fermées, 
qui  ne  fe  troavent  deugnéA'dias  nos  Hîftoriens,  fbusau> 
cuB  nom  particulier.  * 

Les  rues  de  la  Vieille-Orangerie ,  des  Lavandlires&  de 
PenÎD-Gaffelin  y  abouàflint, 

PLACE  Gatihe  (  /»)  cfl  fîmée  dans  la  rue  Saint- Dents, 
attenant  Sainte  Opportune ,  &  prefqne  vis-à-vis  l'Hàpiial 
de  Sainte  Catherine.  Cette  Place  eft  l'endroit  où  étoii  la  mai- 
fon  d'An  riche  Marchand ,  appelle  Philippe  ât  Gaàne ,  qui. 
parArrCiduParlementdD  30  Juillet  de  l'ao  J^JJ,*  fut  pendu 
peoravoir  tenu  chez  lui  desaSèmbléesdeCalviniûes  ,  &fa 
nuifon  fut  rafée.Ony  flevaunegrande  croix  de  pierre,  avec 
un  bas-relief,  fcutpt^  par  Coug-eon, laquelle  fut  depuis  tranf- 
fonie  dans  le  cimetière  d«!s  Saints  lonocens^  ob'elle  eSt 
citcore. 

La  néceffitj  des  tempsforça Charles  IX  i  avoir  cCttecotn- 
pliifaitte  pour  les  Calviniftes ,  malgré  ta  répugnance  du  Par— 
Koient ,  de  l'UniverCié  ,  &c.on  fuiobligéciefairelairanr- 
ladon  de  cette  croix  pendant  la  nuit  ;  mais  cette  précaution 
n'empécfaa  pis  quelques  Catholiques  de  s'y  oppofer  ,  & 
feiciter  une  fédition  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes  ,  fi  elle  n'avoir  pas  été  promptement  sppaifée  par 
le  Tupplice  d'un  des  plus  mutins ,  qui  fut  pendu  i  la  fenfitre 
delà  mnfon  la  plus  proche. 

PLACE  SAiBT-SuLFIdl.  (  la  )  Près  de  cett»  Eglife,  da 
cAié  du  nord ,  efl  d'abord  le  cimeiière  ,  enruiie  vient  te 
Presbytère  o!l  demeurent  le  Curé&lesPrJtxesquiluiaident 


'Figiatol  qd  pUce  cet  éTtoentM  en  1(71  ,  e ft  i ontrcdrc  pir  W> 
Jaillai,nal  iTince qu'il  f  atoiiplni  de  deuiMii^M  Fhiiipft  de  Gafiii» 
»eir  été  rxicuté  ,  lorrque  U  cfoii,  tltvét  Air  rcmpticenieDt  de  fa 
KnCoB ,  fot  Uêotféiie  au  cimoiiK  àu  iBSOceni.  Rithifiir  BtTv  , 
|6««r.  Saimf-Offcnunt ,  p,  tt 
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à  delTervir  csrte  vafte  Paroiffe.  Aprls  le  Prwhytire ,  eft 
une  Pince ,  an  bout  de  laquelle,  du  mime  cAté  du  nord  » 
on  a  élevé  un  grand  b&cîmen;  régulier,  dont  la  façade  elb 
d'un  bon  giCtt  d'archiceâure  ,  des  delfina  &  de  l'exécuiion  de 
Servandoni,  Peintre  &  Archîieâe  Florentin-  M.  le  Duc  d« 
Gefvres ,  Gouverneur  de  Pari* ,  a  pofé  la  première  pierrt  d» 
CCI  édifice,  au  nom  du  Rr.i.avec  pompe  &  m;4„-nilîceiice. 
De  l'autre  côté  de  cette  Plact ,  à  l'entiée  de  la  ru*  du 
Tt  eux -Colombier  ,  Te  préfente^n  grand  &  beau  bâtiment , 
qui  ell  le  plus  nombreux  Séminaire  de  Paris.  Pour  ntettr* 
K  portail  de  fEglile  de  S.  Sutpice  dans  Ton  vrai  point  de 
vue,&  tn  infim* temps  donner  1  cette  Place  l'étendue  qu'il 
conviendroit  qu'elle  eût  pour  la  commodité  publique,  il 
£iudra  rafer  ce  grand  Séminaire ,  A:  abattre  une  partie  des 
maifons  de  la  rue  des  Canettes» 

PLACESdb  l'Arsenal,  (Ut)  l'une  eftdu  cAt^defa 
Seine ,  auprii  des  Céleflins ,  Quartier  .Siiint-Paul  :  elle  eft 
bornée  par  le  porc  de  ce  nom  i  &  l'autre  eft  du  côté  de  la 
Baliille,  Quartier  Saint- Antoine. 

PUtctt  ou  marchés  particaliers  pour  le  pain, 

Ceft  dans  ces  marchés  ou  Places,  dont  le»  noms  feronc 
ci-après  rappelles,  que  les  Boulangers  tant  de  la  VHIeque 
du  dehors ,  étalent  leurs  pains  les.  mercredis  Se  famedis  de 
chaque  femaine.  Le  nombre  en  eft  ordonné  dans  chaque 
Place  ou  marché, pour  afTurerd'lutaotplusdans  cette  Vitle 
immenre,  rapprovifionnement  delacbofe  la  plus  néceflaire 
à  la  fublHtance  de  fei  Habiuns. 

Grandes  Halles.  Marché  d'Agueflèau. 

Halles  de  la  Tonnetlerie.  Place  du  Carrourel. 

Place  Maubert.  Rue  Saint-Honoré,vis-i-vi» 
Cimetière  S,  Jean.  l'Hâtellerie  des    Bâtons- 

Match  é-Neuf.  RoyauT, 

Rue  S.  Ant.  vis4-vis  S.  touis.  Marché  du  Marais- devant  le 

Quai   des  Auguftins.  '  -  -  Temple. 

P.  marché,  Fauxbourg  Saint-  Place  Saint-Michel. 

Germain.  Halle  du  Fauibourg  Saint- 
Place  du  Palais  Royal.  Germain. 

'  Ceft  dans  ces  Places  oïl  marchés  que  le  pain  eft  apporté 
par  tes  Boulangera, de  la  Ville  &  TauxbottrgB  de  Paria,  & 
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fa  cnx  du  dehors  ,  que  l'on  connolt  pir  let  aoflii  do 
Garuffe,  &  des  Villages  votùnadt  Saint-Germain-en- Lait ^ 
de  Corbeil  Se  de  iAontkUry. 

il  leur  eft  dâendu  de  lemponer  du  pain. 

PLACETS  au  Roi,  à  la  Rtine  &à  la  Famille  Royale. 
Toui  les  jours  de  la  iemaiue ,  on  peut  donner  des  placeit 
au  Roi  ;  nuis  i)  faut  obrerver ,  avant  de  les pr^fenter,  d'en 
deioander  la  permiflion  à  M.  le  Capitaine  des  Gardes  de 
ilervicc. 

Les  dimanches  miiins ,  on  drelTe  une  petits  table  rerta 
dans  rantichambre  du  Roi ,  Se  les  Particuliers  qui  ont  des 
pbcen  i^èTetittr'kSa  Majtfté  ,  peuvent  les  remettre  lut 
cette  table  :  ils  font  enfuiie  portés  au  Roi ,  &  le  renvoi  de 
ces  placets,  ainfi  que  ceux  que  l'on  préfenteà  SaMajtfii 
dicc^emeDt  ,  ie  fait!  MM.  les  Minières,  devant  lefqiiels 
let  af&ires  dont  il  eft  queftion  ,  doivent  fiirc  traitées  & 
fuivies. 

A  r^ard  des  Princes  &  de  Mefdames ,  il  eft  d'ufage 
^'on  s'adrefTe  au  premier  Valet-de-Cbambre,  ou  \  lapre* 
BiÈce  Dame  d'honneur. 

PLAISANCE,  Tuperbe  Château  delà  ParoilTe  de  Kogent- 
fur-Marne  dans  le  Doyenné  de  Chelles  ,  appanenoii  lur  la 
fin  du  treiziime  CËcle  ,  à  un  Seigneur  appelle  OJon  de  Saint" , 
Denis ,  puis  en  I  il  i  ,  à  un  nommé  Jean  Cuy,  On  ignore  ce 
que  cette  Terre  devint  ï  fa  mort  :  on  fait  feulement  que  Louis, 
lils  atné  du  Roi  de  France,  Roi  de  Navarre  Se.  Comte  du 
Champagne  ,  y  <îi  expédier  le  a  Septembre  1313.  un  aAe 
«mceroani  quelque*  terres  fiiuées  dans  'a  Champagne  :  Da- 
tumapud  PlacenuamprofèyicennasA.iiira\\\tAes  îicigneurs 
Je  Cre\ ,  l*eut  apparemment  après  lui.  Un  13^5  ,  l'Hôtel 
de  PUifance  appartint  â  Jean  de  Challon ,  Comte  d'Auxerre, 

1  la  vendit  pour  1100  livres  i  Jean  det  Mares,  Confeillei; 

Roi  Se  du  Duc  de  Bourgn^nt,  Philippe- U-Hardi  ,  Duc  de 
Doorgogne  ,  frire  du  RoiCbarlesV,reiira  cette  Terre  pour 
k  miîne  prix  en  1366 ,  Si  la  remit  an  Roi  en  137^.  Charles 
la  d'inoa  la  même  année  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  Ta 
femme,  pour  elle,  fes  hoirs.  Se  Cis  Tucceireurs.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  Charles  VI  fon  tils  remit  cette  maifon  k 
Philippe,  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  ,  par  donation  fignés 
i  ViiryeoBrie  au  mois  d'Octobre  iiDo  ,  ^enfuice  elle  pallj 
)  Philippe  fon  troifiÈme  fils  ;  cepenibnt  c'était  fon  fécond  fils 
Antoine,  Duc  de  Brabant,  qui  en  jouilTuit  au  mois  de  Mai 
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ie  l'an  1404.  Antoine  ayant  été  tai  l  la  bataille  d'AziiKourC 
en  1415 ,  Jean  (on  fils  en  jouit  enfuite. 

Depuis  ce  temps,  on  ne  trouve  rien  fur  Plalfance,  qti^ 
dans  le  commencement  du  fiècle  fuivant ,  auquel  Philippe  de 
RoncKaut  efl  qualifié  Seigneur  de  Plaifance  près  le  bois  de 
VincenneSf&qu'il  avoir  appartenir  quelque  temps  aupara- 
vant à  un  nommé  Philibert  de  Lorme  ,  qui  étoit  probablement 
ce  fameux  Architeâe ,  Abbé  de  S,  Éloi  de  Noyon ,  &  de  S. 
Sarge  d'Angers',,  qui  fleurit  fous  Henri  II  6c  Charles  tX  , 
&  auquel  la  Reine  Catherine  deMédicis  confia  l'intendance 
des  bïiimens  du  Roi.  Le  Ch&teau  de  Saint-Maur  fut  un  de 
ceux  qu'il  fit  bitir.  Il  mourut  en  1^77 ,  mais  it  n'étoit  plus 
alon  Seigneur  de  Plaifance.  En  ïj7j  ,  Renée  Je  BouH>on  , 
AbbeiredeChellei,fillede  Charles,  Duc  de  Vendôme,  de- 
vint Dame  de  ce  lieu  ,  qu'elle  avoit  acheté  tjjoo  livres  de 
Marguerite  Potard ,  veuve  de  François  du  rre/îioy.  La  Cha- 
pelle fut  bénite  la  même  année  le  i  Ao&t  ,  par  Hetiri  le 
Maignen ,  Evéqiie  de  Digne ,  fous  le  titre  de  S.  Michel. 

iean  Phelippeaux  de  Villejavin,  fecrécaire  des  comman^ 
démens  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  &  Confeiller  d'Etar^ 
pofTédoii  cette  Seignenrie  avec  le  Fief  du  Moineau  au  mime 
lieu  de  Nogeni ,  &  plufieuts  autres  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiicte.  Ces  deux  Fiefs  ou  Terres  pafaèrent  i  fa  fille 
Anne  PkeUppeaux  ,  éj^oufe  de  Léon  BoutUliier,  Comte  de 
Cbavigny.  Marie  de  Chavigny  ,  ilTuede  leur  mariage  ,  fut  la 
féconde  femme  d'Augufle  de  Ckoifeid,  Comre  du  Pleffis- 
PraJIirt ,  qui  en  jouit  pareillement,  &  qui  mourut  en  170;. 
Plaifance  pafTa  enfuite  au  Sieur  Defikiens ,  fameux  Financier, 
fur  lequel  il  fut  par  la  fuite  adjugé  au  Roi  qui  le  vendit  à 
M.  Rouillé  d'Orgemont ,  Secrétaire  du  Roi.  M.  Racine  du 
JdujuoEenfitracquifition,&Ievendità  lA.  Paris  daVemey 

Îuiyafaitbitir  une  très-belle  maifon.  M.  le  Comte  ^e  lit 
laehe  ,  inftitué  Légataire  univerfel  des  biens  de  M.  Paria 
du  Vemey  ,  ed  aujourd'hui  poflelTeur  de  cette  Terre. 

PLANCHETTE  &  COURCELLES.  (la)  Ce  font  deux 
lieux  fiiués  entre  le  clocher  de  Ctichy  &  celui  de  Vïlliers- 
la-Garenne ,  &  qui  tous  les  deux  font  de  la  Paroifie  de 
Clichy.  Quant  à  la  Planchette  ,  on  lit  que  le  ChSteiu  de 
ce  nom  fut  donné  en  ijiS  par  le  Roi  François  I  \  Adrien 
de  Courcelles  :  Jacques  Amclot ,  premier  Préfi'dent  de  la  Cour 
des  Aides ,  &  EUfabeik  Dupre  fa  femme ,  y  avoient  leur 
maifon  de  campagne  en  164S. 
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TIAQUES  ma  coin  dts  rues.  Pour  ftciliter  l'étranger  à 
ferecootiottredaiMtetruetde  Paris, M.  HirauUylÀtauaaoï- 
CéainX  de  Police  en  1718 ,  fit  mettre  deux  feuilles  de  fer 
btiDC  au  coin  de  chaque  rue  ,  fui  Icrquellet  font  marqua 
leurs  Doms  en  gros  caraQlres. 

PLATRIERS.  Ce  fontceuxquî ont  ledroit  de  fiùre cuire» 
battre  &  vendre  le  plâtre  ;  ils  font  partie  de  la  Commu- 
B3Mi  des  Idaltres  Maçons.  Voy,  Maçons.  Voy,  J0~ 
EAHDES. 

PLESSIER  {U)  Voy.  VtESSlS prh  Lafarcheu 

PLESSf  5.  Ce  nom  qui  eft  comtnun  à  tant  de  lisur ,  lignifie 
^ue  cesmtraes  lieux  étoîent  dans  leur  origine  des  clos  cul- 
tiva, fermés  de  branches  d'arbres  plie'es  en  forme  de  claies, 
de  crainte  que  les  hites  ftuves  n'y  caufaflent  du  dégât  :  oa 
.  yatâti  des  maifons  par  la  fuite,  &  ces  lieux  ont  porté!» 
Doro  des  Maîtres  du  territoire.  Quoiqu'on  trouve  dans  le 
Diocife  huit  Villages ,  au  moins,  nommés  PlelTis ,  on  n'ea 
d<nt  compter  que  bx  érigés  en  ParoilTe  ,  qui  font  le  Pleflis-* 
Bouchard ,  le  Pleflis-Gaflbt ,  le  Pleffis-foiis-Lufarches ,  le 
Pleffis-RaonI  ou  Piquet ,  le  Pleflis-Pâté  ou  d'Argouges ,  & 
le  Pleffis-le-Comte.  Prefque  tous  portent  le  nom  do  quel- 
que Scieneur  ancien  ou  moderne ,  afin  de  diflinguer  le 
terme  généri*iiie  de  Pleflîs. 

PLESSIS-BOUCHARD.  {le)  Ce  Village  fitué  \  quatre 
lieues  &  demie  de  Paris ,  fx>rme  i:ne  efptce  de  triangle  avec 
Taverny  &  Saint-Prix.  C'eft  un  Pays  vignoble  &  un  verger 
continuel.  11  eft  affex  plat  Se  uni ,  femblable  en  cela  à  Mon- 
ceaux voifin  de  Corbeil.  L'E^life  eft  du  liirc  de  S.  Nicolas, 
&  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Monaflère  de  S.  Martin 
de  Pontcnfe.  Le  Piieur  de  Taverny  ,  Membre  de  cette  Ab- 
baye efl  gros  Décimateur.  Cette  l'aroilfe  porte  le  nom  de 
Ple£ù- Bouchard ^  à  caiife  d'un  grand  endos  de  vignes^ 
fermé  de  claies  pJiées  ,  que  Bouchard ,  Seigneur  de  Mont- 
morenci  avoir  en  ce  lieu.  Le  Connétable  <^nne  fon  parent 
l'acheta  en  1527  de  Jofeph  ;  &  comme  la  maifon  deCondi 
afuccédéà  plufieurs  autres  Terres  des  Montmorencf,  celle-ci 
eft  du  nombre ,  &  M.  le  Pttnce  de  Condé  en  ert  le  Seî- 
^eur;  mais ,  fuivani  le  procèi-verbal  de  la  Coutume  de 
Paris  ,  de  l'an  IjBo,  le  Grand-Prieur  de  France  s'endiloit 
auSi  Seigneur ,  &  l'eft  encore  en  ^-rtie. 
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FLESSIS-Chesvat.  (/e)  Hameu  du  Doyeon^  du  Vieur-^ 
Corbeil.l  une  tieue  d'Eflbnne,  en  allant  a  Fontaiodileaii. 
A  l'entrée  eft  un  corps  de  logis  ,  fur  le  devant  duquel  eÛ 
u^^ Chapelle,  de  laquelle  les  Marguîlliers  du  Coudray 
piènnent  Toin.  On  fait  que  ce  Pleflîs  qui  eft  un  nom  fort 
commun  ,  a  été  furaoniiiié  Cfiefnay,  i  cauTe  du  voUinage 
d'un  petit  bois  de  chêne. 

PLESSIS-Gassot.  Terra  &  Seigneutiti  l  quatffi  Iteiiea 
de  Paris  appanenantei  aitx  Blancs-Manteaux.  V,  nm.  t  , 
p.6i8,Ct  Village  ell  un  peu  par-delà  Bcouen,  dans  un 
Pays  de  labourages.  L'Eglife  eftdu  titre  de  la  Sainte  Vierge  ; 
liCunapputitDtïiAA'AtcheviqucAïuoine-RoberiMaUm^ 
Pun  des  quatre  Notaires  &  'Secrétaires  du  Roi ,  Greffier 
au  criminel,  &  l'un  des  anctttes  de  M.  de  Uercy  ,  conjointc- 
menc  avec  Marguerite  Boachtr  d'Orcey  fa  femme  ,  fh  doa 
aux  Guillemites  ou  Blancs-Manteaux  de  Paris ,  de  cette  Terret 
&  Seizueurie ,  &  leur  demanda  pour  cela  une  Meflè  per- 
pétuelle, aveclefalut  Ave  yerum,  auietnps  de  l'élévation. 
Son  intention  ,  félon  quelques-uns  ,  étoit  de  les  emp£cber 
d<  quftter.  Ce  donleiirfuifaiten  ij3.r,  &  ils  comparurent 
comme  Seigneurs  de  ce  lieu  à  la  Coucuine  de  Paris ,  da 
taa  ijSo. 

PLESSIS-lE-CoMTE.  (  le  )  Villagedu  Doyenne  de  Mont- 
Ihéry  ,  éloigné  d'Orengy  d'un  quart  de  lieue.  Ce  fonideux 
petites  ParotlTes  j-iJnies  enfembie ,  connues  fous  le  nom 
«fOrengy  &  le  Pl<'C"s.  Le  P;iys  n'eft  qu^ne  plaine  fant 
vignes.  L'F^lifet^u  -.  ftuu  titre  ai  H.  Bartliclemi ,  ell  irès- 
petire.  La  Carc  eft  à  la  pleine  collation  épifcopale.  Cette 
Eglife  elt  une  de  celles  du  Diocèfe  qui  n'ont  point  de  Fa- 
brique, vu  le  petit  nombre  des  Habitans. 

PLESSIS-PASTé.oi.  i'/^acoucE,ou  Sebseviùe,  &*;  ■ 
Vill^.g.:  qui  n'dtoit  qu'un  fîmple  Hameau,  démembré  dans 
le  fiecle  dernier  de  Saint- Pierre-de-BrPtigny  ,  &  érigé  ea 
Paroifle  dans  le  même  teinpj.  Jean  l'aju ,  lomme  célèbre. 
Doyen  du  Clereé  de  Chartres  en  IJIO,  &  tvtque  d'Arras 
en  i:)ià,a  polTédé  cetteTerre,)  laquelle  il  y  a  applrenca 
qu'il  donna  le  furnom  de  ifUffii-Fafté.  C'efl  depuis  Ceojfray 
JeLaigue,  ConfeiHer d'Etat  ,  que  cette  Terre  a  le  titre  de 
Baronnie.  Il  fit  détruire  en  panie  l'ancien  chSiteau ,  pour  éle- 
ver celui  d'aujourd'hui.  Le  boisdu  labyrinthe  fui  planté  aufll 
de  foo  temps  fur  le  delfin  de  le  Ndtre  ,  &  il  fit  ériger  en 
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16)7  la  ParoifTe  fous  le  litre  de  Notre-Dame.  Ka  nouvelle 
FiroilTe  fiic  chargée  de  lo  livres  tournois  envers  le  Curé 
lie  Breiigny,  8c  la  Fabrique  de  11  livres  envers  celle  de 
Bretigiiy.  Ceft  en  conféquence de  cet  accord,  que  les^ei- 
gneursde  Uretigny  font  Patrons  de  ta  Pirotlfedu  Flclils^ 
AcoommeniàU  Cure.  A  pris  Geoffi-oy  de  Laigue  ,  M.  i-raw- 
foiiiTArgouges,  Coofciller  d'Etat,  &  Chancelier  de  la  Reine, 
acquit  la  fiaronnie  du  PleiTis-Faflé  avec  tes  dépendances  j  Bc 
en  170^ ,  il  la  vendit  à  Chartes  -  Louis  Kadut ,  Comie  de 
SeÛeville ,  qui  a  fait  placer  fur  les  deux  piliers  de  l'avam- 
coui  du  château  ,  deux  centaures  de  la  façon  A^ Antoine  Loy~ 
ftvox.  La  Seigneurie  du  Pleflls-Pafté  relSvo  de  Sucy  en 
firic  :  elle  doit  un  muîd  de  bled  par  an  à  Sainte  Catherine 
delà  Couture  de  Paris, 

Hyafurla  ParoifTe  du  Pleflîs-PaftéuneFermeque  Claude 
Le  Fivre ,  Avocat  en  Parlement ,  légua  par  fon  leftamerit 
du  18  Février  1649  ,  au  Collège  de  Mnncaigu  à  Paris  01*1  il 
avni  été  élevé  ,  pour  y  fonder  la  tienfîon  de  deux  pauvres 
coEœs  du  Boiirg  d'Ornoy  ,  Diocèle  d'Amiens,  dont  il  étoic 
natif.  On  la  nomme  la  Fïirnie.  des  Capettes. 

PLESSIS- Piquet  [U  )  eft  «ne  Terre  fituée  l  deux  lîeuea 
de  Paris,  ou  environ  ,  fur  la  pente  d'uD  cdteau  qui  regarde 
l'orient , à  Trois  quarts  delietie  de  la  rouie  d'Orléans ,  du  côté 
de  la  main  droite.  Elle  s'appelloit  anciennement  le  ïUffis- 
Jtaoïd,  Pltffejum  Radulpki ,  du  nom  d'un  Raoul  qui  en  étoit 
Seigneur  dans  le  li'.&ècle.  Ccnom  a  changé  dans  la  fuite,  & 
ce  Viilageaété  appelle  Pleps-Piquet,  nom  qge  portoit  un 
Seigneur  de  cette  Paroiffe  ,  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans. 

Ce  lieu  en  prefque  tout  entouré  de  boc-^ges  ,  &  domine 
fur  les  vallons  où  font  Fontenay-aux-Kofes  ,  le  Bourg-U- 
Reine  ,  Chàtenay  ,  &e.  An-delfus  eft  la  grande  plaine  qui 
comtnence  auprès  de  Clamari  &  de  Chftcillon  ,  qui  n'cQ 
que  de  te-res  labourables. 

L'Eglife paroiiTiale  qui  cAprisduchSteau.ed  très-petite, 
£c  n'a  l'air  que  d'une  Chapelle;  il  n'y  a  d'ancien  dans  cet 
tiilîce  que  la  tour  qui  paraît  avoir  trois  cents  ans  ;  le  reAe 
a  été  reconflrnit  vers  1737,  parceque  l'ancien  bâtiment  tom- 
boit  de  vétufté.  Elleeftdu  titre  de  la  Madcleii^c.  La~nopi- 
tiationdela  Cure  appartient  au  Chapitre  de  l'Egltfe  dePnris, 
&c'e(lle  Chanoine  à  qui  eft  édiue la  trente-ieptièmepar* 
citioin ,  (fui  y  préfanie. 

Le  château  Véft  pas  fort  cwifid^able  par  lui-même,  mais 
ToMslV,  fi 
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'«s  jardins  Tont  tris-beaux  &  très-rpacietix.  Il  y  a  auHi  une 

terrafTe  (\m  eft  parfaitement  belle. 

M,  le  Maréchal  de  Montesquiou  y  mourut  en  1735  , 
&  fut  iflhumé  dans  l'ancienne  Egiife.  L'endroit  de  fa  f^pul- 
tureeftoiïfe  trouve  aujourd'hui  la  Sacrifie  delà  nouvelle 
Egiife;  du  moins  on  y  lit  l'épicaphe  fuivante  fur  une  tombe 
de  marbre  noir  : 


Très'huu  &  irès-pui0iint  Seigneur  Monfeigiteur  Pierre  de 
Montefquiou  ,  Camte  iCAnaignan  ,  M^rickul  de  France  , 
Général  des  Armées  du  Roi  ,  ConfiiiUr  du  Confiil  de  Régence^ 
Gouverneur  des  Pays  ,  Cité  &  i.itadelle  d'Arras  ,  Chevalier 
des  Ordres  de  Sa  Majejié ,  décédé  dans  fin  cklteau  du  Plegis- 
PiqueCy  le  la.  Août  173;  ,  âgé  de  foixante  &  treize  ans  & 
^x  mois.  Requiefcat  in  pace. 

Il  y  a  au  Pleilîs-Piquet  un  Monaftère  de  Peuillans,  qui  a 
.commencé  en  KS14  fie  1 61  j  ,  e»  vertu  du  don  de  quelques 
places  &  de  quelqties  rentes  faites  par  vertueufe  fille  De- 
moifelle  Etienneae  Gayneau.  L'Eglife  eft  fous  te  titre  de 
S.  Etienne  ,  fans  douce ,  félon  le  delîr  de  la  Fondatrice  ;  elle 
n'a  écf  achevée  qu'en  1649. 

PLESSISpr^Zu/itrcAeioulEPLESSiER.  (/«)  Ileft(itu£ 
à  ûx  lieues  de  Paris,  &  à  demi-lieue  deLufarches,  vers 
l'orient  d'hiver  \  &  malgré  ceiie  proximité ,  il  y  a  encore  le 
Village  de  Lacy  encre  deux  ,  donc  il  n'eft  didant  que  d'une 
porcée  de  moufqiiec.  Sa  fiiuation  eft  un  peu  plus  haut  fur  le 
cAteau  qui  regarde  le  nord ,  ce  qui  la  rend  propre  pour  la 
fanté.  Le  territoire  n'eft  qu'en  terres  labourables ,  fans  au- 
cunes vignes. 

Le  voifinage  de  Lufarches  porte  \  croire  que. ces  deux 
Paroifles  font  un  démembrement  du  chef-Ileu  de  Lu- 
farches ,  qui  était  autrefois  une  Terre  de  grande  étendue, 
mais  il  faut  crue  ce  démembrement  Toit  ancien  ,  puifquc  ces 
deux  Cures  te  trouvent  dans  le  l'ouillé  du  treizième  fiècle, 
où  elles  font  dites  ï  la  nomination  du  Chapitre  de  Lufar- 
ches. Dans  l'incertitude  du  temps  de  leur  éreâion  ,  on  peut 
conjeâurcr que  Lacy  fut  la  première  démembrée  de  Lu- 
farches .  &  que  par  la  fuite  le  Pteflis  fut  démembré  de 
Lacy  ;  ce  qui  porte  à  le  croire,  eft  qu'il  n'y  a  pas  d'appas 
cence  qu'en  érigeant  en  même  tempsdeux  différentes  Eglifes, 
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en  In  eût  toutes  les  deux  iédiéts  fout  l'invocation  de  U 
StÎDte  Vierge  j  nuis  comme  Lacy  comprenoii  IcPIelli<f 
k  que  l'Ëglife  de  ce  Lncy  fui  laus  le  litre  de  la  Saint» 
Vierge,  l'Ëglife  qu'un  bltic  par  la  fuiie  dans  le  lieu  du 
.démembrement,  prit  le  mime  nom  ,  fclan  l'ufage  ,  appuyé  , 
dedivers  exemples.  Au  (cflc,  Notre-Dame  du  PleiTis  n'a  rien 
dans  fon  édilîce  qui  par.iiHe  ancien.  On  airiice  que  M.  le 
Préfideai  Moté  àe  Champlaueux  en  efi  Seigi.eur  avec  les 
Céleflin*  de  Paris ,  à  railbo  d'un  Fiel  qu'ity. a. 

'  PLESSIS^-Saist-Antoihk  ,  (fc)  écsrt  de  h  Pacoiflè 
ii  Cbenevière ,  fitué  à  une  grande  deinr>lieue  du  Village. 
Ce  lieu  eA  ainfî  nommé,  à  caufe  d'une  Chapelle  du  nom  de 
S.  Antoine  qui  y  efl .  &  dans  laquelle  on  va  chanter  la  Mefle 
le  tour  de  fa  Fête ,  &  le  mardi  de  la  Pentecâie.  Ce  Chl^eatt 
&  cette  Terre  que  poflïdoii  en  1697  une  Dame  Feydeau  , 
^artiennent  à  Maoïine  la  Marquife  dt  Torigni. 

PLEUVON,  »ief  dépendant  de  Torcy. 

PLOMBIERS.  Ce  font  ceux  qui  fondcrt  le  plomb  &  qui 
k  mettent  en  ceuvre  dans  les  bàtimcns  ,  les  fontaines  ,  éiCt 
Cette  Communauté  adesScaïuti  depuis  i64if ,  qui  les  quali- 
fient de  Maîtres  Fhmbien-Foni^inicrs.  Tous  les  ouvrages 
dâvent  être  .marqués  des  deux  premières  lettres  du  nom 
de  celui  qui  les  livre,  &e.  L'appreniilTa^eell  de  quatreans, 
&  deux  ans  en  qualité  de  compagnon.  Le  brevet  co&te  60 
liries ,  &  la  naîchre  ^oo  livres  ,  depuis  leur  réunion  en 
1776  avec  les  Couvreurs  ,  Carreleurs  &  Paveurs.  Ils  doivent 
un  chef  d'tzuvre.  Patron ,  h  Trinité.  Bureau  ,  rue  Saint- 
DnÛS.  Voy.  Jua&ND&S. 

PLUMASSIERS.  Ce  font  ceux  qui  ap^ôtent  &  vendent 
kl  plumes  fines  &  précieufes  qui  fervent  a  U  caëiriire&:  ha~ 
billeniens  d'hommbs  6t  femmes  ,  &  à  l'otnement  de  certains 
■wable^  ,  tels  que  dais ,  impériales  de  lits ,  &c.  Les  S.tatuis 
de  cette Commimauté  fbncde  if /O,  con^nnéspar  Lettres- 

r entes  de  Louis  XIII ,  renouvelles  par  Louis  XIV  en  I<i9 
1691.  WapprentilTage  ed  de  fix  ans,  &  quatre  ans  de  com- 
pagnonage.  Le  brevet  coûte  40  livres,  &  la  maltrife300 
livres ,  depuis  leur  réunion  eo  f?76  avec  les  Faifcufes  & 
Uarchandea  de  modes.  Patron  ,  S.  Georges.  Bureau  ,  rue 
Beaubourg,  col-^e-fac  des  Angloi»,  Kty.  Jurandes. 
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FOIDS-DV-ROI ,  on  le  voit  au  milieu  ie  la  halle  «y 
bled. 

POINTE-SAIHT-Eustache  ,  efpèce  de  triangle  irocil* 
dont  la  bafe  eft  au  bout  des  rues  Moncmanre&Comiefle 
d'Artois ,  &  la  pointe  aboutit  aux  piliers  des  halles.  Cet  en^ 
droit  ell  nuùns  recnarquable  par  un  puits  &  une  barrière 
des  Sergens qu'on  y  voit,  que  par  l'affluence  du  Peuple  qui 
va  MU  halles  ou  qui  en  revient. 

POINTS- LE-Roi,  (_!a)  ua  des  écarts  de  la  Paroiflê 
d'Ozoir-la-Ferrière,  du  cAié  du  couchant.  Elle  <toit  en 
>6i4  à  René  Favia  ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  ï  IfabtUe  de 
Éaidauetfi  fenime.Eni697 j elleappanenoit à  MJeComc» 
tie  Montgtarge. 

P01SS0NS-<£e  mer  ^  d'eau  douce  ùfaiH,U$)  Aam  mxif 
Capitale  eft  prefquecontinuellentent  approvifionn^ ,  con- 
finent :  favoir  ,en  poijhns  Je  mer,  coffime  foies  ,  rayes  « 
turbots,  gabillots,  eflurgeoni ,  faumons ,  harengs ,  maque- 
reaux, merlans  ,  limandes,  ^perlans ,  Se  autres  exceltena 
poilTani  frais  ,  pAchés  fur  les  câtes  de  Normandie  8c  de  Pi- 
cardie ,  qui  feules  peuvent  en  fournir  i  cette  Capitale,  i 
caufe  de  leur  proximité,  le  poiflbn  frais  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  tranfpon  au-delà  de  trente  à  quarante  lieues  fans  fe 
corrompre. 

Les  Marchands  de  mar^e  font  obliges  d'exporer  leurpoif- 
Ton  à  la  halle  ,  dont  l'ouverture  fe  fait  à  trois  neures  du  ma- 
tin ,  8c  finira  fept ,  pour  être  vendu  par  les  Jur6- Vendeurs 
de  poiflbns ,  prépofés  ï  l'efFec  d'en  percevoir  les  droits. 

Le  poiAbn  J'eau  douce ,  comme  la  carpe ,  le  brochet ,  la 
tanche,  l'anguille,  le  barbeau  ,  U  perche,  la  truite, &c.fe 
vendàlaptËce  ouau  cent;  iBrfqu'il  ed  d'une  certaine  lon- 
gueur, il  femefure  au  pouce,  depuis  l'œil  jufqu'oî)  commence 
la  nageoire  de  la  queue  ;  c'eil  ce  qu'on  nomme  entre  ail 
&bat. 

Le  dépât  du  poifTon  d'eau  douceoccupela  majeure  partie 
du  Port-Saiot-Paul  ;  c'eft  li  où  les  Regratières  fe  faumiflent 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  rues ,  halles  eu  mar- 
icbés. 

Le  commerce  de  faline  n'ed  pas  moins  confidérable  ;  il 
occupe  plufieurs  Négocians  qui  font  venir,  tant  des  dilTiî- 
rens  Ports  de  France,  que  de  lVtraager«  toutes  efpiceadt 
poîHônt  fiiétSc  marine 
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Ton  les  Sujeti  4a  Royaume  penvoit  faire  deftinec  de* 
filiaei  pour  l'approviConneinent  de  cette  Ville. 

Le*  JDr&-VeDaears  de  poiâoBs  ont  leura  caufes  tant  ci-' 
tîIb  qoe  crïminellei ,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
>tr&,  falioes  Se  poilTon&d'eaa  douce,  commifes  à  la  Chambre 
ie  11  mirée  ,  dont  l'appel  fe  relève  au  Parlement. 

Vaj.SaTÔele  Chambre  de  marée  ,  tome  a  ,  p,  tBi.. 


rOISST  ,  ancienoe  petite  Ville  de  l'Ifle  de  France  Tur 
Il  Seine,  &aa  bout  de  la  forée  de  Saint-Germain,  à  fix 
fines  Btxà  de  Paris ,  longit.  19 ,  41 ,  latlt.  48  ,  deg.  Jf  , 
4}.EIIe  eft  âmeufe  par  TalTemblee  qui  s'y  tint  enljéi, 
■trco  appelle  le  Colloque  de  Poify.  *  Elle  éioit  ancîenne- 


it  le  fôjoar  de  nos  Rois  qui  y  avoient  un  château  ;  maît 
iltn'y  demeurèrent  plus  lorlque  celui  de  Saint- Germain  fui 
Uii.  L'HiQoire  rapporte  que  Charles-le-Chanve  y  tint  foa 
hilemenc  en  8â8.  PoilTy  eft  célèbre  par  la  naiflàoce  de  S,  ' 
iouit,  qui  arriva  le  14  Avril  lilj. 

Philipp&.le-Bel  fon  neiit-fils ,  pour  honorer  la  ffl^tnre 
dece  Saim  Roi  y  fit  lutir  fous  (on  invocation  ,  une  très^ 
MleËglire,&  un  Monaftèrede  Religieufes  de  l'Ordre  de 
S,  Dominique  ,  *  *  qu'il  fonda  &  dota  de  gros  revenus  en 
Vmaie  1304.  On  remarque  qu'il  fie  édifier  cette  Eglife  au 
ntm:  lieu  où  étoît  le  château  ;  Se  que  le  grand  Autel  fut 
ptxél  l'endroit  où  étoit  le  lit  de  la  R«ne  Blanche  ^  quand 
die  accoucha  de  S.  Louis,  ce  quiefl  caufe  que  t'Eglife  n'eft 
pK  ofientée  comme  elle  devroit  l'ttre  ;  elle  n'a  éié  achevée 
^'en  1330  par  Philippe  VI ,  dit  de  Valois. 


*OBcauot(  le  fimcDi  colloque  it  PoilTy  ,  lenu  en  prércnce  de 
^»Aa  IX.  Le  Cbawdiet  en  fit  l'ouverture  :  oa  1  CTiJti  k>  initiïrc» 
'eb  keligionaveclei  Pioccfttnt,  dnu  l'cfpjnnce  de  letrimentti 
«nmt  h  dirpate  fe  fiilÎMc  pir  irgamsni ,  Thioitrt  it  Bi{t  l'ibiDdonii* 
•feacaponemeDC,  &  dÎE  dei  Ao(e>  donc  fl  tôt  honts  luî-mîmc.  Le 
'■  Uns ,  erp^Ml  >  tnin  hi  ReligianiMÎrci  dï  ioi^,  iefiaga  ,  de 
fff.ti  Kcine  tiprim»  rigeneDi  ce  iïteMMr&  déplacé;  nuii  quel» 
1«  dooceac  que  <ene  Princcâê  ipponài  pour  fiire  icDtier  lu  Protcflins 
'mie  Tcin  derEglirc^elteruEla  douleur  de  se  pouvoir  opérer  cette 
*McîUatioii  It  Jefirée ,  &  de  voir  li  conférence  lompue  pit  r«QÎakolïté  du 
'•nul  plui  fortique  Ton  lucorité. 

**  U  etiMpenie  &  le  clocher  de  l'Eglirc  dei  Doninitunei  ,  (ureM 
Wléi  ptt  le  tratetie  ca  i  •»  j> 

E  iij 
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L*Eglire  de  Notre-Dame  de  PoiiTy  ,  qui  eft  Coll^ile  8É 
Faroimale ,  a  la  réputacion  d'avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Robert. 
Â  vailTeaii  en  eft  grand  :  elle  eft  defTervie  par  fept  Cha- 
noines, qui  ont  chacun  leur  Vicaire  perpétuel  :ron  coii' 
ferve  dans  une  Chapelle  de  la  nefdececteEglire  ,ïgaiiche, 
les  fonts  fur  lefquels  S.  Louis  a  été  baptifé  :  voilà  pourquoi 
ilfe  faifoit  appeller  Louh  de  PoiJJy. 

Dans  le  cimetike  de  cette  Eglife,  eft  un  Hôpital ,  fous 
le  titre  de  la  Charité.  D^n;  la  Ville  ,  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfulines ,  vis  i  vis  de  l'Abbaye,  Se  un  de  Capucins  au- 
près .du  pont.  Ce  pont  mérite  une  vifite  particulière,  tant 
icauiede  fa  longueur,  qui  a  peu  de  pareille  dans  le  Royaume^ 
que  par  l^grément  de  la  vue,  dont  l'étendue  eft  des  plua 
charmantes.  C'eflaubas  de  ce  pont,  du  côté  de  U  Ville, 
que  l'on  trouve  les  batelets  pour  la  Normandie.  Voy.  Fart, 
de  FoNTAlNEBlEiU  ,  tome  3, p,  74,  touchant  ime  décou- 
verte faite  ï  Poiffy  ,  &p.  jffj.  La  caifle  de  Foifly  fut  fuppri- 
mée  an  mois  de  Février  1776. 

POISSY  ,  Fief  pris  tte  Chevrenfc ,  lequel  fut  faifi  faute 
d'hommage  par  l'Evëque  ,  le  13  Juin  1491. 

POLICE  de  Paris.  Elle  fut  établie  fous  S.  Louis,  Pan 
1160,  par  Etienne  Boileau  ,  Prévôt  de  Paris,  Magiftrat 
digne  des  plus  grands  éloges.  11  s'appliqua  d'abord  à  punir 
les  crimes  ;  il  rangea  tous  les  Marchands  &  Artifans  en  dif- 
férena  Corps  de  Communautés  ;  il  drrlla  ie.s  premiers  Sta- 
tuts ,  &  forma  plufieurs  Ré}>Iemens  ;  ce  qui  fut  fait  avec  tant 
de  jiifticc  ,  que  ces  mêmes  Statuts  n'ont  prcfque  été  depuis 
qtie  copiés  ou  imités. 

Les  fonaions  de  la  Juftîce  5;  delà  Police  avoient  luf- 
qtralors  été  confii^es  â  un  feul  Magiftrat ,  qui  étoit  le  Lieu- 
tenant-Civil du  Prévôt  de  Paris.  C'en  étoit  trop  pour  un  feul 
homme  ,-  le  Roi  les  partagea  par  fon  E'it  du  il  Mars  1667  ; 
if  fitpprima  l'Office  de  Lieutenant-Civil ,  tel  que  l'exerçoit 
M.  d  Aubrny  ,  &  au  lieu  de  celui-là  ,  on  en  créa  deuï  autres  , 
dont  l'un  feroit  appelle  fimplemeni  Lieuccnànt-Civil  du  Pré- 
vâl  de  Paris  ,  6c  1  autre  ,  Lieutenant  du  Prévôt  de  Parispour 
la  Police,  Il  ordonna  que  les  deux  Charges fuftert  exercées 
par  deux  perfonnes  différentes  ,  fans  pouvoir  Être  jamais 
réunies.  les  fonclîons  de  l'un  &  l'autre  .Lieutenant  furent  fé- 
parées  &diftribi"éi:s  au  Lieutenant-Civil  ;  favoir  :  la  réception 
de  tous  les  Officiers  du  ChStelet ,  la  connoifTance  des;aÀion« 
pei  fonnelies ,  réelles  &  mixtes ,  de  tous  contrats ,  teftamens. 
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ttCa  y  matières  Moélliciales  &  eccl^fiadiques  ,  tuteles^ 
coratcUes ,  avis  de  paréos ,  ^mancipationi ,  8c  autres  maiiferes 
nocernaoi  la  Juftîce ,  cantentieufe  &  didribuiive ,  dana 
retendue  de  h  ViHe  ,  frévtU  &  Vicomte  de  Paris,  &c. 
.  Le  Lieuunantde  Police  fut  charge  de  connairce  de  ce  qui 
regardent  la  sûreté  de  la  Ville  de  Vit'is ,  du  pvri  d'armes  , 
pri^ibë  par  les  Ordonnances  ,'  du  néioiemeni  des  niés  Se 
places  publiques  ;  de  donner  les  ordres  nécelTaircs  en  cas 
iTiDceadie ou  d'inondation,  de  cùnnoitre  de  tomes  les  pro- 
viGoDs  n&eâaires  pour  la  fubfiQance  de  la  Ville,  amas  &. 
m^afina  de  vivres  ,  du  taux  de  leurs  prix  ,  de  l'envoi  des 
CommiSkires  &  autres  perfonnesTuc  les  rivières,  pour  le 
ËBt  des  amas  de  foin ,  bottelage  &  ciMiduite  de  cette  denrée 
1  Paris  i  le  pouvoir  de  régler  les  eaux  de  boucherie  ,  8{  leurs 
adjudications  ,  de  vifîier  les  haUes ,  foires  &  marchés  ,  Hô- 
telleries ,  Auberges  &  maifons  garnies,  jeux  ,  tabac  Se  lieux 
mal  ^més  ;  de  connoître  des  al^mblées  illicites,  tumultes 
&  fédidoos  ,  des  manufaâiires  &  dépendances ,  des  éieâions 
des  Maîtres  &  Gardas  des  fix  Corps  des  Marchands ,  des 
brevets  d'apprentiflâge  ,  &  de  la  r^epcion  des  Maîtres ,  des 
Nppons  ,  desvilites  des  Gardes  ,  de  l'exécution  des  Statuts 
dn  Corps  &  Métiers,  le  droit  d'étalonner  les  poids  &  ba- 
lances de  toutes  les  Communautés  de  la  Ville  &  Fauxbourgs , 
irexclulïoD  de  tous  autres  Juges;  ie  connoitre  des  con- 
traventions qui  feraient  commifes  à  l'exécution  des  Or- 
donnances, Statuts  &  Réglemens  de  l'Imprimerie ,  par  léa 
Imprimeurs  &  Colporteurs  ;  les  Chirurgiens  obligés  de  lui 
donner  déclaracion  de  la  quantité  de  leurs  bleffés.  L'Edit  lui 
donne  &  attribue  la  connoilTance  de  tous  Déitnquan*  trouvé» 
en  flagrant  délit,  en  fait  de  Police,  auxaueU  il  pauroit  faire 
le  procès  fommairement ,  &  tes  juger  feul  ,  fmon  ,  au  cas  ou> 
il  t'agiroit  de  peines  afHiâives ,  qu'ils  feroient  jugés  au  Pré- 
fidial ,  le  tout  fans  préjudicîcr  aux  droits  ,  jurifdiâions  & 
poliediaos  où  pourroient  être  le  Lieutenant- Criminel  Se  par- 
ticulier, fe  Procureur  du  Roi  au  Chàtelet,^  le  Prévôt  de» 
Marchand;  &  Echevins ,  fur  les  matières  dépendantes  de  1»- 
Police,  &c.  Le  Siège  ordinaire  du  Lieutenant- Général  de 
Police  efl  -an  Châtelet. 

L'Edir  de  création  de  Lieutenant  de  Police  ,  n'avott  pas 
aflez  déterminé  les  bornes  des  deux  Jurifdiâions  du  Lîeti- 
tenant-Général  de  Police ,  Se  des  Prévàt  des  Marchands  & 
Echevins  ;  tous  les  jours  il  naîlToit.  des  conteftaiions  à  ce 
fujet,  cotiiraires  au  biendelajuflice  ,  i  l'ordre  public  &  à 
la  dignité  des-  Magifltats.  Pour  y  remédier ,  le  Soi ,  par  ua 
£iv 
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nouvel  B<}it  du  mois  de  Juin  170O,  regiftr^  an  Parlement 
le  iidu  mËmemois,  réglaprécifômentlés  bornes  &  l'iien- 
due  de  chacune  des  deux  Jurifdiflions  ,  en  Tone  que  l'une  ne 
pAi  jamais  anticiper  fur  l'autre.  Cette  adminidraiion  a  eu 
particulièrement  pour  objet  d'entretenir  perpécuellement  le 
bon  ordre  entre  les  hommes  &  les  chofes ,  &  d'emptcher 
tout  ce  qoi  en  peut  troubler  l'harmonie.  Ces  deux  Magîftrais 
arrêtent  &  piinilTent  d'office  ,  clia'^un  dans  fon  d^riement, 
tout  ce  qui  trouble  le  bon  ordre  de  tafociét^. 

Le  Lieutenant-Général  de  Police  a  fous  fes  ordres  quarante 
Infpeâeurs  de  Police,  crées  en  1708,  quaranie-neutCom- 
miiraircs  &  ptufieurs  Exempts  ;  nombre  de  Bureaux,  &  quan- 
tité d'autres  perfonnes  employées  au  fervice  de  la  Police. 

Depiiis  l'Edit  de  création  de  1667 ,  detous  les  Magiftrais 
qtii  ont  été  en  place ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  cherche  le 
bien&'l'avantage  public.  Tons  ceux  dont  les  fonâions  ont 

fiour  objet  de  m^tintenir  ce  bel  ordre  elTentiel  à  la  tranqiiil- 
ké  publique  ,  &  les  M^gidrats  qui  veillent  pour  la  fQreté 
desCir^yetis,  afTurent  d'étant  plus  leur  repos  ,  qu'une  fage 
corrcfponrJance  op^e  la  connoiâânce  fuiviede  tout  ce  qui 
fepafle,  Bc  donne  les  moyens  de  remédier  aux  maux  ,  ou 
de  les  provenir  ;  avantage  préférable  ï  tous  autres ,  puifque  , 
£  l'on  confulte  les  maximes  de  la  l'aine  poli[ique  &  celles  de 
l'humaniié,  il  ett  bien  plus  defirable  d'empficher les défor- 
drcs,  que  de  les  punir. 

Les  Commilî.(ires  font  chargés  de  faire  exécuter  les  ordres 
dans  les  Quartiers  qui  leur  funt  Lontîés ,  ce  aae  font  pour 
l'un  IV  er  fa  II  té  les  MagîArats  dont  ils  prennent  les  ordres.  Se 
remplilîent  les  intei^îons. 

Les  Infpeâeurs  de  Police  y  coopèrent  par  les  recherches,Se 
vérifications  dont  ils  font  chargés  ;  ceux  qui  font  à  la  tète  des 
Bureaux  de  cette  portion  de  l'adminiftration, forment  &com- 
pofcnt  de  toutes  les  recherches  ,  informations  &  connoif- 
noilTances  ,  un  réfultat  que  l'on  doit  regarder  comme  le 
centre  où  le  réunit  tout  ce  qui  conduit  au  bien  &  à  la  coo- 
Arvation  publique. 

L'abondance  de  tout  ce  qui  eft  néceffàire  â  la  vîe ,  les  lan- 
ternes à  réverbère ,  établies  en  Septembre  1766 ,  dont  cette 
Capitale  &  fes  Fauxbourgs  font  entièrement  éctairts  pen* 
dant  lanuit,  &  par  lefquctles  on  prévient  une  infiniiéd'ac- 
cidcns;  les  pompes  publiques  qui  remédient  aux  incendies 
par  les  difFércns  corps- de- gardes  diftribués  dans  tous  les 
Quartiers  ;  le  nombre  d'établi  (Te  m  eus  pour  l'éducation  ,  les 
fciences  &  les  arts  ;  les  con{hruâio|i$  déjï  faites ,  &  celles 
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qnî  font  propoRfetï  faire  pour  f ËmbelIifTetRent  Ae  cette  Ville; 
b  commodité  &  la  propreté  des  marchés  ;  enfin  tint  d'ob- 
jets maltipUés  pour  le  bonheur  des  Citoyens  par  les  Magîftrat* 
|)técédens  ,  &  par  celui  fous  les  ordres  duquel  ils  font  au- 
foord'hui ,  font  des  monumens  étemels  de  leur  gloire  &  de 
b&geâe  du  Gouverneinenr. 

PoBï  mettre  au  fait  le  Leâeur  de  l'exafle  Polîcequi  rigne 
dioE  cette  Capitale ,  nous  allons  mectte  fous  les  yeux  l'Or- 
doiuiance  qui  renouvelle  les  difpofit ions  des  anciens  Régle- 
inens,au  fujet  des  contraveutions  les  plus  fréquentes  en  ma- 
tiire  de  Police. 

Dux6  Juillet  tjyj.  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le 
PiDcnreur  du  Roi,  que  l'inexécution  des  Réglemens  de  Po- 
lice doiœe  lieu  journellement  i  des  contriveniions  ,  non 
Boinc  préjudiciables  au  bon  ordre  qu'il.]a  sûreté  publique; 
Qoe  la  multiplicité  defdits  Réglemens ,  &  la  négligence  de 
rioltrutre  de  leurs  difponiions  ,  exoofent  les  Citoyens  ï  di.'S 
coodamnations  .pécuniaires ,  qu'illeur  eft  difficile  de  ftip- 
Mrter:que  pour  éviter  le  dommage  qiieproduit  la  contrainte, 
&  pféveoir  le  défordre  qu'entraîné  l'abus  ,  i)  croit  devuir 
nous  propofer  de  ralTembler  dans  une  feule  &  même  Or- 
donnance quelques  difpolïtions  des  anciens  Réglemens , 
relatifs  aux  contraventions  dans  lefquelles  les  Habitans  de 
cette  Ville  tombent  le  plus  fouvent  :  pourquoi  requiert  qu'il 
y  foii  pourvu.  Nous ,  faifant  droit  fur  le  requîlîtoire  du 
Procureur  du  Roi ,  ordonnons: 

Art.  I.Que  lesEdits ,  Arrêts ,  Déclarations ,  Règlement 
fc  OrdonBances  en  miiiire  de  Police,  précédemment  rendus, 
fn^Mit  exécutés  félon  leur  forme  &  tenenr. 

II.  Seront  en  conféquence  tenus  tous  Bourgeob  &  Mabi- 
lana  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  de  quelqu'étai  Se 
condition  qu'ils  foient ,  de  faire  balayer  régulièrement  chaque 
jour  ,  tant  en  été  qu'en  hiver ,  aux  heures  qui  leur  feront 
indiquées,  &  avant  le  palTige  des  tombereaux  deflinés  ï  l'en- 
lïvement  des  boues  devant  leurs  maifons,  cours,  jardins 
&  antres  emplacemens  dépendans  des  lieux  qu'ils  occupent 
jnfqu'au  ruilfean ,  même  la  moitié  deschaiilîécs ,  &  de  poulfer 
les  ordures  &  immondices  à  côté  des  murs  de  leurs  maifons, 
fice  n'ell  dans  les  rues  en  chauITées ,  où  ils  feront  avertis 
de  les  mettre  en  tas  fur  le  bord  des  rujfTeaux  ,  afin  que  l'En- 
trepreneur du  nettoiement  puilTeles  faire  enlever. 

III.  Faifons  défenfea i  tous  Particuliers,  de  quelqu'étn 
&  condition  qu'ils  fdent ,  de  jecter ,  ni  foufTrir  qu'il  Toit 
jette  ddoa  les  ruca^  aucunes  otduret  de  jardins ,  feiïillïs. 
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îramotiâîces  ,  cendres  de  tefcives ,  ûtàoiCes ,  tuîles ,  tuîIeauT,' 
raclures  de  cheminée,  gravais,  ni  d'y  mettre  on  faire  mettre 
■ucims  fumiers,  jii  autres  ordures  deqtielqu'erpècequ'elles 
puilfcnc  être ,  &  notamment  après.le  pifTage  des  tombereaux 
pour  l'enlèvement  des  boues. 

IV.  Seront  tenus  tous  ceux  qui  auront  chez  eux  des  gra— 
v(HS ,  poteries ,  bouteilles  calTées,  verres  à  vitre  ,  morceaux 
déglace;,  ou  vieilles  ferrailles,  de  les  raflembler  dans  des 
paniers  &  autres  uflenfiles,  pour  les  porter  dans  la  rue,  & 
de  les  mettre  dans  un  tas  fépare  de  celui  des  boues  ,  fatis  pou- 
voir Iss  mêler  avec  lerdici;s  boues ,  ni  les  jetter  par  tes  fe-* 
nStres. 

V.  Faifons  défenfesàtousPartictiliers  ,  de  quelqu'éiat  &; 
condition  qu'ils  foient ,  de  jettet  par  les  fenêtres  ,  dans  let 
rues ,  tant  de  jour  qi^  de  nuit ,  aucunes  eaux ,  urines ,  ma- 
tîËres  fécales,  Se  autres  ordures, de  quelquenatiireqii'elles 
puifTeni  être ,  ni  de  mettre  fur  leurs  balcons  &  appuis  de  fe* 
nèires',  des  puts  de  fleurs,  des  cages  ou  jardinets,  &  autres 
objets  en  danger. 

VI.  Ordonnons  que  pendant  Vétê,  &  dans  les  temps  des 
chaleurs  ,  les  Bourgeois  &  Habitins  de  cette  Ville  Se  Faux- 
bourgs  ,  arroferontonferontarrofer  le  devant  de  leurs  portes, 
deux  fi^is  par  jour  i  favoir ,  à  dix  heures  du  matin  ,  &  à  trois 
heures  après  midi ,  en  obrervanr  toutefois  de  n'arrofer  qn'â  I> 
didance  de  deux  pieds  ou  environ  des  murs  de  leurs  mai/bns 
&  bàtimens ,  &  de  ne  pas  prendre  pour  ledit  arrofement  de 
l'eai)  croupilfame  dans  les  ruilTeaux. 

Vil.  Enjoignons  aux  Aubergiftes,  &ï  ceux  oui  logent  en 
chambres  garnies  ,  de  tenir  deux  regiflres,  cotés  &  parapha 
parpr.'mière  &  dernière,  parle  CommilTaire  ancien  de  leurs 
quartiers,  où  ils  écriront  de  fuite  &  fans  aucun  blanc,  le* 
noms,  furnoms,  pays,  qualités  &  profelTions  de  ceux  aux- 
quels ils  donneront  à  loger  dans  leurs  maifbns  ,  &  te  jour  de 
leurarrivée&deleurdépart  ;!'un  defquels  regiftret  fera  re- 
pré fente  chaque  jour  à  l'Infpefteur  de  Police  du  quart ier,&  le 
double  remis  le  dernier  jour  de  chaque  mois  audit  Commîf- 
faire  ancien ,  pour  être  par  lui  (igné  8c  vifé  :  Seront  également 
tenusies  Marchands  Fripiers,  Tapiffiers,  Brocanteurs  &  au- 
tres, achetant  des  marchandifes  vieilles,  d'avoir  des  regiflres 
cotés  &  paraphés  par  l'jncien  des  CommifTaires  du  quartier, 
â  l'effet  d'y  infcrire  jour  par  jour ,  de  fuite,  &  fans  aucun 
blanc ,  la  quantité  &  qualité  des  marchandifes  vieilles  qu'ils 
achèteront  ;  enfemble  les  noms  &  domiciles  des  Vendeurs  , 
pour  être  lefdits  regiftres  repréfentés  aux  CgmmilTaires  du 
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Odtclet»  tontes  les  (bis  qu'ils  le  requâreroot,  &  toualea 
■ms  aux  iDfpeâeurs  de  Police ,  par  lefquels  ils  feront  ^'tCé* 
Arpanphés. 

VIII.  Ordonnons  à  tous  Paniculiers  de  renfermer  dans 
fentsniairoiis  ,  leurs  charrettes  ,  haoqueia  ,  &  autres  voi- 
tures fatfaai  embarras  ,  &  pouvant  donner  lieu  à  des  acci- 
dens:  permettons  de  fairir&  mettre  en  fourrière  loucescelle* 
qui  feront  trouvées  en  contraveniion,  • 

IX.  Enjoignons  aux  Vropriétaires ,  Malires  Maçons ,  Char- 
pentiers &  Entrepreneurs  de  bâtimena ,  de  teoférmer,  tailler 
«  préparer  dans  l'intérieur  defdits  bâtimens  ,  les  pierres  & 
matériaux  deftinéa  à  iceux, autant  que  ledit  intérieur  en  pourra 
contenir.  Leur  faifons  défenfe  de  faire  décharger  les  pierres  ^ 
moellons  ,  charpente  &  autres  ^matériaux  qui  ne  pourront 
ttre  contenus  dans  Tmiérteur  Jes  bâtimens ,  ailleurs  quf  dans 
les  cmplacemens  qui  leur  auront  été  afTignés  par  les  Ckim- 
miflaires  des  quartiers  ;  défenfes  à  eux  de  fair4|porter  dans 
les  rues  Se  places  de  cette  Ville,  une  plus  grande  quantité 
defdiis  matériaux  ,  que  ce  qui  pourra  être  employé  dans  le 
cours  d'une  femaine  au  plus  ,  fi  ce  o'eÙ  pour  les  édifices 
publics. 

X.  Défendons  pareillement  de  ne  faire  fortir  dans  les  rues 
&  places  les  décombres ,  recoupes ,  pierres ,  moellons ,  ter- 
res ,  gravois ,  ardoifes ,  tnileaux  &  autres  matières  provenant 
des  démotitions  de  bâtimens,  qu'autant  qu'ils  poutrontécre 
CDlevés  dans  le  jour ,  en  forte  qu'il  n'en  relie  point  pendant 
la  nuit.  Enjoignons  auxdits  Propriétaires,  Maîtres  Maçons^ 
Charpentiers  &  autres  Entrepreneurs  des  bâtimens ,  de  faire 
balayer  tous  les  jours  aux  heures  prefcrites  par  les  Réglf- 
mens  ,  le  long  de  leurs  bâtimens  &atteliérs,  &  de  faire  en- 
lever les  recoupes  deux  fois  la  femaine ,  ou  plus  fonvent  s'il 
ell  nécefTaire,  de  manière  que  leurs  atteliers  n'en  foicnt  pas 
eogoi^és. 

XI.  Ordonnons  aux  Maîtres  Couvreurs,  faifant  travailler 
inx  couvertures  des  maifons ,  de  faire  pendre  au  -  devant 
d'icelles ,  deux  lattes  en  forme  de  croix  au  bout  d'une  corde. 
&  d'attacher  auxdiies  lattes  un  mârceau  de  drap  d'une  cou- 
leur voyante;  leur  enjoignons,  &  à  tous  autres  faifant  tra- 
vailler dans  le  haut  des  maifons,  lorfqu'il  y  aura  lemoindre 
danger  pouc^  les  Paflâns  ,  de  faire  tenir  dans  la  rue  tm 
homme  pour  avertir  du  travail ,  &  prévenir  les  accidens. 

XfJ.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  Epiciers  ,  Mar- 
chands de  vin  ,  Tapifliers  ,  Frippiers,  Sculpteurs,  Marbriers, 
lïeanifiers.  Serruriers ,  Layetiers,  Fruitiers,  Charrons, 
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loueurs  de  catroîtes ,  Charretiert ,  &  i  tous  atitref  de  tra-H 
vailler  ou  faire  travailler  dans  les  rues,  d'y  établir  des  at- 
leliers,  tables  &  tréteaux,  &de  laiflêr  au-devant  Jeteurs 
maifons  ,  fous  quelque  préteste  que  ce  Toit ,  mfime  pour 
lervir  de  montre,  aucuns  ballots ,  tonneaux,  meubles,  trains  , 
carrofTes,  charrctes  &  autres  voitures,  ni  aucuns  autres  objets 
de  leurs  métiers  &  profefUons. 

XIII.  Défendons  a  tous  Marchands  &  Loueurs  de  che- 
vaux ,  d'effayer  ,  ni  foire  eflàyer  leurs  chevaux  dans  tes  nies 
&  places  de  cette  Ville  ;  leur  enjoignons  de  fe  retirer  dans 
le  marché  public  &  dans  les  endroits  écartés  qui  font  à  cer 
deftinés  :  Faifon s  pareillement  défcnfes  I  tous  Charretiers  de 
conduire  leurs  voitures  &  charrettes  étant  montés  fur  leurs 
chevaux,  onde  les  iâirecotuir  dans  les  rues  j  leur  en  jin  g  non  s 
de  les  condoire  à  [ùed. 

XIV. Enjoignons  ï  tous  Jardiniers ,  Voituriers ,  &autres 
qui  ttolève[d#ie9  fumiers  des  maifons  de  cette  Ville  Bc 
Fauxbourgsde  Paris,  de  mettre  fur  leurs  charrettes  &  au- 
tres voitures,  une  banne  de  longueur  &  largeur  capables  de 
les  couvrir,  de  manière  qu'il  ne  puitfe  tomber  aucuns  fu- 
miers dans  les  rues  :  enjoignons  aufii  i  tous  Voitiiriers  & 
Ptîtriers  qui  aminent  des  plâtres  à  Paris,  de  couvrir  leurs 
charrettes  Se  voitures  d'une  pareille  banne  ,  en  obfervantde 
mettre  fous  leurs  charrettes  &  i  càté  des  ridelles  des  nattes 
propres  à  contenir  leurs  plltres. 

XV.  Faifons  défenfes  a  toutes  perfonnes  de  jouer  dan» 
les  <  rues  &  places  publiques ,  au  volant ,  aux  quilles ,  au  bâ- 
tonnet, d'élever  cerf-volans,  &  de  jouer  i  tous  autres  jeux 
dont  les  PalTans  puiffent  £ire  incommodés  on  blefTés ,  ou  les 
lanternes  publiques  caU'ées. 

XVI.  Enjoignons  à  tous  Propriétaires,  Locataires  &  Sous- 
locataires  de  matfons ,  de  fa're  exaâement  ramonncr  les  che- 
minées des  appartemensâc  autres  lieux  par  eux  loués,  fous- 
louésou  occupés;  leur  enjoignons ,  en  casde feu  ou  incer' 
die ,  de  faire  averrïr  fur  ie  champ  les  Pompiers ,  &  d& 
fenfcs  de  leur  refufer  l'entrée  de  leurs  maifons  quand  ils 
■'y  préfenteront  d'office. 

XVII.  Faifons  trÈs-expreflès  défenfes  à  tous  Particuliers, 
d^  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  tirer  au- 
cuns picards  ou  fiifées ,  boîtes  ,  pommeaux  d'épée  ou  fau— 
cilFons,  piflolets,  fufils  ,  moiifqiieions ,  ou  autres  armesà 
feu  dans  les  rues,  cours  ou  jardins,  &  parles  fenêtres  de 
leurs  maifons,  pnur  quelque  caufe  Àoccaflon  que  ce  foit  ; 
levr  défeodoos  pateillement  de  bcCiler  ou  faire  brûler  dans 
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ht  mes  ,  de  la  paille ,  d«  la  fougire ,  des  feuilles  de  jar- 
din ,  &  toutes  autres  matières  combu(libIes, 

XVIII.  Seront  tenus  tous  les  Habitins  de  cette  Ville& 
Pyixbourgs,  de  quelquMcïC  Bt  condition  qu'ils  foient,  de 
f^mer  ou  faire  fermer  les  portes  de  leurs  invf<3i>s  i  l'encrée 
de  la  nuit. 

XIX.  Faifong  dtfenfes  ï  tous  Cabaretiers ,  Taverniers ,  Li- 
moiudiers  ,  Vinaigriers ,  Vendeurs  de  bière  ,  d'eau-de-vie 

^  de  de  liqueurs  au  dérail ,  d'avoir  leurs  boutiques  ouvertes ,  ni 
de  recevoir  aucunes  perfonncs  chez  eux  ,  8c  d'y  donner  I 
bcnie  ,  pafTé  dix  heures  du  foir ,  depuis  le  premier  No- 
vembre pifqu 'au  premier  Avril,  &  depuis  le  premier  Avril 
jufqu'au  premier  Novembre,  après  onze  heures;  leur  dé- 
fendons p-rcillement  de  recevoir  chez  eux  aucunes  femme» 
de  débauche ,  Vagabonds  ,  Mendiina ,  Geng  fans  aveu  & 
Filoux.  y 

XX.  Faifons  iris-expieflès  inhibitions  &  défenfes  ï  tou» 
Marchands  de  vin  ,  Traiteurs.  Cabaretiers  ,  Limonadiers, 
débitans  de  bière  &  d'eau-de-vie ,  &  à  tous  autres  Particuliers 
fàifanc  profelTion  de  donner  à  boire  &  à  manger ,  m£me  à 
ceux  qui  tiennent  des  jeux  de  boules  ,  de  donner  à  jouer  , 
pi  fouffrir  que  l'on  joue  chez  eux ,  aui^dez  ,  aux  cartes  ,  ni  à 
aucuns- jeux  de  hafard  ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuient, 
quand  même  l'on  n'y  joueroic  pes  d'argent  ,&  que  ce  feroit 
lous  prétexte  de  payer  les  dépcnfes  faites  en  leurs  maifons 
le  cabarets. 

XXI.  Ne  pourront  les  Marchands  de  vin ,  Traiteurs',  Li- 
monadiers ,  Marchands  de  bière  &  autres ,  faifant  profeflicn 
de  donnée  à  boire  &  à  manger  dans  la  Ville ,  Fauxbourg'i  Se 
les  environs  de  Paris ,  avoir  des  violons  &  tenir  des  aflenv 
blées  de  danfe  chez  eux  les  jours  ouvriers  ,  fi  ce  a'eCt  en  cas 

.  de  noces ,  &  à  la  charge  d'obtenir  la  permifTion  nécelTaire  , 
de  la  repréfenter  préalablement  au  Commandant  de  la  Gatde 
de  Paris ,  &  de  faire  retirer  les  violons  à  l'heure  de  minuit. 

XXII.  Défendons anjtdics Marchands  devin ,  Limonadiers, 
Marchandsde  bière  &  eau-de-vie ,  &  autres  liqueurs,  de 
donner  ï  boire  chez  eux ,  &  aux  Maîtres  Paumiersde  laiBèr 
jouer  chez  eux  aux  henresdu  Service  Divin. 

XXIII.  Faifons  d^fenfes  à  toutes  perfonnes  qiù  iront  dans 
les  jâux  de  billard  ,  de  faire  aucims  paris  ,  diteâcment  ni 
îndireâemenc ,  même  de  donner  des  avis  a  confeils  à  ceux 

3ui  joueront  i  quelque  jeu  que  ce  foit  ;  £t  aux  Maîtres  def- 
its  jeux  de  fouffrir  qu'il  fait:  fait  aucnns  paiis,  &  donner 
des  Goofeib  au  ;^ttturs.-Eiiibns  farôUetneat  défenfes  aux- 
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dits  Maîtres  de  jeux  de  billard ,  de  donner  ï  l'ouer  au  billard, 
palTé   fcpi  heures  du  foir  en  hiver ,  &  neuf  heures  en  été» 

XXIV.  Fuirons  dérenfes  à  tous  Marchands ,  Arcifans ,  Ma- 
çons, Manœuvres,  Crocheteurs  ,  C h arreiiers,&  autres  gens 
àe  journée  ,  de  vendre ,  voiturer  ,  &  travailler  les  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes. 

XXV.  Défendons  pareillement  I  tons  Propriétaires  &  prin- 
cipaux Locataires  de  maifons,  de  louer  aucunes  chambres, 
ni  donner  retraite  à  des  femmes  de  débauche  &  gen» 
fufpefts. 

XXVI.  Faïfons  défenfes  aux  Chifibnniers ,  Chiffonnières, 
&ïtouiautccs,  de  vaquer  par  les  rues  pendancla  nuit,& 
d'amafTer  des  chiftbns  avatit  le  jour. 

XXVII  &  dernier.  Toutes  les  difpoficions  contenues  en 
la  préfeote  Ordonnance ,  feront  exécutées ,  fous  peine ,  contre 
chacun  des  Contrevcnans ,  d'amende,  de  ccntîfcation  des 
marchandifes ,  de  fermeture  de  boutiques  ,  de  prifon  ,  de  pur 
nition  corporelle  &  autres ,  fuivant  l'exigence  des  cas  ,  ainfî 
qu'il  ed  pori^  par  les  précédentes  Ordonnances,  ArrScs  8c 
Régletnens;  &  feront  les  pètes  &  mères,  Maîtres  &  Maî- 
irolles,  civilement  refponlàbles  pour  leurs  cnfans  ,  apprea- 
tifs ,  ferviteurs  &  domeftiques. 

Ce  fut  fait  &  donné  par  nous  Jean-Cmasies-PieRBE 
LE  Noir,  Confeiller  d'Etat,  Lieutenant-Général  de  Police 
de  la  Ville ,  Prévôté  Se  Vicomte  de  Paris  ,  le  26  Juillet 
1777. 

LE    NOIR.  .  MORE  AU. - 

Mo&liSET ,  Greffier. 

BUREAUX  DE  LA  Police.  (  Its  )  Ils  font  établis  fou» 
les  ordres  de  M.  le  Noir ,  Confeiller  d'Etat ,  Lieutenant- 
Général  de  Police. 

Le  premier  ejl  le  Bureau  du  cabinet  ;  il  concerne  la  Batlilte, 
VincenneK ,  les  Châteaux  du  Rôi  oii  l'on  tient  les  Prifon- 
niers  d'Etat ,  le  renvoi  des  mémoires ,  lettres  &  placets  dans 
léi   différens  Bureaux  de  la    Police,  &c. 

Le  Jecond  Bureau  a  l'approvifionneitientde  Paris  ,  l'illu- 
■  niination&  le  nétoiement  des  rues;  le  renvoides placets  & 
Ats  mémoires  pour  les  informations,  les  aliiches  Sf  placards, 
les  Colponenrs ,  les  fpeftacles ,  les  foires ,.  les  Bureaux  des 
Nourrices ,  les  permimons  que  doivent  demandée  les  Auber- 
'  giftes  pendant  le  carême  ,  les  billets  peur  les  Hôptraui  ;  te 
qui  concerne  le  Militaire  ,  tes  ï^pon$  de  U  Gardé  d«  Paris, 
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les  Prifonniers  de  Police ,  les  nouveaux  Convertis ,  le  dépât 
àa  itrchives. 

Le  trwfiime  Bureau  a  les  ordres  du  Roi ,  &  ce  qui  y  efl  re- 
brif ,  les  maifons  de  force,  les  loteries  ,  les  JuiB  ,  &c. 

Le  quatrième  Bureau  i\e  Bureau  des  Arts  &  Métiers  ,^a 
r^ifian  des  comptes  des  Corps  &  Communautés  ,  les  af- 
faires concernant  l'exécution  de  leurs  Statuts  &c  Réglemens, 
&  radminidration  de  leurs  revenus ,  la  capitation  &  t'in- 
duHrie  defdits  Corps  &  Communautés  :  les  affaires  du  Coa- 
feil ,  concernant  les  ai^prentifTdges ,  Maltrifes  &  Jurandes  . 
&  les  alfaires  conrentieufes  do  Châtelet ,  &  des  Commif- 
fioDS  du  Confeil. 

Le  cinquième  Bureau  a  le  Bureau  du  Commerce  ,  les  ma- 
Dofadiires  ,  les  fsuf-condutis  ,  les  éiaffes  prohibées  ,  tes  Re- 
ligloonaires  ,  les  Agens  de  change  ,  les  vifites  à  la  Chambro 
Syndicale  ,  la  taxe  des  mémoires  des  Officiers  ,  tes  inftances 
au  Confeil ,  autres  que  celles  qui  concernent  les  apprentif- 
lages,  Mait[ife5&Ji]randes,&  les approvifionnemcn». 

Lefiiiime  Bureau  eft  celui  de  sûreté  ,  les  chambres  garnies 
&  les  déclarations  qui  iniérefTent  la  sûreté  publique.  Trois 
lofpeâeurs,  chargés  de  cette  partie  ,fe  rendent  tous  les  jours 
i  ce  Bureau,  depuis  onze  hcures-du  matin  jufqu'à  une  heure. 

Outre  cesfix  Bureaux  ,  iîy  a  vingt  Infpeâeurî  de  Police, 
âiflritiués  dans  les  vingt  quartiers  de  Paris  ,  pour  y  veiller 
à  la  sûreté  publique.  Ils  ont  leur  Bureau  fur  îe  quai  de  la 
Hégiflèrie  ,  aux  trois  Pilons  ,-  maistlsfont  obligés  de  venir 
rendre  compte  de  leurs  opérations  a  M.  le  Lieutenant- Gé- 
néral de  Polie?,  dt-qui  ils  reçoivent  les  ordres. 

P   O   L  I  C   s      MVHICIPjIZS. 

M.  le  PrévAt  des  Marchands ,  MM.  les  Echevins  &  M. 
le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville ,  qui  font  à  la  ttte  de  cette 
branche  intérelTante  de  l'adminillration  ,  ont  dans  leur  dé- 

r'tetnenr  ta  Poli.c  des  Potu  ,  àesPona 8c  des  Quait  ;&M. 
Prévôt  des  Marchands  a  fur  tout  ce  qui  concerne  les  ap- 
jwoviiionnemensdecerre  grande  Ville,  qui  fe  font />ar  mu  ,1a 
même  înfpeâion  que  M.  le  Lieu  tenant- Général  de  Polies 
a  forles  approvifinnnemers  qui  fe  font  par  urre. 

II  connntt  auili  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation  & 
an  commerce  qui  fe  fait  fur  la  Seine,  depuis  fon  embou- 
chure ,  &  fur  toutes  les  rivières  y  aifluentes ...  de  In  cOiif~ 
tmSioa ,  d^  l'entretien  &  de  la  réparation  des  ports  ,  des  pont* 
fdet^uai^t  de^Jontaines  fubUque4,  desigouis.  Si  de  tout 
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les  autres  édifiées  publics ,  Mid'uriîitéy  Toit  tfembeUiffemerU,^ 
il  gouverne  les /2»i.&  les  réjoiùjfances  publiques,  les  r«— 
venus  Ai  la  Ville  ...■  Enfui  il  connaît  comme  Commîfiaire 
de  Sa  Majen£,en  cette  partie,  ce  qui  a  rapport  \ta  capiia^ 
lion  &  aux  mues  criées  fur  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris. 

Pompes  du  Roi  pour  Us  incendies. 

Ces  pompes  fervent  pour  remédier  aux  incendies ,  fans 
que  le  Public ,  ni  les  Particuliers  ,  dans  la  maifon  defquels  le 
feu  aura  pris ,  foicnt  tenus  de  rien  payer.  Elles  ont  été  éta- 
blies pour  procurer  au  Public  un  fecours  plus  prompt  que 
les  féaux  d'ozier  fonces  de  cuir ,  dont  on  fe  fervoit  aupa- 
ravant. 

Ces  pompes  font  diflribtiées  dans  les  endroits  ci-aprîs 
nommas. 

Quarùer  de  la  Cité,  qui  comprend  l'Ifle  Notre-Dame  j  à 
l'Hôtel  de  M.IepremierPtéfïdent  ;au  Palais  ,  cour  du  Mai; 
au  marché  neuf,  près  l'Archevêché ,  attenant  l'Eglife  Notre- 
Dame. 

Quartiers  Sainte- Opportune  ,  Saint- Eufiache ,  les  haUes& 
Saint-Denis;  me  de  laJuflienne  ,chez  M.  Morat,  Direâeur 
général  des  pompes  ,  oî)  on  trouvera  toujours  plufîeurs  voî> 
tures  d'eau  ;  à  la  halle  aux  draps ,  rue  de  la  Lingerie  ,  rue  de 
la  petite  Truandetie  ;  rue  Saint-Denis  ,  attenant  l'Eglife  S. 
Jacques-dc-l'Hàpiial  ,f)rès&  attenant  la  porte  Saint-Denis  ^ 
du  c6lé  du  Fausbourg. 

Quardtrs' Saint' Jacques- de-la-Souckrrie  ,  SainC'Martin  , 
la  Grève,  Sainte-Avuie  ,  le  Temple  &  leMarais  ;  rue  Neuve- 
Saint-Denis  ,  près  la  rue  Saint-Martin  ,  oïl  on  trouvera  tou- 
jours plufieurs  voitures  d'eau  ;  me  de  Paradis ,  près  &  at- 
tenant la  porte  de  l'Hôtel  de  Soubife. 

Quartiers  du  Louvre  ou  Saint-Ccrmain-T Auxerrois  ,  du 
Paiaii-Royal  &  Montmartre  ;  me  Saint-Honoré ,  près  celte 
de  la  Madeleine,  oît  l'on  trouvera  toujours  pluftcurs  vt»- 
tures  d'eau  ;  rue  Saint-Honoré  près  la  fontaine  des  Capucins; 
au  petti-Hàtel  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police,  rue 
Neuve-Saint- Augufiin  ;  ï  la  bihliothèque  du  Roi, 

Quartiers  Saint-Antoine  &  Saine-Paul ,  y  compris  le  Fout- 
bourg  Saint' Antoine  \  rue  de  la  Cerifaye  ,  au  coin  de  celle 
du  Peiit-Mufc  ,  où  l'on  trouvera  toujours  plufieurs  vo  tures 
d'eau  {dans  la  première  cour  de  la  Baftille;àla  Diligence 
de  Lyon ,  quai  des  Célenios. 

Quartiers  de  la  Place  Haubert  &  de  Saint-Benoît  ;  nie  ^. 
"Viaof 
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Vifior,  vis-â-vis  la  rue  des  Boulangers,  oh  l'ontrouvem 
toujours  plu  fleurs  voitures  d'eau;  Place  Mauben,  attenanc 
le  corps-de-garde  du  Gu^t^  Place  de  l'Ellrapade ,  de  mên;e, 
rue  des  Poirées  ,  vis-à-vis  le  Collège  de  Lifietjx. 

Quartier  de  Saint-Germain- dcs~ fris  Sf  da  Luxembourg^ 
barrière  de  Vaugirard  ,  dite  des  Carmes,  où  l'on  trouvera 
toujours  plufïeiirs  voicures  d'eau;  aux  caches  de  Verlailies; 
\  la  foire  Saint-Germain  ^  rue  des  Mauvais-Garçons;  rue 
del'Obrervance ,  près  &  attînani  l'fcglife  des  Cordeliers. 
Pour  procurer  au  Public  un  plus  prompt  fecours  ,  on  a 
établi  douze  corps-de- gardes  ,  dans  lefquels  on  trouvera  jour 
&nDi<  des  gardes-pompes ,  prStsà  partir  au  premier  a vec- 
tilTemenr.  Ces  corps- de -gardes  f'ini  places. 

Le  premier  ,  rue  HehveSaint-Augufiin  ,au  petit  Hâcel 
de  M.  le  Lieu  tenant- Général  de  Polict^. 

Le  fécond ,  rue  de  la  JuJ/ùnne ,  chez  le  Direâeur  dei 
pompes. 

LetroiJîÈme  ,ic6tiàelifontaintdet  Capuciru,  nieSaini- 
Honoré. 

Le  quatrième  ,  rae  Neuve  Saint~Dtnii ,  du  cAté  de  la  me 
Saint -Martin. 

Lecinquième  y  rue  dt  Paradis ,  attenant  la  porte  de  l'Hà- 
teldeSoubife. 

Le  ftaième ,  rue  dt  la  Cerifaye ,  au  coin  de  celle  du  petit 
Hufc. 
Le  feptième  r-âu  Palais ,  cour  du  Mai. 
Le  huirième  ,  rue  des    Mauvati-Garfont. 
Le  neuvième  ,  an  Couvent  des  RR.  PP.  Cordeliers. 
Le  dixième,  Place  de  V ElimpaJe. 

Le  onzième ,  rue  des  VUHles-Tuileries  ,  Fauxbourg  Saint- 
Gertnain  ,  vis-à-vis  la  rue  Saini-Maur. 

Le  douzième,  tueSaint- Vidor ,  vis-à-vis  la  nie  des 
Boulangers. 

Indépendamment  des  corps-de- gardes  ci-deffns  ,  il  y  a 
dans  Paris  plufieurs  dépâis  de  pompes  &  de  voitures  d'eau  , 
dins  lefqueis  ,  ou  à  càté  defqueis  logent  au  moins  deux 
Gardes- pom  pes, 

M.  le  Maréchal  c/e  ftran,  Colonel  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes,  a  ordonné  à  tous  les  corps-degardcs  des  ca- 
femés  du  Régiment ,  aue  ,  fans  attendre  aucun  ordre  ,  au 
premier  avis  d'un  feu  ,  tes  Sergens  fe  portalTent  à  l'incendie 
avec  des  détachemens  ,  munis  des  uftenCiles  ,  pour  y  donflcc 
tous  les  fecours  néceîfaires,  ■ 
Od  trouvera  auflî  audJpàt  des  Recrues  du  Régiment  fuc 
Tom,  IV.  F 
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le  boulevard  ,  pris  la  chaufT^e  d'Antin ,  pludetirs  voiturM 
d'eau  deftin^es  pour  les  incendies. 

HM.  les  Prëvdc  des  Marchands  &  Echevins  ont  donné 
de  nouveaux  ordres  pour  que  les  pompes  fur  bateaux ,  Ju- 
biles pour,  te  fecoufii  des  incendies ,  (oient  entretenues  & 
fervies  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  iranfportées  avec  toute 
la  célérité  poifible  aux  endroics  otl  elles  pourront  £tre  utiles'. 
Les  crocs ,  haches ,  échelles  &  féaux ,  dont  la  Ville  afaiifbr- 
mer  des  dépôts ,  tant  à  l'Hôtel- de-Vil  le  ,  que  dans  un  très- 
erand  nombre  d'endroits  ,  feront  aufli  fournis  avec  l'abon- 
dance 8c  U  promptitude nécefTaires. 

Lea  Révércods  Pères  Religieux  Mendians,  au  premier 
«vis  qu'on  leur  donne  d'un  incendie,  s'y  portent  ànuftanc 
avec  un  zèle  &  un  courage  fans  botnes. 

Tons  les  Gard  es- pompes  ont  à  leur  porte  un  tableau  avec 
cette  infcripiion  :  . 

Gardes-pompes  du  Roi  pour  les  incendies. 
C'eft  aux  fotns&à  la  vigilance  de  M.  de  Sanine,  alors 
Lieutenant*  Général  de  Police ,  que  le  Public  eflVedevable  de 
toutes  ces  précautions.  Pouren  profiter,  il  eft  néceffaire  au 
moindre  indice  de  feu ,  de  s'adrelfer  direâetnent  aux  dépâts. 
Perfonne  ne  doit  ignorer  qu'il  n'en  cobie  abfolument  rien 
pour  £tre  fecourii. 

On  efi  redevable  à  un  Comédien ,  de  Tufage  de  cette  ef- 
pèce  de  pompes.  Le  feu  avoir  pris  en  170; ,  a  une  maifon 
occupée  par  un  Artificier,  voifine  de  l'Eglife  du  petit  S, 
Antoine, &  faifoît  de  grands  ravages  dans  tout  ce  voifi- 
nage  ,  on  fe  fervit  avec  fuccès  de  ces  pompes ,  dont  le  Co- 
médien a  voit  pris  le  modèle  en  Hollande  &  en  Allemagne, 
&  en  faveur  defqueltes  on  avoir  fait  une  loterie  qui  produifit 
d'affez  bonnes  fommes-  Leur  fuccisen  procura  rétabliffemenc 

{lar  Lettres-patentes,  Bc  on  s'en  fert  ï  préfent  dans  tous 
es  incendies. 

POMPES  firvant  à  Oever  Feau  de  la  rivière  :  1».  tes  eaux 
font  élevées  par  deux  pompes  qui  font  au-defibus  du  Pont 
Notre-Dame  ;  elles  font  renfermées  dans  un  bâtiment  dont 
la  pcvte  efl  décorée  d'un  médaillon  de  Louis  XIV ,  de 
deux  figures ,  Se  d'une  infcription  de  Santeul ,  que  voici , 

Stquaiu  ntm  prûnùm  R<gia:t  alhbittir  Urbi  , 
•  •  Tardât  pr«opif «  smbinofiu  aqmi  i 

CoffM  aman  /«ci  ,  ttajù"'  eHirlJiiiaf  enctft 
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Qu»  fiaau  tf  iuUn  ntliit  in  Vibt  moru  ; 
fiÙK  rantu  iraplrsifitiltu  jubtunn  caaaUi 

Faai  fieii  gaudtc  f  qui  nadi  fiumcn  trac,  _ 

Ed  voici  la  traduâion  par  le  grand  Corneille. 

Que  le  Di«u  de  là  Seine  >  d'inour  pour  Pitii  t  * 

t  Dèi  qp'il  CD  peut  baif*r  Ici  rivaf  et  ihérit , 

De  &S  flot!  rufptndu*  1*  dclïïnie  plut  douce 
LiiRc  douter  aux  yeuii'il  ivince  ou  leEroWlë. 
Lui-mïme  1  Too  ctotl  il  dérobe  fei  nui , 
Qu'il 7  fât  rejaillit  pirdcrecreiiei  veinet } 
EileplaiJîrqu'ilFtendà  Toirdeilieuilîbnui , 
De  gnad  fleure  qu'il  cfii  le  tranfoi-me  en  foDiiine». 

Voy.iAU.  Ces oavrafres  furent  reconflruits en  I708.  Voy; 
PosT-NoraE-DAME. 

z*.  L'ean  de  la  Seine  eft  élevée  par  la  pompe  de  la  Sama- 
riiaine.  Voy.  ce  que  nous  en  avons  dit ,  lom  3  ,pag.  Si. 

Ces  pompée  diflribuent  auflî  l'eauiplulîeurs  fontaines  de 
la  Ville. 

FOMPONE ,  Vilîan  fitué  entre  Chelle  Se  Lagny  ,  fur 
le  rivage  droit  de  la  Marne ,  Bc  dans  la  firande  rouie ,  mais 
beaucouji  plus  près  de  Lagny  que  de  Chelle  ,  avec  titre  de 
MarquîuT. 

L'Églife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  fi  on  la  regarde 
comme  priof»le  ;  &  Tons  celui  de  S.  Pierre  ,  en  tant  que 
Paroifle.  La  Cure  eft  dite  être  à  la  ptéfentation  de  l'Abbfde 
Itiirecour  dans  le  Pouill^  Farifien  du  treizième  Hècle.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Saint-Martin-aux-Rois ,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliersdans  le  T)'r  cfcfe  Ai:  lieauvaîs  ,  proche 
Gournay-fur-Aronde;  mais  dans  les  Fouilléx  de  1626  &  de 
164S ,  elle  «ft  dite  Être  à  îa  pure  collation  de  l'Archevêque, 
n  exiftoit  à  Pompone  une  leproferie  Ait  la  fin  du  douziînie 
fiècle,  dont  on  ignore  les  Fondateurs. 

Le  ChSteau  eR  fitué  fur  la  gauche  du  chemin  qui  mène 
\  Lagny;  il  a  en  perfpeaive  cette  Ville  avec  de  charmans 
vallons,  tes  avenues  font  rem  iirqu?bles  par  leur  nombri?  & 
leur  beauté.  Le  Roi  Louis-le-Gros  y  fit  fa  résidence  pendant 
Tannée  un  ;  il  étoit  alors  en  guerre  contre  Thibaud  , 
.  Comte  de  Champagne  &  de  Brie.  Les  Hifloriens  du  Siège 
de  Paris  par  Henri  IV ,  ont  écrit  que  fur  la  fin  de  ce  fiège , 
In  £rpagnols  fes  ennemis, étoient  couveru  &  retrancha  au 
FJj 
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Village  (fe  Fompone  près  de  Ligny  ,  Tous  U  conduite  du 
Duc  de  Parme.  Le  Couvent  des  Auguftins,  eft  fur  le  lerri- 
loitig  &  Paroiffe  de  Pompone.  Ils  (ont  de  l'efpèce  de  ceux 
qu'on  appelle  à  Paris  les  AuguAint  de  la  Reine  Margneriie 
au  Fauzbourg  Saint-Germain. 

PONTCARRÉ.  Ce  lieu  qui  ^toit  primitivemeot  un  Ha- 
meau de  la  Paroiffe  deFaviires  ,eft  fitué  dans  une  plaine  voi-* 
lîne  des  bois  qui  conduifent  à  Hermières ,  Favières  &  Tour- 
nanjle  château, au  moinfi,  cft  dans  cette  pofition,  entoura 
d'eau  &  de  bofquecs  ;  le  gros  du  '  Village  qui  eft  voilin  de 
l'Eglife ,  fe  trouve  au  midi  de  Ferrières  ,  à  la  diftancc  de  de- 
mi-Tieue ,  ce  qui  fait  qu'on  n'jr  compte  que  dix  lieues  de  Paris, 
du  côté  de  l'orient.  Les  tnaifons  qui  compofeni  cette  Pa- 
roilTe  font  éparfet  dans  la  campagne.  Le  territoire  eft  un  peu 
froid ,  à  caufe  du  voiftnage  des  Dois  &  du  petit  vallon  ,  ce 
qui  le  rend  peu  propre  à  la  vigne ,  mais  feulement  aux  labou- 
rages &  pâturages. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Roch  ;  elle  eft  très-pe- 
tite &  peu  folidement  bâtie  ,  mais  fupportée  par  une  tour 
qui  paroit  nouvelle.  Il  n'y  a  point  de  collatéral  d'aucun 
côté.  Le  Pape  Alexandre  VII  a  accordé  des  indulgences  à 
la  Confrérie  de  S.  Roch  ,  ^rîg^e  dans  cette  Eglife.  Depuis 
l'éreaion  du  titre  paroifTial  ,  c'etoit  le  Seigneur  du  lieu  qui 
nommoii  le  Sujet  pour  remplir  la  Cure,  lequel  ftoitenfuite 
préfenti  par  l'Abbé  d'Hermières,  lorfque  c'étoit  un  Religieux 
Prémontré,  &  repréfenté,  c'eft-à-dire,  approuvé  une  féconde 
fois  ,' félon  la  Coutume,  par  l'Archidiacre.  Le  temps  des 
guerres  de  la  Religion  fur  la  lin  de  ce  fiècle  ,  abréeea  ces 
cérémonies,  &  le  Seigneur  préfenta  un  Prêtre  féculier. 

Onne  trouve  les  SeigneursdePontearré,  que  depuis  l'érec- 
tion de  la  Paroiffe,  En  1506,  jufqu'environ   l^îO  ,  cette 
Terre  appartint  à  Louis  Picot,  Confeiller  au  Parlement  i  & 
en    153;  à  un  autre  Louis  Picot  ,  apparemment  tiU  du  pré-    ' 
cèdent. 

La  Seigneurie  paffa  enfuîte  à  un  M.  de  Vignols ,  dont  la 
fille  Antoinette  ,  qualifiée  Dame  d'Argîni  &  da  Pontcarré  , 
époufa  Jean  Camus,  Biion  de  Bagnols  en  Lyornois  ,  frc. 

Geoffroy  Camus  ,  quatrième  fils  de  Jean  Camus ,  Seigneur 
de  Pontcarré ,  fuccéda  à  fon  père  en  cette  Terre ,  &  eut  la 
Seigneurie  de  Torey.  Il  obtmt  de  Charles  IX  des  Lettres 
datées  de  Paris  au  mois  d'OAobre  ,  qui  permetioient  l'éta-' 
btiiremenc  d'une  foireà  Pontcarré  le  16  Août ,  jour  de  Saint 
Roch.  Il  eft  qualifié  Confeiller  d'Etat  dani  l'iâ^delapr^. 
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fentarion  qu'il  fil  au  mois  d'Avril  l  $<)£ ,  de  M*.  Pierre  le 
Fk ,  potir  la  Cuit  de  Pontcarié. 

Depuis  ce  temps-là  ,  la  Seigneurie  de  Pontcané  a  paAif 
daiu  cette  famille  de  père  en  fiU. 

^  PONTCHARTRAIN  (  la  Terre  dCkiuau  de  )  eft  fitiifo 
à  huit  lieues  de  Paris ,  quatre  de  Vcrfailles ,  &  une  lieue  de 
iioodon;  c'e&  une  des  belles  Terres  qu'il  y  ait  pour  Ton  éten- 
dae  5c  pour  Ton  revenu.  Elle  a  appartenu  1  M.  le  Comte  de 
Twashàrtrain ,  ci-devant  Chancelier  de  France  -.  elle  appar- 
tiem  aujourd'hui  à  M.  le  Comte  de  Meaurrptu,  ci-devant  Mi- 
nîfire&Secréiaiie  d'Etat  au  Département  de  la  Marine,  Se 
aujourd'hui  Chef  du  Confeil  de  Sa  Majellé  Louis  XVI. 

Le  Château  eft  dans  un  fond  environné  de  foffés  larges  & 
plems  d'eau ,  dans  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  poifTons.  On 
entre  dans  ce  château  par  un  pont-Ievis ,  vis-à-vis  duquel 
ilyaun  alTez  beau  canal.  Le  parc  eft  conridérable  &  bien 
perc^  par  de  belles  allées  d'arbres.  Il  y  a  des  borqueis  plan- 
ta) d'aibres  ,  d'arbrifleaux  &  de  plantes  étrangères ,  qui  ré- 
pandent dans  la  faifon  une  odeur  charmante^  on  y  voitde 
très-belles ftatues de  marbre,  par  les  meilleurs  Sculpteurs. 

PONTEAUX.  Village  du  Doyenné  de  Lagny ,  diftant 
de  Paris  de  quatre  lieues  &  demie ,  ou  même  de  cinq ,  vers 
fanent  d'hiver ,  à  la  gauche  du  grand  chemin  d'Ozoir-Ia- 
Ferrière.Tournan,  &c.  proche  d'un  très-petit  vallon,  oîk 
oéanmoins  Te  trouve  une  petite  butte ,  regardant  le  couchant, 
fur  laquelle  il  efl  conflruit.  Le  Pays  abonde  aiTezen  menu» 
grains  &  en  fam,  » 

La  Commanderie  de  Saint-facoues-du-Haut-Pas  avoit 
1  Ponreaux  uf)e  Ferme  alTez  confidérable,  qu'on  appelloit  la 
Màifon- do-Haut' Bat.  Dans  le  temps  de  l'extinâion  de  cette 
Commanderie  fous  Charles  IX ,  cette  Ferme  qui  relevoit  de 
la  Queue ,  fbt  unie  à  l'Evëché  de  Paris  ;  &  commeelle  fui 
rainée  dans  les  temps  des  guerres  de  la  Religion ,  Henri 
de  Gondi  la  donna  à  rente  en  I  ^99. 

L'Eglife  eftfousie  titre  de  Saint- Denis,  premier Evêqiw 
de  Paris.  Le  Chceur  eft  d'une  ftrnâure  du  treizième  ou  qua- 
loraième  fiècle  ,  terminé  dans  le  fond  en  demi-ccrde ,  avec 
des  vitrages  rouges  atuiques ,  mais  fans  paieries.  La  totirell 
|roDtèrement  conflruite  de  mauvatfes  pierres  fpongieuTcs. 
le  Prieur  de  Gournay  préfente  à  la  Cure  Se  eft  gros  Dé- 
dmateur. 

Tous  ceux  qui  voDt  au  Village  de  Ponteaax,  ne  mantyient 
F  iij 
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pas  de  lire  &  mime  de  copier  cette  ^pitaphe  ,  qu'on  croie 
être  de  l'aDiiéc  i;;o. 

Ici  devant  tBCtH  «ndrolt 
Temple  fand^  de  SIiD^DeDil 
I.c<srpi  de  Maihu/in  Otlla 
A  i't  mil  F'r  fri  imii. 
11  1  voulu  par  bonJcvii , 
Atidc  que  d:  palTer  U  pu, 
Taoïpour  lui  qutpoorfti  imii, 
Ed  ce  monde  fiite  u*  grand  repu , 
Qui  feri  un  irèi-f  rind  foui» 
A  ceuli  qui  le  voudroac  bien  prendre 
En  y  prenini  nnEianJ  faulii, 
Aiod  il  le  convicni  eotcDdie  ; 
C'eft  une  d^lrciie  Tiiade 
Qui  quirance  ini  canme  mîct 
A  nourri  tout  le  Peuple  enfe m ble 
De(  enfant  ilTui  d'Ifr'gE  ) 
C'enUSacrementdel'Hoftd 

Fondé  perpétuellement 

Toui  lei  jeudis  fini  y  falloir , 

teditÛiHttiinfil'tatent. 

De  Tea  biem  «flèi  hrçemeot 

11»  donné  à  cefte  Eglife  , 

Pour  fubvcnir  dorrrnavint 

A  faire  félon  rarfe»ife 

Itiuei  palléet  feton  fi  golfe 
Ou  don  qui  p«r  lui  ■  iii  (ùt 

Souj  lei  feeaui  de  li  Qucu'  f)  en  Brie. 

Sigcéi  p»r  CJiitlaunii  Trfhtt;  ' 

CinqqDaitieriterre  en  un  endroit 

Et  puii  deui  arpen.  eodeu.piice» 

Ettroiidemi]  en  troii  endrsiu 

Adonné  d'un  amour  entiwe, 

Pui'ily.  eola  ,»Uée 

Unp  quartier  &  demi  de  pié 

Qui  fera  dit  par  renommée, 

kiiliUf.tduQ.ri, 

Siifrancilîxblanct  iladonnj. 
Rente  pc  ipétuelUmcnc 


(*)Vi]lageprci  de  Ponteaoït 
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Sut  (po  bùn  comme  il  l'eplcnd  ; 

Il  cftdéclji^  amplement 

L«  mac  dans  Ici  Lcnccxludoni 

Lci  (cDiDi  &  abouiiOînt 

EDUiliïuicDroDcmïDiioil. 

DiâeiiroD  inccncioD  * 

Sj  voui  pliUl  bien  dJvotciDciit. 

Chacun  de  voiu  uneorairoDi 

En  pfiini  Dieu  pirfaiteinïDt 

Qu'il  lui  fUitc  foudiincmcDt 

le  colloqner  eaPiridii,   ' 

En  ce  lieu  qui  cfiApIiiriaT 

Le  mciire ,  &  tout  fet  boo*  (mit. 

Ceneépinpheeften  peâi  gothique  ,  fans  date  ,&  dût  ttre 
d'entifoo  l'an  ijfo.  • 

Ad  Titrage  du  Sanâuaire ,  du  côté  du  leptentrîoo,  eil  tt~ 
prérenié  à  genotii  un  homme  v£cu  denoir.  Ses  armes  fonc 
d'or  à  deux  hures  de  fatiglier  ,  écartelées  d'argent,  i  deux 
liant  de  fable  &  de  gueule,  &  deux  aietes  déployés.  Au- 
deflls  eft  écrit  :  Tiijlan  de  Reilkac  Van  M.V^  dix.  U  Sei- 
gneurie de  Ponteaux  paroit  avoir  été ,  au  moins ,  un  ûicle 
dant  la  maifon  ieReilkae. 

PONTILLEAU  ,  écm  delà  ParoilTe  de  Pemeauz,  vers 
Forient ,  en  tirant  à  Roifly.  Son  nom  paraît  £tre  un  dihti- 
nuiif  de  Ponieaux ,  qui  lui-même  eft  un  diminutif  de  Pont* 

PONTOISE.  Villede  France ,  Capkaledu  Vexin-François» 
Eleâion  de  la  Généralité  de  Paris  ,  placée  fui  une  hauteur 
an  nord'oueft  de  cette  même  Ville ,  entre  les  £leâions  de 
Mantes,  de  Paris,  de  Senlis  ,  de  Beauvaii  &  la  Généralité 
de  Rouen.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long,  fur  huit  de 
large.  La  riviire  d'Oife  l'arrofe  dans  diM de fes extrémités;  • 
elle  y  reçoit  celle  de  Vionne  &deLaaceroD,  quiycoul^c 
du  feptentrion  au  midi.  Elle  eft  î  vingt-une  lieues  fud-eft 
de  Rouen  ,  fept  nord-cft  de  Paris.  Longtt.  19  deg.  4^  min. 
larit.  44  deg.  ii-  Son  nom  lut  vient  de  fa  rivière  &  defoa 
pont ,  a  l'extrémité  dinuel  elle  eft  élevée.  Les  Romains  l'ap- 
pelloient  Bnva-Jjàra,  La  Vionne  lave  fes  murs  avant  que 
de  fe  jetier  dans  l'Otfe.  Il  y  a  PrévAté  ,  Bailliage ,  CH- 
iellenie&  Grenier  à  fel ,  fept  ParoifTes,  une  Abbiyede  Bé- 
nédidins  y  des  Cordeliers ,  des  Capucins ,  quatre  Couvens 
de  Filles,  un  Kotel-Sieu  &  un  Collège  j  fa  Collégiale  fut 
F  iv 
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fondée  en  liSé  par  Philippe  I  :  on  y  tînt  Ici  Etat»  g^nS- 
ijux  en  Ijôl  :  le  Parlement  de  Paris  y  fut  rransKrëen  lâfl» 
1719, 1710&  en  1753.  Philippe  Ic-Hardi ,  Chef  de  la  féconde 
branche  des  Ducs  de  Sourgogne,  y  naqiiic  en  1341.  Saint 
Louis  donna  le  Domaine  de  cetie  Vill«  a  la  Reine  BUnchc 
en  1244  ;  elle  a  palIé  enfuiœ  aux  Cardinaux  de  Joyeufe  , 
,de  RicheUtu  fr  de  Bouillon.         . 

Quélqiies-iint  de  nos  Rois  ont  aimé  le  f^iour  de  FotiToife  : 
av.int  qu'iis  v  demeuralDnt ,  cette  Ville  n'étoit  qu'un  fimplc 
Sourg.  i/iiii/e ,  première  femme  de  Philippe  II,  fur  en- 
voyrft:  à  Poni  nie  ,  lorfque  les  Ëvèques  eurent  calîé  fon  ma- 
riage avec  L-  Roi,  Là  ceice  TCrtueufe  PcincelTe  travailla  ha- 
bilement avec  fou  père  à  ramener  le  Roi  par  la  donceiir ,  au 
lieu  de  luivre  lesconfcils  violens  du  Comte  de  Flandre  Ton 
beau-tfere ,  qdi  vouloii  entrer  en  France  ï  main  armée  ;  elle 
fut  alTez  hi-'ureufe  pour  y  réotFir  :  elle  devint  mire  de  Louis 
VIII.  i'kilippe  l'aima  rtndremenc ,  &  montra  la  douleur "I» 
plus  vive ,  lorfqu'elle  mourut  en  couche  à  t'ige  de  vingt- 
deux  ans. 

Saint  Louiseutà  Pontoife  une  maladie  dangereufe,  qui 
fit  craindre  pour  fes  jours  ;  c'ell  \l  que  ce  Prince  s'engagea 
par  lin  vccu  a  fe  croifer  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte. 
Charles  VI  y  fut  malade  dcmâmeen  1419,  &  ne  put  pas 
fe  trouver  à  l'endroic  que  l'onavoit  choifi  auprès  de  Menlan^ 
pour  y  traiter  de  la  paix ,  Ibus  une  tente  ,  avec  Henri  , 
Roi-d'Angleterre.LaReinefonépoure  y  tint  fa  place.  Cette 
Princefle  revenoic  tous  les  foirs  à  Pontoife  avec  Catherine 
de  France  ,  que   Henri  recherchoit  en  mariage. 

La  même  année  ,  les  Anglois  furprirent  cette  Place,  &y 
entrèrent  par  efcalade.  Elle  fut  reprife  d'alfaut  par  Charles 
Vil  en  I441  ;  la  maifon  des  Cordeliers  ayant  été  rtUe  pen- 
dant ces  guerres ,  on  transféra  ces  Pères  dan^  l'endroit  où 
ils  font  aujourd'hui.  Ils  y  ont  le  cœur  de  George  d'Amboifii 
•leurs  ja^-dins  font  très-beaux  ;  on  y  voit  de  même  avec  plaifir 
ceux  qui  ont  été  embellis  par  le  Duc  de  Bouillon  ,  Seigneur 
Engai;ifte  de  la  Ville 

Un  admire  dans  l'Eglife  des  Carmélites  ,  le  maufoMe  de 
Mademoifelle  ^carie,  qui  y  eft  morte  en  oievr  de  fain- 
teté.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  a  été  inhumé  dans  celle  qu'y 
«voient  les  Jéfuites.  Il  y  a  fur  l'Autel  de  cette  Egtife  un  ex- 
cellent tableau  de  Jouwenet.  Les  Bûiédiflines  Angloifes  de 
la  Grâce  de  Dieu  ,  y  ont  ^té  transférées  en  l6î7  ,  parce 
qu'elles  fe  trocivoient  incommodées  du  mauv;:isair  de  Bou- 
logne, où  ellei  éioient  auparavant. 
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]>s  Canoniciu  du  Chapitre  d«  Pontoîfe  font  ï  \t  nomina- 
tîoo  du  Rai.  Autrefois  le  Maître  d'&ole ,  attacha  àceCha- 
pitre,  y  vcDoit  tous  les  ans  fe  démettre  de  fon  autorité,  ea 
apponant  fe>  verges  :  pendant  le  temps  qu'on  les  retenoit, 
îlD'exerçoit  aucunes  fenâions;  mats  lorlqu'on  les  lui  ren- 
doii,  il  reniroit  dans  cous  Tes  droits. 

Le  terrein  de  1  EleSion  de  Pontoife  eft  trfcs-fertile  en 
bled  ,  fur-tout  dans  la  partie  qu'on  appelle  le  Ve^in  Nor- 
mand ;  il  y  a  quelques  bois  du  c&ié  de  Nèfle ,  de  WarviUe, 
de  Neuville-Bofc  &  de  Puifieur-le-Hautterger.  On  tient 
tous  [es  mercredis  un  marché  confîdérable  au  Bourg  de  Ma- 
tina .  oà  le  Chancelier  de  Silleri  a  établi  une  Communauté 
de  Pires  de  l'Oratoire.  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Conti  a  la 
belle  Terre  de  l'Ifle-Adam ,  où  i)  y  a  un  magnifique  Château. 
On  ec  voit  de  mdme  de  fort  beaux  à  Alfeiges  ,  à  Chars  qui 
a  le  titre  deSaroanie,  à  Arronvillc,  à  Ancerville  ,  à  Am-- 
btaiaville  ,  i  Courcelies-fur- Vienne ,  ï  Emery ,  à  Edouville, 
îFrouville,  àFolfeufe,  àHérouville  ,à  mnouville-en-Telle» 
à  Mercy ,  à  Mongeroult ,  ï  Stoirs ,  à  Puifieux ,  à  Saint-Ouen- 
l'AtunAne  ,  à  Nèfle ,  à  Watville  qui  a  titre  de  Marqui- 
ùt.&c. 

La  prife  de  Pontoife  en  iî89a^té  le  dernier  exploit  militaire 
d'HeorillI.  Lorfque  ce  Prince  eut  appris  que  Paris  étoit  fort 
ébranlé  par  l'avantage  que  fes  Troupes  venoient  de  rem- 
porter auprès  de  Senlis ,  &  dans  te  bois  de  Chantilly  ,  il  ré- 
folui  de  profiter  de  la  confuGon  oh  étoient  les  Ligueurs,  Se  de 
marcher  vers  la  Capitale.  Le  fiège  de  Pontoife  fut  pouffé  avec 
la  plus  grande  vivacité.  L'opiniâtreté  des  Rebelles  paroîfloit 
devoir  faire  traîner  cette  affaire  en  longueur;  mais  d'^/tVi- 
(ourf ,  Gouverneur  de  laPlace.ayant  été  BlelTé  à  l'épaule ,  Pon- 
toife  fe  rendit.  Cette  Ville  eft  la  Patrie  de  Jeanni  Lyon». 

PONTS      DE      PARIS, 

Ttnt  ancien*  que  nouveaux. 

PONT- AL  Aïs.  Il  y  a  plus  de  faisante  ans  que  l'on  voyoit 
ila  pojntede  Sainc-Ëuflache,  vis-à-vis  les  Boucheries ,  une 
grande  pierre ,  pofée  fur  un  égout  en  forme  de  petit-pont , 
appelle  le  Tant-Alait ,  du  nom  de  Jean  Alais.  Cet  homme 
induflrieux  ,  pour  fe  rembourfer  d'une  fomme  qu'il  précoit 
au  Roi, fut  l'Inventeur  &;  le  Fermier  d'un  impdi  d'un  denier 
fur  chaque  panier  de  poilTon qu'on  apportoit  aux  halles:  il 
u  eut  tant  de  regrec ,  qu'il  voulut ,  dit-on  ,  en  expiation  . 


D,™),.rib,Google 


9»  ¥0  N 

,  éir«  enterré  fous  cette  pierre  dans  cet  ^goftc  des  raiilëiuX 
des  halles.  Elle  étoii  aïk  bas  de  li  rue  Montmartre  &  de  la 
rue  Traînée. 

Cette  inhumation  a  bien  tout  l'air  d'un  coote  ;  car  ni 
Maroc,  ni  Bèzedans  fon  PafTavanc,  ni  Bonnaventure  QeCpe— 
tiers  dans  fes  Contes,  qui  ont  tous  putlédeJeanduPonC— 
jélait ,  n'ont  p^s  dit  un  feul  mot  tii  de  ['impofitiun  for  le 
poîfTon,  ni  du  choix  de  cette  fe'puUure.  Ils  ont  peint  au  coo- 
traire  Jean  du  Pant-iHais ,  comme  un  homtne  de  pUifir ,  qui 
étoit  toujours  oAupé  ,  &  toujours  prêt  à  donner  des  fpec- 
tacles&des  amufemens  au  Peuple.  Diwerdier  même  dans 
fa  Bibliothèque  en  convient ,  quoiqu'il  foit  le  premier  Ecri- 
vain qui  ait  parlé  de  cette  tradition.  Voici  comme  il  s'en  ex- 
plique dans,  la  page  749  de  fa  Bibliothèque. 

Jean  du  Pont- Alais  ,  Ckef&  Maître  des  Joueurs  de  mora~ 
licét  6f  farcis  à  Paris ,  a  compofè  plujleurs  Jeux ,  myjlères  ,  mo- 
ralités ,  fotyes  Sf  farces  ,  qu'il  a  fait  réciter  publiquement  fur  un 
échafauten  ladite  VilU  ,  aucun4*  defquelles  ont  été  imprimées, 
&  les  autres  non.  On  dit  que  par  fon  lejlament  il  ordonna  Jbn 
corps  être  enfevelt  en  une  cloaque  en  laquelle  s'égaùce  Peau  de 
la  marée  de*  halles  de  la  Ville  de  Paris  ,  affti  près  de  VEglife 
de  Saint  Eujlache ,  U  où  il  fut  mis  apris  fon  décès  ,  fuivant  fa 
difpofition  &  dernière  volontés  ie  Ovu  qu'il  y  a  pour  recevoir 
ces  immondices ,  ell  couvert  d'une  pierre  en  façon  de  tombe  , 
b  efl  ce  Mea  appelle ,  du  nom  du  Tejiateur,  le  Pont-Alâs.  J'ai 
oui  dire  que  la  repentanee  au  il  eut  fur  la  fin  de  fes  /ours  , 
tfavair  donné  Vinvention  iTimpofer  un  denier  toumeii fur  cha^ 
cun  matt'iequin  de  maiéf  arrivant  aux  halles  ,  dt  tant  que  cela 
venoicà  la  foule  du  feuplt ,  Coceafionna  de  vouloir  être  ainfi 
eiuerri  en  tel  puant  lieu  ,  comme  s'efitmaiU  indigne  d'avoir 
une  plus  honnête  fépulture. 

On  vi.it  pnr  cepalTage  ,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  delapr^ 
tendue  fépuliiire  de  Jean  du  PontAlais,  ne  porte  que  fur 
des  oui-dire pninilaires.  Il  audroitdes  preuves  plusfortesSc 
mieux  foi.d  '•?$  pour  pcrfiiader  tout  Lecteur  judicieux. 

Comme  c  i  endroit  eft  très-ferré  ,  &  un  des  ptus'frrands 
paflâg'.'s  qu'il  y  ait  dans  Paris  ,  l'utilité  publique  fit  qu'en 
J7'9i  on  ôra  cette  pierre  prétendue  tombe, &il  eftsième 
étonnant  qu'on  ne  l'ait  pasôté^utôt,  car  elle  était  très-ÎD- 
commode  pour  les  voitures. 

PONT-AU-CHANGE.  Ce  Pont  eft  aii-defloui  de  celui 
Notre-Dame,  &  fur  le  mCme  canal.  Une  charte  de  Cbarles- 
Ic-Chauve  ,  éc  une  autre  de  Chailes-le-Siœple ,  fon  peut-* 
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tis  ,'  parlent  de  ce  Font  i  mais  Sauvai  a  ftu  voir  que  ces 
cbanes  font  fuppoffoi,  quoique  le  Pire  Labbe  &  l#Père 
Ai  Bceul  le»  aient  cru  véritablei.  Ce  l'ont  ne  fut  d'abord 
Utique  de  bois,  &futconimiinéineni  n^eWi  le  granJ-Pont 
jnTquen  l'an  II41 ,  que  Louis  VII  ordonna  que  fnn  change 
Ac  tous  les  Chanfteurs  de  Paris  demeiiralTent  fur  ce  pont,  & 
depuit  il  a  toujours  ^té  appelle  &  porté  le  nom  de  l'onc-au- 
Cbange.  En  1618 ,  il  y  avoît  encore  des  Orfèvres  d'un  cAié 
decePont,  dans  cinquante  forges  ,&  des  Changeurs  vis-à- 
tU  far  l'autre  c6ié ,  dans  cinquante- quatre  changea ,  dont 
il  ne  refte  plus  qu'un  feul  'aujourd'hui.  Les  Fêtes  &  Di- 
manches ,  les  Oifeliers  y  venoient  vendre  toute  forte  d'oi- 
feïux ( comme  cela fe fait  encore  aujourd'hui)  ce  qui  leur 
avoii  été  permis,  à  condition  d'en  llcfaet  deux  cents  douzaines, 
\  Fheute  que  nos  Rois  &  nos  Reines  paTeroient  fur  ce  Pont  « 
le  jour  de  leur  entrée  triomphante.  Pendant  que  ce  Pont  n'a 
m  que  de  Ihms,  il  a  été  plulieurs  fois  entraîne  par  le  débor- 
dement des  eaux,  &  p^r  les  glaces.  II  fut  mêmeconfum^ 
par  le  feu  le  14  d'Oâobre  de  l'an  1611  &  l'an  1639.  L'on 
commença  ï  le  b&tir  de  pierre  ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui ,  la 
19  de  Septembre  de  cette  demÛre  année,  &  il  ne  fut  achevé 
que  le  20  d'Oâobre  1647, 

Comme  Paris  eft  aujourd'hui  pluB  peuplé  qu'il  n*a  jamait 
été,  il  y  avoit  Ion);- leinM  qu'on  s'ippercevoit  que  le  quai 
des  Morfondus  étoit  trop  étroit ,  &  que  cela  caufoii  tous  les 
jours  des  embarras  également  incommodes  &  dai^ereux 
pour  les  équipages  &  pour  les  gcnt  de  pied.  M.  Turgot, 
Confeiller  d'Etat,  &  Prév6t  des  Marchanda  de  la  Ville  do 
Paris ,  voulant  remédier  en  1738  ,  à  une  partie  de  ces  incom- 
modités, fit  élargir  le  quai  des  Morfondu!  ,  lu  moyen  de 
deux  angles  faîllans  ,  qu'on  a  formés ,  l'un  au  bout  du  Pont-* 
au-^hange,  vis-à-vis  la  lourde  l'horloge  du  Palais ,  &  l'autre 
au  Pont-Neuf,  prefque  vis-â-vis  la  flaïue  équellre  d'Henri- 
le^rand.  Pour  cet  effet ,  la  Villea  acheté  quatre  mailbns  qui 
étoient  les  quatre  dernières  du  Poni-au-Change  ^  dont  trois 
appartenoient  i  des  Particuliers  ,  Se  la  quatrième  au  Grand- 
Prieuré  deFrance,  &Ies  ayanitiii  abattre  ,tf  formé  en  cet 
endroit  une  petite  place,  où  commence  un  trottoir  en  faillie, 
qui  règne  le  long  du  parapet  du  quai  des  Morfondus ,  &  fe 
termine  au  Pont-Neuf.  On  y  voit  un  (ris-beau  méridien, 
Voy.com.  s  ,pag.  s3o. 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont ,  on  voit  une  ftatue  de  Louis 
XIV  i  l'âge  de  dix  ans.  Une  Viftoire  paroit  au-delTus ,  tenant 
une  couronne  de  lauriei  à  la  main  ,  dont  elle  va  couronDcc 
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ce  jeune  Prince.  Il  efl  éievé  fur  un  piedefial ,  i  càté  tluqne' 
Louis  ^JII  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  font  [epréreotà 
de  grandeur  naturelle  ,  8c  avec  leurs  habits  royaux.  Toutes 
ces  figures  font  de  bronze  Car  un  fond  de  marbre  noir,  & 
ont  été  fculptéespar  Simon  Guiltain.  Sur  le  piedeftal  de  la 
Aatue  de  Louis  XIV,  eft  cette  infcripcion  : 

Ce  Pont  a  été  commencé  le  i  g  Je  Septembre  i  S  js,  du  glo- 
rieux règne  Je  Louis-le-Jufic ,  &  achevé  le  lo  tfOdobre  1 64-7, 
risnant  Louis  XIV ,  fous  'Cheureufe  Régence  de  la  Reine 
Anne  iC Autriche  fa  mire. 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  dans  le  foubaflë— 
ment ,  eft  l'infcription  qui  fuit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seguier ,  Chancelier  de  France  ;  Claude 
de  Mvfmes  ,  Comte  4'Avaux  •■,  Michel  Particelle  ,  Seigneur 
d'Emery,  Surintendant  des  Finances  \  Jean  Auberry,  André 
le  Fevre  ,  Sieur  J'Onneffbn;  Dominique  Seguier,  fcvejtK  </e 
Msa-jx  ,  Prêtre  ,  Aumônier  du  Roi  ;  Jacques  Tubeuf,  In- 
tendant de*  Finances,  Préfidcni  des  Camptet  \  Daniel  i^e 
Prejçzac  ,  ConfeiUer  ordinaire  de  Sa'Majejté  enfes  Confeils 
d'Etat;  Olirier  le  Fevre  d'Ormeflbn  ,  auM  ConjeiUer  de  Sa 
Majefié  en  fefdics  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaires 
de  fon  Hôtel  ;  &  François  le  Fevre  ,  Seigneur  de  Mormani  j 
Claude  Ridel ,  Confiilter  du  Roi  en  fei  Confeils .  Préftdent- 
Tréforier-  Général  Je  France  à  Paris ,  Commiffaire  député  pour 
la  diredion  de  ces  ouvrages  ,  conjkuits  aux  dépens  des  Pro- 
priétaires incommutablei  des  maifons  dudic  Pont  ,fuivant  les 
Arrêts  du  Confeil,  Lettres-patentes  &  Ediu  vérifiés  ^n  Par- 

CVnici  le  lien  de  parler  du  Pontde  CAar/ft-/e-CSauve& 
&  du  Pont  Marchand ,  dont  l'hiflorique  eft  relatif  au  Pont- 
au-Change. 

PONTdeChaeLES-ie-Chauve.  (/e)NosHifloriensont 
confondu  le  Pont-au- Change  avec  celui  de  Charles-le- Chauve  i 
ils  ont  pcnfé  qn'il  n'avoit  fait  que  le  rijtablir,&  ils  ne  fe 
font  fans  doute  déterminas  i  embr^lTer  cette  opinion,  que 
par  ce  qu'ils  ne  trouvoient  plus  de  vefliges  du  Pont  de  ce 
Prince.  MM.  Caunoy  &  Sauvai  connoitToieni  bien  les  Diplâ- 
mes  de  Charle»-le-Chauve  &  de  Charles-Ie-Simple,  qni  font 
mention  de  ce  Pont  ;  mais  ne  les  retrouvant  plus ,  ils  ont 
mieux  aimé  le  regarder  comme  imaginaire  ,  fondés  fur  une 
erreur  de  Copiée  dans  la  date  de  l'indication  marquée  dans 
ces  deux  chartes ,  qu'ils  ont  rejetées  comme  faufles.  Si 
les  fautes  &  l'ignorance  d'un  Copifle  étoient  un  tnoyea 


D,m.Prib,GOOglC 


P  0  N  _  93 

fiSfant  pour  détruire  les  afles  les  plus  auilieatiques ,  il  en 
cft  peu  donf  on  pûl  aujoiird'htii  réclamer  l'auioriié  ;  mais 
n'y  a-t-il  poinc  d'autres  preuves  de  l'exiflence  du  Pont  de 
Cbarles-le-Chauve  ,  que  la  concelTion  qu'il  en  fit  à  Enie^ 
E»*(jue  de  Paris,  &  la  conrinuationqu'y^nJcAer/c  un  de  Tes 
foccelTeurs,  en  obtint  deCharies-ie-Simpleî  C'eft  ce  qu'on 
11  eximiner. 

Une  funefte  expérience  avoit  déjà  fait  connoître  à  Charles- 
le-Cbauve,ce  qu'on  avoit  à  craindre  de  la  part  des  Nor- 
mands. Ces  Barbares  étaient  venus  jufqu'à  Paris  en  84;, 
&  <liioi  qu'a  lors  on  leur  eût  donné  7000  livres  d'argent  pour 
fe  retirer,  ils  n'avoîent  prefque  pas  difcooiinué  de  ravager 
far  les  bords  de  la  Seine;  ils  reparurent  fur  cecce  rivière 
tn  Bîi ,  S^i  &:  Sjs  îi'année  fiiivante  ils  vinrent  à  Paris, 
où  ils  pillèrent  &  brûltrent  le  Quartier  méridional  que  nous 
appelions  l'V/tiverJIié  ;  l'année  86t  fut  encore  remarquable 

fir  de  nouveaux  ravages,  &  particulièrement  par  celui  de 
Abbaye  Saint-Germain  ,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu.  Tant 
d'entreprifes  qui  menaçoicnt  la  Capitale,  exigeoient  qu'on 
prit  pour  les  prévenir,  ou  pour  tes  rendre  inutiles  ,  les' 
pr^utions  que  la  FoiblelTe  du  Gouvernemeoc  avoit  fait  né- 
gliger. Les  fortifications  que  Charles-Ie-Chauve  avoit  fait  faire 
à  hftes  en  Normandie,  i  l'embouchure  de  l'A  ndelle,n'avoienc 
piirélïnerziix  efforts  des  Barbares^  ce  fut  fans  doute  ce  qui 
iiiKw'mi  ce  Prince  à  faire  conftruire  à  l'extrémité  de  la  Ville 
de  Paris  un  plus  grand  Pont,  pour  s'oppofer  à  l'incurfion 
des  Normands:  Pro  Hormanorum  ipfijiacione  ,  placuit  nobis 
itrà prsdcStun  Urbem  ...  .  fuprà  terrant  ManajUrii  Sanâi 
Caaiani  Subarbio  commorantU ,  majorem  facere  Ponum.  Il 
le  donna  en  fuite  à  Enée ,  EvÉque  de  Paris  ,  &  à  fes  Suc- 
cefle^irs.  Adon  ,  Archevêque  de  Vienne ,  AuKur  contempo- 
fain,  dont  nous  avons  une  Chronique  qui  finit  vers  l'anSSo, 
nous  afTure  de  la  réalité  de  ce  Pont  ;  voici  fes  propres  termes  : 
Sct  Carolus  aliquot  annos  adversùs  Danosaïque  Norikmm- 
101 ,  variii  eventibus  dimicans  ,  Fonttm  mira  firmicaus  ad- 
vtrskmimpeaan  eorum  fuper  Sequananiftp  cottjlûuu  ,  pojliis 
in  tariufque  capiàbas  ,  caflellis  arcificwjîfftmè  fundacis  ,  in- 
qaibas  ad  cujiodiam  Regni  prafidia  dijpofuit.  Cbarles-le- 
Chauve  lui-même  dans  fes  Capitulaires ,  fait  mention  de 
C'mtate  Parijîus  ,  &  de  Cafiflhs  fuper  Sequanam,  Enfin  , 
Charles-Ie-Simp!e  confirme  en  909  ,  à  Anicheric  ,  Ëvâque 
de  Paris,  la  donation  que  fenayeul  avoit  fai[eàEnée,du 
Pont  qu'il  avoit  fait  cotiftruire. 
0/ ,  cet  cémoignagei  ne  peroietteat  pas  ,  oî  de  nier  l'exif* 
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tence  d'un  nouvfcu  Pont ,  ni  de  le  confondre  avec  le  grand 
Pont  ;  ce  n'ed  point  celui-^i  que  Charles-le-Chauve  a  fait  faire 
ou  rebâtir;  c'eft  un  plus  grand  Pont  ,  majorent  Pontcm  :  ce 
n'ell  point  dans  ia  Cii^  ou  le  grand  Pont  fubfîfloii  alors  , 
maisï  rextfCmitf,  eitrà  pradiSam  Ùriem  ;  ce  n'eft  poinc 
dans  le  lieu  qu'occupe  le  Pont-au-Changc  ,  mais  fur  la  Terre 
de  Stint-Germain  :  ce  qu'on  peut  encore  prouver  aujourd'hui 
pat  les  limites  de  cette  ParoifTe, 

Ce  Pont  traverfoit  toute  la  rivière.  Un  favant  Acad^mi- 
cien(M.  Bonamy ) qat  la  R^iiblique  des  Lettresa  perdu 
depuis  feptà  huitans ,  &  qui  ^coit  très-verfé  dans  les  anti- 
quités de  Paris,  croyoitqu'il  commençoii  d'un  côt^,  vers  le 
For-l'EvEque  ,  5c  que  de  l'autre,  il  abouriiToit  vers  la  rue 
Pavée,  Cette  direflion  paroît  alTez  naturelle  i  on  penfe  ce- 
pendant que  fa  pofition  ti'étoit  pas  lout-à-fait  fi  éloignée  i 
l'occident.  Ce  Poni  étoit  de  bois  ,  &  aflïs  fur  des  piles  de 
maçonnerie  ;  il  étoit  défendu  à  fes  deux  exirimités  par  deux 
groffes  tours  ou  châteaux  de  boif. 

Si ,  en  fe  rappellant  qu'il  y  avoit  alors  ureenceînte  au  nord, 
comme  on  le  prouvera  ailleurs ,  on  lit  la  dcfcription  que  fait 
Abbon  ,  (ériiom  oculaire  du  fitge  fait  par  les  Normands  en 
886,  il  ne  fera  plus  poflible  de  raéconnoûrc  le  Pont  de  Charles- 
le-Chauve,ni  de  le  confondre  avec  le  Pont-au-Change  ; 
on  voit  par  le  técit  de  cet  Auteur  ,  Ub,  i  ,  v.  Si,  que  les 
Normands  commencèrent  pat  attaquer  la  cour  que  défendoit 
le  Pont  du  côté  deSaini-Germain-l'Au>errois,&  l'endom^ 
magèrenti  mais  pendant  la  nuit  les  Ainé^és  réparèrent  le 
dommage  ,  &  donnèrerft  à  la  tour  plus  d'élévation  qu'elle 
n'en  avoit  auparavant,  Sigefroy  ,  Chef  de  ces  Barbares  ,  fe 
retrancha  pour  lorsau  Quartier  de  Saint-Germain  de  l'Auxer- 
rois  ,  qu'il  fortifia  d'un  foffé ,  dont  les  velViges  font  connus 
par  le  circuit  que  forme  la  rue  qui  en  a  pris  le  nom.  La  fuite 
de  la  defcription  nous  apprend  que  les  Parifiens  Te  défendoienc 
dans  la  tour  &  fur  le  pont ,  ce  qui  ne  peut  convenirau  Pont- 
au-Change,  qui  étoit  couvert  de  maifons  ;  mai;:  ce  qui  achevé 
de  lever  toute  incertitude  ,  c'eft  le  détail  de  l'afTaut  du  jt 
Janvier,  Les  Normand^  batteni-la  tour  des  trois  côtés  ,  & 
tâchent  de  réduire  te  Pnni  en  cendres  ,  par  le  moyen  de 
trois  b.'tques  remplies  de  branchages  enflammées  ,  qu'ils  di- 
rigent avec  des  cor.lages  contre  le  Pont,  Or  ,  poirr  appli- 
quer cette  dcfcriplion  au  Pont-au-Change  ,  i!  fau'  fuppofer, 
1°.  Qu'il  n'y  avoit  point  d'encein'e  au  rnr^  a".  Que  les 
Normands  étoîent  maîtres  de  la  rivière  au-delTus  de  ce  Pont , 
&  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  avancer  fans  choquer  la  vrâirem- 
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bluice ,  &  le  témoignage  des  Hîflortens.  Let  év^nemens 
fubfôquens  du  liège  porient  ia  vériié  de  ce  qu'on  vient  de 
dire,i  uo  d^gré  d'évidence,  atiqoeUI  n'cû  pas  poflible  de 
fe  refufer.  La  moiiië  du  Poni.de  Charles-k-Ch<iiive,  du 
côté  du  midi ,  fut  renverfée  par  le  dt:bordement  de  la  rivière, 
h  nuit  du  6Ft'vrier;la  tour  qui  école  à  l'exirêmiié,  s'en 
trouva  pai-là  fépar^e.  Les  Normands  voyant  qu'un  n'y  pou- 
vait porter  de  fecours ,  Taciaquent  &  y  inetteni  le  feu.  Tous 
nos  Hiftoricns  qui  ont  pria  le  Pont  do  Charles-le-Chauve 
pour  le  grand  Pont ,  attribuent  ici  au  petit  Pont ,  ce  qui 
activa  en  etTet  à  la  partie  méridionale  de  cdui  de  ce  Prince, 
&c'e(l  une  fuiie  de  la  première  erreur.  Au  mois  de  Novem- 
bre OD  fit  un  traité  avec  les  Normands  ;  on  leur  promit  700 
hfres  d'argent  ;  &  ,  en  attendant  le  paiement ,  on  leur  per- 
mit de  fe  retirer  en  Bourgogne ,  mais  on  ne  leur  accorda 
pis  la  liberté  de  palTer  avec  leurs  bateaux  fous  les  P.incs  de 
Paris.  Les  Htfloriens  font  d'accord  ï  dire  qu'ils  prirent  le 
parti  de  tirer  leurs  bateaui  ,&  de  les  tranfporier  parterre 
refpace  de  deux  mille!>&  plus.  La  Chronique  d'Alberic  de 
Troisfoniainea  dit  qu'ili  ne  pouvaient  pas  reinonKi  per  a3a 
Pnttàum,  Or  ,fi  le  débordement  du  6  Février  tîii  emporté 
le  petit  Pont,  rien  n'empéchott  les  Normands  de  remontée 
hSeioc  par  te  bras  méndlonal;  ce  qu'ils  ne  purent  faire, 
nrce  que  ce  Pont  fubfifltj^t  encore  en  fon  entier,  ainfi  que 
la  fbrterelTe  qui  le  défenduit ,  &  11  le  Pont  de  Cbar [es-le- 
Cbiuve  cftt  été  le  grand  Pont  ,  auj-ju-d'hui  le  Potit-au- 
Chaage,i)  ne  fàlloit  pas  que  les  Norntandt  fiffeut  plus  de 
deui  milles  au-delTus  de  la  cré  ,  pour  remettre  leurt.  ba- 
teaux à  flot  :  donc  Abbon  ne  parle  ni  du  grand ,  ni  du  petit 
Pont ,  mais  de  celui  de  Charles- le- Chauve. 

Comme  on  ne  voit  plus  de  vefliges  de  ce  Pont ,  on  pour- 
roii  penfer  qu'il  a  éii  emporté  par  leseauX  ou  par  les  glaces, 
peut-être  même  qu'il  a  été  détruit  dans  les  temps  poflérieurs, 
oâ  l'utilité  publique  &  la  défenfe  des  CiioyEiis  n'en  exi-' 
gcoient  plus  la  confervatton  ;  ce  qui  paroltrott  d'autant  plus 
fraifemblable ,  qu'il  n'avott  point  de  communicirion  libre 
&  ^cile  avec  la  Ville  ,  ni  avec  la  Cité,  &  que  n'ayant  été 
bliique  pour  empêcher  le  paSage  des  Normands,  iln'zd& 
fubliAer  qu'autant  que  les  Pariftens  ont  été  dans  le  cas  de 
craindre  de  nouveUas  incurfions  de  leur  part.  Il  y  a  cependant 
des  preuves  inconteftables  ,  que  ce  Font  a  fubfiflé  fous  dif- 
férens  noms  ,  quant  à  fa  partie  feptentrionale,  jufqu'au  fiède 
faSé.  A  l'égard  de  la  patiie  méridionale, que  les  eaux  avoient 
emportée  en  partie ,  Se  doDt  la  tour  avoîi  été  rafée ,  il  eD 
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exidoit  encore  des  reftes  au  treizième  fiicle.  Les  ■rchives 
de  rAbb»yeSaint-Germain-des-Pr^s,  enfourniflëniphifieurs 
preuves;  dans  tin  bailï  cens  de  11^9,  on  en  accorde  une 
archepotir  y  conllruîre  un  moulin  ;  quamJam  arcamjîtatnin 
aqitd  Seeana  Parif.à  pane  parvi  Ponds  in  gravàfio,fropk  muras 
domûi  Régit  Franciœ  ....  pro  moltndina  à  diSi*  Jhoma  6f 
Su.  celina  &  eorum  haredibui ,  ponendo.  Cette  conceffîon  en 
eft  tdite  moyennant  i^  livres  panfls  de  rente.  Elles  fbnc 
encore  mention  de  ce  Pont  en  l'année  1300,  fous  te  nom 
de  pedtPont  ;  &  pour  ôier  toute  équivoque  >  celui  que  nous 
appelions  linfi  aujourd'hui  ,  y  efl  déCigné  dans  les  baux  à 
cens,  contrats  &  autres  afles,  fous  celui  de  vt;i7;ifli'rPonr  , 
aùnde  lediftinguer  de  celui-ci  :  la  maifon  de  Bernard  de 
Beauvaii  ,  prêt  le  petit  Pont  ,  rue  de  l'Hirondelle ,  rou- 
chaiit  parderriire  A  celle  de  PEvique  de  Chartres  (  rue 
CilUs-Caur  )  &  celle  du  Maître  &  Gouverneur  de  l'Hâ~ 
pitalde  Saint- Jacques-du-Haui-Pas  ,  tenant  vers  le  petit  Pont 
À  la  maifon  d'Henri  de  la  Marche  ,  d'une  pan  ;  d'autre  ,  à 
la  rue  de  la  Boucherie  ,  aboudffant  ^ardevanc  à  lagrand'rve 
Saint- Andri-des- Arts.  Voici  encore  une  nouvelle  preuve  de 
ce  qu'on  a  avancé ,  &  qui  parolt  d'autant  plusdécifive,  qu'elle 
indiiiue  qu'il  y  avoic  deux  Ponts  fur  le  bras  méridional  de 
lariviferc;  c'eft  une  donation  faite  pardevant  l'Official  ,  le 
jour  de  la  Pentecôte,  1287 ,  aux  Religieux  Cordeliers ,  d'une 
maifon  qui  avoic  été  acuife  dans  ce  defTein  par  MathiUte 
de  la  Croix  ;  elle  ^  cft  ainfi  délîgnée  :  Damum  guamdairt 
fitam.  Paùfîus  ultra  primum  Pontem ,  in  vico  SanSi  Germanr, 
à  parte  Fratrum.  Minarum.  Cette  indication,  outre  le  pre- 
mier Pont  dans  la  rue  Saint-Germain  ,  qui  eft  aujourd'hui 
la  rue  Saint- André-des-Arcs,  ne  permet  pas  de  confondre 
ce  premier  Pont  avec  le  fécond  qui  efV  le  petit  Pont. 

On  croit  que  ces  autorités  font  plus  que  fuffifaotes  pour 
prouver  l'exiflence du  PoD[deCharIe5-le-Chauve,difrérenc 
du  grand  &'du  petit  Pont. 

pont-Marchand.  Ilyavoit  autrefois  auprès  du  Pont" 
au-C>iange,  un  autre  Pont  aulTi  de  boî^  ,  qui  fut  appelle 
le  Font-aux-CoIombfs ,  parce  qu'on  y  vend  oit  des  pigeons. 
On  !e  nomma  enfuiie  le  Pont-^ux- Meuniers ,  parce  qu'ils 
avoient  fait  cnnftruire  plufieurs  mmilins  entre  ces  arches. 
Ce  Pont  fut  emporté  par  les  glaces  en  1196  ,  i-î8o  ,  l^l']; 
&  I4'>7«  I-'an  1416,  il  fut  fi  fort  ébranlé  ,  qu'une  partie  de 
fes  maifons  tomba  dans  l'eau  ;  mais  ayant  été  entièrement 
emporta 
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twfoné le ^i  Décembre  ijq6,  Ckarlet  Marchand' ,  Colonel 
<let  Arquebufiers  &  des  Archers  de  la  Ville ,  le  lit  cooflruire 
îfes  TlépcDs  ,  à  condition  qu'à  l'avenir  il  feroic  appelle  U 
Pont  marchand.  Il  fut  cotnmenciE  l'an  1608,  &  achevé  vers 
l'«  1609.  Il  fit  mettre  à  chaque  bout  une  table  de  marbre 
noir  ,  fur  chacune  derquelles  écotent  gravés  ces  deux  vers  : 

Pas  tUmJtimtrfia  agint ,  mmc  mtlt  nfurg»  : 
.    MtTcattrfuit ,  namta  &  ipjt  itd't, 

La  nuit  du  14  d'Oftobre  1 6ii ,  le  feu  prit  )  ce  Pont ,  \ 
l'occalioD  d'une  ftifée  qui  fut  jefiée  par  iin  jetine  homme  , 
nommd  l'Empereur.  Le  Pont-aii-Ctiange  enfi;!  aiilTi  confumé. 
£0  moins  de  iroi»  heures,  il  y  eut  cent  (pi  ara  nie  maifons 
entièrement  brûlées.  Prefque  tout  ceux  qui  demeuroicnt  fur 
ces  deui  PoAti  furent  ruinés.  Outre  6003  livres  qu'on  leur 
doniu  ,  on  quêta  pour  euï  dans  rouies  les  Piroiff^'s.  Le  Par- 
letaeni  leur  permit  de  fe  retirer  à  Saini-Louts  pour  y  être 
nourris  &  '**8^  pendant  fix  mois.  Lot fque  l'on  reconftruilit 
en  pierre  le  Pont-au-Change ,  on  y  comprit  l'emplacement 
qii'occupoit  le  Pont-Marchand  ;  ainfi  cet  deux  Ponts'voilîna 
oiu  été  réunis  en  un  feul. 

PONT- AU- DOUBLE  o«  de  t'HÔTEL-DlEU.  {U)  En  nÇi( , 
les  Admïniftrateurs  de  l'Hôtcl-Dieu  ,  occupés  du  fuJn  d'^- 
erandir  cette  maifon  ,  firent  condruire  .une  voûte  le  long  de 
u  rivière  ,  pour  élever  une  nouve'le  fallc  deffus,  &  de-- 
nandèrem  en  même  temps  la  pcrmilTion  de  faire  bâtir  un 


'  Eb  I  «04  ,  k  1 1  Novembre  ,  le  Sieur  Marchmi  traiti  avec  1c  Chi- 
put  de  Notre-Dame,  de  la  Seif;Deurie  ,  vniiie.rïDtïve  &Ju(lice  fut 
ledit  Poott  Ce  (tiÛE  futf  biin  lecoonu ,  qo'tn  1S42  le  Roi,  par  Ici 
Lcnrn^aEtiiict  du  moit  Décembre  ,  (DiefiClréei  lepreniift  Aoûc  a^z, 
dnlin  que  le  Chipilre  éiaït  SeîgaeuC.foDciet,  ctoùa  Se  dlrefl  de  U 
■oiiit  du  Pom  f  au  Change  ^  qu'on  bâciUoii  alori .  CEile  paiiie  rcm- 
pli[iDrle  Poni-iui-Me&aiera  ou  Mircliiod,  qu'oone  jugea  pis  i  pro- 
pndïreconltruiie  i  ft  1«  Chapitre  iouiceiKotc  ituîourd'hui  de  ce  driit  lut 
a  (  nuilàiii-  fif  l'aâe  avec  le  Si^ur  Marchand  .  le  Chapitre  ccd:  rout 
drciidepioprîéié&  de  ptche  ,  &  uoe  rente  foncUre  de  100  livrei  , 
Bojrcnnuir  400  L  de  rente  foncicrc  .  iicbciabic  de  «too  I.  Le  ptemiec 
P'êihJtDC  U  -hyt  gendre  fteréanciet  duiiicur  Mt.chinil,  rembourfa  cette 
Ipamt,  M.  J-i'ltot,  R'rh.iUf  far'a^<i}un.dcU  a(/,fn;.  ift  tr  17 j. 
,     Tant.  IV,  G 
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Pont  pour  U  commodité  publique:  il  fut  fini  en  16^4.  Deux 
ins  apiès  on  conllruifit  k  poitail ,  rue  de  la  Biicberie,  oii 
commence  ce  pafTage  qui  aboutit  à  la  rueTEvéque.  On  ne 
fait  fur  quel  fondement  Sauvai ,  &  Figaniol  après  lui ,  ont 
avancé  que  le  Roi  permit  &  en  fit  faire  l'ouverture  en  1637. 
Les  ,Lettres-p  a  tentes  du  Roî  font  datées  de  Fontainebleau  aa 
moisdeMai  1634  ,  &enregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Juin  de  la  mime  année.  Louis  XIII  ordonna  par  ces  Lettres, 
que  les  gens  de  pied  qui  palTeroicnt  fur  ce  Pont ,  paieroieot 
un  double  tournois ,  &  les  gens  à  cheval  fix  deniers,  L'Au- 
teur qu'on  vient  de  citer  ,  dit ,  qu'il  tfi  rare  d'y  votrpaffèr 
fies  gens  de  cheval ,  à  caiift  que  Ut  culées  en  font  trop  roides  ; 
tt  eut  été  plus  exaâ  de  dire  qu'ils  n'y  pafTent  jacnais  ,  y  ayant 
une  barrière  ou  tourniquet  qui  n'en  laifTe  l'entrée  libre  qu'aux 
perfonne&quî  font  à  pied.  Comme  le  péage  fixé  par  Louis 
aIII,  a  toujours  fubitfté,  ce  Pont  en  a  retenu  le  nom  de 
Pont-au-Double.  Les  deniers  n'ayart  plus  cours  a^uelle- 
nent ,  on  paie  un  liard  foat  ce  droit.  Voy,  lome  3  ,  pag, 
a.iS,  &  Pont-Marie.  Quand  l'on  y  palTe  trois  perfonnes, 
le  Receveur  n'exige  pas  plus  de  deux  liards  1  ce  droit  eft  pour 
i'entreiien  du  Pont. 

A  l'entrée  ,  ducàié  de  la  rue  de  la  Bucherie,  depuis  la 
veille  de  Noël  jufqu'à  la  Chandeleur,  on  voit  la  Nativité 
de  Notre  Seigneur ,  repréfeniée  en  belles  figures  de  cire  , 
grandes  comme  le  naturel ,  ainfi  que  l'Adoration  des  trots 
Rois.  Le  prix  des  places  efl  de  4  fols  par  perfonne. 

PONT-aux-Choux.  (  le  )  Entre  l'endroit  où  étoit  Is 
porte  du  Temple ,  &  la  porte  Saint- Antoine,  &  fur  les  fbffés 
de  la  Ville  ,  onab3ti  un  Pont  qu'on  nomme  le  Fqnt-aux- 
Ckoux  ,  à  caufe  qu'il  ell  dans  un  Pauxbourg  o^  il  y  a  beau- 
coup de  jardins  potagers  ,  qui  fourniflent  1  Paris  quantité 
de  légumes ,  Se  particulièrement  des  choux.  On  reconflruific 
en  1674  >  ^^^  porte  ruflique  qu'on  notnma  la  porte  Saint- 
Louis  ,  apparemment  à  cauie  de  cette  infcription  qu'on  y  lie. 
'  LUDOVICUS     MAGNUS 

AVO 
DIVO     LODDVICO 
ANNO  R.  S.   H.  M.  D.  C.  LXXIV. 
Cette  portes  été  abattue  en  1760. 

PONT-AUX-COLOMBES.  Il  fm  emporté  par  les  glaces 
le  11  Décembre  1 596  »  &  reconftiuit  peu  de  temps  après  par 
le  Sieur  Marchand  ont  lui  donna  Ton  nom.  Il  écoit  vo  lin 
du  Pont-au- Change.  Voy.  Pont-Marchand  ei-defui. 
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PONT  DE  GraMmokt  ,  ou  petit  Pont  Je  bms,  C'eft  celui 

qaicDmniuniqueà  l'ifle  Loiiviers ,  p»  le  quai  dcsC^iefliiis. 

U  fut  faii  ïux  dépens  de  la  Ville  ,  lorfqu'elle  n'en  jouidToit 

encore  qa'à  titre  de  bail  judiciaire. 

POKT  pE  LA  TouRNELLE.  Il  Communique  du  quai 
&de  la  porte  de  ce  nom  ,  i  l'ifle  Notre-Dame.  Il  eft  Cnm- 
pofé  de  ux  arches  foIidemcnT  bâties  ,  fans  aucunes  maifuns 
deflits  ;  &  à  l'inftar  du  Pont-Neuf  ,  on  a  mémgé  de> 
deux  câtés  deux  trottoirs  ,  pour  éviter  aux  gens  de  pied 
rembarras  des  voitures.  Ces  trottoirs  ont  e'té  rétrécis  cette 
aoofe  1777  ,  vers  le  milieu  du  Pont  oî)  la  chaiillée  n'écoit 
pas  allez  large. 

Par  un  compte  de  Simon  Gaucher  ,  Payeur  des  œuvres  de 
la  Ville  depuis  1369 ,  jufqu'cn  1371  ,  dont  îîauval  a  rap^ 
pané  un  extrait ,  il  paroît  que  vers  cet  endroit  de  Tifle ,  il 
y  amit  un  Poni  appelle /ePonti^f  Fuji  de  V ÎJl:  Noire- JJame 
m  1^71.  Voy  Pont-M^mif;  que  U  l'ont  Je  Fuji  d'entre 
Iljle  Noire-rHame  Sr  Saini-Sernard  ,fut  planckié  en  Septembre 
'31"  i  qu'en  1369 ,  on  y  fit  une  tourneÛe  guarrée  &  une  porte 
qmfat  ttaapée  Vannée  fnivante.  Ce  Pont  fut  fans  doute  dé- 
ciiit  par  les  glaces  ou  par  les  débordemens.  Voy.  Ijîe-N.  D. 

PONT  DES  CiGNES.{fc)  Ilavoitétéconflriut  pour  faci- 
liter la  communication  à  l'ifle  de  ce  nom  ou  Maquerelle, 
Ilétott  de  bois.  On  remplit  aâuellemem  le  bras  de  l'Iile. 

PONT-Marie  (  fe  )  Ce  Pont  fende  commnnicaiion  du 
Pon-Saim-Paul  à  Tlfle- Notre- Dame  ou  Saint'l^uis.  H  ea 
eûftoit  un  en  1361  à  peu  près  dans  le  même  endroit ,  fui- 
nniSauval;  &  il  ^toit  appelle  le  Pont  de  Fufi  {  de  bois) 
d'emprit  Saint-Bernard  aux  Barrh,  Voy.  Pont  db  la  Tovr- 
MiiLM.  te  II  Décembre  1614 ,  le  Roi  &  la  Reine  mère  en 
posèrent  la  première  pierre ,  &  il  fut  achevé  &  couvert  de 
miirons  en  1635.  En  16^8  ,  le  premier  Mars,  Jes  eaux  en- 
irainèrent  les  deux  arches  du  coté  de  l'ifle ,  &  les  tnaifons 
quiétoient  defTus.  L'année  fuivante  ,  le  Koi  ordoniia  pat 
le*  Lettres-patentes  du  17  Mars,  que  la  pile  &  les  deui 
arches  fuffent  rétablies  jufqu'au  rez-dc-chaulfte  ,  &  que  l'on 
conllruislt,  en  aitendaor,  un  Pont  de  bois,  aboutillant  au 
refte  dudit  Pont ,  de  la  même  largeur  ,  &  fuffifant  pour  le 
paâàge  des  charrettes  ,  charnpts  &  carrofles  i  Se  pour  fnci- 
liter  cette  conftniftion  &  le  récabliflement  du  Pnnt ,  S.  M. 
«ccofda  la  permiflioD  de  lever  pendant  dix  ars  un  droit  dfl 
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péize:  c'ed  par  ant  raifoo  qu'on  le  pouve  indiqua  dans 
quelques  aâes  fous  le  nom  de  -Pont'AuDouhU.  Il  paroit  ce- 
pendant par  diffâens  Arrêts  rendus  en  1664,  que  ce  Pont 
n'étoK  pas  encore  reconilruii.  Enfin  il  a  ^t^  rétabli  tel  qu'il 
étoit ,  à  la  r^ferve  des  mjifons  qu'un  n'a  poniui  jebâties  Tur 
ces  deux  arches.  Voy.  Islb-Notr£-Dame. 

PONT- Neuf.  (  ïe  )  Ce  Pont  s'étend  fur  les  deux  bras 
de  là  Seine,  qui  ont  formé  l'Ifle  du  Palais.  C'eft  un  des 
plus  beaux  Ponts  de  l'Europe .  Sa  longueur  efl  au  moins 
décent  quarante-quatre  toifes,  qui  elt  celle  delà  rivière 
jufte  ;  &c  l'a  largeur  qui  eft  de  douze  ,  été  partagée  en  trois 
parties.  Celle  du  milieu  avoît  cinq  toifes  avaut  les  répara- 
tions de  r776,&fert  pour  les  carrolTes  &  antres  voitures. 
Les  deux  autres  font  des  banquettes ,  élevées  des  deux  cotés , 
pour  la  commodité  des  perf.innes  qui  font  à  pied.  Ces  ban- 

Îuettes  s'élargiflenr  en  demi-cercle  fur  chaque  pile  du  Pont , 
;  c'eft  Ib  qu'on  tendoii  tous  les  jours  ouvriers  de  miférables 
tentes  qui  embarranbiént  la  route,  &  ofTufqtioient  la  vue 
de  ce  Pont,  qui  efl  charmante  du  cAté  du  cours  de  la  ri- 
vière. Ces  boutiques  ambulantes  ont  été  fupprimées  en 
I7î6. 

Ce  pont  fut  commencé  du  temps  d'Henri  III ,  qui  y  mie 
première  pierre  le  3 1  Mai  de  l'an  1 578,1e  jour  même  qu'il  avoit 
TU  p^lTerla  pompe  funèbre  de  QuéluséL  de  Maugiron  ,  fes 
plus  chers  mignons.  Les  Rieurs  difoient  qu'il  donneroit  à 
ce  Pont  le  nom  de  i'ont  des  Pliurs.  Jaequts  Ândrouen  dà 
Cerceau,  habile  dans  la  théorie  &  dans  la  pratique  de  fon 
Art ,  en  fut  l'Architeâe,  Les  guerres  civiles  &  les  troubles 
furent  caufe  que  cet  ouvrage  fi  utile  fut  difcontinué  jufqu'au 
règne  d'Henri  IV,  qui  !e  fit  achever  en  1604  ,  fous  la  di- 
reaion  de  Guillaume  Marchand.  Ce  grand  Prince ,  pour  faire 
achever  ce  Pont ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d'entrée  pour 
chaque  muid  de  vin  ;  &  par  un  amour  de  père  envers  fon 
Peuple  ,  il  abolit  l'impàt  d'un  fol  pour  livre  que  le  Roi 
.Henri  III  avoit  mis  fur  les  tailles  de  Bourgogne ,  de  Cham- 
pagne, de  Normandie  &  de  Picardif. 

Comme  ce  Pont  exigeoic  quelques  réparations  parfavé- 
tuflé,  Le  Roi  Louis  XVI  a  donné  une  fummc  à  cet  efFet. 
Ceft  pourquoi  on  a  bailfé  &  retrécijes  trortoirs  ,  retranché 
les  dégrés  du  milieu ,  &  diminué  le  nombre  de  ceux  des 
«XFtémtté^.  On  a  conllrtiit  dss  boutiques  dans  les  demi- 
lunes  ,  dont  U  location  eft  au  profit  de  l'Académie  de  S.  Luc, 
pour  itre  employée  aux  pcnfions   en  faveur  des  pauvres 
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vmves  de  cette  Acid^mîe.  Ces  boufîquet  hStïei  en  pierre 
de  taille  ,  font  au  nombre  de  vingt  «  qui  font  louics  600 
livres  chacune  :  ce  bienfait  du  Roi  a  exciré  la  réclamation 
d'un  ancien  droit  que  les  prédécefTeurs  de  Loitis  XVI  avoient 
accordé  à  leurs  Pages  &  premiers  Valets  de  pied.  l!s  ré- 
clament cette  gtac^  dont  lis  n'ont  été  privés,  dirent-ils, 
que  parce  qu'on  avoit  reconnu  l'inconvénient  d'étaMir  des 
Doonqiics  fur  ce  Pont.  On  ne  fait  fi  le  Rni  aura  égard  à  lenra 
remontrances ,  &  s'il  les  dédommagera  d*nne  autre  manière. 
Les  ouvrages  ont  été  commencés  au  mois  de  Mai  177^  ,  & 
fiiûsen  1776.  Le  terreinfur  lequel  palTe  le  Pont-Neuf,  Te 
troave  divîfé  en  deux  parties  par  la  pointe  de  l'ide  du  Pa- 
lais -  la  plus  grande  eft  couverte  par  la  Place  Dauphine ,  ^ 
bplus  petite  forme  une  Place  où  l'on  a  élevé  une  flatus 
éqiieftre  d'Henri  IV.  Voy.  Places. 

PONT-Notee-Dahe.  (./e)  Van  I4ii,les  Religieux  de  . 
S.  Magloire ,  Seigneurs  Propriétaires  de  la  place  qu'occupe 
cePont,  permirent  à  la  Ville  de  le  faire  large  de  douze  coifes, 
&  d'élever  des  maîfons  dclTus.  Charles  VI  lui  donna  le  nom 
de  Pont-Notre-D^me,  Ce  Prince ,  le  Duc  de  Guienne  fon 
lîlsainé,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  fes  oncles, 
y  mirent  la  première  pierre.  On  ftipuîa  dans  l'afle  de  fonda- 
tion,  qu'aucun  Orfivre  ,  ni  Changeur  n'y  pourroicni  demeu- 
rer, &  que  le  Roiy  aucoit  tonte  Jiifiice  &  Seigneurie  ,  mkrcy 
mizu  ,  i-npirc ,  &  les  lodt  Se  ventes.  Les  Religieux  de  S.  Ma* 
gloire  s'opposèrent  à  l'enregiRrcment  des  Lettres  du  Roi 
a  la  Chambre  des  Comptes;  mais  nonobstant  leur  oppo' 
fin  on  ,  elles  y  furent  enregiftréçs.  Ce  Pont  tombale  ij  d« 
Novembre  de  l'an  1499  ,  par  la  faute  du  Prévât  des 
Marchands  &  des  Bchevin s.  Il  n'y  périt  que  quatre  ou  cinq 
perfonnes  :1e  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echcvins  furent 
mis  en  prifon  ,  &  cond,tronés  à  dédommager  les  IntéreiTés. 
On  prit  fur  l'amende, cent  livres  parjfis  ,  pour  être  em- 
ployées à  faire  dire  im  Service  folemnelen  l'Jiglife  de  Paris, 
pour  le  repos  de  l'ame  desquatrc  ou  cinq  perfonnes  qui  avoient 
péri.  Les  Prifonniers  moururent  en  ptilbn ,  li'nyant  pas  alTez 
de  bien  pour  réparer  le  tort  fait  aux  autres.  £n  la  place  de 
cet  ancien  Pool,  on  commença  celui  qu'on  voit  aujourd'hui, 
dGuiîlaume  de  Poitiers  ,  Seigneur  de  Clerieu  ,  pour  lors  Gou- 
verneur de  Paris,  en  pofala  première  pierre  le  18  Mars,  que 
l'on  comptoit  encore  1499,  félon  l'ancien  calcul ,  &  il  fut 
achevée  en  ijo?  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  une  infcription 
qu'on  mit  à  une  des  arches  de  ce  Pont  :  elle  étoit  ainfi  con- 
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Çae  :  Soit  mémoire  que  Samedi  t  o  ie  Juillet  t  joj  ,  tnvirtm 
fept  heures  du  foir  ,  par  noble  homme  Dreuz-Raguiet ,  Privât 
des  Marchands  ;  ifim  de  Lièvre  ,  Pierre  Faulmier  ,  Nicoitu 
Seguicr&  HugiiesdeNeuville  ,  Echevias  de  la  Ville  de  Paris, 
fit  a0fe  la  dernière  pierre  de  la  Jixième  &  dernière  areke  du 
Pont-hiotreDdme  de  Farts ,  &  à  ee  itoit  préfeni  quantité  de 
Peuple  de  ladite  Ville ,  par  lequel ,  pour  la  joie  du  paraaheve~ 
ment  Je Jî grand  ff  magnifique  auvre  y  fut  crié  tia'éiSf  grande 
joie  de  menée,  avec  trompettes  &  clairons  qui  formèrent  par 
long  efpace  de  temps.  ' 

Malgré  ce  témoign;ige  fiprdcU  ,  le  M;iîre  &  Sauvai  ont 
ftfTuré  que  ce  Pont  ne  ftit  commencé  qu'en  1507,  &  qu'il 
re  fut  achevé  qu'en  1511.  Il  e(t  chargé  dans  toute  fa  Iob- 

'  gueur  de  trente  maifons  d'un  côié ,  &  de  trence-une  de  l'autre; 
maitces  mairons  ne  furent  finies  que  quelque;  années  après. 
Elles  font  toutes  également  élevées  &  de  même  ftruaure. 

'  Elles  étoient  ornées  fur  le  devant  de  grands  thermes  d'bom- 
mes  &  de  femmes ,  comparés  à  l'ordinaire  d'un  demi-corps 
&d'une  gïinektrois  faces,  de  laquelle  pendoieni  aucaniae 
féHons  attachés  à  un  grand  cartouche ,  qui  fervoit  comme  de 
ceinture  à  ces  thermes.  Ces  figures  portoient  fur  leur  léte  des 
cofbeillcfs  remplies  de  flcursou  de  fruits.  Dans  les  entre- deux, 
onvoyoit  des  médaillons  relevés  en  couleur  de  bronze,  qui 
repréjentoient  nos  Rois ,  &  ils  écoient  laccompagnés  d'inf- 
criptions  qui  marquoient  leurs  noms  &  leurs  caraâères. 
Toutes  ces  maifonsfiirentainfi  décorées  l'an  1660,  pour  l'en- 
trée de  la  Reine  M^rie-Thérlfe  d'Autriche.  Aujourd'Uut  il  en 
relie  â  peine  quelques  veOi^cs.  Aux  qu,itre  maifons  qui  font 
aux  extrémités  de  ce  Pont ,  l'on  a  conflruit  des  niches ,  oEt 
l'onaplacé,  d'un  cftté,  les  llatuesdc  Louis  Xlfl  &  d'Henri 
IV;  &  de  l'autre,  ce'les  de  Saint  Louis  &  de  Louis  XIV, 
Am  milieode  ce  Pimt ,  font  deux  pompes  qui  élèvent  de 
l'eau  de  h  rivière,  pour  la  diftribuer  i  plufieurs  fontaines 
de  la  Ville.  L'imoeflde  l'rnvention  de/i>/y,&  doonetrente 
pouces  d'eau  ;  &  l'autre  a  été  inventée  par  de  Manji ,  &  en 
donne  cinquante. 

En  cet  endroit  du  Pont  eft  une  porced'archiièaiire  d'ordre 
ionique  :  on  voit  fur  ccrre  porte  le  bandeau  de  l'arc,  de  deut 
figures  en  has-rclief ,  donc  l'une  repréfente  un  Fleuve,  & 
l'autre  une  Nayade.  Ces  deux  chet-d'œuvres  font  de  Jean 
Cougcnn,  Sculpteur ,  dont  la  réputation  cft  généralement  con- 
nue. Ces  figures  étoi^ut  au-rwcis  à  un  édifice  du  Marché- 
Keuf,  qui  a  éié  démuli  depuis,  pour  agrandir  la  pUce  de 
ce  marché.  Au-deflus  de  cette  porte ,  par  laquelle  an  va  à 


D,™),.rib,Google 


P  0  N  îOj 

ces  deux  pompes ,  eA  un  médaillon  oh  eft  le  portrait  dti  Roi 
I>oiûs  XIV  ,  6k.  Voy.  pompss  fervantÀ  èltver  Veau  de  Is 
rmère. 

La  tradoâion  fuivante  eft  de  feu  M.  Charf  entier ,  de  l'Acsi- 
4énùe  Frioçoire  ;  elle  ■  cela  de  par ticulier ,  qu'elle  eft  ren- 
fermée dans  le  même  nombre  de  vers  que  la  latine;  maiala 
inétamorpbore  qtii  fait  bf  Aler  d'amour  la  Seine ,  paraît  outrée 
&  ridicula. 

Au£-i6tqae'U  Seine  ,  «nia  Toarcc  uanquillet 
Joint  U,  Tuperbct  œwi  de  la  Koyile  Ville. 
Poar   cei  lieiu  foituoéi  elle  brûle  d'imout  : 
Elle  iniie  let  flou,  elle  iTimre  avec  peiie  > 
Et  par  mille  canaux  k   iraoïforinc  ta  foncaioe , 
Pour  ne  fortii  jimiii  d'un  û  chirmaDi  Kjour. 

Le  Pont  Notre-Dame  eft  admirable,  tint  par  la  folidlté 
que  par  la  beauté  de  l'architediire.  Sanma{ard  ,  Va^ari.  Sç 
tons  les  Ecrivains  qui  font  venus  depuis,  ont  toiis  ifluré 
qu'il  avoit  été  cooftruic  fur  les  deflini  de  Jean  JiKonde  ,  ou 
Joande  ,  en  François  Joyeux ,  né  à  Véronne ,  fur  les  deflîns 
daquel  aroti  été  conftniit ,  peu  de  temps  auparavant ,  le 
Feùt-Poiu  de  Parii  y  ce  qui  donna  lieu  i  Sanna^ar  de  faire 
cette  mauvaife  épigramme  en  l'bonneur  de  Jotondt. 

Jutuadai  gtmiman  pefuit  libi  Si^aaiu  ftnum 
Huac  ni  juri  fctu  dicat  Poraificna. 

Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que  Saauzar  a  fut  atltifîoir  V 
nnfcription  du  Pont  de  Trajan, 

Fmiimix  Âagufii  weri  PoniificU, 
Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  tous  ceux  ()ui  ont  dit 

ÎLie  le  Poat-Nc»tre-Dame*  avoit  été  bïti  fur  let  defTins 
s  Jucondtf  &  nous  allure  que  les  rcgiflres  du  Parlement, 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ceux  de  la  Cour  des 
Aides  ,  difent  que  ce  fut  Didier  de  Félin  ^  Maître  des  Œu- 
vres de  maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  avoit  eu  la 
furintendance  de  l'enireprife  de  ce  Pont>  &  que  Jueonde 
n'en  eut  que  le  contrAIe,  &  laconduite  de  ia  pierre  qu'on 
employoitàraconftruâion.Cependantqtietle  apparence  qu'un 
homme  du  mérite  de  Jiuande  ,  tjui  ,  quelque- temps  après  , 
fut  appeflé  pour  prendre ,  conjointement  avec  Raphaël 
d'Uriiny  Se  JuUen  de  Saint-Paul,  la  conduite  de  la  fuperbe 
Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  en  la  place  de  Bramante 
qui  venoit  de:  mouhr,  e[kt  été  aûiijetti  en  France  ,  i  fuivro 
Cil 
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les  tdéei  &  les  defliiiB  d'un  Maître  dei  oeuvre*  de  mafon- 
peric  de  la  Ville  de  Paris. 

Ce  fut  fur  ce  Pont  que  rinfititerie  Eccl^fiaflique  (te  la  Ligne 
pafl'a  en  revnexjevant  le  Légal,  le  3  de  Juin  I190.  Capu- 
cins ,  Minimes  ,  Cordelîers  .  Jacobins ,  Carmes  ,  Feuillans  , 
tous ,  la  robe  retrouHee  ,  te  capuchon  bas ,  le  calque  en  t£te> 
la  cuiralTe  fur  le  dos,  l'épie  au  côté ,  Si.  le  moufquet  fur 
l'épaule,  marchoient  quatre  à  quatre,  le  R.  Evoque  de  Senlis 
à  leur  tË:e  ,  avec  un  efponton  ;  les  Curés  de  Sain t- Jacques- 
de-Ia- Boucherie  &  de  S.  Côme  ,  fairoient  les  fonflions  de 
Sergens- Majors.  Quelques-unsdecesMiliciens,  fans  penfër 
que  leurs  fufilf  étoient  chargés  à  balles,  voulurent  fatuer  le 
Légat,  &  tuèrent  à  côté  de  lui  un  de  fes  Aumôniers.  Son 
£minence,  trouvant  qu'il  ccmmençoit  à  faire  trop  chaud  à 
cette  revue  ,  fe  dipëcha  de  donner  fa  bénédiâion ,  &  s'en 
alla,  SainC'Foix  ,tom,  2 , pag.  4e. 

PONT.(p«("0  C'e)  Ce  Pont  eflfurla  même  ligne  que 
celui  Notre-Dame  \  Se  quoique  la  rue  qui  conduit  de  l'un  à 
l'auTre  ,  ne  Toit  pas  des  plus  longues,  cependant  elle  change 
trois  fois  de  nom.  Celle  <|ui  eA  au  bout  du  Fom-Notre- 
Dame,  fenommoit  en  14^7  larne  delà  Ftancke-Sairu-Denif- 
de-la- Ckartn  :  on  la  nomioa  enf'uiie  la  rue  du  Moulin  ,  eofiD  la 
rue  dt  la  Lanierne.  Elle  change  de  nom  prerqii'auffî-lâr,  & 
fe  noinme  la  rue  de  la  Juivene ,  à  caufe  dps  Juifs  qui  y  ont 
long-temps  demeuré,  &  qui  y  écoieni  déjà  établis  dès  le 
tempj  de  Philippe-Augufle.  L'an  1389  ,  elle  fe  nommoit  ta 
rue  de  la  vieille  Juiverie  ,  &en  ISÏI.  elleétoit  en  partie  oc- 
cupée par  ure  halle  nommée  la  Halle  de  Beauffe,  peA  dans 
cette  ruequ'eft  laprincipale  porte  de  rEglife  de  la  Made- 
leine. Enfin  le  tfoifième  nom  de  Cette  rue,  eft  la  me  du 
Marché-Palus ,  ainfi  nommée  parce  qu'il  s'y  ttnoit  un  marché, 
&  qu'une  partie  des  ruiflèaux  &  des  im-mondices  de  la  Cité  , 
s'arrê'.rient  en  cet  endroit ,  avant  que  le  Marché- Neuf  fût 
fait ,  &  y  formaient  une  efpèce  de  mirais  palus;  elle  finit 
au  petit-Pont.  M.  de  Valois  a  cru  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit 
un  Pont  de  bois  du  temps  du  Rot-Cfiilperic,  &que  c'eftceiui 
dont  il  cft  parlé  dan.s  le  trente-deuxième  chapitredu  fixiJmc 
livre  de  C^regoire  de  Tours.  Il  a  été  plufieur^  fois  renverfé 
par  les  eaux  ,  &  pluficnr^  fois  refait ,  tantôt  de  bois ,  tantôt 
de  pierre.  En  1 17^  ,  l'FvÉque  Maurice  le  fit  refaire  de  pierre, 
mais  S  peine  duta-t-il  onze  ans  ;  il  fut  renverfé  par  uhe 
inondirinn  en  1196;  ayantt^fé  rétabli ,  il  fut  encore  renverfé 
en  1201;.  Ce  Pont  eut  le  mfime  fort  en  iï8o,  1296  ,  131;  , 
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1376  &  1393.  En  1394,  on  le  Uttt  de  tùerre ,  des  amendes 
de  cemios  Juifs.  Voici  le  Enil.  Denis  de  MaehauU  ayant  en 
'39i>  ^uré  le  JudaiTme  ,  difpanit  l'année  fuivante  :  fept 
Jtuft  furent  iccufëi  de  l'avoir  tué  ,  on  du  moins  de  l'avoir 
bit  abfenter  de  Paria ,  aprèi  l'avoir  engagé  pour  de  l'argent 
^quitter  la  Religion  chtétienne  :  ouire  tous  leurs  biens  qu'on 
coofHqua ,  ils  fiirent  coadamnéi  à  avoir  le  fouet  trois  fame- 
rfis  de  fuite ,  &  à  loooo  livres  d'amende. 

La  Chronique  de  Charles  VI  &  l'Hillaire  de  Juvenat  des 
Vrfins ,  rapportent  ce  ixn  un  peu  autremsnt.  La  première 
dit  que  lorfqu'on  en  vint  i  chjmer  les  Juifs ,  quatre  furcBt 
rifertés  dam  les  prilbni  du  Cbâtelet ,  accufés  d'avoir  af- 
fooiroé  un  Juif  converti  ;  qu'enfuiie  ayant  été  condamnés  à 
SToir  le  fouet  par  cous  les  carrefours  de  Farii ,  quatre  Di- 
manches confécur  ifs  :  après  avoir  foufTert  la  moitié  de  la  peine, 
ik  donnèrent  pour  fe  racheter  de  l'autre  moitié,  iticoo 
francs  d'or  ,  dont  fut  Mti  le  petît-Poni.  Jean  le  Coq ,  Avocat 
du  Roi,  qui  fut  appelle  &  préfent  au  procès  ,  dit  que  le 
Prévôt  de  Paris ,  afiîflé  de  quantité  d'Avocats  &  de  Oofteiirs 
en  Théologie  ,  les  avoit  condamuésà  £tre  bcCilés  ;  qu'en 
ayantappellé  ,*la  Sentence  2Vi>\\  été  cafTée  le  7  d'Avril  l39/tf 
&  que  Ëa  Cour  ,  par  fon  Arrêt ,  contirquanc  les  biens  de  ces 
fepi  Jui& ,  ordonna  de  plus  qu'ils  feroient  bannis,  fouettés 
trois  famedis  de  fuite  ,  aux  Halles  ,  à  la  Grève  &  à  la  Place 
Haubert  ;  que  cependant  ils  garderoienc  la  prifon  jurqu'à 
ce  quils  eunent  fait  revenir  JMacAau/( ,  &  payé  loocxî  livres 
d'amende  ;  que  de  ces  looDO  livres ,  l'Hàiel-Dieucn  auroit 
je»  livres  ,  &  que  le  relie  ferait  employé  à  commencer,  le 
petit-Pont ,  &  que  contre  la  porte  de  derrière  de  l'Hôtel- 
Iheu ,  il  feroit  dre/Té  une  croix  de  pierre ,  fur  laquelle  il 
y  auroit  une  infcription  qui  marqueroil  que  ce  Pont  auroit 
été  fait  de  l'argent  des  Juifs.  Les  regiAres  du  Confeil  du 
Parlement ,  difent  qu'en  1395  ,  au  mois  de  Juin  ,  la  Cour, 

four  lever  cette  Comme  ,  commit  Etienne  Je  Guhi  ,  riem 
Ejclaty  &  Robert  Maagier ,  CAifeillers au  Parlement. 
Ce  nouveau  Pont  fut  commencé  au  mois  de  Juin ,  &  le 
Roi  Charles  VI  y  mit  la  première  pierre  ;  il  ne  fut  achevé 
qu'onze  ans  &  demi  après  ,  faroir  en  1406  à  la  S.  Martin. 
Ce  Pont-ci  ne  dnra  qu'un  an  ,  &  fut  emporté  par  les  eaux 
pour  la  feptième  fois.  La  Cour  &  la  Ville  fe  cotisèrent  pour 
taire  rétablir  ce  Pont  >  qui  ne  fut  achevé  qu'en  1409  ,  le  to 
Septembre.  On  prétend  que  cefut  Jean  Joconje  ,  Dotnini- 
am  de  Vérone,  qui  en  donna  le  de{no&  conduifit  les  tr^- 
Tiux.  Après  ce  rétablilTemeni ,  Sauvai  ne  trouve  rien  qui 
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nous  apprenne  de  comlnen  de  lemps  fut  la  durée  de  ce  Poet>' 
I.e  P.  Diibreul ,  &  une  infcriptian  qu'il  rapporte  ,  nous  font 
feulement connoltre  qu'en  ijfi ,  les  miifons  qui  étaient  fur 
ce  Font  ,Eti)rent  rebâties  de  tnâme  fymmétrie.  Par  une  inf> 
ertptîon  qui  y  éioit  encore  du  temps  de  Sauvai ,  il  paroif- 
foitque  les  maironsque  nous  y  avons  vues  avant  l'incendi*  I 
irrïv^  en  171H,  ivoieni  été  conllruites  en  1603.  i 

En  l6r8,  une  fufée  tirée  de  l'Ifle  Notre-Dame,  tomb» 
fur  un  bateau  chargé  de  foin,  &  y  mit  le  feu  qui  ie  com- 
muniqua enfiiitcàlîi  autres  ;  mais  il  n'y  eut  rien  de  br&të 
fur  les  Ponts.  Celui-ci  fut  prefque  rijune  par  les  grands  dé— 
bordemens  de  la  rivière  eii  1649  ^  i6)i  &  1058;  l'inf- 
cription  qui  en  ^rpétuoit  le  fouvenir ,  marquoit  eu  même 
temps  qu'il  avoit  été  affermi  &  rétabli  i  grands  frais  fous 
la  Prévôté  de  M.  de  Sive,  en  16(6. 

L'année  171 8  fut  remarquable  par  un  événement  plus  fu-* 
celle  que  celui  qui  étoit  arrivé  cent  ans  auparavant ,  puifque 
le  Pont  &  toutes  les  maifons  qui.étoient  delTus,  Âirent  dé- 
truites par  un  incendie  ;  Se  voici  ce  qui  le  caufa.  A  fept 
heures  un  quart  du  foir ,  on  vit  defcendre  deux  grands  ba- 
teaux de  foin  fort  enflammés ,  Se  dont  on  avilit  imprudem- 
'  ment  coupé  les  cordes  au-deftous  du  Pont  Je  la  Toiirnelle. 
Ces  deux  brûlots  fe  fuivoient  de  près  ,  &  s'arrËctreot  chacun 
fous  une  arche  du  petit-Pont,  ou  ayant  été  retenus  par  les 
cintres  &  les  arcboutans  qui  foiitenoient  la  voûte ,  le  feu 
dont  ils  éioient  embràfésy  prit,  &commen(aà  fe  manifeAer 
par  la  maifon  d'un  Marchand  de  tableaux  qui  demeoroit  , 
attenant  le  petit  Chiielet.  Il  augmenta  avec  tantde  violence, 

Ïiie  quelque  fecours  qu'on  y  donnât,  toutes  les  maifons  qui 
toicm  fur  ce  Pont  furent  brûlées.  On  n'a  jamais  pu  dé- 
couvrir au  vrai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris  au  premier 
bateau  de  foin.  Selon  toutes  les  apparences ,  c'a  été  par  la 
faute  de  quelque  Fumeur  dans  ce  bateau.  D'autres  affin-ent 
que  c'efl  par  la  crédulité  d'une  mère  ,  dont  l'enfant  s'était 
noyé  au-defTous  du  Pont  ^e  la  Toutneîle;  elle  eut  recours 
i  un  pain  de  S.  Ntcolas-de-Tolentin  ;  elle  plaça  au  milieu 
de  ce  pain  un  cierge  allumé,  &  l'abandonna  dans  une  febiUe 
ait  cours  de  l'eau  ,  &  crut  que  l'écuelte  de  bois  s'arrêteroit  à 
l'endroit  oît  le  corps  de  fon  fils  feroit  enfoncé.  Au  lieu  de 
l'elfotque  cette  femme  Itmple  enaticndoit ,  la  febîlle  fut  di- 
rigée vers  un  bateau  de  foin ,  auquel  le  cierge  allumé  mit  le 
feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Le  Parlement  ,  par  fon 
Arrêt  du  3  Mai  1718  ,  ordonna,  entr'autres  chofes-,  qu'il 
feroit  fait  dans  toutes  les  Paioiflès  de  la  Ville  &  Fauxbourgc 
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SePtfb,  one  qutte  générale,  pour  (ilbventr  aux  néceSiti» 
it  ceux  qui  avoient  £té  Tutnés  par  cet  incendie ,  8c  que  les 
anmiotes  par  corps  pour  dettes  civiles ,  ne  pourroient  éire 
exercées  pendant  lix  mois  contre  ceux  qui  avoient  foufTerc 
dndîi  incendie,  6rc.  L'argeat  de  la  quête  monta  i  111898 
Gttcs  9  fola  9  deniers ,  de  laquelle  fomme  la  diftributioo 
théré^ée  par  ArrEt  du  Parlement  du  20  Ao(ttl7t8. 

A  peine  le  ftu  étoit-îl  éteint,  qu'on  fongea  eflîcaceinent 
i  reconftruîre  h  petit-Pont.  On  le  re^tît  de  pierre ,  mais 
lâiumaifonsdeirus,ce  quidonneun  peu  d'air  à  ce  Quartier, 
tfà ,  éuta  trè«-ferré ,  &  tout  auprès  de  Illàtel-Dieu ,  en 
•mit  grand  befoin. 

PONT  -  Rouge  on  de  Bois.  (U)ll  fert  pour  la  com- 
nniûcaûoi)  de  la  Cité  avec  l'^^^ntre-  Dame.  Tant  que 
cette  Ifle  n'a  pas  été  couverte  ^paifons  ,  il  n'y  avoit  point 
de  Pont  en  cet  endroit.  Le  Siew  Marie  ayant  traité  pour 
fan  coDftruire  des  bàtimens  dans  l'Ifle  ,  tut  chargé  d'y 
fnre  les  irùs  Ponts  que  nous  y  voyons.  En  1^14  il  fut 
déôdé  que  celui-ci  ne  feroit  qu'en  bois.  Quelques  oppofi- 
naoE  de  la  part  du  Chapitre  de  tHotre-Dame  furpendirent 
cet  ouvrage.  Sauvai  dit  que  le  Sieur  de  la  Grange  ,  fubftitué 
an  Sieur  Marie  ,  reçut  en  [624  l'alignement  de  ce  Pont  { 
mais  que  c'étant  défiflé  de  Ton  enireprife  en  TIS17,  ce  ne 
fiit  qu'en  164a  que  toutes  les  difficultés  du  Chapitre  furent 
levées ,  &  que  les  Habitans  de  l'Ifle  fe  chargèrent  de  l'exé- 
cuÙQO  du  traité  du  Sieur  Marie.  On  ne  peut  cependant  dif- 
couvenir  que  ce  Pont  n'ait  été  conftruit  avant  cette  époque. 
Les  Mémoires  du  tempi  rapportent  que  le  j  Juin  16341 
[TMs  ProcelTiona  payant  enfeiitbte  fur  ce  Pont  ,  pour  fe 
iradre  à  l'Eglife  Notre-Dame ,  occaflonnèrent  une  fi  grande 
feule  ,  que  deuxJflhArides  du  cAté  de  ta  Grève  furent 
rompues  ,  &  que^W^Pont  entier  fût  fur  le  point  d'être 
enftmcé.  En  i6}6 ,  h  l'occafion  du  Jubilé,  le  Parlement  op- 
donna  qu'on  mettrait, pour  prévenir  un  femblable  accident, 
des  barrières  aux  Ponts  de  bois.  Celui-ci  fut  fi  fort  endom- 
magé par  les  glaces  en  1709 ,  qu'on  fut  obligé  l'aimée  fui- 
vante  de  le  détruire  j  on  ne  l'a  rétablit  qu'en  1717  ,  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui  :  comme  on  te  peignit  alors  en 
roiige,  le  nom  de  cette  couleur  lui  efl  refié  :  il  n'y  a  point 
de  maifons  defTus ,  A:  il  n'y  paflê  aucune  vortt^re.  On  avoit 
accordé  pour  fa  conflniâion  un  péa^e  de  trois  deniers  par  ' 
perftmne ,  que  le  Roi  a  cédé  à  la  Ville ,  ainfi  que  le  Pont , 
en  dédommagement  des  douze  nuifona  abattue*  au  marché 
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neuf,  en  ex6:utioii  d«s  Lettres-Patentes  du  9  Septembre 
1754,  enrégilVcéas  le  II  du  même  mois. 

PONT-RoyAl,(ie)  Ce  Pont  eft  de  pierre,  le  feiil  de 
Far»  qui  traverre  toute  la  rivi^e.  ,11  aw  bâti  en  la  place 
d'un  Pont  de  bois.,  que  £<u^r,  Coniràleur-Gén^ral  dea 
bois  de  rifle  de  France  ,  avait  fait  conûcuire  en  163a,  Aii- 
vant  la  permiffioa  que  le  Roi  en  avoit  accordée  à  PiJon , 
l'un  des  Commis  dudic  Barbier.  Comme  ce  Pont  fur. peint  en 
.  rouze,  on  le  Qommoic  Touvent  le  Ponz-Roi^,  qi)elc|uefoic 
le  PaR''£0r4i>r,  quelquefois  le  Fonr  Sce.Aapef.en  l'bon- 
Dei:r  de  la  Reine  Anne  d" Autriche,  Régente ,  Se  d'ancre^  fois 
le  Pont  dts  Tuileries  ,  parce  qu'eianc  alignd  avec  la  rue  de 
Beaune ,  il  condiiïfoic  prefque  vis-à-vis  le  Cb&teau.  Avant  la 
Condruaion  de  ce  Ponc^|  bou ,  on  palToit  jla  rivière  e/i 
bateau ,  &  c'eft  ce  qui  ai^Bdonner  le  nom  de  rue  du  Bae 
1  la  rue  qui  eft  vis-à-vis.  Après  b  conftmflion  de  ce  Pont  , 
Barbier  avoit  fait  commencer  ici  Vine  Pompe  ,  oii  ^l^vaiion 
d'eau  ,  pour  la  commodité  du  Public  ;  mais  cette  Pompe  fiii 
brCklée ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  un  Laquais  qui  jetra  un  flatnbeaii 
allumé  dans  un  bateau  de  foin  qu'on  y  avoit  aiiacbé. 

Ce  ('ont  fî  utile,  &  même  ti  nécenâire,  fut  emporté  par  |e 
;dége!  de  l'année  1684  ;  ic  dès  lors  le  Roi  Louis-  le  -  Grand 
donna  Tes  ordres  pour  qu'on  en  bâtît  un  de  pierre  à  Tes  dé- 
pens ,  &  digne  de  la  magnificence  de  fon  règne.  Sa  Majellé 
ayant  été  informéede  l'extrême  difficulté  qu'il  y  avoit  de 
-conftriiire  un  Pont  de  pterre  en  cet  endroit ,  i  caufe  de  )a 
rapidité  de  la  rivière ,  qui  étant  ici  plus  relTerrée  en  fon  lit, 
&  plus  profonde  qvi'ailleurs  ,  y  coule  avec  plus  de  violence  ; 
&  étant  sulFi  informée  de  la  capacité  du  Frère  Français 
Romain,  Religie;ix  Convcrsdc  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
qutvenoitde  mctcre  la  dernière  mai^É^  première  arche  du 
Pont  de  Maeftrichr  >  &  avoit  par-là  wffîte  une  gratification 
confidérable  des  Etats  deHollande,  elle  donna  fes  ordres 
pour  le  faire  venir  en  France.  Il  arriva  à  Parii;  au  mois  de 
janvier  1685  ;  Câpres  avoir  examiné  les  difficultés  qui  s'op- 
pofoientàlacoaflruâion  dece  Pont,&  en  avoir  conféré  avec 
Jules  Hardouin  Manfart ,  alof.';  premier  Architeâe  du  Roi , 
&  avec  Gabriel ,  ArchiteAe  &  Entrepreneur  de  tont  l'ou- 
vrage ,  le  Frère  Raiûain  entreprit  la  confVrnâiun  de  ce  Pont , 
-&  le  conduiflt  à  la  perfeâion  où  nous  le  voyons.  Un  Airét 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  daté  du  11  d'Oâobrc  kS^J,  qui 
commet  ledit  Frcrs  Romain  pour  faitE;  les  vifites  ,  drelTer 
les  devis  Si.  les  rapports  pour  la  réfjfpiipn  des  ouvrages  des 
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PtartScChaDlIZes,  r^arations  dea  Mtimeni  dépendant  de* 
Dbntâiiet  de  Sa  Majetté ,  &  autres  ouvrages  publics  dana 
toute  l'étendue  de  la  Généralité  de  Paris,  dit  poCiivement 
^  ce  Frère  avtiït  eu  la  conduite  Se  l'infpefhon  de  ce  Pont. 
Cocone  il  n'eft  point  parlé  de  celui  qui  en  donna  lesdeflîna, 
'iji  appareiKre  que  ce  fut  le  premier  Architcâe  du  ftoi« 
k  ce  fut  lui  aulfi  qui  en  donna  les  devis,  qui  furent  imprî- 
mh-  Le  Frère  Romain  furtnonta  les  gt^nds  oblUcIes  qui  fe 
ptéfentèfcnt  dans  l'exécution,  dont  le  plus  dtdictle  écoii  U 
prodigieuf^abondance  d'eau  que  donnaient  quantité  de  four-. 
eu,  K  que  te  Frère  Romain  trouva  le  moyen  d'évacuer. 
Les  fondations  de  ce  Font  furent  jeitées  le  ij  d'Oâobre 


tU{,&  en  ntéme  temps  on  enferma  p  lu  fie  urs  Médailles 
dans  une  boete  de  bois  de  cèdre  ,  longue  de  id  pouces,  & 
luge  de  lo.  On  mit  cette  boeie  dans  une  autre  Je  plomb,  & 


on  (es  encaftra  ilaos  le  maflif  de  la  première  pile  , 
côtéda  Château  des  Tuileries.  Ces  Médailles  marquent  cha- 
coK  UD  événement  mémorable  du  règne  de  Louis-le-Grand  , 
k  font  au  nombre  de  treize ,  dont  l'une  eft  d'or ,  &  le^douzè 
aottet  d'argent.  Celle  d'or  pefe  un  marc     fepi  gros  &  14 

Ce  falide  &  magnifique  Pont  confifte  en  quatre  piles  Si 
<lnn  culées*qui  forment  cinq  arches  entr'elles  ,  dont  les  cin- 
tres (bat  furbai0és.  Les  deux  bouts  du  Pont  font  en  trompes 
fart  larges; ce  qui  a  été  pratiqué  pour  en  faciliter  l'entrée 
auTcarrofles  &  aux  chareties,  La  longueur  du  Pont  c(l  d'en- 
virai?!  toifcs.fur  8  toifes4pied5  de  largeur,  dans  laquelle 
m  a  pris  neuf  pieds  pour  chaque  banquette ,  &  deux  autres 
pieds  pour  l'épailTeur  des  parapets,  L'architeâure  de  cet 
édifice  eft  (impie ,  mats  folide  :  ta  dépenfe  qu'on  fit  ponr  fa 
condruâion  monta  à  fept  cent  vingt  mille  livres. 

Sur  un  des  éperons  de  l'arcTie  la  plus  voifine  de  la  porte 
des  Tuileries  ,  on  a  tracé  une  échelle  divifée  en  pieds  & 
pmces ,  qui  marque  la  hauteur  Aiccellive  de  l'eau ,  &  jufqu'i 
quel  point  elle  s'ell  élevée  dans  les  années  ob  il  y  a  eu  des 
CToes  conCdérables. 

PONT -Saint- Charles  ou  de  l'Hotel-Dieu.  (/i) 
tes  AdminiÂrateiirs  de  l'Hôtel -Dieu  traitèrent  en  ijjl  , 
d'une  maifon  fur  le  petit  Pont  ,  joignant  le  portail  ,  qui 
appanenoit  1  la  Sainte  Chapelle ,  &  fur  cet  emplacement  le 
Cardinal  Antoine  Duprat  ,  Léfjac  en  France  ,  fit  conftniire 
la  falle  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Ig  falU  Ju  Légat  j 
Us  avoient  fait  précédemment  plufieurs  acquilJiions,&Rotam- 
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ment  celle  d'une  grande  nDifon  compofee  de  deux  corps  de 
lo^is,  appelle  le  Chantier,  qui  ^it  ûiuét  entre  l'Hôtel- 
Dieti  &  l'AtchevËché',  &  de  quelques  atttws  dans  la  rue  de 
la  Bucherie  ;  ils  avoient  auflî  procuré  la  traoflatîon  d'un  étal 
de  Boucherie ,  qui  appanenoic  à  l'Evique.  Au  moyen  de  ces 
■cquiGtions ,  Henri  Iv  iit  rebâtir ,  en  1606  ,  ta  falfe  de  Saint 
Thomas ,  &  conftcuire  les  piles  du  Pont  où  elles  aboutif" 
feni:  la  même  année  la  falle  Saint  Charles,  qui  a  donné  le 
nom  k  ce  Pont,  fut  finie  par  les  libéralités  de  M,  Pompons  de 
BeUievre.  • 

PONT-Saint-Michbl.  {le}  Ce  Pont  qui  aboutit  d'un 
c6téà  la  place  qui  en  a  pris  le  nom ,  &  de  l'autre,  ans  rues  Je 
la  Barillerie ,  Saint  Louis,  &  du  Marché-neuf,  a  été  ainfi 
nommé,  ou  parce  qu'il  conduit  à  la  porte  Saint  Michel ,  ou 
bien  à  caufe  de  la  petite  Eglife  de  Saint  Miiktl ,  qui  ett  dans 
l'enclos  de  la  cour  du  Palais.  On  le  nommoit  autrefois  le  peas- 
Tont ,  enCa'nepttit-PonC  [!Jeiift\e  Pont'Neuf,6i\ePont~ 
Neuf^ainC-Mickel  i  mais  à  la  fin  le  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui a  prévalu  &  lui  eu  relié  feiil  dès  1404.  L'an  1178  ,  il 
fe  tint  au  Palais  une  afTecnblée  compofé»  de  deux  Préfideas, 
foixante-fept  Confeillers  ,  du  Doyen,  du  Chanirc,dn  Péai- 
tencier,  de  quatre  Chanoines  de  Notre-Dame  i  de  cinq' 
Bourgeois.  Dans  cette  afTemblée ,  il  fut  réfolu  de  conflruire 
ce  Pont ,  &  on  fit  enfuite  commandement  au  Prévôt  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  a  l'ordinaire  ,  aintî  qu'aux 
autres  ouvrages  publics  ,  y  fit  travailler  les  vagabonds,  les 
Joueurs  &  les  Fainéans.  On  croit  qu'il  n'é'oit  que  de  bois  ; 
auffi  fut-il  emporté  plufieurs  fois  par  les  débordemens  ou 
parles  glaces,  comme  en  1407  1^47.  Le  dernier  de  ces 
accideus  arriva  te  30  de  Janvier  de  l'an  1616.  £n  161S, 
on  le  rebitit  de  pierre ,  Se  il  fut  chargé  de  bîtimcns  comme 
les  autres.  Il  confifle  en  quatre  arches  &  deux  culées ,  & 
en  trente-deux  maifons  de  mSme  fymmétrie.  Ces  maifons 
forment  du  côté  des  quais ,  l'afpeâ  le  plas  défagréable  & 
le  plus  indécent.  Peut-on  concevoir  que  l'on  n'ait  point  en- 
core pris  le  parti  de  les  abattre  après  les  iritVTS  événement 
déchûtes  &  d'incendies  qu'elles  ont  éprouvés,  &auxquel9 
elles  font  encore  expofées  tous  les  jours  !  Non  feulement 
elles  nuifent  à  l'agrément  de  la  vue  qu'elles  bouchent  entiè- 
rement ,  mais  encore  au  paflage  de  l'air  toujours  abondant 
fur  les  rivières ,  &  fï  nécellaire  à  la  fanté  des  nombreux 
Habittos  de  cette  Ville  immeafe. 
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ÏONT-TouailANT.  (  /«  )  H  eft  an  milieu  du  fer  i  che- 
nl  qni  tennioe  les  jardins  des  Tuileries';  il  fut  conftruic 
a  I7lt  fur  le  dellîn  ingénieux  du  Frère  Nicolas  BourgeoU^ 
ftcli^eux  Augustin  du  Grand- Couvent.  Ce  Pont  facilite 
I]  corn  m  uni  cation  des  Tuileries  à  la  Place  de  r,otiis  XV ,  & 
ntc  les  Cours  de  la    Reine  &  les  Champs  Elifées, 

En  1711  ,  comme  le  Roi  habitoit  alors  le  Château  dM 
Tôleries ,  l'Ambalfadeiir  extraordinaire  du  Grand- Seigneur, 
Seii  Effèiuii ,  çaSi  fur  ce  Pont  avec  toute  fa  fuite,  pour 
jller  ï  PAudience  de  Sa  Majefté.  V.  tom,  3 ,  pag.  730. 

PONTS-aux-Tripesou  aux  Biches.  (  Us  )neneft 
tnii  \  Paris,  fous  cette  mSme  dénomination.  Le  premiec 
de  ces  Ponts  eft  au  bout  de  la  rue  Moufetard  ,  près  de  la 
nit  Cenfîer.  Il  a  porté  le  nom  de  Richebourg,  \  caufe  du 
leniioire  fur  lequel  il  eft  fitué.  Anciennement  il  a  été  ap- 
pelle le  Font-Saint- Méiùtrd ,  Se  enfiiite  Jes  Tripiers.  Quant 
in  nom  de  ricke  Bourg  ,  on  difoit  au  milieu  du  treizième 
fîkle ,  en  parlant  des  maifons  ou  des  jardins  de  ce  canton , 

£ils  étoient  en  ricke  Bourg,  in  divite  Burgo.  C'eft  ï  cet  en- 
it  que  fe  rejoignent  les  deux  bras  de  la  rivière  des  Go- 
bdins ,  dite  de  Bttvre ,  qui  de-là  va  fe  jetter  dans  la  Seine, 
aa{>rb  delà  Salpéirière.  L'an  1104,  cette  rivière  inonda  le 
7anibonrg  Saini-Marcel  jufqu'au  fécond  étage.  En  1679  * 
le  B  d'Avril ,  elle  fit  unt  de  ravages  ,  qu'on  appella  cette 
■nondatioa  ,  le  déluge  de  Saint-Marcel,  L'an  1616  ,  la  nmc 
de  la  PeotecAie ,  elle  fit  encore  des  dâbrdres  qui  alloîenc 
\  des  fomones  confidérables. 

Le  fécond  Pont-auz- Biches  donne  ,  d'un  bout ,  dans  U  . 
rue  neuve  d'Orléans,  près  delà  rue  Fer-à-Moulin^  ilneferc 
tfiï  recevoir  les  eaux  qui  proviennent  du  Quartier  du  Faux- 
bourg  Saint-Viflor    pour  les  conduire  i  Ta  rivière.     * 

Et  le  troiûèfiK  cft  dans  la  rue  de  la  Croix ,  près  la  rue 
neuve  Saint-Martin  ;  c'eft  fous  ce  Pont  que  palTent  les  eaux 
du  Quartier  du  Temple ,  pour  fe  verfer  3ans  le  grand 
épjût. 

POPIN ,  6 par  corruption  PiPiN.  Ce  Fief  s'étend  en  partie 
fur  les  rues  de  Richelieu ,  des  Petits-Champs ,  Sainte-Anne, 
Tmveriïère ,  &  Clos-Georgeau ,  &.en  entier  fur  les  rues  du 
nafard  &  Villedot.  Il  y  a  dix  maifons  qui  relèvent  de  ce 
Fief  entre  les  rues  Thtbaut-aiix-Dez ,  des  deux  Boules^ 
BenÎD'Pcnrée ,  &  des  deux  côtés  de  la  rue  des  trois  Vifage^ 
nuis  il  ne  s'ea  uouve  point  dans  la  me  de  U  Saunette  ,  ni 
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dani  celle  de  Saint-Gcrmaia.  Le  Public  a  alt^r^  ce  oom  er 
celiii  de  Fepin  ,  de  maniÈre  à  faite  croire  <]ue  le  nom  de 
l'Abreuvoii  qu'il  appelle  Pépin  ,  vient  du  Roi  Pépin.  Popin 
^toit  un  des  notables  Laïtjues  de  Paris ,  nommé  Popiniu , 
dont  la  famille  étoit  connue  au  douzième  Cicle  La  place 
o&  cfl  la  rue  de  V Abreavoir-Popin  ,  avoic  appartenu  à  ce 
Jean  Popin;  OdeliaeCa  veuve  &  leur  fitle  la  donnèrenc  à 
l'Abbaye  de  HauiebriËres  ,  de  qui  la  Compagnie  des  Mar- 
chands de  l'eau  (  la  hanfe  )  l'actjuii  en  1170.  La  Juftice  de 
ce  Fief  s'exerçnit  autrefois  au  porche  de  l'Eglife  do  Sainc- 
Jacques-de-la-fioucherie,  parce  ^iiece  Popin  qui  en  étoic 
Seigneur ,  y  demeucoit  ;  aulfi  eft-il  appelle  dans  un  aâe  de 
12*4,  &  dans  un  Arrêt  de  I168  ,  Jehan  Popin  du.  Porche. 
Le  FoflêlTeur  en  doit  hommage  ï  l'ArchevËque  de  Paris, 
Jean  de  Moire ui ,  Bourgeois  de  Paris,  rendit  le  fien  le  I4 
Août  t^i ^,profeodo  Popini.  Marcel,  ce  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  fi  connu  par  fes  féditioiis ,  fous  les  règnes  du  Roi 
Jean  &  de  CkarUi  V ,  l'avoic  tenu  dans  le  fiècle  précédenr. 
Ce  qui  conflate  que  Pépin  efl  une  mauvaîfe  leçon ,  &  qu'il 
fmi  lire  Popin,  èft  que  dans  des  afles  de  I411  &  I4a7 , 
il  eft  écrit  par  une  diphtongue  Poupin  Se  Poupin. 

PORCHERONS.  (  les  )  Quartier  particulier  de  celui  de 
Montmartre  ,  qui  n'ell  rempli  que  de  cabarets,  où  le  Peuple 
confomme  beaucoup  de  vin  ,  de  m£mc  qu'à  la  grande  Pime, 
parce  qu'il  y  efl  à  meilleur  marché  :  la  petite  Pulogne  eft 
auprès.  Voy,  GuiNGUETTts. 

PORCHERONS.  (  fc  Chduaa  des)  C'cfl  celui  que  Pon 
appelle  le  Clùteau-le-Cocq  oa  du  Cocq,  Voy.  ChatBAU- 
DU-COCQ. 

PORT-A-L'ANGLOls,eft  imlieu  de  \%  Paroifle  d'Ivry, 
fuï  le  bord  de  la  Seine.  A  la  fîmple dénomination  ,  on  pouf- 
roic  s'imaginer  que  qoelqueCapicaiite  Anglois  aur;.it  débar- 
qué-Ià  avec  fes  gens  ,  dans  le  temps  de  leurs  courres,  au 
14  ou  ij*.  fiècle  ;  mais  il  eft  vraifemblable  que  c'étoit  fitn- 
plement  l'endroit  ofi  quelque  riche  Habitant  d'ivry ,  du  nom 
de  Langlois  ,  faifoit  fa  demeure,  &avoii  un  port  vers  l'an 
Ï300.  Thomas  Langlois  dlvry  avoît  à  bail  une  partie  des  biens 
du  Chapitre  de  Paris  ,  fitués  en  ce  canton  ,  confiftanr  eo 
ce  qu'on  appelloit  une  ancing,  oïl  il.  y  avoir  de  U  faufTaie 
ou  du  faulcis ,  des  noues,  des  prés  ,  cuire  In  terre  &  la 
vigne.  Le  nom  de  Langlois  continuoit  de  fubfiDer  à  Ivry' 
fous  Louis  XI  &  Charles  VIII.  l'ORT 
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FORT  DF.S  Armes.  (  h)  Va  Arrêt  de  h  Co>ir,cle  l'iu» 
I43d,  fait  mentian  de  la  coutiimc  <]iii  s'ir.trtidnilit ,  depor- 
xaces  ^p^es  ,  dagues  ou  coilteaux.  Cet  utàge  d'.cji  porter 
en  temps  de  paix  dans  \hs  grandet  Villes  , .  ne.  a'cR  donc 
inrroilttit  que  fort  tard.  On  trouve  dar>s  les  ancier.s  legiflres 
de  bCour,  qu'il  n'éioic  permis  qu'aux  Voyageurs  rfç  mar- 
dier  arméï.  C'cft  i  la  liceiiCe  de  nos  gu&rres  civiles,  que 
nous  fommes  redevables  de  cette  habitude  barbare ,  qui 
transforme  un  Coniini,s.  un  Clerc ,  un  Artifan  ,-  un  Botil- 
geoiï  paiftbie  ,  un  homme  de  lettres,  eft  Cuefrîetsrtdôii- 
(aMes ,  fans  <)ue  la  valeur  nationale  y  ait  ^■■gné  :  iinus  ne 
fommes  paï  certainemeiit  ^lus  braves  <jiie  ne  Téioient  lei 
Grecs  &  les  ftnmains  ,  it  nds  ancfitics,  fous  les  Clovis  ,  le» 
Hiitels  &  les  Charlemagne.  Les  hontme^  ifcnin^s  pour  com- 
battre, avoieni  feuls.  le  droit  de  .ponei  l'îr.flrumcnt  né- 
ceffairc  à  la  drffenfe  de  l'Etat.  Le  refte  de  la  Nation  ne  chert 
choit  point  i  fe  d(i>orer  d'ui^  iiopartil  militaire aùlfi  embar- 
raffani  qu'inutile  ,  &  (jui,  .devenu  commune  tous  les  Etats, 
M  tfifiingne  perfonnè.  lîejvils  quelques  -nn^es,  on  a  re- 
noncé i  cet  ufagc ,  Se  Voit  Va  par  la  Ville  avctune  cann» 
cm  ane  badine  a  la  main  j'  on  en  eft. plus  lene&  moins  ex- 
'  pofi  aut  fuites  funefTds  îcs  querelles  ,  des  dirpntes  ,  ou 
«Tune  infinité  d'accident  ^u^its,  donc  on  ti^oit  vengeance 
dam  te  moment.  Il  y  a  Jl's  Rc'gtemens  de  Police  ,  concer- 
nant te  Port  des  Armcî  à  taris. 

Pons  delà  VilU  de  Paris.  , 

PORT  au  BUJ,  pris  la  Place  de  Grève. 
—  j4u  Bois  ,  au  bout  du  quai  Pelletier. 

-M  JuM-JVeu/,enircle(Ju'ai  dé  Boîiïbsû  &  «lui 


de  l'Eco... 
— j4u  Charbon  ,iKi  bouidu  quai  Peltçiîéi. 
— Au  Foin,  avec  le  Port  au  tilecf. 


GLATIGNY,  près  la  nie  des  Hauts-Moulins, 
' Au  Marbre  ,  au  bout  du  Cûifrs  de  la  Reiiie,  du 

côté  des  Tuilpricî, 

Aa  Pavé ,  air-deTiiS  (fe  la  pbrtc  Saint-Bernird, 

Aux  Pierres  ,  vis-à-vis  le  fnilieil    du  Cours  de 

la  Reine. 
Au  Plâtre  ,  fur  le  bord  de  la  rivîÈre  t  S'éten-^  de- 
puis la  pointe  de  l'Arfenal ,  &  le  palTa^e  dil  foflï  dû  M'-îT, 
jufqna  la  barrière  de  la  Râpée,  Failxbomg  Saint-Antoine. 
TOMM  IV.  H 
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Ce  Port  a  pri)  le  nom  qu'il  porie ,  de  ce  que  c'eft  II  qne 
Ton  amène  de  Charonne  8c  de  Montreuil  des  pierres  braies 
de  plâtre ,  pour  les  chargée  fur  des  tuteaux,  &  «-là  les  tranf- 
porcer  par  la  Seine  ,  dans  tes  Pays  qui  en  ont  befoin.  C'ell 
aufli  en  ce  Port  que  fe  déchargent  tous  les  trains ,  foii  de 
bois  1  hr&ler  ,  foit  de  charpente ,  qui  font  enfuite  iranfportà 
par  voitures  dans  les  chantiers  des  Marchands  de  boii  dec« 
Faux bourg. 

DE  LA  RÂPÉE,  Fauxbourg  Saint-Antoincj  il  eft  ainfi  nom- 
mé d'une  roaifon  qui  appartenoii  au  Sieur  Je 
la  Râpée ,  Corn  m  îlTaire- Général  des  Troupes ,  qui 
la  fit  bâtir.  C'efl  l'entrepôt  des  virv  qui  arrivent  de 
la  Bourgogne ,  &<;, 

SAINT' BERNARD ,  à  la  porte  de  ce  nom.  Il  commença 
à  la  rue  de  Bièvre.  En  ijia,  il  n'y  avait  point 
encore  de  maifons  bSties  en  cet  endroit ,  &  à  l'angle 
où  elles  fe  terminoient  autrefois ,  cet  endroit 
s'appelloii  le  Port  aux  Muitti,  Ce  fut  vers  le  mi- 
lieu du  fièclé  dernier ,  qu'on  fubfHiua  au  nom  du 
Fort-Saint-^ernard,  celui  de  Quai  delà  Toumtltei 
il  Tient  delà  Toumelle  qui  joignoit  en  cet  endroit 
la  pnrie  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufle  ,  qui 
fubrifte  encore.  En  1663,  il  fut  nommé  Port  i/e 
Bàltfonds. 

SAINT-LAM>RI.  dans  la  rue  d'Enfer.  Quartier  de  U 
Cité. 

SAINT-NICOLAS ,  au  bout  du  quai  des  galeties  da 
Louvre  ;  il  a  pris  fon  nom  de  l'Egiife  Collégiale 
qui  en  étoit  proche.  On  trouve  toujours  dans  ce 
Fort  des  petits  bateaux  qui  palTènt  les  Cent  d* 
pied  au  Fauxbourg  Saint- Germain. 

SAINT-PAUL  y  au  quai  des  CékAins.  Voy.  Poissons. 

FORT-au-Sel  ,  depuis  le  Poni-Neuf ,  jufqu'au  quai  de 
la  Féraille. 
—Aux  Tulles ,  au  quû  de  la  Tournelle ,  vis-à-vî* 


1^  Miramiones. 
— Au  Vin ,  à  la  porte  Siint-Bcrnard; 


D,™),.rib,GOOglC 


Portes  de  la  Viixe  de  Paris, 
aSuelkmtnc  fubjijianZM. 

PORTE-Saint-Antoine.  On  prétend  que  ente  Porte 
fut  Uiie  fous  le  legne  d'Henri  11,  pour  fervir  d'nrc  de 
triomphe  i  la  mémoire  de  ce  Prince.  D'jutres  affurencanetle 
im&K^ée  pour  l'entrée  du  Roi  Henri  Ili  ,  revenAni  dt  Po- 
lDgne(  le  14  Septembre  157^  );  maison  ne  voit  nulle  pan 
la  preuve  ni  de  l'un ,  ni  de  t  autre  de  ces  deux  feniimcns. 
Ce  qu^I  y  ft  de  confiant ,  c'eft  qu'il  y  avoit  ici  une  Porte  l'an 
1671  ,  torfqiie  François  Btondel  fut  chargé  de  la  reflaurer. 
Cet  Ingénieur  qui  n'étoit  pas  moins  habile  dans  l'Architec- 
ture,  que  damlet  autres  parties  de  mathématique,  conferva 
l'incien  ouvrage  de  cette  porte,  &  continua  de  chaque  càté 
Tordre  dorique  dont  on  la  voit  décorée.  Ce  monument  ï  neuf 
«nfcs  de  largeur ,  fur  fept  ou  huit  de  hanieur. 
,  '  Aia  porte  ou  ouverture  qui  étoit  au  milieu ,  £lDni£«/ en 
ajotnadeox  autres,  une  de  chaque c6i^,  qui  ontprefqne 
b  To^vac  hauteur  &  la  mSme  largeur ,  &  quf'rendcnt  l'en- 
trée de  la  Ville  plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville ,  a  des  arrière- voufTiires  fur 
les  portes ,  d'an  trait  d'autant  plus  hardi  ,  que  les  coupes 
dei  joints  font  très-juftes  &  très-ncnes.  Dans  le  tympan 
du  fronton  qui  eft  fur  la  porte  du  milieu  ,  font  en  bits- 
'reliefles  armes  de  France  &  de  Navnrre.  Dans  ceux  qui  fonc 
m-deffos  des  portes  latérales,  eftaulTien  bas  relief  une  co- 
pie de  la  médailleqiK  la  Ville  fit  frappera  la  gloicc  de  Louii 
XIV.  D'un  côté ,  on  a  mis  la  tête  de  ce  Prince  ,  avec  cette 
Mutais  i  Lûdovicut  Magnus  ,  FrancoTU-n  &  rJavarra  Rex, 
P,F.  t6jt.  De  l'autre  côté,  c'eft-à-dire ,  fur  le  tympan  du 
fn»itoD  de  Paul  re  porte  latérale,  efl  en  bas-relief  le  revers 
de  ta  médaille ,  lequel  repréfente  une  Venu  afTife ,  &  .tp- 
puyée  fur  un  boucher oil  font  les  armes  de  (a  Ville,  avec 
cette  autre  légende  :  Félicitas  publiea  ;  au-deffus  on  lit  :  Lt.> 
tetia.  Dans  l'attique  e(l  un  ^lobe  entre  deux  trophées  d'ar- 
mes ,  &  furmonte  d'un  Soleil  qui  l'éclairé ,  Si  qui  étoit  la  de- 
Tifedu  Roi  Louis  XIV. 

La  face  qui  eft  du  c6té  du  Pauxbousg ,  eft  encore  plus 
richement  décorée  que  celle  que  l'on  vient  de  décrire.  Elle 
eJl  ornée  de  refends  &  d'un  grand  entablement  dorique  qui 
règne  fur  toute  la  largeur-.il  eft  furmonte  d'un  arriqne  en 
nbaniire  de  piedeftal  continu  ,  aux  extrémités  duquel  font 
deux  oMiifques.  Dans  les  niches  pratiquées  entre  les 
Hij 
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pîlaflfcs,  fontdeiix  llatiies  qui  rcpr^rentent  tesfuites  heu* 
reufcs  de  )w  paix  faite  entre  ta  i'rance  Si  l'ETpagne  en  I660. 
Celle  qui  eft  a  main  droite ,  lient  uoe  ancre  ,  au  bas  de  la- 
quelle il  y  a  un  Dauphin.  Cette  figure  cil  allégorique  à  l'Ef- 
piî.-ance  que  la  Fra;ice  avoic  conçue  de  cette  paix  ,  qui  avoit 
été  cimenrée  par  le  mariage  du  Roi  Louis  XI V,  avec  Marie- 
Th^rèfe  d'Autriche ,  Infante  d'Efpagne.  L'autre  Itatue  ell 
la  fureté  publique  ,  qui  ell  défignce  par  cette  figure  qui 
s'appuie  fur  une  colonne,  avec  une  attitude  &  un  vifage  11 
tranquilles,  qu'elle  fait  cunnoître  qu'elle  n'a  plus  rien  à 
craindre.  Ce»  deux  Hatues  font  de  FruafOM  Anguier,  Au- 
delTuK  de  ces  niches  func  deux  vaill'eaux  qui  font  allcgoriqucs 
i  celui  que  la  Vtlbde  l'arisportedaasl'^cufTon  deluh  armes. 
Sur  une  efpèce  de  confule  ,  formée  par  la  fullie  de  la  clef 
de  la  voCïti;  du  grand  portique ,  efl  un  butte  du  Kiii  Louis 
%IV  ,tiit  d'après  le  nature),  par  Girard  Vaaeipjial,  Sculpieur; 
On  l'a  peint  en  bignie ,  pour  le  détacher  du  corps  de  1» 
maçonnerie.  Deux  figures  qui  repréfeptenf  la  Seifie  &  la 
Marne ,  font  à  de nû- couchées  fur  les  impodes  ,.&  font  r^- 
gard^es  comaie  des  chef-d'tfuvres  de  fcuipture.  L^  uns 
difent  qu'elles  font  de  Maître  Ponet  ,  &  les  autres  de  Xean 
Gougeçn.  L'attique  cil  formépar  une  grande  t^le  de  iparbre 
noir  ,  au-delTus  de  laquelle  Ibnt  les  armes  de  France  St  de 
Navarre  ,  en  deux  écullbns  joints  enferoble  ,  entourés  des 
cotiers  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Ëfprii  ,  &  fur. 
montées  d'une  couronne  fermée.  Deux  trophv'^^  d'armes 
achèvent  de  remplir  le  vuide  de  ce  fronton  ,  au-rt£jrus  du- 
quel font  deux  ftatues  a  demi-couchées,  vCmefi  &  ayaot 
des  tours  fur  leurs  tètes.  Celte  qui  tient  fur  fcs  genoux 
une  couronne  fermée  &  tleurdelifée ,  repréfente  la  France, 
L'autre  qui  tient  un  petit  bouclier  &  quelques  4«'d;  ,  4e~ 
ligne  l'Ëfpagne.  Elles  fe  donnent  la  main  en  figite  d'amitié 
&  d'alliance.  L'Hvraen  qui  eft  plus  haut  ,  au  niilieu  d'un 
aiiique ,  en  manière  de  piedeltal  continu  ,  fei^ble  approu- 
ver &confitnier cette  union  qu'il  a  fait  naître.  D'-une  maia 
il  tient  fon  flambeau  allumé.  Se  de  l'^^iitre  un  mouchoir. 
Les  extrémités  de  ce  piededal  continu  ,  font  lerniinées  par 
deux  pyramides,  aux  pointes  defquelles  font  des  tlc<iu-ae- 
ïfs  doubles  &  durées ,  de  même  que  les  boules  qui  portent 
ces  piramides.  Toutes  ces  figures  faites  pat  Vanopjhl ,  font 
de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le  jiamcâl.  L'iufciptioit 
qui  eft  gravée  en  lettres  d'or  fur  la  grande  table  de  marbre 
noir  dont  on  a  parlé,  fait  entendre  que  la  paix  des  l'yr^nnéel 
a  ét^  (4Îte  Se  cimentée  .par  les  anues  viâori^fes  et  Lvû» 
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XIV,  par  les  heureux  confeils  de  la  Reine  Anre  d'Au- 
triche fa  mire  ,  par  l'augtifte  mariage  de  Mane-Thifrèfe 
d'Autriche,  &  par  les  foins  aHidtis  du  Cardirat  Ma^nrin: 
Toici les  termes  dans  lefqiiels  cette  infcriprion  eftcançue; 

Pacî  viSrhiovt  I.udoviei  XIV  armit  JiHcibus  Ar^na  con- 
piiis  ,  augujlis  M.  Tkerrjïa  mipiiis  ,  aj/idaii  Jniii  CarJincUs 
Ma^arini  cutis  porta  fundata  atetriiim  firmata  ,  Prajeâus 
Uiiii ,  ^diîefque  facTUvire ,   anno   m.  d.  c.zx. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  c6iës  de  celle  du  milieu  , 

ri  eft  la  fiiiK  grande  ,  n'ont  été  perches  qu'en  l6^i ,  comme 
paroît  par  les  infcriptions  qui  font  dans  deux  tables  de 
Fatlique-,  fur  l'une  defqnelles  on  lit  :  I.udovko  Magno  Pra- 
feSat  &  ^dilesanno  R.S.  H.  iff^a.  Sur  l'autrede  ces  deux 
portes,  eft  &rit;Qaff*/  Vrbtm  auxit,  ornavit,  hcupUtavii 

'  Quoiqu'il  j  ait  dans  cette  porte  quelquec  parties  remar- 
qnables ,  &  principalement  la  fculptiire  des  figures  qui  font 
admirables  ,  le  gaûidefa  compontion  en  g^éral  elt  petit 
&  mefquin.  Ce  monument  n'a  ni  la  grandeur  ni  la  magni- 
ficence convenable  au  fonir  de  ce  fiiperbe  Fatixboiire ,  q 
telleqi 


doh  antioncer  l'immenfit^  &  la  beauté  d'une  Ville  tellequô 
Paris ,  la  plus  célibre  &  la  plus  admirable  de  l'Univers,  Les 
mes  du  Faiixbourg  Saint-Antoine  ,  qui  feroient  feules  une 
belle  Ville  de  Province,  ne  devoient-elles  pasftrc  rermi- 
nfes  par  un  édifice  qui  eût  prefqne  le  double  de  la  gran- 
deur de  cehii-ci  î  Le  projet  du  grand  Colberr  étoit  de  con- 
tinuer la  rue  Saine-Antoine  dans  toute  fa  largeut ,  denuit 
fa  porte  jnfqn'an  Louvre  ,  non  en  ligne  droite  ,  ce  qui  étoit 
impoffible,  mais  depuis  l'Hôtel-de-Ville  qui  dcvoit  être 
conftnitt  \  neuf ,  &  d'une  forme  convenable  à  cette  Capi- 
tale. L'on  n'auroit  en  â  ïbartre  que  l'Egiife  de  Saint-Jacques- 
de-ta-Bouchetie  ,  &  celle  de  Saint -Germain  fa  rivale  en  lai- 
deur. Quelle  eût  été  alors  la  magnificence  des  entrL-es  d^ 
nos  Amtnlfadeiirs  ,  en  partant  de  l'arc  de  triomphe  (  dont  il 
ell  parlé  au  motARC)  paffanc  par  celui  de  la  Forte  S.iint- 
Antoine  ,  &  continuanc  leur  marche  par  cette  large  rue 
jnfqu'au  Louvre  î  Voilà  le;  idées  de  ce  grand  Miniftrc.  On 
eût  dit  que  fa  tête  renfermoii  tout  ce  auc  le  génie  françois 
potivoit  concevoir  de  fuWime  &  d'égal  à  la  gloire  dfe'fon 
Maître  ,  &  à  celle  de  fa  Nation.  Encore  dix  années  de  vie> 
&les  merveilles  de  cette  Capitale  eufTent  forcé  les  Habi- 
tant des  deux  Hémifphères  de  les  venir  admirer. 

En  1670  ,  on  commença  à  travailler  au  cours  planté  d'ar- 
hret,  qui  règne  depuis  la  porte  S^t-Antoine  ,  jufqu'à  U, 
H  iii 
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Force  Saiot-MartiR ,  &  qui  eft  revêtu  de  murs  dans  toute  ft 
longueur.  Ce  cours  étoit  comaaCé  de  trois  allées,  formée* 
pat  quaire  rangées  d'ormes,   yoy.  COU&S  ANCIEN, 

PORTE-SAIHT-BES.NAHD,  Quartier  delà  Place  MaO' 
ben  ,  au  bout  du  Pont  Je  la  Toameue. 

£llc  prend  Ton  nom  du  Collège  de«  Bernardins  qui  eft 
dans  le  voifinage.  Elle  fut  élevée  en  i67opaT^^n4/«/,fa- 
mi'ux Archi(eâe,qiiieaconiporaaufli  les  in icctptions. Cette 
Pone  prélcme  deux  portiques  avec  une  pile  au  milieu  :  elle 
eft  haute  de  dix  toiles ,  &  large  de  huit.  Une  corniche  fou* 
lient  un  entablement  &  un  atiique  continu  en  façon  de 
pïedeflal  ;  le  travail  des  mutules  efl  aflez  bon.  Sur  la  face  , 
du  côté  de  I2  Ville  ,  on  a  repiéfenté  en  bas-relief  le  Roi  ré- 
pandant I  abondance,  avec  cette  infcriptîon  :  Ludovico  Magno^ 
abundanûa  paria.  Praf.  &  ^dil.  poni  CC,  Ann.  R.  S.  H, 
MDCLXxiy.  Sur  celle  qui  regaidc  le  Fauiboutg  ,  le  Mo- 
narque parolt  avec  l'habillement  d'une  Divinité  antique  , 
conduifant  le  gouvernai]  d'un  grand  navire  ,  dont  les  voiles 
font  enflées,  avec  cette  infcription  :  Ludoviei  Magni  provi- 
dentiee  Prtef.ù  ^diLponi  CC.  Ann.  R.S.H.  M.B.c.LXXir. 
Baptifie  Tuby,  un  des  plus  habiles  Sculpteurs  qu'il  y  ait  eu  « 
a  fait  ces  deux  bas-reliefs ,  &  les  Venus  qui  font  fur  les 
piles  ,au-de,Tous  de  l'impode.  Pour  l'intelligence  de  la  pre- 
mière infcription ,  tl  faut  favoir  que  Louis  XIV  avoit  lup- 
primé  un  inip6t  placé  fur  les  marchandifes  qui  atrivoîent 
de  ce  câié-Jà  ,  &que  ce  monument  fut  érigé  exprès  eo  re* 
connoilfance  de  ce  bienfait.  Blondel,  dans  fon  Cours  d'Archi- 
lecture ,  dit  que  ce  rabUtage  lui  a  donné  beaucoup  de  peine , 
à  cjufe  des  chambres  qu'on  a  voulu  ménager  dans  l'épaiflèui, 
de  cette  Porte  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  rîrgles  d'archi-. 
tedure. 

Les  deux  oiivercures  de  cette  Porte  en  arcades  parallèles, 
ont  paru  à  quelques  Critiques  former  un  afpeâdefagréable 
&  irrégtilier ,  une  feule  ou  trois  étant  abfolumeni  nécelTaires 
dans  ces  fortes  d'édifices,  uniquement  élevés  pour  décorer 
l'entrée  d'une  grande  Ville ,  o&  l'on  eft  toujours  maître  du 
local. 

PORT  E-Saint-Denis.  Cette  Porte  eft  dudefiîndeF'raB- 
foU  BlanJel ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  & 
Miîtrc  de  Mathématiques  de  feu  Monfeigneiir  le  Dauphin  , 
fils  As  Louis-lc-(îrar>d  :  elle  a  foixantc  S:  douze  p/eds  d« 
f^^e ,  &  autant  de  haut.  Le  deiTus  en  efl  détourcit  à  U  ma- 
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■&e  des  «nciens  vct  de  triomphe,  ta  Baie  ou  Porte  prio" 
(^■le a  vingt-quatre  pieds,  &  cft  entre  deux  pyramides > 
Gagées  duisl^pailTeiic  de  l'ouvrage,  Rechargées  dechClies 
de  tcopbées  d'armes,  Se  lermin&s  par  deux  globes  aux 
«ne*  de  France ,  couronnes  de  la  couronne  impériale  fran- 
foife.  Au  bai  de  ces  pyramides  ,  &  fur  les  corniches  de  leurs 
piedeftaus ,  font  deux  flatues  collolTales  ,  donc  l'une  repré- 
unte  ta  Hollande,  fous  la  figure  d'une  femme  conâetnée, 
tt  aflife  fur  un  lion  terraifé  &  mourant ,  qui  tient  dans 
une  de  fes  pattes  ,  les  fepi  Sèches  qui  défignent  les  fepc 
Prorinces-Unies.  Laflatuequi  fait  fy  m  met  rie  avec  celle-ci, 
Scelle  d'un  fleuve,  qui  tient  une  corne  d'abondance  ,  Se 
lEp^fente  le  Rhin.  Dans  le  dez  du  piedeflat  de  chacune  de 
CEI  pyramides  ,  on  a  percé  une  petite  porte.  Dans  les  tym- 
pans du  cintre  ,  font  deux  Renommées,  dont  l'une  ,  par  le 
un  de  la  trompette  ,  annonce  à  toute  la  Terre  que  l'Ar- 
ma du  Roi  vient  de  pafTer  le  Rhin  à  la  nage  ,  &  en  préfence 
des  Ennemia  ,-  &  l'autre  ,  tient  dans  une  de  fes  mains  una 
counKine  de  laurier  ,  pour  couronner  le  Héros ,  fous  les 
ordres  duquel  cette  aâion  vient  de  fe  paffer.  Au-dcffus  eft 
m  etceltent  bas-relief  qui  repréfente  le  paffage  de  ceficuve; 
Stitas  la  frife  ^  unt  de  ce  coié-ci ,  que  de  celui  du  Faux- 
bourg  ,  eft  cette  inlcription  en  gros  caraâères  d'or  :  Lado- 
fito  Magno,  Sur  Ici  tables  des  piedeflaux  des  pyramides  y  ' 
ftau-deuasdes  deux  petites  portes ,  font  des  infcriptioni. 
Soui  la  figure  d'une  femme  qui  défîgne  la  Hollande,  cft 
tdie-ci  :  Emendaia  mali  memori  Bamvorum  Cente  Prof.  6t 
MdiLpoiti  ce.  Anno  D,  m.  u.c.  zxxii. 

Sons  la  figure  du  Rhin,  e£l  Tinfcriptian  qui  {aniQ^uoJ 
iitbia  vix  fexapnta  Rhenam. ,  Wahalim  ,  Mofam  ,  Ijhlam 


fupaavif.Jubjecic  Frovineùu  très  ^  ccepît  Ûrbes  muniias  qud- 
Jragiiita.  La  face  de  cette  Porte ,  qui  eft  du  cAté  du  Faux- 
bourg  ,  eft  égaUment  décorée  ,  avec  cette  feule  différence, 
qu'il  n'y  a  point  de  ftarues  au  bas  des  pyramides.  Le  bas* 
relief  reprélente  la  Ville  de  Maeftricht ,  &  fur  les  tables 
des  piedeftaux  ,  on  Ut  d'un  càié:  Quod  crajcâumad  Mofam 
Xiii  diebiu  ccrpiffSc  dcVsMtre  :  Prof,  (c  Mdil.  pont  CC.  Anna 
S.  S.  H.  M.  a.  c.  Lxxiii. 

Cette  Porte  eft,  pourl'arct.ireâure  3c  pour  la  (décoration, 
im  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  çenre ,  qu'il  y  ait  jamais 
eu ,  &  les  infcripiians  qut  font  auffi  de  BlonJel ,  font  coo- 
Dolire  qu'il  n'était  pas  moins  habile  dans  les  Bel  les- lettres 
que  dans  l'Archîtefture  ,8c  dans  les  autres  parties  de  lama- 
thémuique.  La  fculpture  de  cette  magnique  Porte  fuicoiB- 
Hiv 
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menc^e  par  le  âmeux  Cirardon  \  msjs  d'autm  ouvrigés 
auxquels  le  Roi  le  deflina  ,  l'obligèrent  de  la  dirconUDuer^ 
it  elle  a  entièrement  éié  exéciii^e  par  Michel  Anguière. 

tioui  lirons  dans  les  Hillnriensconieinporaint  deCbarles 
Vl  .qu'en  1449  ,  u  ondrclTa  deux  potences,  l'une  hors  I S 
»  Porte  Saint-Jacques  ,  &  l'autre  hors  la  Porte  Siint-Ueois, 
M  pour,  pendre  deux  Gueux  &  une  Gueufe  ,  qui  fuivoient 
»  tes  nardnn^  &  [es  (Êtes ,  accufés ,  non  feulement  d'avoir 
»  vole  &  4'avoii^  crevé  les  Yei»x  à  un  enfant  de  dfinx  ans  , 
»&  d'avoic  fait  le  délit  ^épintf,,  qui  font  les  ter  mes  (W 
»Mr>n(lretet  ou  d'éj^ingles,  comme  parle  Cbartier  ,  nuia 
»  encore  d'avoir  commis  un  grand  ooinbie  d'antres  crimes. 
»  Comme  «n  France  on  n'avoit  point  encore  vu  pendre  de 
«femmes,  tout  Paris  accoiirutà  la  Porre  Saint-Denis  j  où, 
nl'on  mena  celle-ci  toute  ^chevele'e,  vËtuc  d'une  longue 
». robbe  ,  &  liée  d'une  corde  au-deflou.i  des  genoux. 

Soiia  lcrè;^nede  Philippe-Augufte,  la  Pnrte-SaiDl-Denis 
ito\t  fitu^e  emre  la  rue  M^iiconfeil  Si  celle  du  Petjt-Lion  : 
fous  Charle';  IX ,  elle  fut  recule'e ,  &  placée  encre  les  ru» 
Ncuvc-Saint-Denis  &  ^ainte-/\ppoiiiie. 

PORTE-Saint-Martin.  Cette  Porte  q'ii  eft  du  deffia 
Ab  Pierre  UuUet ,  fameux  Architefle  ,  fiit  élevée  en  1674, 
i  l'extrémité  de  la  rue  du  mËme  nom,  à  peu  près  fur  la  même 
ligne  que  'a  Porte  Saint- Dent.',  &  èi  peu  de  dii>;nce.  La 
Ville  la  fi:  érigera  la  gloire  de  Louis  XIV.  Elle  eft  auOl. 
en  forme  d'arc  de  cri^imphe  ,  &  a  truis  oiivercuces  ,  dont 
celle  du  milieu  ert  beaucoup  plus  jurande  que  les  auaes.  Cet 
ouvnge  a  environ  cinquante  pieds  de  hniiceur  St  autant  de 
large.  Son  architeâure  eA  en  bolTages  ruHiques  vtrn>iculés  , 
avec  des  bas-reliefs  dans  les  tympans ,  &  un  grand  ei>table« 
men' dorique,  furmonié  d'un  artique  ,  dans  lequel  00  voit, 
du  oâté  de  la  V4ile ,  cette  infcription  : 

LUVOVICO    MAGNO 

Vefontione  Stquanifijae  bis  captia 

ii  fruits   Gtrmanarum 

"Riffanarum  Bmavoramque  exercitébas^ 

Pn^F.  HT  j€diies  P. 

C.  C. 

Anno  R,  S.  H,   m.  d.  crzxxirt     * 
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falaiptiati 9id  cfi  iu  c4U  da  Ffuibanfs,  «flcoiifut 
aces  tenues: 

lUI>OVK^  MAGlfO 

Quod  lÀmhurgo  eapto 

Impotentes  Hofiium.  minas  ubique  •repre^tà 

PkMF,    tT    ^DlItS    P, 

C.  C, 
Artao  JV>  D.  c.  zxxr. 

Ztiovmges  de  fculptur«rant  de  Dtsjar^ns^Marfy  ,lê 
Bongre  BcLegros, 

PORTES    ANCIENNES 
Autr^oU  fubjtftatues  dans  la  Ville  de  Paris, 

P0RTS-BAB3ZTTE  (  la)  ^loit  une  ^ufTe  porte,  conAruite 
ven  U  vieille  rue  du  Tetople  ,  au  bout  du  Monaftiredes 
BIwcs-Hanteauz ,  A:  dans  b  rue  qui  a  retenu  le  nom  de 
Barbtat.  On  iftoore  dîna  quel  lempt  elle  fut  hiùs  ,  &  celui 
où  elle  a  iti  abattue.  Voy.  tom.  3  ,  page  25  j. 

Aaprèf  de  cette  FcK'te  ^toir  rHôtel  Bàiittu,a\i  Ijihelle 
^Bavière ,  femme  de  Charles  VI,  accoucha  d'un  enfanc  qiiî 
Buonit  vingt-quatre  heures  spris  fa  nailTance.  On  appelloïc 
cttHdtel  le  petit  Jljour  de  la  Reine.  C'éioit  Je  nom  qu'o» 
doonoitaax  maifoni  particultèrei  ,  où  les  Grands  alloient 
jouir  d'une  liberté  qui  leur  manqiiott  dans  leurs  Falaia,  * 


*  Le  fOU  dti  condif  I  de  U  ILuoe ,  le  Duc  d'OrUani  y  tbop* ,  le 
^rft  ea  Jouant  de  cet  Hoiel  qu'il  liic  tdkHiDé  ;  *«id  le  dettil  de  cet 
NteDiii.  11  ftoic  eoTÎtonhuit  heuici,  \ettiftt  Schai  dt  Omrti^Htuji , 
Valct-dc-l^lumbre  du  Rm  ,  l'un  i'ti  CoBJurét .  fe  fit  lunoacer  i  iSea- 
Jagntar,  dii-il  ,  U  Rai  >iiai'  munit  qjafani  dilii  vbid  »tna\  dtvtri  lui, 
fr  fu'U  4  à  parltr  à  «ou  baflirtintia ,  if  pour  elmfi  fui  giimiïrmia  Muchc  i 
IdCriMu.  Le  Doc  n'bjini  piil  (é  leudre  à  cetu  infiiMioa:!!  fie 
ftller  Cl  nule ,  &  prit  le  themin  de  l'Hâuid:  5iiDt-Piul,  atcùmftfoé 
bmUmtat  de  deux  Ecuy ert ,  montfi  (iu  le  mine  chevil ,  &  précéda  da 
quatre  on  cinq  Vileta  de  pied  qui  pocioiem  du  flimbeain.  Ceux  Je, 
ta  Gcoi  qui  êioieai  tenot  «Tec  loi  cbei  U  Reine ,  ne  Te  prer>ireiit  pu 
deleliuTib  ie.Piiaee   qui  ae  marchoic  otdJaaitemcat  qu'e&ond  de 
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Cftoit  n  que  fè  tennïnoit  l'ancienne  encànte  it  Farii ,  tf^ 
cée  fotts  Philippe-Augufte.  On  vmt  encore  au  coin  de  u  rne 


'<oo  Gentilihomnei ,  n'ivoït  a  iour-lï  qu'une  faite  peo  noiabieufe. 
Le  choix  du  jour ,  llieute  à  liquelle  <m  lui  poni  le  fnu  ordte  du  ILoi  * 
tfnioi^eDC  avec  quel  laus-froid  &  qoellei  nefurei  réfléchiet  ou  pré- 
faroit  U  raine,  U  itcAc  fiai  chi^tna  ,  vfoi  d'iuK  hoqjclWt  ic  iamm  itùir 
fottirttiU  nurct,  b  l'ibitunt  cMcfon  gaai;  il  chiniMt ,  bien  éltngatf 
4'a**i>  ncuB  preflèniinent  da  Ion  qui  l'atteodrii.  Il  piâ*  devant  les 
CoBJaréi  qui  «'éioient  itngit  ea  eobufhdele  toiig  d'une  nuifon  ,  ao- 
defTui  de  l'HôceldeNocre-Deme.  LecbevalqoipotMit  lu  deDxEcuyers, 
^ipeuTMta  en  ipprocbmc  de  cei  iaccnniii ,  ptii  le  mord  ^%  icati ,  Se 
■c  ■'•trôa  qu'a  l'entrée  de  li  lue  Siioi-Antoine:  □□  feroii  lencf  de 
fbupfoBset  de  irahiroa  cette  fuite  [iiâclpil|e  ,  G  l'on  n'ippiébendaii  de 
Duliipliei  Ici  boncart  d'un  etientic  qui  n'offre  dj)l  que  trop  de  cùa 
cosftineei  ■SVealci.  Le  Duc  le  trouve  dent  le  moment  enveloppé  d'Af- 
bdÎBt  qui  l'iuaquïreot ,  en  criant .  d  mon  :  Ji  fiài  U  Dik  £0d4aiu  , 
dii->l .  en  élennt  li  Toia  :  uni  miciut ,  reprit  un  de  cei  :icélériti ,  c'e^ 
M  fuenoni  dNRj«Jaiu|  il  lui  décbargci  en  même  cempt  ueconp  dchadic 
qtn  lai  abirtil  la  tnain  |;aache  dont  il  teaoii  le  porameiu  de  U  fcUi  : 
le*  cDupi  de  iliive  Se  de  nuflue  icdoublèteoi  ;  la  doulcnt  &  k  pcne 
de  Ton  laBS  ,  le  contrai^ireu  d'abandosner  la  bride  qu'il  tenait  da 
l'aucte  main  rreoTcrK  par  lerTc  ,  il  eut  encore  la  force  de  lé  relever  fur 
Ici  ^cioui ,  &  de  purcr  avee  le  brai  lei  coupj  qn'on  liû  portait  ;  mai* 
cette  foible  délïnfe  ne  le  gaiatiiit  pai  lonE-tempi  ;  un  coup  de  duITuc  • 
■rmfedepoioteidefet ,  lui  fracaOâ  le  brutu-defTouaducoade.  Q_M'ijt-ct 
ttâ  ,  d'oùntmccci,  l'jcrioii-ilde  leraptentenipit  Enfin  il  toaba  étend*  , 
itar  le  pavf  .  où  il  icf  ut  deui  nouvetlei  bleSiirci  \  la  tlie ,  qui  firent 
lautei  la  cervelle  &  Je  privèrent  de  la  vie.  Lorfqu'il  ne  donna  plut  aucun 
figne  de  fcMciment ,  lea  AlTalTiDs  approchant  ua  flambeau  pour  voit  «'■L 
éioii  mort  ;  alori  un  bcniiiie  dont  lu  vifage  éioii  cacb£  foui  un  cUa- 
piroa  vermeil  .fortiede  l'Hôccl- Notre- Dame  :  il  tenait  une  maflue,dont 
it  déchargea  un  dernier  coup  fur  le  Prince  ,  en  difani,  éiri^ncf  reu,  ai- 
laia~uoui-m,  MtjT  mort.  Lct  Valeude  pied.qui  portoieni  leiOambeaui  ', 
avoïent  prit  la  fuite  ,  ï  la  rélérre  d'un  feul  nommé  Jacob,  ^yanc  foa 
Maicte  renveifé,  il  Te  iciia  fur  lui,  eflayanidelui  fàiie  un  icmpart  de 
foD  corp[:iI  fut  percé  de  coupi.  On  le  ttonvk  expkanc  :  lorfqu'on  vint 
relevée  le  cotpi  du  Duc  ;  fkni ,  Uot^àgnear  mut  Maître ,  dît  ce  refpec- 
table  Servi  leur.,  digne  par  la  fidétiié  d'une  plui  haute  fortune  :  il  ne  pro- 
fïra  que  cea  mon  ,  de  rendit  1»  dctciera  foupirt.  Lei  cirmnftaDce* 
ciaâei  de  ce  meurtre  ,  font  rappoitéei  ici  d'apcii  lei  dépo£iioni  der 
t£moin>  ocuUirci  >  qui  furent  pour  lori  interrogea ,  un  de  ce)  cénoint , 
fui  écoit  oae  fcraBCi  rapporte  ^n'ayau  ctii  tu  latarUt ,  un  d«  cci  Scé> 
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ita  Ffi|ics-Boiirgeois  ,  une  tourelle  qui  n'Aoic  ^ign^ 
que  de  trencepuâet'ancîenHAtel  Barbette.  Cet  Hâtelavoic 
appanean  en  1198  à  Etienne  Baréetu  ,  Voyer  de  Pari» , 
Huire  de  la  Monnoie  &  Prévôt  des  Marchands.  En  1306  , 
la  populace  de  Paris ,  dans  luie  fédiiion  excitée  au  fujet  dea 
moanoies  y  râlta  l'Hôtel  Barbette.  Philippe- le- Bel  qutde- 
meuroit  au  Temple,  y  fut  lui-même  aiiiqu^.  On  a  perci  le» 
deux  nouvelles  rues  nommées  Barbette, &  des  trois  pavillons, 
fur  le  terrein  qu'occupoit  l'ancien  Hôtel  Barbette  ,  dont  il 
ne  fublïfle  plus  qu'une  porte ,  d'une  conftroâion  élégante, 
quoique  chargée  d'ornemens.  On  voit  fur  le  chapiteau  l'écu 
deFnnce,  feméde  fleurs-de-Iysfans  nombre,  furmonté  d'un 
heaume  ou  cafque  ,  au-defliis  duquel  eft  une  grande  fleur- 
de-lys  avec  deux  lions  pour  CupporcCeftPempreinte  d'une 
DiooDoie  frappée  fous  Charles  VI ,  appcUée  éau  au  heaume  s 
cequi  prouve  que  malgré  la  réduâion  des  fleurs-de-tys  au 
nombre  de  trois ,  on  n'avoit  pas  encore  tout-ï-fait  abandon- 
né l'andeo  ufage  de  les  employer  quelquefois  fans  nombre*- 
Um,  de  Liuérature  ,  Differiadon  de  m.  Boiutmy, 

PORTK-BaudetS.  (^)  yoy.BAVDOYZii.iPoTu) 

PORTE-BaudoYER  ,  (,ia)  Porta  Bagaudarum ,  Porta 
SidJerii  ,  Porta  Baudia  ;  en  françois  ,  la  Porte  Baudet,  Ban- 
dojer,Baudayer\  Baudets.  Oa  nommoit  ainfi  Cette  Porte, 
dit-on ,  parce  qu'elle  conduifoît  au  camp  des  Bagaudes ,  ad 
eafruni  Bagaudarum ,  qui  éioii  à  l'endroit  où  efl  aujourd'hui 
Je  Village  de  Satnt-Maur-des-FofTés. 

On  a  diffiremment  latinifé  ce  nom  dans  les  titi:es~du  trei' 
rième  lîède,  &  depuis;  on  en  a  donné  aullî  diverfes  origines. 
l'Abbé  Lebeuf  ;  été  pour  ceux  qui  le  dérivent  du  moi 
celtique  ou  teutonique  Baud,  du  non  pas  du  mot  Bacaude  ; 


lAiului  îtnpori  IU«Dc«,  enlui  à\tiBt:taiJi^-9tat,maurtàfe femme,  taifii;- 
*aa,  Hijï.  it  F.  par  yîlUnr ,  t»m.  1 1 ,  page  47*6'  M»- 

l«i  Afllâflînt  piIeD^l■  ptéfiuiioDilG  meiiic  it  fcD  à  l'HârcI^ui  leur 
tnât  Tervî  de  tcttiÏK  ,  tda  que  l'iiarmc  ciuKe  par  l'incendie,  fivotiiic 
ku  fnirc.  lit  jctièrent  «n  té  redranc  dci  chitilTc-Eripci  ,  pour  aciêcei 
Ruiqni  voudrineDi lu pouifuivre.  CtpcDdaii(lci£cu)'er>queI«uTcbcval 
•toit  cmpoitj),  rcvinrcDE.  Les  Domcftlquei  ^ui  itoient  demtutii  V 
l'Hôict-Baibeice,  arrivèrent  i  ili  irouvèrcpi  leur  Maître  étendu îiU 
Icrelerlieni,  Aie  uanrparrèient  dini  rH6:el  de  Rieux,  lïcuf  vi)~î- 
tùlclicu  ouïe  meiuire  vcnoic  de  lÉ  commetiic.  ttii.p^g.  4)1. 
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guis  comme  dant  le  tf^iitient  <f FI«nMHitnide ,  rëdîgj  3 
Paris  vert  l'an  700 (le  S,  C,  Te  trourent parmi  ce»  qui  fïgneat 
«pris  le  C'imte  Je  Montmole  ,  un  Bâuéaekarias*  definjhr, 
k  que  Baudachariut  fait  naturellement  B*ad»yer,  il  fenible 

Eliitôt  qiie  ce  reroît  de  cet  ancien  Officier  00  Ma^j{tr3t  ^ 
1  Ville  de  Paris  ,  que  U  Pom  Baudajet  &  la  place  vot^ 
fine  auroient  tire  leiir  nom.  Aufli  dans  un  n&e  de  l'an  1 2I9  , 
cfl-elte  nommée  deux  fois  Pana  Baadajer.  Voy.  Bau- 
DOTER.  <  la  Place  ) 

PORTE-BUCI C /a  )  ftoit  aa  bout  delà  roeSaint-Andr** 
des-Arcs,  près  la  rue  conir'efcarpe ,  êc  avoir  pris  fon  nOA 
de  Simon  de  Buci  ^  Chevalier  ,  Confnller  du  Roi  et»  Ijjo, 
qui  l'aroit  achetée  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Germain,  amtqoels  Phi  lippe- Augufte  l'aroit  vendue  avant 
Ïi'elle  tût  achevée.  Cette  porte  fut  livrée  en  1418  ptt 
ttinet  Leelere,  aux  Gens  de  U  faétion  du  Duc  de  Boitf^ 
gogne  ;  enfuire  elle  fut  murée  :  Frinçois  I  la  fit  r'ouvrir  eii 
15^9;  on  l'abattit  tn  1671,  e.i  v;,nu  d'un  Arrê:  du  19  Août 
précèdent  i  &  ,  P  ""■  •■■"  Cf^erver  la  mi;mmre  ,  <:n  Rrav» 
une  infcripii^Tn  fur  «ne  table  île  marhfe  qji'on  mit  à  l'en- 
droit oi-|  cette  p'ine  écoit  liuice  ;  on  b  voit  encore  plus  liaut 
&  du  même  coté  que  l'égoû:.  L'iiifctiptinn  quel'on  avoir  mife 
fur  la  porte  Saint-Germain ,  étoîi  pareille  ;  il  n'y  avoii  qii* 
le  nom  de  changé. 

Elle  féparoitla  tueSiint-Andrrf-des-Arcs,  du  Fatiïbonrg 
Saint- Germaio,  &étoit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi- 
lip pe- A  ugufte. 

CONFÉRENCE  ,  (  Porte  Je  la)  ainfi nommée  i  caufe  de 
lapremière  des  Conférences  qui  fe  tinrent,  à  Surefnes  entre 
les  Députés  dt)  Roi  &  ceux  de  la  Ligue,  le  19  Avril  1593. 
Ccîte  Porte  étoit  fituce  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  atie- 
naat  les  Tuileries ,  &  fut  démolie  en  1730.  Les  Hiftoriens 


*  U  *  iti  nirurcl  de  r^nire  le  nom  Biiiidachariiit  es  Bia^ariiit  ,  de 
Witme  qu'on  a  ccduii  Qmknehariut  en  Qe'lm'îi'i ,  le  Ani  •.ehariai  en  Aa- 
Boriui;  lînlî  il  ne  hut  pu  pealer  que  lei  Bagauilii  lir  ni  conciibuéea 
lienà.  U  foriniibnde  ce  nam.  Il  (uflic  de  Cvoir  cu'il  y  acu  dim  Ici 
Cauleidei  Fiéiieui  ainfi  appellji  ,  foui  l'Empire  de  Diocl^iirn ,  fiDi 
wr  di-cider  cil  ils  étoieuc.  ralTcinblc:.  L'Mbé  Ltltuf,  Itm.  s  ,  Paroifi 
tt Stiat-Maur in- f oSti ,fif,  ioo (y  ici. 
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BDt  vitié  fur  le  nom  de  cette  Porte ,  fur  te  lieu  &  le  tempi 
où  elle  fut  Hiie.  M.  Jaillot  d«ns  fea  Recherche» fur  Parts, 
Quartier  Ju  Pahù-Royat,pag.  i^,  die  qu'il  n'y  a  guère  d'ap- 
pa:eace  qLe  les  Conférences  de  Sufefncs ,  lenucs  40  ans 
avant  que  cette  Porte  fût  b&tîe,  lui  aient  fait  donner  le  nota  ' 
qu'elle  a  poft^,  &  il  n'efl  pas  plus  vraifcinblabIe,afoute-t-il, 
qu'elle  le  tloive  à  celles  qui  ont  précédé  la  paix  des  Pyre- 
néeî  en  1679,  puirqu'elle e(l  tgurée  furies  Plans  deQuet 
ocU-Q  i6aS;de  Mérian  en  1620  ,  defignée  fuus  le  nom  de 
Forte  de  la  Cuiiférence ,  dans  de  Chuyes ,  fur  le  Plan  de 
Gonboufi  de  i6;a ,  &  dans  lea  Mimoires  de  Briêone  à  l'an- 
née i^jj, 

NotHiftoncns  ontctwfondu  la  Porte-Neuve ,  proche  le 
Louvre  .  qui  étoit  piefqiie  d'alignenicai  avec  la  rue  St. 
Nicaifc,  &  ta  Porte  Je  la  Conférence  qui  étoit  au  t>out  dn 
Tiii:c:iCE  ,  à  l'eKirèmité  de  la  terralTc  qui  règne  le  Ions  de 
la  rivière.  Ces  deux  Fortes  ont  exiflé  toutes  les  deux  dans 
Icmânie  temps,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  l'inf- 
ptâion  du  Plan  de  Boifleau  de  1^41 ,  de  celui  de  Gom- 
tiJull  i6j3  f  &  même  du  fixième  Plan  du  Comjuiâàire 
iamarre. 

Elle  fat  retiâtie,  dît  Germain  Briee  ,  dans  le  tetitps  que 
le  Cardinal  Atayirin  &  Dom  Louh  de  Haro  étaient  occu- 
pés aux  Conférences  du  Traité  de  Paix  des  Pyrenéet ,  qui 
tiufutvi  du  mariage  de  Louis  XIV.  Mais  l'on  trouve  aufi 
dans  quelques  Auteurs ,  qu'elle  portoii  ce  nom  long-temM 
aopatavaitt ,  qui  lui  fui  donné  à  Toccafîdh  de  la  retraite  de 
mnri  lïl ,  le  jour  des  barricades  ;  &  que  ce  fut  U  que. 
Fruifoit  de  Richelieu,  Grand  Prévôt  de  France,  père  du 
Cardinal  du  même  nom  ,  arrêta  les  Peuples  incités  par  les 
«uemis  du  Royaume  qui  vouloicnt  fuivre  le  Roi  ,  pour 
tkher  de  le  fbrprendre  :  ce  fage  Officier ,  eu  conEéraDt  a«cc 
eni ,  donna  le  temps  au  Roj  d'avancer  chemin  ,  &  de  s'é- 
Ingner  de  ces  faâieux ,  ce  4^*il  fit  beureul'entent ,  &  alla 
«Hicber  à  Trappe  ,  proctie  de  .Verfaitles ,  &  le  lendemain' 
ï  Chartres ,  ait  tes  fidèles  Serviteurs  l'allèreni  trouver  auHitôt 
qulls  furent  qu'il  y  étoit  he\ueiireineDi  arrivé. 

PORTE  DE  Paris.  Suger^  Ahhé  de  St.  Denis,  &  Ui- 
niilre  d'Etat  fous  Louis-le-Gros  ,  &  fous  Louis-lc- Jeune , 
p»rle ,  dans  le  livre  qu'il  a  compofe'  fur  fun  Minîftcte,  d'une 
Porte  de  Paris  qui  étoùdans  la  lue  St.  Martin  auprès  de 
St.  Merry.  Il  dit  que  cette  Porte  ,  lorfqu'il  prit  l'adroinif- 
tradt»  du  Royaume ,  pe  tapportoù  au  Roi  que  dôme  livres 
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par  an ,  mais  que  par  fan  moyen  ,  elle  en  rapportoit  du- 

Suante.  Il  Te  glorifie  d'avoir  augmenté  les  revenus  du  Roi 
e  trente-huit  livres  de  cefeul  article.ce  qui  fait  croire  qiie 
cette  fomme  ito\t  pour  lors  fort  confidérable.  On  voit  aulli 
dans  le  mime  livre ,  que  ce  Miniftre  n'ayant  point  de  maiton 
à  Paris,  il  en  acheta  une  auprès  de  St.  Merry ,  k  de  cette 
Porte  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  que  cette  maifon  lui 
coûta  mille  fous.  Cette  cldture  cnmmençoit  du  cét^  du 
nord ,  i  la  place  qu'on  nommoit  la  Porte  Baudet  ou  aux 
environs ,  puis'  tournant  le  longsdu  cloître  de  l'Eglife  de 
St.  Jean  en  Grève  ,  venoit  à  la  Tour  qu'on  nommoit  la  Tour 
da  pet  au  Diable  ;  delà  elle  gagnoit  une  Tour  qui  fe  voit 
encore  dans  la  rite  des  deux  Portes  ,  entre  la  rue  de  la  Vec> 
rerie  &  celle  de  la  Tixeranderie.  Elle  padôit  enfuite  dans 
un  lieu  appelle  l'Archet  Je  St.  Merry  ,  auprès  de  l'Eglife  du 
même  nom,  &  finiflcii  au  bout  du  Ponr-an-Change ,  dans 
le  marché  de  la  Porte  de  Paris  ,  du  côté  du  midi  :  cette  clô- 
ture comn:icncait  au  petit-Pont,  renfermoit  la  place  Hau- 
bert ,  &  iînilloic  au  bord  de  la  rivière,  vis-i-vis  l'eodrotc 
où  eft  aujourd'hui  la  rue  de  Biivre. 

PORTE  DE  Paris.  Voy.  Chatïlet.  (  le  grand  ) 

PORTE-Gaillon.  C  la  )  Elle  étoit  conftruite  prefqne  an 
bofit  de  la  rue  de  ce  nom  ,  entre  l'Hâtel  de  Lorges ,  aujour- 
d'hui de  la  Valliere ,  &  celui  de  Chamillart ,  qui  eft  mainte- 
nant l'Hôtel  de  Richelieu  ,  derrière  l'Hôtel  de  Pontchar- 
tiain,  (aujourd'hui  l'Hôtel  du  Contrôleur-Général  );  elle 
fui  abattue  en  1700 ,  pour  l'omemenr  &  la  commodité  de 
ce  quartier. 

PORTE-GiBAKT.  Tty.  Porte  St.  Michei. 

PORTE  DU  Tempie.  Ell^toit  conftruite  au  bout  de 
la  rue  du  Temple,  du  côté  du  rempart ,  ou  boulevard  ;  elle 
demeura  fermée  ï  caufe  des  troubles  de  la  Ligue  ,  depuis 
l'an  i%6^,  jufqu'cn  1606,  qu'elle  fut  r'buvene  à  lifaveui 
de  la  paiit  générale ,  &  en  même  temps  reb&cie  à  caufe  de 
fa  vetudéimais  en  1684,  elle  fut  démolie  par  ordre  def 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins,  ' 

porte-Montmartre.  L'ancienne  Porte  Montmartre 
éroit  placée o&  eft  aujourd'hui  la  Boucherie,  qui  efl  au  coin 
ie  la  rue  des  FofTés-Montmartre  ;  elle  fut  démolie  en  16}}. 
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iMblKtqDtlad^feniloient  âoient  Air  letçrrein  qu'occa- 
pentl  pcâent  le*  rues  des  Foffîs* Montmartre  &  Neuve- 
^ti-Buftiche.  La  nouvelle  Porie-Montmartre  fut  cooftniite 
■mciMatenient  ap^s  la  d^moliiion  de  l'ancienne ,  &  fut 
éerét  au  coin  du  boulevard ,  c'eft-ï-dire ,  au-deffui  de  l'Hd- 
lel  d'Usis,  Elle  a  suffi  été  démolie ,  puis  on  a  nU  une  grille 
de  fer  qui  traverfoit  la  largeur  du  boulevard  en  cet  endroù* 
^  fe  fermoit  &  qui  s'ouvroit  au  moyen  de  deux  portea.   . 

PORTE- Neuve,  (/a)  Voy.  CoHFiaENCE.  {  Pw» 
delà) 

PORTE-RiCHZLiKU.  (  la  )  Elle  fut  conflniite  ver»  l'an . 
1640,  à  l'endroit  où  aboutit  la  rue  Saint -M  arc  danslarue 

i  a  conrervé  le  nom  de  cette  porte  ,  qui ,  aptes  avoù  fut>- 
_Jé  plus  de  foixante  ans  ,  fut  abattue  en  1701 ,  conformé- 
ment aujc  pbns  qu'on  avoic  bits  pour  l'embelliflemeot  de 
Patif. 

PORTE-Saibt-GermaiN.  Cette  ponc  étoît  conflruite 
dms  la  rue  des  Cordeliers ,  proche  de  l'endroit  où  efl  la 
faatùiie;elle  fut  abattue  en  1671. 

Daoa  la  niche  d'où  fort  cette  fontaine  ,  efl  une  table  <fe 
oacbre  noir ,  fur  laquelle  eft  gravée  cetie  înfcription  : 

Dariffit  Je  Lotàs-U-Grand  ,  U  forte  Sautt-Ctrmain  qai 
itàt  ea  ce  lieu ,  a  éU  démolie  en  tannée  1 67»  ,  psr  l'ordre  Je 
MM.  lu  Prévôt  dei  Marchand!  St  pckevins  ,  en  exécution  de 
tArrit  du  Confeil  du  19  Août  audit  an  ,  Sf  ta  prijente  inf- 
tnpûon  appofie  ,fiùvant  V Arrêt  du  Con/eil,  du  x^  Septembre 
iSjj  ,  pour  marquer  tendnàt  où  était  cote  porte  ,  &  fcrvir 
ceçu  de  raijbii. 

Cette  porte,  ainlï  que  celle  de  Buci ,  éioit  la  porte  de 
FcnceiDie  de  Philippc^Augulte.  On  l'appelloit  la  porte  dee 
Cor^UUfC  Cordeliers),  la  porte  i/m  Frcrej  Mineuri,  âceo- 
fiiitela  porte  S aint'Cermain. 

PORTE-Saint-HonoeÉ.  Sous  le  rtgne  de  Charles  IX , 
Tancienne  pone-Saint-Honoré  fe  voyoît  encore  à  l'endroit 
oil  eft  afluellement  le  petit-marché  &  la  boucherie  , qu'on 
Bontme  communément  des  Quinze-vingt.  Co  Prince  avoir 
OTojetté  de  renfermer  le*  Tuileries  dans  la  Ville  ,  &  de 
renviroonn  d'oiie  fortificuioa  régulière ,  qui  fut  commeo-' 
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cée  iu  baflîon  de  II  ConKr«nce ,  8c  qoe  let  trouble*  qaï 
xgitïfcni  l'Etat  foùi  les  deux  règnes  rulvtns, ne  permirent 
pu  de  conttnueT.  Lonît  XIII  reprit  ce  deneio  ,  luivanc  le- 
quel laDoavelle  porte-Siint- Honora  tm  déihdie  en  i6}I ,  . 
&  reconflruite  à  rexcrSmtt^  de  la  rué  Saint -Honore ,  proche 
le  boulevard  ,  dans  la  mimt  année  ;  elle  fut  cependant  diC- 
contiiraée  ,  enfuice  reprife  en  1673  éc  1634  ,  Se  enfin  con- 
duite en  l'Aat  ou  nom  Pavons  vue-  Elle  étoit  bïiîe  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavillon  couvert  d'ardoifes^ 
c'eft4-dire,dam  le  mitne  goftt  que  ceHe  de  la  Càif jrence  , 
qui  a  été  détruite  en  1730.  L'arcniicâure  en  ézoït  lourde  6c 
peu  agréable ,  &  c'étoit  la  feule  des  anciennes  portes  de 
Fifis,  qui,  foiii  les  règnes  de  Lonts  XIV  &  de  Louis  XV, 
Ifttreftee  fur  pied,  mais  le  Ij  Juin  de  l'sn  I733  ,  on  com- 
menta ï  la  démolir ,  &  on  ne  difcontinua  point  qu'eHe  ne 
Rit  entièrement  rafée. 

On  ne  peut  que  bihncr  la  démolition  de  ces  pones ,  qui 
faifoientuneefpèce  d'ornement  dans  la  Ville  ,  &  terminoient 
la  vue  par  un  objet.  On  auroit  dû  en  élever  de  plus  belles  , 
&  en  arcde  triomphe  ,  comme  fa  porte  de  Ssint-Denis.  S'il 
y  a  un  emplacement  qui  l'exige  ,  c'eft  cetui-ci.  Quoi  de  plu» 
nécellaire  que  de  préfenter  un  be«u  monument  à  Kaipeâ 
des  Etrangers  qui  arrivent  par  ce  côté ,  qiii  Ant  Kiir  an- 
noncer, avant  cPy  entrer,  la  Ville  la  pitis  belfc  &  laplui 
célèbre  de  l'univers  ,  &  le  quartier  le  plus  beau  ,  &  le 
atttax  Mti  de  cetre  Ville  !  Mais  loin  de  remplacer  c*tte 
Porte ,  on  a  hifé  élev*r  en  c^  endi-ort  de»»atfon3  do&t  féi 
façades  font  d'un  goût  bien  commun, 

PORTE-SaiNT-JacçOES.  eetie  Porte  était  fituée  otS 
eft  aâtiellement  te  bout  de  l'Eftwpade',  tf  un  côté  ,  Oc  d» 
l'autre  la  rue  Saint-Hyacinte.  Elle  fut  conftruite  brs-de  Fen^ 
ceinte  de  Ph)lippe-Augufle,&  rafée  en  1684. C'étoit  no 
vieux  édifice  plus  incommode  qa'uiilé ,  &  en-  ta  place  dnquc) 
on  abàti  deimaifons  d'une  décoration  agréable  ,'ft  qui 
étant  occupées  par  difTifrens  Marchanifc  ,  foumillènr  ant 
Habitans  du  Fauxbourg  les  cotomodités^  de  la  Vie.  Ce  foi 
par  cette  Porte  que  les  Troupes  de  Charles  VIII  entrèrent  ^ 
le  vendredi  13  Avril  143^  ,  &  rédliilîreni  la  ViÙe  fous  foQ 
obéilTançe. 

PORTE-Saint-LoUIS.  AinQ  nommée ,  apparemment  i 
Cauftf  de  cîtte  infcription  qu'on  y  Kfoit:  t,uJ^vicus  Ma-gntu^ 
«fa  Dho  Ludovioo,  Aan»,  Âi  <^.  H,  ir.  o,  c.  ixxir.  EHe 

étoit 
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âùiTur  le  Poot-aux-Choux  &  ruftiquetnent  bitte}  elle  fur 
d^olie  en  1760. 

PORTE-Saimt-Marcel.  Elle  fut  démolie  par  un'  Arjét 
ia  Confeil  ,de  1686  ,  ati  mois  de  Juillet  de  la  même  annJe  j 
neccelle  de  Swm-Viaot  quien^toicvoifine.rarcemoyenf 
on  fendit  les  cbetnins  plus  praticables  aux  voitures  Se  aux 

fus  de  pied  ;  les  folfes  qui  c o onn un iq<i oient  d'une  piTtC 
l'autre  étoiem  fort  protonds ,  &  furent  comblés ,  &  la- 
pente  eztrïordinaifcment  efcarpée  de  ce  chemin ,  coupée  6e 
adoucie.  '  : 

PORTE  Saint-Michil.  Cette  porte ,  qui  étoit  conP- 
truiieau  haut  de  la  rue  de  laHavpe,  a  eu  trois  noms  diffé-, 
rens.  Anciennemeni  on  la  nommoit  la  Porte-Gilbtrt ,  01» 
Cib^n ,  qui  étoit  le  nom  d'un  vignoble  voifin.  On  la  nomma' 
etfuite  b  porte  d'Enfer ,  à  caufe  qu'tlle  condiiifoic  ïl'ancien 
Filais  de  Vauvert ,  qu'oif  difoit  être  habité  par  les  diables/ 
00  bien  parce  qu'elle  conduifoii  i  la  rue  bafle  qu'on  nom- 
Doit  &  qu'on  nomme  encore' la  rue  d'Enfer,  \iâ.  infera  \ 
CDfinclle  prit  le  nom  ie  Saint-Micfiil ,  de  ce  que  le  Hoi 
Charles  VI  l'ayant  fait  rétablit  fit  agrandir  ,  il  voulut  qu'on 
lui  donnât  ce  nom  ,  non-feulement  jiarce  que  les  Rois  fes 
pifdécefletirs  avoient  ehoifi  cet  Archange  pour  Pa[fon  & 
Proteâeur  du  Royaume  ;  mats  atiflî  à  caufe  qu'ntie  de  fes 
filles,  qui  naquit  d'ir.belle  de  Bavière  en  i;q4,  fe  nom- 
MÛ  MickeUe.  Cette  pone  fut  abaiiueen  1684. 

porte-Saint-Victor.  Cette  porte  étoit  fituée  au  coin 
des  murs  du  Séminaire  des  fions-Enfans,  Elle  a  voit  étére- 
Mtie,  comme  on  ia  voyoic  en  1570  ;  mais  pour  l'embellif- 
fement  dé  fa  Ville,  &  pour  la  commodité  publique,  elle 
fnt  démolie  en  1686  par  ordre  des  Prévôts  des  Marchands 
&  des  Echetins.  On  la  nommoit  la  forre  de  Saint-P  iclor, 
parce  qu'dle  étoit  fort  proche  de  l'Abbaye  de  ce  nom,' 
qa'elle  avoir  atifli  donné  a  la  rue  &  au  Fauxbourg. 

PORTEURS.  Il  y  a  à  Paris  des  Porteurs  "de  différentes- 
efpèces  qiii  portent  pour  autrui;  tels  font  les  Poncars  Je'' 
ffl ,  les,  Porteuri  de  graines  Bc  de  farine  ;  les  Poruurs  de' 
tharion  qui  font  des  Officiers  du  Roi  ou  de  la  Ville ,  &c. 

POSTE,  Ce  terme  1  plufieurs  acceptions;  il  fe  dit  de  la 
diligvoceiqtieiaii  un  Voyageur.en  chingeant'de  chevaiw- 
Tome  XV.  1 
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de  relais  en  retai>.  Il  fe  die  luHi  ctii  Courier  même ,  q»t 
ed  charge  de  lettres  &  paquets.  11  fignifie  luITi  les  maîfoDc 
placées  fur  les  grands  chemins  de  dilVarce  en  diftance , 
ab  fe  trouvent  les  chevaux  propre*  à  courir  la  pofte.  Lei 
polteis  ont  été  établie*  foi>s  Louis  XI  en  1464.  Depuis  ce 
temps,  cet  éiablifTemeat  a  bien  acquis  de  la  peiteâion  ,ScIe 
commerce  lui  doit  toute  ion  étendue.  Croiroii-on  qu'un  4zz- 
bliOement  fillmple  ,  fi  utile,  (i  agréable,  qui  coètcTipeu, 
te  qui  rapporte  des  fotnmes  Ci  confîdérables  au  Prince ,  n'a  éii 
connu  ni  des  Grecs  ,  ni  des  RomainiT  H  y  avoic  des  MefTa- 
gsrs  en  France  ;  mais  outre  leur  lenteur ,  &  qu'ils  n'écoienc 
que  poiu:  le  Royaume ,  ils  ne  panoieni  que  lorfqii'ils  avoitnc 
un  certain  nombre  de  paquei*.  Dans  les  Gaules  ,  comme  dam 
les,  autres  Provioces  de  l'Empire  ,  les  Romains  avoient  éta* 
bti  des  Poftes  fur  les  grandes  routes  de  diflance  en  diftance; 
mais  ces  Poflcs  éioient  uniquement  deftinées  pour  les  af- 
fres du  Prince;  les  Couriers  ne  fe  cbargeoieni  point  de* 
'leures  des  Particuliers.  Kojr.  MessÀçers  ,  Ukiveksit^. 

POSTE  AUX  CHEVAUX.  On  ne  paut  lôrtir  de  Paris  avec 

des  chcvi^ux  depofte,  Toit  à  franc-enier ,  chaifes  fimptes, 
^aifes  à  deux ,  berlines  ou  cbarriots  de  pode ,  fans  un  palle- 
port.  Il  en  efl  de  même  lorfque  l'on  palTe  dans  les  Villes  de 
Guerre  &  fcontiires  du  Royaume,  ou  que  l'on  en  part;  i| 
faut  lin  ordre  du  Commandant  ou  Lieutenant  de  Roi  delà 
Place.  La  Pofte  aux  chevaux  ell  aâuellement  ,  nie  des 
Foirés-Saini-Germain-rAuxerrois  ,  pris  celle  des  Poulies, 
vis-i-vic  le  cul-de-fac  de  Sourdis. 

POSTE.  (  Hâul  Royal  du  )  Voy.  tom.  3  ,  fi.  aïa. 

POSTES  AUX  LETTRES.  Perronne  n'ignore  quec'eftA 
rUniverfité  que  l'on  eft  redevable  de  rioventioo  des  Poftes 
&  Meffageries.  Louis  XI  eH  le  premier  Roi  de  France  qui 
a;t  &it  un  Règlement  à  ce  fujet  le  17  Février  1470. 

En  I719,  rUniverfité  ayant  Çitt  remontrer  au  Rai,  que 
depuis  fon  établilfement  elle  avoit  eu  le  droit  d'établir  des 
MefTageries  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  avec 
retour  defdiies  Provinces  à  Parisj  qu'elle  avoit  été  maime- 
fUie  dans  ce  droit  par  Arrêtes  du  Confeil ,  des  14  Décembre 
1641  ,  ag  Mars  1641,  jg  Novembre  1644  ,  Çc  Lettres- 
fatentes  expédiées  en  conTéquence  le  Ij  Mai  1645  ;  &  par 
■utres  Arréiï  du  Confetl.du  f  OâolH-e  1647,  &  17  Mat 
2>86,  elle  ^upplîoit  trèHliumblemei^t  Sji  Majefi^ ,  qa'41  Iid 
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'  fHhit  fixer  à  la  fooune  de  Ijoooo  ItTi^t ,  le  prix  4erditep 
Meâàgcrtes  ,  fî  mieux  n'aimoît  Sa  MajelW  lui  pciroettrf 
de  iec  affermef  f^pii^meni ,  à  la  charge  par  elle  de  faire 
miuiieineDt  Ilaflruâioa  de  la  jeiinelle  dant  tous  Iqs  Col- 
lèges ie  plein  exercice  de  l'ITniverfit^  Le  Hqï  ayant  égard 
aux  remontrances  de  VUrùverùté ,  ordonna  ,  par  Arr-it  rendta 
en  foo  Canfeil  d'Etat,  le  14  Avril  I7I9,  l'ur  lequel  il  fut 
k  même  jour  expédié  des  Letiret-paieiicei ,  conforatémenf 
aodic  ArrÀ ,  que  le  bail  defdiiet  MelTageries ,  appaneuaiitcs 
à  Wniveiûté  de  Varis  ,  feroii  toujours  coinj>ris  ,  ou  ceaf4 
compris  dans  le  bail  général  des  Pollei  &  McITÀgeries  du 
Royaume,  &  qtie  le  prix  du  bail  defdites  Melfâ^'eri^t  dit 
bdiic  Univerfité,  demeureroic  fixé  potir  toujours  au  vingt- 
baiiicmc  etfeâif  du  prix  dudic  bail  général  defdites  Bo&» 
le  MefTigeries  royales. 

II  y  a  trois  Inten dans- Généraux  des  Couriers,  Follet  je 
Rdats  de  France. 

Trois  Contrôleurs-Généraux ,  un  Secrétaire ,  un  Tréforiei^ 
Général,  un  Vifiteur,  &  Ir.fy^âeur-Général.à la  Aûte  d* 
la  Cour  y  trois  autres  V iAt eu rs- Généraux, 

Il  y  a  maSi  quatorze  A  dm  i  ni  lira  teiirs- Généraux ,  qui  ont 
rbacun  leur  département  ;un  Caiflier-Gén^ral  delaferme, 
deux  Secret  aires-Généraux  d'icelle;  un  IMfiribuieur  des 
faflèpons  pour  courre  la  poAe  ;  un  Caîllier  des  envois  d'tif 
gtni ,  &  un  Avocat  es  Conseils. 

Il  y  a  encore  neuf  Chefs  de  Bureaux  pour  la  dUlributicA 
dn  lettres  de  chaque  Quartier. 

A  l'égard  des  boëtes  qui  font  tépindues  dans  la  VHIe ,  pour 
bcommodiié  du  Public  ,  ellej  font  au  nombre  de  irent»* 
£t,  non  compris  la  grande  qui  eH  à  càté  de  l'Hôtel  de* 
Polies  ;  il  Ëiut  obferver  que  les  leiircs  en  font  lev^s 
enHenient  trois  fois  par  jour  ;  favoir,  ï  huit  heures  du 
matin  ,  i  midi  Bt  ï  kfj  heures  du  foir  ,  &  que  pendant  le 
féjour  de  la  Couri  Compiegne  $£  à  Fontainebleau  ,  elles 
foM  levées  le  foir  une  heure  plutôt  ,c'ell-à-dtre,  à  fixheurett 
Toutes  les  lettres  dont  te  départ  eR  indiqué  a  dix  hcuies  du 
matin  &  à  midi ,  doivent  êiie  mifes  avant  huit  heures  du 
matin  dans  les  bnStes  de  la  Ville  :  celles  qui,  font  indiquées 
ïdeux  heures  aprts  midi,  doivtnt  y  tue  miles  avant  midi; 
&  celles  qui  font  pour  la  Cour ,  avsr.i  la  derniire  levée  du 
fcir,  Lorfque  lefdi.res  heures  fvnt  pafTées ,  il  tant  envoyer 
les  lettres  i  la  boifie  de  l'hôiel  des  Poftes  ,  rue  Platrière , 
autrement  elles  ne  partiront  qtie  par  l'ordin?irî  fuivant. 
11  eA  uès-défeodu  as  metu*  de  l'oc  &  .de  l'argent  du< 
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les  lettres.  Il  y  ■  an  Bureau  à  l'Hètel  des  Polies ,  o&  Voû 

reçoit  l'argent  que  l'on  veut  envoyer  dans  les  Provinces. 

Il  y  a  auffi  un  Bureau  pour  recevoir  tous  les  paquets  qui 
fontiiMinent  à-zs  effets  de  confluence. 

Il  fdiit  que  toutes  les  lettres  pour  les  Colonies  fran coi fet 
•de  rAm^riqne  &  pour  leslndes,  foient  affranchies  jusqu'au 
Port  de  tner  par  lequel  elles  doivcst  palTer ,  autrement  elles 
relieront  au  lebut. 

Il  eft  bon  d'affranchir  toutes  les  lettres  pour  les  Majors 
des  R^gitncns ,  les  Curis  ,  les  Procureurs  &  antres  per- 
fonnes  publiques ,  parce  qu'ils  tes  rcfuleni ,  lorfque  le  port 
n'en  eu  pas  payé. 

Les  perfonnes  qui  friront  dans  des  Villages  ou  des  châ- 
teaux qui  ne  font  pas  connus,  font  averties  de  mettre  su 
bas  des  adcelTes  de  leurs  lettres ,  le  nom  de  la  Ville  la  plus 
proche  de  ces  endrdts. 

Il  y  a  pIufiEurs  Villes  qui  portent  le  même  nom  ,  il  faut 
isvoir  gri>nd  foin  de  les  diCiinguer  en  mettant  au  bas  des 
«dreflès  de  leurs  lettres  le  notn  de  b  Province. 

Pour  les  lettres  des  Soldats  &  tiens  de  guerre ,  il  faut 
mettre  exaâentent  le  nom  du  Régiment  &  celui  'de  Is  Com- 
.pagnie. 

Ceux  qui  délireront  avoir  de  plus  grands  écIairctlTetnens 
fur  lesPoltes,  pourront confuliei  l'A'mimacli  royal  ,  du  les 
Tablettes  royales  ,  ou  Atmanacji  général  d'indtcaiion^  Key. 
POETES  AUX  LETTRES  ,  &  lOm.  a  ,Jiage  S7^. 

POSTE  DE  Paris.  (  U  peiice  )  Elle  a  été  établie  ,  &  a 
commencé  te  ferviee  le  premier  Juin  1760.  Elle  dnit  foQ 
AablilTement  3  M.  de  ChamoulTet ,  Confeiller  au  Parltmenr, 
qui  en  eft  l'Inventeur ,  &  à  qui -les  Hafoitans  de  la  Ville, 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  en  ont  l'obligation.  Elle 
porte  neuf  fois  le  jour  les  lettres  ï  leurs'adrefTs.  Toute 
lettre  affranchie  doit  porter  trois  timbres;  celui  de  !a  boete 
o&  elle  a  été  mife  ,  ou  du  Fadeur  à  qui  elle  a  été  confiée  ; 
celui  de  la  levée  qui  indique  l'heure  où  elle  a  été  donnée, 
&  enfin  celui  du  mois. 

Celles  qui  font  contre-fîgnées ,  doivent  en  otitre  porter 
on  timbre  de  P.  D.  c'efl-â-dire ,  pwt-rfi/.  Les  Fadeurs  portent 
«ufTi  kspaquets,  dont  le  poids  etcËde  celui  des  lettre^  or- 
mires  ,  Se  dont  le  prix  eft  à  proponion.  L'on  peut  s'abon- 
ner pour  le  port  d'une  certaine  quantité  de  billets  ,  tant  de 
mariage ,  d'enterrement ,  de  ferviee,  que  d'autre  de  cette  na- 
tuie.  Ces  mêmes  Faâeurt  portent  aulli  les  leiues  itins  la 
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BuiHene  de  Paris.  Leur  port  n'eft  que  dedeux  foli  nr  lettre» 
&  de  trois  fols  au-deU  des  barrières,  à  l'excepcion  dcsHôiela 
des  Invalides  &  de  l'Ecole  Militaire^  où  l'on  ne  paie  que  if. 

Timbres  i/  rijîdencei  des  Bureaux. 

A.  Rue  des  Déchargeiirs  ,  trente  boëies  &  quinze  Fac-' 

aux  Carncaiix  ,  le  Bureau  aé-  teurs. 

D^  ,  foixamc-deux  boctes  F,  Rue  du  Bac ,  au  coin  da 

kWiie  Fadeurs.  laruede  l'UniverGié,  iienie- 

B.Rue  &  Cloître  Cutture-  trài*  boè'tes  &  quatorze  Fac- 

Siinie-  Catherine,  cinquante  teurs, 

boêies  &viDgi-deux  Faàeurs,  G.  Rue  des  Quatre- Vents , 

C  Rue  Saint-Martin,  au  prïsSaint-Sulpice,qu3ran!e- 

cninde  la  rue  Grenier-Saint-  neuf  boëtes&  dix-neuf  Fac> 

Lazare  ,  creote-buii  boëtes  Si  teurs. 

dii  Fadeurs.  H.Al'Eflrapade.it'entr^ 

.  D.  Rue  Neuve-des-Petits-  de  la  rue  des  Portes  ,  cin- 

Champs ,  à  c&ttf  de  la  petite  quante-quatre  boetes  &  dix- 

praiedu  Palais-Royal,  qua-  huit  Faâcurs. 

^anie-deuxboëtei&  huit  Fac-  J.    Neuve-Saint- Etienne  , 

^eurs.  à  la  Villeneuve  ,  trente-fept 

,  £.  Rue  Saint-HoDoré  ,  à  boetes  &:  douze  Faâeurs. 
C&té  de  ta  rue  de  Luxembourg, 

Conrfquemment  il  y  a  trois  cent  quatre-vingt-quinze 
Inëtes ,  &  cent  dix-fept  Faâeurs  pour  faire  ce  fervice  tous 
les  jours. 

On  ne  paie  que  deux  iols  pour  le  port  de  toutes  lettres^ 
cartes  ,  billets  &  paquets  qui  n'excéderont  ps  te  poids  de 
deux  onces ,  pour  quelque  Quartier  que  ce  foit ,  &  un  fol  de 
plus  pour  les  paquets  qui  feroieni  de  trois  ou  quatre  onces. 
Les  paquets  d'un  poids  plus  confiil^rabte,  doïvenc  êirepor- 
tés  dans  un  des  Bureaux  de  diftribmion  ,  ftablis  dans  te» 
diffërens  Quartiers  ,  avec  les  Receveurs  derqiiels  ie  Public 
pourra  faire  des  abonaemens  ,  tant  pour  te  port  derdits 
piquets,  que  pour  l'envoi  de  tous  papiers  autocifés  ,  tels 
qu'ecriu  périodiques ,  bilhts  de  cérémonies  ,  FaSumt ,  Mé- 
moires, &c.  Cet  abonnement  diminuera  te  port ,  rerativemeoï 
au  nombre- 
La  taxe  des  envois  pour  les  maifons  hors  de  l'euceinte 
des  barrières  de  ta  Ville  Se  Fauxbourg  de  Paris,  eft  d'un 
fol  plus  forte. 
Le  Bureau  général  de  ta  Ri^gie,  eft  rue  des  Déchargeurs, 
l  iii 
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VOTVRIES. (U clos  des) C'en aajmiTi'hayVtDdmït  ohefl 
fa  me  de;  Puftes  ï  l'Bfti'apade.  Ce  Quartier  fut  ainli  nommé  à 
«ufed'unegfandequaDtiiédecerremblonneufesqu'onycroïr 
découvertes  ou  trant^nées,  &  qui  Croient  propres-à  faire  d«« 
poteries.  Dans  cous  les  tittes  d'.-  Sainte  Geneviève,renilroii  où 
eH  {îtuée  la  nte  des  Pufles ,  eft  nommé  le  cîai  iie*  Poitries  , 
te  cloi  dit  Méuiriii-.W  itoil  planté  en  vignes,  qui  avoiene 
été  baitUti  y  à  Li  charge  de  payer  le  11EB.S-FOT  en  vendange 
de  redevance  Jitgneuriule.  On  Im  donnoîiencore  ce  nom,  ^uoi- 
qnc  les  vignes  entrent  été  arr,ic{iées ,  Se  qu'on  y  eûc  bin  des 
fflaifons.  Les  terres  labourées  qu'on  fubllitua  aux  vigaes  ^ 
lui  firent  donner  le  nom  de  clos  des  Mitairitt. 

POTIERS  d'etaim.  Ce  fom  ceux  qui  fabriquent ,  ven-  ■ 
dcni5c  acbïtcni  toutes  fortes  d'uncnfiles  k  vailTelIes  d'étain. 
Les  derniers  ftaïuisdbnnés  1  cette  Communauté  en  1613  , 
les  qualifient  de  Maîtres  Potiers  d'itain ,  &  Taillairs  d'armer 
far  itdin  ,  ce  qui  leur  donne  droit  de  graver  &  armorier 
tous  les  ouvrage^  d'étain  qu'ils  fabriqtienr ,  ou  font  Êibri— 
quer  en  cette  Oipitale, 

Tous  les  MJtres  font  tenus  d'avoir  chacun  deux  pom" 
çons  pour  marquer  leurs  ouvrages  ;  l'un  contenant  la  prc 
mière  lettre  du  nom  de  Baptâme,  &  celui  de  famille  en  toutes 
lettres  ;  &  l'autre ,  \ef  deux  premières  lettres  feulement  do^ 
chaque  nom  ,  qui  doivent  être  empreintes  fur  le*  tables 
d'effai  qui  font  chez  le  Procureur  du  Roi  ,  &fur  celle  de  la 
Communauté  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  ftande. 

Il  leur  ed  de'fendti  d'enjoliver  aucuns  de  leurs  ouvrage! 
en  or  ou  en  argent ,  s'ils  ne  font  dellinés  pour  l'ufaee  de 
l-Eelife.  ■ 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  ,  ni  d'avoir' 
dans  leurs  boutiques  ,  aucuns  ouvrages  qui  n'aient  été  faits  à 
ParÎF,  &ils  ne  peuvent  travailler  da  marteau  avant  cinq 
heures  du  matin  ,  &  après  huit  heures    dii  'foir. 

L'apprentiffage  eft  de  fix  ans,  &  trois  ans  decompagno- 
nage.  Le  brevet  coûte  j6  livres,  Se  la  maîtrife,  ^oo  lîv. 
ivec  chef-d'œuvre.  Ils  ont  été  réunis  en  1776  aux  Fayanciers 
&  Vitriers.  Patron  ,  Saint-Fiacte.  Bureau ,  tue  des  Pi£- 
cbeurs. 

POTIERS  DE  TERRE.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  poteries  &  vnifTelles  en  terre  cuite.  Les 
Statuts  de  cette  Communauté  font  bien  antérieurs  au  règne 
de  Charles  VII, qni  leur  en  confirma  de  nouveaux  en  14^6^ 
&  depuis  confîrms's    par  Henri  iVcn  1607. 
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Il  éft  expreflTnerit  diffisodu  à  toai  Pptîert  de  terre  de  rem^ 
hoarrec  ni  étouper  lenri  ouvrages  ;  Se  au  contraire  il  leur 
eflenjamt  de  le>  bieo  plomber  Si  jaunir:  ancien  terme  qui 
figniêe  vemiffir.  L'ippreotifTaj^a  eft  de  fix  ana  ;  le  brevet 
«Aie  19  livres  ,  ft  l>  maîtnfe  ,  yoo  livres",  depuis  leur 
tAaioo  eo  1776 avec  les  Fayaociers  St  Vitriers,  iacron  ,  S; 
Bon. Bureau ,  rae  de*  Arcit.  Voy,  Juslauvks. 

nfe  tronveun  u^-grandnottibredePottersde  ttrrediof 
k  Quniet  du  Fauxbourg  Saint-Marcel. 

POUDRE  A  CAKON.  Voy.  canon, 

POULAILLERIB.  (  la)  Suivant  Cm!bt,  die  4ttm  prb 
k  Chlteln  ,  Quartier  Sainte  Oppvtifne  ;  «  l'Abbé  Lebeitf 
apenfif  que  les  ruea  de  Gervres&  deSaint-JerAmeenoc* 
cnpoisDt  la  phce.  M.  Jaillot  croitqu'elle  éioit  6taée  de  l'autre 
<M,  d'aptes  an  plan  muurcrtt  qui  Te  conferve  ï  la  fiiblio- 
Aiqne  du  Roi ,  o&  l'on  voit  que  le  carrefour  de4a  Saunerîe\ 
«  Il  rae  Pierre-au'Poiâbn ,  ponoient  les  noou  de  foidàt^ 
lait  Bt  de  L^rdaie. 

Entre  l'Abreuvoir-PaoÏD  blâme  Sain^Lcufi^si ,  le  ter» 
leiafituéà  l'exTrionté  decequai,  aété  tong-tempt  appe]l4 
b  V^Iie  de  Misire,  On  y  tenoit  le  marché  à  la  vélaiHe ,  d'oh 
CaSiot  a  défigné  ctt  endroit  fous  le  non  dt  la  FouiailUrui 

POUPÉES ,  amufemens  8c  jouets  d'enfans  ,  qoe  font  les 
ftnUotiers ,  lorique  ces  joueu  ontla  figure  humaine.  C'eft 
dccei  jouets  dont  il  fe  hn  un  fi  grand  commerce  i  Paris, 
qa^il  en  feoriùt  noh  feulement  la  Province ,  mais  mima 
fEtranger.  Ce  terme  l'entend  auûî  de  ces  figures  qu'on  ha* 
bille ,  qu'on  coëâè  en  homme  ou  en  femme ,  &  qu'on  en- 
rae  â  l'Etranger ,  pour  lui  donner  une  idée  de  la  manière 
de  fê  mettre  d«  François; 

POURCEAUX.  (  Manké  aux  )  Il  ^toit  k  l'entrée  de  h 
rue  Sainte- Anne  en  l^^Sjoù  il  fiibriftoit  encore  en  1609^ 
Voy.  BvTTB-SAïnT-Rocs.  On  voit  au  bout  de  la  rue  de« 
Bourdonnais,  une  place  qu'un  appelle  le  citl-de-fac  de  la 
Fo0i-aux-Ckieru  ,  qui  était  fitué  hors  de  l'ancirnhe  eoceinie, 
&  fervoit  de  -voirie.  On  nommait  aulG  cei  endroit  le  Mar- 
ché aux  Pourceaux  ,  la  Place  aux  Peurciaux,  &  enfuite  la 
Place  aux  Chou.  Cette  voirie  s'étcndoît  aflez  loin;  car  on 
ne^eui  douter  ^ue  la  rue  de  la  Limace  8c  te  cut-de-fac  de 
ia  Fofie-anx-CliKnf  n'en  âlTent  partie.  On.irouveen  i}7j 
liv 
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la  nie  de  la'Lîmace  ,  fous  le  nom  «le  la  FUee  aux  Potr-^ 
ieattx  ,  autrement  dite  de  la  Limace  Sf  delà  vîels  Place  aax 
Pourceaux. 

■  PRÉ-aux-Clehcs.  CgranJ  fl-i>«tf)L'Abbayede  Saint- 
GçTn\à\n~dtt-Prés  ,  pioche  &  hors  des  mtiri  de  Paris  ,  ref— 
fembloii  à  une  Citadt'lle  ;  Tes  raurailles  étoient  flnqufetde 
tours ,  &  environnées  de  ioSét  -,  un  canal  laree  de  treize 
à  (juatorze  idihs ,  qui  commençoti  à  la  hvitre ,  &  qu'on  ap- 
pell»ir  b  petite  Seine  ,  couloir  le  long  du  terrein  où  eft  à 
préfent  le  cloître  &.larue  des  Fetits-Augaftins  ,  2i  iltoit 
tomber  dans  ces  folTés  (  rue  Siint-Benoti  J.  *  La  prairie  que 
Ce  canal  çitta^aonKa  Atwii,  fax  TiojtiiRi^\i  grandit  le  peiit~ 
fri-aux' Clercs,  parce  que  les  Ecoliers  qu'on  appetcùc  au- 
trefois CIen:j,aUoicnt  s'y  promener  les  jours  de  Fêtes.  £e 
fttif-Pri  étottle  plus  proche  dç  la  Ville ,  &  comprencît 
deux  arpens  &  demi.  Il  avoir  été  donnéen  1368a  )'IJniver— 
firéjà  ritre  d'indemnité  ou  d'échange  du  ter  rein  que  tes  Re- 
ligieux avoicnt  été  obligés  de  prendre  pour  fairecreufer  des 
folîés  autour  des  murs  de  l'Abbaye.  Le  canal  ayant  érécom—. 
blé  ,  on  liltit ,  au  commencement  du  lîècle  dernier ,  des 
maifons  fur  le  pet ir-Pré-aux- Clercs.  Une  partie  de  l'armée 
de  Henri  IV-  étoii  campée  dans  U  grand^Pré-aux-Clerct  y 
lorfqu'il  afiîégea  Paris  en'i5S9.  Le  mercredi  ,  premier  jour 
de  Novembre ,  à  la  faveur  d'un  brouillard  qui  le  leva  comme 
par  miracle',  apris  la  pritre  faite  dant^  Pré-aax-Clercs  ,  le 
Roi  furprit  les  Fauxbourgs  Saine- Jacques  de  Saint- Germain. 
On  avoit  élevé  quelques  fortifications  &  fait  des  reirancbe- 
mens  autour  de  ces  Fauxbourgs  qui  n'etoiesi  pas  ,  à  beau- 
coup près,au(n  étendus  qu'ite  le  font  aujourd'hui.  On  ne 
commença  de  bStir  dans  I«g'riin</-PK'''duj;-Ciere<  ,  que  fous 
Louis  XIII,  &  les  mes  de&  petits- Auguftius ,  Jacob,  da 
l'Univerfiiéide  Verneuil ,  deIJourbon  &  de  Saint-Père  (  non 
des  SS.  Pères  )  n'éioient  pas  encore  achevées  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XIV.  •' 


*  On  comb!. 

cei  fofiïi  en  ■  640  ,  *  l'on  bitit  fur  le  ttrreli 

iquIU 

ocmpoicni  ,    un 

côté  det  rues  Ssîot-Renoic ,  Sainte- M «lEucritc 

&  du 

Cûlombt.'!  î  l'au 

lie  céti  de  (tit!  Jsrnière  rue  avoît  été  biû  ïe 

nl'iD- 

0«  1J4}  .   ivec 

la  rue  dct  Matais.  £ir>i**i/î-/iiri'a'û.  par  5. 

Fal>. 
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f KJB^KOTTd , oo le  Champtie U  Foirt. {k)-Ce lieu tftoit 
locîennemeDt  celui  qu'on  nomme  auiourd'bui  U  Préau  de  la 
Foûe  StirurCermain.  On  y  vendoit  dei  befliaux ,  ainlî  que 
dans  i'erpsce  compris  eoire  les  ruea  de  Toun»H)  &  Gaian- 
cièïe. 

FRÉ-Saist-Cervais.  (/e)  Hameau  coolidérïble  de  la 
Faroifle  de  Pentin  ,  &  qui  a  plus  de  feux  que  Pentin  rofmc. 
Oa  l'appeile  ainûlcaufe  de  ta  prairie  qiii  y  écoit  autrefois, 
fticaoTe  de  la  Chapelle  du  àtre  de  Saint-Gervais  qui  y  eft 
bine. 

Ce&  an  Pr^-Saim-Gervais  qo'eft  l'aqueduc  le  ptiu  ancien 
pour  U  Ville  de  Paris  ,  de  ce  c6t^-là.  Voy.  AqvÊOVçs.  On 
y  Toii  encore  fur  la  porte  d'une  maîfon  notable  à  droite  en 
BODiant  y  un  biifle  du  Roi  Henri  IV,  qu'on  dit  l'y  être 
retira  quelquefois  avec  Gabriette  d'EfIrées.  L'Abbé  Chape- 
hinamarqu^danifon  Journal  Al'an  1709  ,  qu'il  y  a  au  l'r^ 
Sùit-Gerrais ,  un  jardin  fmgulier ,  dit  la  MoaeSaint'Dtniu 

Ce  lieu  e&  des  plus  agréables  par  Ces  promenades ,  Tes 
ragen.  Tes  bocages  ,  &  par  la  quantité  des  fruits  &  dcslé- 
giunet  qu'il  produit. 

PRÉDICATEURS    de  la  Pénitence.    Foy.  Cor- 

OIUERS. 

PRÉMONTRÉS.  (  Colligf  €/  Prieuré  des  )  C'eïl  la  le*. 
maifoD  qui  fe  préfenie  dans  la  rue  Haute-Feuille ,  ï  main 
gauche ,  en  fortani  de  celle  des  Cordeliers.  Les  Prëmontrés 
font  des  Chanoines  Réguliers,  de  l'Ordre  de  Saint- Auguflin, 
qui  ont  été  inHiiués  par  Saint-Norbert  en  lUQ,  a  Frë- 
aoBtté  dans  le  OiocËfe  de  Laon,  d'où  cet  Ordre  a  pris  le 
nom.  Jean  ,  Abbë  de  Prémontré ,  Général  de  cet  Ordre ,  vou- 
lant avoir  un  Collège  ï  Paris  ,  pour  l'infîtufbon  des  jeunes 
Rdigieux  de  Ton  Ordre  qui  vouloient  prendre  des  dégrés 
dans  rUniverfiié  ,  acheta  de  Ci'i«ffe  </f  Au^^ff ,  Bourgeoife 
de  Pans  ,  veuve  de  Jean  Sarraiin ,  une  maifon  qui  portoit^ 
le  nom  dePHrrei'iin-ajin,  lîiuée  dans  la  rueHauie-Feuillei' 
chargée  de  tifols  de  cens  capital  ,  de  cent  fols  parifisde 
farcens  ,  &  de  quatre  livres  de  cens  annuel  fur  les  trois 
pjrties  de  cette  maifon,  le  prix  de  l'acquifiiion  fut  de  llo 
Wes  parilû  itne  fois  payées.  Le  contrat  eft  daté  du  iroifième 
fsmedi  apris  la  Trinité,  de  l'an  lï^i.  Guillemeue ,  Abbcfle 
deSaint-Antoine-des-Champs  ,  &  fa  Communauté,  auio- 
lifées  par  l'Abbé  de  Cîteaux ,  veadiceot  à  l'Abbé  &  ï  l'Oidc* 
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ài  Pr^onri^f  la  Seigneurie  &  l*^^MW^^itétif'M*i(&ri<y 
licu^  prè*  des  CotdtMett ,  âàiit  ta  rat  des  Eâtvâ ,  letotrt 
tàfant  7  livres  lo  fok  parifîf  dé  cet»  aimnel ,  qo*'  les  Re- 
ligieux de  Pi^ontré  ichetirém  poirt-  lifortStnedé  35e  liv. 
parifis  une  fois  piy^e  »  laquellefutemploy^e  i  t'acb»  d'an- 
tres fandif  par  l'Abbelfe  &  Religieufes  de  Saini-Antoine. 
Au  muii  d  OAobte  dt  Vionéa  fii'tyime ,  Jean  de  Heaamontf 
Bourgeois  de  Paris  ,  vendit  i  VAhtié  &  aux  Religieti»  de 
Prémoniré  ,  une  miifon  conrigue  à  ceHe  de  Fier re^ai'raiiit, 
tvec  4  livres  partfii  de  cenv  liif  les  troi»  pkrK-  de  hdne 
Msairon  de  Sirrazin  ,  &  des  Etuvei  delà  même  maifon.  £a^ 
l'an  1186 ,  le  vendredi  d'aprts  la Triniff ,  l'Abb^fc  les  Re- 
ligieux dePrémontré,  achetèrent  de- Gtffirffe/eCffifer,vetl*e 
de  GuiUaamt  le  Hongn  ,  une  grange  Se  un-  ]iittSffi  tîHnzht 
•ux  héritages  qu'ils  pofTédoieoc  dé\i ,  pour  le  prix  &  foiAnie 
de  70  livres. 

Voilà  toute  l'étendue  qu'occupe  le  Collège  de  Fcénioiitré, 

li  était  autrefois  bornée  par  quatre  rues ,  dbiit  l'une  paf- 
joit  de  la  rue  des  Cordeliers  en  face  de  la  rue  ^<igl10fr,  <hMit 
elle  faifoit  la  continuation ,  &  s'appellofi  la  nie  âcs  EïuVes  i 
one  autre  étoit  celle  de  tArchcvique  de  Rkema  ,  ou  diï 
fetit-Paoït ,  dont  il  liibfide  encore  une  pinte  fous  le  nom 
is'cul'de'fac  dit  Paan.  M.  le  premier  Préfident  le  Makre  la 
fil,  boucher  d'une  grange  &  de  Tes  écurie^:  tes  deux  autres 
rues  qui  bornoîeni  ce  collège ,  étoient  la  rue  des  Corde- 
Iiert&  celle  de  Haute-FeuilM. 

Le  bàiinient  de  ce  Collège  a  été  faiti  plofieurs  reprifes. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  moderne ,  eft  un  grand  corps-de- logis 
qtit  règne  fur  la  rue  Haiite-Feuilte ,  &  au  milieu  duquiri  eflli 
grande  pone  de  cette  Maifon  ,  qui  a  été  conltruiie  fous  le 
Généralat  du  P.  Michel  Colbert,  Abbé  de  Prémontré,  Gé- 
néral de  tout  l'Ordre.  Sur  cette  porte  font  deux  écus  acolés , 
dans  l'un  defquels  font  les  armoiries  de  Prémomré ,  qui  porte 
femé  de  France ,  à  deux  crofTes  en  fautràr  ;  &  daits  l'autre  , 
celles  du  P.  Colbeic,  fon  Général,  qui  font  d'or  à  une  cou- 
leuvre d'aïur  ,  tortillée  &  mife  en  pal.  Les  deuX  croflès  des 
armoiries  de  l'Ordre  ,  marquent  fa  Jurifdiôion  au-^(ed«n» 
&  au  dehors  du  Royaume ,  &  font  d'autant  plus  honorables, 
qu'elles  ont  été  accordées  à  cet  Ordre  pai'  le  Roi  Saiot- 
Louis, 

On  commença  à  rcbStir  l'Eglife  en  1618  ,  &  elle  fiit  <tf- 
diée  fous  l'invocation  de  Sainte  Anne.  La  porte  qui  étoit  dsn* 
la  rue  des  Cordeliers ,  fut  changée  &  placée  dlns  la  rua 
Haute-Feuille  en  1671.  L'Autel  qtii  étoit  an  lenni-fut  uàm 
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neoDcbant  ;  Ton  mit  laUÎ  pour  lors  «u  frootilpice  du  por- 
tai de  cecœ  E^Iîfe ,  rînfcrîptioa  qui  Aiil: 

EecttJ!*  Canoaieorvm  TUpJarium.  Ornais  Pt*mw^ûunjitg 
pi  ittvocalùme  Btata  Aima> 

Le  Mattre-Autel  abrite  (jnelqu'atreniîon.  Il  efl  d^cor^  dt 
qom  grandes  coloanes  ioniques ,  couplées,  qui  fourïennent 
ODC  hnpofte  ,  ornfe  cfe  fculpiure  &  de  dorure  ;  le  plan  dtl 
fiipd  en  circolùre ,  avec  âes  rofes  enciilTées.  lAu-delTus  dv 
Tibernacle  efl  un  petit  temple  \  pans  ,  aVec  dei  colonnek 
CD  reflaui,  &  teminé  par  un  d6me,  dont  la  grandeur  trop 
n^ve ,  n'eft  point  en  proportion  avec  les  autres  parties  de 
ratchiteâure.  Ce  temple  dont  on  ne  voit  oi  le  rapport ,  ni 
b  aéceâît^.  eft  foutenupar  deux  Anges  en  fcutpiure,  de 
-  indeur  naturelle ,  feints  en  marbre-  Deux  autres  Itatues  de 
grandeur  &  fur  la  mSme  ligne  ,  font  placées  dans 
deox  niches  de  l'arrière- corps  de  cette  compofiti on.  Lame^ 
BoTeriede  lairibune  desorgues, celte  des ftalles  &la grille 
A)  cbiEur  lônc  d'un  aflëz  beau  travail, 

PRÉMONTRÉS  R^forh^.  (/»)Ces  Chanoines  Ré-  . 
goliers ,  fondés  par  Saint- Norbert ,  Archevêque  de  Magde- 
Bourg  ,  font  de  ta  rijorme  &  de  retraite  obfrrvance.  de  Ton 
Ordre  (  dit  Ptimoruri  )  à  canfe  du  clief-lîeu  qui  en  porte  lie 
notD  ,  qui  eft  une  Abbaye  entre  Laon  &  SoiÔbns ,  faroeufe 
pu  U  rffîdence  du  Général ,  &  par  la  beauté  de  fes  biti- 
inens.d'unefcalier  fur-iout  qui  attire  les  Connoiflëur*.  Cet 
Chanoines  vinrent  s'établir  au  coin  de  la  rue  dn  Chefch«- 
Hidi , carrefour,  de  la  Croix-Rouge,  l'an  i6éi.  Ils  obtinrent 
la  bveur  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche  ,  qui  leur  fit 
obtenir  &  des  Lettres-patentes  pour  leur  établilToment ,  & 
le  coofentement  d'Henri  de  Bourbon  ,  Duc  dé  Vemeuil , 
Ev&)ue  de  Metz,  &  AbbédeSaint-Germaîn-des-Prés  ;cecte 
angufte  Reine  voulut  même  leur  donner  des  marques  de  Ta 
proteftion  royale  ,  eo  fourniflantla  femme  de  dix  mille lîv. 
ponr  aider  à  bâtir  leur  Eglife&  leur  Maifon.  Tout  étant  ainfi 
(fifporé  ,  le  P.  Paul  Terrier  ,  Profts  Se  Religieux  de  la  Mai- 
Ion  deS.FauIde  Verdun-rur-Meufe  ,  fondé  de  procuration  , 
tài  eti  de  Marie  le  Noir ,  veuve  de  feu  René  Charùer ,  Mé- 
decin du  Roi  y  use  place  qui  fait  h  pointe  des  rues  de  SSve 
&  du  Chaflè-Midi  ,  dite  autrefois  la  Tuilerie.  Cet  achat  fut 
Conclu  le  r6d'0£lobre  i6Él:auflî-tAt  après  on  jeitatesfon- 
demens  de  l'EgUTe-  te  du  Uonaftèfe  ,  fur  te«  defiîps  d» 
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Dorbay  ,  Aichitefledii  Roi,  La  Reine  Anne  d'Autridie  pofir 
la  première  pierre  de  l'Eglife ,  fous  le  tiire  du  tris-Saint  Sa— 
crtment  de  C Autel  &  de  l'Immaculée  Conception  de  ta  Vierge. 
Dès  qu'élit  fut  achevée  ,  elle  fut  bénite  par  le  1*.  Docn 
Ignace-Philibert ,  Puieur  del'Abbaye  de  Saint-Germain-de»- 
Prés  ,  en  prëfence  de  h  Reine--Mère  ,  qui  y  entendit  U 
première  MefTe^  célébrée  par  ce  Prieur.  Cette  Ëglife  s'éiant 
trouvée  trop  pedie  dans  cet  derniers  temps,  pour  la  grande 
ailluence  du  Peuple  qui  s'y  rendoit  ,  les  Religieujc  entre— 

firirent  d'en  bâtir  une  nouvelie  qui  fût  plus  rpacieufe  ,  dont 
e  Prince  François- Armand  de  Lorraine  d'Armagnac  ,aoTa- 
méîl'Evéché  de  Bayeui ,  pofa  la  première  pierre  au  nom 
du.Roi,  le  ai  de  Juin  1719. 

Ceiie  nouvelle  Eglife  efl beaucoup  plus  grande  que  l'an- 
cienne. La  perlpeâive  en  eft  belle  ,  malgré  quelques  défauts 
qui'  régnent  dans  Ton  archiiefture  qui  forme  un  ordre  ioni- 
que. La  voûte  en  plein  cinrre  ,  ef^  décorée  de  fculpture  dans 
les  arcs  doubleauxr.  Le  Chœur  fort  fpacieux  eft  très-biea 
éclairé  ,  &  revêtu  d'une  menuiferie  ornée  de  fculpture  ,  qui 
feroit  un  chef-d'iEuvre  ,  lî  elle  n'écoti  (î  chargée.  Les  ftalles 
hautes  &bafrcs  font  des  plus  belles  ,  relatives  à  la  menui- 
ferie, &  furmoniées  pat  elle.  Legrand-Auielâla  romaine 
eft  placé  au  milieu  des  deux  croifées,  oîi  font  deux  petites 
Chapelles.  La  grille  du  Sanâuaire ,  bombée  ,  fait  honneur 
\  l'Arcifte  ,  &  renfemble  du  Chœur  fait  un  coiip-d'œil  qui 
charme.  L'orgue  qui  fait  face  au  grand-Autel,  eft  portée 
fur  une  tribune  foutenue  par  une  trompe  faîllantede  neuf 
pieds,  a iTez  hardie  pour  caufer  de  l'admiration  aux  Con- 
noifTeurs.  Parmi  les  épitaphes ,  celle  du  Chevalier  Turpin  , 
Seigneur  de  CrilTé,  mort  en  1684,  &  d'Anne  deSalletCoa 
époufe  ,  eft  U  feule  remarquable  ;  elle  eft  fur  un  marbre 
blanc,  adofTéà  l'un  des  murs  des  bas-cotés:  les  Prémontrés 
ont  fait  conftcuire  non  feulement  cette  Eghfe  de  fond  en 
cotnble,  mais  ils  ont  auffi  fait  bltir  pour  eux  une  maifoo  , 
qui,  par  leur  bonne  régie,  devient  plus  nombreufe  ;  de 
trois  qu'ils  étoient  dans  leur  éiabliffement ,  ils  font  à  préfent 
quinze,  tous  Prêtres,  qu'on  choifit  des  autres  Provinces, 
K  qui  viennent  s'exercer  dans  toutes  les  fonâions  du  Saint 
Mmiftère.  Les  jeune*-gens  s'y  portent  avec  lèle  à.  la  prédi- 
cation :  les  autres  choi(ifn;nt  le  Tribunal ,  &  facrifient  tout 
leur  temps  &  leurs  foins  pour  le  falut  des  âmes  ;  le  plus 
fouvent  mime  on  y  fait  l'un  &  l'autre  lauffi  cette  Maifoa 
eft-elle  édifiante  Se  régulière  ;  le  Public  qui  fe  &ii  une  ipte 
d'aflîller  à  fec  OfSces  ,  lui  rend  cette  juftice. 
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ÏRÉSIDENS  (  MM.  les  Premia-t  )  DU  PARLEMENT  j 
depuis  Simoa  de  Buci  y  U  pttmitr'quiak  porté  ee  titrt 
en  >i44-     '  -' 

Simon  deBiici,  mort  en  1369.  Nicolas  de-Verdun. . ,  16x7. 

Guillaume  d«  Sens  I.  .  1373.  Iferôme-de  Hacqiievilte,  I  jl8r 

Pierre  d'Orgemont.. . .  1389.  Jtin  Bochin.  ....  iiSjoj 

Guillaume'de  Sens II.  1399.  Nicolas  le  Jav.  .  .  .  1640^ 

le'fl  de  Popincouri:. . .  1403.  Matihien'MoW.  .  .  .  1^56^ 

Arnaud  de  Corbie. . .  14T3.  Pomponne  de  Bellii- 

Henri  de    Marie 1418.         vre.   ■ l6j7; 

Robert  Mauger 141SJ  Guillaume  de  la  Moi- 

Phili(ipedeMorvilliers.l438.  -    gnon.  -  t  --.     .     .  1677^ 

Aifam  d«  Cambray. . ,  i^%6.  Nicolas  Potier  de  t^o- 
YvesdbScepeauz. ...  1461.        vioni     .■    ^  ■  .     .  1693* 

Heiie  de  Torreie. ..  .  1461.'  Achilesde  Harlïy. . .'  1711* 

Matthieu  de  Nanterre.  1467I  Louis  le  Pelletier  I...  1711. 

JeiD  Oadfct. 1471.  Jean  -  Antoine   de 

Jeanle'BoDlahger. . ..  1481.        Mefme  -.'  .    >  ' .'  1713. 

Jean  de  ta  VacqLierie.  1497.  André  Polies  de  No- 
Pierre  de  Ctïurfiirdi.  .  Ija^.         vîon.     .      V     .      .  1714. 

Jean  de    Ganai.  .  .  .  Ijia.  Antoine' Portail. -.  .  .  1736. 

Antoine  Duprat 1)35.  Louis  le  Pelletier  II.  1743. 

Pierre  Motidot  de  la  '  Ren é- Charles  de  Mau- 

Marthonie IS'?-'        peou.      .   -.     .    .  1743. 

Jean  Olivier  de  Leu-  Matthieu-Françoîs 

ville.    .     .     .     .     .  TÎI9.         Mole.     ....  17 J7. 

Jean  de  Selve Iï^9-  René-Nicolas  Charles- 
Pierre  Lizet 1^14-        Augullin  de  Meau- 

Jnn    Berrrandt.  .  .  .  l;âo.         peou      ....  176^ 

Gilles  !e  Mattre. .  .  .  1561,  E tienne-François d'Ali- 

ChriClophe  de  Thou.  1582.        gre.  - 1768. 

Acbiies  de  Hartay.  . .  1616. 

PRÉSIDENS  (  MM.  Us  Premiers  )  DE  LA  Chambse  DES 
Comptes,  depuis  la  fixation  Je  cette  Chambre  à  Paris. 
Elle  avait  anciennement  deux  Préfidens  ,  Fun  Clerc  ,  t}ui 
était  Archevêque  ou  Eviqae  ;  &  Cautre  Laïque  ,  7111  éui$ 
Chevalier  ou  Baron, 

Premiers  Préfidens  Laîjues. 

Henri  deSuHy 1316.    Jean  de 'Cbàlons. . . ,  iJïo.' 

Uilet  de  Noyen. . . .  1346.  -  Jean  de  Saarbcuck. . .  136$. 
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ZngnerraïKl  de  Concî. 

Jacques  de  Bonrbati. 

QaillitHDe  de  Uelun. 

Pierre  dci  Eflàro. .  . 

Valeran  de  Luscm- 
boflrg 

|ean  de  Croî.  .... 

itobert  de  Bar 

lean   d'Eftputevillc. . 

Jean  de  Neuf-Cbfttel. 

Bertraad  deBe^uveau. 

Jean  de  la  Priefcbe. . . 

Antoine  de  Beauveau. 

pierre  j)orio|e.  .  .  . 

Etienne  de  Vifc  .  .  . 

Jean  Bwacé.  ,  .  .  . 

Robert  Briçooset. .  . 

Penif  Bidault 

Jean  NicoUy 

Aini*r  Ntcolay.  .  '.  , 

]}reux  Henaequiti  , 
reçufeideijunt  en  fut' 
vivarjce .,    mort  ea 

Antoine  Nicolay.  .  . 

Michel  de  l'jl^ifal , 
Jhm,   .    .    .    .    . 

Jean  Nicolny 

Antoine  Nicolay..  .  ,. 

Nicolis-  Nicolay.    .   . 

Jean-Aimar  Nicolay. . 

Antoine  Nicolas  Ni- 
colay ^f^f  feuiem  erU 
€1%  furvivançe  y  mon 


1384. 

Ï401. 

1410. 

1413. 
1415. 
1411t. 
146a. 

1467- 
1474. 
i4t(o. 
1481. 
I491. 
1494. 

«49Ï- 
J506. 
151 8. 
IÎS7- 

IÏÏ4- 

1587. 

1656. 
1686. 
17I7. 


R  B 

Aimar-JeaoNicoIay. .  1731. 
Prenden  Fréfiteiu  CUrei.  ■ 


Pouques 1319* 

Hugues  de   Pontart.   1334. 
Jean  de  Marigny.  .  .  1343. 

Hugues  d'Arcy.  .  .   .  1346. 

Jean  d'Augeran.  .  .  .  1360. 

Nicolas   d'Arcy.  .  .  .  I37f. 

Miles  de  Dormans. . .    1376. 

Pierre   dTOrgemont. ,  ijSo*' 

Jean   Faccuret.  ....  1388. 

Oudart    de  MouIïbs.   1391. 

Nicolas  du  Bofc.  .  .   1397. 

Jean  de  Montagu. .  .   1466. 

fuftache  Delaiflre. .  .  I409. 

Gérard  de   Moniagu.  1413. 

Louis   de  Luxem- 
bourg*. .  .....  1418; 

Jean  de  Mailly*.  .  .  14x4. 

M.  Gouge   de  Char* 
peigne 1401. 

Guitlaume  de  Cbam- 
peaux.     ....  1420. 

Alain  dé  Coîtivi.  . . .  J413J 

Jean  -  Jscmies  Juve- 
nil   des  Urfins.  .  .  14434 

Ricbard  Olivier.  .  .  .  1411. 

Beitraod  de  Beauveau.  14661 

Jean  de  Pc^incoun.  .  1466. 

Jacques  Cottier. .  ,  .  1483. 

Geof&oy    de   Pompa- 
Jour  ,  dernier  Pré- 
I73I.        fident  Clerc.  14^5; 

La  Chambre  de^  Comptes  de  Paris  «fl  ii  anàenoe ,  (|u'i| 
eft  difficile  d'en  fixer  l'origine;  tout  ce  que  l'on  peut  dire,' 
c'eft  que  Philippe- le-Long  ,  par  ion  Edit ,  donn^  au  Vi- 
vier en  1319,  veut  qu'ily  ait  qaivc  Maîtres' derci  ,  c'efi 
àfcvoir  les  trois  qut  y  font;  fr  Maître  Jean  Mignon  ,  ^ 
commis  de  nouvel.  Outre  ces  Maîtres-Clercs ,  il  y  en  avoïc 


•fia-iim^aCMmmiiffrla  FaXauSt  Bvutppt. 
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etù  Lays ,  comme  il  parolt  par  la  fin  de  cet  EJh ,  donD< 
-«■  Vivieï.  youlons  &  ordonnons  qjn'tn  noUedite  Chambre  ^ 
n'ait  ^  troU  Maitrts-Lays  ,  à'efiàfavair  Guillaume  Cotir- 
KheuTe  notre  ChevaUer ,  Martin  des  EfTircs  &  Guillaume 
GiKTte  nos  Familiers,  On  voit  aufft  dans  la  ihfme  Ordoo- 
sance ,  qu'il  y  avoii  alors  4t\ix  Pr^fidens  en  la  Chambre 
iet  Comptes,  l'un  Clerc  ,  qui  ftoit  l'Evêque  de  Noyon,  & 
faotre  Lay  ,  qui  éioii  Pierce  de  ^ully.  On  remarque ,  au 
grand  honneur  de  cette  Chambre  ,  qu  en  1 397  ,  Jacqitss 
DE  BoDKBON  y  fut  reçu  w  qualité  de  Préfident-Lay. 

PRÉSIDENS  (  MM.  Us  Premiers  )  de  ia  Couh.  DIS 
AIDES  DE  Paris,  jujqu'i  l'Edit  de  fuppre^n  de  cette 
Cour.  JumMs  d'Avril  ijjt. 


lean  de   la  Grange  ^ 

CardiaoL       ,     .      .  lyjO. 

Guillaume  d'Eftoute- 
Tillc 1374. 

nilippe  de  Moulios,  ijS^ 

Gaillaame  de  Dar- 
maoE.      ....  1388. 

Genrd   d'Athiec.  .  .  1391. 

Charles  d*Albret.  .  .  .  1401. 

Louis,  Duc  d'Or- 
léans  1401. 

Philippe  DS  France, 
thc  de  Bourgogne.  1401. 

TeAR  DS  FtLAHCE  , 
Ouc  de  Berry. .  .  .  I401. 

Goillaume  de  Dor- 
mans  y  &  Gérard 
d'Aihîes ,  conjoinu- 
m*nt,      ....  1403. 

Hugues  de  Maignac.  1404. 

Itan  de  Vervins.  . , .  I404. 

Kerrede  Beaiiblé.. ..  1405. 

Hugues  de  Mignac.   I407. 

Kerre  de  Savoiry  . , .  141t. 

Jean  de  Vailly.  .  .  .  1411. 

Henri  de  SavoiTy.  .  .  1411. 

Hiigties  de  Combarel.  tAP-^. 

lean  le  Matinîer.  .  .  .  1436. 

tsAmi  de  ftourres.  1444. 


Jean  Dudrac 144^. 

Louis  Raguter.  .  .  ',  .  I4;3. 

Jean  de  Tercun,  .  .  .  1461. 

Jean  Herbert 1464. 

Louis  Raguier.  .  .  •  •  146^. 

Mathurin   Barton.  .  .  1470. 

Jean  de  la  Groflaye,  I483< 

Geoffroy  de   Pompa- 
dotif.    .    .     .    .  '.  14S4. 

Jean  Defpinay M^ï- 

Jean   leVifte.  ....  1489. 

Jean  Hurautt 150?. 

Pierre  de  Cerîfay.  .  ,  Ijoj. 

Charles  du  Hautbois. .  ijio. 

Louis  Picot.  Nom.  Ce    ISI3. 
fktlul  qui  pritle pre- 
mier le  titre  de  pre- 
mier PréJîJen:. 

Jacques  l'HuiHier.  .  .  1^4^, 

Eudache  l'Huitlier. ..  i5;o. 

Pierre  de  la  Place...  lîî). 

Etienne  de  Niilly. .  .  l^jx, 

Pierre  de  la  Place...  1570. 

Etienne  de  NiiIIy. . ,  ifTi* 

Jean  Ctundon 159^* 

Cliriftophe  de    Sèves.  1^97. 

Nicolas  Chevalier.  .  .    1610., 

Renf  de  Longiieil.  .   1630. 

Jacques  Amelou  .  •  .  J643. 
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Jacques-Charles  Ame-  Guillaume  de  la  Moi- 
loi.     l6fâ.        gnon.      .     .    .     ,  I746. 

Kicolasle  Camus  . ..   1671,    Chrétien-Guillaume  de 
Nicolas  le  Camus. .  .  I707.        la  Moignon  de  Ma- 
Nicolas   le  Camus. . .  1714.  .      lesherbes.  .    ...  ;  1749. 
Voy.  ParlicU    COUR  DES  AlDES. 

■  PRÉSENTATION.  (  Us  fidigùufes  de  h  j  Ce  Couvent 
éfl  un  prieuré  perpétuel  de  Bénédiiftines  mitigées,  fitué 
dans  la  rue  des  polies,  prefque  vis-à-vis  la  rue  Neuve- 
Sain  te- Geneviève.  Il  doit  fon  établi (Tïmetit  i  Marie  Cour- 
tin,  veuve  de  î^teoliu Billard , Sieur dQ  Carrouge  ,  laquelle 
ayant  delTein  de  fonder  un  Couvent  de  Dl'es  dudit  Ordre  , 
par  contrat  du  17  Oflobre  1*649,  fit  donation,  entre-v'ife, 
ae  la  fomme  de  neuf  cents  livres  de  rente  perpétuelle  par 
chacun  an,àSceur  Catherine  Bachelier  ,  fa  nièce.  Prieure 
du  Couvent  des  Bénédiâines ,'  nouvellement  établi  dans  la 
rue  d'Orléans  ,  au  Fauibourj;  Saint-Marcel.  Madame  Billard 
fut  fi  fatisfaite  de  la  régularité  de  ces  Rtlig'ieures ,  &  des 
bons  procédés  qu'elles  avoict;i  eus  à  Ton  égard  ,  que  le  ai 
Septembre  i6f6  ,  elle  donna  à  ce  Couvent ,  par  donation 
"entre-vifs,  la  fomme  d'onze  cents  livres  dé  rente  perpé- 
tuelle par  chacun  an  ,  qui ,  avec  celle  Hé  neuf  cents  livres 
'qu'elle  avoit  donnée  en  1649,  faifoit'U  fomme  de  deux 
mille  livrés  de  rente,  pour  valoir  fondation  aujit  Couvent, 

Ces  Filles  demeurèrent  dans  la  rue  d'Orléans ,  jufques 
vers  l'an  1671  ,  qu'ayant  rcfolu  d'aller  s'établir  ailleurs', 
elles  achetèrent  d'un  nommé  Olivier,  Greffier-Civil  &  Cri- 
minel de  la  Cour  des  Aides,  une  m'ai  Ton  ,  un  jardin,  des 
vignes ,  &  autres  héritages  contenant  environ  dcuï  arpeti»^ 
&ie  tout  futié  dans  la  rue  des  Poftes.  Une  des  condirinns 
auxquelles  ledit  Sieur  Olivier  confeiitit  cctre  vente  ,  fut  qu« 
ces  Keli^ieufes  rccevroiem  dans  leur  Couvent,  en  qualité 
de  Religieufe  de  Cliœur  uue  fille  qui  leur  fetoit  prél'eniée 
delà  part  dudit  Sieur  Olivier  Se.  de  feîdefcend.ins  ,  moyeiv- 
liant  une  penfion  de  deux  cents  livres'ftiilement,  tant  pour 
'le  Noviciat,  que  Profcllinn  &  habi'lemeni  de  ladite  6île,5c 
qu'arrivant  le  décès  de  ladite  fille,  ils  y  en  préfenieroienr  une 
autre  confécutivcment.  Après  cette,  acquifitinn,  elle.':  cani- 
'mentèrent  à  bâtir  dans  la  rue  des,  Poftes  ,  l'Eglife  qu'on  y 
voit  aujourd'hui ,  &  à  faire  au  dedans  to'u.j  les  ajullem^ns  & 
"toutes   les  réparations -convenables.        ' 

Ces  deux  diiFérvnsétablilTeitiens.olit  été  faits  en 'vertu  d« 
Xettres-pateDcei ,  obienuei  au  mois  de  JSkirùhti  1 6  j  ô  ,  ^ 

par 
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ftt  mtres  tettres-pateoteG  du  20  Femeri^I, qui  furent 
itpûtées  au  Parlemeni  le  la  Janvier  1667. 

Au  commencement  de  ce  fiècle,  Louis  XIV,  iofàrmé  de 
l'jnt  nécellïteux  oî)  fe  (rouvoi«At  cet  Religieuftit ,  Sa  Ma- 
fcfijxcorda  une  loterie  en  leur  &veur.  Cet»  loterie  a  duré 
quelque  temps ,  &leur  a  procura  plus  d'aifance. 

PRÉSÏDIAL.  Le  Roi  Henri  U  âablic  un  Pr^fidial  m 
Cbîieîet ,  corapofe'  de  vingt-quatre  Confeillers,  par  fon  Edic 
du  mois  de  Mars  de  l'an  ij^l. 

louis  XIV,  par  un  Edit  du  mois  de  Février  1674,  ayant 
lopprimé  prerque  toutes  les  Jufti:es  particulières  poffédéei 
pir  divers  Seigneurs  dans  la  Ville  ,  Fauïbourg  &  Banlieue 
de  Paris, &  les  ayant  Incorporëesà  lajuftice  du  Cbàtelet, 
pir  PEdit  de  fupprefTion  ,  &  par  un  autre  du  moi»  d'Août 
de  la  même  année  ,  Sa  Majeflf  créa  un  nouveau  Préfidial  ou 
Chlrelet ,  avec  les  mSmes  pouvoirs  ft  nombre  d'O^cien 
qae  l'ancien ,  &  mit  des  bornes  au  reffort  de  l'un  &  d« 
Tiatre;  mais  l'expérience  ayant  fait  connoîcre  les  incon- 
T&iens  qui  réfutioieni  de  certe  multipicité  de  Tribunaux,  il 
y  eut  un  Edit  au  mois  de  Septembre  1684 ,  qui  calTale  noi»- 
ma  Cfafttetet ,  &  le  réunit  a  l'ancien ,  pour  exercer  déror* 
Buii  la  Jurifdiâion  dans  toute  l'étendue  de  la  Prévâté  & 
Vicomte  de  Paris.  Un  Edit  de  Louis  XVI  leur  attribue  le 
Jugement  desfommes,  jufqu'à  iocx3  livres. 

PRESLE.  Bourg  du  Doyenné  du  Vieux-Corbeîl  ,  fut 
rAi&e ,  i  huit  lieues  de  Paris  ,  du  côté  de  l'orient  d*hiver, 
à  mte  lieue  de  Tournan ,  &  à  trois  lieiiet  efl-nord  de  Soil^ 
fooL  Le  gros  des  Habiians  eft  placé  aux  environs  de  rEjglîfe 
for  une  petite  élévation  ,  &  forme  un  Bourg  ;  mais  ily  a 
quelques  écarrs.  On  y  comptoit  autrefois  beaucoup  de  Fie&. 
Le  terreia confiée  en  pf3Îries&  labourages ,  bois  &  bocages. 
La  Sainte  Vierge  eftPatrone  de  l'Eglifedecelieu  ,i]uieft 
DD  édifice  foHdement  conftruic  au  treizième  fièclc  ,  tout 
YoQté  en  pierre ,  accotnpagné  d'une  petite  aile  vers  le  mtdî , 
Clément  voûtée  avec  une  grofle  tour  de  grès  qui  fupporte 
C}uaire  groffcs  cloches  ,8c  qui  a  été  bâtie  long-temps  après 
l'Egrif».  Le  Sanâuaire  fe  termine,  en  quané ,  &  l'édifice  eft 
tGrpcrfé  fans  galeries  ,  mais  avec  des  vitragesde  figure  obIon-> 

£e6c  étroite,  dont  il  Telle  encore  des  panneaux  du  Cècle 
labinillê,  au  Sanâuaire  vers  le  nord  &  à  la  Sacriflie.  Oa 
lit  de  ce  c6té  les  ven  lijivaiu ,  gravéa  fui  U  muraille  e% 
pMÎt  gothique. 
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Ptr  AtropM  t  toai  bamiiai  dî*ufe  f 
Kcpore  ft'gÎE  k  cerp»Âl«  rcoTcriê 
Vbomme  Prndcm  Ombcib  le  Oc/pcoria- ,' 
PieAre  linai  &  [rit-grand  Méu^r , 
Bon  AiUMÔnîer  fJiBi  lucun  éirugicc  , 
lequel  (ool  coame  julU  *  e«tkr 
Dil^Dur  de  prendre  foia  &  cure  , 
Et  tëlleoiiiit  qae  liiuaiKati  dcHaar  , 
U  ordoBu  iblî  f*ÎM  11  tour  ; 
Etc«l*faiâl«  clochct  y  £i  meure 
PwiMu  d'OuTrierift  par  d'illùrji  UiEcrct, 
Pont  lêrvir  Dieu,  tîvidi  &(ripill£i, 
Priei  pour  loi  Totuqni  pir-ci  pidêz. 
Et  par  unonr  dit»  defliit  b  limci 
Ci-|jt  le  corp< ,  en  ParidH  foit  Vtme. 


Ce  Quentin  le  Chirpemiery  eft  repréfent^  i  genoux  de* 
vaut  une  image  de  h  Vierge  ,  avec  ces  mots  :  0  Mater  Dei, 
mémento  mei  ISc  fur  fa  tombe,  que  t'épitaphe  appelle  une 
Umt ,  il  efl  figure  en  chafuble ,  tenant  un  calice. 

La  nomination  de  la  Cure  appanijeni  de  plein  droit  à  M. 
TArcbevëque,  Le  Cuié  eft  grqa  Ofcimateur.  M.  le  Comte 
de  Bufly-Lameth  Jtoit  Seigneur  de  Prefle  en  1700,  Depuis 
lui  il  y  a  eu  Antoint  Hoggue ,  en  faveur  duquel  le  Roi  accords 
des  Lettres- patente 8  ,  qiii  portent  union  à  la  Terre  de  Prefle, 
de  plufieurs  Fiefs  &  dépendances,  de  la  haute  ,  moyCDiie 
&  balte  Iiiflice  du  Fief  du  Fort,  pour  ne&ire  qu'une  feule 
Terre  &  Juflice ,  &  éreâion  de  cette  Terre  en  titre  de  Ba- 
ronnie.  L'enregistrement elt  du  13  Juin  1714*  Dans  un  Fac- 
tum  de  l'an  1711  ,  ce  Seigneur  eft  qualifié  Baron  de  Prefle^ 
de  Combreux  &  des  hautes  Si  baltes  Vignoles,  Confeillec 
au  Confeil  Royal  de  Commerce^  de  Navigation  de  Suède. 
jSuteuil  ou  Auteul  efl  on  Fief  qui  comprend  quelques  mai- 
foos  du  côté  de  Grez,  Joy  e(t  ou  a  été  un  Fief  de  la  Pa- 
roilTe  de  Prefle  ,  que  polTédoii  en  1479,  Jean  Guejdon  ^ 
Clerc  du  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes.  La  BortU,îe  Ckéne^ 
JidotuhUri^  Vilîe-Patour ,  font  auIG  des  Fiefs  de  U  Paroifle 
de  Prefle. 

PRESTIMONIES.  Voy.  CHAPftLiS.  (.  i,/>.  affj- 

PREVOT.  Les  Chirurgiens  nomment  ainfl  celui  qui  cfl 
1  la^tSte  de  la  Communauté,  &  qui  eft  cba^é  de  l'exécit- 
tioa  des  Réglemens. 
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PREVOT  de  fàtlt.  C'eft  celui  qui  apprend  chez  let 
Maîtres  eo  fait  d'armes  l'exercice  de  refcrime ,  pour  en  don- 
ner lui-mâme  leçon. 

PREVOT  DES  MaschakdS.  Magiftrat  municipal  ofr- 
cupnt  dans  les  Villes  de  Paris  &  de  I,yon ,  la  itifimc  place 
«lue  lei  Maires  occupent  dans  les  autres  Villes  du  Koyiume. 
Selon  prerque  tous  les  Hinoriens ,  ta  Charge  de  PrévAt  dea 
Marchands  &.  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ,  a  été  créée 
puPhtIippe-AugulVe.  i7u  ffozV^  en  fixe  l'époque  veri  l'aa 
II90.  Depuis  ,  nombre  de  Rois  de  France  ont  non  feulement 
CDofïrmé  les  privilèges  qui  y  avoient  été  attachés  par  leurs 
pfédécefTeurs ,  mais  en  ont  encore  ajouté  pluGeurs  autres. 
Cbarles  V,  par  fes  Lettres  du  9  Août  1371;  Charles  VI» 
par  les  fîennes  du  {  Août  1390;  Louis  XI ,  par  celles  de 
Septembre  1449,001  donné,  mCme  aux  Bourgeois  de  Paris. 
le  droit  de  tenir  Fiefa ,  fans  payer  finance  ,  de  porter  des 
armoiries  timbrées  ,  &  de  fe  Jervir  des  marques  de  cheva- 
lerie ,  comme  s'ils  écoient  nobles'de  race.  Henri  III  fur-toiit 
a  plus  itluflré  les  Places  des  Prévôt  des  Marchands  Se.  Eche- 
vins  ;  car ,  par  fes  Let  très- patentes  du  mois  de  Janviee 
lyJT,  il  les  a  aonoblis  enx  &  leurs  eiifans  \  l'avenir ,  fans 
être  tenus  de  faire  d'autres  preuves  de  noblellè ,  que  de 
montrer  qu'eux  8e.  leurs  pères  ont  été  dans  l'une  de  ces 
Charges  ,  &  qu'ils  n'ont  point  dérogé.  Il  a  accordé  de  plus 
luPrévAtdes  Marchandsi  en  particulier,  le  titre  de  Che- 
valier, avec  les  droits  attachés  Ik  cette  qualité,  &  lui  a  ad' 
jugé  le  privilège  d'avoir  fes  caufes  commifes  aux  Requêtes 
du  Palais  ,  comme  Commenfal  de  ta  Maifon  du  Roi,  Louis 
•  XIV  ,  par  fon  Edit  irréwocable  du  mois  de  Novembre  1706, 
a  de  nouveau  confirmé  tous  les  privilèges  accordés  par  fes 
prédécefTeurs  aux  Prévôt  des  Marchands  ,  Eckevins  ,  Proci*- 
reuT  du  Roi ,  Greffier  fr  Receveur  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  a 
ajouté  que  ceux  d'enir'eux  qni  font  Négocians  ,  pourront, 
ainfi  que  leurs  enfans ,  continuer  leur  commerce  en  gros  ^ 
fanAdéroeer  à  leur  nobleffe.  Le  Prévôt  des  Marchands  de 
la  VïITe  Je  Paris  eft  élti  de  trois  ans  en  [rois  ans ,  dans  l'Oc- 
tave de  PAfîbmption  de  la  Vierge  ;  &  quand  il  a  l'honneur 
de  parler  au  Roi ,  au  nom  de  la  Ville ,  il  harangue  à  genou. 
H  prélîdeauBureau  delà  Ville;  &  conjointement  avec  les 
Ecbevins,  juge  tontes  les  caufesde  commerce  pour  les  mar- 
cfaandifes  qui  arrivent  par  eau  fur  les  ports.  Il  connolt  aulS 
des  cauTes  des  Officiers  de  la  Ville ,  pour  raifon  de  leurs 
«ffices  -&  fbnâicKU  j  des  déliu  commis  pai  les  Marchand* 
Kij 
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6  Conmis  an  frit  defdîtes  marchandifei  ;  des  rentes  confti-- 
tu^eiAir  ]'Hàiel-de-VilIe;  des  immatricules,  &  des  diffi^ 
rends  qui  n  ai  dent  pour  rairon  defdices  rente*,  tuit  entre 
les  Payeurs  &  Rentiers,  qu'entre  les  Payeurs  &  «litres  Of- 
ficiers des  rentes  Se  leurs  Commit  jil  met  létaux  aux  inar- 
chandifes  Si  dentées  qui  abordent  fur  les  poris;  il  a  jurif^ 
diâion  fur  la  riviire  de  Seine ,  ranc  en  montant  qu'en  defceo- 
4lant ,  pour  tenir  la  navigiiion  libre.  Il  eft  Ordonnateur  ponc 
lacoDUruâion  ,  réparation  &  entretien  des  Ponts,  rempart*, 
quais ,  fontaines  &  autres  otivrages  qui  regardent  la  dé- 
coration de  la  Ville  ,  &  il  rtgle  les  cérémonies  publiques.  Le 
Prévit  des  Marchands  tient  fon  Audience  a  l'Hôtel-dc- 
Ville,  tous  les  lundis,  mardis,  jeudis  &  vendredis,  depuic 
onze  heuresdu  marin  ,  jufqu'à  une  heure  après  midi,&  fe* 
Sentences  reifortîSent  en  droiture  au  Parlement. 

La  Ville  de  Lyon  n'a  commencé  i  avoir  un  Prévôt  dex 
Marchands  &  quatre  Echevins  ,  que  fous  Henri  IV  ,  par  fon 
Editdu  moisde  Décembre  1595.  Lanominacionàcetic  Place 
de  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon ,  fe  fait  par  te  Roi  tous 
lea  deux  ans ,  Se  elle  eft  confirmée  par  les  Citoyens  le  at 
Décembre  ,  jour  de  S.  Thomas. 

Français  I,  par  Tes  Lettres-patentes,  d^nnéesi  Beynes  le 

7  Novembre  lf44,  attribua  au  PrévAc  des  Marchands  &  aux 
Echevins  de  Paris  ,  le  foin  général  des  pauvres  de  la 
Ville  ,  dont  le  |Parlemeni  avoit  eu  jufqu'alors  la  direâioD 
principale.  En  exécution  de  cet  Edir ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  les  Echevins  nommèrent  treize  perfonnes ,  &  le 
Parlement  de  fon  côté  nomma  qiiatre  Coareiflers  pour  afllfter 
aui  AlTemblées  du  Bureau  des  Pauvres.   Voy,  com.  i  ,pa£. 

CHRONOLOGIE 

De  MM.  ïei  Prévôts  its  Marchands  tU  h  ViUe  M  ParU  ,' 
depuia  le  temps  ^u'il  a  été  pojjlble  de  Ut  découvrir ,  jufyi^k 
préjinc  •'' 

Jean   Augier.    ....  12^8.  Etienne  Barbette.  .  .  1158. 

GuillaiMtte  Pirdoé.  .  .  1^76.  Guillaume     Firdoé    , 

GuilUume  Bourdon.  .  liSa         remit ^}'^^ 

Jean  Arodé 13.89.  Etienne  Barbette,  re- 
Jean Popin mis 13 14 

Guillaume  Bourdon  ,  Jean  Gentien.   .  .     .   ijii. 

remii.    ....  Xl$6.  Etieone  Uarcel.  .  .  .  135^ 
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lean  Oefnurets,  ^  .  .  7359. 
Jeao  Fleury.  .  ,  .  .  .  1371. 
Audomin  Chauveron.  ij8o. 
Jean  de  Fotlevîlle.  .  .  1^38. 
Jein  Juvenat  des  Ur- 

fios 

Chartes  Culdoé.  .  .  .  I404. 
Kerre  Gcntien,  .  .  .  1411. 
André  Derpernon.  . 
Viem  Geatien  , remit.  14IJ. 
Philippe  de  Brébant.  .  î^t^. 
Guilliume  Ciriafle.  .  .  1417. 

Noël  Prévoft I418. 

Haguet  te  Cocq.  .  .  1419. 
Guillaume  Sanguin.  .  1410. 
Hoguet  RapÎDult.  .  .  1411. 
Michel  Laillicr.  .  ,  .  143a. 
Pierre  des   Landes.  .  1438. 

Jeao  Baillet 1444. 

Jean  Bureau 14^0. 

Dreui  Budé. I4ïi- 

JfiB  da  Namerre.  .  .  14^6. 
Henri  de  Livres.  .  .  1460. 
Michel  de  la  Grange.  1466. 
Nicolas  de  Louviers.  i^i. 
Deoii  HeflVtin.  ,  .  .  1470. 
f^uillaume  le  Comte.  1474. 
Heuri  de  Livres,r«mi(,  1476. 
GaillauiDe  de  la  Haie.  14S4. 

Jean  do   Drac 1486. 

Pierre  Poignant,  .  .  ,  1490, 
Jacquet  Piedeiér. .  .  . 

Kicole  Viole |1494* 

Jean  de  Moncnirail.  1496. 
Jacques  Piedefer  ,  re- 
mit.     1498. 

Nicolas  Potier 1500. 

Cermain   de  Marie.  .  If 01. 
Eullache  Liiillicr.  .  ,  i}o6. 
Dreux   Raguier.  .  .  . 
Pierre  le  Gendre.  .  .  ljo8. 
Robert    Tiirquani.  .  . 
-Roger  Bvme ijii. 


I  T4* 

JeanBoutart;  7  ;  :  7  .  Ifld» 

Pierre   Clutin Iflô- 

Pierre  Lefcot ijiB» 

Antoine  le  Ville,  .  •  I$id> 
Guillaume  Bud^. .  .  .  I^ll* 

Jean    Morin. ^IM* 

GtrmMii  de  Marie,  .  ijiô* 
Gaillard  Sfiîfime.  ■  >  Iji8> 
Jean  Ltiîllter.  ....  1530. 
Pierre  Violle.*  ....  ijji. 
Jean  Tronçon.  ....  iï34* 
Auguftin  de  Thov.  .  1^38. 
EtiennedeMonimirail.  t;40. 
André  GuilUrd,  .  .  .  i>4Z. 
Jean  Morin.  .....  1144. 

Louis  |Gayint 1540. 

Claude  Guyot.  .  .  .  1148. 
Chriflophe  deThou. .  ISJ!, 
Nicole  de  Livres.  .  .  IJÎ4. 
Nicolas  Pcrrot.  .  .  , 
Martin  de  Bragelogne.  IJfS. 
Guillaume  de  Marie,  ijéo. 
Guillaume  Guyot.  .  .  if<^4, 
Nicolas  le  Gendre.  .  ,  1166. 
Claude  Marcel.  .  .  .  1^70. 
Jean  le  Charron.  .  .  I571> 
Nicolas  Luillier.  .  .  .  If7f. 
Claude  Daubray.  .  .>  .  IJ78. 
Auguftin  de  Tho^^^  if8o. 
Etienne  de  Neuilly'.  .  1 582. 
Nicolas  Hedot.  .  .  .  l^Sé. 
Charles  Boucher  d'Or- 

fay If90< 

Jean  Luillier ^9^' 

Martin  Langlois,  ,  .  .  If  94. 
Jacques  DanÈs.  '.  .  .  1^98, 
Antoine, Guyor.  .  .  ,  1600. 
Martin  de  Bragelogne.  l6oi. 
Fr'nçois  Miron.  .  .  .  1604» 
Jacques  Sanguin.  .  .  1606. 
Gafton   de  Grieti.  .  .  l6ia, 

Robert  Miron 1614* 

Antoine  Bouchet. .  .  • 
Henri  de  Mefmes. .  .  1618. 
Kii) 
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Nicolu  Je  Bailleal.  .  ifSoo.  Jerime'Bignon.  l  ,  .  tTot* 

Chriftophe  Sanguin.  .  lÂiS.  Charles  Trudaîne.  .  .  1716* 

Michel  Maureau. .  .  .  1631.  Pierre-Antoine  de  Caf- 

OudartieFeron.  ..  .  i6j8,  tagnièredeChSteau- 

ChriAophe  Perroi.  .  .  1641.  neuf.      ....     1700. 

Macé  le  Boulanger. .  .  Nicolas  Lambert.   .   .  lyaj. 

Jean    Scarron I^44-  Michel- Etienne  Tur- 

jeràme  le  Feron.  .  .  1646.        goi I7^9* 

Antoine  le  Fcbvre.  .  ifijo.  Félix  Aubery  de  Vaf- 

Alexande  de  Sève.  .  .  16^4.  tan.     .,'...  1740W 

Pantel  Voifins.  .  .  .  1663.  Louis-Bafile  de  Ber- 

Claiide  le  Pelletier.  .  1668.  '     nage 1743. 

Augulle-RobertdePo-  J.  Bapiiftë-Elie  Cami» 

mereu     .     .     .    .1676.  de  Pontcatré  de  V.  I7î8. 

Henri  de  Fourct.  .   .  1^84.  Armand  -Jérôme  fii- 

Claude  Bore 1691.        gnon 1764. 

Charles  Boucher  d'Or-  Jean-Baptifte-François 

iày 1700.  de  la  Michodièré.  .  I771. 

Le  Privât  des  Marchards  a  été  aïnli  nommé ,  comme  qui 
dîroit  te  Prév6t  de  la  marchandife  de  IVu ,  pour  le  diftîn- 

fuer  du  Prévôt  ou  Garde  de  la  Prévôté,  qui  eft  te  Chef  de 
ullice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt  des  Marchands  ,  &  lea 
quatre  Echevîns  font  élus  pour  deux  «ns ,  mais  ordinaire- 
ment le  Prévôt  des  Marchands  eft  continué  pendant  huit 
ann^B.  Il  ell  élu  dans  l'ademblée  qui  fe  lient  tousies  ans 
le  jour  de  Saint  Roch  dans  l'Hôiel- de- Ville ,  pour  élire  deux 
nouveaux  Echevtns, 

Les  Sentences  de  la  Jurifdiftîon  du  Corpt-de-Vilte ,  fe 
rendent  au  nom  du  Prévôt  des  Marchands,  Bt  le*  appelle» 
cions  font  relevées  au  Parlement. 

PRÉVOTÉ  DE  t'HÔTEt  DU  Roi.  Cette  ïurifdiftioncon- 
uolt  en  première  infiance  des  caufes  civiles  qui  lut  font 
«ttribuées  par  les  Edits  ,  Déclarations  8c  Réglemens  con- 
cernant ladite  Jiirifdiâion ,  dont  l'appel  fe  rd^ve  aux  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  au  Souverain  ,  &  fans  appel ,  de  toutes 
canfes  criminelles  Se  de  Police,  a  la  fuite  de  h  Cour.  Les 
Officiers  delà  Prévôté  de  THÔtel  ont  aufTt  la  manutention 
de  la  police  dans  les  lieux  oïl  fe  trouve  la  Cour  ;  y  font  porter 
les  vivres  &  denrées ,  y  mettent  le  taux  :  connoilTentdea 
mal  ver  fat  ion  s  dan&  les  logemens  à  la  craie  ,  SE  de  tout  ce  qui 
concerne  les  voitures. publiques  de  la  Cour. 

Les  Officiera  de  la  PrévCt^  chlc  ièuls  le  droit  de  Jurtf> 
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fiffioD  &  d'mflfomcnME ,  chaGuoe  m  a  (piic««eenw  leuM 
fboffians,  dans  les  Maifpns  royales  &  dépendances ■>  HftwW 
i^ùpi^es  dés  Seigneurs ,  &  chez  les  Officiers  du  Roi  & 
ieh  Reine, etaoi dans IsurquatûeF (le fervicé,&  Commit 
des  Bureaux  des  Miniflres,  es  Villes  &  endroits  oit  la  Cour 
le  trouve  ,  à  l'exclufton  de  toutiea  luttes.  ImiOlâiona ,  8c 
jouiSènt  des  mêmes  ptivilèges  ^e  les  Conncnfaia  -de  II 
Mùfon  du  Roi, 

THéVOTÉ  GÉH^KALB  PB  tk  HAxiCRÀXisStt  Je  ta 
CiniraliU  de  ParÎM.  Le  Siège  principal  decetu^  Prév&té 
eftàMelun.  Cette  C«mpignie  eft  cônûxifée  d'un  Pr^vôt- 
G&ërd,  de  fauic  LieuteaAu,hBitAfleire(tH,  huit  Procu- 
reurs du  Roi ,  te  fîx  Greffiers ,  de  trente-lix  Brigades  de  cinq 
htnmes  chacooe ,  compris  le  Gotanendam ,  ^  iMitfiftent 
co  dix-buii  Exempts,  douze  Brigadiers  &  âx  fou»- Brigadiers^ 
ccDt quarante-quatce  Cavalie»,  enontredsRtCavOliirsem- 
dojrà  pour  la  garde  du  Chïieau  royal  de  S.  Hubert ,  &  uit 
Trampeiie,  tous  maqiét,  armés,  équipa  oniformément. 
Elle  mcmte  «n  total ,  coi^ris  les  Omciers  &  Cavâlieis  ^  î 
deoi  cent  feize  hommes. 

Elle  contient  huit  Si^es  ,  dont  la  plupart  font  dans  defc 
Villes  où  il  y  a  des  PréMiaux  Ans  chacune  defqtiellés  il  y  a 
DD  Lieutenant ,  un  Aflefièur ,  un  Procureur  du  Roi  &  utl 
Gfeffièr ,  qfà  touslom  fubordonnés  i  M.  le  Pfév6t-Général 
quiyTiige  quand  il  lui  plaît.  Toutes  les  Sentences  de  ces 
buii  Sièges ,  Tout  intittines  en  fon  nom. 

Ces  huit  Sièges  Iôm  Melun  ,  Meaux ,  MànUs  ,  StntU  , 
Weamais  ,  Pmvint ,  Séit»,  Tonnerre. 

Ilyaun  Exempt  à  la  fuite  des  Dëferfeilrd. 

,  PRÉVOTÉ  GÉNÉRALE  des  Mortnoiu  i  Maréekai^éa 
îfe  France.  Cette  Compagnie  fait  corpA  de  U  Gendarmetîe 
&  Marëchaulîée  de  France  ,  &.  jouit  des  mêmes  privilèges  : 
elle  e{t  tïxe'e  à  quatre  cents  Archers-Cavaliers,  qiiiont4e 
droit  d'esploiref  dans  tout  le  Royaume ,  où  ils  fontdiriféi 
en  Brigades ,  peur  veiller  fur  la  fabrication  &  expcdltion  de 
bufle  monnoie  ,  &  for  les  abus  &  malverrattons  dans  Eb 
commerce  des  matières  d'or  &  d'argent ,  dont  le  Prérôt- 
Général  &  Tes  Lîeutenans  connoilfent  jufqu'ï  Sentence  dé- 
finitive inclufivement ,  enfesible  de  tous  les  cas  préuôtaux  , 
même  des  duels, comme  les  autres  Prévôts  des  Mar^^baux  t 
&  les  Exempts  peuvent  informer ,  dccréier  S:  conftitaer  Pri- 
fomûer,  lois  d'un  flagrant  délit.  Le  Siège  eft  dans  l'enclôt 
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du  fiïm-.ee  font  lea  Procureurs  au  Parlement  qui  y  oe^ 

Privdtét  royaUs  qm  rtffbnifent  au  ClduUt. 

MontbIéiy,MoDiHgnon,Saint-Germaîn-en-Lavo,Cor- 
b«l ,  Goiimay ,  Torcy ,  Brie-Comie-Robert ,  Poifly ,  Triel, 
I«yis ,  Chaillot ,  Fauxbourg  de  la  Conférence. 

PREVOT  DE  Paris.  Voy.  Chateiet,  tom  t  ,pag.  ,oj^ 

CHRONOLOGIE 
De  MM.  lu  Privât!  de  Parit. 

^Avant  Ecieniw  ,  qui  fiu  le  premier  qui  prit  le  nom  A  Pr^ 
Tôt  de  Pana  ,  *'à«««  de,  Préfets,  /es  Comtes  &  des  Vi- 
comte» de  Paru ,  qui  rendaient  eux-mêmes  lajujlice. 

Prèfeu.  de  France gjjy. 

Motnmol  vivait  en.  .  ïgi     Eudes,  JÎ£i  de  Robert 

MTcbian\,  Su  Maire  du  'J   P""  .   ^»^   de 

Patait  ,   vivoit  en  6%u        '""«.depuis  Rqi 

Ercembal  ,    Profit   ,  DE  France  en  888 

quitta    cette   qualité  _  V^"^  „  ;     ,;      ■      •  88j. 

en  GSs^pourpren-  «oben  ,JW«  d  Eudes, 

dre  celle  deCamte  <'*'P"**    *^OI     DK 

de    Paris,    dcpuU  FRANCEen9ia, 

Maire    du    Palais,  vivait  en gjj; 

viwit  en 6%\     Hugues-/e-Grfln</,fil8 

_  "'        SeKobert,  Duc  de 

Comtes.  France  &  de  Bour- 

Czmavivouen 679.         gogne.      .     .     .     .     o«;    ' 

Sonachilde  en yjj.    Hugues   Capet  ,  fiU 

Cairefroy  en.    .  .      ,  7,,,         dcHugues-Ie-Griid. 

™"™  '■  « 7Î?.        I>iic  de  France  &  de 

Etienne  m 778,        Poitou  ,   &  depuî» 

Begonden 816.        Ror   de  France, 

Cerard  II.  en 8j8.         a  réuni  le  Comté  de 

ÇaaruA  le  vieux  ^  Si  Paris  à  la  Couronne.     çiSo. 

■    Ducde  Bourgogne,  Bouchard çSg, 

*" 850.    Othon,  t/erniVrComie 

H,oberc/<î  Fort,  &  Duc  de  Paris,  décédé  en 

de  Bwnce.      ...  8tfl.        loja,  wM(m.  .  .  1031, 
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Crinutid  Jous  Eudes.  8S8> 
Tbeudoo  youj  Huguts~ 

U-grand. 913. 

Adalriine  fout  Hugues 

Capet ,  vivait  en.  .     987. 
Flucon,    dernier   V'i- 

ConiKfoat  Ochon,en  1017. 
Prévôts  de  Paris. 
Etienne  ,  le    premier 

gmpnilencmde¥ié- 
■  v&i  de  Paris ,  vivoit 

en Ï060. 

Anfelme  de  Gtriande 

en, IT91. 

Hagoesde  Meulant  .  1196. 

Hiomas laoo. 

Robende  Meulant.  .  1101. 
Philippe  Hamelin. .  ï  ,  ,_ 
wjrHarrode...}'"?- 
lao  Defvignes.  .  .  ,  1117. 

Thilloy 1119. 

Etienne  de  Boîflive.  .  113;. 
Gueroesde  Verberie.  j 
Gaultier  le  Maître. . .  )    ^'' 

E»tele  Roux.  .  .]  "ï^- 
Edenoc  Boileau.  .  •  .  tijS. 
îinre  Gontier.  ,  .  .  1160. 
Edenne  Boileiu.  .  .  .  laàl. 
Renaud  Birbou,  .  .  .  1170. 
léxé  de  Mortes.  .  .  .  1177. 
Eudes  le  Roux..".  .)  „„, 
Henri  Dyerreî,,..J~' 

Guy  Dûmes 1177. 

Gilles  de  Compiegoe.  118;. 
Oodirddela  Neuville.  iiSf. 
Pierre  Sayneau.  ,  .  .  1187, 
leaa  de  Montigny.  .  li.^^, 

/eaideMarle 1191. 

Guillaume  de  Hangeft.  I191, 
7eaB  d«  S.  Léonard,  .  1196. 


H  i« 

Robert  Mauger.  ".  ',  •  1197- 
GuillaunieThibouA.  .  I198. 
Pierre  le  Jumeau.  .  .  Ijcxx. 
Pierre  de  Dicy.  .  .  .  1304. 
Ftrmin  Coquerel.  .  .  130& 

Jean  Ploibant I^IO. 

Henri  Tappeiel.  .  .  .  1316. 
Gilles  Hacquin.'  .  .  •  ij^o* 

Jean  Robert IJH- 

Jean  Loncle. IJii. 

Hugues  de  Crufy.  .  .  I3^ï- 

Jean  Milon i}30. 

Pierre  Belagent.  . ..  .  1334. 
Guillaume  Gormont.  1339- 
Alexandre  de  Crevé- 
azur 134^* 

Guillaume  Staize.  .  .  I3J3> 
Jean  le  Bâcle  de  Meu- 

don 1358. 

JeanBernier. ij,6u 

Les  huit  Prévôts  fuhant 
avaient  au^  le  titrf  de 
Capitaines  de  Paris. 

Hugues  Aubriot.  .  .  .  li6y' 

Audouin  Chauveron.  .  ijSb 

Jean  de  Folleville.  .  .  1388; 

Guillaume  de  Tignon- 
ville I4or. 

Pierre  des  ElTarts.  . .  1408. 

Bruneau  de  S.  Clair.  .  1410. 

Pierre  des  Blfarts ,  ré- 
tabli.     I4ir; 

Robert  de  la  Heufe.  .  1412. 

Tanneguidu  Chïtel  .  I413; 

Robert  de  la  Heufe , 
rétabli,^  Gouverneur 
de  Paris 1413. 

André   Marchant.  •  .  I4:3< 

Tannegui  du  Cbâtel, 
rétablifSi  Gouverneur 
de  Paris 1414. 

André  Marchant  ,  r/- 
ùiiti. 1414. 
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du  Palaû  :  ce  font  les  Procureurs  in  Pai  '- 

Oipent. 

PrévàUs  royales  qui  nffltnîjfmt 

MonibIéry,Moiitlignon,  Saini-Ge- 
beil,  Gournay,Torcy,  Brie-Comte- 
tevis ,  Chaillot ,  Faaibourg  de  la  C 

PREVOT  DE  Paris.  Voy.CsA 

C  H  R  o  N  o  I  ;.  ;  \\^^_ 

De  MM.,  let  Prév  .  ■  ■  .  ij-toT 

Avant  Eiieane  ,  qui  fiu  le  pr  Iï5î« 

vôtde  Paria,  c'étaient  dea  Pi,  >c«ville  , 

comtes  de  Pari*  y  qui  rendoieni  •  'arlement  ^  , 

:   Paris.  .  .  .  IJja. 

Pr^ets.  'cl'Aurooat,K- 

M  ___i                             B  'î"    Parlement  , 

MommOI  vtvott  en.  .     ïH4  ,„,ji  t„„                 ,_„- 

»rcbinva,.&^.^..«  ./-/^^  ;  ;  ;   Ï95 

Frf^w'       P^r'"     ^'  orreslguier,««.« 

qu:ua    celte    quaUU  ^,„,^j  ^^  Cambouft, 

î?r.^"'""'^'    "  cbtrirSdee;.:'''" 

*"^'  '"• 461.        Hon; i6«f. 

Comtes.  Gabriel  -•  Jérôme    de 
Gaîrtn  vivmten.  .  .          146^-        Bullion  ,  fih.  .  .  ,  1715. 
Sonachilde  en.  .  .  .      -,  Alexairdre  de  Sëgur.  17J5. 
<ïatrefroy  en 1479^    Anne-Gabr  id- Henri- 
Gérard  I,  en 'f^        BernerddeBoalain- 

Eiiennem. ijii.        villiors. 1766. 

Segonden 

t  suttcfeia  la  juftice  par 
UK  la  fuite  uniqueroeot 
,  il&Iails^eDt  te  foin  de 
ou  Lieutenant,  qiri  ,  en 
et  voidnes ,  font  aj^tl^ 
ivôce. 
(jui-écriroit  fous  Cturlet 
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ï  R  E  tj^ 

')s  1  cr'ds  JurHHiJbottt ,  uM 
^ti  Sièçe  du  Chlwlet ,  &f 
iFiDn  des  prnil^ei 
■Mron». 

y  repr^rente 

par  ira  Frâi- 

de  la  Grand- 

Lfident  il  mortier 

jiir»  la    Ckargt  Je 

■■■itnt ,  Sr  au  eontt/tte~ 

Je  Jufiee  du  Châtelet^ 


l'Isie  DR  Francs.  Voy 


iTîciers  fubahernes ,  dans  les  Mon- 
.1  des Prévéu  d'Ouvriers,  Se  des  Pré- 


^luelquet  Prieuré»  de  Paru  Sf  du  Dlocife. 


OYAL  Di  Saint- Martin-des-Chamïs. 
Itère  rice  de  nos  Rois  ,  il  y  avoit  une  Bafili-' 
■it  Martin,  dans  l'endroit  oâ  elli  pr^feni  le  Mo' 
i^- Saint-Martin-deS'Champs.  Le  Roi  Philippe  I> 
Roi  Henri  I ,  fit  faire  la  dédicice  de  l'Eglife  de  M 
;::iîèreen  1067  ,  &  en  I070;  il  en  àta  les  Chiooitiev^ 
.  s'adreflà  à  Hugues  ,  fîxitmeAhbé  de  Cluny ,  pour  loi  de- 
mjnder  quelques  Moines  de  Ton  Abbaye,  dont  la  bonne 
odeur  sVtoit  répandue  par  tonte  la  France.  S.  Muguet  hA 
en  envoya  un  nombre  Tuffifant  pour  former  une  Commu-^ 
raut^ ,  &  par-là  Saini-Manin-des-Champs  ne  fut  plus  qu'nti 
Prieuré,  d'Abbaye  qu'il  étoit  auparavant  ;  car  les  Bénédic- 
tins qui  s'unirent  à  ta  Congré^cîon  de  Cluny  ,  n'eurent  plus 
qu'un  feul  Chef  8c  un  feul  Abbé,  qui  fur  celui  de  Cluny  ; 
c'en  pourquoi  on  dît  communément  que  S.  Hugues  ta^a 
les  crojfisy  parce  que  ce  fut  principalement  de  Ton  temps , 
que  la  Congrégaiîon  de  Cluny  reçut  fon  accroifTement  par 
les  Maifons  &  les  Abbayes  qui  embrafsèrent  fa  Réforme. 
Le  Prieuré  de  Saint- Martin-des-Champs  fut  alors  la  troi- 
fiinie  fille  de  Cluny  :  le  Prieuré i/e /a  ChaHU-far-Lotre  étant 
la  pruniète  ;  Samt-Paneraee  de  Leuve  en    Angleterre',  la 
fecondb  ;  mats  depuis  le  fchifme  de  l'AngletMre ,  le  Ptieuré 
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-Tunegui  du  Chliel , 

tacore  rétabli.  ,  .  .  I4I4< 

Cuy  de  Bar. 1418. 

Jacquas  Limban,  .  ,  ,  1418. 

Guy  de  Bar,  rAatli.  .  1418. 

Gilles  de  àamecy.  .  1418. 

lent  DuBicTniL  ....  1410. 

Jan  de  la  Baulme,  éf 

Goiwemeurdt  Paru,  1400. 

Fierre  de  Marignjr.  .  1411. 

Kerre  Leverrat.  .  .  .  1411. 

Sinon  de  Cbamplui- 
hiifant 1411. 

Ion  Donle. ...:..  i^T. 

Siwon  de  Champlui- 

'    faoi  ,   rétabli,  .  .  .  1412. 

SÛDOO  Morhier,&  Gou- 
verneur de  Paru.  .  141,1, 

CHIes  de  Claniecy  , 

.    rétahU.     ,    .    .    .  1431, 

Philippe  de  Ternant, 
fr  Couverneut  de 
Farts. 1436. 

Boulainviltiers.    .  .  .  1436. 

Atnbroire  de  Loré.  .  .  143^ 

Jean  d 'E  flou  ter  i  Ile.  .  1446, 

Jtobef  c  d'Eflouieville , 
frirt  du  précéJtru.  .  1446, 

Iscqoes  de  Villiers ,  fr 

.    Gouvenuurde  Pont.  1461. 

Robert  d'EIlouieville , 
rétahU,     ....  1^%, 

Jacques  d'Eftoutevîlte, 
pi  de   RobeR.  .  .  14791 

Jacques  de  Coligny.  .  1509. 

Gabriel d'Alègre..  .  .  ijia. 


Jean  de  la  Barre ,  Pr£< 

véi  6  Gouverneur  de 
Paris ,  ff  tfvunf  Bailli 
de  Paris  ,  en  ifiz. 
£Vae  dernière  Charge 
a  été  créée  par  Edit 
dt  Février  i£aa,  fr 
réuitie  à  eeUe  de  Pri- 
vât de  Paris  ,  par 
autre  Edit  du  mois  de 
Mainte 1^16. 

Jean    d'ËnouMriUe.  .  1Î53. 

Antoine Duprat.  .  .  .  I^^ 

Antoine  Duprat  >  fis 

duprécédem 'fS9> 

Charles  de  Neuville  »  . 
rtfu  a»  Padèmant  ,  , 
fiant  à  Paris.  .  .  .  lf<fX. 

Jacqne«d'Aun)oiit,rv- 
fu  au   Parlement , 

'   JSant  à  Tours.  .  .  .  I197. 

X.oiû(  Seguier 1611. 

fierté  Seeuier  ,  rteveu 

dupréeidtnt lâj}* 

Armand  du  Cambouft, 

.  UuedeCoaJUn,Pair 
de  France  ,  pourvu 
(f  nêrt  reçu.  ....  1670. 

Charleà-Deots  de  Bal- 
Hon. i68f. 

Gabriel  -  Jeràme  de 
Bullion  ,  fils.  .  .  .  ijzj. 

Alexandre  de  S^gur.  17JJ. 

Anne-Gabriel-Henri- 
Bcrnard  de  Boalain- 
vtlliers.   i 1766' 


Les  Comtes  de  Paris  rendoitnt  autrefois  It  fuflice  par 
tout  le  Royaume ,  mais  s'^nt  dans  la  fuite  uniquenenc 
appliquas  aux  fonâions  militaites,  iUIùIsèrent  le  foin  da 
rendre  la  julhce  à  des  Subftituts  ou  Licutenans,  qui ,  en 
Languedoc,  &en  quelques  Province*  voilîoea ,  font  af^H^a 
Viguiers ,  te  par-ioui  ailleurs  Frévâu. 

L'Auteur  du  grand  Coutumier  ,  ^-éaiTOÎt  foua  Charlei 
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ï  R  H  Tyjf 

Vt ,  dir  <}Be  le  Profit  de  Paris  i  rftfh  JurifdMÏiont ,  una 
ordinaire  y  qiii  eft  la  connoiRànce  dn  Siège  du  Chitelet ,  8â 
denx  d£légttées  ,  qui  font  la  confervation  des  privil^es 
royaux  de  rL'niveriîié ,  &  la  eritfe  des  mairons. 

L«  Prrvâr  dt  Pameft  Chef  du  ChStelet ,  ék  y  reprfftnte 
le  Roi  au  fait  de  la  Juftice.  Il  y  eft  inllallé  par  un  Préfi- 
xent à  mortier,  &  par  qnaire  Confeillers  de  la  Grand- 
Oumbre  du  Parlement  de  Parii.  Le  Préfident  i  mortief 
loi  dit  en  l'iuftallant  :  Je  vous  infiatU  dans  la  Chargt  de 
Privét  de  Paria  ,  pour  l'exercer  dignement ,  t/  au  eontetue- 
menï  du  Roé  fr  dk  Publie.  Voy,  Parbcle  JuJHce  du  Châtelet , 
(en.  1  ,  pog.  jof , 

PREVOT -GÉNÉRAL  DE  L'ISLE  DE  FRANCE.  Voy» 
Chatelet  ,  (om,  t.  pag,  307. 

PREVOTS  font  des  Officier»  fubaltemes,  dam  les  Moti- 
Doies  de  France.  Il  y  a  àes  Prévôu  d'Ouvrierj ,  Se  dtsPré' 
v&u  des  Montioyears, 

Obfervmtions  ptr  quelques  Prieurés  Je  Paris  ù  du  Dloekfe. 

PRIEURÉ  ROYAL  DE  Saint-Martin-des-Champs. 

Soui  la  première  race  de  noi  Rois  ,  il  y  avoit  une  Bafili-* 
^e  de  Saint  Martin,  dans  PendroK  où  eftïprffenT  leMo^ 
naftïre  de  Saint-Manin-des-Champs.  Le  Roi  Philippe  I^ 
fils  du  Roi  Henri  I ,  fit  ftire  la  dédicace  de  l'Bglife  de  « 
MoDaflère  en  1067  ,  &  en  1079  ;  11  en  dta  les  Chanoines; 
&s'adrefra  à  Uaguet ,  fîxitme  Abb^  de  Ctuny,  pour  lui  de- 
mander quelques  Moines  de  Ton  Abbaye ,  dont  la  bonne 
odeur  s'était  répandue  par  toute  la  France.  S.  Hugues  \\A 
CD  envoya  un  nombre  Tuffifani  pour  former  une  Commu-^ 
nauté ,  &  par-Ii  Saint- Martîn-des-Champs  ne  fut  plus  qu'uh 
Pciearé ,  d'Abbaye  qu'il  écoit  auparavant  ;  car  les  Bénédic- 
tins qui  s'unirent  à  la  Congréaitan  de  Cluny,  n'eurent  plus 
qu'un  feul  Chef  &  un  feul  Abbé,  qui  fut  celui  de  Cluny  ; 
c'en  pourquoi  on  dit  communément  que  S,  Hugues  caffa 
Ut  crojfès,  parce  que  ce  fut  principalement  de  fon  tempr, 
que  la  Congrégation  de  Cluny  reçut  fon  ace roiffe ment  par 
les  Matfons  8c  les  Abbayes  qui  embrafsèreni  fa  Réforme. 
Le  Prieuré  de  Saint*  Martin-des-Champs  fut  alors  la  trot- 
(iiinefillede  Cluny  ;  le  Prieuré i/eia  Ch^inU-fur- Loire  étant 
la  prcmiète  ;  Saint-Paneraee  de  Leuve  en  Angleterre  ,  la 
fecoadt;  mai»  depuis  le  fchifrae  de  l'Anglettfre,  le  Prieuré 
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de  Saint-Martin-^ea-Chainp*  eft  deram   la  ftMoAde  filW 
4e  Cluny. 

Cent  fut  que  dix-hiût  ans  apris  t^ae  l'Abbé  &  les  Mûne» 
de  Cluny  firent  confirmer  l'acquifinoii  qu'ils  avoienc  faire 
de  t' Abbaye  de  SaiRt-Mantn-des-Champs  :  le  Pape  Ur- 
bain II ,  qui  avoît  été  auparavanc  Moine  de  Clunjr  ,  en  ' 
donna  la  Bulle  de  confinnaùoii  l'an  1097  ,  laquelle  a  été 
f uivie  de  plufieurs  auucs  ,  accordas  par  des  Papes  Tes  fuc- 
ceflèurs. 

LeRoi  Louis  VI,  par  fa  Charte  de  tlii ,  coofùmatont 
ce  que  les  Rois  fes  préde'cefleurs  avoieat  fait  eu  faveur  de 
ce  Monaflfcre  ,  &par  une  autre  Charte  qui  eft  de  l'an  1108, 
lui  accorda  de  nouveaux  pcîvilËges. 

Louis  VII  confirma  auflî  tout  ce  que  les  Rois  fes  pré— 
d&elTeurs  avoient  f^it  en  faveur  du  MonaAire  de  Saint* 
Martin-des-Charops ,  &  fa  Charte  qui  eft  de  l'an  1137  , 
eft  celle  qu'on  nomme  la  grande  Charte  lie  Saint  Martin  , 
laquelle  ,  de  mime  que  plufieurs  autres  ,  eft  gardée  dans 
les  archives  du.  Monaftlre  de  Saint-Mariin-des-Champs  ; 
elle  eft  rapportée  dans  J'Hiftoire  At  ce  Monaftère  y  que 
Dom  Martin  Marner  donna  au  Public  en  1637. 

Ce  fut  aulll  Louis  VI ,  dit  le  groi ,  qui  ,  en  1 133  y  ayant 
acquis  des  Moines  de  Saint-Martin-des-Chanips ,  rBglife& 
l'hofpice  qu'ils  avoient  à  Montmartre ,  leur  fit  donner  ,  en 
forme  de  permutation  ,  par  Etienne  ,  Evèque  de  Paris, 
l'Eglife   de  Sainc-Dtrdi-de-ïa-Ckartre  &  fes  dépendances. 

Depuis  que  les  Moines  Bénédiâtna  de  la  Congrégation  de 
Cluny  ont  étéincroduîts  dans  le  Monaftère  de  Sûnt-Martûx 
des-Champs  ,  cette  Maifon  a  eu  pour  Chefs  des  Prieurs  qui 
tiirent  d'abord  Réguliers ,  &  puis  Commendataires.  Parmi 
eta  Prieurs  ,  on  en  compte  quatre  qui  font  devenus  Abbé* 
de  Cluny  ,&pK][îeurs  qui  ont  été  élevés  i  l'Epifcopat,  Sl 
même  au  Cardinalat.  Entre  les  Cardinaux  ,  on  diflîngue 
Guillaume  d'Efiouteville  ,  Pierre  jiiceUn  de  Montaigu ,  Sc 
Armand-Jean  Duple^s  de  Riekeliea,  Ls  Prieur  Commen- 
dataire  eft  aujourd'hui  M.  l'Abbé  le  Tonnelier  de  Breteuil , 
Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Voy.  Mabtin-DES- 
CHAMFS.(^iifnr), 

PRIEURÉ  du  petit  Mimmartrt.  P'oy.  BSNÉOICTINBS 
SE  LA  VILLE-L'EVEQUS. 

PRIEURÉ  D£  Notre-Damb  DX  GB.ACE.  IhU. 
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ffilEDRÉ  DE  Saint-Dhnis  delTstrée.  CePrieurf 
fû  ril  dan*  la  Ville  de  Satnt*Denis  ,  a  été  uni  à  la  maQfe 
cipmlûre  de  l'Bglife  royale  de  Saint  Paul  en  1717,  en 
verra  d'un  Décret  du  Cardinal  de  NooHIm  ,  Archevêque 
de  Paris ,  &  des  Lettres-patentes  du  Roi ,  regitlrées  au  Par- 
Icmtnt.  Cène  union  s'eft  faite  du  confentement  du  Bailli 
itUefiM*  ,  Ambaâàdeur  de  Maltbe,  Titulaire  de  ce  B^ 
nëce. 

PRIEURÉ  DE  SAIBTE-CATHERIKE-DE-LA-CODTUaEj 
Ywj.  iom.  »  ,  pag.  $t  f/  faiv. 

PRIEURÉ  d'Ab.genteuil.  Voy.  Argenteuii. 

PRIEURÉ  </e  BénidiSmet  à  Confions.  Voy,Um.  x^pagi 
Sn ,  à  f  article  CONFLANS.   . 

PRIEURÉ  DE  ViNCEHNBS.  Ce  Prieuré  devint  très-* 
ax£iénb\e ,  &  eut  un  privilège  fort  (ingulier  ;  car  depuis 
que  louii  XI  eut  inflitué  l'Ordre  de  S.  Michel  en  1469  , 
uuu  les  Prieurs  furent  Chanceliers  de  ce  nouvel  Ordre  de 
Chevalerie.  Cet  honneur  fit  extrêmement  rechercher  ce 
Prieocé,  qui  fut  long-temps  tenu  en  commendepar  desper- 
ftnoes  d'un  grand  nom,  telles  que  le  Cardinalde  Lorraine, 
Cdrid  le  Veneur ,  Evêquo  d'Evreux  ,  &  Hurauli  de  OU-' 
vtnù ,  Chancelier  de  France.  Ce  dernier  en  étoii  encore 
Xinilute ,  lorfque  le  Roi  Henri  III ,  par  un  Traita  tait  en 
If  84,  avec  Pranfoii  dejfeitvilie.  Abbé  de  Grandmont  , 
dÂidiale  Mocaftère  de  Vincénn es  de  l'Ordre  de  Grandmont», 
&Iui  donna  en  échangé  le  Collège  Mignon  ,  lîtué  à  Paris 
dans  le  voifinage  de  Siint-Andrë-des-Arcs.  Voy.  MlCNOK. 
(  Collège  de  )  Iom.  x  ,  page  447 ,  445  fi-  44^. 

PRIEURÉ   DE  LA  SaUSSATE.   Voy.  tom,  »  ,  pag.  7. 

PRIEURÉS  dam  Farit  &  dunt  le  Dioeèfi.  Voy,  Aa.'. 
CHEVECB^ 

P'RISOVrS.  Cet  article,  relatif  l  celui  de/ilrxr^,  unedt 
tu»  divifionsï  caufe  des  lieux  établis  pour  y  renfermer  ceux 
qui  troubleoc  cette  fîi^lé,  comprend  fept  prifoos  princi". 
jnlei  qni   font: 

Le  erand  Ch&telet  ,  Porte-Pam.  Le  petit  Cbltelet,  a» 
Ima  tbi  pm-finf,  La   Conciergerie  ,  Ççur  4»  Ptim-  t|ff 
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For-I'Evéqiit ,  rut  Saint-Genrtain-CAuxemit,  L'Abbajrc, 
Marché  Je  lii  rue  Sainte-Marguerite,  Fiiuxhourg  S,  Germain. 
hapcïCoo  de  S.  Eloi,  rue  Saint-PauhteUe  de  Saùit-Mariin  , 
rue  Saint-Martin  ,  près  la  rut  du   Verbois, 

Saaa  compter  les  géoles  particuliires  à  de  certaines  Jurif- 
AâiMis,  telles  que  les  Bailliages  du  Palais,  du  Temple* 
de  l'Archevêché ,  du  Chapitre  ■de  Saint  Germain-des-Pr^s, 
de  Saint-Martin-des-Champs ,  de  Sainte  Geneviève  ,  de 
Saint' Jean-de-Lairan ,  &c. 

PRIVILEGE.  Permillion  tfu'on  obtient  du  Prince  &  du 
Magilïrat,  de  vendre  ou  fàbric|iier  certaines  niarchandtfes, 
ou  de  faire  quelque  commerce  particulier  ,  foit  à  l'exclufion 
des  autres ,  foit  concurremment  avec  eux.  Le  premier  Te 
nomme  privilège  exclufif  ;  le  fécond  ,  (implement  pnvj/ig-e. 
Csft  encore  une  permillion  que  le  Roi  accorde  à  des  Par* 
ticuliers  d'être  reçus  Maîtres  dans  des  Corps  &  Commu- 
nautés ,  fans  appreottifage ,  ni  fans  chef-d'œuvre. 

PRIVILEGE.  Permiflion  qu'un  Auteur,  ou  un  Libraire 
obtient  d'imprimer  Se  de  vendre  un  livre,  &  par  lequel  il 
eA  dtfendu  à  tous  autres  de  l'iiTiprimer  &  vendre  pendant 
tin  certain  nombre  d'années.  Voy.  le  Régltmenl  de  la  Li~ 
Prairie  du  aff  Février  173.J, 

PRIVILÉGIÉS.  Nom  qu'on  donne  dans  les  Commnnaut& 
des  arts  &  métiers ,  à  eaux  qui  y  font  introduits  par  privilège 
du  Roi. 

PRIVILÉGIÉS  SUIVANT  LA  Cour.  Ce  font  des  Mar- 
chanda ou  Artifans  qui  ont  droit  d'exercej  leur  commerce 
ou  leur  métier  dans  les  endroits  où  fe  trouve  la  Cour.  Ha 
'font  fous  la  proteâion  &  îutifdiâioa  du  grand  Pirévût  de 
l'Hâiel. 

PRIVILÉGIÉS.  (  lieux  )  Noms  qu'on  donne  i  certain» 
endroits  de  Pans ,  dans  lefquels  les  Ouvriers  &  Artifans 
peuvent  travailler  pour  leur  compte ,  fans  avoir  été  reçus 
Maîtres  dans  les  Communautés  des  Arts  qu'ils  exerceiît  , 
&  chei  lefquels  les  Maîtres  ne  peuvent  aller  faire  viGce^ 
à  l'exception  de  certaines  occafîons  ,  mais  pour  lors  ils  font 
tenus  d  obtenir  une  Sentence  du  LîeutenanT-Civil ,  ou  de 
celui  de  Police  ,  ou  au  moins  de  fe  faire  3i:compagner  par 
onCommiffaire  au  ChStelet.  Les  lieux  privilégiés  de  U  Ville 
de  Paris  ,  font  le  Fauxbourg  Saint-Antoine  ;  le  cloître  &  le 
parvis  de  Notre-Dame;  la  cour  Saint-l^cnoît ,  l'endoade 
Sûnt-Deifu-de-la-<;hartre  ,  celui  de  Saini-Germaiii-de*- 


D,™),.rib,GOOglC 


F.  R  I    P  R  O  IJ9 

nfs,  celui  (te  Siiot-Jcao-de-Latrao  ,  hruedel'Oiiiftat, 
renclcM  dcSÙDt-Martîn-det-Cbainps  ,  la  courde  la  Trinité, 
celle  du  Temple  ,  les  galeries  du  Lou*re  ,  l'Hitel  des  Go' 
belins,  les  maifons  des  Peintres  &  Sculpteurs  de  l'Acad^ 
mie .  les  Palais  &  Hdiets  des  Princes  du  Sang,  Se  «oân  Icê 
CoUtges  de  l'UnÏTerfit^. 

PRIX.  Foy.  l  chique  Article  de  toutes  les  Académies  ; 
&  pour  ceux  de  rUiiiTerfîté,vo)'.  tom,  t  ,  pag.  jn. 

PROCESSION  DU  Recteur.  Cette  proccffion  qui  Ce 
hàt  tons  les  crois  mois,  &  oît  allïfte  le  Corps  de  l'Unirer* 
fiif ,  part  du  Collège  de  Louis-le-Giand  ,  dans  l'Ordre  fu^ 
Tant ,  tA  chacun  eft  a  Ton  rang. 

Les  quatre  Cenfeurt  font  dans  le  centre  ,  miciAéa  du 
Courrier  de  l'Univerlïté  ,  Guide  pour  les  cérémonies.  La 
Croix  efl  portée  par  im  Religieux  Augiiftin  ,  accompi^gné 
de  deux  Religieux  du  mime  Ordre  ,  qui  porteot  les  chan. 
ddiers.  Ils  Toni  fuivis  par  les  Cordelicrs,  les  Augullias, 
kt  Cannes  &  les  Jacobins, 

Les  Mal tres-is- Arts  en  robe  noire. 

LesBiUettes,lesBlancs-Manteau](,ceuxdeSainte-Croi>, 
ceux  du  Val-des-Eco&ers ,  les  Tiinitiires  ,  les  Prémontrés, 
ceux  de  Citeaux  ,  l'ancien  ordre  de  Saint-fienott ,  ceux  de 
Gnny  forment  le  chcEur;  mais  comme  la  plupart  de  ces 
Ordres  ne  Tiennent  plus ,  l'Univerfité  a  établi  douze  Chan- 
tres Séculiers  qui  tiennent  le  chœur  avec  fix  Chantres  Bé> 
D&Jiâins  de  Saint-Martin- des- Champs ,  qui  tiennent  ï  hon- 
neur de  remplir  l'ancien  miniftire  de  leur  Ordre  dans  cette 
câ^onie. 

Les  Bacheliers  en  Médecine ,  en  robe  noire  fourrée ,  her- 
niiiée ,  précéda  du  deuxième  Appaiïteur  avec  fa  maflè. 

Les  Bacheliers  de  la  Pacnlté  de  Droit ,  immatriculés  dans 
la  Faculté  des  Arts ,  en  robe  noire  &  chaperon  hermine* 
précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  mafle. 

Les  Bacheliers  en  Théologie,  en  rcJ>e  noire  &  fourrure  , 
précédés  du  deaxiime  Appariteur. 

Les  Doâeurs-Régens  de  laFaculté  des  Arts,  AlesPr»- 
CDteurs  des  quatre  Nations,  en  robe  rouge  herminée,  procé- 
dés chacun  de  leur  fécond  Appariteur  avec  leur  maâè. 

Les  Doâeurs  es  Droits ,  en  robe  rouge  &  chaperon  ber- 
niné,  précédés  de  leur  premier  Appariteur  ,  en  robe  vio- 
lette «fourrée  de  blanc  ,  avec  fa  mailë. 

jjst  Ooâems-Régeni  eo  Médecine ,  en  cbtppe  8e  four- 
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nire ,  priciAés  de  leur  premier  Appariteur ,  en  robe  tIo- 
lette ,  fourrée  de  blanc ,  avec  fa  tnaJie. 

Les  Dofleiirsen  Théologie,  en  robe  noire  &fourr^e« 
précédés  de  leur  premier  Appariteur ,  en  robe  violette , 
fourrée  dfe  blanc. 

M.  le  Refleiir  en  robe  vialette  &  bonnet  quarré  de 
inËme  avec  le  manielei  royal  &  l'efcarcelie  de  velours 
«iolet ,  garnie  de  glands  d'or  &  galom  ,  accompagné  du 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie ,  &  précédé  des  quatre 
premiers  Appariteuri  de  la  FacuUé  des  Arts,  avec  leurs 
malfes. 

Les  Syndic  ,  Greffier  &  le  Receveur  de  l'Univerfité  , 
fuivent  immédiatement  M.  le  Refleur ,  en  robe  rouge  hcr- 
ininée.  Les  Avocats,  Procureurs  de  l'Univerfité ,  au  Par- 
lement &  au  Chitelet ,  ont  droit  de  venir  à  la  procefTioo. 

A  la  fin  de  la  procelfion ,  font  les  OtJîciers  qui  ne  font 
point  obligés  par  leur  état  d'avoir  aucuns  dégrés  dans  l'Uni- 
verfité, lavoir  : 

Les  Imprimeurs  &  Libraires- Jurés  ,  au  nombre  de  douze, 
compris  deux  des  anciens  Syndics  ou  Adjoints,  les  quatre 
Pape  tiers- Jurés  ,  les  quatre  Parcheminiers- Jurés  ,  les  dem 
Enlumineurs  ,  les  deux  Relieurs  &  les  deux  Ecrivains- 
Jurés,  Les  grands  Meflàgers-Jurés  y  afliftent ,  précédés  de 
leur  Clerc  ou  Hérault  ,  revêtu  d'une  iimique  de  velours 
pourpre,  parfémée  de  fleurs- de- lys- d'or. 

Quant!  la  procelTiou  arrive  au  lieu  de  lallation  ,  le  Coips 
de  l'Univerfité  efl  reçu  par  le  Clergé  en  chappe,la  croix, 
Teau  bénite  &  l'encens.  Lorfque  M.  le  Refleur  entre,  le 
Clergé  l'accompagne  jiifqu'au  chœur,  M.  le  Refleur  fe  place 
au  côté  droit  dans  ta  ftalle  haute  ,  en  face  du  maitre-Au- 
tel ,  ayaui  devant  lui  les  Appariteurs  de  la  Faculté  des 
Ans, 

■  Les  Doflcursen  Théologie  &  en  Médecine ,  fe  placent  en- 
fiiîtc  de  M.  le  Refleur:  les  Bacheliers  de  ces  Facultés  font 
dans  Is''  ftalles  balTes  vis-à-vis  leurs  Dofleurs.  Au  côté  gauche, 
lesDofleurs,  Pn.fefleurs  de  ta  Faculté  de  Droit,  les  Pro- 
cureurs des  quatre  Nations  ,  les  trois  grands  Officiers  de 
l'Univerfité,  &  les  Dofleurs-Régensdela  Faculté  des  Arts. 

Les  Maîtres-Èf-Art~  qui  foui  en  robe  noire  ,  dans  les 
bafles  ftalles.  La  MefTe  elt  célébrée  par  le  Curé  de  la  Pa- 
roillè  ,  s'il  efl  Dofleur,  fmon  par  le  Doyen  de  laFaculté  de 
Théologie ,  qui  officie  lorfque  la  proceflîon  va  dans  les 
Maifons  Relîgieu/es,  Les  Diacre  &  Sout-Diacre  font  auJIi 
Soâeurs. 

La 
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Les  Religieux  Bén^diâins  Je  Satnt-Macciit-des-Cliainps 
ponent  chape  dans  le  ciioetir  avec  le  bâioii  cartoral,  Se 
cluateDt  l'Office  ,  aidés  dts  Chantres  Séculiers  de  I  Uui- 
latiiê.  11  y  a  feimon  dans  l'i^glifc  de  la  flaiion ,  par  im 
Ocâcur  en  Théologie  ,  en  fumiurc  ^  &  non  ailieuii  ,  dans 
ks  Eglifes  de  Paris , avant  midi-. 

Apres  la  Melîe  ,  M.  ie  RtAcur ,  fuivî  des  Doyens  des 
Fik'uhés,  des  Prociircu»  des  «{uaire  Nations,  des  grands 
Officiers  &  autres  Maîtres  &  Suppôt»  de  l'Univerliié  ,  s'ap- 

(>rothe  de  l'Autel  du  coté,  de  l'tvangiie  ,  &  remercie  le  Ce- 
ébrant ,  par  un  difcoiirs  latin  que  prenonce  im  Orateur  qu'il 
choilit ,  auquel  le  Célébrant  répond  aiiiTi  par  un  difcours  la- 
tin ;  enfuice  la  procelTion  s'en  retourni;  au  Collège  de  Louit- 
lï-Ctand  ,  &:  le  Csrps  de  rUniverûié  ett  reconduit  par  te 
Clergé,  avec  le  même  ordre  qu'il  a  éié  marqué  pour  la  ré- 
ception, Vay.  AB.TS,  (  Faculté  des  ) 

PROCESSION  de  la  riJuaion  Je  Pans.  Tous  les  anï, 
le  11  Mars,  le  Chapitre  deTEglife  Métropolitaine l^it  un^ 
proc^flion  pour  rendre  grâces  à  Dieu,  de  ceqii'i  pareil  joue, 
riD  IT94,  la  Ville  de  Paris  fe  foumicà  Henri- le- Grand ,k 
rCDira  par-là  Tous  l'obéîiraace  de  fon  légitime  Souverain. 
Lorfque  le  11.  de  Mars  arrive  dans  la  femaine  faince  ,  on 
retnet  cette  proceffion  au  mois  fuivant.  Cejte  procclTion  fe 
flic  lox  Crands-Au^udins  ,  où  les  Cours  fouveraiues  f* 
Kodeoi  en  cfrémociie. 

PROCESSION  du  jour  de  VAJJhmption.  Voy.  AssoMP- 
nos. 

PROCESSION  DU  RÊMARD.  (  /«  )  Le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1313,  P.hilippe-le-Bel  fit  fes  trois  fih  Clievaliers, 
arec  toutes  les  cérémonies  de  l'ancienne  Chevalerie.  Le 
RM&  la  Reine  d'Angleterre  qu'il  avoit  invités,  pafsèrent 
la  mer  exprès,  &fe  trouvèrent  à  cette  fSte  avec  un  grand 
Dombrede  leurs  Barons.  Elle  duu  huit  jours,  &  fut  des 
plus  fuperbes  6c  des  plus  agréable»  ,  par  la  magnîficenfe 
des  habits,  la  fomptuofiié  des  feitins  Bc  la  variété  des  di- 
vertilfemens.  Les  Princes  &  les  Seigneurs  ehangaoient  d'ha- 
biujafquà  uois  fois  dani'un  feul  jour.  Les  Parifiens  repréfen- 
tnent  divers  /peSaclet  i  tantôt  la  gloire  des  Bienheureux , 
tantôt  Us  peines  des  Damnés  j  enfmte  diverfes  fortes  Wani- 
■aaui ,  6  ce  dernier  fpeSaclefut  appelle  la  procclfion  du  re- 
nard. Uiji.  de  Paris  .  tom,  t  ,  pag.  $3i,  n  Ccoiroii-on ,  dit 
r»ni.    iV.  i. 
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»  Saint-Foix  ,  que  dans  plufieurs  Cathédrales  ,  on  faifott  U 
n  proctjjion  de  l'âne  T  Les  Sous- Diacres  &  les  Hnfans  de 
»  Chceiic ,  après  avoir  décoré  le  dos  d'un  Sne  d'une  grande 
n  chape,  alloieot  le  recevoir  à  la  porte  de  l'Eglife ,  en  chan- 
»  tant  une  Antienne  ridicnle  ,  &  dont  nn  des  Verfecs  difoir, 
o  que  la  vertu  afinine  avait  enrichi  le  Clergé, 

Amm  ic  Arahiâ , 

Thut  b  myrrhant  Jt   Sdti 

Tutii  !a  Ecilfii 

Mém,  pourfervirà  l'Hifl.  de  la  Fête  des  Faux,  p.  aj. 

PROCUREUR-GÉNÉRAL,  C'eft  l'Officier  qui 'doit  inter- 
venir &  conclure  dans  louies  les  afTaires  auxquelles  Sa 
Majefté,  l'Eglifeou  les  mineurs   ont  intérêt. 

CHRONOLOGIE 

De  MM.   Ut    Procureurs  Généraux   du  Parlement ,  éepàt 

ijoo  ,  jufiu'à  préfent  7777. 

Cbrin.  dé   Carmeon. 
Jean  Luittier, 
Jean  Burdelot. 
Guillaume  Rogrer. 
François  Rogier^morf 

Nicolas  -Thibault. 
Noël  Brulan. 
Gilles   Boiirdin- 
Jean  de  la  Guefle. 
Jacqofcs  de  la  Guefle, 
pis  du  précédent. 
PierrePithoi» ,  nommé 
tors  de  la  réduSion  de 
Paris. 

Etifl.de  Mefgr^ny , 
exerçoic  à  Châlan  i, 
Nicolas  de  Helièvre. 
Matthieu  Mole  ,  de^ 
puis  premier  Préjtdent. 
BlaiTe  Mfliiad. 


I3I9. 

Guillaume  de  la  Ma- 

14B9. 

deleine. 

1496. 

1368. 

Giiillaunte  de  Saint- 

1498. 

Germain. 

ijoe. 

I38Ï. 

Jean  Ander. 

'389. 

Pierre  le  Cerf. 

1494. 

Denis  de  Mauroy. 

ÏS33- 

141  i. 

Jean  Aguenin. 

1^41. 

Guillaume  le    Tur  , 

Iîî7. 

commis  en  1417  pen- 

IS70- 

dant  Vabffnce  de  Jean 

IÎ83. 

aguenin. 

Gam^Sayer,deJIitué 

I41Î. 

Gnillaum'e    Barthele- 

I4ï6. 

Pierre  Coufinor. 

i4S8. 

Jean  Dauvet ,  'depuis 

i6n. 

premier  Préfideni. 

1614. 

14^1. 

Jean             Romain. 

M79- 

Mie    ^P   S.  ns. 

1641. 

I48Ï. 

Jea  îiel  A"  Vn  rre, 
n  de  Nante 
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l6fo,   Nicolw  Fouqoei  Ton    170a  Henri- François  d'A- 


£rke  ,  refu  en  fin 
vance ,  n'exerça  point. 

l66x.    Achiltesde  Harlay. 

Ï667.    Achiltes  ,  jilt  du  pré- 
cèdent. 

1689.   Jeao  •  Arnaud    de    la 
Brii]«. 


guetTeaUfpuù  Chat^ 

tetier. 

Guillaume  -  Fraaçoia 

Joly  de  Fleury. 

Louis  -  Guillauiiie- 

Franfoia  Joly  de  Fleu- 


CHRONOLOGIE 

De  MM.    les  Procureurs  -  Généraux   de   la    Chambre    de* 
I  Comptes. 


1349.  Jacques  Heaume. 

ÏJ91.  Pierre  du  Boiirgel.- 

1353.  Robert  le    Carrelier. 

141.^  Guillaume  de  Vaux. 

1410.  Etienne  de  Noviani. 

I4}8.  Girard  de  Conflans. 

LM-  Etienne  de  Novianc 
fis. 

1459.  Jean  Egret. 

14;^  Guillaume  du  Mouli- 
net. 

Ijii.  Gervais  du  Moulinet 
ph. 

mu  Guillaume  du  Mouli- 
net, Jîi*  de  Gervais, 

ifSi,  Jacques  Mangot. 

ijSj.  Jean  Dreux. 


1596.   Jérôme  Luillier. 
I619.   Henri-Girard  du  Tit- 

lay. 
16x5.   Louis  Girard  de  Ville- 

taoeiife^tfn/rir*. 
1649.    Anioine  Cirard  ,  jiU_ 

de  Louis. 
i68â.   Hilaire    Rouilla    di» 

Coudray. 
1701.  Charles-Michel  Bou- 
vard. 
1716.-  Michel    Bouvard  de 

Foiirqueux^ff, 
J743.    Michel   Bouvard    de 

Fourquevk  ,  fils    da 

précédent. 


CHRONOLOGIE 

e  MM.  les  Procureurs-Géniraux  de  la  Cour  des  Aideù 


IJ84.  Jean  Viole. 
Jean  Aguenio. 

1404.  iramberc  de  Fran- 
cbomroe  efiU  premier 
à  )fai  Von  donna  ta 
qualaé  de  Procuteur- 
Giaént. 

1410.  Jean  Luillîcr. 

1411.  Guillaume  Duval. 


1436. 


Pierre   Coufinoi  ,   i  '■ 

Poitiers. 

Gilles    Joulain  ,    A 

Poitiers. 

Pierre  Alant  ,  À  P«- 

Eiienne  de  Noviant, 
aprèi  la  rédudioa  de, 
Paris. 

Li) 
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1438.  Etienne  de  Noviant 
le  jeune  ,  par  com- 
mipan. 

1439.  Pierre  des  Friches. 
14S1.  Maihurin  Bauder. 
I478.  Jean  de  Chaumonc. 
1494.  Nicole  Chevalier. 
IJ04,  Pierre  Lefcot. 
Iï33.  Jean  le  Clerc. 
Jf;i.  Claude  Boucberon. 
Ij68.  Jeandu  Vair, 
1573.  Jean  Danquechin. 
IJ87.  Antoine  T)an<}uechin, 

£h  du  précédent. 
Ifçi.  Franjoia  de  Machault. 
C    H    R    O    N 


léii.  Charles  dii  Monceati. 
1617.  Claude  le  Tonnelier. 
1613.    Chriftopbe-Heâor  de 

Marie. 

Nicolas  le  Camus. 

Edouard   le    Camus  . 


163 1. 
1635. 


1643.   Girard  le  Camus, j9crv 

du  précédent. 
1648.  Nicolas  le  Camus,^ 

de  Nicolas. 
16-71.   Claude  Bofc. 
170a.  Jean-Bapiifle  Bore  , 

fils  du  précédent. 
1749.  N.TccraydeRofières. 
O     L     O     G    I     E 
De  MM.  les  Procureurs-Généraux  de  la  Cour  des  Monnaies. 
141 J.    Pierre  de  laPorre..       i;94.  Antoine  Gode froi. 
1418.  Girard  le  Coc<\,  depuis     1617.  Je^n  de  Gorrîs. 

pKjîdent.  1638.  Char.  François  Du- 

1427.  Banhelemi  Morgal.  duit. 

14J6.  Emery  M^rttneau.         i6;i.  Denis  Godefroi. 
Z441.   Pierre  Ravenel.  1674,  Jean-Bapcille  de  Sel- 

I44f.   Jean  Fourcaut.  vet. 

1478.  Thomas  Parent.  16. .  .  N Peftalozi. 

1481.  Pierre  Parent.  Ï694.  François    delà   Fons. 

1498.  Jean  Parent.  1714-  Barth'eicmi  Chriftophe 

Iïî8.  Nicolas  Favier,  de  S-g^nTac. 

IJ73.  Louis  Henncquin.       ,   1744.  Guillaume  Gouault. 
Ij88.  Denis  Godefroi. 

Il  y  a  des  Procureurs  du  Roi  à  la  Prévôté  de  l'Hôte' ,  au 
Bailliage  du  Palais,  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre  du 
Domaine,  au  Siège  de  la  Con rétablie  &  Mar^chaufTée  de 
France,  k  la  Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts, à 
l-EIeOioa. 

PROCUREUR  nu  Roi  au  CMtelet.  Ce  M.igiftrat  eft 
Subftitut  de  M.  le  Procureur-Général,  étabi  pour  mainte- 
nir l'ordre  public  ,  &  piur  intervenir  dans  les  canfes  où  le 
Roi,  le  Public,  les  mineurs  mi  l'EgiiTe  ■  nt  intérêt. 

Il  donne  des  conclunons  dans  les    affaires  criminelles, 
&  pourfuir  d'office  les  Criminels  ,  fans  attendre   aucune 
dénonciation. 
Il  aflïûe  ï  la  lev^e  des  fcelUs  des  biens ,  vacans  ou  abao- 
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donna  en  cas  de  banqueroutes  ,  d'abrence ,  de  minorité  ou 
de  fubfiiiution  ,  foir  qu'il  s'agiire  des  droits  &  intérêts  dii 
Xoi ,  f«it  qu'il  foit  quedion  de  l'Eglife  &  des  Hôpitaux. 

11  diMt  être  appelle  pour  les  tutelles,  cgraielles,  iiiven- 
aret,  defcriptions  de  meubles ,  titres,  ejFers,  papiers  & 
veotesde  meubles,  en  cas  de  banqueroute,  de  démence > 
on  des  biens  vacans  &:  abandonnés. 

II  ne  doit  être  fait  aucuns  avis  de  parenspour  perfcnnet 
difeiitesou  abandonnées,  aucune  aliéuation  ou  emploi  de 
kara  biens,  qu'il    n'en  ait  eu  auparavant  connoilTance. 

Toutes  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  d'émancipation  &  dy 
tifi,  ne  peuvent  £ne  entérinées,  qu'il  n'y  ait  conclu. 

Il  doit  £tre  préfent  aux  defcentes  &  vifitatîons  pour  abfens. 

L'on  ne  peut  procéder  qu'en  fa  préfeoce ,  à1a  clôture  d'au- 
cm  inventaire  oh  il  aura  alTiflé. 

L'oo.ne  doit  prendre,  lors  des  vijites  ou  defcentcs,  aucun 
dnemem,  tant  devoier^es  que  de  pavé,  qu'il  n'y  Joie 
pt«rent,  ainlt  qu'à  tous  les  aâes  de  Police. 

II  donne  Tes  concluions  pour  les  réparations  de  biens  & 
habitations. 

L'on  ne  peut  recevoir  aucune  caution ,  pour  ce  qui  re- 
einle  le  Domaine  du  Roi ,  ou  les  biens  eccléfiaftiques  en 
Joflice,  que  de  Ton  confentement. 

II  ne  doit  être  procédé  aux  redditions  de  comptes  d'HÔ' 
piiaux,  que  fur  fes  cooclufions. 

PROCUREURS.  Ce  font  ceux  qui  ,  par  leur  Charge, 
dnrent  poftuter,  défendre  &  appuyer  en  Jiiftice  les  inté- 
rêts de  leurs  Parties.  Il  y  en  a  dans  tous  les  Trtbiinaux. 
Snivaot  les  lifles  de  l'Almanach  royal  de  cette  année  1777, 
00  en  compte  au  Grand-Confeil  quatorze  ;  huit  en  la  Pré- 
vAté  de  l'Hôief;  au  Parlement ,  trois  cent  trentc-fijt  ;  en 
b  Chambre  des  Comptes ,  vingt-huit  ;  en  l'Ëleâion  ,cinq; 
au  Cbîtelet ,  deux  cent  trente-cinq  ;  au  Bureau  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  quatre. 

a  On  a  fouvent  eflâyé  en  France  ,  dit  Viîlaret  dans  foo 
B  Hifloire.de  France  ,  tante  m  ,  rignedt  Charles  V,page 
>4i8,  dcjendre  aux  hommes  une  partie  de  leur  tranquil- 
»  lité  ,  en  abrégeant  la  lon};ueur  des  procédures  ',  mais 
•  rhydre  faiiscefle  renailTantc  de  la  chicane  ,  fair,  par  mille 
»  détours,  éluder  la  prévoyance  des  plus  habiles  LégiHateurs; 
»  en  forte  que  le  projet  de.  la  détruire  ,  facile  dans  la  fpé- 
uculation,  a  toujours  paru  impraticable  lorfqu'on  a  voulu 
»  Veiécuter.  Ce  que  l'on  peut  de  mieux  ,  eft  d'appliquer  de 
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»  temps  an  temps  qnelques  remèdes  palliatifs  I  cette  ma-- 
»  ladie  incurable.  Depuis  que  l'ancienne  forme  de  nos  Juge- 
«  mens ,  d  commode  ose  fa  {implicite ,  avOit  été  rempla- 
»  c^e  par  une  Jii ri f prudence  nouvelle ,  l'embarras  de  conci- 
n  lier  les  Coutumes  &  les  Loix  différences,  s'étoit  accru  ,  au 
»point  qu'un  malheureux  Plaideur,  ^aré  dans  un  laby- 
«rinche  de  formalités  ,  écoic  obligé  ,  pour  fa  défenfe,  de 
»  recourir  à  des  Intcrdrétes ,  mieux  verras  dans  un  langage 
»<levenu  étranger  paijr  lui.  Ce  trilte  befoin  avoil  engent^ 
n  une  lofinité  de   Minières   rubaliemes,  plus  intérefTïs  & 

•  obfcurcir  les  droits  dés  Giroyens,  qu'à  les  défendre.  Paris 
■>  &les  autres  Villes  du  Royaume étoientinond&s  d'un  Aé" 
»  luge  de  SoUiciteuf's.  Les  armées  de  Praticiens  répandues 

*  dans  les  ditTérer^fes  Jurifdiâions  ,  alliégeoienc  les  Tribu- 
j)  naux  ,  étourdi  flbient  les  Juges  ,  Tous  prt'textc  de  les  inf- 
»  trmre,&trouv(iient  l'art, à  rbr;ede verbiage  &  d'écritures, 
tod'éternirer  l'iniquité.  La  Jurifdiflion  du  Cbârelet  enrrete- 
»  noit  une  multif^liciié  prodîgieufe  de  ces  AthRtBs  ,  uiiijbun 
»  prêts  d'entrer  en  lice  ,  pour  foutenir  la  caufe  bonne  ou 
»  mauvaife  du  premier  venu.  On  crut  attaquer  le  mat  dans 
»  fon  principe,  en  retranchant  du  nombre  exceflïf  des 
»  Procureurs  ,  ceux  que  leur  infuffifanec  rendoit  incapables 
»  de  cet  Emploi.  Le  foin  de  veiller  i  cette  réforme  ^  fiit 
»  confié  au  Parlement ,  au  Prévôt  de  Paris  ,  &  aux  Confeillers 
■  du  Chlïtelec.  lis  ctioifirent  parmi  la  multitude,  quarante  de* 
)f>  plus  loyaux  ,  &  rejeairent  les  autres  .  par  Ufqucls  U  Peuple 
»  e'wiï  moult  grevé,  &  enplujiears  manières  opprimé  mJuemenC, 
»  Tels  font  les  termes  employés  en  cette  falutaîre  Ordon- 
»  nanco. 

Henri  IV  chalfant  du  côté  de  Grosbois ,  fe  déroba  i  fa 
fuite,  &  alla  fculà  Creteil  defcendre  à  ["hetire  du  dlnsr  i 
une  hôtellerie,  &  demanda  i  l'fiôtelfe  fi  elle  n'avoit  rien  à 
lui  fervir.  La  femme  lui  répondit  que  non,  Henri  IVvoyanr 
ta  broche  tournera  bien  garnie  ,  lui  demanda  :  pour  fui  ;/on« 
eerôt?  Piiur  ties  gens  ,  répondit-elle,  que  je  crois  être  deg 
Prncureurs  :  alle^  leur  dire,  reprit  le  Roi,  qu'un  Gentilhomme 
fatigué  ^  q'ii  a  faim  ,  les  prie  de  lui  céder  un  morceau  de  ce 
rôt ,  ou  de  lui  permettre  de  Je  mettre  au  bout  de  la  titHe  ,  qu'il 
paiera  fan  écot.  Etre  poli  &  Procureur ,  comme  l'a  remarqué 
.Dreux du  Radier ,  n'eft  pas  toujours  la  même  chofe.-c'étoît 
dececemps'làcommeaujourd'hui;  ces  MelTieurs  Rfuitretic 
toui'net,  &  ttient  aire  que,  du  dîner  qu'ils  avoiené  commandé, 
il  n'y  en  avait  pas  trop  pour  eux ,  &  qu'ils  ne  pouvaient  lai 
mccorder  une  place  à  Uur  table ,  parce  qi^ih  nuloietu  ttre 
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Jbk  HsDri  SV  qui  entendît  cette  réponfe  ,  demanda  ï 
VHàKBe  un  garçon  pour  lui  chercher  compagnie ,  &  il  l'en- 
K^  à  M.  de  t^iuy^  qu'il  lui  d^ûgna  ,  fans  lui  en  dire  le 
Mm  ,  pur  une  cafaque  rouge^ue  ce  Stigtieur  portoit,  &  il  te 
cbaig«a  de  lui  dire^  venir  trouver  le  Maître  du  grand  cornet. 
U.icVitry  vint  accompagna  de  huit  à  dix  autres  Seigneurs. 
Henri  IV  lem  raconta  la  grofTièreië  de  ces  Frocùreurt  ;  il 
Inir  ordonna  de  s'en  failir ,  de  les  conduire  ï  Gro3bois,& 
de  ne  pas  manquer  à  leur  faire  donner  les  étrivitres,four 
Itm apprendre  f  dit-il,  à  ^rreCaurfo»  ibelle  leçon  ,  dont  bieo 
des  gens  Vivent  prêter  I 

PROMENADES  PUBLIQUES.  Il  y  a  neuf  jardins  oit  l'on 
cfililKede  fe  promener  tout  le  jour,  pourvu  qiie  l'on  foit 
f èm  d^mment.  Ces  )atdins  font  celui  des  Tuileries ,  où 
Poo  rient  de  pratiquer  celte  année  1777 ,  des  lieux  d'aifance 

Enr  les  deux  fexes;  le  jardin  de  l'Infâme  y  celui  du  l'alais- 
Dyal ,  du  Luxembourg  ;  le  jardin  du  Rci ,  de  l'Arfenal ,  de 
Surinre;  de  l'Hàtel  de  Breton  vil  tiers  ,  i  la  pointe  de  l'Hlc- 
Sainc-Louî«,  étlejardin  duterrein  Notre-Dame,  Voy.  toiru 
i,pi^.  308.  JARDINS  PUBLICS. 

Outre  ces  promenad^  qui  font  dans  la  Ville  ,  on  peut 
joiir  dans  leseovironsj  i*.  de  celles  des rnnpunj ou  dou- 
bfttrds ,  plantés  depuis  la  porte  Saînt-Antoine  ,  jufqu'à  la 
porte  Sain t-Honoré.  On  y  voit  deux  rangées  d'arbres  de  cha- 
que câté;  îû  font  fables  dans  les  contre-allées ,  arrofésdans 
K  nûlieu.  Voy.  BOULEVARDS. 

1°.  Lei  nouveaux  boiûevanù  ;  ils  font  le  circuit  de  !■ 
Ville. 

3".  Le  CaïuvJa-Reiae  ou  le  petit-Cours.  Voy.  tant.  3 , 
pag.  60s. 

4*.  Ltt  Champt'EUfies ,  plantés  depuis  quelques  années  } 
iii  ofirent  déjà  une  promenade  fuperbe ,  &  annoncent  pour 
la  finte,  qu'elle  fera  la  plus  belle  &  la  plus  délicieufe  de 
l'Europe- 

5<=,  Le  bail  de  Boulogru  ,  grand  enclos  à  une  demi-lieue 
ie  Paris ,  qui  renferme  de  belles  allées  d'arbres  :  dans  ce  bois 
font  les  Châteaux  de  Madrid  Se  de  la  Muette  :  il  eft  voiSn 
d'AuteuU  ,  de  Boulogne  &  de  Saînt-Cloud. 

Les  autres  prçmenades  font  adoptées  par  ceux  qui ,  laflVs 
da  .grand  monde ,  veulent  prendre  l'air  delà  cdmpagne;& 
ponr  les  gens  du  tiers-état  qui  préfèrent  les  guinguettes  i 
tous  les  antres  platfirs.  Il  règne  dans  ces  lieux  une  joie  plus 
vive&pb»ainufante  queftoe  Bc^étictwi-ëc  ceux  qui  le» 
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'  fréquentent ,  y  font  meilleure  contenance  qu'aui  protnenades 
diflingii^es.  yoy,  GUINGUETTES. 

Les  allées  Je  yincennes,  k  la  fortie  du  Fauxbourg  Saint* 
Antoine ,  offrent  encore  une  promenafle  charmante  ;  elles  ont 
demi-liciie  en  longiietir ,  Se  finilTent  au  bois  de  Vincennes, 
oil  l'on  voit  le  Château  dece  nom. 

PROVINS  .  Ville  de  France  dans  la  Brie  Champenoife , 
à  quatre  lieues  fiid-oiieft  deNogent ,  douze  fiid-e(l  de  Meaux, 
dix-neuf  fud-eft  de  Paris  ,  loi.gir.  ao  ,  57  ,  a8  i.  lacit.  48  , 
33,39.  Elleed  Cn\iée  furie  l>uriin  &  la  Vouzië,  avec  lUk 
Vréfidial ,  une  l'révôt^  &  un  Grenier  à  fel. 

VEleàion  dece  nom  efl  placée  au  fiH-efl  de  Paris  ,  entre 
celles  de  Coulommiers,  de  Rofoy ,  tie  Montereaii  ,  de  No- 
tent &  la  Géf^é\;A\ié  de  Chî'onsi  On  lui  donne  tnitt  IJeiie» 
de  long  fur  cinq  de  large  Elle  efl  arrofoe  par  les  rivières  du 
Marin  ,  du  Dvrrîn  ,  de  la  Voiizie  &  de'  la  Bozate,  Dans  fa 
patrie  occidentale,  eft  un  ruiii'cju  qui  prend  fa  fource  au- 
delTitsd'un  bois,&  qui,  après  avoir  tbrmé  quelques  étangs, 
va  ife  perdre  fous  terre  ,  en  entrant  dans  l'Ëleâioa  de 
Rofoy. 

Provins  pa{re  pour  nne  Ville  fort  flncîenre;  il  eneft  fait 
mention  dans  1<?s  Cartiilaires  &  dans  les  Chroniques.  Elle  s 
en  des  Comtes  hérL'ditajres  qui  lui  ont  accordé  de  grands  pri- 
vilèges ,  &y  ont  fait  plufieurs  fondations.  On  leur  attribue 
h  Ville-baflè.  Dans  les  premiers  temps ,  la  partie  d'en  haut 
formoit  toute  l'étendue  de  la  Ville.  Ses  Comtes  étoientirès- 
puilTans.  On  en  trouve  des  mailons  de  Vermandois  ,  de 
Chartres  &  de  Blois,  Thibaud  ,  Comte  de  Champagne  « 
éciivoit  fur  les  murs  du  Château,  les  vers  qu'il  compofoil 
â  la  louange  de  U  Reine  Blanche. 

La  plus  ancienne  Eglife  de  la  Ville  ,  eft  le  Chapitre  de 
Saine  Quiriace,  que  l'on  attribue  à  Henri-k- Libéral,  Comte 
de  Champagne;  c'eft  là  que  fe  font  les  prières  ordonnées, 
parle  Roi  &  par  l'Archevêque  de  Sens  ;  cette  Eglife  a  h 
préféancefur  les  autres  ;fe5  prébendes  font   très- modiques. 

Le  Chapitre  de  Saint  Nicolas  tient  cette  Eglife  décelai 
àc  Saint  i^uiriace -.les  Archevêques  de  Sens  ont  contribué 
àfon  éreftion, 

Notre-Dame  du  Val  fut  d'abord  fondée  dans  un  endroit 
que  l'on  nomme  Fontenay-Saint-Bricc  ;  mais  comme  les  An- 
glois  pouvoicnt  tirer  quelqu'avantage  de  cette  fttnation  ,  le 
Roi  Jean  en  ordonna  la  démolition  ,  Se  donna  en  dédomma- 
gement l'Hôtei  des  O^ches ,  où  ce  Chapitre  efl  aujourd'hui. 


D,™),.rib,GOOglC 


¥  R  0  169 

XjtCoOket  efldans  l'ancien  Pahis  de»  Cotnta*  de  Chatn- 
p^ae:il  eu  enire  les  mains  des  Oratoriens. 

On  a  baciu  à  Provins  une  monnoîe  pinicuH^re.  On  voit 
taare  quel<]ues  pibes  des  defcendans  de  CharUmagne  ,  avec 
ceneinlcripiion:  Cajhis  Pruvinis  ou  Pruvino.  Il  y  avoit  fous 
la  premiers  Rois  de  la  troifième  race  des  fols  &  des  livres 
de  Provins. 

Il  y  a  dans  cetie  Ville  plufïeurs  MaifonG  Reli^enfes. 
L'Abbayede  Saint  Jacques  efi  occupée  par  des  Chanaines 
Hégdien.  M.  tfAUgre  qui  l'a  gouvernée  fort  long-temps , 
doma  i  fa  réception  une  riche  tapiiTerie  de  douze  pièces , 
que  l'on  voit  encore  dans  ITglife.  Ce  m£me  AbM  a  fait 
conftniire  la  chUIè  où  font  les  retiques  da  S.  Edme ,  Ar- 
ctKvtqne  de  Cantorbéry  ,  &  a  fonde  une  bibliothèque  pn- 
bGqae  qui  s'ouvre  trois  fois  la  femaine. 

Les  Bénédiâins  de  h  Congrégation  de  Saigt  Vannes 
ont  le  Prieuré  de  Saint  Ayoul. 

Les  Religieufes  Bénédtâines  n'ont  été  établies  qu'en  léif . 
L«premier  endroit  de  leur  fondation  éioii  Champ- Benoit, 
û  QtuaiiDn  des  deux  Communautés  que  l'on  voit  en 
lôruit  de  la  Ville  du  côté  de  Paris  ,  efl  fort  agréable.  Il  y 
a  de  beaux  jardins  coupés  en  lerralfes  ,  qui  s'étendent  depuis 
le  tuai  de .  la  tDoniagne ,  jufques  fur  les  bords  du  grand 
thonin. 

Provint  z  foutenu  on  lïÈge  fort  long  contre  les  Calvi- 
Biftes  ;  elle  trouva  alors  dans  la  valeur  de  fes  Habitans  , 
alTez  de  force  &  de  rellôurce  pour  repoulTer  les  attaques  de 
reonent. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  huit  portes  ;  les  Fauxbourgs  ont 
probablement  été  détruits  dans  les  gnerres  ;  les  remparts 
font  ornés  d'arbres  pour  l'agrément  oe  la  promenade.  Pro- 
vins peut  avoir  trois  quarts  de  lieue  de  tour  :  il  y  a  dans 
l'ioténeur  de  la  Ville  phifieurs  funtiînes  qai  ferveni  égale- 
ment à  l'embeI1ilTement&  à  la  propreté  des  nies.  On  y  trouve 
deseabx  minérales  &  ferrugineufcs ,  dont  Iss  malades  tirent 
de  grandi  fecours.  Autrefois  on  y  faifoit  un  grand  commerce 
derofes ,  qui  font  encore  connues  fous  le  nom  de  rofts  de 
Provins.  Ce  commerce  eft  un  peu  diminué  ,  mais  celui  des 
bfeds  fubftite  toujours.  On  les  voiture  jufqu'à  la  Seine  qui  en 
eft  éloignée  de  deux  lieues,  &  de-li  on  les  iranfporteï 
Paris  dans  des  bateaux. 

te  Régiment  de  Vatan  a  rendu  ,  il  y  a  environ  dix-  fepc 
'BSjUn  grand  fecvtce  aux  Habitans  de  Provins:  une  crue 
d'eau  avoitoccafionniuit  débordement ,  &  allumé  de  lachaux 
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•hez UD Tiaaarar ;  cVtoit  «n  mHîea.de  Iliirer;  htû 
menaçoient  de  enduire  b  Vitle  en  otodaes ,  lorfque  les  Sol- 
dats accoururenc  fous  le  cotnmandeiBcnt  dos  OSiciKS  y-Si. 
arrécèrent  les  progrès  de  l'inctiodie. 

'On  rrouve  dans  Provins  pliifieiirs  raomiRiens  d'anô^t^  : 
'  les  VoyagoursprAendenc  que  la  Ville  haute  a  été  biiie  fur 
le  plan  de  Jifcuralcm  ,  &  ils  y  en  trouveDt  la  redéntbiance. 
Od  ^éiend ,  avec  quelque  fondement ,  que  les  Angtois 
ont  appris- des  ^eas  de  Provins,  la  manière  de  ^bd^ucrJes 
draps.  Le  malheur  des  temps  les  ayant  lendiu  roatcrcs  .de 
cette  Ville,  ils  firent  paâèr  Id  mer  en  143a  ,  aux  Ouvrien 
en  bille  qu'ils  y  trouvècent ,  &  s'en  fervirent  ponr^rtner 
à  Londres  différentes  Fabriques.  Il  y  en  a  encore  une  à  Pro- 
Tin5,qui   Te  foiiiient  avec  quelque  réputation. 

Joay,  Abbaye  de  l'Ordre  deCiicaiix  ,  eft  fituéeau  milieu 
d'une  forée,  fur  1»  ParoifTe  de  Chénoife.  Elle  fui  foodée«ti 
3114,  par  Thibau^-le-Grand ,  Comte  de  Champagne. 

Il  y  a  encore  fur  cette  ParoilTe  une  petite  Communauté 
des  Pères  de  la  Mercy. 

SourJun  ell  auprès  de  la  foiét  de  ce  nom ,  avec  un  châ- 
teau. Sa  Cure  que  l'on  fait  monter  à  acoo  livres  ,  erfi  à  la 
Mominacion  de  l'Abbé  de  Saini-Jacques  de  Provins- 

Il  y  a  des  chiteaux  à  Bazoches  ,  ou  Bnon -Basoches ,  i 
Cerneux ,  à  Flaix ,  à  fîimbroÎK,  i  Goix  ,  à  Hermé  ,  à  Le- 
cherolles,  â  Houips,  ï  Ma  ifon  celle -en-Brie ,  aux  UaECts,  è 
Mériol  ou  PleÛTts,  k  Mets,  ï  idonccaux-en-Brie,  à  Sa- 
vins,  Sic. 

Les  châteaux  de  Champrenell ,  de  Chénoife,  de  Cuchar- 
iD^  ,  d'Everly  ,  ont  de  fort  bdies  avenues  &  des  parcs  très- 
vaaes.  La  belle  Twre  de  Qiiincy,  eft  fur  la  Paroiâe  de  co 
Bom. 

Le  Prieuré  de,  Notre-Dame  eA  fur  la  ParoHTe  deSoîfy, 
près  Gouaflè  i  celui  de  Saîm-Germain ,  à  Moniceaux-eo- 
Bric.  Il  y  on  a  d'autres  aux  Villages  de  Hermé  ,  de  Saiot- 
Loup-de-Maud  ,  de  Champconeiie.  On  en  compte  trois  fur 
la  ParoifTe  de  Chalautre.  1°.  Celui  de  Chalautre-la-peiite , 
qui  ell  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  1".  Celui  de  Saim-J»aa-4e' 
Boh-jirtauJ ,  qui  eA  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Saat- 
Jac^u-!s de  Vravin^.  j,**.  Celai  de  J^9trt^Dame-du-Jarrielj^i 
en  dépend  de  même. 

Les  Tvîinimcs  ont  un  Couvent  à  Gonrcbamp;  ils  étoient 
ci-devani  à  Aunoy. 

Onaconiîriiitau  HamC3u  de  Beatilieu  ,  qui  eft  furlaPa- 
toilTe  de  Mt[iol,de  tris-beaux  gienicrs pour. E^flârrerka 
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grrâuqoe  l'onfait  |>onerâ  Fuis  ;&  en  même  temptoM 
ptsi^ne  un  pon  ecnnnode  fur  hSoioe,dfint  tes  eauKviea- 
Mot  jnfqu'au  pied  dece  badinent. 

PtnSBl/X ,  Village  du  Doyenne  de  Maonndrcncî ,  Rtaé 
Ifii  lieues  de  Fark&iune  feulenent  de  Louvre;  on  le 
biflè  ï  la  gauche  en  allant  4  Sentis.  Il  tire  fan  nom  du  mot 
linnftfieo&,petii  puits  :  en  efiêt  ce  Village  eft  dans  an  fond 
o&  l'on  trouve  ^  fans  creufer  trop  profondément ,  de  quoi 
fbtroer  de  petits  puits.  Il  n'eft  -éloigné  de  Chatenay  que 
Jimqaan  de  Iteue  du  côté  de  l'orieni,  &  environ  autant 
de  Harly-Ia- Ville  ,  du  <Até  du  -midi.  Ceft  un  Pays  f»Da 

fEglife  eft  fous  riivocatioo  de  'Sainte  Gaoeviève.  On  y 
Toit  de  fort  belles  tombes  ,  i  caufe  du  voifinage  des  «r- 
riïres  de  Senlis.  La'Cure  eft  i  la  nomination  épifco{] aie  ,  de 
Btme  qu'une  Chapetlenie ,  à  la  pr^fentsiton  de  Jean  de 
PsîfriH  ,  Chevalier ,  c'eft-à-dire ,  a  la  prëfentation  du  Sei- 
aieiir.  M,  Routier,  Seigneur  de  Mar|y-la-Vi(Ie ,  a  polTédé 
u  TenedePurfeux,  &M.  de  Nan touille t  hii«  fuccÉdédans 
f«ie  comme  dans  l'autre. 

Os  lit  dans  les  anciens  tnonnmens  du  Chapitre  de  Saint- 
Germain-rAuxerrois ,  certains  articles  qui  prouvent  que  fa 
Terre  de  Puifeuz  reievoit  de  la  Juftice  de  Bellefontaine  : 
fcttit-ce  que  dans  les  fiècles  éloigit^  ,  Bellefontaine  ■  8e 
Ptnfeax  enflent  été  un  feul  &  même  territoire ,  dont  l'Eglife 
piiiit.ipale ,  dn  titre  île  ■Saint-Germain  d'ftuxerre  ,  auroit 
éiéî  Bellefontaine  ,  &  la  Chapelle  fucciirfale  à  Puifeux , 
iôus  le  litre  de  Sainte  GeneviÈve  ?  11  n'y  a  que  la  fuite  des 
temps ,  qui  puitTe  faire  découvrir  la  caufe  des  variations  qui 
font  arrivées  dans  les  Seigneuries  &  dans  les  titres  des 
Saints  Patrons  des  ParoifTcs; 

POITS-CERTAIW.    (fc)   Voy.    COILFGE    DE    SAINTE 

Barbe  ,  tcm.  a ,  p.  4*5  ,  &  HUB  Du  Puits-certaik. 

PinTS-D*AMOUR  ,  {le}  ou  de  l'j4rianne.  II  fe-voToit 
îlapointe  des  rues  de  la  grande  &  petite  Truanderie.  11  fut 
atofi  nommé  i  caufe  de  u  fin  malheureufe  d'une  jeune  fille 
qui  s'y  précipita  &  s'y  noya  ,  fe  voyant  trompée  &  aban- 
donnée par  (on  Amant  ;  elle  s'appelloit  Agnks  Hellebik ,  & 
fou  père  tenoit  un  rang  affez  conlidérable  a  la  Cûur  de  Phi- 
lippe-Augufie.  Environ  trois  cents  ans  apris  cette  aventure  ■ 
il  eo  arriva  ufle  autre  î  ce  puits.  Un  jeune  homme,  défefpéré 
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Sir  les  rigtieurt  de  fa  MaitrelTe ,  s'y  jetta  ,  mais  avec  tanT 
s  bonheur,  qu'il  ne  s'y  blefla  point ,  &  qu'elle  eut  le  tem^ 
de  lui  faire  defcendre  une  corde ,  en  l'aflurant  que  déftxmaw 
elle  ne  lui  feroit  plus  cruelle.  Il  voulue  marquer  fa  recon- 
noifTance  envera  ce  puits, &  le  fît  refaire  à  neuf.  On  lifoît 
encore  (ditSauval)  il  n'y  a  pas  cent  ans  ,  fur  la  mardclle» 
en  lettres  gothiques  &  mal  gravées  : 

L'amour  m'a  itfait 

Depuis,  ce  puits  a  iié  combla. 

PUTEAUX,  ancien  Hameau  de  Surerne  ^ fur  le  rivage 
gauche  de  la  Seine  ,  à  deux  lieues  du  centre  d*  Paris  ,  h 
un  quart  de  lieue  de  Surefne  ,  du  c6té  du  Septentrion  ,  dan» 
la  plaine  qui  s'étend  du  côté  de  Courbevoie.  Ce  lieu  confifte 
.la  plus  grande  partie  en  vtgnesi  dont  les  unes  font  en  Pays 
plat ,  &  d'autïes  fut  la  côte  qui  regarde  le  foleil  levant ,  & 
qui  n'eftoas  fwhaute  ,  ni  fi  roîde  que  celle  de  Surefne. 

Ce  n'ett  que  par  dégrés  que  ce  Ueu  eft  devenu  Parcùfle. 
En  l^7i  ,  la  Chapelle  fut  érigée  en  Sticciirfale  de  Surefne  ; 
-T&  en  1717  en  Paroilfe,  La  Seigneurie  appartient  aux  Dames 
de  Saint-Cyr  ,  Si,  la  nomioaiion  de  la  Cure  ,  \  l'Abbé  de 
Saint'  Germain-des-Fiés. 


Q  U-A 

QyAis  Ds  LA  Vii-x^  BZ  Pamis: 

QUAI  d'Alençon  ou  d'Anjou  ,  va  d'un  câté  au  botic 
du  Pont-Marie  ,  de  l'autre  ï  l'Hôtel  de  Bretonvil tiers  ;  Quar- 
tier Ide-'Notre-Dame.  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai, 
ont  leur  vue  fur  le  port-Saint-Paul  ,  fur  les  CéleflJns  ,  &" 
le  long  des  murs  de  l'Arfenal ,  o&  étoit  autrefois  le  mail. 
Ces  maifons  forment  un  bel  afpeâ,  étant  prefque  toutes 
bâiies  avec  goûi  &  magnificence.  Ce  quai  eu  un  de  ceux 
quia  été  cnnfliuit  par  te  Sieur  Marie,  qui  s'étoît  engagé 
par  traité  à  faire  les  qtiais  qui  font  autour  de  l'Ifle  Notre- 
Dame.  Voy.  Isle-Notke-Dahk. 

I.  QUAI  DE  Bourbon  (/e)  fe  rend  d'un  bout,  \  U 
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ds&eote  du  pont-Rouge ,  de  l'autre ,  au  pont-Marie ,  quar- 
tier de  ride-Notre-Dame.  Les  maifons  quiront  furcequû 
ont  lears  vues  fur  les  ports  au  foin ,  m  bled  &  au  charbon. 
EII«  forment  tin  bel  afpeâ  ,  étant  prerqiie  toutes  bâties 
Mec  goût  &  magnificeace.  Ce  quai  eu  un  de  ceux  qui  a  ^t^ 
&tj>ar  te  Sieur  Marie,  qui  s'étott  engagé,  par  traité, à 
conftruire  les  quais  qui  eotouient  rifle-Natre-Dame.  Voj. 
Ule-Notile-Dahe. 

1.  QVAI  DE  BqOKBOH  du  quartier  du  Lauvre.  (le)  Il 
comtncnce  depuis  la  terrafle  du  Louvre  (  appellée  le  Jardia 
de  tinfante  )  &  finit  au  bout  de  celui  de  l'Ecale  ,  ou  de 
kme  du  petii-Bourbon.  II  a  été  élargi  »n  1719  &  1710; 
te  foUT  cet  etl«t ,  on  fut  obligé  de  reculer  le  mur  qui  fou- 
linit  la  lerralTe  du  Louvre,  £n  1771  ,  en  a  percé  un  paC- 
ùge  de  ce  quai  dttns  le  Louvre  ,  delTous  un  des  pavillons 
du  milieu.  Sous  ife  paflage,  on  a  confirait  un  égobt  vcCtté, 
^i  conduit  les  eaux  &  itnmondiees  de  tout  le  quartier  du 
Vaiais-Rcjyal  dans  la  rivière.  Sur  ce  quai  îl.y  a  dï  petits  ports 
pour  le  bois,  pour  le  foin  Si  pour  le  bled,  &  un  grand 
nombre  de  petites  botniques  en  échoppes  ,  occupées  par 
toutes  fortes  de  petits  Marchands ,  comme  Lingires  ,  Fer- 
niliean ,  étaleurs  de  livrfes ,  Marctiands  dlmages  ,  &c. 

QUAI  1>E  COKTY.  (le)  Il  règne  depuis  le  pont-Neuf, 
iufqn'au  pavillon  du  Collège  des  Qu  aire-Nation  s ,  près  U 
me  de  Seine  ,  quartier  Saint-Gertnain-des-Pcés,  C'eft  an- 
jootd'fatii  celui  de  tous  les  quais  le  mieux  décoré  en  blti- 
meas.  Le  nouvel  Hânl  des  Monnoies  que  l'on  vient  à'y 
conAmire  ,  le  rend  un  des  plus  beaux  de  Paris^ 

Au  fiècle  piSé  y  on  l'appelloit  quai  Guénégaud,  i  caufe 
de  l'Hôtel  que  M.  de  Guenigaud ,  Secrétaire  d'Etat,  y  avoit 
&it  conllruire  :  auparavant  on  le  nommoit  quai  de  Neflt , 
puce  que  l'Hôtel  de  Nèfle  y  étoii  fitué.  Cet  Hôtel  uccupoic 
une  grande  étendue  de  terrein  ;  les  rues  de  Nevers  ,  d'Àn- 
joa  &  de  Guénégaud ,  font  en  partie  bâties  fur  fon  etn- 
pltcemeni  ;  il  regnoit  le  long  de  la  rivière  ,  jufqu'à  la  porte 
&  ila  tour',  nritnméee  PkiXippe-Hamelin  ,  dites  depuis  de 
Htfie  ,  \  la  place  ^cfqnelles  on  a  bâti  le  pavillon  du  Col- 
lège-Mazarin  ,  oh  fe  trouve  U  bibliothèque.  Madame  la 
^incellè  de  Contt  acquit  fur  le  quai ,  le  10  Novembre  171S, 
une  maifon  joîgnanr  fon  Hôtel ,  qui  li)i  fut  vendue  par  Barbe 
U  Beau,  veuve  d'Antoine  Rondet}  Marchand}  c'eft  celle 
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QUAI  DS  GetRBS.  Ce  ouai  donne  d'un  bout  au  pont- 
au'Cbange  ,&  de  l'iutre  àcelui  de  Notre-Dame.  Il  eu  cou- 
vert &  foutenii  par  des  voûtes  exuâraement  bardies  qui  font 
prifei  {tir  le  lit  ds  la  rivière  Les  boutiques  qui  règlent  le 
long  de  ce  quai  Me  droite&de  gauche  ,. font  occupées  par 
des  Marchandes  de  toiles  &  dentelles ,  Biiouttefs  &  Librai- 
res, Stc,  Comne  il  s'tfcdh commis  li  ntucpluCcuis  vola  fur  ce 
quai  ,  te  Aoi  ordonna  au  mois.(le  Juia  1717  ,  qu'on  y  mh 
quatre  jjritleE  de  krï  fea  dtfpens,  Se  elles  y  furent  poféw 
1«  premier  du  moîa  de  Juillet  fuivani. 

Au 'Commencement  du  fiècle  palTé ,  le  terrein  qui  eft  entra 
le  poot-au-Change-Sc  le  Pont-Nocre^-DMine ,  alloit  en  penic 

i'ufqii'i  la  rivière  ,  Se  n'écott  couvert  que  par  quelques  vi- 
aiues  maifons  qui  fbrmoient  la  tuerie  ft  l'écorcherJe  ,  oà 
font  aujourd'hui  la  rue  du  Fied-de-Bœafea  partie  ,  &  cdli 
de  Saint-Jerâme.  En  1641 ,  le  Marqiua  de  (livres  detnandi 
ce  terrein  au  Roi  ,  8e  obtînt  au  mois  de  Février  1^41, 
des  Letires-pacetttes  qttifureBi  enregiflréeB  le  30  AoAt  mi- 
Tanr,  par  lefquelles  ie  Roi  céda  à  perpétuité  au  Marquis 
de  GSvres ,  les  places  entre  le  pon't-No(r»-Dame  &  le  pon^ 
auX'Changeurs ,  du  côté  de  l'écorchefie ,  diinS  la  largeur  qui 
fe  rencontroit  depuis  la  oulée  du  pont- Notre- Dasie ,  juf- 
qu'à  la  pointe  de  ta  première  pile  ,  ï  conditioa  d')r  tùn 
bitk  un  quai  porte  ft^r  des  arcades  4c  piliecs  'pofés 
d'alignement  depuis  ladite  pointe  ,  jiifqu'à  celle  du  poK' 
aux-Changeurs ,  8r  4b  pratiquer  quatre  rues  ,  dont  une  de 
vingt  pieds  de  large,  avec  des  maifons  des  deu2càté£,¥iiir 
k  longueur  de  foixante  &  quinze  toUtt  (  c'eft  la  nte  de 
Gévres  )  ;  l'ainre  de  neuf  pieds  de  large  ,  fur  foizan  te- trois 
loifes  de  long ,  avec  des  maifons  d'un  feul  cAré  (  c'eft  le  ous 
de  Gévres  )  ;  un  parapet  de  trois  pieds  de  haut,  pour  Coohf* 
ver  la  vuefur  la  rivière, &  deux  autres  rues  de  douze  piedi 
de  large,  pour  ftfporer  le^  maifnns  du  quû  d'avec  cellet 
Ai  Pont-Notre-rteme  &  fîu  Font-anx-ChaneeursiCe  faut 
les  deux  traverfss  qm  vont  du  quai  à  la  rue  de  (livres.  Sa 
l6f7 ,  le  Roi  permit  au  Marchai  DupJeJpt ,  &  au  Stest 
Révèrent  Aum&nier  de  M.  h  Duc  d'Anjou,  depuis  Dm 
d'Orléans ,  d'y  faireconftruire  de  pniies  boutiques  à  demi- 
pied  do  mur  :  depuis  «H  a  fait  confiruiredes  étages  en  failKe 
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fixtoutelabrgeuF,  au  moyen  <teqaoice  t]ti«  eftcoureit 
ans  toute  fcn  étsndue. 

QUAI  us  l'Ecole  ou  prêt  A  S.  Cermain.  (  /«  )  H  cire 
foonom  d'une  des  plus  anciennes  écoles  de  Paris,  que  le 
CtupitreSarnc-Germain-l'AuxeiToiscnTrerenoirtianscelittr, 
le  qui  !e  nommoic  fcola  Sanâi  Germani ,  ou  la  gronJt  rue 
écVEcoU,ma^nui  vUut  fcola  SanSi  Germant  tAgo  :  vicusqui 
Heitur  fcaia  Sanâî  Cermani  nyê.  Le  Maître  étoii  nomm j 
pc  le  Chapitre  &  atloit  cous  tes  ans  y  recevoir  une  JUniâs 
i  éit  vcrgss.  Ce  qaai  CDimMence  au  carrefbnr  des  Trois- 
Mtrie),  &  finit  à  la  me  du  petit-Bourbon.  La  place  de 
tEcofe  s'appelloit  anciennement  la  place  aux  Marchands. 
.  CTeponoit  encorece  nom  en  1369&  1371;  maisenl4i3, 
on  ta  tTtnive  indiquée  fous  cetoi  de  place  de  PEcoU.  A  l'^aïi 
il  q'^i  qui  porte  le  tnÈme  nom  il  avoir  été  drclïï  ,  élargi 
bpné  fous  le-  rtgna  de  François  I ,  &  il  te  fut  de  nou- 
tenien  vertu  de  Lettres- parentes  du  ay  Mars  1719. 
Voy.  Germain-l'Auxerrois  (  Saint. 

QUAI  ftELAGRENpolLLEftï.CeqmicoTrmwticeinffus 
'u  pont-Royal ,  du  côté  du  Panxbonrg  Saint -Germain,  Ai 
lu  bout  du  quai  d'Orfay,  le  long  de  la  rivière.  Ce  tetreio» 
nnS  oomEné  la  Grenoiiitière ,  n'annonceriende  beau  pour 
h  fitimicm.  Cependant  il  en  eft  peu  dans  Paris  d'uillt  avan- 
taseus  par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la  rivitre  ,  Hir  tes 
Cniteau  &  jardin  de>  Tuileries ,  fur  le  Cours  ,  &c.  Pour 
profiter  de  ces  avantages,  il  n'y  auroit  qu'à  continuer  le 
{trajet  dont  on  commença  l'exécution  en  i7o8,qtii  étoit  de 
comtoire  on  grand  quai'  qui  régnât  depuis  te  pont-Royat, 
f^tfx'ï  quatre  cents  loifes  de  longueur  ,  en  -  defcendant ,  Se 
qai  eût  tes  m£tnes  dimentîons  que  celles  do  quai-Malaquai 
(ouHalaqueït).  La  conftrufHcm  de  ce  quai  fut  antoriféepat  * 
an  Arrêt  du  Confeil ,  donné  S  Verfailles  le  30  d'Août  1707  ; 
9t  en  conféquence  le  Sieur  Boucher  d'Orfay  ,  alors  PréVit 
àa  Marchands  ,  accompagné  du  Corps-de- Ville,  pofa  la  pre^ 
nrièrepierredecequai  lej  Juillet  1708;  mais  ce  defTeinfuc 
prefqu  aulTi-rAt  fufpendti ,  &  il  ne  parent  pas  qu'on  penfeà 
iereprendre.  Selon  ceprojet,  on  devoît  «Jétruirt toutes  lei 
vilaines  peiiies  nui fons' qu'on  voit  à  la  Grenoiiilltre.  On  de- 
rat  porter  aitleurt  les  ch  an  ri  ers  qui  y  font,  &  l'on  devoit 
élever  fur  ce  terrein  un  grand  HôtsI  pour  (a  première  Com- 
pTgnit  des  Mourquetaires  du  Rot  ;  nuis  tout  cela  n'alla  pas 
ptos  loin.  Far  ce' que  fou  a  dit  d&l'QAte!  des  Mtmfqueraires , 
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qui  eft  dani  la  rue  de  Beaune  ,  on  a  tu  qu'en  1717  Se 
1718  ,  on  voulue  reprendre  ce  deflein  ;  mais  I^  démarches 
qu'onfitn'eurenipointderuite.  Iln'apas  tenu  à  teiieS.  A.  S. 
la  Ddcbefle  Douaicière  Je  Bourbon  ,klea  S.  A.  S.U  Dac^ùt 
Maine  ,  &  à  quelques  Seigneurs  particuliers ,  que  ce  quartier 
ne  foit  devenu  aullî  magnifique,  qu'il  étoic  vilain  aupa— 
rayant. 

QUAI  D£  l'Horloge  ou  des  Morfondus.  Ce  quai 
commence  au  bout  du  pont-au-Change ,  vis-à-vin  la  tour  de 
l'Horloge  du  Palais, &  va  aboucirvis-a-vis  la  Aatue  d'Henri 
iV  fur  le  pont-Neuf.  La  majeure  partie  des  boutiques  qui 
régnent  le  long  de  ce  quai ,  étoient  occi^.^es  autrefois  par 
des  Perruquiers  en  vieux  cheveux  ou  de  tiafard.  Voy,  att 
fiirplut  PoNi-Au-CHAiiGE.l.e  Peuple  l'appelle  ordinaire- 
ment le^udi  Jes  Morfondus  ,  eu  égard  à  fa  fituation  quieft 
ejtpofée  au  vent  du  nord.  Le  nom  de  quai  de  l'Horloge  vient 
de  la  tour  oti  eft  l'horloge  du  Palais ,  qui  ell  fiiuée  à  fou 
extrémité. 

QUAI  DE  LA  MeciSSERTE  ou  de  la  Féraille.lle)  Il  s'étend 
depuis  le  pont-Neuf,  jufqu'à  la  vieille  vallée  de  Misère  , 

firoche  le  gran^-Châtelet.  Sous  le  règne  de  Charles  V ,  on 
e  nomrooït  le  .quai  de  la  SaunerU  ,  dont  la  dernière  ruea 
confeuvé  le  nom  ,  à  ciufc  du  pori  au  fcl  &  du  grenier  à  fel 
qui  en  eft  fort  proche.  Dans  la  fuite  on  l'appclla  le  quai  de 
la  M^guifcer'ie  &  Mègijferie  ,  parce  que  les  MégifTicrs  en 
occupoienc  prefqiie  toutes  lesinaifom;  mais  s'étant  retirés 
de  cet  endroit  pour  aller  s'établir  à  Chaillot  ,'&  fur  la  pe- 
tite rivière  des  Gobelîns  (  lieu  plus  convenable  à  leur  prt>- 
feflioD  )  les  Quincailliers  &  Férailleurs  ont  pris  leurtiface, 
pourquoi  on  y  trouve  toute  forte  de  batterie  de  cuinne  & 
nflenfiles ,  fers ,  férailles  ,  6/c.  Tousies  mercredis  &  les  fame- 
dis  ,  on  y  expofe  en  vente  des  arbrilTeaux,  des  fleurs, des 
oignons  ,  des  plantes  &  des  graines.  On  y  troifve  aullT,  ea 
tout  temps  de  toutes  fortes  d'oifeaux  à  acheter  ,  même  des 
pigeons  i  des  péruches,&:  des  perroquets  ;  &  depuis  quelques 
années  ,  pour  la. commodité  puhhqiie,  on  y  a  établi  un  pon 
au  charbon. 

On  fit  paver  ce  quai  fous  François  I ,  Pan  l  {19  ,  comme 
iJ  paroît  par  les  rcgillres  de  l'Hotel-de- Ville. 

Leterrein'qu'occiipe  ce  quai  alloit  auparavant  en  pente 
jufqu'à  la  rivière  ;  il  forntoii  des  balles-cours  &  des  jardins  j 
&  au  foriir  de  la  Cité ,  il  n'y  avoit  d'autre  chemin  pour  aller 
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kaUiivre  ,  <)0«  la  rue  Sûnt-Germiin:  An  bout  du  Pont- 
— X- Meuniers ,  voy.PoNT-MAKCHjlirD  ,  il  n'y  avoir ,  félon 
U.  JaiUot ,  que  deux  iniifons  en  retour  ^  &  ellea  ritoienc 
0Mées  fur  un  mur  de  neuf  toifes  quatre  pîedi  de  long ,  fuc 
Tingt-huit  pieds  d'épaiffeur,,  qui  fervoit  de  borne  i  la  nviîre 
de  ce  cot^.  La  Ville  avoir  dtxuié  ce  mur  à  bail  en  IJ03  i 
Il  la  Cliambre  des  Compies  prAendant  qu'il  appartenoii  au 
Roi,  en  fit  uo  nouveau  bail  le  10  Odobrçde  la  méweann&. 
Tous  ces  détails  font  confiâtes  par  un  requifitoire  de  M.  dt 
Marillac,  Procureur^néra!  ,&  par  l'Arrêt  rendu  en  CMifô. 
qacnce  leii  Août  1550.  Le  terrein  fiiuéi  l'extrémité  de  ce 

Sii ,  entre  l'Abreuvoir-Popin  &   la  rue  Saint-Lenfroi ,  « 
loog-teuipa  appelle  la  voilée  de  Mtin. 

QUAI  DE  LA  TouKNEtLB.  (/e)  Il  regnedepitii  la  pono 
Sùni-Bemard  ,  jufqu'i  la  lue  des  Bernardins  ,  quartier  4» 
U  pLue-Maubert.  Il  fe  nommoît  autrefois  le  porr-Saint- 
Bernard ,  i  caufe  de  fa  proximité  du  Collège  des  Bernardins  i 
c'tft  celui  qu'on  devrait  naiureltement  lui  donner ,  car  il  Is 
panoit  dès  1380.  Il  a  pris  le  nota  qu'il  pone  aujourd'hui, 
vieille  tout  quarree  qui  eft  attenant  la^porte  de  Sainr- 


Bemard,  qu'on  nomme  le  CkAleau  de  U  loumtlU  ,  qui 
jotgnoit  m  cet  endroit  la  porte  de  l'enceinte  de  PhHippe- 
Auguûe.  Voy.  TOVRNELLE. 

Tout  ce  quai  n'étoit  encore  au  milieu  du  fiicle  dernier  ; 
<lu'un  terrein  en  pente,  fouvent  inondé  Se  prerque  loujouir» 
imptiticable  par  les  boues.  Le  ti  Août  11S50,  il  fut  ordonna 
qu'il  ferùt  pavé  dans  la  largeur  de  dix  toires.  En  if  38.  la 
Ville  l'a  &it  réparer ,-  dégager  k.  agrandir  par  la  fuppreïiion 
de  trois  maifons  vit-Â-vis  les  Miramionnes.  Voy,  poxt— 
SaixT'Bxxsa»d.C«  fut  aufli  vers  le  milieu  du  fiicle  paflît 
qu'on  fubflittiaaunom du port-Saint-Bemard,  celui  defudi 
itla  TnumeUe. 

QUAI  D'Orléans  (  k  )  eft  celui  qui  rfegne  au  midi 
depuis  le  pont-Rouge  ,  jurqu'i  celui  de  la  Toitmelle  ;  lea 
mairons  qui  font  fur  ce  quai ,  ont  leur  vue  Uv  la  rivièr» 
&  de  l'autre  cAté  fnr  le  quai  de  la  Tournelle  ou  des  Mi> 
ramionnes ,  fur  lequel  il  y  a  un  port  aux  tuiles  &  à  la  briaue* 
Ce  quai  eCt  un  de  ceux  que  le  fieur  Marie  s'étcit  engage  de 
ooaftruire autour  del'Ifle  Notre-Dame;  &les  maifons  qu'on 
y  voit ,  font  prefque  toutes  Uties  avec  godt  &  magnifi- 
cence. Voy.  lSLE-NoiKS-D^Mi«. 

7'^IV^  U 
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QUAf  d'OrsaY.  Ce  quai  commence  au  tout  du  pont^ 
Koyal,  &  au  coin  de  la  rue  du  Bac,  &  tombe  à  celui  de 
la  Grenouillire.  Vof.  QUAi  de  la  grenouillère. 

QUAI  SES  AUGUSTINS.  (  le)  Il  commence  à  la  rue  du 
îltirepoix;  d'un  côté  &  de  l'autre,  il  abouciiau  pont-Neuf. 
luîqu'au  règne  de  Philippe-k-Bel  ,  il  n'y  avoii  entre  le« 
Auguflioa  6c  la  rivière  ,  qn'un  terretn  allant  an  pente  douce, 
planta  de  Taules,  oîï  tes  Habiiansalloient  fe  promener.  La 
moindre  inondation  reiidoit  Ib  pallage  difficile,  &  fouveoe 
impraticable ,  &  luinoit  les  roaifone  <;u'an  y  avoit  bâties. 
C'eft  ce  qui  engagea  ce  Prince  à  donner  ordre  au  Pr^ôi  de* 
Marchands-de  d^uice  cette  fauiraie,&de&ire  conftniir» 
ïnecfiàmment  un  quai  depuis  l'Hôtel  de  Nèfle ,  jufqu'à  U 
maifon  de  l'Evoque  de  Chame*.  En  1389',  on  l'appeiloit , 
4it  M.  laiUot ,  larue  de  Seine  fHU  où  Von  va  aux  Augufiint , 
&  depuis  rue  dupont-nBuf(  Saint-Michd  )  qui  va  aux  Au- 
gufiini ,  &  rue  det  Augujhns  en  1444.  On  ne  fait  sll  a  éU 
gonfiruit  on  1 619  comme  le  dit  Germain  Brice;  mais  il  eft 
certain  qu'il  a  iii  entièrement  rétabli  en  1708 .  ainfi  qu'il 
Ift  conftaod  par  l'infcripiion  placée  au  coin  de  cette  rue. 
Au-dc(ï^u$  dumarbre  fur  lequel  elle  eft  gravée ,  on  a  fculpt^ 
un  bïi-relief  gothique  ,  qui  repréTepte  une  amende  hono> 
rablcqui  fut  faite  par  desSergensà  verge  en  1440,  à  la 
juffice  ,  à  l'Univerfité  &  aux  Auguftins.  Vov.  le  fût,  tome  i, 
fage  393.  Ce  quai  doit  ,  ainfi  que  la  rue  oes  Aiiguftias  ,  l« 
nom  qu'ils  portent ,  aux  Religieiix  qui  s'y  font  établis.  Le» 
marchés  il  U  volaille  ,  qu'on  appelle  la  ValUe ,  &  les  marchéi 
«upaiiiy  ont  été  placé»  ea  exécution  d'un  Arrêt  du  Confeil, 
du  3  Mai  1679. 

On  avait  conftruit  furie  quaî  des  Auguftins,  quelques 
Hôtels  remarquables. Il  y  en-avoit  deux,  entr'autres ,  dont 
DOS  Hifloriens  font  mention.  Le  premier  éioit  au  coin  de 
]a  rue  Gille-Cœur  ,  &  s'étendoit  jufqu'à  la  rue  de  l'Hiron- 
delie,  dCi  était  fa  print:ipa!e  entrée;  il  apparienoit  ï  Louis 
tie  Sanctrre  ,  Connétable  de  France  :  fes  prédécefTeurs  j 
avoient  faos  doute  retint  l'Hôtel  des  Evêques  de  Chartres^ 

ÎLiifqu'il  eft  ainfi  déCiguÉ  dans  l'ardre  que  le  Roi  dcnna  ï  U 
ille  en  i;il ,  défaire  conftruire  le  quai.  Les  Evtques  de 
Chartres  &  de  Clerraont  le  poffll'dècent  f  uccelTivemeni.  11  fîiit 
obfecver  qu'alors  h  rue  Gi Ile-Cœur  ne  s'étendoit  pasiî  ivaK 
"fur  le  quai,  &  que  le  chemin  nommé  aujourd'hui  rue  du 
Hurepoix ,  était  prefque-d'aligDemeDt  avec  les  jnûlbcu  éi 


D,™),.rib,GOOglC 


Huai.  Cet  Hâtel  étoit  vafte.  M.  Dauvet,  Maître  des  Re-  • 
^uftcs  qui  en  êtoit  àevtoHi  PropriAaife  ,  l'agrandie  encore 
es  y  joignant  uoe  maifoo  vts-à-vis  U  defcenis  à  la  rivière* 
Anne  dt  l 'ijfcleu  ,  connue  dans  l'Hiftoire  de  François  I ,  Tous 
le  nom  de  Ducktjfe  ifEjtamfes,  occupa  cet  Hâtel,'&  engagei 
ce  Prince  à  l'jcqDifrir.  li  en  fit  démolir  une  partie ,  q'ii  fut 
nbitie  &  ornée  de  peintures  &  de  devife*.  Au  cnmmen- 
cememilii  dernîef  fiÈcle,  il  s'appelloit  PHàitl  {ro,&  ip~ 
paneDoii  à  M.  Seguier;  fa  fille  ayant  épaufé  te  Duc  ds 
Zajr/iM,  elle  lui  apporta  cet  Hôrel  en  doi  ;  alors  on  le  ootnma  ' 
[Hâiel  de  Luynes.  Vuy.  rue  du  HuRtFoix,  La  plus  grande 
putie  de  cet  Hâcelfui  démolie  eniâyi  ,  &  vendue  à  des  Par- 
ticuliers qui  firent  hàiir  les  maifons  que  nous  y  voyons  au- 
joard'hut.   Vay.  rue  GiLtE-CmvK.  v^' 

Ls  fécond  Hâiel  fiiué  fur  ce  quai ,  éioit  nommé  THôtt^ 
Stimule  ,  parce  qu'on  avoit  peint  dans  les  apMrcemens,  & 
mfoità  l'exiérieur,  les  exploits  de  ce  Héros  ,  lï  célèbre  dans 
\i  Fabl&  Il  fut  fuccellïvemeni  occupé  par  le  Comte  de  San~ 
ftrrt,  &piX'M..Jeanle  Vifle.  Jean  delà  DHefihe ,  Préfidenc 
en  la  Chambre  des  Comptes  ,  l'ayam  acquis ,  le  fit  rebâtir 
&  peindre.  Il  le  vendit  à  M^oiu*  HaUevin ,  Seigneur  de 
PicDues ,  Chambellan  du  Boi,  duquel  Charles  VllU'acheta 
avec  tous  les  meubles  de  fers  &  de  bois  qui  s'y  trouvoienr, 
inoyeonant  U  fomme  de  loooo  livres .  par  contrat  du  a( 
Juin  1493'  Sous  le  règne  de  Louis  XII ,  cet  H6tel  écoit 
occupé  par  Guillaume  de  Poitien  ,  Seigneur  de  Clérieu  , 
mquel  il  l'avoii  apparemment  donné  ;  car  il  ponoitle  nont 
i'Hàtel  de  Clérieu ,  lorfque  l'Arcbiduc  Philippe  d'AmricKt 
ïUant  de  Flandre  en  Efpagne ,  vint  y  loger  en  1449,  Le 
Chancelier  ^  l'rat  l'uccup3cnfuite,lorfqu'ilfut  élevé  à  cette 
Dignité  en  151  f.  François  I  luien  fit  don  en  propriéiépotic 
lui  &  pour  fes  defcend^ns.  c  Cette  libéralité  ,  dit  M.  Jadlot , 
■  étoit  digne  de  ce  Prince;  mais  devoît-il  récompenfer  un 
aMspftrai  qai  s'avilit  en  rendant  vénales  les  PIaces&  les 
nDignifés  de  la  Magiflramre;  qui  facrifiarinrérêt  de  l'Eiat 
t>  ï  fon  ambition  &  à  fa  cupidité;  qui  fit  abolir  la  Pragmatique 
n  Sandion ,  &  recevoir  le  Concordat  ;  qui,  nommé  fucceflîve- 
»  menti  fix  Evfcbés  ou  Archevêchés  ,  &  non  content  de  fe 
»  voir  honoré  de  la  Pourpre  Romaine  &  de  la  Légation  dç 
s  France  ,  ofa  ,  dit  un  Hiftorien  ,  offrir  40CC00  écus  pour 
î»  monter  fur  le  Trône  Poniifical  ,  après  la  mort  dp  Clément 
fcVil  en  iî34?»  1!  mourut  Tanné,  Cuivame  ^  &  cet  Hotal 
faiPilfon  neveu.  Jacques  V  ,  Roi  d'EcoRé ,  érant  venwà 
Fuis  le  16  Décembre  iî3â,  poui  épouler  Madeleine  dt 
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Prance ,  fat  logj  <iaDa  cet  H6tel.  Saurai  rapporte  qu'en  Tf7^ 
le  Roi  Charles  IX ,  Henri  de  France ,  Roi  de  ^logne  ,  oc 
'Henri  de  Bourbon,  Roî  de  Navarre  ,  pensèrent  y  être  affaffiném 
par  le  Sieur  du  PratViuaux ,  *  petitt-fils  du  Chancelier» 

3ui  s'y  étoit  retiré  avec  quelques  imis ,  pour  éviter  lesTuite* 
'une  querelle  particuliÈre. 

Ce  fut  aufli  dans  l'Hôtel  d'HercuI* ,  dit  Favin  ,  que  de 
foD  temps ,  tous  les  Chapitres  de  l'Ordre  du  Saint  E(jf>ric 
fe  tenoient,  &  qu'on  remit  ï Henri  III  l'Ordre  Ae\aJar- 
retière.  Sa  proximité  de  l'Eglife  des  Auguftins  le  rendoit 
commode  pour  ces  fortes  de  cérénioniei  ;  il  étoit  d'ailleurs 
fort  vafte  ;  il  l'étendoit  depuis  la  rue  des  Augiiftins,  jtit- 
qu'à  la  féconde  maifon  en  deçi  de  la  rue  Ptvie  ;  &  en  pro- 
fondeur ,jufqu'i|^jaidins  de  l'Abbé  de  Saint-Denis.  De- 


*  Ameiat  Ju  Pref'yïtravi ,  Seigneur  Je  Nmonillct,  Vtévdt  ie  PttîtJ 
te  TiDioit  i'èttt  fbtimBe  de  l'Earopc  qui  mit  ki  ptui  puiflini  toat-^ 
aiii.  J'ii  Eurguii  difoît-il,  U  Reine  Elifibeili  ï  Loudcc  •■'te  parle  tooi 
Ici  iouri  feyit  mil  'àei  Mallrc (Ici  du  Due  d'Anjou  (  Hrori  III  )  &  dn 
Roi  de  Nmcre  (  Henri  IV  )  &  îl^  eu  le  pliifir  de  ninqucr  de  pir<]l« 
au  Duc  de  CuiCe  ,  ï  l'oectlîon  d'ime  Terre.  Le  Duc  d'Aujou  ,  le  R<4 
de  Navarre  *  le  Due  deGuire,  lui  miadèrent  an  jaur  qu^ti  iroiem 
fouper  chez  lu  ,  kcei  Hdtri  i'HtrcuU ,  &'diy  lUïrent  ,  mitgri  lam 
lei  pritexEei  qu'il  pnt  alléguer  pour  fe  dirpenfer  de  recevoir  cet  b«^ 
Dear.  Aprii  le  JëupCT  ,  leur  fuire  pilU  ,  ou  'tettt  par  Jei  fénicrei  ,  tom 
a^eot ,  fi  iiiflëlle  Se  (et  meublei,  <c  Le  leademiia ,  dit  l'Rioile  ,  Is 
u  premier  Piéûitot  fat  trouver  le  R.oi  (  Clurlei  IX  )  ,  A  lui  dit  qua 
B  touc  Pirii  icaii  iiaa  pour  le  vol  de  U  duIt  paflïe  :  de  que  l'oo  diGiic 
«•  que  le  Roi  y  itoit  en perfonnei' &  l'avoit  fait  pour  nre;  à  quoi  te 
»  tl.oi  ayant  répotdu  que  ceux  qui  le  difoîcnc  .  avoietu  menti ,  le  pre- 
■•  mier  Pr^lîdent  répliqua  ,  j'en  ferai  donc  informer  ,S(re{Don, non  , 
»  répondit  le  Roi  ,  ne  vous  en  metiei  en  peine  :dicet  lêulemuit  1  Nan- 
i>  touUlet ,  qu'il  aura  affaire  1  trop  foite  partie  ,  l'it  en  veut  ileaundtf 

Quelque  tempiiprïs,  Uaitmoifiitt  it  fifrux,  Prioceflè  de  Bretagne; 
favorite  du  Duc  d'Anjou,  belle  comme  lei  Amoun  ,  vive  3c  (ièrccomma 
une  Bretonne  ■  pilTaDi  a  cheval  fur  le  quai  de  l'Ec^ile.  &  voyant  venir- 
tiantouUlal  pied  ,  fuivi  de  fet  Gaidet ,  un  iour  de  cérétconie  ,  pare 
eomme  un  éclair,  le  icnverfe,  Ar  le  fait  Touler  aux  piedi de  foa  cbevaL 
C'ell  elle,  die  BranconiGi  qui  tua  virilement,  delà  propre  main  ,  ^n- 
tinoai ,  Florentin  ,  qu'elle  avoir  époufé  par  amourette  ,  &  qu'elle  fur* 
prit  couché  ave*  iint  *u(tï>  JAlNT*Foii(  |  Efft  jfiif  Puu  ,  im.  4  ,  f* 
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fût  Poo  r  ■  conflniit  l'Hôtel  de  Hemoan  ;  détruit  en 
1671 ,  &  far  l'emplacemeDi  duquel  on  a  ouvert  la  rue  de 
Savoie  :  on  y  avoit  aofli  confervë  une  ruelle  qui  conduifoit 
aux  jardins  de  Saint-Denis  ;  il  en  fubfifle  encore  destracea 
du»  un  pofTagede  la  maifon  Je  la  Tortue  ,  qui  communi- 
quoit  du  quai  à  la  rue  de  Savoie  j  il  eft  aujourd'hui  fermé. 

QUAI  DES  Balcons  ou  Dauphin,  (b)  Il  règne  depuis  le 
l>outcUil>oDt  de  la  Tournelle,  iuFqu'à  la  pointe  de  l'Ifle,  Qnac- 
tier  de  rifle-Notre-Dame.  I^t  maifons  qui  font  fur  ce  quai, 
ont  une  vue  trèc-étendue  :  en  face,  elles  ont  la  porte  Saint- 
Bernard  ,  le  Château  de  la  Tournelle  ,  Se  le  port  de  la  balle 
au  vin;  èc  de  câté,  elles  voient  le  cours  de  la  rivière  jiif- 

Îa'au  Pori-i-l'Anglois,  Voy.  IJU-Notki-Dame.  C'eftun 
H  quais  conftruics  par  le  Sieur  Murie  y  aux  environs  de 
rille-Notre>Dame  :  celui-ci  eft  au  midi ,  aînfî  que  le  quai 
d'Orléans,  les  deux  autres  étant  auuord  ;  ravoir,le  quiitW 
Bourbon  &  le  quai  d'AIençon  ou'  d'Anjou. 

QUAI  DES  CÊLESTiNS.(/e)  Il  aboutit  d'une  extrémité 
ncoin  de  lanieSaioi-Paul^  de  l'autre,  à  l'Arfenal,  Quac- 
bei-Saînt-Paul. 

Encre  tes  maifons  (jut  font  fur  ce  quat ,  eft  l'Hôtel  de  la 
VieuviLle,  qui  Tert  aujourd'hui  de  Bureaux  pour  les  cairoÛe» 
de  la  diligence  de  Lyon  &  route. 

Il  y  a  au  10  d'autres  Bureaux  fur  ce  quai ,  pour  les  diffé- 
rens  coches  d'eau  qui  remontent  la  rivière.  * 

Ce  quai  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis^ 
CétfMt  fur  fon  emplacement  qu'etoit  la  principale  entrée 
de  l'Hôtel-Saint-Faul ,  que  Chattes  V  fit  bâtir  ,  pour  ëtr« 
FHâcfl  faUmnel  des  grar^  ibatumeni  :  on  en  peut  voîruns 
ample  defcription  dan^  Sauvai  ,  Dom  Félibien  &  PiganioU 

QUAI  DBS  Galeries  du  Louvrb.  (  /«^V  il  commence 
en  premier  guichet ,  appelle  de  la  tue.Froidinenteau  .  It 
finit  au  bout  du  Pont-Royal.  A  l'enttée  de  ce  Qnai ,  efl  1« 
port  de  Saint-Nicolas ,  qui  a  pris  fon  nom  de  l'Ëglife  Collé- 
giale qui  en  étott  proche:  c'ol  à  ce  port,  qu'arrivent  toutei 
fet  tnarchandifes  d  épicerie  &  autres ,  venant  des  Paysârin- 
sera  par  Rouen.  Il  y  arrive  auIH  beaucoup  devin  du  Haut- 
Languedoc  ,  du  Rouflillon  ,  de  Provence ,_  d'Efpagne  &  da  . 
Fortugal.  On  trouve  toujours  dans  ce  port  des  petits  ba->  . 
teaux  qui  palTent  les  gens  de  pied  au  Fauxbourg  Saint- 
jGfliiaùa,  moyeoauit  bx  dénie»  pour  chaque  perionae>&; 
M.i4 
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tt  fols  6  deniert  ponr  ta  voiture  complette ,  torfiliifNMi  ne  teaV 
point  attendre  qu'elle  foit  remplie:  on  y  voit  aulTi  beau* 
coupde  cidre  &  de  poir^  venant  de  la  Normandie. 

'  QUAI  Dns  Ormes.  Suivant  la  Caille,  il  s'étend  depuis 
la  rue  (isoftVoy-t'Arnier  ,  jufiqu'à  la  rue  du  Paon-Blanc, 
I.'Abbé  lie  la  Giive  &  M.  Robert  le  phcem  entre  la  rue 
des  Nonaiiidièrca  &  celle  de  l'Etoile,  &  le  nomment  Mafil^ 
te  Monjih.  C'était  une  arche  appelles  BeaufUi  ,  fuivant  la 
remarque  de  M,  JaiUot,  voy.  rue  de l'Htoilc.  Ce  Heu  fnt 
dediné  par  la  Ville  en  1 586  ,  pour  le  débaclageAe%  hiicatix,- 
ïiifqu'aiix  Céleftins ,  &  la  place  aux  veaux  y  fut  transféra 
par  Arrit  du  â  Février  1646, 

QUAI  DES  OtiFEVRES.  (/«)  Il  eft  Tans cnntredic  le  plut 
riche  de  tous  les  quais  de  la  Ville  de  Paris,  ï  caufe  do 
Dombre  des  March:<nds  Orfèvres  qui  y  font  établis.  On 
trouve'  chez  ces  Marchands ,  en  tout  temps  ,  tontes  fortei 
de  vaiflelles  d'argent ,  &  des  bijoux  &  joyiux  d'or  ,  d'ar- 
gent &  depietrerics  de  (ouïes  efpice^&à  choifîr, 
-  Ce  quai  prend  du  milieu  du  Pont-Neuf ,  &  le  terminé 
&  la  rue  Saint-Louis  ,  Quartier  de  la  Cité.  Les  maifons  qu'on 
yvoii ,  ont  uiie  efpice  d'uniformité  ,  &  ont  ane  très-belle 
vue  ;  raifon  pour  laquelle  il  en  efl  quelque»-unef  qui  ont 
été  élevées  jufqu'à  fix  étages. 

QUAI  DES/jUATRE  -NATIONS.  (  /<  )  Il  fe  rend  d'un  bom 
lu  quai  de  Conty ,  &  de  l'autre  à  celui  des  Tbéatins  ou 
quai  Malaqueft,  Quartier  Saint-Germain.  Ce  qiiM  eftomé 
parle  portail  de  l'Eglife  des  quatre  Nations  ,  -&  par  lea 
deux  pavillons  qui  font  aux  deux  extrémités. 

QUAI  DES  Théatins.  II  rigne  depuis  le  Pont-Royal, 
îufqirà  la  riie  des  SS.  Pères  ;  Quartier  Saint-Germain-des- 
trés.  Sur  ce  quai,  le  Sieur  Gluc  de  Saint-Port  a  fan  reftau- 
rer  trois  Hôtels  qui  y  font  de  fuite, &  enfont  un  des  prin- 
cipaux ornemens.  Le  premier  a  appartenu  autrefois  atl 
Prélîdent  Perrault,  Secrétaire  des  commandetnent  du  granct 
frince  de  Condé  :  il  ■  été  occupé  long-temps  par  Renée  dé 
Fentncoun  de  Keroualle ,  DuchefTe  de  Portlmouth  ,  pnis 
»endii  en  1709  à  Michel  Chamillart ,  Miniftre  &  Secrétaire 
.  d'Etat  pour  le  Département  de  la  Guerre  ,  &  Contrôleur-  ' 
Général  des  Finances ,  qui  le  vendit  au  Sieur  Glae  ,  Dî- 
nàtat  des  teiocurei  dea  Cobcliss  ,  &  ^re  dt  M.  Cluc  A 
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QU  A  r^ 

5ainf.Pert,ConreilIerii)  Parlement.  Cet  HAte>  i été  occupif 
par  le  Àlarqiiis  de  la  Mina  ,  AmbalT^iJeur  du  Roi  il'Efpagne 
auprès  du  Roi.  II  a  été  tâtî  fur  le  grand  pré-aux- Clercs  ,  & 
il  doit  Ton  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis. 

QUAI  DES  TOItEilES  ou  DE  LA  CONFÉIlE\CE.(fc) 
H  commence  au  bont  du  Ponc-Royal,  Si  finit  à  l'endrok 
oi  étcîï  anciennement  la  porte  de  la  Conférence  :  c'tft  an 
bas  du  Ponc-Rayal ,  qu'on  trouve  la  galiote  de  Scveâc  celle 
de  Saint  Clou d  ,  qui  partent  tous  les  jours  à  huit  heures  du 
initiD  en  été..  A  l'aiiire  bout  ,  du  côiii  de  la  Conférence, 
on  trouve  de&  petits  bateaux  pour  pailêr  la  rivière  ^  jut 
qu'auprès  du  Palais  de  fiaurbon. 

QUAI  DU  Marché-Neuf.  Le  Roi ,  par  Tes  Lettrei- 
(latentes  du  9  Septembre  I714,  ayant  ordonné  la  démoli- 
tion de  douze  maifons  qui  regnoieni  le  long  de  la  rivière* 
depuis  la  Buucherie  exclufivcment,  jufqu'à  l'extrômité  di^ 
Harché ,  la  Ville  a  fait  coiillruire  à  h  place  de  ces  maifons 
le  qviai  dont  eft  ouellion  ;  Se  pour  l'indemnifcr  de  cette  dé-, 
fenfe,  Sa  Majefle  luiaaccordé  le  péagedu  Font-Rouge.  ■ 

QUAI  Malaquest.  Il  règne  depuis  la  rue  de  Seine  Z 
jufqu'à  celle  des SS.  Pères  ,«  fait  la  continuation  i^u  quai 
deConty.Cet  efpace  fe  nommoit  autrefois  lefo/tA/a/dçwj?.; 
&  l'endroit  ob  l'on  prend  aujourd'hui  des  bateaux  pour  ira- 
«cfer  la  rivière,  s'appelloit  enijjo,  le  Heurt  du  t'on-aux- 
Pagiura  :  une  partie  cle  ce  terrein  fe  nommoit  encore  J*£corr 
ehine  chj  la  Sablonniire, 

Toutes  les  maifons  de  ce  quai  forment  amant  d'HAtck 
temarqiiibtes  ,  principalement,  1°.  celui  de  jUa{iir(n  jilaj^  , 
partenoirâ  la  Princeflè  deConty  qui  l'échange»  pour  l'Hôtel 
de  Guénégaud.  Koy.  tom.  j  ,  page  3.61  :  il  parti  fucceflive- 
ment  aux  Ducs  de  Créqui ,  de  la  Tremoille  &  de  Lauzun  ; 
il  rentra  enfuitedans  la  maifnn  de  Comy  ,  par  l'acquifition   . 

3u'en  fît  Lo-j'tfe- Adélaïde  de  Baarboit-Conty  ,  nommée  Ma- 
emoifelle  de  la  Rocke-fur-Yon,  Après  fa  mort ,  il  fiit  loué 
pour  les  écuries   de  Madame  II  Dauphine  ,  &  enfuita  acquia 

Iiar  M.  le  Duc  de  Maiarin.  1".  L'Hâtel  de  Bouillon  bâti  pour 
e  Sieur  Macé Bertrand  de  la  BaJîniire,Tré{ona  de  l'épargne, 
&  acquis  par  M.  le. Due  de  Bouillon.  On  lifoii  suiretois  fur 
ce  quai  une  infcription  qui  ne  fubûile  plus  :  la  voici  d'après 
filondel  alù  en  eft  l'Auceutw  .    ,  ' 

Min 
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iSf  Q  U  A 

X.uJaviio  Magne  luptram  abjblverue  ,  ripam  hane  ,  ut  lâternu 
digniiaù  rej'pondertt ,  qaadrv  faxo  vefiiri  CC.  PraJiSus  & 
édiles  anno  rcp,  s.  m.  j>.  c.  xkx. 

Cette  înrcription  fut  mîfe  en  conréquence  d'un  Arréc  du 
Confeil ,  du  i  Juillet  1669  ,  qui  avoit  ordonné  que  ce  quiî 
feroît  pavé. 

QUAI  Peu.itieh.ob Quai-Neuf.  Ce  quaia  prisle  nom 
qn'il  porte ,  pour  avoir  été  bâti  pendant  que  ClattJt  l'tHeâer 
éiw  Prévôt  des  Marchands  :  c'eft  le  mËme  Magîflrat  qui 
fat  dans  la  fuite  Contrôleur- Général  des  Finances  &  Mi- 
riftre  d'Etat.  U  ne  tint  point  à  fa  modeftis ,  que  ce  quai  ne 
portât  un  autre  nom  que  le  fien ,  mais  le  Public  équitable  & 
leconnoitrant ,  s'obllina  à  le  lui  donner  &I  le  luiconferver. 

tfiquai  Pelletier  commence  à  un  des  bouts  du  Pont-Notre- 
Dame,  &  fe  termine  à  ta  place  de  Grève,  II  fut  conftrùic 
en  167Ï  »  **""  'a  conduite  de  PUrre  BidUc,  ArchiteSe  ha- 
tiile,  fur  le  ruines  de  quelques  vilaines  maifons  ,  habitée* 
par  des  Tanneurs  &  des  Teinturiers  qui  infeâoient  ce 
Quartier,  &  i  qui  il  fut  ordonné,  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil, du  14  Février  1673  t  d'aller  s'établir  au  Fauxbourg  S. 
Marcel  &  à  Chaillot.  Il  eR  bâti  de  pierres  de  taille,  &  près 
defa  moitié  eft  portée  en  l'air  fur  une  voulfuce  d'une  coupe 
tris-favante.  I!  retient  cependant  une  me  de  vingt-quatre 
pied»  de  largeur,  &  un  trottoir  de  fix  pieds  de  large  pour 
les  gens  de  pied.  Cet  ouvrage  d'architeâiire  palTe  pour  un 
morceau  extrêmement  faardi. 

Dans  un  cadre    de  marbre  noir  qui  ell  1   l'entrée  de  ce 

2 liai  ,  du  côte'  du  Poni-Noire-Dame ,  on  lit  l'infcripiion 
ûyaute  : 

LUDOVICI  MAGNI 

Aufpiciis 
,  Ripam  hane 

Fadam  nuper  &  inviam 
Nunc  publkum  iter 
&  omarnenrum  Vrbis. 
.  Fieri  CC. 

Fmf.  &  £diUs. 
Anno  M,  D.  c.  ixxr. 

QUAI  Saint^Faui.  iU)  H  règne  depuis  le  pon  ds 
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Sàot-Paul ,  înfqu'au  quai  des  Ormes  on  de  Beat^  :  c'eA 
celui  de  Farb  qui  a  le  moins  d'éiendut ,  où  arrivent  les  bt- 
teiax  de  poifTon  d'eaii  douce,  &oi)  on  le  vend.  C'eft  dan» 
ce  mètne  endroit  qu'airivent  auHi  les  bateaux  aux  fruits, 
&  où  on  les  vend. 

QUARTIERS  DE   PARIS. 

En  1701 ,  on  divifa  la  Ville  en  vingt  Quaniers;  on  n'en 
comptait  que  quatre  au  dixième  fiècle  ,  &  huit  Tous  le  règne 
de  Philippe  Augufte  ;  on  y  et*  sjauta  huit  autres  fous  ceux 
de  Charles  V  &  de  Charles  VI.  Comme  la  Vïtle  s'^toit 
confinera ble Rient  augmentée  du  càié  du  midi ,  on  la  partagea 
en  dix-rcpt  Quartiers  fous  le  règne  d'Henri  III:  enfin  la 
D&IaraiioQ  du  Roi  qui  en  ordonna  les  bornes  &  les  limitet. 
Ion  de  la  diviCon  en  vingt  Quartiers  ,eft  du  la  Décembre 
1703,  &elle  fut  enregittréc  le  f  Janvier  fuivant. 

Chaque  Quartier  a  des  Oâiciets  prépofés  pour  y  mùnteoic 
le  bon  ordre  te  la  tranquillité. 

le  mot  de  Quartier  prouve  que  cette  Ville  fut  ancien- 
aement  divif^e  rn  quatre  parties.  On  ne  fait  pas  précifémeiffi 
quand  a  commencé  &  fini  celte  première  divîfion  ;  mais 
on  n'en  connoilToit  point  d'autre  avant  le  règne  de  Phi- 
lippe-Au  giifle.  Paris  éioit  alors  divifé  en  Quartier  de  I« 
£ùé  ,  Quartier  de  Saint-Jacques-de-la- Boucherie ,  Quartiet 
delà K<rr<rje,& Quartier  delà  Crève.     , 

Le  fe'jour  que  Louis  XV  a  fait  à  Paris ,  depuis  la  fin  de 
l'année  1715  ,  jufqu'au  mois  de  Juin  de  l'an  172a,  donH 
Eeadepropofer  d'augmenter  la  Ville  d'un  nouveau  Quartiei^ 
aïKjDel  on  donneroil  le  nom  de  Quartier-GaiUon.-  Le  Pré- 
vit dés  Marchands  &  les  Echevins ,  obtinrent  le  4  D^ 
cembre  i7ic3,unArrSidu  Confeil,  par  lequel  tout  fut  réglé 
pour  l'embellifTement  de  ce  Quartier  :  cependant  jufqu'ict 
cet  Arrêt  n'a  pas  eu  d'exécution  ,  &  Paris  n'eft  divifé  qu'ea 
^ngt  Quartiers. 

QUARTIER  DE  LA  CiTi.  II  eflle  premier  Quartitràa 
Paris:  Tes  bornes  font:  |B 

A  Varient ,  depuis  la  pointe  de  t'Ifle-Louviers ,  jul^'à  la 
pointe  occidentale  de  l'IIle  du  Palais. 

II  comprend  dans  les'  autres  points  les  Ides  du  Palais  ,  de 
Notre-Dame,  l'Ifle-Louviers,  tous  les  ports  de  ces  mêmes 
Ifles ,  en  tout  cinquante-deux  rues ,  fix  culs-^ç-fac  ,  la  Ca-   ' 
ibédiVlej  dixPwoi^êSf  ^uitr«  Cbipelles  ,  deux  Conunij* 
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■fiente  d'hommn,  deux  Hôpitaux , le  Palais,  troispraecvj    . 
-«Die  Ponts  ,  la  culée  du   Pont-Su-Change  inclufe  ,  fit 
■^uau ,  Sec. 

Remdr^ét/iir  ce  Quartier.  ^ 

Ce  Quartier  eft  célèbre  par  la  Cathédrale  &  le  Palaif. 

On  trouve  partout  des  Orfèvres  ,  des  bijoutiers  ,  des  Mar- 
chands de  modes,  &  tout  ce  qui  peut  Àatter  la  vue  Si  le  > 
goût  :  beaucoup  de  FourbifTeura ,  de  Fondeutsen  tout  genre 
&  d'Horlogers.  On  eft  furpris,  lotfqu'on  eft  fur  le  Ponr- 
Notrc-J>ame ,  f)u  grand  nombre  de  tableaux  qui  s'y  ufFreiit, 
3e la  quantité  de  dorures,  de  la  multitude  des  Miroitiers, 
&  dts  fabriques  d'ornemensd'Eelire.  Le  quai  de  l'Horlozè 
ou  des  Morfondu^, eft  letnagafin  detous  lesinftrumensdË 
Mathémdiiqiie.  Autrefois  on  y  voyoit  un  nombre  conlîdé'^ 
rable  de  Ferruquieri ,  &c. 

■  QUARTIER  DE  Saint-Jacques-de-la-Bouchekje. 
H  eft  le  ficonJ  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  rorieni,  les  rues  Planche-Mibray ,  des  Arcis  &  de  S. 
Manin  excliifivement. 

Ail  norJ ,  la  rue  aux  Dues  eicïnfivemcnt. 

A  l'occident,  la  rue  Sainr-Denis  ,  depuis  Tangle  de  la  mfe 
«nx  Ouës,  jusqu'à  ia  rue  de  Gefvres ,  avec  le  marché  At 
l'Apport-Paris,  &  le  grand  Châtelet  inclufivemeni. 

Au  midi ,  la  rue  &Te  quai  de  Gêvres  inclufivement  •  où 
V  compte  trente-deux  rues  ,  fix  culs-de-ftc  ,  une  Egtife 
Collégiale ,  quatre  Paroilïès  ,  un  Hôpital  &  un  Couvent 
,de  Filles. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

'■  Si  ce  Quartier  a  fes  avantaf;es,  il  aauffi  fes  incommo-^ 
dîtes  :  par  exemple  ,  Podeur  des  boucheries ,  des  échaudoirc 
des  tripes  ,  qui  font  concentrés  dans  de  petites  rues  étroite^ 
de  mêmequa  Ic^  Marchands  de  Marécj  mais  la  vue,  a  quelque 
diftancede-là,eftfor[  dédommagée  par  l'agréable  longueur  du 
tquai  de  (>évre':,qiii  eft  bordé  des  deux  côtés  d'un  grand  naïq- 
bre  Jfcrf  Èvres  ,  de  Marchands  de  modes ,  de  Bijoutiers ,  qui 
fem^it  avoir  reflué  jufqoes  dans  la  rue  du  même  nom, 
où  l'on  trouve  des  Batteurs  d'or  ,  des  Doreurs  fur  toua 
métaux,  &c. 

-  QUARTIERde  SAiNTE-OpPOETUNI.Ilcft!e(rt«/îeaw 
^iMrtf«r  d«  Paris  i  feâ  bornes  font  i 
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A  Fanent  «  le  irilreh^  de  l'Apport  de  PiHi,  &  la  m» 

Siint-Denis  exclulivement.  ' 

Ad  nord ,  Il  rue  dé  Ij  Féronnerîe ,  y  compris  In  chamlert 
des  SS.  Innocens,  du  c&téde  la  même  rue;&  unepanitt 
de  la  rue  Sain t-Honoré  tncliifivement,  depuis  la  rue  de  U 
F^ronnerie  y  jiri'qu'aux  angles  des  rues  du  Roule  &  des 
Frouvaires. 

A  FcctiJent ,  les  rue»  do  Roule  |Me  la  Monnoie ,  fit  lo 
carrefour  des  Trois-Maries ,  iufqu'^H  rivière ,  le  tout  in-' 
cluGvement. 

An  raidi,  les  quats  de  la  vieille  VtlUe  de  Misire  Scéê 
U  M^tflerie  inclulivemenr.  On  compte  dans  ce  Quaniev 
trente-une  mes,  deux  ciils-de-fac ,  une  Eglife  Collégiale 
&  ParoilTiale ,  une  Chapelle ,  deux  places  &  une  prifon. 

Rtmarqiu*  fitr  ce  Quartitr. 

Ce  Qnanier  eft  notable  par  le  Grenlsr  ï  fel ,  &  le  ^rand 
nombre  de  Marchands  de  grains,  fleurs  ,  quincailienea  Si 
antres  :  par  les  deux  ruM  nouvellei ,  Boucher  Se  Etirnne  i 
conftruites  lur  l'emplacement  de  l'ancien  HAiel  des  Mod^ 
scnes ,  Sic  il  fe  nommoit  autrefois  ÏHermiiagt  de  Notrt^ 

QUARTIER  »u  Louvre  oo  de  Saint- GtrmaînA 
tAuxerroit.  Il  eft  le  quatrième  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornei 
font  : 

A  Torient ,  le  carrefour  des  Trois- Maries ,  &  les  met 
de  la  Monnoie  &  du  Roule  inclufivement. 

An  nord  ,  la  rue  [Saint- Honore  ,  arec  le  doitre  Saint-* 
Honora  inclufîvemeni  depuis  les  angles  des  rues  du  Roule 
&dps  Prouvaires,  jufquà  celui  de  la    rue  Proidmenteau. 

A  toccident ,  la  me  Froidmeoteau  ,  jufqu'à  la  rivilie  îu-. 
clalÎTement. 

An  midi  ,  les  quais ,  aulTi  încliiltvertient ,  depuis  le  pre« 
ii»er  gtûchet  du  Louvre  ,  jufqu'aux  carrefours  des  Troi»- 
Ifaries.  '< 

Ooy  compte  dtK-huitrues,  troisculs-de-rac  ,  trois  places* 
troij  EglifesParoiffialea,  dont  une  eft  Collégiale,  &  une 
Communauté  d'honlmes, 

Rtmarqae  fir  ee  Qiianier, 

Le  Louvre  eftromeihentiie  ce  Quartier,  &  [g  belle  partis 
it  b  rue  ^aim-Hoaoïé  guiyeQ'^pnprifct  ■  »■  '" 
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QUARTISR  BU  pALAis-RoTAtt  II  eft  le  ânqtàimi 

'Çaartier  de  Paris  ;  Tet  bornes  font  : 

A  Forieni,  Ici  ruesFroidroenteau&des  Bons-Enfao*  ex- 
dufivefncDt, 

Au  nord,  Il  me  neitTedesPedts-Oiatnpsexclufivetnent. 

A  Toceidtru ,  les  extrêtniiéi  det  Fauxbourgs  Stint-Ho- 
Doré  &  du  Rotile  tnclufîvecnerit. 

AunuVf,  les  qua'MûclufJvetBeRt depuiilepremiergui- 
cbetducôté  du  quai  WITcole. 

On  y  compte  quannte-lîi  mes  ,  quatre cnls-de-fic.  trois 
fJices ,  deux  Palais ,  un  Hdpiia] ,  un  Chapitre  ,  trois  Eglifes 
Paroidiales ,  deux  Couvcns  d'hommes ,  trtùs  Couveuft  fie 
«De  Communauté  de  Filles. 

Remarqua  fiir  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  eft  dominé  par  le  Palais-Royal  ;  édifice  A»- 

Crbe,  digne  du  grand  Pitnce  qui  vient  de  le  faire  élever. 
Htimeni  de  POpëra  qui  lui  efl:  contign .  attire  audi 
fanentioa  des  cutieux  &  des  gens  de  goût.  C'eft  le  Q|ur^ 
tier  le  plus  riant  de  h  Ville  ;  il  ell  opulent ,  par  le  fôjo  .r 
A  grand  nombre  de  Financier!  &  de  riches  Marchand<i  ett 
•ans  genres,  fur-tout  en  orfèvrerie,  bijouterie  &  modes,  &c. 
Le  grand  Corneille  dans  fa  Comédie  dn  Menteur ,  repré- 
fentée  P"ur  la  première  fois  en  1641,  Seine  v  ,  Aâe  i*, 
0àt  ainlt  l'éloge  de  ce  Quartier ,  &  de  celui  dfc  Montmartre. 

DORANTE.    ^ 

Piiîi  Fcnhieà  mci  fcuinn  Pt^  de  RoBiBi} 
Je  airfoit  ee  ainîa  voir  une  Ilte  eachuuée  : 
Je  b  itiflîi  d^rettc,  &  la  trouve  btbitéc  ; 
Quel<]ue  Atnph^n  nouvein,  Tantriidc  deiHi^n; 
^D  ùigtriu  PÛait  1  chingi  eu  buiflm. 

G  É  R  O  N  T  E. 

Parif  voit  (ODi  let  joari  de  cet  taitêmorp\M(tt  : 

DilH  leut  te  Prc-aui-CleKt  ru  verfii  mioici  ctulèf  ; 

Et  l'UBiveneaiier  ne  peut  rln  voir  d'égal 

Aui  Tuperbei d;h«rt  du Paltii  Cardùul( I(  Faieà-R^al }. 

Toaie  uoe   Ville  emiire  avec  pompe  biiic , 

Semble  d'un  tUuz  folTépar  ni  racle  tbnis- 

,  QUARTIER.  MovTMA&TBJE.  Il  cA  Ic  fitUme  QuirliCf 
iit  Faits  i  fet  bococc  fout  ; 
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A  faritAt,  le*  mci  Poiâbntûire  &  dé  Snnte-Aane  ^  a.-, 

Au&vKtaeat ,  jurqu'à  l'extc(mit«  des  Fauxbourgs. 

Au  nord  ,  les  excrtmiijs  d»  Pauzbour^s  inclulîvcineQU 

Aroeâdciu,  le  maraii  des  PoicheroDs  inclufiventeni. 

Att  mi^  ,  la  rue  Neuve-des-Pecira-ChiiDpt ,  la  Place  des 
Viâoires ,  &  les  rues  des  Poâlfs-MoDtmarixe ,  &  Neuve* 
Sûni-Eu  Hacha  ÎDclufivemeDt. 

On  y  coinpie  cinquante- deux  nie*  aâuellei ,  &  plufienrs 
DOHTclles  dont  on  ne  fait  pas  encore  les  noms  ,  maù  dons 
nous  cfpàuos  rendre  compte  par  fupplémeni  ;  trois  cul»- 
de-fac ,  une  Eglife  Paioifliale  ,  trois  Chapelles ,  un  Caa-< 
vent  d'hommes ,  deux  Couveos  &  une  Communauté  d» 
fiUes^une  pbce,  f/c. 

Remarques  Jhr  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  celui  de  la  richelTe.  l'Hôtel  de  la  Cotn^ 
pagnie  dea  Indes  ,  raflêmble  autour  de  lui  toute  la  finance 
du  Ro^ume.  Il  efl  domina  par  la  fuperbe  Place  des  Vie* 
toiret ,  ob  tout  annonce  la  magnificence  &  la  gloire  de  Louta 
XIV  ,  que  l'Ange  lutélaire  de  la  France  couronne.  On  y 
Toiiaulli  l'HAcel de  la  Loterie  Royale  de  France-,  oh  fooc 
rinipninerie  ,  ta  Papeterie,  les  Bureaux,  la  Salle  immenfet 
rà  le  tire  la  Loterie  ;  &  toutes  les  autres  choTes  relatives 
i  ce  nouvel  établiflement  fait  dans  l'ancien  Hôtel  de  la  Com- 
mie  des  Indes  ,  au  coin  de  la  rue  Vivienne ,  à  l'endnûi 
aeme  oîi  eft  la  Bourfe. 

QUARTIER  DB  Saint-Iustache.  Il  efl  le  fipdim» 
Qyarntr  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  forùnr,  les  mes  de  la  Tonnellerie,  Comtefle  d'Anoîs& 
MontargueilexcIuGrement ,  jufqu'à  Taiigle  de  la  rue  Neuve- 
Saint-Eaftache. 

Au  nord ,  les  rue»  Neuve-Saint-Euftache ,  des  Foflif»* 
tfonmartre  ,  &  la  Place  des  Viâoites  exclufivement. 

A  l'oecidaa,  la  rue  des  Bont-Enfans  incluCvement. 

Aamidiy  la  rue  Saint-Honoré  exclufivement. 

On  V  compte  trente-quatre  mes,  un  cul-de-fac,  une  Egtife 
Paroil&ale  ,  deux  Chapelles ,  une  Communauté  de  filles  ^ 
*'•  « 

Stmar^etfur  ce  Qaortieri 

Ceft  le  Quanier  oh  le  bled  Se  U  farine  viennent  appro^ 

I^QUiiu  Fui*  daoi  U  fioxTeUe  ^te  cwklUiùte  à.U  ïlae« 


D,™),.rib,Google 


paenie 
mime 


t9à  QÙ  A 

js  Tanclen  HArêl  de   SoilTonsion  y  trouve  en  abotadabce 

toutes  les  néceUii^  deU  vie. 

QUARTIER  DES  halles*  C'eft  le  kmtiémi  Quartier  Ai 
Paris  ;  Tes  bornei  Coot  : 

A  t'oritnt  f  la  Fue  Saint-Denît  nclufivenient  i  depuis 
l'aogte  de  la  rue  de  la  Féroonerie ,  jurqu'à  celui  de  la  rue 
JUiuconféH. 

Au  nord ,  Il  ra«  Mauc<Hireil  exclurivenwnt. 

A  l'occident ,  let  rues  Comtellê  d'Artois  &  de  la  Tonnel- 
lent  iQclulivein«|it- 

■■  Au  ouVi ,  U  rue  de  la  Féronnerie,  &  uo«  panie  decdie 
de  âaini-Houoré  excIiiriveniEnc. 

Ooy  compte  vingc-quatcerues,  &uneEgIife  Paroiffijlei 

Remarquts  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  qui  s'appelloît  autrefois  Champeaux  ,  fat  com- 
Âiencë  fous  Louis- le  Jeune  en  iiS9  :il  s'yfaiiun  commerce 
immenfe,  &  il  efl  peut-être  le  plus  opulent  de  la  Ville  ^ 
(ï  celui  qui  paroît  le  tnoins. 

Les  grands  &  petits  piliers  font  h  demeure  d'une  mul- 
titude innombrable  de  Frippiers  &  de  TapilTiers  taoi  eo  vieux 
qu'an  neuf.  Le  commerce  des  chiffons,  loques  ,  vieilles 
poteries ,  vieilles  ferrailles , ëv.  &<.  âc.f^fait  dsns  l'cnceiace 
de  l'ancienne  halle  à  la  farine. 

On  voit  dans  la  nie  Manconfeil  l'Hôtel  des   Comédiens 

Staliens  ,  fur  le  (liéStre  defquels  fe  jouent ,  outre  les  piices 
u  Théâtre  Italien  ,  des  Opéra- Comiques ,  &  des  Drame* 
^e  tout  genre ,  &c. 

QUARTIER  DE  Saint- Denis.  II  efl  le  neuvième  Quar- 
ûer  de  Paris  ;  fes  bornes  font; 

A  Parient ,  la  nie  Saint  Maccin  ,  &  celle  du  Fau^tbourg  du 
même  nom  exclufivcment. 

Ail  nord  ,]e  Fauxbourg  Saint-Denis  &  de  Sairt-Laure 
^cluGvement. 

A  l'occident ,  les  rues  Siûnte-Anne ,  PiiilTonnière  Se  Mont- 
orgueil  ,  jiifqu'au  coin  de  h  rue  M'auconfeil  inclufivemc-nt. 

Au  midi  y  les  rues  aux  Ollës  &  Mmconfeil  inclufivement. 

On  y  compte  qiwFante-fiîf  fues  ,  onze  culs-de-fac  ,  trois 
Eglifes  Paroiffiales  ,  une  Eglifé  Collégiale  ,  une  Chapelle, 
me  Communauté  dltnmmes,  un  Couvant  ^'tûus  Cod^i^ 
aaut&  de-fillea  ,  ua  Hôpital ,  &«,  ..'....... 
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'  Rtmarquet  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  efl  le  iDigifin  du  luie  Se  des  modes ,  p« 
h  muUinide  des  Fabriques  de  galons  d'or  &  d'argent ,  ds 
nibuif,  dentelles ,  tatfeias,  gaz» ,  blondes  ,  broderies,  bon- 
tant  de  toutes  les  erpàces  ,  &c.  &  par  tes  Maoufsâurcs  de 
convenures  d'Angleterre ,  &  des  beaux  vernis  de  Mariin,^c 
qui  s'y  trouvent. 

QUARTIER  DE  SArHT-MARTi».IlettIe<fix("ime(2ii«^ 
ùrde  Paris  ^  fes  bornes  fonr  : 

ktoneat,  les  rues  Bar>du-Bec,  de  Sainte- Avoye  ^  Àa, 
Temple  excluGveraent. 

ka  nord  y  let  extrémités  des  Pauxbourgs  Saint-Denis  & 
Sant-Hartîn  inclulïveroent. 

A  Faccident,  I»  me  Sûnt-Martifl  ,  &  la  grande  rue  du 
Fmbonrgdu  même  nom  inclufivement* 

An  midi,  la  rije  de  la  Verrerie  indu  fi  veinent,  depuis 
TiDgle  delà  rue  Saint-Martin  ,  jufqu'i  celui  delà  me  Wtt^ 
do-Bec. 

On  y  conpte  cinquante  rues ,  douze  culs-de-fac ,  ttçî» 
l^ifet  ParpUTiales  ,  dont  une  Collégiale. >  trois  Comimi'- 
rauâ  d'hommes ,  deux  Couveos  de  filles,  deux  H^ taux ,  fft^ 

Rfmarquei  fur  et  Quartier, 

Ce  Quartier  anîroît  une  feule  de  monde  ,  à  caufe  de  U 
(biredeSaint-T-aureni;  il  n'eflpius  fi  fréquenté  qu'aupara- 
vnt,  depnis  l'abandon  de  cette  foire,  &  notamment  depuis 
Ip  traafpori  de  l'Opéra- Comique  à  la  Comédie  Italienne  ; 
todtefois  il  eft  très-bibité ,  à  caufedu  grand  nombre  de  Mv^ 
nufaâures  qui  s'y  trouvent  :  il  faut  aller  voir  l'apothicairerie 
deSùat-Laurent ,  trc»-renoii)mâe  par  la  quantité  conûdé- 
uble  de  fqueleites  injeâés  qu'on  y  conferve. 

QUARTIER  D£  LA  Crevé.  Il  eft  le  onfijme  Quartier 
de  Paris} fes  bornes  font  ; 

KVorieru,  la  rua  Geofi'oy-l'Afnier  &  la, vieille  rue  du 
Temple  enctufivetnent. 

Au  nord ,  les  rues  de  la  Croix-Blanche  Se  de  la  VerMii« 
fxclnfivement. 

A  jToccii^cUt  Ifl»  [iindMAliil&dtPUtKl;»-M(t>rayift-/ 
•luÛTcinent,  .  ..ij .   .  .    ,..■... 
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Au  midi ,  les  quais  Pellecier  &  de  la  Grève  încIuGre^ 
mtnt ,  jufqu'à  l'angle  de  la  me  Gec^roy-rAlnier. 

On  y  cofnpce  Ttente-trou  rues ,  deux  culs-de-(ac  ,  deux 
Eglifes  ParoilTiales,  deux  Chapelles  ,  une  Communamé  de 
filles,  un  Hdpital,  l'Hdiel-de- Ville ^  deux  Places, &c. 

Remarques  fur  ee  QuartUr. 

C*eft  le  Quartier  des  Nourrices  pour  les  erfîins  ma- 
Tcaux  nés.  Un  les  trouve  dans  les  Bureaux  des  Reconf 
RiandarelTes.  La  Placede  Grive  a  donné  Ton  nom  à  ce  Quar- 
tier ic'eft  dans  cette  Place  qu'on  fait  les  r^jauilTances  pu- 
bliques ic  les  juftices.  Le  long  de  la  ri vi&re  l'ont  les  ports 
su  bled,  à  l'avoine, à  lichaut,  3uxpierresdeMeulière,& 
au  foin  >  S/c,  , 

QUARTIER  DE  Saint-Faui.  II  eft  le  doaiième  Qaaf 
tier    de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  ForieiU  ,  les  remparts  incUifiTement ,  depuis  la  rivière^ 
jn£)u'à  la  porte  de  Saint-Antoine. 

Au  nard,\i  rue  SainT-Anioine  exclulivement. 

A  Ccecident,  la  rue  Geoffroy-I'Arnier  inclufivetnent. 

Au  midi ,  les  quais  inclufivement ,  depuis  l'angle  de  la 
fueCeofiroy-l'Arnier,iufqn'i  l'extrimité  du  Mail. 

On  y  compte  vingi-quaire  rues ,  quatre  culs-de-fac ,  une 
Zeliie  Paroilliale  ,  deux  Communautés  d'hommes ,  une  de 
filles,  trois  quais, S^f, 

Remarque  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  ell  rempli  de  Manufkâures  de  tapiflèries^ 
de  toiles  peintes ,  en  or  &  argent  &  en  verdures ,  &e.  ' 

QUARTIER  DE  Sainte -ÂTOTE.  Il  eft  le  trà^kmt 
Quiinifr de  Paris;  Tes  bornes  font: 

A  l'orient  j  la  vieille  tue  du  Temple  exclulïvemenr. 

Au  nord,  les  rues  des  Quaire-Fils  &  des  vieilles  Haudrîettes 
exclufivcment. 

A  l'occident ,  les  rues  de  Saînte-Avoye  &  Bar-du-Bec  in- 
dufïvement  ,  depuis  l'angle  de  la  rue  des  vieilles  Ha- 
dfîettes,  jufgu'à  la  rue  delà  Verrerie.-    ■ 

Au  midi ,  les  rues  de  la  Verrerie ,  de  la  Croix-Blanche 
ÏBctulivemenc ,  depuis  l'angle  de  la  rae-Sar-da-BCff ,  jufqu'i 
k  vieille  me  da  Temple. 

O 
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Otiy compte feize rues,  imcul-de^fàC}  quatre  Commu* 
Butés  d'hommes ,  uoe  de  filles ,  tee.  1 

Bxmar^ue  fur  ce  Qmnier. 

Ce  Quartier  contigu  i  celui  du  Temple  ou  du  Marais  ; 
éSiitji  peK  de  choie  près ,  de  celui  du  Marais,  pour  let 


QUARTIER  DU  TeMPLB.  Il  eft  le  qoéM^tioa  Qaardir 
de  Paris  ;  Ces  bornes  font  : 

A  rarieai ,  les  lempans  &  la  rue  du  Mernil-Montant  ifH 
tlQ&Temeai. 

Au  aord ,  les  extrémii^  des  Fauzbourgs  du  Temple  tp 
de  la  Courtille  inclufwement. 

A  toccidem ,  la  graade  rue  des  mtmes  Fauxboufgs ,  St.  U 
ne  du  Temple  iDcbUvcroeot ,  iufqu'à  l'angle  de  la  ruedie 
neitles  Hau  drieties. 

Au  nu(£i ,  les  rues  des  vieilles  Haudriettes,  des.  Quatre- 
Fils ,  de  la  Ferle ,  du  Farc-Aoya> ,  &  Neuve-Sainc-Gillcs 
incJufivemeDit 

On  y  compte cifKjuante^huittueSfCFotscnts-derfac, une 
CoœnuiMute  d'hcMnmes ,  inns  Couvens  &  une  Commu* 
BiMii  de  Elles ,  le  Temple ,  un  Hâpiial ,  &c,  i 

Remarqiutjiiree  Quartier.  t   ' 

Ce  Quartier  eft  rempli  de  tris-belles  mslfons ,  oraéea 
de  jardins  fort  aeréables.  Il  eft  habiré  par  un  grand  uomb^ 
de  gens  de  condition  Se  de  Maglftrats.  La  proximité  de  la 
promenade  des  boulevards  ,  en  rend  le  fifjour  de  Is  Ville  l« 
plus  récréatif  &  le  plus  gracieux  ,  par  la  variété  des  leaX 
&  des  loses  de  Baladins ,  &  des  Cafés  magnifiqiMs^ui  s'y 
finit  étabw. 

QUARTIER  DE  SaÎnt-Antoutb.  Il  eft  le  gidruHmê 
Quaràer  de  Paris  j  fes  bornes  font  : 

A  farienC,  les  extrtmités  desFaLUxboOrjrs  închifivement. 

AuTwrd,  l'extrémité  des  mêmes' Faaxboargs  ,  Scies  rues 
du  Mefnil-Montant ,  Neuve-Saini-GiMéa ,  du  Parc-Royal  k 
de  la  Perle  ezciufîvement. 

A  rowuTefii ,  la  vieîUeTue  dti  TfiOiptetndufivefBent  (de- 
puis les  ailles  des  rues -des  QantfrBits  &  de  la  fultf, 
lufqa'Ji  b  me  Saiot-Aotoiny. 

Jojr.iK  H 
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Au  mi£,U  rue ^aint- Antoine  inclufivement ,  depal' 
l'angle  de  h  vieille  rue  du  Temple ,  jufqu'à  rexuémité  do 
Fauxboiirg. 

On  y  compte  foixante  &(îxrues,  neuf  culs-de-fac,  une 
£g)ifc  ParoilTtale  ,  deux  Chapelles  ,  cinq  Communautés 
d'hommes  ,  neuf  Couvens  ^-quatre  Communautés  dei?Ues, 

-quatre  Communautés  de  filles,  quatre  MaironsHofpitalières, 
unePlacfe,  &c. 

Remarques  fur  ce  Quamer, 

■  Ce  Qnanîef  eft  renommé  par  la  prodigieufe  quantité 
d'Ouvriers  en  tout  genre  ,  dont  fourmille  11  grande  rue  du 

-Fauxbourg  Saini'Antoine,  &  par  les  Chaudronniers- Au- 
vergnats qui  y  logent.  Ce  Fauxbourg  n'eft  pas  moins  fameux 

'jrartes  manufaâures  importantes,  parcelle  des  glaces,  rue 
de  Reiii'  ly  ,  celles  de  lafTccas ,  de  toile  cirée ,  trétoifes  de 
Paris ,  de  diamans  fins  teints  de  toutes  couleurs ,  celles  de 
colle-forte,  de  poêles,  fie. 

QUARTIER  Di  LA  Place-MaUbert.  Il  eft  \bf*i^i.mt 
Quartier  de  Paris  ;  fes  bocnes  font  : 

A  l'orient ,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  Saint-Vi^r  tc 
Jaint-Marcel  inctufivemeiR. 

Au  nord,  les  quais  de  la  Tonrnelle  &.  de  Saint-Bernard 
inciufivement.', 

A  l'oceident ,  la  tue  du  Pavé  de  la  Place-Maubert ,  fon 
marché  ,  la  rue  de  la  Montagne  de  SnDie-Genevitve ,  8c 
les  rues  Bordet,  Mouffètard  &  de  Lourfme  incluQvement. 
'  '  A\imùii,  rextrdmté  du  Fauxboutg  Saint-Marcel  inclu- 
sivement. 

On  y  compte  foixante  te  dix  rues ,  trois  culs-de-fac ,  ctn^ 
Paroifles ,  une  Abbaye ,  un  Chapitre  ,  dix  Collées  ,  dont 
fept  fans  exercice ,  deux  Couvens  d'hommes ,  quatre  de  filles, 
trois  Commuoi^utés  d'hommes,  trois  de  filles  ,  quatre  Hô- 
pitaux^, quatre  Séminaires,  deux  portes,  deux  quais,  && 

Remarque  Jiir  ce  (Quartier. 

.-.  Il  y  a  dans  ce  Quaitier  un  granrd  nombre  d'Aritfans, 
d'Hôtels  garnis  &  des  cheriuz  de  toutes  efpècesi  louer  ou 
à  acheter,  • 

-  QUARTIER  OH  Sainti-Benoist,  Il  dt  le  Jix-fiiuimt^ 
f^uanier  de  Patis^  &ê  hotaea  fooi  : 


D,m.Prib,GOOgle 


(J  0  À  tif 

K  Parient  fin  tue  du  Vive  <le1«Tlice-Manbert,  lemarch^  ' 
ide  ladite  Place,  la  Montagn«de  Sainte-fibneviÈve,  lesruei 
Bordée,  MoufTeiard  &  de  Loucfine  exclullvement. 
Au  itùrj ,  ]i  nvitre  5c  le  petit-ChScelei. 
A  Poccident ,  les  rues  du  Petit-Pont,  &  de  Saint-Jac<juei 
ioclufivenieDtb 

Au  miJi  ^  t'extrSmité  du  Fauxboutg  Saint- Jacques  in* 
clufïveinenr ,  jurqu'à  la  rue  de  Ixii^rfiiie, 

On  y  compte cinquante'fepr  rues,  troisculs-de-fac  ,  deuK 
Abbayes ,  dcBX  ËgUfes  Collégiales ,  quatre  Paroi^ei ,  trois 
Chapelles,  quatre  Séminaires,  fîx  ComnluAautés  d'hommM, 
quatre  de  filles  &(ixCouVens;  deuxEcotesde  Droit  &d« 
Ûédecine  ,  dix-neuf  Coitiget,  un  Hôpital ,  deux  Places, 
rObfervatoif  e ,  &«. 

Rtnarquafur  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  qui  eft  exirÉmement  peuplé,  eft  principale* 
mont  celui  des  Relieurs,  Doreurs  de  livres,  Carronnier5,Fa> 
bricaieurs  de  papiers  dor^s  ,  marbras  &  en  pièces  pour  le» 
appartemeas  ;  c'eft  aufli  celui  des  Sciences ,  des  Collèges  » 
des  pen/îons,  en  faveur  de  (eux  qui  fiiivent  l'Uni verli té  ; 
des  Parcbeminiers ,  des  Itnprimeurs  en  lettres  &  en  tailla 
douce,  des  Libraires,  des  Géographes  , des  Graveurs,  Mar-^ 
chands  d'eftappes  ,  Ënlnmineuts  ,  Se  enfin  des  Artilles  le* 
plus  habiles  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  notn  de  Pay» 
Lottn.  Il  y  a  aufli  un  grand  nombre  de  Tipifliers  &  d* 
ïiippierst 

QUARTIER  DE SAiNT-ANDR£-Dtis. Arcs.  Il  eft  Udix-*. 
hùuim&  Quartier  de  Paris  ;  Tes  bornes  font  : 

A  Varient ,  les  rues  du  Petit-Pont  &  de  Saint-Jacques  eX'' 
daCvement. 

Au  Rord^  la  rivîire  depuis  le  peiiti-Châtclet,  jufqu'aa  coia 
de  la  rue  Dauphine. 

AToecident,  la  rue  DaUphîne  inclnfiveitient. 

Au  midi,  le*  rues  Neuve  des  Foffïs-Saint-Gettnain-des* 
Prés,  à*s  Francs- Bourgeois  ,  &  des  FofTc's  de  Sainc-Michet 
ou  de  Sainte-Hyacinthe excliifivement ,  jufqu'auX  angles dert 
mes  Saitit-Jflcques  &  de  Saint -Thomas. 

On  y  compte  quarante-fept  rues ,  trois  culs-de-fac ,  troia 
Eglîfes  Paroifliales ,  cinq  Communautés  d'hommes ,  treiz* 
C«lèKe9,dant  douze  faiiseiercice)la5orb<nu)e}i'AcadéiDilt 
Eoyate  de  Cliiiprps,  t/e^ 

Nii 
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Rtinarquetjitr  ce  Quartier, 

C'eft  dans  ce  Quartier  ,  c'eft-ï-dire ,  fur  le  Font-Saint- 
Michel  ,  que  fe  vendent  publiquement  fur  le  carreau  ,  les 
tnetii'les&clfecs  faitls,  Se  mr  amorïcé  de  Junice,  moyens 
nant  le  luiniftère  des  Huifliers-Prifeur»  :  c'eft  aufli  le  ren- 
dez-vous des  Députés  des  Régimens ,  qui  s'y  proinineDt  pour 
former  les  recrues. 

QUARTIER  DU  Luxembourg.  Il  eft  le  tiix-ntuviim* 
Çujrder  de  Paris;  fes  borr.es  font -. 

A  l'orient ,  U  rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  exclu- 
fivement. 

Au  nord ,  les  rues  des  Folî^s  de  Saint-Michel  ou  de  Saînt- 
Hvaciiithe  ,  des  Francg-Bourgeoit ,  &  des  FalTés  de  Saint- 
Cerm.iin-des-Priïs  inclurivement. 

APoceiiienc,  lesrucs  de  BulTy ,  du  Four  &  de  S^vre  in- 
«lufiveme'Ft. 

An  miiii  f  Tes  extrémités  du  Fauxbourg  înclufivement  « 
dep<M«  la  tue  de  Sévre,  jufqu'au  Fatixbourg  Saint- Jacques. 

On  y  comprs  cinquante- fix  rues,  quatre  Culs-de-fac  ,  une 
EgliTc  Parai  in  aie  ,  trois  Séminaires  &  quatre  Communautés 
d'hommes,  un  Col'ège,  trois  Abbayes  ,  fii  Couvens  Bc 
ùt  Commiinauiés  de  filles,  deux  Hôpitaux  j  un  Paliis, 
cinq  carrefours, 

Rtmarquei  fur  ee  Qaanier, 

Ce  Quartier  étott  autrefois  célèbre  par  te.  grand  n<Hnbre 
des  Habitans  qui  s'occupoient  à  tricoter  des  bas  ;  mai*  l'ufagc 
des  ba«  au  métier  a  fait  tomber  cette  efpice  de  commerce. 
Il  eft  très- fréquenté  par  la  liberté  de  la  promenade  du  jardin 
du  Luxenlbourg  ,  êi'a  caufe  de  U  foire  Saint-Germain. 

QUARTIER  DESAlST-GERMAlw-DBS-PaÊS.  Il  eft  le 
vingtième  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  Varient  j  les  rues  Daiiphine,  de  BuSy  ,  du  Four  &  de 
Sévre  exclafîvemenc. 

Au  non/,  la  rivière  «  le  Pont-Rgyal  &  l'Ifle  des Cignfes. 

A  toceidtnt,    1  les  extrémités  du  Fauxbourg,  d^uisll 

Aamidi,  J  rivière,  jufqu'i  la  rue  deSévre. 

On  y  compte  cinquante-iix  mes ,  deux  cnls-de-fac ,  mie 
Abbaye  &  trois  Conmiiiiautâ  d'Juuiuafai  une  Abbafe  , 
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ïùtfe' Coorèns  '&  deux  Communauté»  de  fille*  ,  on  Col- 
Uge»  trois  Séminaires,  trois  Maifon*  Horpitalières,  us 
Fiut ,  quaire  quaia  ,  les  Hâielt-Royaux  des  Invalides  &  d« 
lÏEole  Militaire,  &c,  '<■ 

Remarques  fur  ee  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  celui  de  Ja  principale  Nobleflè  du  Royaume 
&  dei  étrangers,  ll-'efl  compofé  d'une  infinité  de  Palais  & 
de  beaux  Hôtels.  Le  Palais  du  Prince  de  Condi  domine 
tous  lesautres,  &  aucun  n'en  approche  pour  ta  magnifia 
ccDce  &  la  belle  archiieâure.  L'enclos  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Cermain  ell  privil^é;  il  abonde  en  Aciiûes  &  Ouvricn 
bibiles ,  &ç. 

QUARTINIERS ,  Officiers  de  Ville  ,  qui  on  foin  cha- 
cun dans  leur  Quartier ,  que  les  partes  delà  Ville  fe  puillent 
bien  fermer,  que  les  abords  en  foient  libres;  qu'il  ne  <oit 
fil  fur  le  rempart  aucune  ordure  qui  inféâe  le  vuilinage  ; 
&  ils  doivent  faire  leur  rapport  au  Piévot  des  Marchands  ^ 
far  toutes  les  chofes  qui  concernent  leurs  Ch3rj;es.  Ils  font 
tu  nombredefeize.  Sous  Charles  Vt ,  les  Qujrtn.iers  avoienc 
droit  d'aflembler  &  de  commander  la  Milice  Boiirgcoife  des 
Quartiers  auxquels  ils  étoient  prépoftt.  Ils  avoient  lotis  eus 
flëf  Cinquanteniers  &  des  Dixainiers,  Recueil  des  Ordonn» 
fc  S,  page  Gaj.Hift.  de  U  Ville  de  Faits  ,  tom.  a,  f.  s>7- 

QUEUE,  {la)  Bourg  fameux  du  Doyenné  de  Xagsy, 
éloigné  d'environ  quatre  lieues  de  Paris  vers  roiientrï'hiver, 
on  approchant ,  lltué  fur  le  bord  du  grand  chemin  de 
Totimao  ,  Fontenay-en-Brte ,  de.  \  main  g»uche  dans  un 
f(vt  petit  vallon ,  oit  pa^e  '  un  ruilTeau  venant  de  lioifly  , 
tt  fur  une  pente  qui  regarde  le  midi. 

La  fmgulaTÎté  de  fon  nom  frappe  tous  ceux  qui  l'en- 
tendent nommer  pour  la  première  fois.  M,  dt  Valois  dit. 
qu'on  l'appelle  aînlt ,  parce  qu'il  eA  long  &  étroit  comme 
la  queue  d'un  chien,  ce  qui  n'efl  pasexackmenc  vr-'i  ;  car 
du»  le  plan  de  M.  l'Abbé  de  la  Grive  ,  fa  figure  tfl  pintâc 
qnan-ée  que  longue.  L'Abbé  Lebeuf  penfe  plus  voloiiticrc 
que  fon  eiymologie  ell  celtique  ou  barbare,  &  abfuliimfnc 
inconnue  ,  quoique  ,  depuis  le  douzième  Cèclc  ,  oE)  l'on 
trouve  la  première  époque  de  la  connoilfance  de  ce  lieu  ^ 
il  aittoujours  été  appelle  Caudasn  tarin.  Il  faut  obferver 
que  la  Queuea  coœmeiicé  par  un  château  qui  cônfiftaitc» 
Miij 
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une  toor  ou  fertereflê ,  Se  que  ce  oe  fut  qa'aprts  fa  conftni^ 
tioD,  dit  l'Abbé  Ltbeuf ,  qu'il  fe  forma  un  Village.  Ainâ  , 
9Îoute-t-il,  ce  fut  la  tour  qui  donna  le  nom  à  l'alfiïmblage 
de  maifons  qui  fuient  conftruites  auprès  :  or ,  il  a'e&  pi» 
împoITible  que  le  nom  de  Queue  ait  été  daani  à  un  (on ,  toit 
par  rapport  à  l'ar rangement  des  pierres  ,  ou  relativement  à 
celui  as  la  charpente.  On  fait  que  le  mot  de  queue  a  un  itîs- 
~;rsnd  nombre  de  figmficarions ,  &  qu'il  y  en  a  de  relatives 

la  conftruâion  des  édifices.  Au  refte  ,  cette  fortereflè  eft 
aujourd'hui  telletnent  détruite  ,  qu'on  ne  peut  plut  en  juger, 
te  ce  qui  en  fubfide  à  prirent ,  pourroii  bien  ne  pas  venir 
du  premier  fort  qui  fut  nommé  Queue  ou  la  Queue.  Il  eft  à 
pou  près  dans  le  même  état  que  ce  qui  rubfiue  de  la  tout 
de  Gallardon  vers  Charire5,ou  de  celle  de  Mon tepiloir  proche 
Senlis  ,  ou  bien  celle  de  Monthléry  qtn  efl  fi  connue.  Quel- 
ques-uns la  mettent  dans  le  nombre  des  tours ,  dites  Ga/iett 

En  1738,  on  voyoit  à  la  Queue  les  reftes  de  trois  portas: 
l'une  s'appelloii  la  Forte  de  Paris;  celle  d'après,  la  Porte 
de  Lagny  ;  Se  l'autre ,  la  Porte  de  Brie.  Cela  marque  alTez 
que  ce  lien  n'a  pas  été  d'une  figure  obtongue  ,  mais  plutâc 
triangulaire:  les  environs  ne  font  que  des  terres  labourées 
9c  des  prés. 

L'Eglife  efl  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas.  Il  y  a  appa* 
tence  qu'il  y  avoir  eu  autrefois  une  Chapelle  dans  le  ch^ 
leau,  &  que  c'eft  elle  qui  fut  donnée  ou  confirmée  eij 
314$  aux  Moines  de  Gournay.  La  collation  de  la  Cure  a 
toujours  appartenujjieno;'ureaox  Bvêquesde  paris.  Le  Cur£ 
eft  grap  bécimaieur  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame.  Av 

Suinzième  fiècle,  le  revenu  de  cette  Cure  étoit'furlepied 
e  ao  livres. 

Il  a  eiiflé  fur  le  territoire  de  la  Queue  une  Léproferie, 
oîi  les  malades  de  ce  lieu  &  de  neuf  ParoilTes  voitin^ 
tvoient  droit  d'être  admis  au  quatorzième  fiècle.  On  l'ap- 

Seltoit  la  Léproferie  de  Champs-Clins  ,  de  Campis-Clintt , 
ont  il  ne  reûe  plus  de  fouvenir  que  dans  nn  moulin  fimé 
Ikia  Queue,  fur  le  ruilTeau  ,  &  qu'on  appelle  h  moulin  de 
(hanclin. 

La  Seigneurie  de  la  Queue  doit  foi  &  hommage  l  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  Les  Anglois  démolirent  la  tour  dont  oq 
voit  les  reftes  :  on  en  a  la  preuve  dans  ce  que  portent  les 
regiAres  du  Parlement ,  au  fujet  du  Chiteau  &  du  Botu-g, 
Voici  ce  qu'on  y  lit  : /e  Sj05o>rc  r^jo  ,  ce  jour  ^  après  le  re— 
^ottvrtnient  &  démolition  de  la  Ville  &  Jôriereffi  de  la  Queno 

4a  Brie ,  k^htm  â)  «nira  i  Paris  U  Cornu  4e  Su^ ,  ^ 
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Jptade  tompagnie  de  gens  d'armes  de  la   Nation  d'An- 
fêtent. 

QUIERS  ou  QuERRE.  Cette  Paroidë  qui  eft  du  Doyenne 
de  Champcaiix  ,  cfl  éloignée  de  ce  Bourg  de  trois  lieues, 
&  fêparée  totalement  de  fou  territoire.  Sa  diflance  de  Paris 
eft  de  treize  lieues  ver»  le  levant  d'hiver  ou  rud-efl.fix 
Ueaes  deMelnn,  trois  de  Chiulnes,  &  à  deux  lieues  & 
demie  de  Rofoi.fon  Eleâioti. 

Originairement  les  Chanoines  de  Champcaux  gouver- 
noient  eux-mfimes  cette  Cure;  depuis  ilsy  mirent  un  Vi- 
caire ,  &  enfin  un  Curé  qui  eli  à  la  préTentation  du  Cha« 
llître. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Martin;  c'eft  uo 
grand  bâtîtntni quarté  fcrinud,  Tans  aile&défiguréàgBucbe 

Et  une  grofTe  tour  ,  bliie  en  dedans  œuvre  pour  fiipporter 
;  cloches.  On  ne  peut  juger  de  quel  temps  cette  Eglire 
Alt  conllruiie ,  fa  Aruâure  n'étant  qill  de  grès  &  de  moellon. 

A  une  petite  diAance  de  cette  Ëglife  ,  vers  le  midi ,  était 
nue  Chapelle  de  Saint- Léonard,  qui  fut  reiinic  en  l}94  » 
HlaManfe  du  Chapitre  de  Champeaux,  par  Pierre  deGondi, 
Evêque  de  Paria,  afin  que  le  revenu  fervît  pour  les  Habi- 
nns  des  En&ns  de  Chœur.  On  acquitte  douzç  MelTet  balfcs 
pour  te  repos  du   Fondateur. 

Ce  Village  n'a  point  d'autre  Seigneur  que  le  Chapitre 
deChampeaux.il  comprend  trois  petits  écarts,  fitués  au 
nord-eft  aux  environs  du  Village  de  la  Fctmeite,  c'efl-ï— 
dire,  i  la  diOanee  de  trois  quarts  de  lieue  ou  environ.  L'ua 
t'appelle  la  Naue-Sainc- Martin  ^com^ofê  de  trois  iriaifoni 
dans  ta  Fermette  mêmei  l'autre  ,  les  Loges;  letroifiËme, 
&  le  plus  éloigné,  eft  nommé  le  ThaiJJeau:\\  eO  plaça 
entre  Quiers  Se  le  Village  de  Courpalais. 

En  1444  ,  il  y  avoitï  Quiers  une  maifon  qu'on  appelloic 
le  Fort  ;  ce  qui  fait  croire  que  ce  feroit  quelque  tour  quarrée 
qui  auroit  exifléence  lieu,  &  quedu  motTatin  Quoi/runi, 
en  aura  formé  Quatre,  comme  celui  de  BcUum  Quadrum^ 
fignifie  Scaucaire  fur  le  Rhdne. 

QUIN  ,  (fc)  ^çart  de  Prefles ,  fitué  dans  la  forêt  qui 
fépare  ce  Bourg  d'avec  les  Paroiflei  de  CalTigny  &  la 
Grânge-le-Roi.  i^oy,  Preslis. 

■  QUINCY  ,  Annexe  oti  Socnirfale ,  formée  dans  un  Ha- 
nmu  cooÛdûa^le  dépeodaat  ifEpinay  ;  il  eft  fur  uDemoar 
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tagM  qai  parait  fort  élevée ,  lorfqu'on  eft  lu  b»  fur  le  bord 
deU  rivièred'Hîères:  l'expomion  duterreîn  eft  vers  l'orient; 
o^anmoinii  il  n'y  a  aucun  vigneble,  le  fol  ne  s'étant  pas 
trouvé  propre.  On  a  bâti  une  Chapelle  fur  cette  éminence, 
fous  le  litre  de  la  Croix,  où  le  Prieur  d'Epinay,  gras  Dé- 
cimateur ,  envoyoït  un  Vicaire.ponr  dire  la  Mefle  :  elle  peut 
tvoir  deux  cents  ans  ou  un  peu  plus.  Voy.  Epinay-sous- 
Sehakt. 

Il  exide  une  chanedeS.  Louis,  de  llf?  ,  par  laquelle  il 
eermet  de  cultiver  certaines  terres  de  ce  Village ,  à  con- 
dition qu'on  lui  donnera  fept  feptiers  d'orge  i  la  fête  d« 
Noël ,  &  neuf  deniers  pour  les  Œufs  de  Fftques  ;  apr^qut» 
il  ajoute  qu'il  remet  cet  redevances  annuelles  pour  te  repos 
de  l'ame  de  fon  père  &  de  Ta  mère. 

QUINQUÉmPOIX.  C'eft  le  nom  d'un  écart  de  Fontenei- 
fôuE-Brir^s,  dans  le  Doyenné  de  Château-Fort  j  nom  quia 
été  tranfporté  jurques  ^ans  Parts  ,  i  cne  rue  fameufe  du 
Quartier  SainT'Jolfe ,  parce  qu'un  Seigneur  de  Quinquem- 
poix  y  demeiiroit ,  félon  Sauvai.  On  ne  fait  pas  d'oCl  vient 
ce  nom  qui  lui  eft  commun  avec  un  autre  Hameau  de  la  Pa^ 
roiffe  de  MoliËres  ï  deux  lieues  de-là  ,  &  avec  deux  oa 
trois  Villages  de  France  ;  l'un  de  Picardie  près  Montdidicr, 
l'autre ,  du  Maine  ;  8c  un  troifième ,  au  Diocèfe  de  Soiâbn*, 
vers  Vely  &  Braine. 

QUINZE-VINGTS.  Voy.  HÔPITAUX,  t.  3  ,  pag.  7.xy. 
Les  Hifloriens  dtfent  que  S.  Louis  fit  bàttr  cet  Hôpital 
dans  un  bois  (  in  luco).  Saint-Foix  dit  dans  le  t.  a.  Jefig. 
Effais  fur  Paris,  pdg.  aa  ,  en  parlant  du  Louvre  ,  que  let 
Roii  fainians  y  aJloieut  alTez  fouvent  ;  maïs  ce  n'étoit  qu'a- 
près leur  diner  ,  pour  digérer ,  en  fe  promenant  en  coehe 
dans  la  foret,  qut  couvrait  tout  ce  côté  de  la  rivière  ;  il» 
revenoient  le  foir  en  bateau  &  en  péchant  ,fouper à  Paris, 
&  coucher  avec  leurs  femmes.  Une  partie  de  cette  fottt 
febfidoit  encore  du  temps  de  Saint  Louis. 

Nous  avons  dit  qu'il  efl  abfolument  faux  que  ce  fût  en 
faveur  de  trois  cents  Chevaliers,  à  qui  les  Sarrafms  avoient . 
dit-oD,  crevé  les  yeux,  <]ue  cette  Màfoo  avoit  été  fondée. 
Cette  fable  a  été  réfutée  pnr  flufeSoru/,  Poé'te  contemporain 
de  S.  Louis  ,  dont  Fauihet  a  confervé  unfragmertquipeinç 
THApital  &  les  Quinze- Vingts ,  avec  des  couleurs  qui  n« 
coovwoneDt  ea  aucune  ii^oa  \  des   GeacUshoinmes  :  voici 
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M«i  K  Dclâûp»  porquoJ  Aire. 

Troii  ocutt  iTCuglct  lote  »  rote. 

Piimi  Piiii  en  v*  tioit  pticei  ; 

Totc  ioi  ne  6ncnt  de  braire. 

Al  troii  ccnu  ^ai  ne  «oùac  gote  i 

liauriïbe,  limtre  boie. 

Se  le  dsnneni  mainte  lecoSê  , 

QuM  n'y  i  nul  qui  lor  fcbire  ; 

Si  feu*  j  print  ,  ce  n'eft  pM  date  ; 

L'ordre  fera  truflée  lote, 

S'tutt  U  Roix  plna  1  réfère. 

On  lit  dut  Piganiol ,  que  l'on  commença  i  bStir  PHApîtal 
4tt  Quinze- Viog»,  l'an  1154  ,&  que  fon  Utiroent  n'Aoît 

ri  encore  achevé  au  mois  d'Aobt  de  l'in  1160  ,  lorfque 
Pne  Alexandre  IV  accorda  dei  Indulgences  i  tons  ceux 
qai  les  viliceroient.  Urbain  IV  confirma  les  indulgence* 
Iccordéat  par  foo  préd^celTeur ,  Se  Clément  IV  peroiit  aux 
AdminiAfaienTS  de  flaire  la  quite  par  tout  le  Royaume. 

Les  pauvres  aveugles  formoient ,  avant  le  règne  de  S. 
louis,  une  Société  ou  Congrégition  ,  dont  les  Membres  vi- 
Voient  en  particulier  dés  foibles  refTources  que  leur  pro- 
cncTÙt  la  charité  des  Fidiles  -.  les  fecouri  leur  manquoîent 
preCque  totalement ,  lorrque  l'^e  &  les  infirmités  ne  leuc 
pennettoient  plus  de  les  aller  chercher. 

L'an  1069,  Saint  Louis  angmenia  la  fondation  de  trente 
livres  pAfis  de  revenu  par  an,  1  condition  que  cette  fomm» 
fcroit  employée  à  faire  du  potage  i  ces  trois  cents  pauvret 
tveogles  :  Ad  opus  pottigH  trtctntorvm  pauperum  cofcotwn 
ieJinuutf  eoncej^mut  tnginta  libra*   parifienfit  annut  né- 

Ce  fiit  en  1170 ,  que  S.  louis  d/clara  qu'il  vouloit  que 
fon  grand  Aumânier  fût  Vilïteur  de  cette  Maifon ,  &  qu'il 
nommât  i  toutes  les  Places  qui  viendroient  à  vaquer. 

En  1343,  Pierrt  deà  Effizns  avoit  auprès  des  Quinze- 
Viogti ,  un  grand  logis  appelle  VHâtel  des  Tuileriet  ,  qu'il 
<lonoaà  ces  pauvres  aveugles  ,  &  dont  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'ils  ont  vendu  l'emplacement  pour  bitir  le  ChS- 
tau  des  Tuileries.  Le  Pape  Jean  XXII,  par  fa  Bulle  du 
ttni  deNoTcmbfe  141 1,  exempta  l'Hâpual  des  Quinze^ 
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Vîngti,  de  toute  Jurirdîâion  ^pifco^Ie,  &le  (bumîr  3M 
coite&ion  du  Grand- Aumônier  au  Roi ,  pourvu  qu'A  ffki  m 
Sacris ,  (înon  au  premier  Chapelain  du  Roi.  Cet  H&pital 
&  Ton  Eglife  furent  bâtis  par  Eudes  de  Montreut  ,  Archî- 
teâe  ordinaire  de  S.  Louis.  Les  anciens  bïtimens n'ont  rien 
de  remarquable.  L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Rémi; 
iiyaun  Curé  qui  adminiflre  les  Sacremens  à  tous  Cfux  qui 
demeurent  dans  l'enceinte  de  cet  Hôpital. 

Voici  les  principaux  anîcles  du  Régletnent  fait  par 
Geoffroy  de  Pûmpadour,  Evëque  du  Puy ,  &  Grand-Aun»- 
DÎer  du  Roi ,  concernant  la  police  ,  conduite  &  gouveme- 
meni  de  cet  Hôpital.  Ce  Re^letnent  homologué  au  Parle- 
ment leâoule  7  de  Septembre  i^ïi,  contient  cinquante 
articles  ,  &  on  le  trouve  tout  au  long  duns  l'Hiiloire  de  Pa- 
sii,par  \es  VP,  Fi^îbitn  Se  Lobineau  ,  Moines  Bénédtâins. 

Les  Frères  &  Soeurs  des  Quinze- Vingts  de  Paris ,  auronc 
tous  les  Dimanches  &  FÉtes  annuelles ,  &  celles  de  Notre- 
Dame  &  des  Apôtres,  un  Prédicateur  qui  leur  prêchera 
la  parole  de  Dieu ,  &  tous  y  aflitteront ,  de  même  qu'ï  la 
Grand'MefTe  &  à  Vêpres ,  s'ils  n'ont  excufe  légitime. 

Ils  fe  confefferotit  aux  bonnes  Fêtes  ,  au  moins  à  No^  ,  le 
Mercredi  des  Cendres  ,  à  Pâques  ,  à  l'AtTnmption  Notre- 
Dame  ,  à  ta  ToiilTaini,  &  communieront  aux  bonnes  Fêies 
annuelles  &  i  l'Airomption  Notre-Dame,  &on  les  ezhorte 
même  i  le  faire  plus  fouvent. 

Tous  les  jours  â  une  certaine  heure  marquée  par  le  Gou- 
verneur &  Officiers  de  la  Maifon  ,  un  Prêtre  ,  ou  quel<|ue 
autre  ,  leur  lira  à  tous  en  plein  Chapitre  ,  quelque  livre  fran- 

Îois  qui  craite  de  la  PafTion  de  N.  S.  II  y  aura  aaSi  dans 
I  maifon  im  Prêtre  ou  quelqu'autre  perfoniie  qui  prendra 
foin  d'enfeigner  aux  petits-enfans  ,  iîls  &6lles aveugles,  la 
doârine  chrétienne  ,  à  chanter  &  pfalmodier  dans  l'EglifeB 
&  à  s'y  comporter  modérément. 

On  tiendra  Chapitre  tous  les  Dimanches,  on  quelqu'autre 
jour  de  la  femaine  ,  qui  fera  indiqué  par  les  Gouveroeuis 
&  Officiers  :  les  Frères  s'y  alTemUeront  au  Ton  de  la  cloche, 
&  celui  des  Gouverneurs  qui  Te  trouvera  au  Chapitre, y 
ptéfidera  ic  y  recueillera  les  vrax  ,  &  en  leur  abfeoce ,  (e 
Miniftre  ou  le  plus   ancien  des  Jurés. 

Le  Minîflre,  les  Jurés,  tes  Receveurs,  &  les  Procuresn 
feront  changésou  continués  tous  les  ans  au  Chapitre  général 
de  la  S.  Jean. 
On  élua ,  cotnme  îl  a  ixi  toajoucs  pratiqué  ,  quatre  Jar^ 
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Suit  le  MioiAr*  Tera  l'un  ;  &  de  ces  quatre ,  il  y  en  aura 
wux  qui  feronc  voyant,  te  les  deux  auirei  aveagîu. 

Tous  les  baux  ,  foit  à  perpétuité  ,  foit  ï  temps ,  des  h^ 
rii^es  ou  domaÏDes  de  U  Maifon  ,  des  acenfemens  ,  des 
quoes  &  autres  revenus  d'importance ,  feront  faits  en  pleia 
Chapitre,  fignfs  du  Greffier  ,  &  [fcellés  du  fceau  ae  la 
Uaifon  ,  le  commenceroni  tous  par  ce  titre  :  les  Gouverneurs^ 
commit  par  U  Grand- Aumônier  du  Roi ,  Maître ,  Minijlre^ 
Juréif  Frèret  il  Saurs  de  l'Hôpital  des  Quin{e-F(ngu  dg 
Paris. 

On  voit  par  les  vers  de  Ruiehcruf,  qu'il  y  avoir ,  lors  de 
la  foBdaiion  ,  trois  cents  aveugles  efTeAifs  dans  l'Hâpîial  de*  ' 
Quinze-Vingts;  mais|peu  de  temps  apris  on  fît  det  Statuts, 
'  félon  lefquels  il  ne  devoit  y  avoir  que  cent  quarante  Frères 
aveugles  ,  avec  foix^nie  Frères  voyons  ,  pouf  les  conduire  Sc 
faire  les  affaires  de  la  Maifon  ,  6c  quatre-vingt-dix-huit 
femmes  tant  aveugles  que  voyantes  ;  ce  qui ,  avec  le  Maitro 
&  le  Portier ,  fait  le  nombre  de  trois  cents  :  ces  (rois  cents 
perfonnes  ttoivent  £tre  reenicoles ,  ou  su  moins  avoir  ob- 
tenu des  Lettres  de  naturaïifaiion  ;  c'eft  le  Grand-AumAnier 
duRoi  qui  nomme  à  ces  Places  lorfqu'elles  vienncntàva- 
fluet;  par  ces  aveugles&ces  voyans,on  voit  que  c'eft  une 
fuite  des  mariages  qu'ils  contraâent  ;  car  il  faut  que  l'uii 
des  deux  conjoints  voie  ,  8c  l'on  n'y  fouffre  point  d'alliance 
entre  deux  perfonnes  aveugles ,  ni  entre  deux  perfotinea 
vof iDtes ,  ï  moins  que  le  Maître  8c  le  Porrier  ne  veuillent 
&  marier  ,  car  il  leur  efl  permis  d'époufer  des  femmes 
voyantes. 

Ceux  ou  celles  qui  ont  des  Places  dans  cet  Hôpital ,  & 
qui  veulent  fe  marier  dans  la  Maifon,  font  obligés  d'ea 
demander  fa  permiflïon  au  Chapitre  qui  peut  la  r«fufer  : 
mais  s'ils  veulent  fc  marier  à  des  perfonnes  du  dehors  ,il 
fiut  obtenir  celle  du  Grand -Au  m  611  ter  :  ceux  qui  fc  marie' 
mieatfans  ces  permilTions,  feroient  renvoyés. 

Lorfqu'on  reçoit  dans  la  Maifon  une  perfonne  mariée, 
fon  mari  ,  ou  fa  femme  y  font  auflî  reçus  en  même  temps  , 
nuis  non  pas  commeFrireouSceur  ,à  moins  que  le  Grand- 
Anmânier  ne  leur  ait  anlfi  accordé  une  Plaw. 

Quand  un  des  Frères  ou  des  Saurs  vient  i  mourir^  avant 
que  fon  mari  ou  f)  femme  ait  été  reçu  Frère  ou  St^ur ,  le 
Survivant  eft  obligé  defortir  de  la  AÏaifon,  avec  les  enfanf, 
k  b  moitié  des  biens  du  défunt  appartient  ï  l'Hôpital  :li 
m  contraire  les  deux  conjoints  ont  été  reçus  dans  la  fratcr- 

ffité,  8t  qu'ils  aient  des  en^ ,  ^oq  laifiè  au  SutrîTint  U 
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ioiùflàiice  des  meubles  &  dts  imnienblet  i  on  prend  feafe^ 
ment  les  habits ,  bague*  &  joyaux  du  défunt ,  te  oa  te» 
vend  pour  en  rendre  le  prix  aui  enfans ,  loriVju'ils  feront 
en&^ede  joiiir.  S'il  n'y  a  poini  d'enfant ,  le  Su rvtvtut  rouit 
aum  des  meubles  &  immeubles  ;  mais  s'il  fe  remarie ,  l'H^ 
pital  eft  en  droit  de  prendre  la  moitié  :  quanti  II  fuccefEoQ 
des  FrSres  8c  des  Sœurs  qui  ne  font  point  mariés ,  &  qui 
n'ont  point  d'enfans,  elle  appartient  entièrement  ï  l'Hôpital, 
&  ce  profit  cafuel  fert  en  partie  à  acquitter  les  charges  de 
la  Maifon  qui  font  trèi-confidérables ,  car  on  diflribue  ré- 
gu'ièiemeni  aux  Frères  &  aux  Soeurs  du  pain  &  de  l'argent. 

Outre  ces  diilributions ,  les  plus  anciens  jouiflênt  des 
maifons  du  Clohre  qu'ils  louent  à  des  Particuliers ,  fans  écre 
tenus  que  de  les  entretenir  des  menues  réparations  :  les 
autres  vont  quêter  dans  les  Eglifcs.  Louis  XIV  ne  leur  per- 
mit, par  Ton  Ordonnancedei6j6,  que  de  fe  teair aux  portes 
des  Eglifes;  mns  il  révoqua  cet  ordre  le  2  Mu  i6j7 ,  se  leur 
permit  de  quêter  dans  les  Eglifes. 

r  y  a  dans  l'Eglife  de  cet  Hôpiiil.une  ConFrairie  royale, 
fous  ]e  titre  Je  la  Sainte  Vierge  ,S.  SHafiien^  S.Roeh,^à 
fttt  érigée  ,  dit-on,  ityaplus  de  deux  cents  ans.  En  1710, 
le  Roi  s''  n  déclara  le  ProTeaeur&leCtief;&  ,àfoD  exemple, 
la  Reine  ,  les  Princes,  les  Seigneurs,  &  tout  ce  qu'il  y 
avnitde  plus  confidérable  à  la  Cour  &  à  la  Ville ,  fe  firent 
infcrire  dans  cere  Contrairie.  Elle  efl  compofée  du  Roi , 
Chef  &  Proteâeur  ,  d'un  Aumftnier  ,  d'un  Doyen  ,  prit  du 
Corps  Se  du  nombre  des  Bienfaiteurs  qui  ont  palFé  par  tes 
Chargée,  de  quatre  Maîtres  en  Charge  ou  Marguilfiers, 
d'un  Synd'c,  de  deu^t  Maîtres  des  cérémonies,  &  d'un 
nombre  indéfini  de  Confrtres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Phiîippe-le-Bel  ,  par  un  Règlement  f^it  i  Pafly  ,  au  moil 
de  Juillet  I J09  ,  ordonna  que  les  Quinze-Vingts  fondés  par 
Saint  Louis  ,  porteroient  une  fleur-de-Iys  fur  leur  babn  , 
pour  les  diftin^uer  des  autres  Cotigrégattons  d'Aveuglea 
fondées  avant  eux. 


R  A  I 

RAINCY ,  originairement  de  la  FaroilTe  de  Villemomble; 
&  aujourd'hui  de  celle  de  Livry.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
ce  lieu  un  Prieuré  de  Bénédiâias ,  à  ta  place  duquel  on  a 
b&ti  un  beau  chàteiiu  dans  le  dernier  ûèdc.  ChL  aiSiite  qse 
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fi  cooftni^ii  a  coûté  i  Jacques  Sordier ,  CD&reilIer  &  Se- 
ttfîàn  du  Roi ,  quatre  raillioos  cinq  cent  mille  livres.  Kqr. 
LtTRT  ,t.  3  p.  4IA. 

RAINEMOULIN,  ùnfi  nommé  d'un  mouUn  qui  ^tok 
for  le  miiTeau  qui  vient  de  Grignoo  fie  de  Villepreux  ',  tc 
n  moulin éioii  appelle  RiiR«  moUmUiuim.  C%  petit  endroit 
^  ei)  dans  un  terrein  bas  ^  n'elt  éloigné  de  Villepreux 
<]K  d'une  demi-Iîeue,  dont  il  a  dû  ëcre  un  Hameau,  dans 
letemps  que  cette  Paroifle  étoit  de  grande  écmdue.  Voy. 
Villepreux. 

fEglife  n'étoit  d'abord  qu'une  limple  Chapelle ,  du  titre 
àe  S.  Nicolas ,  defTervie  par  un  Religieux  Triniiaiie.  La  Cute 
cftï  la  nomination  de  rAbbé  dHcrmîères.  En  1^9 ,  elle 
étoit  deflèirie  par  un  Chanotn^W'émontré. 

principaux  biens  de  cette  ViroilTe  confiflent  en  la» 
tes:  on   y  voii  fort  peu  de  vignes.  Le  Roi  en  eft 


bonragc! 
Seigneui 
deVerraiUes.. 


Seigneuc,  parce  qu'elle  efl  totalement  renfermée  dant  le  parc 
•SFtxï" 


,  primitivement  qu'une  Chapelle  dans  ce  lieu  , 

fous  le  titre  de  S.  Nicolas  ,  &  delTervie  par  un  Religieux 
Trioitatre  ,  laquelle  ne  palToit  que  pour  une  efpèce  de 
Pneuré  ;  mais  qui  ne  l'a  jamais  été ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Communauté  :  en  efTet,  l'Eglife  d'aujourd'hui  paroit  n'f  tf« 
^oe  taile  méridionale  d'une  autre  Eglife  plus  grandci  ca 

Îin  tivoriferoit  l'opinion  de  ceux  qui  y  placuroient  un 
tieuré ,  de  mtme  que  des  reftes  de  piliers  du  princiful 
coiptde  cette  Eglife  ,  que  l'on  voit  à  la  partie  feptentno- 
aalk  La  petite  Egtife  qui  fuhfifle  eu  très-propre ,  &  lei  ' 
principaux  endroits  du  Chceur  font  parquetés  ;  en  un  mot, 
elle  fe  reffent  du  voi&nage  de  Verfailles ,  qui  n'en  ell  qu% 
une  lieue  &  demie. 

Le  Roi  efl  Se^neur  de  cette  Paroifle,  quieft  totalement 
(enfermée  âtp^  te  parc  de  Verf.illet. 

RAMBOUILLET  (  U  Châutu  de  )  RamheUtum,  Ram^ 
h)Uaim,  Ramholieutm.  j  RamboUttum  ,  RambuUtum  ,  Jïiu£ 
4an5  le  Hurepoix,  eft  un  Chiieau  fuperbe  qui  appartient  à 
f.  A.  S.  Monfeigneur  U  Due  de  temhicvre  ,  Amiral  de 
^rance.  Avant  de  faire  la  defcription  de  cette  magniliciue 
iVaifoD,  on  croit  devoir  dire  deux  mots  du  Villaee,  qui 
^a  qu'une  rue,  une  Eglife  &  un  beau  marché.  LecnenilfiC 
ft  maifon  du  Bailli ,  fuit  des  b9timef)i  que  S«  A,  S.  £tU  Mf 
^Comie  d«  TegWetMt  Ancr. 
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L'Eglife  eftalTez  grande,  mais  n'a  rien  qui  ta  dîflingiiè 
d'une  Eglife  de  Village.  Quelques  Seigneurs  de  la  niaiToa 
tfAngenaes  y  om  été^ inhumés  ;  mais  les  chaogemens  qui 
y  font  arrive's ,  font  qu'on  ne  connoît  plus  l'endroit  oîi  leurs 
corps  oiK  été  mis.  Il  n'y  en  a  qu'un  feul ,  dont  od  voit  It 
tombeau  qui  eÛ  de  pierre ,  &  fur  lequel  ell  un  homme  i 
genoux  &  anné  ,  ayant  (es  gantelers  par  terre  devant  lui  j 
ce  qui  fignitie  qu'il  mourut  de  mocc  naturelle, &pdtDT  en 
guerre'.  (L'rriire  cette  Ustae  &  à  la  61e,  efl  celle  de  fa 
femme  aufit  i genoux.  Un ^u  parti  de  leurs  armes  efiïcôti 
d'eux  ,  &  fculpté  fur  le  mur  :  il  tû  décora  descolUersdei 
Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit ,  Se  les  armes  dei 
^.(lfif«nnMyfont  très-reconnoiffaoles;  mais  onne  coonaii 
rien  à  «ftlles  de  fa  femndB&  on  ne  trouve  même  rien  àms 
les  regiftres  de  cette  ËgtnE ,  qui  fallb  coonoître  nommf- 
ineni  Ce  Seigneut  &  cette  Dame  :  il  y  a  toute  apparenc» 
que  c'eft  la  repréfentation  de  tiicolas  tïÂngennes  ,  Sei- 
gneur de  Rambouillet  ,  de  la  Villeneuve  &<lela  Mouion- 
Ciière,  Vidame  du  Mans  ,  Gouverneur  de  Metz  &  Pays 
MelTin,  Confeiller  d'Eiat,  Lieutenant-Général  des  arm^ 
des  Rois  Charles  IX  &  Henri  III,  &  Capitaine  des  Gardes 
de  ce  dernier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  St.  EfpTit  ,  &c,  11 
»ivoic  encore  le  j  Février  lôli  ,  âgé  de  quatre-vingt-un 
tans  ;il  avoit  époufé  /uftenne.Dame  d'Arquen3y,de  Champ- 
fleury ,  de  Bignon  &^de  Maifoncelle  ,  fille  tmîque  &  héritière 
de  Claude  ,  Seigneur  d'Arquenay  ,  Vidame  du  Mans  ,  &  di 
MaJtleine  de  Bourgneuf  de  Cuci. 

S.  A.  S.  Monfeigneur  Louii-Alexandre  de  Boarha, 
Comte  de  Touloufe  ,  ayant ,  par  fbn  teftamoni  daté  des  ; 
&  II  Mars  I73Î,  élu  fa  fépulture  dans  VEglifede  la  Pa- 
roilTe  de  Rambouillet ,  &  de'fendu  abfolumenT,  par  foD  co- 
dicille du  8  Novembre  1737,  qu'on  fit  aucune  cérémonie! 
fon  enterrement ,  que  comme  pour  le  plus  fimple  Particu- 
lier de  Rambouillet  }  ce  Prince  étant  mort  à  cinq  heures 
&  demie  dufoirdu  premier  Décembre  1737  ,  Tes  modefles 
fcpieufes  intentions  furent  fuivies  ,  &  il  fut  inhumé  le  4 
du  même  mois ,  dans  un  caveau  fait  exprès  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  Eglife.  Ce  Prince  ,  les  délices  & 
l'admiration  de  fon  fiècle ,  finie  une  vie  glorieufe,  par  uoe 
mort  également  chrétienne  &  édifiante. 

La  Cure  de  Rambouillet  ne  valoit  qu'environ  looo  oU 
îaoo  livres  ;  mais  S.  A,  S.  feu  Monfcigneiir  le  Comte  de 
Touluufe ,  ayant  légué  à  cette  Eglife  la  Tomme  de  Icx30  Ijr. 
à  prendre  par  chacun  ao  fur  les  meoug  de  b  Tem  de 
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Aanboai)let«  cetK  Cure  vaut  aujourd'hui  pkittle  2000  lîr. 
&eftune  desplos  riches  du  Diocife  de  Chartres. 

Sur  une  table  de  marbre  qui  couvre  l'entrée  par  laquelU 
t»  defcend  au  caveau  oii  le  corpc  du  Prince  a  ^té  iohuiaj , 
oDamis  l'infcriptioD  qui  fuie  : 

^C     I        G    I     s    T 

Très-kaut ,  trit-puiffânt  &  très-exeeUtnt  Prince  y  Loui»- 
Alexandre  de  Bmirbon  ,  l'nnee  Ugiiimé  Je  France  ,  Due  dt 
Penùièvre  ,  Je  C/iâuauvitlam  &  Je  RarnioiàUet ,  Marquit 
iAlhen  y  CammanJettr  Jet  OrJrei  du  Roi ,  Litutetiaiu- Gé- 
néral Jefet  Armées  ,  Chevalier  Je  la  Toi/on  d'or.  Gouverneur 
&  lieatenant-Cénéral  pour  Sa  Majejji  dantja  Province  de 
Sftiagnff  Pair,  AmiralSf  Grand-Veneur  Je  France ,  décédé 
tu  fon  Château  de  Rambouillet ,  le  premier  Décembre  lyjj^ 
Âge  Je  eiaquanU'neuf  amfix  mois  &  vingt-quatre  jours. 

Priez  Dieu  pour  lut. 

La  fituation  du  Château  eH  affez  triAe  :  il  efî  datn  na 
fond,  au  milieu  dei  eaux  &  des  bois:oti  y  arrive  par  une 
fan  longue  avenue  qui  cÛ  en  face  du  Château  :  à  gauche  , 
ligne  un  bâtimtnt  neuf  de  cent  vingt  toifes  de  long  ,  & 
qui  eft  décoré  de  trois  avant-corps.  C'ed  dans  ce  Mtimenc 
qoefoni  la  Capitainerie ,  les  cuifines ,  les  offices  &  les  écu- 
ries. Au-defTus,  il  y  a  c'mqudnte -quatre  appanemens  de 
Maîtres ,  tous  également  bien  meublés  &  commodes. 

Lipnncipale  des  écuries  eft  pour  cent  deux  chevaux, 
&  eft  ornée  de  deux  cent  quatre  têtes  de  cerfs ,  fculptée» 
avec  foin  ,  &  colorées  par  Des  Portes  -,  les  bois  font  naturels. 

Le  Chitean  eft  un  bâtiment  à  l'antique ,  tout  de  brique, 
&  flanqué  de  cinq  groflea  tours  ;  la  couf  en  eft  petite ,  S: 
fennée  ,  du  côté  de  l'avenue  ,  par  une  très-belle  grillede 
fct.  L'appartement  du  Roi  eft  grand  ,  commode  &-inagni- 
fiquemcn!  meublé.  La  première  pîtce  dont  il  eft  comptrfiê, 
rit  une  grande  faite  de  cinquante  pieds  de  long  ,  fur  en- 
viron trente  de  larges  Cette  pièce  eft  toute  tambrilTée  & 
wnée  des  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Monfeigfieur  le 
Dauphin  fon  fils  ,  de  M.  le  Dauphin  fon  petit-fils,  de  Ma- 
dame la  Dauphine  morte  en  1711,  dn  Roi  Louis  XV, 
du  Roi  d'ETpagne  &  de  la  feue  Reine  d'Efpagne.  Une  grande 
cane  du  Dtiché  de  Rambonîllet ,  peinte  fur  toile,  &  ornée 
tf  une  belle  bordure ,  occupe  une  efpace  de  TÎngt-fept  j^eda 
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-de  long ,  fur  II  de  large  :  c'efi  un  morceau  nugoifique  rfâfl 

fon  genre  ,  Se  qui  a  coQc^  ^csooo  livres. 

Les  autres  appanemens ,  au  nombre  de  vingt-deux  ,  font 
loui  différemment  m-ublifs,  Se  ne  Te  reflembleot  que  pir 
la  propreté  &  la  richeiTe  des  meubles.  Les  appartemeos 
font  au  rcz-de-chaulTée  du  jardin ,  &  cous  aaffi  bien  éclairât 
que  ceux  d'en  haut.  Il  y  a  une  grand<!  falle  à  manger  ,  qiù 
efl  tome-revËcue  de  marbre,  &  qui  letoit  une  pièce  par- 
Aite  fi  elle  n'étoit  un  peu  batié. 

En  face  du  Château  ,  du  cAié  des  jardins ,  eft  une  grande 
pièce  d'eau  de  cent  quat  re- vingt  toi  fes  de  long,  qtti^en' 
cet  endroit ,  communique  avec  un  beau  canal  qui  règne  tout 
le  long  du  jardin  ,  &  qui ,  fans  compter  le  retour  qu'il  a 
ducâiede  la  futaie,  &  du  côté  de  l'abreuvoir,  a  environ 
trois  cent  quatre- vingt  toifes  de  long,  fur  vingt  de  large. 
Xe  jardin  eft  fort  grand,  &  ell  ,  pont  aînfi  dire  ,  partageen 
deux  par  le  Chiteau.  D'un  côte ,  eft  un  fpacieux  quinconce 
de  tilleuls  ;&  de  l'autre  ,  font  plufîeurs  compartimens  de 
gazon  &  de  ileurs  ,  parmi  lefquels  il  y  a  une  grande  Si  belle 

i)ièce  d'eau.  Le  jardin  de  ce  même  côté  eu  bordé  pat  deux 
ongues  allées  de  tilleuls,  C'ed  feu  Monfeigr.eur  le  Comte 
de  Touloufe  qui  fit  faire  la  magnifique  piè^^e  d'eau  qui  cil 
•mre  ce  jardin  &  le  grand  chemin  de  Chartres  :  elle  a  neuf 
cent  toifes  de  long,  fur  quarante-cinq  de  htge.  Le  parc 
contient  deur  mille  quatre  cents  arpcns  ,  en  y  comprenant 
Jes  agrandilTemens  que  ce  Prince  y  fit  faire  en  iyia  &  1713. 
La  forSt  ,  ou  les  bois  qui  apparrienticni  à  S,  A.  S.  conliflent 
en  trente  mille  arpens ,  ou  environ  ,  dans  lefquels  on  a  tracé 
plus  de  trois  cents  lieues  de  route  pour  le  plaifîr  de  la  chafle. 
Le  Marquifatde  Rambouillet  pailâ  de  la  maifon  d'Aa- 
gennei  dans  celle  de  Saint'.- Maur'Uoniaufitr  ,  &  de  celle-ci, 
dans  celle  d'Utcs  ;  cette  Terre  fut  enluite  verdue  à  M. 
d'^rmcnonvii/equila  venditàS.A.  S.  Monfeigneur  le  Comte 
de  Touloufe.  luf^u'alora  ce  n'étoit  qu'une  Terre  d'environ 
Joooo  livres  de  rente;  mais  fou  nouveau  Maître  fit  dcpufs  de 
ii  grandes  acqiiifirions  ,  qu'elle  eH  aujourd'hui  une  des  plus 
grandes  qu'il  y  ait  :  elle  a  rapporté  en  1610  ,  léll&lôll, 
jusqu'à  40Q3OO  livres  i  mais,  année  commune  ,  elle  vaut 
environ  lOOa'X]  livres  par  an;  elle  n'en  devenue  fi  confi- 
dérablc  que  par  les  Teries  Se  les  Seigneuries  qui  y  ont  été 
unies  en  différens  temps. 

Le  Cliâteau  &  la  Seigneurie  de  Montorgueil  en  dépec 
doient  a.-iciennement  ;  &  depuis  que  Monfeigneur  le  Comte 
de  Touloufe  fut  de?eDu  Ftopriétaite  de  Ramo^llet,  S.  A.  S. 
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ioiffDtt  la  -tartt  de  Montfact ,  la  Seignenrîe  &  Terre  de 
Cueran  ,  celle  du  ^>>^PP  &  au  Mefnil ,  &  pludeiirs  autres, 
le  Prieur  de  Sainc-TKcuiias  (fEpernoa  aaU  rendre  tous 
les  ans  Foi  Se  bocnniage  au  Seigneur  de  Moniorgiieil ,  avec 
iti  circonlUnces  û  particulièret ,  qu'elles  méritent  d'ëir« 
placées  ici.  Ce  Prieur  eH;  obligé  de  fe  trouver  en  pedbnney 
OD  par  Procureur,  toui  les  ans  le  lendemain  de  Pâques,  en 
la  place  où  étoit  le  Ctiàce;hi  de  MontorgueiL;  il  doit  être 
Intté  Se  ^peronné  ,  avoir  une  épée  ai»  càié^-  ,  une  nappe 
blanche  en  écbarpe ,  cpoifée  d'une  autre  écbarpe  de  per- 
veache ,  avoir  une  couronne  aulH  de  pervcnchf  fur  fa  tti9 
nue,  âc  des  gants  blancs  neufs  en fes  mains  i.ainfi  équipé, 
il  morne  fur  un  cbeval  oui  doit  avoir  les  quatre  pieds  Se 
le  chanfrein  blancs ,  &  aoit  Être  fellé  d'uœ  telle  k  piquer  ^ 
iTarçon  de  laquelle  doit  âire  attachée  une  bouteille  ronde 
de  verre ,  couverte  d'oïier  &  remplie  de  vin  :  ledit  Ptieuc 
ou  fcHi  Procureur  doit  tenir  devant  lui  un  grand  glteau  ,. 
Elit  de  la  fleur  d'un  minot  de  bled,  &  orne^de pervenche. 
Ce  Cavalier  étant  en  cet  équipage ,  doit  fe  préltntcr  en  la 
place  où  éioit  Ta  principale  porte  ou  entrée  dudit  Château 
de  Montorguail ,  Se  detriafiaer  par  trois  fois  ,  à  haute  8c 
intelligible  yôix:  Monfeigaeur  d*  Moniorgucuil ^  iui-vou» 
ieif  ou  gens  pour  vous  7  ÀprÈs  qu'on  Iiii  a  répondu  que  ledit 
Seigneur  n'y  ell  pas  , ,  maisque  les  Officiertj  fout  pour  lui, 
k  Prieur  de  Saint-Thomas  d'Epernon,  ou  Jbn  Procureuç 
audit  nom  ,  dû  hautement  &  intelligiblement  ,  qu^il  vient 
ttndrt  Us  foi  V  kom-nagc  ,  6  e^rir  au4il  Seignenr  ,  les  gâ^^ 
Uaa ,  bouteille  de  vin  &  gar'S ,  ainjî  armé ,  pour  devoirs  qu'il 
doit  audit  Seigneur  de  Montorgueil ,  il  pareil  jour.,  &  en  re-^ 
ifuiertaâe.  Le  Procureiir-Fifcal  du  Seigneur  de  "Moneorgueîl 
protefte  que  cette preflaiion  de  foi  &  homm^i^e  ,  ni  PaAe 
qu'on  Va  en  délivrer  ,  nepoUr'''^nt  nuire,  ni  pcéjudicieraud. 
Seigneur  de.  Uontorgueil^  pour  n'être  faite  d^slesfonnes, 
&teîTe  qiie  ledit  Prieur  doit  la  faire,  pourow^l  entend& 
prétend  la  débattre  en  temps  pi.  lieu.  Ma'gr^  cette  protefta- 
lion,  le  Bailli  du  Seigneur  de  Montorgueil  donne  aâe 
audit  Prieur ,  ou  à  fo»  Procureur  ,  de  la  foi  éc  hommage , 
&c.  pour  lui  fervir  &  valoir  en  temps  &  lieu  ,  &  que  de 
TaifoQ.,.&  reçoit  le  .giicati)  la  bouteille  de  vin  &  les  gants, 
fans  pf^gdicier  à  la  pritff^ation  dudit  Procureur-Fîfcal ,  du 
Seigneur."  die  Montorgueiiil.  Outre  ces  formalités ,  le  Prieur 
ilr  Saint  Thomas  d'Epernon  ,  ou  celui  qui  le  rci^réfente, 
aminé  d'Epernon  uii  Sellier  &  uii  Maréchal ,  pou'  viRter  en- 
^tnWe  l'éqmf âge  &  le  çbafU  fur  le<îuel.U  fluii  teo4ce 
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rhomte^e.  Les  Officiers  du  Seigneur  de  Montorftueil  ami- 
nent  audi  de  leur  càté  un  Sellier  &  un  Marécharpour  foire 
ati^  leur  virne;  car  s'il  manquoic  le  moindre  clou  aux  fers 
dudit  cheval ,  on  le  moindre  ardillon  dans  Ton  haraoîs  ou 
équipage,  te  cbcvnl  feroit  carfirqué,  &  l'année  du  revenu 
des  dîmes  dotiii^cs  ï  la  charge  dé  ladice  foi  &  dudit  hom- 
mage ,  reviendfoic  au  Seigneur  ,  de  même  que  le  muid  de 
bled  dont  on-  a.  fjît  le  gàceau  ,  &  ce  niuid  ell  pour  lots  £va* 
lue*  60 livres, 

Ces  Cérémonies  étant  finies,  le  gâteau  eft  porté  chex  le 
Procurciii-Rfcal  qui  le  .diftribue  aux  Officiers  de  la  JuHice 
de  MDnt.irguei!  i  ta  bouteille  de  vin  eft  donnée  1  <jui  l'on 
veut  ,  &  l'Huiflier  prpntl -les  gants  blancs  iies  mains  de 
celui  qui  a  rendu  les  foi  &  hommage ,«  tes  garde  du  con- 
fcntïmemderes  Officiers  rupéricars, 

Rnmbouilicta  été  érig^  en  Duché-Pairie  Pan  1711.  Le» 
Hid'iriens  Tioiis  apprennehi  que  François  I  mouriji  dansce 
ChSreaù  ,  Se  que  Ton  coeur  fît  porté  dans  TEglifedes  Re* 
ligieuTes  de  Haute- Bruire,  où  'H  eft  foils  un  pilier  de 
marbre.      ■   ■      -        - 

Apres  l'an  iS37  t  'Françoii  1  nuanit  à  RamhouiUet ,  & 
Travers  y  perdit  fan  bonnet  j  c'eft  un  quofitet ,  dit  Brau- 
i»ir>me,  qui  lors  trotta.  «  Le  même  Hiflorîen  ajauVe  ,' 
»  que  Travers  Aoit  une  fille  de  la  Kelne ,  l'oïiedes  bellesj 
âgentilks  &  galantes  de  la  Coiif,  depuis  mariée  S  M,  d« 
aGrammont,  &  fœurà  feu  M.  le  Vidsme,  sllj^ellan^ Hé- 
fi  Ifcne  de  Ctelmont  :  ce  jour-là  allant  au  Château ,  éHe  étoit 
)»véta?'i  fe'fpù'nole  &  accommodée  d'un  bonnet  :  ùnfi 
niqu'elle  pafljit  fur  lepom,  le,  vertt  le  lui  ertyôrta  .de  (a 
n  rite  daiis  lefbifé ,  oit  il  fe  perdit ,  dont  jamais  ptua  n'eii 
»oai[-oi}  nouvelles,  d'autant,  difoit-on,  ^'ily  avoituM 
»  fort  belle  &  liche  enfeigne. 

■  ta  forêt  &  le  chSteau  de  Sarilt- Léger  fïiat  de  la  d*- 
peci(Tamcé  ilu  Duché  &  de  la  Terré  de  HamtjouiJIet ,  depuis 
qoe  S.'A.  S.  M^nfeigneur  le  Comte  deTauIoufej  acquis  la 
ff^rÈr  je 'Kfbtitfort ,  queîeRoi  Louis  XIV  àvoit  donnée  au 
iJ-'ic  de  Chevreure,  en  échangée  du  Duchf  &r  detapeiiw 
Vilte  de.cenom.l'an  1691.,  .  j    j^  ' 

3c  Raiftbouillet  dépend  auffl  Poigny ,' vieux  çwean  , 
YlAnr^i)!-  dé  quatre  pavillotis,  qui  vient  audi  j)e  U  maifoe 
d'AngL-nnes  ,  &  que  feu  Mo n feigne ur  le  Comie  dft.-ToÙtaufc 
«rhcia  pour  les  coiuinodités  délichaâe, .. 

-  -ItAI^BOUiLlBT,  gtaiAf  ttï^eitic(nimi.itttt(7£;c}u*n 
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ïmicuUer  de  ce  Mm  tycâi  acheté  ,  9c  qu*Mi  «ommoii  ^f 
urdin  de  Reuiily ,  fie  c|ueIquefois  l«s  quatrt  pmiMaui  il  y 
K  ëlcver  une  b«le  maifon  ,  8c  plaûter  un  VjiAe  &  magni- 
fique jardin  que  l'on  venoit  voir  par  curiolîié.  En  l7<io ,  uQ 
nouvel  acquéreur  qui  préféroit  futile  ï  l'agréable  ,  changea. 
let  bocages  en  vergers ,  &  les  parterres  en  marais  potagerf, 
n'y  laifTant  fubfiflcr  que  le  logement  du  Jardinier.  La  nià- 
toa  de  Rambouillet  a  donné  (pa  nomi  U  rue  Toilîne. 

KAMONÂGE  FUBLlt^cLe  Roi ,  par  un  J^utt  du  Co%- 
feil d'Etat, du i  Février  l> 77  ,  permet  au  Sieui  Jojtpk  V  ilk~ 
min ,  &  à  les  ayans  caufe ,  d'entretenir  à  leurs  frais  ,  dans  la 
Ville  &  Faiixbourgs  de  Paris  >  le'  nombre  de  Ramoneurs  que 
bon  leur  femblera ,  de  les  diftribuer  dans  ditTérens  dépAts  te 
quartiers ,  pour  le  fcrvice  de  ceux  des  Habtcans  de  ladite 
Ville  &  Fauxboucgs  ,  qui  iugeront  à  prupo«  de  les  em- 
ployer au  ramonage  &  entretien  des  cheminées  de  leurs 
maifons',  fuivant  les  prix  qui  feront  convenus  de  erf 
igcé  entr'eux,  &  le  Sieur  ViHemin  ou  fes  ayans,  eau»', 
fuivant  leurs  oAreSi  d'cpvoyer  aux  incendies  les  ftamo- 
Murs  du  dépôt  le  plus  prochain  du  lita  qui  exigera  des  fis- 
cours  ,  &  ce  faus  aucun  lalairç  ni  rétributïotr:  ordonne  S.  U. 
que  les  Ordonnances  de  Police^  concernant  le  r^nionagia 
des  cheminées.  Si  notamme;)!  celles  des  la.  Janvier  1719, 
ic  10  Février  I735  ,  feront  ^xécurées  félon  leur  forme  ^ 
teneur  :  enjoint  au  Sieur  I.icul|enant-Général  de  Police,&c.  de 
Ruir  la  maînM'exécutioii.dupréfeot  Arr(t,&  défaire  fet 
K^lemensdeltplice,  qu'il  croira  nécell'aires  ,*  pour  donner  à 
cet  érabltlTeriiËnc  U  coi  llAance  dqct  il  peuf  jhfc  Mc^.tibla 
pour  l'urttité  publique. 

Lea-  pcemisre  fuccla  de  cet  établifTemeat  tint  annonce 
que  le  Public  en  étoii  content  ;  auffi  n'a-t-po'  rien  néglige 
pour  mériter -fa  sonfiance  ,  fie  pour  lui  procurer  an  moins 
tous  les  avantages  que  plufieurs  grandes  Villes  du  Royaiime 
netirei»  des  -étibliflemens  du  même  genre  :  on  e&  toujours 
en  état,  par  l'ordre  qui  ett  établi  ,  de  rendre  raifon  des 
moindres  cirCotrftances.  Les  pcrfonnes  qui  auroienr  fujet  de 
fe  plûndre',  doivent  en  donner  avis  au  Bureau  général ,  afin 
^oe  l'on  puiflê  y  remédier. 

En  conféquence  ,  le  nombre  des  déndts  des  Ramoneurs 
aité  poité^  vingt .  qui  font  plicés  Jt  la  commodité  du  .Pu- 
blic ,  autant  quila  étépofiibre  ,  &  les  Ramoneurs  ne  font 
reças  qu'aprts  avoir  été  éprouvés  :  on  les  trouyc  i  toute 
brâfvcuBs  les  dépôts  i  fc  lorf^uc  l'on  aura  fait  avenu  1» 
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fuir  potir'te  lendemain  ,  on  eft  fervi  l  l'heure  indiquée; 
Les  Ramoneurs  font  hibilMs  uniformément ,  &  chacun 
porte  Ton  numéro  en  éridence  ,  afin  que  l'on  puiflè  le  re- 
cctnnolire. 

D    É    P    O    T    S. 


Quartiers. 

Faùxbourg  Saint-Germain. . . 

•Ftuxboitrg  Saint-Jacques.  . . 
Fauxbuurg  Saint-Marceaa. . . 
Place  Maabert  &  S.  Andriy 

des'Arcs. 

LaCiti. 

JJle    Saint-Louis. 

Saint-Faul...  ........ 

'Faaxbourg  Smnt-Antouus,.-. 


Marais. , .  - . 

•Saint-Denis. 

-Les  Halles  fr  Saint- EuJIache; 


De   S  E I  N  z. 
De  fioURCOCNE. 

Du  Petit-Bacq, 
Saint-Hyacinte. 

MoUFfETAKD. 

Traversinb. 

Zacharie. 

De  la  Licorne. 

Saint- Louis. 

Sàiwt-Anastasb. 

SAINT-ANToniE. 

Biawcs-Maktéaux. 

BBAUJOtOIS. 

Basfour. 

T)É  la  Grands  Fur- 

bErte. 
Sol  Y. 
FrominteaV.  ' 

SAINT-RoeH.   ", 

Duras..        ~     .    .  . 
Ga  ance-Batxuebs. 


Palais-Royal. 

Fauihourg    Saint-Honoré: . 
Montmartre, 


PRIX  UV  RAMONAÇM. 

.  Six  fols  poQT  chaque  cheminée  du  rez-dç-cbauffife  ^  de 
l'entfcfol  &  du  premier  écaKe^  1  - 

Cinq  fils  pour  celles  du  lecond  &  du  troiTiimc.  ' 

Quatre  fils  pour  celles  du  .qliatrième   JEaii-defliit. 

Quinte  fils  pour  les  cheminées  ordinaires  dqt  ïourt ,  forges 
St  grandes  cuifines. 

Le  placement  &  le  nettoiement  des  poêles  &  des  cbemî- 
oées  à  lapruffienne,  le  travail  des  Familles,  lea  répafatlops 
des  crevafTcs,  &  autres  défeâiloficés ,  fe  paient,!  l'atniable. 

Le  Public  peut  t'aboonei  ppqt  tous  ces  .(^;ets..  L'on  fe 
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lèrt  ponr  ce  travail  dei  Ouvriers  lea  plus  prof)r<3  5c  lea 
plot  expérimental  pour  chaque  efpèce  d'ouvnce. 

L'on  peat  adreflec  toutes  fea  demandes  aux  dépôts ,  o»  aa 
Bureau  général ,  me  de  Stine  ,  par  la  petite  poue  ,  fans  en 
afiranchic  le  port  ,  en  obfervant  de  ne  pas  cacheter  fes 
Iriltetia 

RÂPÉE.  (  il  )  Foy.  Port  au  Plaire, 

BAPÉE.  (Fief  .fcltf)  C'étoit  un  Four  dëfîgn^  fous  ce 
nom  dios  (oui  fes  titres  des  Religieux  de  Satnt-Manin- 
des-Champs  j  il  étoit  aux  halles  dans  le  marché  aux  Pairées, 
in  rieo  y  qui  dicitur  Judaorum  ,  laquelle  rue  des  Juils  parolt 
Ccie  remplacée  par  la  grande  me  de  la  Fripperie ,  qui  aboutit 
i  la  rue  du  petit-Saint- Martin,  Ce  four  avoit  éiif  hftii  eh 
BiètDe  temps  qu'une  maiton ,  par  Adeîende  Genta.;  .&  en 
•  1123 ,  A.  EvéqaedaTli^roueane  (  Morincnfis)  dtinna  ce  four 
aux  Religieux  de  Saint-Maciin  ,  envers  lefqtiels  il  étok 
déji  chargé  de  vingt  fols  de  cens. 

RAQUETTE.  {Us  FilUi  delà  )  Elles  dirigent  un  Hàpi- 
tilpouf  des  femmes  malades,  de  la  mime  manière  qu« 
les  Hofpttalières  de  la  Place  Royale  dont  nous  avons  paiié, 
t.  3  ,  p,  3.jt  ,au  mot  HosriTALlÈRES  Je  la  Roquette, 

RÉCOLLETS,  {le  Couvent  des  Religieux)  rue  du  Faux- 
iourg  Saine- Martin  j  vis-à'vis  l'EgUj'e  de  Satni- Laurent  i 
c'eftia  troîûèmeréforroeqoe  le  denr  de  renouvel  1er: ratifiée 
rite  primitive  de  la  Régie  de  Saint  Franc  ois  a  fait  oaitre  daos 
fon  Ordre,  La  première  fut  celle  des  Capucins  ,  îniroduîte 
par  Matthieu  Sachi,  puis  celle  des  Religieux  du  Tiers* 
Ordre  ou  Picpos,  &  enfin  celle  des  Récollets,  Ceux  ci, 
non  plus  que  les  Religieux  du  Ticrc-Ordre  ,  n'ont  poir  t  de 
Général  particulier  comme  les  C^ticins^  ils  reconiioilTent 
pour  leur  Général  celui  des  Cordeliers.  Cette  Réforme  com' 
mença  en  ETpagne  ,  ou  Jean  Caadaiaps  ,  Cordelier  da 
rétroiie  ObfervaDce,  en  fut  l'Auteur  fan  i^j6.  Elle  eus 
qnelque  commencement  en  France  l'an  i)8z,  foLt  le  Ce- 
nécalac  de  franfoii  Je  Gon^agae,  qui  fit  des  âatuts  pour 
ceux  d'entre  les  Cordeliers  qui  voudroîent  fe  réformer  ;  mais 
les  guerres  qui  agitoient  pour  lors  le  Royaume,  en  empê- 
chèrent récabliflement  jufqu'en  l'an  1^96  ,que  Bonaveniart 
Je  Calaikagirone ,  M iiùll  te -Général  des  Cordeliers  de  l'Ob- 
fervance ,  fit  donner  des  Cpuvev  aux  RécolIetB.  pour  j 
O  iij 
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ftablir  leur  Referme.  Ce  tiit  ren  Tan  I^ ,  qu'il  Tint  âm 
Recolle»  dei  Courens  de  Montargis  &  de  Nevers ,  pour 
ticher  de  s'établir  ï  PaHs.  Jacquts  CottarJ ,  MarchmdTa- 
pilTier ,  Se  Anne  GoffiUnf»  femme  ,  leur  ayant  donné  le  14 
Décembre  de  l'aa  1603  ,  une  grande  maifon  ,  cour  &  jar- 
din qu'ils  avoient  au  Fauxbourg  Saîni-Martin  i  ils  s'y  étx^ 
Mirent,  Si  obtinrent  des  Lettres- patentes  du  Rai  Henrli 
le-Grand,  du  &  de  Janvier  de  l'an  1604.  lis  y  firent  Uiir 
enfuite  une  petite  Chapelle ,  laquelle  fut  confacrie  par 
£éanùr  ^Ëfirappu ,  Arcbevtque  d'Auch  ,  le  19  Décembre 
de  l'an  1605. 

DiDi  la  radme  année ,  Henri  IV  leur  donna  une  grande 
pi^e  de  terre  qui  étoit  contiguS  à  leur  jardin, &  le  16  Ao&t 
ëe  l'année  fiiivaDte  ;  il  leur  donna  une  ligue  &  demie  de 
l'eau  de  la  fontaine  de  la  Ville  qui  pafTe  devant  leur  Cou- 
Tent.  Leur  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite  ,  ils  en  bS- 
tirent  ane  plus  grande,  i  laquelle  Matie  de  Midieit  poi»\*  * 

Îiremiïre  pierre ,  &  fe  déclara  la  Fondatrice  de  cette  Mn- 
i>n.  Cette  Eglife  qui  ell  la  ffiême  qu'on  vott  aujourd'hui , 
fut  dédiée  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  laSainte  Vierge, 
par  le  mtmt  L^nor  d'EJJrappes ,ie  10  AoOt  l6l4>On  7  re- 
marque  plufieurs  tableaui  qui  ont  éce  peints  par  le  Frire  Lue, 
Cooipotitent  Se  Deflinateiir  allb7  bon ,  mais  mauvais  Colo- 
ride.  Ce  Religieux  encore  plus  eflimé  par  fa  vertu,  que 
par  fon  habileté  dans  la  peinture,  fe  fit  Récollet  en  1644, 
ÏFige  db  vingt-neuf  ans  :il  moumtle  17  de  Mai  de  l'aa 
1661. 

Dans  la  cave  qui  efV  fous  le  maiire-Autel  ^e  cettt 
Sclife,  ont  été  inhumés  Cutc^r^Fuifre,  Baron  de  Thity» 
.  4u.  &  Madeleine  firjiWr  fa  femme.  Du  cAté  de  l'Evangile  ^ 
cfl  leur  i^itaphe  conçue  en  ces  tennes  :        ' 

Cigiffint  les  torpi  des  Fondateurs  de  ce  Couvent  ff  Bien- 
fâtears  de  l'Ordre,  MeSre  Guichard  Favre ,  Sarvn  de  Thijjr, 
Seigneur  de  Damant ,  BerUfef/  Champ-fur- Marne ,  Chevalier 
Je  eOrére  da  Roi ,  ConfeilUr  en  fin  Confeil  d'Etat;  6  /„, 
Mattit  d'HÔCtl  or^naire  ,  lequel ,  pour  fes  vertus  6i  mérites, 
«  été  etnpUrfé  parletRoi*  Charles  IX,  Henri  HIù  Henri- 
U-Grand  en  diverfes  Ambaffadei ,  tant  vers  les  Princes  tTAl- 
kmagne  que  d'Italie ,  Sr  efi  décidé  en  Vdge  de  quatre-vingt" 
daixant,  le  4«  Mars  1S33. 

Et  Dame  Madeleine  Brularty&n  ipoufe ,  fttur  de  fttt  Mef- 
firt'U'KO^'BrvAin,  Marqiùt  de  Sillery  ,  ChevaUer ,  Chan- 
«cfûr  Je  France  ,  laquelle ,  pour  fa  piété 'envers  Dieu  ,  fe» 
hei^mlf  Ktvers  Ut  Pauvres  6  Ut  Maifom  Rdtgiti^  qu'ilU 
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■*f>niiâM-f  ^eft  nadufàjaauiâ  vUmeraUe,,€irfJl  dic^Jie  en 
fije  Je  cinquanu-ntuf  MU  y  le  a?  Avril  tSss  '■  Priez  Die» 
{ioui*1eursame.«. 

Duis  ceiie  mime  csve  ,  ont  été  aufli  inhumés  Noël  dt 
taUion  ^  &  plusieurs  perfonnes  d^  fa  fomille ,  (jni  ont  fait  de 
grands  bkns  aux  Pires  R&oIIlts  ,  dans  le  ttmps  de  leur 
eublUTecnenc  eo  cet  endroit.,  ^oé 2  de  Bullion  éioit  Seigneur 
de  Bonelles  ,  Marquis  de  Gallardon  ,  Prëfidenià  morcierau 
Parteneni  dé  Paris  ,  en  fiirviv^ince  de  fan  père,  &  puît 
Greffier  des  ordres  du  Roi  ,  mort  le  j.  Août  1^70  :  ils  font 
fuu  ^itaphe. 

Franfoife  de  Créqaij  fetnme  de  Maximilien  de  Bithune, 
I>K  de  Sully  ,  grand-Maitre  de  l'Artillene  de  France,  mont 
h  13  Jiùtlei  i6;7 ,  fut  iohuBije  dans  la  Chapelle,  de  li 
Vierge ,  oîi  l'on  a  vu  pendant Jong-temps  fes  ^rnics  fur  les 
vitres  dés  cxoifées.  Louife  dt  BétKune  fa  fille  ,  morte  '  fans  aU 
Inoce  le  11  Février  1479,  aéi^ inhuma  dançceite  iB^nif 
Chapelle  aupris  de  fa  tnire. 

IXiDS  cette  même  Chapelle  fitt  aulfi  inhuma  le  corps  de 
FranfoU  Cemingt  ,  Seigneiir.de  Ciuuiii .,  Capitaine  dn 
Gardés  dn  Corps  de  la  Keine  Uëre  Anne  d'Autriche ,  Goa- 
Temeur  de  la  Ville  &  Château  de  Sanmur  ,  mort  le  l\  Mac* 
1663,  Sgj  de  quatre-vingt-trois  ans. 

Ga^ ,  Duc  de  Roquetaurt ,  Marquis  de-  la  Verdenz  ,  de 
Biran,  Seigneur  de  PnigQilhem  ,  Comte  de  Gaure ,  de  Pon^- 
giband,  Uievalier  dc£  ordres,  du  Roi ,  Lieurcnant- Général 
da  Années  de  Sa  Majeft^,  Gouverneur  da  Guyenne,  i  Dtiç 
&Paîr  de  France  ,  avoit  ordontii  par  fon  teAamentt  qu'on 
inhunUt  fon  cor{>s  dar»  VEglife  des  Récollets  de  Bordeaux; 
nuis  ctanr  depuis  tombé  malade  à  Pari^,  il  ordonna  qu'on 
ruihumitt  dans  l'fglife  des  UécoUcts  de  celte  Ville ,-  ï  cauf« 
de  l'afEéâton  qu'il  avoit  tonjaurt  pour  leur  Réforme  :  \i  mou-^ 
nit  le  13  Maii6S},  &  fut  ente n'é  au  milieu  de  la  Chapellt 
de Saint-Antoîue  ,  o^il  n'y  ajii  tombe ,  ni  épiraphe. 

Marguerite  Giitlard  ,kmne  de  feu  M.  I«  iFeron  ,  Pré(iden> 
de  la  première  Chambre  àes  EaqiiËcos  du  Parlement  de  Pz* 
ris,  aYanr bit  Utir  en  167J  &1676,  la  Chapelle  deSainM 
Marguerite  dans  cette  Eg'ife ,  elle  y  fut  inhumée  l'an  1 70x« 

Marie-Louife  de  Laval,  époufe  d'Antoine  Gaflon  Jean-r 
Safàfle  de  Roqatlaure  ,  morte  le  II  Mars  173 î  dans  la 
fcàxaDte&  diK-huitibse  année  de  fon  Hr,  a  éi»  iHhtmiée 
dans  cette  Egliiè  ,  ainft  que  le  MaréchaT-fea  époux-,  deift 
mon  duquel  on  vapatler. 

AamtuGafion  Itut-Ba^^t  deB9qael^ptr_,  Mw4i4»f)» 
Oi» 
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Birao,  Duc  &  Maréchal  de  France,  mortJiPirtsIeSiIeMbf 
3738  dans  la  quacre-vingMeuicièine  année'  de  fdn  ig^.  Il 
^tok  aufll  Chevalier  des  Ordret  du  Roi  ,  &  Gouverneur  de 
I^iâoure  ,  &  Doyen  des  Maréchaux  de  France. 

Le  cloître,  le  dortoir  &  lei!  autres  lieux  réguliers  eurent 
le  même  fore  que  la  Chapelle.  Il*  furent  d'abord  fort  petits, 
&lëgëreinentbStîs  ;  mais  iUfiirent  rendus  dans  ta  fuite  plus 
lpacieux&  plus  folides  par  les  libéralités  de  M.  </e  Bulltoa, 
Surintendant  des  Finances  ;  de  M-  Seguitr  ,  Chaijcelîet  de 
France ,  &  de  quelque*  autres  charitables  perfonnes. 

La  bibliothèque  de  cette  Maifoh  fait  honneur  ï  la  Provi* 
dence;  dit  quoique  ces  Relîgieuxfoient  très-pauvres,  elle 
eft  nombreufe  ,  &  compofée  de  fort  bons  livres ,  raflembl^ 
rar  les  foins  du  Père  Jean  Damajêent  le  Bref ,  Si  du  Père 
■Fortune  £<infi>r,fon  fucceffeur  dans  l'emploi  de  Bibliothé- 
caire. 11  y  a  peu  de  btbriothèque  dans  le  Royaume  ,  dont 
la  fitnation  puilTé  4tre  comparée  à  celle-ci  ,  par  la  ticheflê 
&  l'étendue  des  points  de  vue  que  l'on  y  apperçoit. 

Cette  Maifon  a  produit  deux  Prédicateuri  qui  fe  fonrforc 
diftingués  par  leur  éloquence ,  &  ont  rempli  les  meilleur^ 
chaires  de  Paris.  Le  premier  fenommoitO/iviVr/xvemiiy, 
&  l'autre  Conduit  Chalippe. 

RtCÔLLÈTTÉS.  Vey.Tiivv.% deV Immaculée Cmception, 
tom.  3  ,  pag.  zi.  Cet  Ordre  fut  fondé  ï  Tolède  en  1484, 
RH  Béatrix  de  Sdva  ,  Si  approuvé  en  1489  par  le  S  Siège. 
Sn  ijoi  .Alexandre  VX  mit  ces  Religieufes  fous  la  direc- 
tion des  Frères  Mineurs  ,  &  leur  donna  4a  règle  de  Sainte 
Clair;  ce  fut  alors  qu'elles  prirent  le  nom  ié  RéeoUetus , 
fous  lequel  elles  ont  Aéintrcxjuites  en  France ,  &  s'établirent 
rue  du  Bacqeni6j7,&nDnleiI  Août  1640,  comme  noiii 
l'avons  avancé  par  erreur  ,  tom.  3  ,p^g-  aj-  L'Hofpice  des 
Bécollets  qui  dtrigeoient  ces  Religieufea ,  étoit  eonftniit 
dans  la  rue  de  la  Planche,  La  première  pierre  de  ce  Couvent 
ffit  poffe  le  13  Juillet  1S93  ,  par  Madame  de    Ligny  ,   St 

fiar  Mlles,  de  Finfemberg  ha  petites- fi  lies.  La  cérémonie  de 
•  bénédiâton  fut  faite  le  5  Décembre  1^94  :&  c'en  vrai- 
femblablement  encore  une  erreur  de  dire  qu'elle  ne  fut  scbe- 
vie  qu'en  1703. 

RECQMM ANDARESSES.  (  Bareau  de,  )  L'état! ifTement 
4es  quatre  RecommandarefTes  ,  eft  un  des  plus  anciens  de 
Ja  Monarchie.  11  a  été  créé  en  faveur  des  qiiatre  filles  de  la 
Kourricede  7eai)-le-Boa ,-  Roi  deFrancC/nédePhilt^ede 
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Vriai  VI,  leqnH  ^  commencé  \  régner  Tan  ijfO,  Sg£  ite 
râ^t-hutt  31».  Cette  (t^arion  eft  de  l'an  1330  ,  à  l'emt  de 
letCToir  lesNoarriees  qni  viennent  des  ProvînccB  circon- 
Tn6iies  de  Paris  ,  pour  avoir  des  NoiirrifTons.  Les  pères  & 
mères  vont  choiGr  celles  qui  leur  conviennent ,  pour  alairec 
leurs  enfans ,  moyennant  1  livre  i  r  fol»  pour  chaque  Nour- 
rice qn^Ig  prennenr.  Cet  '^tabUflement  eft  un  des  plus  îm,- 
Etans  3  l'ETai ,  puisqu'il  ne  tend  qn'à  la  confervaiion  de  fes 
,;ts.  Le  Roi,,  par  Ta  Déclaraticn  da  aj  Janvier  1715  ,  a 
'pourvu  1  une  partie  II  importante  delà  Police;  Se  comme  il 
l'étoicgHfTédes  abus,  Sa  Majefté  a  réformé  les  anciens  ufaei» 
t{A  ,fans  autre  titre  que  la  pofTcflîon  ,  avoient  attribuead 
lieutenint^Criminel  du  Cliat,el«t  Jaconnoiflancedeceqoï 
concerne  les  fonâions  de  ces  Recommandarcfles ,  &  les  a 
réunieiï  la  Poljce,ï  qui  apparticntvéritablemfnt  celte  pairie.  ' 
-Le  Roi,  loujoars  attentif  à  la  confervation  de  fe«  Sujets,  a 
rendu  une  féconde  Déclaration ,  en  date  du  premier  Mars 
17^7,  concernant  les  RécommandareiTes ,  les  Meneurs  tç 
Menenrei  &'  les  Nourrices  ,  pai;laquelle  fa  bonté  paternelle 
le  ronifefte  de  plus  en  plus.  M.  de  Sartine  ,  Lieutenant- 
Général  de  Police ,  ne  cherchant  qu'à  féconder  les  inientiont 
de  notre  Monarque  ,  en  donnant  tous  les  jours  de  nourelles 
Barques  de  fôo  attachement  pour  le  bien  de  l'Erat  St.  celui 
des  Ciroyens ,  a  rendu  ane  Ordonnance  de  Police  le  t?  Dé- 
cefflbre  1761,  conforme  aux  Edita  du  Roi  fus  mentionnés^ 
&a£n  que  ces  Editsfoient  exécutés  fans  aucunes  réferves  , 
Farticle  X  de  l'Ordonnance  de  Police  commet  le  Sieuc 
Framboijur ,  Infpefleur  de  Police  ,  pour  veiller  attentive- 
ment à  l'exécntioB  defdices  Déclarations  &  Ordonnancée. 
Cette  partie  eft  très-étendue ,  puifqu'il  fort ,  année  cora- 
mené,  treize  mille  enfans  répartis  dans  les  Provinces  ,  Vif- 
lages  ,  Bourgs  &  Hameaux  ,  à  quarante -cinq  ,  à  cinquante 
fieues  I  la  ronde  de  Paris  ;  lefquelles  treize  milfe  nourricea 
font  annoncées  par  deux  cent  cinquante  Meneurs  on  Mc- 
neafes ,  reçus  1  la  Police ,  &  au  Bureau  du  Sieur  Frambot- 
fier.  Il  y  a  aiifli  denx  CotnmilTaires  de  Police  ,  l'un,  pour  le 
paraphe  des  regiftres  des  Meneurs  ,  l'autre  pour  juger  dca 
CDU teMt ions  entre  les  Nourrices,  pères  ,  mères,  Meneurs 
&  Meneufes.  Vo[.  Bueeau  des  NouaRiCES. 

.  RECTEUR  de  TJJnmrfué.  Voy,  AaTs.  (  FatuUé  <&*.) 

PhocessioK  'da    Re3eur  :  UNIVERSITÉ.      On   élit  le 

Reâeur-de  troiantotaen  trois  mois  ;  fouyent  on  leconti- 
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Bue  in£nie  peixlaiit  àeax  ou  tcoU  aoi  t  ft  foUÙBcm  ett  tf 

grande  Tur  les  quatre  Facultés ,  qu'jl  peut  faire  cefler  toM 
les  aâes  puhlict,  &  empflcher  de  aanaer  des  lef  ons  ;  je  intm* 
le  jour  de  fa  procedîon ,  il  a  ce  privilège  ^  qu'aucun  Vtédir 
at^ar  m  peut  monter  en  chaire. 

REDON  ou  KODOn.  Hameaa  de  la  FaroilTe  du  Meroil- 
Saint-Denis ,  vers  [e  nord-eft ,  fur  le  chemio  qtâ  cooduïc 
à  l*ort-RoyaI.  Quelques  anciens  citre^noiis  apprennent  90» 
lesfources  qiii  paient  vers  les  relies  de  la  mime  Abbaye, 
■Totent  ce  nom ,  comme  étant  appireiimient  émanées  do 
terresde  ce  Hameau  j  elles  redonnent  enruiie  le  mâmeiraiv 
plus  bas  iun  autre  lieii.  anpris  duquel  elle  pafle  ,  &  qui 
eft  entre  la  Cbapellê-MilOD  &  Saint-Remi. 

REDUCTION  DE  Paris.  Tons  les  ans  te  izdeMarv, 
on  fait  une  procefllon  folemnelte  ,  à  lao'ielle  le  Parlement  6c 
tous  les  Corps  &  tes  Ordres  de  la  Ville  font  obligés  d'al^ 
Mer  en  mémoire  de  ce  que  Paris  8c  tout  le  Royaume ,  i  iôa 
âmiiai  ion,  reconnurent  Heifri  IV  *  pour  Roi.  Vey.  P&ocfiS- 
UON. 

REFUGE,  (fc)  roy.  Pélagie.  (  Sainte) 

RELIEF  remarquaUe.  (i<u-)  Toy.  Collège  dz  Daiv- 
VlLLE,  toitt.  a  ,  pag.  45  j. 

RELIEURS.  Ce  font  ceux  qui  reçotvent  les  Une»  en 
feuilles ,  pour  tes  couvrir  ,  tes  enjoliver^  &c.  Cette  Coot- 
munaiité  n'a  des  Statuts  que  depuis  16S9  .qu'ils  ont  ^ 
défunis  du  Corps  de  la  Librairie.  Par  l'Edit  de  177a ,  ils  ont 
£té  réunis  aux  Pape  tiers- Col  leurs  ,  &  ont  droit  de  faîrç  I9 
commerce  de  tout  ce  qui  fcrt  à  l'écriture  Se  au  delfio  ,  en 
concurrence  avec  le  Mercier  :  8c  \t  peinture  8c  le  vernis  des 
papiers,  en  concurrence  avec  le  Peintre. 

Il  leur  eft  défendu ,  fous  les  peines  portées  par  les  Or- 
donnances, de  relier  aucuns  livres  défendus ,  contrefaits  ,  oa 
Libelles  diffamatoires ,  compofés  contre  la  Religion  ^  l'Etat, 
ou  les  bonnes  mœurs ,  &c. 

L'appranti liage  eit  de  cinq  ans  ,  &  trois  ans  de  Compa* 


«  Prim  fie  IM  fwti«  ^  PuH. 
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ne.  Droit  de  réctpâon  deux  céir  IlvMt.  Patron ,  Saint 
one-Laiine.  Bureau  niedea  Tept  Voyei,  vis'i-vi* 
leColIéie  de  Moniiigu. 

KEMISB.  (  Camffit  Je)Ln  Fiacres  &  Caroflcs  de  R»- 
aifet  peDTeni  »IWr  à  quatre  ou  cinq  limes  aux  environs  <te 
Fvii.pauTTCiqu'ili  ne  s.'arrCtencpQÎnt  aft  ily  a  des  Buftamc 
fcVoiturej,  &  peuvent  aller  jufqu'à  l'entrée  de  l'avenue 
it  Vnfiilies  ,  powvù  qi"'ilï  n'y  entrent  pas.  On  trmive 
«liimntt  de  cet  fortes  dC  Voitnres  dan»  tons  les  qnaniers  de 
.Pirii ,  cbez  les  Loueurs  de  Caroflès ,  Se  fut  les  Places  pour 
lei  Fijtres.  Voy.  Carosses  et  Fiackes. 

Remparts.  Vtf.  BovitvAsi». 

RENTES /ht  ra^él  Je  Vilk.  (  Othine  it$  )  L'an  Ijîl , 
FnBfiiis  I  voulant  rentrer  dans  le  Milanez  ,  d'oà  il  avoîc 
Wpréfque  entièrement  cbaffé  ;  on  proposa  ptufieurs  moyeni 
pow  fournir  aux  dëpèiifeS  de  cïttc  entreptile.  On  n'cH  rtouv* 
pi9  de  plus  prompt  ,  ni  de  plus  conttaire  \  l'engrMs  dèk 
TnitJtii ,  que  d'aliéner  ta  VrévAt  des  Marchands  &  aiit 
EcbcTÎos  lie  la  Ville  de  Paris  ,  la  fotnfne  de  Teize  mille  fiK 
ctDt  foiianie-fix  livres  de  rente  anfluelle  &  perpétuelle  è 
prendre  fur  les  Fermes  du  bétail  \  pied  fourché ,  &  fur  le  vin 
TOidn  dans  la  Ville  de  Paris  ,  avec  fàculié  aii  Prévôt  de» 
Mirchands ,  de  revendre  ces  rentes  aax  Pankiiliers  qui  fe 

Effcnteroient  pour  en  acquérir,  Lorrque  L'Empereur  Char- 
►^Jumt  entra  en  Prorrûce,  les  Bourgeois  de  Paris  pop* 
tirem  volwtakemeot  leur  argetit  au  Prév6t  des  Marchanda  , 
du»  l'efpérance  que  le  Roi  leur  conftitucroit  des  renm 
toDime  il  avoit  fait  en  ijii.  On  leur  accorda  ce  qu'ils  fou- 
Mioient ,  &  cette  fectmde  ^énatioti  fut  de  huit  mille  trois 
t«it  trente-troia  livres  de  tenté  ,  i  prendre  fur  le  poilToii 
■le  oier ,  &  fur  le  vin  vendu  en  détail  dans  le  qnariterdefe 
Hallcj  de  Paris.  Il  y  a  eu  depuis  un  grand  nombre  d'allé-* 
Miioni  fur  les  Aid»  &;  Gabelles  ,  &  for  les  autres  impHp- 
"ODS.  Par  Arrêt  Al  Cobfril  d'Etat  du  Roi^  du  Jl  Août  I7I9, 
XMies  les  rentes  pcrpéiaelles  for  t'Ndtel  de  Ville  de  Paris  , 
furent  éteintes  te  fuppriniées  ,  ft:  le  rccnbourrement  en  fut 
ordoené  ;  mais  depuis  elles  ont  «îié  remifesen  171I. 

U  Junfdiaian  de  l'Hdtd  de  Ville  connoit  de  (a  Polic« 
de  ces  rentes  .  dont  les  xontrats  fe  font  fous. les  noms  A: 
GgEiatuf  es  du  Frérot  des  Marchands ,  &  des  Hcbevîns. 
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RtiSBRVOIR  SK  u  Ville.  Voy.  Ecout  géiUrati 

RESTAURATEURS.  Ce  Com  ceux  qai  ont  l'art  de  faire 
les  véritables  confomroét  ,  dits  RtfiaaranU  ou  BoaiUont  Je 
Prince  ,  &  le  droit  de  ven  Jre  louws  fon«  de  Crima ,  Pa- 


$age*  au  rit ,  nu  vemùed  ,  <Eu/î  />«« ,  Maeamni  ,  Châpoiu 
■Mt  grot  fil,  "    "  "  '  »-.  .   - 

&  délicats. 


,  Confiatrea ,  Cotapotet ,  fit  autrts  n 


Ces  nouveaux  ^tabliffémeD>,qut  ,enniiirii]t,ontpriih 
titre  de  lUftaarani  ou  Maifon  de  Sûnté^  doivent  leur  inflt- 
-tutîon  en  cette  Capitale  ,  aux  Sieurs  Ro{e  fie  PontaWi, 
en  1766. 

Le  premier  de  ces  établilTemens ,  qui  ne  le  t^dent  en  twn 
aux  plus  beaux  Caflîfs,fut  fermé  rue  des  Poulies }  mais  n'étant 
pas  ficiid  dans  un  emplacemenc'airez  avantageux  ,  il  fut  tranf- 
tété  rue  S.  Honoré  ,  Hôtel  d'Aligre.  Une  extrême'  propreté, 
toute  la  décence  poflibie  &  l'intégrité ,  font  les  principet  de 
ces  nuifons  utiles. 

Le  prix  de  chaque  objet  y  ell  fixé  &  déterminé ,  &  l'on 
.T  fert  a  toute  heure  du  jour  indiftinâenient.  Les  Dames  y 
(ont  admifes  ,  &  peuvent  y  faire  feire  des  repas  de  con- 
«ande ,  i  prix  fixe  Se  modique.  Cet  établilTemem  a  poui 
^evife  ce  joli  dilHque. 

Hie  fapidè  titillant  jafiala  hUmda  palatatn  , 
Hie  datur  ejpxtU  peSeribiifyue  fidiu. 

RETRAITES.  Nous  les  divifons  en  Retraites  SPI- 
,BiTu ELLES,  Retraites  volontaikbs  ,  &  Retraitis 

FORCÉES. 

Les  Retraites  Spirituelles  font  callet  qui  fan 
annoncées  dans  certaines  C<Mnmunautés  ,  &  dont  l'inflita' 
tion  a  pour  objet  de  préparer  à  la  célébration  des  princi- 

rles  Fc[es  de  l'Ei-Ure.  On  peut  faire  ces  Retraitesi  S.  Laiare, 
la  Communauté  des  Filles  de  S.  Thomas  de  Villeneuve, 
&  à  celle  des  Filles  de  Sainte  Geneviève ,  dites  Miramionei. 
^  S,  Lazare.  Outre  tes  Retraites  que  l'on  donne  une  ft»( 
l'année  I  MM,  les  Curés  &  autres  Eccléfiafliques  emplo^ 
dans  le  Diocèfe  de  Paris ,  &  celles  des  Quatre-tems  pour  les 
Ordiniqs ,  on  en  donne  deux  au  Public  pendant  la  qutnz^ne 
de  Fâqiies,  oh  l'on  peut  admettre  iufquà  cent  Perfciiuies. 


D,™),.rib,GOOglC 


RX  T  atf 

Oê  en  feçràt  nmtet  lec  fetnaines  dix  oa  dom  ,  pour  firira 
kl  oercices  fpinnieU  de  la  Retraite. 

U  Ketcaite  de  MM.  lei  Curés  «  iiê  fondée  ;  mais  let 
tuait  Aaâaais  ne  tuSiCiDZ  plus  pour  la  donner  r^guUèr»- 
■ni[t(nules)ai,<x)efto)>ligé,iiinolniqu'il  ne  furviean» 
qwlquei  fecours  gratiHii ,  de  la  fnfpeodreqaelquefots, 

Li  Retraite  des  Ordinanicft  payée  par  cbique  Ecdéfiaf— 
tape  <fÀ  n'eft  poiiu  da-  Diociw  ;  nais  ceux  de  Paris  Aoc 
Itçw  graat. 

La  MaifoD  de  S.  Laate ,  fan*  qu'il  y  eAt  de  Fondation 
pour.ctt  objet ,  donnait  atttrefoic  toutes  cea  Retraites  ^w 
tnitemcnt,  te  Clergé.paf  reconnoiflânce  ,lâifbit  1  la  Maifon 
■Me  penlion  de  initie  urrea  ;  mau  cène  pcnâon  ayant  àtf 
tofpmée  fans  autre  motif,  M.  ^  ViiimUlie ,  ArcDcvtqa* 
fcParîf  ,  confeitb  ,  par  rapport  aux  mJkUieun  des  tenu ,  de 
^re  payer  la  Retraite  l  ceux  qui  y  vienncM  pow  recereit 
let  Ordres.  La  MaifoD  .  contione  c^wDdant.iajmime  g&t^ 
cofit^,  mais  feulement  envers  ceux  du  Diocife  de  Pinc<  ^ 

Let  Retraites  dé  la  '  quinzaine  de  P^lle> ,  comme  ti^ 
noBtbreaTes ,  font  payées  par  chaque  eserciiuot. 
.  Let  Retraites  de  cniqne  femiine  ne  font  point  Fondées', 
IcD^moîns  fe  dontieni  gratuitement.  C'en  une  amndn* 
fpititnelle  que  Saint  Vincent  de  Fanle  a  commencée  ;  te 
«ise  la  Maifon  continue.  Si,'  parmi  ce»  œicrcitans  il  sTea 
troure  qui  ne  foient  point  dans  le  cas  de  receroif  une  aa^ 
«Ane  ,  oQ  reçoit  leur  don  ,  mais  on  ite  idemande  rien  1 
pcrfflone.    '  '     ,     .    ^ 

Let  Retraites  de  chiaue  femùne  commencent  le  mardi 
ifirtt  midi,  Se  finiflèm  le  Dirounche  fiùviot  apcèi.Vêpret. 

Cdies  pour  les  Ordres  commencent  ^  le  Saihedi  qni  pro- 
cède celui  de  l'Ordinaiicin  ,  &  il  ^t  avek  un  -AdmiJ^-da 
U.  l' Archevêque  ,  pour  y  Ctre  reçu.  -     I 

Cdlcs  de  la  Qninxaine  de  Fliques  ,  commencent  Je  lundi 
tatair  de  chaque  femains.,&,finifoit le. DimanchefutvaiH. 

Celles  pour  MM.  les  Curés,  commencent  toujours  unDt- 
nmcfae  au  foir  ,&  fibiflem  le  Samedi  funuK.  La  daté  du 
BoM  n'en  eu  poipt  finée.  Pour  y  entrée,  ilfaut  CtrePrécre 
employé  dans  le  Diocèfe  ,  8c  s'éii*  foit.in&rire  %  TAi- 
cbe**cbé. 

tiota.  Il  y  a  aufli  pour  le^  Savoyards  pendant  te  Cardnt , 
te  pendant  l'Avent ,  des  Retraites  infiitu^s  dans  let  ParqiOèt 
d* Paris  les  plus  ccnfidérabiet ,  àS.  Sulpiee.àS.  EtilUche, 
à  S.  Merry ,  \  S.  Koch  ,  à.  S.  Saurew  ,  l  S.  Benoit ,  ï«. 
.JlDliéB-l>-£aiivr&,&s. ..  ..  , ^i' ^  I 
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^  ^.  JÂo«M  A  Fi/IwMuve.  Les  Kfltnâf*  il«  erae  MiUU 
tcinoncenc  pour  leur  ioftitution  îi  l'année  1713. 

Od  en  a  l'obligatian  à  dm  perlbimes  de  piaé ,  ouflî'rtiK 
cfaéti  ie  l'ignoraDce  des  \iin6s  du  faiot ,  dans  laquelle  *i- 
«est  lani  de  pauvres  Citcyet» ,  que  de  la  ntfgligejicc  qu'ib 
ont  de  s'en  inftruîre ,  oul^é  Jea  iiBinat  mayeat  qu*ila  at 
de  le  faire  dut.  ceue  grande  Ville. 

Ces  perfonnes  charitables  fçachant ,  d'aillçura ,  le  poofoir 
que  les  vérités  importantes  de  la  Religion  eipoféei  dan»  toift* 
leur  fbrce ,  àaz  tiamreJlcincut  fur  les  hom'mes ,  k  les  nitt 
HUprelTions  qu'elles  toni  fur  les  efpHts  &  fur  \es  ccEUn, 
ont  fupplitf  des  ficclélûfliques  iiiis&  delà  plus  grande  ^éti, 
de  rouloir  bien  participer  à  cette  {utnM  Œuvre  j  dlEccfeot 
MU  qni  prAidflBi  à  fait  etécutio*^  .  " 

Ces  ReuraiMS  confifleni  en  trois  exborptiona  que  l'en  (ât 
a»  pauvrea  .fesiiMi ,  la  prfmisre  i'neuf  htfifras  dn  ipaiin, 
Jii.&coadeà.deuiiifeiifaaprisinidi,&  la  troifieiiie  1  quatre 
heorecda  foîr. 

-  Le*  intervalles  de  h  fournée  font  esoptoyés  ptrces  fem- 
mes ,  aux  prière*  6  sui  leâuret'  les  pliw  .propres  à  les  iof- 
4rii>re,  à  les  occuper  ifatatement  pour  les  préparer  1  faire 
«ne  confisffion.  làlutaire. 

Elles  paflêtu  dans  ces  pieux  exercices  les  Icpi  jotiisqut 
.■Alrent  la  Retraite.  Elles  font  nourries  par  la  charité  d<t 
-perfonnes  qui  veulent  iiien  y  CDooouat. 
:.  A  chaque  Retrsiic.on  reçoit  quaranta'ou  dnqtitfnte  de  cet 
pauvres  femmes.  Leur  nombre  fe  proportionne  iitttaivf 
ides  charités.  --    ■  '    ' 

On  et)  couche  uHb  vingtaine  oii  «nviron ,  &  I'çr  duiifit 
pour  cela  celles  qui  Ibnt  de  la-BanpagneC,  ou  des  qusriien 
.delà  Villeji  s  plus  léloignés  7.01k  n'a  point  b/Tei  delôgcBUOt 
pour  les  coucher  tomed  :  calleaqm  fonroldig^  d^ler  <Att 
viles  palTer  la  nuit ,  fartent  à  £x -litres &  demie  dii  (ôir, 
&  reviennent  à  iixjlu  niaiia ,  pour^conuiieiicer  les*es«<ic« 
de  la  journée. 
r  Les  pauvres  ne  foiH'point  les  éeulss  {terCoriiies  admifet' 
.  ces  fortes  de  Retraites  :  plufieurs  autres  perfounés  vienoESt 
les  paitaper,  en  paynat. 

A  l'égard  des  tems  dans  lefquels  elles  fe  font  ,  I'um 
«mninencé  'e  qùatrieBie  Dîmaàclieïi'afrès  J'iqucs  ;  la  féconde, 
ttijour  '  c  la  Tou&ioi.  Cbacune  dure  ,fepi  jours. 

ylux  FiBa  4e  Saiau  GepnUvt ,  itiut  Àîirtunitmu.  lAt 
Jt«tr«ieS'iiniMinet^Bnt  ia  wàtie.  d^  Haai  ,  de  i^qves ,  dt  " 
Pentecôte ,  &  de  b  Touâàiat ,  &  dusntfibaatae  cmq  jo"^ 
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Ob  y  admet  cent  piurrei  ï  chacune .  tant  de  la  campigaf 
fae  des  endroiti  éloignai  y  dont  près  de  la  moitié  y  Tout 


Lzs  Retraites  Vokontaiiles  font  In  Comreni  ; 
Uooiftlrcs  &  CommunautëE  ,  911  doivent  ttie  envifagét 
coame  Douvant  fervir  de  Recraites  i  ceux  qui  veulent  vivrf 
(ctîfà  ou  monde.  Nouilei  di&inguoD&  ea  Couvent  tCSamm 
atf  f  &  M  Cmtvmt  de  Fettaut. 
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COCVENS    D'HOMMES. 


Cou VESS 

& 
lenrs  Ciuaiioni.' 


Prix    dis  Pensions. 

Se 

Obfervations. 


Sainte  -Croix    de 

LA   BRETONNSiRIE    , 

rue  du  mime  nom. 
Institution     de 

MORATOIRE    ,      rut 

J-Enfir  pris  FObfir- 


Doctrine  Chré- 
tienne, niedesFof- 
J?S'  SainC-  ViSor. 

Saint -MaglSire  , 
rue  &  FéuxbouTg  Se. 
Jacquet.  ;  ^ 


Lei  logL-meu  y  1d«  de  lan  lir.  m 
niaiiu*   Od  peut  J  logu    Un*  y  bri 


toa  liv.  non  conprii  l'ippamneot, 
..1^1   laeemtnif  roQidcpuii   iio   lir. 


Li  'peBlîoi  ^n  de  fioo  liv.  On  loue 
ipiiitmi-ns  ikpiiLi  loo  tiviei  juRju' 


COyP'EN^    i>E   FEMMES. 


Cou  V  E  N  s 

& 

leurs  fuuanons. 

Ckanoinefes  du  SaINT 
SEPOLCHRE         1 

belle-Chasse  , 
Si.  Dominique,  Fat 
bourg  Sainit-Germ» 


DES    Pensions 
& 

ObfervitîoQS, 
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Cou  VEHS 

& 
leurs  (itiiationi. 

BÉNÉDICTIKES-  ,    TTit 

Cajfiae,  FauxboargS. 
Gennain. 

BÉvimutlvis  f   rue 
SaiiU'LouU  au  Ma- 


BÉSÉDICTINKS  ,  rut 
Ju  Cherche  -  MÏJi  , 
Fauxbourg  Saint- 
Ctrmain, 

Dames  se  LA  Pré- 
sentation ,  r.  dti 
Ptfles  ,  FauxbeuTg 
Saiiu-JliarceL 

Dama  DUCALVAIKB, 
rat  de  Vaugirardiprès 
k  Liuemiourg. 

DanesDVC&l.VAXKZ, 
rue  Saint -Louis  au 
Marais, 

DdDujDELAC&OIX, 
me  de  Charonne  ,  F. 
Saint- ArUoine.  ' 

Les  Jacobines,  rut 
iet  FiUu  Smnt-Tko- 
mas.  Quartier  daPë^ 
lais-Royal. 


PiLix  DES  Pensions. 

& 

Obretvattons. 

(oo  livrEi  pour  la  peitlïoni  pour  celle 
de  \m  Femme  ie  Ch»mbfe  .  joo  liv.l.«i 
ippinemcw  depui»  100  livrM  jufqu'à 


PeDfion  +  ,i  lufiu'i  "o  ''""'•,1' 
coniprii  l'»ppanemeili  ;  pont  celle  de 
ta  Femme  de  chimbie  >  v>°  !>"• 


Il  y  >  àtia  ceti 
I  pouf't»  X)-. 


:  MalTon  <tei  loge- 

etiier  î  ifa  coûtent  depuii  loo  lirics 
ufqu'à  loo  livret  par  in. 

«)•  livret  pour  UpenfioDi  Femme 
d(  ihanbte.  }0»  Utk.  ;  lojemtnt  , 
;ooliïtei.  On  rcfonroit  demeuUet, 
Je  vin  .  de  boii ,  d»  ehsndeUtt  ,  de 
bUnchi^S^  >  ^■^■ 

i*o  Uyre<  pouiUpenlîon  ;ipp»rte- 
ment.  ij«  li"ti.  On  te  fo""»"  ■*« 
boii .  de  cbindeUei ,  ftc> 

PinlîooMo  liïreisPemin*  deeh«m 
■e,4eo  livre»!  .ppicwmeni  depuM 
>o  livre,  jnfqu'i  «o  Uvret. 

deehan.b.«,  (ooljvte..  On  fe  fournit 
devûi,  de  nieuble«,de  ctauùgï.  « 
lumiècei.  &<• 

Penlion  joo  liv«s;  H  y  »  aufl""!"" 
l'Ût^tiéui  dei  logcmîM. 
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C  0  U  V  E  N  s 

& 
leurs  (i  11131)3113. 


Paix    DES    Pensions 

& 

Obfervadons. 


Dames  DE  l\  MlSK- 
EICORDE  ,  rue  du 
VitaX'Colomhier ,  F. 
Saini-Cermain. 

Monaftère  DE  Saikt- 
MlCHCL  ,  rue  des 
Poffes ,  FauxbùurgS. 
Marcel. 

Dames  DK  L' ASSOMP- 
TION ,  rue  Saint- 
Honoré, 

LESFEU  TILANT  ires, 
rue  Saiat'Jacques. 

Dame*  DE  Saikt- 
Maci-OIRE  ,  rue  S. 
Denis. 

L«S  BeRNARDIf'ES  , 
rue  de  Vauglrarii,pr£S 
le  taxembuurg. 

Abbaye  Royale  de  S. 
Antoine,  Fauxb. 
dit  mime  nom. 

\ 

Abbaye  DK  PoRT- 
Royal  ,  Fauxbourg 
Saint-Jatques  ,  prii 
le  Luxembourg. 


pcBficn    eft  tltpuis  410  li 

)ur>]u'a   ]  to  livrti  fan;  vin.  U  y  t  dt> 

ippanemcai  qui  Te  loocnc  dcpiiu   iso 


>  livrci  de  penHan  ;  Femme  d 
iiabi(,400  liviei  { logemcni,  id 
pour  l'oijiluire  ;  ont  i\  y  ca  1 


too  lirre*  i)c  jienfîott.  La  Pemi 
rhimbrei  300  liviei.  Lei  ippincneoi 
|ui  (ont  en  bel  air  Te  loàenc  dcpuît 
loo  iivm  jur^u'l  feo'livitt  par  an. 

Li  pMfnn  eft  de  foo  livret,,  ea  j 
compcttuatic  logBiucDt. 


La  penÇon  cft  de  «00  livret.  On 
itia  répat^riKnc  pour  l>  Femme  d; 
;luinbri:  |tio  livret,  li  y  1  dam  la  Mil- 
'.iD  ici  appartcmliu  ic  ion  lïvici ,  d^ 

laeftd     .. 

Lu  lof éncnt  «iAicdc  defuîi 
'ul^u'â  iieo  liv.    . 

Let  apparumenipour  letDametqiii 
'caluic  Te  rartrer  diiu  cette  Abb»r 
u  Isueat   depuit   M0   iivifW   JH%i 
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COUVEMS 

& 

leurs  fiiuatious. 

Abbaye  DE  PaNTHE- 
MOKT  ,  nte  de  Gre- 
nelle ,  Fauxbourg  S. 
Germain, 

Abbaye  ADX  BoiS  , 
Je  Sivre,  Fauxbourg 
Saint  -  Germain, 

Carmélites  , 

Chapon. 


La  Conceptioh  ,  r. 
SMiti-Honori, 

La  Visitatioh  ,  ne 
Saint-Jacques. 

LESn^COtLETTES.r. 
da  B^cq ,  Fauxbourg 
Saint-Germain. 

Let  Dames  de  SAINTE 
AUKE  ,  rueneuveSie. 
Genevièvt, 

Les  Ursuiines  ,  rut 
Sainte-^voie  au  MaA 


Paix  DES    Pensions. 
& 
Obfervation*. 


Li  pnfioB  d«(  Dimci  qui  t«ii1«r 
[ic  nourrit)  dapi  cfiic  Miif^n  ,  t\ 
e  fiOQ  livre»  ft  aii-di.'lîiii.  Letappir 
-.mtM  de  1 ,  «eo  livres  &  aiMleflin. 

t^n  ne  prend  potDi  de  pEiltci  Peu* 
o.,aaitet  Jim  ctiic  Mtifon 
le  1>  inctiguivpiii.nc  t'y  rctii 

loc  n  a  iofo:>I>v      &  quelle. 
poiteiK  rbabii  >)•.  Keligleurt. 

La  penlïciat  Tonl  àe  %  i  Son  iiv 
I  I  ippirtcmtnj  dtpait  loo  iivri:i 
julqu'a  «eo  lÎTtei. 

(>D  loue  diDf  ccice  Miiroa  iti 
a^pa-c- n  ennui  Dimti  i]ui  veulent 
•  y  retirer  i  ft  ec»  loeetneo!  Tont  de- 
mi loog  livre»  jufqu'4  l;oo  livre» 
Le»  Dunei  qui  vci.linc  loger  dm» 
!rtc  Mailoa,  y  paienc  iti  appane- 
tcni  dcpui»  log  liviei  jur^u  à  loa 

loo  liTnidepeofion.&ot  y  tort- 
prtndre  le  vin,  le  lioil  ,  U  iban 
dellï,   le  blanchillàge.ftc. 

!■  pinfion  cit  ie  no  livret; on 
nne  pour  la  Femme  de  thjmb.f 
0  livrîi  par  fa.  L»  appatiemeni 
r.i  d^  !(o  liTcei,  de  joo  " 
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Cou  V  EMS 
& 

leurs  fituatians. 


(R  E  T  ^ 

^RIX     DES      PENSIONS 
& 

Obfervationt. 


Les  Filles  DE  Saint- 
Joseph  ,  ne  Saint- 
Dominique,  Fou  xbourg 
Saint-G  ermain . 

Les  FiUes  deZk  Croix, 
rue  Sain  t-An  toin  e,cul- 
de-fac  Gaimene'e, 

Les  Filles  DE  LA  CROIX- 
Saint-Gervais  ,r. 
des  Barres  ,  Quariier 
Saint- Antoine. 

Les  Filles  de  ï.hCvLOix^ 
me  d'Orléans ,  Faux- 
bourg  S.  Marcel, 

Les  Filles  de  Sainte- 
Agnès,  rue  Flatriire^ 
pris  S.Eupacke. 

Les  Filles  de  Sainte- 
Marcuerite  ,  ru, 
Saint-Bernard,  Faux- 
bourg  Saint-Antoine. 

Les  FiUes  de  l'iNS- 
TRUCTION  ,  rue 
de-Fer  ,  Fauxbaurg 
Saint-Germain. 

Les  Filles  de  Saint- 
Ch/lUXOUT, rue  de  la 
Lune ,  p,  le  Boulevard. 

Les  Filles  de  LA  -Pao- 
VIDINCE,  r.  del'Ar 
balêtre ,  F.  S.  Marcel. 

Stb.  Elisabeth  ,  r. 
Temple  au  Marais. 


Lei  Dsinei<iiiî  viulcm  t'y  rec 

plient -Ijù  iivrti  de    pcniion  . 
lonpur  l'ippaccenicnT  qui  cft  d 
looliï.juVàioo  Ut. 
Li  pcDËon  dct  Dunci-eA  de  foo 


On  paie  p»ui  U  penlÏAD  soo  liv. 
I  Ftmme  de  chimbre  jos  liv,  Lei 
appatcemcatfoDtdci  àjoo  livret  fV 

La  penfîon  de«  Damei  eft  de  4»a 

rre>.  La  Femme  de  ch)nib[e,t(aiiv. 
eloutrini  vin,  boi)>  cbandellu,  &(. 

OnDeprendpoinidt  Pcnfionoilrei, 
Il  y  »  d(ui  «ppaicemciu  djni  ccttt 
MaifoD ,  l'un  de  leolivrei ,  &  l'iuire 
de  jeo  litre*,  luiiuel  ii*iit  un  pecii 
jardin. 

Li  penlioh  dei  Damet  tfi  de  400 
livre».  On  donne  une  fol»  juy^c , 
l'O^jrlcticio  liv.  On  bUnc lut  tant, 
oicc|>t^  le  minulingf. 

Diot  cène  Maibn ,  let  peofîoni 
roni  dcpoi»  îfo  livrcijirrqu'i  tooliv. 
[1  y  a  deï  demi-peiirioai. 


On  pûc  fOHT  b  penflon  500  lîv.Il 
idei  ippeuHneni  depuû  lor  ''■ 
[ufiu'à  lie»  livre». 
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K  E  T      R  E  U    R  E  Z  1I9 

tis  RETRAITES  Forcées.  A  Sainc-Laiare.  i».  Per- 
ûnme  ne  peuty  être  reçu  que  fur  une  Letti^e>cachct  du 
Roi. 

1*.  Ce  font  les  familles  elles-mêmes  qui  follicitent  ces 
leitres ,  foie  ï  la  Police ,  foit  auprès  du  Miniflre. 

9*.  Un  homme  qui  y  feroii  condamné  par  une  Sentence 
do  Juge,  pourroic  y  Ëiie  détenu. 

À^.  Lés  moindres  prnfions  font  <ie  600  livres ,  fur  quoi 
onefl  nourri,  éclairé,  fourni  de  gros  linges  ;  mais  le  refle 
de  rentfciien  ,  le  chaulTage  ,  les  médicatnens ,  Sfc.  tombent 
Au  la  hmille. 

j*.  Il  y  a  des  penfîons   de  looo   &    lioo  livres, &c^ 

Tmonnées  au  traitement  dont  on  convient. 
Les  règles  &  les  conditions  font  les  mêmes  pour  lét 
lEfnés  qui  y  font  enfermés  dans  un  bâtiment  i  part- 

7".  Il  y  a  pour  la  conduite  fpiriiuelle  de  ces  Penfionnaires, 
nnPréfei  qui  répond  aux  familles  ,  &  maintient  l'obfer- 
Tioce  des  regleroeus  ;  &  un  Dircâeur ,  qui ,  dan»  l'intérieur 
dtcene  Maifon  ,  dit  ions  les  jours  la  Mefle  ,  veille  fur  le 
^irituel  des  Penfionnaires ,  les  vifite ,  les  confole  ,  &  tâche 
oe  leur  infpirer  les  feniimens  de  religion  &  d'honneur 
dosi  ils  peuvent  avoir  befoiu.  On  leur  fournit  aulTi  toutes 
fortes  de  bons  livres  ,  propres  à  les  inflf  uire  &  i  les  édifier. 

Il  faut  joindre  i  cette  Retraite  forcée ,  pour  les  hommes 
feulement  ,  Bictire  ,  Fauïbourg  Saint-Marcel ,  &  Charentom 
près  Paris;  pour  les  femmes  feulement  ,  Us  Filles  de  la 
Madeleine,  roe  des  Fontaines  au  Marais;  Saince~  Pélagie, 
Faubourg  Saint-Marcel  ;  Sainu-Valire,  Fauxbourg Saint- 
Cermaîn  ;  &  ta  .Salpétrîère  ,  près  le  Fausbotirg  Saîot- 
Viflor. 

Pour  les  perfonnei  des  deux  fexes,  mais  feulement  dans 
cenaines  circonftances  qui  intérelTent  le- Gouvernement ,  le 
CbSteau  delaBaftille,  &  celui  de  Vincennes  pris  Paris,"^ 

HEUILLY.(  Village  de  )  Ce  Village  ,  comme  celui  d© 
Pincour,  a  difpani'  depuis  l'extenlion  en  long  &  en  larga 
du  Fauibourg  Saint- Antoine.  Il  en  a  été  de  même  à  l'égard 
du  Village  du  Roule,  qui  Ij^tiouve  maîntetuoccompiisdana 
le  Fauxtôurg  Saint-HonorC 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  ou /ol  Je  Parw.  Aujourd'hui  Paris 
efl  bien  plus  relevé  qu'anciennement.  Lors  de  l'ancien  Parts 
an  ooatoit  ï  l'Eglife  de  Notre-Dame  par  treize  macchca 
Piii 
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de  pierre  qnî  r^merit  le  long  duparvît}  aiiioardlnï  «t 
y  defcend. 

RIBAUDS.  Philippe  Augufle  fiit  le  premier  de  nos  Roit 
qui  entretint  des  armées  fur  pied ,  même  en  tems  de  paix. 
On  parle  ftms  fon  règne  d'une  efpece  de  Soldats  appelles 
Ribàuds.  C'écoient  des  déterminés  qu'on  meitoit  à  la  tète 
des  alfaucs,  &  dont  on  fe  fcrvoit  dans  toutes  les  aftions 
de  hardielTe  &  de  vigueur.  Le  libertinage  ontré  auquel  ili 
s'abandonnoienc  ,a  rendu  dans  la  fuite  leur  nom  infâme  ea 
France.  On  le  donna  depuis  aux  débauchés  qui  fréquentoient 
les  mauvais  lieux.  Les  Ribauds  tnmem  un  Chef  qui  portoic 
te  titre  de  Roi ,  fuivani  l'ufage  établi  alon  de  donner  cent 
«iigufle  qualité  a  ceux  qui  «voient  far  d'antres  quelque  ef- 
pece de  cora  mandement.  Ce  prétendu  Monarque  connoiflcM 
de  tous  les  jeux  de  dez ,  de  brelan ,  &  autres  qui  fe  jouoient 
pendant  lc«  voyages  de  la  Cour,  il  levoit  deux  fols  par  ie- 
maine  fur  tout  ce  qu'on  appelloit  alors  Logis  Je  BourJtaidT, 
4i  dts  femmes  Bourdrlierer.  Chaque  femme  aJultère  lui  devoit 
cinq  fols.  Le  nom  de  cet  Officier  fut  fupprimé  fous  le  règne 
de  Charles  VII ,  mais  l'Olfice  demeura  ;  &  ce  qu'on  appelloîc 
le  Roi  des-Ribauds,  fut  nommé  Crand-Privôt  de  c Hôtel  ^ 
charge  qui  fubfifte  encore  aâuellemeni.  Le  Père  Daniel  pré- 
tend que  la  charge  dt  Roi  des  Ribauds  étoit  conlïdérable  , 
&  qu'il  avoit  Jurifdiâion  pour  certains  points  de  Police,  dans 
la  Maifon  du  Roi  ,  &  dans  tout  le  Royaume.  HiJI,  de  Fr, 
T,  t.  p.  tif.to.  Les  Femmes  publiques  qui  fuivoient  la  Cour  ^ 
difent  du  Tillei  &  Pafquier,  énient  tenues ,  tant  que  le  mois 
de  Mai  duroii,  défaire  le  iitdu  Jîo(  des lUiàudj,  Du  TiUet^ 
f.  4i».  Pafquier,  p.  7x0. 

RIS.  Village  du  Doyenné  de  Montlheiy  ,  .i  cinq  lieues 
de  Paris  versie  .Sud-eft ,  lïtué  dans  le  bout  dt  la  plaine  qui 
comm'.'nce  it  Juvify  ,  vers  l'Orient ,  à  la  dïftance  d'un  demi- 
quart  de  lieue  ;  îl  a  à  la  diflance  d'un  demi-quart  de  lieue, 
la  rivière  de  Se  ne  ,  fur  le  bord  de  laquelle  tQ  Ip  Hameau 
de  la  Borde ,  qui  eO  !e  Port  où  l'on  charge  &  décharge  les 
bateaux  i  &  du  côté  du  couchât ,  f'.'  termine  le  cAteau  de 
vignes  qui  commence  entre  Savigny  &  Viry  ,  &  fur  lequd 
Viry  &  Grignv  font  bâtis. 

Cette  paroiflè  eft  connue  depuis  800  ans  ,  &  l'Eglife  eft 
fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ;  Saint  Blaîfe  en  eft  le  fecoiiA 
Fauon.  On  y  voit  la  magnifique  Chaire  de  Pr^icwcw  qui 
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^nritchez  Ie«  Relîgirofet  ChariMiiefl'H  <le  Chironne^ivuit 
leor  fuppreflîan.  L'Hiftoin  de  la  Sainte  Vierge  y  eft  repré- 
tentée  ,  éc  deux  Angei  y  rupporcent  une  couronne  fur  U 
léte  du  Prédicateur.  La  Cire  ,  deptiis  lii  réunion  de  l'Ati-* 
baye  de  S.  Misloire ,  eft  1  h  pure  coltittion  de  l' ArchevCqiie. 
Outre  le  Curé ,  il  y  a  tin  Cnapelatn  qui  demeure  â  Ris. 

Depuis  quelques  années,  il  y  1  un  Marché  ordooné  pour 
ce  lieu  ;  mais  il  a  de  la  peine  à  s'établir. 

-    Riniret  principales  de  la  CiiUraliU  4f  Farit. 

L'Ajfne  ,  l'AnnaDce  ,  l'Armanfon  ,  la  Bliife  ,  l'Epte  , 
rSnre  ,  le  Loing  ,  la  Marne ,  )e  grand  &  le  petit  Morin, 
fOjfe  ,  la  Seine ,  la  Serre ,  Je  Serain  ,  le  Therain ,  l' Yonne. 

RQBE'CoiTRTE.  C  Id  )  La  Compagnie  de  Robe-Courte, 
fût  corps  de  la  Gendarmerie  Sz  MaréchaufTée  de  France  ,  Se 
jouit  des  mêmes  Privilèges ,  &  s  fa  compétence  dans  l'éten- 
due de  la  Prévale  ëc  Vicomte  de  Paris.  Elle  ed  fpécialejiienc 
attacha  aujourd'hui  au  fervice  des  Cours  de  Judicature  :  elle 
ne  fendue  pour  l'exercice  de  UJufiice,  &  pour  mettre  îffs 
décrets  a  exécution  :  die  efl  fous  les  ordres  d'un  OfHcier 
qu'on  appelle  Litatenant-Crimin*l  de  Robe-Cùiirte  ,  dont 
la  Charge  eft  très-ancienne  ,  mais  elle  n'a  été  érigée  en  titre 
d'Office  qu'en  1^14.  Cette  Compagnie  eft  compofee  de  quatre 
Xieuienam  ,  d'un  Guidon  ,  de  douze  Exeqipts  ,  d'un  Pro- 
cureur du  Rpi  ,  d'un  Greffier  ,  d'un  Cotn mis-Greffier  ,  d'un 
Comimir^ire  &  d'un  Contrôleur  des  Guerres  particuliers  , 
d'un  Brigadier,  &  de  60  Archers. 

ROCH.  (  L'E^ife  Paroi^lale  de  Saint  )  H  y  avoir  an- 
ciennement dans  le  lieu  de  <>ailk>n ,  Fauxbottr^S.  Honoré, 
deux  Chapelles ,  dont  l'une  étoit  fous  llnvocanon  de  Sainte 
Suzanne  ,  &  l'autre  étoit  dédiée  aux  cinq  Plaies  de  Jefus- 
Qrift.  On  ignore  le  temi  de  la  fondation  de  la  premiert  ; 
mais  quant  à  l'autre ,  elle  avoit  été  ftHidée  &  bâtie  le  9  de 
Novembre  de  l'an  Ijil  ,  par  Jean  Dinoekeau ,  Marchand  de 
Bétail ,  &  Jeanne  de  Laval,  fa  femme  ,  à  condition  qu'il  y 
feroic  dit  trois  MefTes  par  femaine ,  &  que  les  Dimanches  il 
y  auroit  pain  béni  &  eau  bénite.  Etienne  Dinockeau  fTo^met 
ordinaire  du  Roi ,  S:  neveu  do  Fondateur ,  augmenta  la  fon- 
dation de  fon  oncle  ,  par  nâe  du  13  Novembre  1577 ,  Se 
joignit  à  la  Chapelle  de  Gailloo,  un  grand  jardin  ,  afin  de 
tODtribuer  i  l'értâion  de  cette  CtiapriW  des  cinq  Plaies  , 
PiT 
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en  fEglife  SuccoHale ,  Tous  le  titrede  S.  Roch.  £a  If78; 
rofficial  de  Paris  permit  aux  babîuns  du  Fatubourg  Saint 
Honora ,  par  la  Sentence  du  i8  Août ,  d'avoir  une  Eglife 
Succurrale  de  la  ParoifTe  de  S,  Germai d-I' A uxerrois ,  où  il 
y  auroit  un  Vicaire  amovible,  des  Fonts-Baptirmaiix  ,  te  un 
Cimetière.  Ce  fut  fiiivam  cette  [fermiflioD  ^queleibabicani, 
apiis  avoir  élu  ftx  Margiiillieri ,  leur  donnèrent  pouvoir  le 
as  du  même  mois ,  d'acquérir  uoe  place  pour  y  faire  bfttir 
îa  nouvelle  Eglife.  Ils  jetterent  le»  yetix  fur  la  Chapelle  de 
Sainte  Suianne  de  Gaillon ,  Se  fur  fes  dépendances  ,■  dont 
le  terrein  étoîi  d'environ  douze  cens  toites ,  &  on  en  fit 
l'acquifition  de  Jaeauta  B»iUe ,  qui  en  étoit  alors  Chapelain , 
par  contrat  du  ^O  Oâobre  de  la  même  année  ,  moyennant 
une  rente  de  vingt-fix  écus  deux  tiers  ,  &  à  la  charge  qu'en 
mémoire  de  l'ancienne  Chapelle  de  Sainte  Suzanne  ;  on  bâti- 
TOit  dans  la  nouvelle  Eglife,  le  plus  près  du  Grand-Autel 
qu'il  feroif  polTible ,  un  autre  Autel  qui  feroit  nommé  l'Au-' 
tel  de  la  CItapelle  de  Sainti  Suzanne  de  Cailloft.lueiimiCooM 
&  les  habttans  s'étant  multipliés  dans  ce  quartier,  Jean-Fran- 
cois  de  Gordi ,  Archevêque  de  Paris ,  changea  l'état  de  cetie 
Bglire  Succurfale  ,  en  celui  d'EeliJe  FaroiHiale  ,  par  fe* 
Lettres  du  30  Juin  163} ,  &  y  établit  pour  premier  Curé 
perpétuel /fan  Roaffe  ,  qui  en  écoit  Vicaire  amovible.  £n 
163^  ,  fut  palTé  un  accord  entre  les  Religieufes  de  la  Con- 
ception ,  &  îe  Sieur  Roujfe ,  par  lequel  elles  promirent  de 
Î;arder  les  Fêtes  de  la  ParoiSe  de  S.  Kgch  ,  Se  de  faire  pté- 
enter  à  l'offrande  le  jour  des  cinq  Plaies  ,  un  cierge  d'une 
livre,  &:  un  écii  d'or.  Au  mois  de  Mars  de  l'an  1^33, on  com- 
mença à  bitir  l'Eglife  qu'on  voie  aujourd'hui,  fur  les  delGoc 
de  JëeqtieÉ  le  Mercier ,  ua  des  phii  habiles  Architeâes  de  ce 
tems-la ,  &  premier  Architeâe  du  Roi.  Ce  fut  le  Roi  Louis 
XIV  qui  en  pofa  la  première  pierre,  dans  laquellcon  mit  deux 
médailles  :  dans  l'une ,  étoit  le  Portrait  du  Roi ,  dans  l'autre, 
celui  d'Anne  d'Autriche  ,  fa  mère  ;  &  fur  le  revers  de  l'une 
&  de  l'autre ,  la  repréfentaiion  de  S.  Roch.  Sur  cette  pieriv 
cft  cette  Infcription:  I 

D.    0.    M. 
Jmsv    -f   Cm  k  isto 
per  Crucem  Salvacori, 

Sanôo  Rocho 
f*r  Crueem  Sanatori , 


D,™),.rib,GOOglC 


ROC  .         ^) 

Ludovicus  XIV. 
Cal.  &  «av.  Rer. 

pojhit. 
Anna  Regina  Mitre 
manum  fupponenu, 

M.  D.  C.  LUI. 

Ta  (ituation  du  terrein  n^i  pas  permis  de  tûumet 
cette  Xgllfe  vers  l'orient ,  comme  lej  anciennes.  Le  w  de 
Novembre  dé  l'an  i66s  ,  la  Duchefle  de  Vendôme  ,  &  le 
ï>w:  de  Vendôme  ,  fon  fila ,  enrichirent  cette  Eglife  d'une 
Rdiqiiede  S.  Roch  ,  qu'ils  avoiem  obtenue  de  l'Archevê- 
qae  &  de»  Confuls  d'Arles,  &  du  P.  Gifnéral  des  M/thiirins. 
Cette  Relique  eli  l'os  appelle  Radius,  qui  va  de  l'^panle 
an  coude,  &c'e{l  celui  du  brai  droit  du  Saint.  Elle  fut  d'ahord 
dépoPée  aux  Capuctnt  de  la  me  S.  Honoré  ,  le  II  de  No- 
vembre, mais  le  lendemain  TArchevéque  de  Paris,  Ton  Clergé, 
le  Curé  &  tes  ParoifTIeiu  de  S.  Roch  allèrent  la  prendre  , 
&  h  portèrent  en  cérémonie  dan»  cette  EgUfe  ,  où  elle  fut 
mifc  dans  une  chSITe  d'argent  du  poids  de  ijo  marcs.  Le 
liltimentde  cetteEglirea  éiéplurtcursfoisdifcontinu^  &  re- 
pris, &  enfin  il  efl aujourd'hui  conduit  à  faperfef1ion,parlea 
dilFérents  ouvrages  qu'on  y  a  faits  depuis  plufieurs  années. 
Le  grand  portail  qui  donne  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  a  été  exé- 
cuté par  Jules  Robert  de  Ceue  ,  Intendant  général  des  bâti- 
nens  du  Roi ,  8c  Direéteur  général  de  la  monnoye  des  Mé- 
dailles ,  d'après  les  deflins  de  Riben  de  Cotte  «  foa  père, 
premier  Architeâe  des  Rois  Louis  XIV  Se  Louis  XV.  Le 
I*'.  du  mois  de  Mars  1736  ,  on  pofa  la  première  pierre  de 
ce  portail  ,  qui  e(t  compofé  de  deux  ordres  d'Architeâure  , 
du  D«rïque  ,  S;  du  Corinthien  ,  mis  l'un  fur  l'autre  ,  &  bieti 
unis  enfemble.  Le  Dorique,  en  bas  comme  le  plus  folide  , 
&  le  Corinthien  au-defTus  ,  comme'  le  plus  riche  Se.  le  plus 
délicat. 

A  la  hauteur  du  premier  ordre ,  il  y  a  un  groupe  de  chaque 
côté,  qui  repréfente  les  quatre  Pères  de  lEglife  ,  avec  les 
attiibuts  qui  leur  conviennent.  Ces  groupes  font  de  Claude 
FranciittAc  l'Académie  Royale  de  Sculpture.  Les  riches  orne- 
mensdeSculptureont  été  ici  répandusavec  choix,  par  iouiii/e 
Montcan  y  d«  l'Académie  de*  Maîtres.  Les  deux  ordres  dont 
on  vient  de  parler  ,  font  couronnés  par  un  fronton  dans 
lequel  Francia  •)  Iciilptj  les  armes  ou  Roi.  Le  tout  efl 
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terminé  par  une  Croix ,  au  p'ted  de  la4]uelle  foift  ieax  Aage* 

profternes  ,  donc  l'un  Temble  montrer  du  droit  aux  paUaoi 

cet  arbre  de  vie ,  qui  eft  l'ioArunient  du  falut  du  geate 

humain. 

Ce.portail  »  par  le  bas  quatorze  toifes  de  face  ,  fur  qns- 
tre-vingt-un  pieds  trois  pouces  d'élévation  ,  depuis  le  paiier 
du  perron  ,  jiifqu'à  la  pointe  du  fronton  ;  &  depuis  ceiie 
pointe  julbu'à  l'extrémité  de  la  Croix  ,  dix  pieds.  Les  Con- 
noiflenrs  (ont  fort  fatisfaiti  de  ce  portail ,  &  le  regardent 
comme  un  des  plus  réguliers  qu'il  y  ait  1  Paris. 

L'ordre  d'Arch.itefture  qui  règne  dans  cette  Eglife  eft 
le  Dorique  ;  &  quoiqu'elle  ne  foii  pas  bâtie  dans  la  régû- 
laiiié  du  premier  delHn  ,  elle  ne  UilTe  pas  d'être  une  dei 
plus  granaes  &  des  plus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  caveau  qui  ell  devant  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
a  été  inhumé  S.  A,  S.  Marie-Annt  de  Boarien ,  Princelîe 
de  Conti ,  morte  à  Paris  le  3  du  mois  de  Mai  de  l'an  1739. 
Elle  ftoit  fille  nnnirelle  de  Louis  XI V ,  &  de  iMuife  Franfoife 
de  la  Baume  le  Blanc ,  DuchelTe  de  Lavaliere.Sm  une  grande 
table  de  marbre  noir  qui  (ouvre  l'entrée  dudit  caveau  ,  00 
lit  t'épitaphe  fuivante,  quicd  de  la  compoliiion  de  Mef- 
fieurs*  RoUin  Sc  Coffin. 

D.    O.    M. 

Hic 

jacere  valait 

Sereni£tnia  Maria-Anna  Borbonia, 

Sereni^imi  Ârmard.  Lad.  Borbonii  , 

Sang,  leg,  Principit 

de  Conty 

lucor  vidua 

auU  reliai.  ' 

Çuam  forma ,  ingénia ,  moribut  , 


omni  virtatum  génère 

decoravif^ 

il  fxeeljb  culmine 

modejia  ,Jîmplex ,  faeilïs , 

omnes  ntunifica  ,  ergà  pauperea 

prodiga, 

in  Deum  pia  maxime 

infpem  immortaUtans  fiiturm. 


D,™),.rib,Google 


ROC  %3f 


vernit  f 

pleiâoqae  Jknere  vabàgit  efirif 

ne  in  ipfo  fafiât  eontemptu 

fa^an  exdmiùffeh 

ohiit 

£e  Maa  lerda  ann.  tt.n,  ce.  xxxix. 

atadsfHa  94. 

Lodovicus-Cefar  de  li  Banme  le  Manc 

delaValtlre, 

Dux  &  Par  Franci*  ,  udfutufUia 

conmAialihus  karts  inflituatt 

à  Senni^ma  Principe 

hoc 

foalecam^tte  non  tam  animifui 

quàm  religioffimi  obfeqm 


marait  lagenfque        'Jk 
pofuti.  " 

En  1710  ,  on  plaça  dini  l'atiique  du  dAme  ,  quatre  Ta- 
Ueaoxqnir^pr^fentent  les  qnatre  Evane^Uftes.  S.  Matthieu 
a6^pnni  p» LùuisSylveffre  ,\e  ]e\iT\e;S.  Marc  .par  Verdoti 
S.Loc&S.  Jean  ypat  Déjormaai.  Aux  deux  côtés  de  l'Autel, 
fent  deux  Statues  de  marbre  de  grandeur  naturelle  ,  dont 
l'une  repréfente  J.  C.  tenant  fa  croix  ,  &  l'autre  S.  Roch. 
Xlle  font  de  Prançoit  Angaier,  Entre  les  deux  bandeaux  d'un 
Jetpilîer*  qui  Upsrtm.  le  collnéral  de  cette  EgHfe ,  c^ec  la 
Chijwlle  de  la  Vierge ,  cfl  un  petit  monutnent  de  ffirbre, 
fcalpté  par  Charpentier.  On  y   th  cet  épitaplie. 

Pominato  Ringonio  Comiii ,  eiuris  graiijpmo  ,  Jidt  eari/- 
fim ,  ûttcm  mors  fujhdtt  anno  tetaiis  fiia  xxxtx.  jmm  «- 
pleto.  Thaddaiu  ,  tf  Nieohas  Marchionet  &  Oâavîus  Cornes 
tx  Rangoniaram  apud  Italos  famiUa  ifiatri  bene  merencipo- 
fienoit  anno  vulgaris  ara  17*;. 

Dana  une  Chapelle  ï  c6ié  du  Chceur  efl  un  tableau  qirî 
repréfente  S.  Louis  ninurant ,  &  donnant  Ces  derniers  con- 
frilï  ï  Philippe  te  Hardi ,  l'on  fils.  Ce  Tableau  cft  d'Antoine 
CoypeL  La  Chapelle  de  S.  Andr^  renferme  les  cendret  d'An- 
dré U  Uajlre  ,  &  mérite  à  plnfieurs  égards  l'emprefletnem 
des  cnneux.  Le  fuiet  du  Tableau  de  cette  Chapelle  eft  le  mar- 
tyre de  S,  André  ,  par  Jean  JouventC.  Le  Bufte  de  le  Noflre 
qti'on  voit  ici ,  eft  de  Coy^tvt;^  Sur  le  tombeau  on  lit  cet  te 
Epiiapbe. 
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A    tA    GLOIRE    BE   DIEU. 

Ici  npofe  le  corps  d'André  le  Noftre  ,  Chevalier  dtVOrdn 
de  S.  Mickel ,  Confeiller  du  Roi ,  Contrôleur  géniral  dta  Bi- 
timens  de  Sa  Majtjlé  ,  Ans  &  ManufaSurti  Je  France  ,  & 
prépofi  à  rembeUigiment  des  Jardins  de  Verfailles  Sr  autres 
Maifaiu  Royales.  La  force  &  l'éundue  de  fon  génie  le  ren- 
dirent fi  Jîngulier  daru  Cart  du  jardinage  ,  qu'on  peut  le  re» 
garder  comme  en  ayant  inventé  le*  beautés  principales  ,  &  porté 
toutes  Us  autres  à  leur  dernière  peifedion.  Il  répandit  en  quel- 
que forte ,  par  rexeellence  de  fes  ouvrages  ,  à  la  grandeur  fr  d 
la  magnificence  du  Monarque  qu'il  afervi ,  &  dont  il  a  été  com- 
blé de  bienfais.  La  Frbnee  n'a  pat  Jèul  profité  de  fon  indufirie  ^ 
tout  les  Princes  de  l'Europe  ont  voulu  avoir  de  fes  Elèves  ,  &  | 
il  na  point  eu  de  concurrent  qui  lui  fût  comparable.  Jl  naquit  ' 
en  Pannét  i6if,Sf  mourut  dans  T année  ijoo. 

Au  premier  pilier  «fe  la  Nef  à  droite  en  allant  du  Cho^tr 
vers  la  grande  porte  ,  eft  adofle  un  petit  monument  de  mar- 
bre ,  érigé  paÀnn  homme  dont  la  mémoire  doit  Sire  ref- 
peâable  i  tocR^s  boni  François.  Nicolas  Ménager  écoit  un 
fameux  Négociant  i  Rouen ,  qui  fît  fervir  fon  négoce  aux 
négociations  ,qai-facrifia  fes  intérits  pai'tîculien  ïceux  du 
bien  public  ,  ec  qui  préféra  la  gloire  de  donner  la  paix  1 
la  France ,  i  l'avantage  de  devenir  un  des  plus  riches  Négo- 
cians  de  l'Europe.  Pour  récompenfer  fes  importani  fervices , 
le  Roi  le  at  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  ériges  b 
terre  de  S.  Jean  ,  en  Comté  ,  &  le  nomma  l'iin  de  fec 
Flénipoientiaires ,  au  congrès  qui  fe  tint  î  Utrecht  pour 
la  paût  générale.  M.  Ménager  ne  jouit  pas  long-tems  de  I) 
gloiiWle  fes  travaux,  car  Te  i;  Juin  1714,  revenant  de  fe  , 
promener  aux  Tuileries  ,  il  mourut  fubitement ,  &  lailk 
a  fes  héritiers  une  fuccellion  d'environ  600  mille  livres.  Le 
monument  qu'on  voit  ici  eft  un  tombeau  de  marbre  noir , 
d'une  forme  (impie  J  d'où  s'élève  une  pyramide  de  marbre 
blanc ,  au  milieu  de  laquelle  eR  le  portrait  en  médaille  de 
M.  Ménager ,  dtns  une  bordbre  dorée.  Au-dsfTuseft  un  petit 
trophée  de  bronze  doré ,  &  compofé  d'un  fable  ,  &  de  deux 
caducées,  qui  convenoient  parfaitement  à  M.  Ménager,  pour 
avoir  été  Négociant  &  Négociateur.  Aux  deux  côtés ,  font 
des  lampes  fépulchrales  de  bronze  doré  ,  !&  au  haut ,  eft 
tine  aigle  aiiHi  de  bronze  doré.  Sur  le  paneau  du  tombeaa 
eft  cette  épiiaphe. 

Cy^fc  Nicolas  Ménager,  Confeiller  du  Roi  en  fes  ConfeiU  ^ 
Amhajfadeur  extraordinaire,  &  Plénipotentiaire  de  SaMaiefié, 
Chevalier  dePOrdre  de  S.  Mlehtl ,  leqaek  apris  avoir  dtané 
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ia  Utiuàgnages  ittatans  de  fa  eapacili ,  âant  Ut  nfgotiabon» 
jâ  hâ  ont  été  eonjiiei  tant  en  EJpagnetqu'en  HoUande,  fir 
ef ris  avoir  pofé  en  Angleterre  le  8  OSobre  ryti.  Les  pre- 
Ktrt  fondement  de  la  paix  ginéraU  ,  la  keureufèmenC  conclut 
&fmée  à  Utrttht  le  ii  Avril  171  s-  Efi  décidé  à  Paris  te 
»S  loin  1714  ,  dgé  de  s6  ans. 
Ce  moDUtnenc  a  été  fcuplté  en  171  j  ,  par  Simon  Ma{iere, 
Dans  la  Nef  ont  été  inhumés  dciuc  Sculpteurs  fameux, 
qoi  dus  leur  Arc  ont  égalé  tes  plus  célèbres ,  &  qui  par 
leur  piété,  ont  imité  les  plus  grands  Saints.  C'étoient  deux 
(rirei  Dommés  Anguitr ,  nés  dans  la  Ville  d'Eu.  L'aîné  nommé 
frmifoù,  mourut  a  Paris  te  8  d'Août  de  l'an  169^ ,  8c  Michel, 
nMotuiaufn  dint  la  nSme  Ville,  le  11  de  juillet  do  l'an 
Ii86.  On  lit  fur  leur  tombe  l'épicaphe  fuivime. 

Vaw  El   concivîté,  ce  modcfle  lanbciu 

Tient  lai  01  [cnfermct  de  I'ud  &  l'inie  fièie. 

n  lent  étoit  aifé  d'en  avoir  «D  plni  beiu. 

Si  de  Icari  propret  maini  ib  l'eulTciiT  voulu  Aîre  '■ 

Uût  il  imparte  peu  de  loger  noblenieDC , 

Ce  qn'tprît  la  uépai  un  corpi  lailTe  de  lefte  . 

Pourra  que  de  ce  corpi  quitlinl  le  logemcDC  > 

L'ame  uootc  le  fien  dani  le  Ujoui  célcAe. 

£01743  t  Qaudt-Françoit  Bidal,  Muqws  i'^rfeU ,  Ui- 
rfcbal  de  France ,  &  Chevalier  de  la  toifon  d'or ,  fut  inhumé 
tes  cette  Eglife.  LecélibreM.  Coffin  a  fut  pour  lui  Tépi-. 
i^ifae  fuivaote: 

Hic    I  a  c  e  t 

Claaifîus-Francircus  Bidal ,  Maichio 

d'Asfeld, 

Sandi  Ludevici  (f  aurei 

velleris  Ordînam 

Eques  Torquauii 

Francitr  Polemarchus , 

Regni  munitiomm  PrafeSiu  : 

vir 

lomu  artis  betliea  apprimi  gnarju, 

difciplina  militarii  tenax , 

in  eonfulendo  providut, 

in  exequendofortis. 

Iv  HispAmA 

à  Ludtvieo  magno  miffiu  jiunlia 

Duei  Legauut 
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tomphuiam  exfagnaàoru  Urbiam^anui 

memor^iUt  prafercim  *d  Almanfaat 

viSoria 

non  uUiaiant  laudem  adit  : 

4UjueobvinJicatum  armit  VaUittUo 

Regnum 

tjufdtm  Regni  irtjîgn* 

in  fcuto  gtnnUùo  gejlandim 

à  Philippe  V,  fUJpaniarum  Rtgf 

fer  konorifico  Diplomate  atçtpkt 

la  Italia 

mulâs  iUufiribafque  Jocumentis 

tximii  Ducit  famam  fii/iinaà.  | 

In  CiXMAmA 

occijb  ad  Pkilippo  Biugam  Imperatori 

Btrviekio 

fufiâut  Imperator^ 

^  tl  m  ipfis  eajhis  PoUmarchui  renuntiatutf 

captam  Urih  obfidianem  impigri 

promovit , 

eamqut ,  exundanu  in  intmenfum  Rhtitaf 

eoncurrenabuM  undiqai  Cenaanonim 

ipjb ,  cum  eentam  miltibus,  fpeSaatt 

Eugenio ,  expugnavit, 

ly  OTio 

Vitis  prohisSf  liaeraàs  familiaris  vixit. 

Tôt  beUicas  laudei ,  totpreclara  in  Patrijm 

chrifiianii  virtatibiu  eonfeeravit. 

'  Obiit  die  $  Martii ,  anno  Donùn 

'743,  atatisyS. 

Plufieurs  autres  perfwioes  illufires  ont  auflï  leur  fiîpul- 
ture  dans  cette  Eglife;  mais  elles  n'om  point  d'épinfAiec. 
Voici  les  plus  remarquables: 

Pierre  Corneille  ,  né  k  Rouen  en  l6oà ,  &  mon  i  Parii 
le  premier  OSobre  1684 ,  éroit  Avocat -Général  i  h  Table 
de  Marbre  de  Normandie,  &  fut  reçu  i  l'Académie  Fran- 

Îoife  le  11  Janvier  1^47.  Ilefi  regardé  comme  le  père  du 
'héitre  françoi» ,  qull  a  porté  à  fon  plus  haut  point  de 
perféâton. 

Antoinetu  4e  la  Garde  ,  veuve  dc  ÇiiUI»ame  Je  la  Voni 
de  B&tgutrin  y  Marquis  £>tthouUiret^  fi  connue  par  la  beiuif 
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de  (et  poâîei .  morte  à  Paris  le  17  F^riet  1694  ,  dant  U 
ciaqaaate-fixïime  année  de  fon  Age. 

titrre  Mignard ,  mon  premier  Peintre  du  Roi ,  le  30 
Mû  1^95 ,  izé  de  quiCre-vingt-cinq  ans. 

Françou-Séraphin  Régnier  Definarett  ,  cris-bon  Voifte 
FnDçois  ,  Lacin,  Italien  &  EfpagDel  ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife'  &  de  celle  de  lyCrur» ,  mort  à  Paris  le  6  de  Sep- 
tembre de  l'an  1713,  bcé  de  quvre-vtng|r-un  ans. 

ÂUxandre  Laines  ,  Poète  ,  naiîf  de  Chimiy  en  Hainaulr, 
mort  à  Parïs  le  iS  d'Avril  de  l'an  J7I0  ,  igé  de  foixante 
ans.  Il  étoit  de  même  riom  St  de  la  mime  famille  que  Ic 
Père  Lainei ,  fecood  Génâ'al  de  la  Compagnie  de  Jériii. 

Déeoradoiu  nauvellu  deeeut  EgUfe. 

£□  17^2,  M.  l'Abbé  Mardaeî,  Doâeur  de  Sorbonue ,  & 
Palteur  zilé  ,  qui  allioit  conflammeni  depuis  1749  ,  les 
devoirs  de  fon  miniftère,  aux  loiiaMet  attentions  d'embel- 
lir le  Temple  conâé  à  l'es  foins  ,  farma  le  projet  d'orner  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  d'un  rooniiment  convcr.able  ^  qui 
.fiilt  l'attention,  &  ranimïc  la  piété  des  Fidèles. 

Le  fujet  de  l'Annonciation  luiparut  propre  à  remplir  Tet 
mes.  Il  penfa  que  la  tepréfen talion  en  fculoture  de  cet  évé- 
nement qui  n'exige  que  deux  figures  placées  à  quelque  dif- 
tuce  l'une  de  l'autre ,  fourniroii  les  moyens  i  un  Artifte 
iDieliigent  ,  de  ménager  le  percé  qui  dévoile  d'un  feul  coup> 
tTon!  l'Autel  du  Choeur  ,  celtii  de  la  Vierge  ,  celui  de  la 
Communion  &  celui  dit  Calvaire  ;  mais  ce  motif  qui  ne 
concerne  prefque  que  l'intérit  des  Arts  Se  d'un  faint  fpec- 
ocle,  ne  vint  qu'à  l'appui  de  l'idée  heureufe  de  réunir 
àva  un  même  point  de  vue  les  plus  grands  myltères  de 
MTie  Relieion  ,  l'Incarnatisn  &  la  mort  du  Sauveur  ;pen- 
féc  tefpeâable  ,  bien   digne  de  la  piété  de  celui  qui  là 

COKUtl 

Ce  projet  de  décoration  propofé  par  la  voie  du  concours, 
Alt  adjugé  en  17^5  ,  à  M.  Falconnti ,  SiTtilptcur  ordinaire 
du  Roi ,  &  Adjoint  à  PtofelTeur  de  I  Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture. 

L'embelliifemeni  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  fon  mor- 
ceau le  plus  conlidérable.  On  y  voit  U  Vierge  i  genoux  , 
nodeftement  inclinée  devant  l'Ange  \  elle  d^figne  par  l'ex- 
ptelTian  de  fon  vifage ,  par  le  mouvement  de  les  bras ,  par 
toute  fon  attitude,  ce  qui  Te  paflâ  dan*  fon  ane  an  moment 
^rSwrafé  cdaO^  îe  ftUsauk  ù»   regards ,  &  qu'ella 
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lui  r^x>iurit  :  etce  'AnàUa  DominL  l'hnmllit^ ,  la  candeur,' 
la  nobleOc  font  aflbcUes  danG  cecie  figure  à  l'élégaBce ,  i 
ladigniié  &au  beau  càraâère  qui  lui  convienuencEllecA 
de  ronde-boire ,  ainfi  que  celles  doot  nous  parleroni  ci- 
après.  La  Vierge  ,  l'Ange  &  les  nuées  qui  les  grouppent 
font  de  marbre,  l.cs  dAx  figures  oni  huit  pieds  £  demi  de 

froportion.  L'Ange  Annonciateur  [^ruit  vis-à-vis.  On  croit 
entendre  prononcer  les  paroles  de  la  faluiation  angéliqne. 
Jl  montre  |a  gloire  d'où  il  defcend.  Son  aflion  hardie  Se 
a)f&  ,  fon  enfemble  Ibuple  &  fveltt ,  la  légèreté  de  Tes  ailei 
&  de  fes  vËcemens  ne  laiiTent  rien  appcrccvoîr  du  poids 
de  la  matière  dont  il  eft  compcfé.  Une  même  cbaîne  de 
nuée  legrouppe  avec  la  gloire  &  avec  la  Vierge,  V 

Entre  les  deux  ^ilaftres  qui  décorent  l'an:ade  où  fe  paflè 
lafcène  myflérieuie ,  font  placés  les  deux  Prophètes  qui 
ont  plus  fpécialement  annoncé  l'Incarnation  du  Vcrtw, 
David  Si  Ijatc.  Ces  ftatues  font  de  plomb  bronaé ,  &  de 
huit  pieds  de  proportion. 

Le  Prophète  Kai  efl  aifément  reconnu  ï  fes  véteinens 
ajullés  fuivant  le  coftume  des -Onentaus,  &â  fesatnibun 
caraâérifliques;appiiyérurra  harpe,  il  retrace  renthouriaTme 
dont  il  fut  doué  ,  &  rappelle ,  par  l'infcription  pittorefque- 
ment  jettée  ï  fei  pieds ,  la'  prome/Te  qui  lui  avoit  été  hiie 
par  l'Éternel  ;  Juravi  David  Serva  meo. 

Ifaïe  eft  repréfenié  fous  des  babillemensauftères  ,  drapé 
dans  le  grand  Ayle.  Jlparoît  occupe' descbofes  divines  ,  tient 
d'une  miin  ta  table  ou  ett  écrite  (a  prophétie  :  Ecce  Virgo 
eoncipiet ,  &  de  l'autre ,  montre  au  Peuple  l'évèuement  que 
l'Efpric  Saint  lui  fait  annoncer. 

Ces  deux  figures  de  caraâère  entrent  dans  cette  compo- 
lîtion  comme  ta  preuve  du  Myfïère.  Les  prérogatives  de 
prophétie  dont  David  &  ira'ie  étoient  favorifés,  leur  rendoient 
prélent  ce  qui  ne  devoit  arriver  que  long-temps  après  eoz. 
C'eft  d.in'i  CCI  efpritqn'ona  cru  pouvoir  afTocier  les  pro- 
phéties avtc  la  repréfeniation  du  MylVère  qu'ils  ont  prédite 

Au  milieu  du  fécond  ordre  d'archiieâvire,  &  perpendi- 
cuUircmciit  à  l'arcade  où  piroît  \' Annonciation  ,  efl  pUsée 
une  gloire  céleDe.  Ces  rayons  mêlés  de  nuées  &  de  Cb^ 
mbiiis,  s'étendent  fort  au-defTus  de  la  dernière  corniche, 
environ  JO  pieds  par  [es  eûtes,  &  iufqu'aiix  deux  tiers  de 
l'arcade.  Ils  pi^niieni  leur  origine  dans  on  tcanfpaient  lu- 
mineux qui  Un  illufioii  ;  cette  gloire  efl  d'une  grandeur  dont 
on  n'a  pas  encore  vu  d'exemple  dans  ce  Pays  ;  elle  a  50 
pied*  fur  30.  Quel  eQ>ace  aiTez  Tifle  pounoit  donner  nue 

juftfi 
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f[^  ifl^  de  rinifnenlîté  de  la  gloire  divine  T  Les  rappont 
ft  la  cootDdes  judicieureraent  m^nag^s  de  toutes  lespar- 
ÔK  qui  compofent  l'etnbellilTenYent  de  ceice  Chapelle ,  &  qui 
RikIcdi  à  une  m^tiie  fin ,  Cn  font  une  des  plui  brillantei  dé- 
coraiîoiis  que  la  fculptute  puilTe  mettre  au  jour,, 

L'Autel  efl  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  forme  d'un  quatre 
obloog  ,  ûntple ,  mais  noble ,  efi  convenablement  aflbcti  au 
fnjei.  Le»  moulufes,  l'écoil^  rayonnéequi  décore  le  pan- 
neau du  milieu ,  les  rofes  dont  ceox  des  cficés  font  ornis  , 
ftni  de  bronze  doré.  Oo  v  monte  par  cinq  marches;  fon  Hé- 
nom  le  met  k  poTtê\  d'être  apperçu  de  trÈs-loin  :  les  ar- 
.nifc-corps  qui  lui  font  cooirgus,  lui  donnent  alTezdelar- 
genr  pour  remplir  l'ouvertore  de  l'arcade. 

Le  tabernacle  en  eft  ingénieufement  pratiqué  dans  l'épiif- 
feur  de  lapoaion  du  nuage  qui  defcendduhaiitdela  gloire 
ju((]ues  furVAntel.  Cette  mventon  fîngulière  fauve  l'incon- 
vâiient  des  petites  parties  que  les  accelToitei  d'un  taber> 
ncle  ordinaire  auroient  introduit  parmi  les  grands  objets 
dont  cetie  décoration  eft  compofée. 

Une  baluftrade  de  marbre ,  pareil  à  celui  de  l'Autel ,  avec 
des  portes  aux  deifz  câiés ,  faites  de  mime  matière ,  enferme 
leSanâuaire,  &  fert  de  table  pour  la  communion. 

Des  torches  len  hcott  de  chandeliers  à  bras ,  dont  le* 
tmaches  font  formées  de  trois  l^s  qui  fortent  des  volutes 
d'un  cartel  agraffê  fur  la  bafe  de  deux  pilaflres ,  tiennent 
Eeudes  chandeliers  qu'on  eft  communément  en  ufage  de 
placer  fur  les  zradins  de  l'Aiicel  :  cet  ornement  eA  de  bronxe 
doré. 

Tout  le  Sanâuaire  eft  révéra  de  marbre  blanc  veiné ,  i 
la  buteur  de  fept  pieds.  Telle  eft  la  hauteur  des  bafea  de 
tous  les  piliers  de  PEglife  ;  celle  des  gradins  de  l'Autel , 
&  celle  des  piedeftaux  des  ftatues ,  tepréfeniaut  David  8c 
Ifaîe.  Ces  piedeftaux  font  revêtus  du  même  marbre  que  le 
Sanâuaire,  &  ornés  d'une  guirlande  de  chêne  en  bronze. 

La  décorniion  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  eft  couron- 
née par  un  magnifique  plafond  de  M.  PUrre  ,  Peintre  or- 
^aire  du  Roi ,  premier  Peintre  de  M.  le  Duc  d'Orléans , 
&  Profelîeur  de  l'Académie  Royale.  Dans  ceiie  brillante 
produâion  ,  M.  Pierre  peut  Te  flatter  d'avoir  atteint  la  per- 
Ââion  idéale  de^Conroiffeurs  les  plus  délicats.  Son  plafoi  d 
35^  pieds  dans  un  diamiire,  &  4S  dans  l'antre  j  l'élévation 
fie  la  coupole  a  19  pieds  ;  ce  floi  forme  tm  des  plus  grands 
morceaux  en  ce  genre  d'architeaure.  Le  fujêi  t^V  Ajfompùoii 
de  la  Vitrge.  Touie  la  michise  eft  coœpolée  de  cinq  Kroupes 
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principaux.  Le  premier  qui  fè  pr^rente  en  entrant  dans  la 
Chapelle ,  eft  celui  de  b  Vierge  ;  c^eft  le  perfonnage  d» 
minant.  Rien  de  plut  majeflueux ,  de  plus  déccni ,  de  plus 
beau  que  faËgure:  elle  s'élève  au  Ciel,  vécue  d'une  draperie 
blanche,  plifl^e  de  tris-grande  maniire.  Une  partie  delà 
Cour  célelte  s'emprefle  à  la  recevoir  ;  elle  eft  louteoue  & 
environnée  d'Anges,  dont  les  attitudes  font  variées  avec 
génie  ,  &  remplies  de  grâces.  L'atiention  Ce  fixe  ï  ce  pre- 
mier objet ,  &  c'eft  avec  peine  qu'oti  s'en  arrache  pour 
jouir  des  détails  intérelTàns  qui.  l'accornpagnenc. 

Le  fécond  groupe  que  Pan  voit  t  droite  ,  repréfente 
différensApâtres&  Manyrsdela  Lai  nouvelle,  morts  avant 
l'AfTomption  de  la  Vierge.  Flufieurs  de  ces  figures  font  de- 
bout &  font  très  bien  leur  tffet  -.  hardielTe  clc  1  An  qui  Te 
trouve  ici  couronnée  du  plus  grand  fuccès.  Celle  qu'on  ad- 
mire te  plus  en  ce  genre  ell  le  Saint-Jean  ;  il  paro'n  porté  fur 
l'aile  des  vents ,  Se  fcmble  percer  la  voCite }  l'ilLufian  eft 
entière  Se  ne  permet  pas  d'imaginer  que  le  «ait  qui  le  repré- 
fente,  puiflè  fe  foumetcre  au  contour  d'une  furface  qui  fe 
courbe  pour  couvrir  la  tdte  des  Spcfiateurs.  Parmi  les  figures 
d'Apôtres ,  on  remarque  comme  une  des  plus  belles,  celle  de 
Saint- André  ,  qui  eft  groupée  avec  Saine  Paul  &  Saint 
Eùennt.  Ces  Martyrs  viennent  jouir  d'une  félicité  qu'ils 
«nt  achetée  au  prix  de  leur  fang.  Derrière  on  voit  un  groupe 
agréable  de  femmes,  donc  quelques-unes  .ptéfcncent  à  la 
Vierge  leurs  en&ns  innocens  malfacrés  fous  Hirodt.  Par  une 
continuité  de  mafFss  lumincufes  ,  les  figures  àeMardoehie^ 
dEflker  &  de  fa  fuivance ,  ne  forment  qu'un  mËrae  eroupe. 
Entre  ce  fécond  groupe  Se,  le  premier ,  font  placées  fur 
un  plan  reculé  mais  apparent,  deux  figures  épifodiqiies, 
nécelTairement  liées  au  fujet  -,  elles  repréfentEnt  Adam  & 
£ye  ,  ce4  coupables  auteurs  'des  maux  qu'on  voit  enfin 
réparés. 

En  fuivani  toujours  fur  ta  droite,  le  triùCème  groupe  eft 
compofé  des  figures  de Aoe  yjofui,  Mdife  ,  Aann ,  David, 
Se  d'une  fuite  de  Patriarches  &  de  Prophètes ,  qui  admirent 
les  merveilles  dont  1!s  ont  été  les  ff  mboles ,  ou  dont  ib 
ont  annoïKé  raccomptllTemeni  :  ce  groupe  eft  terminé  par 
les  Nfages.  On  eu  furpris  que  cette  partie  du  plafond,  quoique 
moins  expoféeï  la  vue  ,  n'ait  ppmt  éc^  cependant  négli- 
gée ;  elle  eft  également  magnifique  par  l'abondance  &  la  va< 
riété  des  figures  ;  comme  on  n'a  pas  autant  de  diflance  pour 
voiice  c6té,  c'eft  U  que  l'Artifteale  plus  déployé  toutOC 
les  reiïi>urcis  de  foo  génie  &  de  fon  Art. 
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Leqnamime groupe  ^  en  futvant  toujoun  le  même  ordre, 
eft  un  caDceri  d'Anges  qui  calibrent  ce  grand  jour  &  lt 
bonheur  de  l'Univera. 

Le   dernier  groupe   repr^fentinr  les  femmes  fortes  de   . 
l'ancien  Teftameni ,  telles  que  Judith  ,  Dtbora  Se  autres  . 
le  hc  au  précédent  par  une  ûiice  d'Anges  dans  des  attitudes 
d'adoration  &  de  refpeft. 

Enfin  ,  le  focle  ajouté  i  la  corniche  pour  couronner  l'ar- 
ctiiiefture ,  eft  orné  de  figures  allégoriques  feintes  de  ftuc  , 
qui  repréfentem  les  \iercus,  forme  tine  illufion  dont  on  k 
peine  à  Te  défendre. 

C'efl  avec  juftîce  qu'on  applaudit  ïce  beaupoSmepitto- 
refque.  M.  Pierrt  nous  montre  les  Cieux  ouverts^  &  ta  lu- 
mière la  plus  brillante  dans  une  coupole  où  l'on  n'apperce< 
Tmi ,  avant  fes  travaux  ,  que  le  trifle  efkx  d'une  voûte 
ubrcurcie  par  fa  profondeur ,  &  noircie  par  le  temps.  Des 
nuées  qui  fe  développent  fur  uneinfiniiede  plans  ,  dontles 
uns  paroîfTent  defcendre  dans  la  Chapelle  ,  les  autres  s'élever 
-iune  hauteur  prodigieufe  ,  ne  laiftent  aucune  trace  de  la 
foKdité  (fune  voûte  entièrement  fermée.  Une  difpofition  ds 
groupes  qui  s'enchaînent  les  uns  aux  autres  ,  &  des  plans 
qui  le  font  valoir  réciproque  ment,  détruit  l'idée  d'un  elpac* 
rond,  pour  donner  celle  d'une  étendue  immenfe  du  Ciel. 
Dans  cette  étendue ,  une  quantité  prodigieufe  de  figures  s'ar- 
range fi  naturellement  qu'elles  n'y  font  point  prelTées ,  & 
filibrement,  que  rien  nefent  la  g£ne.  Nul  embarras,  nulle 
confufion  ;  le  Speâateur  fatlît  ailement ,  &  avec  tranfporr  , 
Tordre  ,  le  plan  ,  la  conduite  de  ce  grand  ouvrage;  c'elt 
ainft  que  rob:et  total  d'un  poëme  doit  fe  préfcnter  d'une 
^on  claire,  fitnple  &  élevée;  c'eft  ajnfi  qu'on  voit  dans 
le  plafond  de  M.  Pierre  une  unité  de  compofiiion  qui  en' 
chante  ;  toutes  les  parries  tendant  ï  un  feul  corps  ,  toutes 
lescaufes  ïun  feul  effet,  tous  lesreAbftsà  un  feul  mouve- 
ment. 

L'exécution  n'ell  pas  moins  heurcufe  :  les  figures  font  dra- 
pées d'une  manière  grande  &  large.  L'intelligence  des  rac- 
courcis y  eft  portée  au  plus  haut  dtgré.  Certe  intelligence 
quoi  qii'abrolu  ment  indirpenfahledant  les  plafonds,  eft  ce- 
pendant très-rare  ,  &  il  y  a  beaucoup  de  plafonds  ,  nitme 
des  plus  grands  Maîtres,  oîl  elle  manque  totalement.  On 
la  vbit  obfervée  ici  avec  exsAirude  ,  &  foutenue  du  goùc 
nfceflaire  pour  en  tirer  des  figures  d'un  beau  choix.  Ce  qui 
rend  ce  morceau  plus  admirable,  c'eft  le  gra^d  etfet  qu'il 
produii.L«i  mafles  de  lumières  &  d'ombres  y  font  l\ipérini- 

Qij 
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rement  diftribufci.  L'sîl  fe  trouve  rrinquille  par  Te  repM  Se 
te  bel  accord  qui  y  rËgne,mal?réIa  richelTe  des  ob  je»  qu'il  pré - 
fente.  Les  groupes  y  font  dégradés  avec  beaucoup  d'art.  De 
grandes  parties  de  demt-iei&res  y  rouiieiinent  les  lumières 
brillantes,  &  il  y  règne  une    lueut  vraimenc  eé\eRe,  La 

Eerfpeâive  locale  &  aérienne  ne  fauroit  être  plus  parfaite, 
e  coloris  «H  d'une  belle  fraîcheur  &  d'une  force  peu  com- 
mune ,  la  manière  de  delliner  &  de  peindre  ttès^grande. 
Ce  qui  étonne  fur-tout  ,  c'eft  la  beauté  de  l'harroonie 
générale  ;  ce  plafond  paroît  ^out  eq|ier  fait  de  la  même  pa- 
lette, &,  pour  ainfi  dire,  le  m£me  jour  :&  fi  dans  les  ou- 
vrages de  l'Art,  la  difHciiltévaincuedoit  etrecomptéepour 
un  méfitf ,  comme  elle  l'eft  fans  dame  ,  on  fera  plusfur- 
pris  encore ,  en  fiifunt  réflexion  qu'il  a  fallu  peindre  cec 
ouvrage  dans  l'obrcurité ,  c'ell-ï-dire  ,  fans  autre  lumière 
que  celle  deccroif^s,  quiétoii  interceptée  par  l'écbafaud 
fur  lequel  étoit  l'Attifie. 

Le  Calvaire  eftune  uoiCèmc  Chapelle  cooflruite  derrière 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler  j  elle  terminel'Eglife 
du  cAté  A\\  Nard.  Ce  refpeâable  afyle  oâre  à  la  curio&ié^ 
des  ConnoilTeurs  &i  la  piété  des  Fidèles,  U  Smuvcut  cruci- 
fié (  ouvrage  d'Anguier ,  Sculpteur  habile  du  Cécle  paifé  )  & 
la  Madeleine  éplorée  au  pied  de  là  cnix  ;  objets  aitendridant 
qui  femblent  emprunter  un  nouveau  pathétique  d'unelu- 
nière  céiede,  qui  les  éclaire  dans  la  cavité  d'une  efpèce 
de  niche  o^  ils  font  placés.  Ils  s'y  détachent  fur  un  fond 
de  ciel  orné  d'un  groupe  de  nuages  peints  avec  goûrparM. 
lAaehi ,  de  T  Académie  Royale.  Le  Chrift  &  la  Madeleine  pa- 
roiffent  au  haut  de  la  montagne.  Sur  un  plan  plus  avancé, 
font  ingénieufemeni  placés,  d'une  part,  les  Soldats  pr^ 
pofés  p3ur  la  garde  at  l'Homme-Dieu  crucifié  ;  de  l'autre , 
des  troncs  d'arbres  ,  des  plantes  ,  parmi  lefquelles  on  voit 
le  ferpent ,  qui,  prêt  à  fe  précipiter  ,  femble  blafphtmer 
contre  te  Vainqueut  de  la  mort  ic  du  péché. 

Au  bas  de  la  montagne ,  oit  font  deux  portes  taillées  danc 
le  roc  pour  monter  fur  le  Calvaire ,  eft  un  Autel  de  marbre 
bleu  turquin  ,  qui  n'a  pour  tout  ornement  que  deux  urnet, 
d'ol!i  fort  ta  fumée  des  parfums ,  par  le  moyen  de  laquelle 
l'Autel  fe  trouve  lié  avec  les  rochers  du  Calvaire  ;  au  mi- 
lieu s'élève  un  tabernacle  formé  d'un  relie  dé  colonne  de 
bronze  doré  ,  fut  laquelle  font  groupés  divers  attributs  de 
la  PaJJîon  du  Sauveur ,  fa  robe  ,  la  couronne  d'épines ,  la 
lance ,  le  rofeau  ,  les  dez  ,  fl-c.  Cette  penfée  heureufe  ,  aini 
qne  toute  b  décotation  du  Calvaire, efl  due  à  M*  foi-. 
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■HUM,  Artifte  paiement  attentif  i  jeRer  de  la  po^fie  Se 
Al  rathAi^ue  dans  let  fujen  qui  en  font  fufceptibles,  flc  i 
f  répandre  les  tfièti  piquant  de  la  magie  pitiorerque.  l'ar- 
cbîitâure  de  l'Autel  qu'on  voit  dans  cette  retraite  (efpec- 
abte,  de  mime  que  le  Sanâuaire  de  la  Cliapeile  de  la 
Vierge ,  eft  de  M.  Boalée  ,  ArchÎTeâe ,  &  ancien  Penfîon- 
tuire  du  Roi ,  dont  les  calent  font  conoua  par  diâïrens  beaux 
OUT  ragea. 

Si  apr^  l'examen  de  cee  trois  Chipelles  ,  le  Speâateur 
revieu  dans  la  grande  nef  de  l'Eglife ,  il  y  trourera  d'autre* 
décofations. 

Dans  la  croifée  font  deux  Autels  de  marbre  bleu  tiir- 
quÎQ  ,  iK-nés  d'arne)  &  de  bas-reliefs  dora  ;  fur  l'un  eft 
placé  tui  Chrift  agoni/anC  au  jdrJin  des  Olives,  par  M.  Fa^ 
mnnei;  fur  Tauire  s'élive  la  figure  de  S,  Rock  ,  ouvrage  ds 
M.  Couftou  l'atné ,  Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  âs;Profejreur 
de  l'Académie  Royale.  Les  Autels  font  de  M.  i'oujlou  le 
jaine,  Architeâe  Si  Ifirpefleur  de  Marly.  Ces  deux  frères 
qui  fontieonent  pn  leurs  tilens ,  l'éclat  du  nom  qu'ils  por- 
tent, ont  dévoilé  daBS  ces  ouvrages  la  correâion  de  leur 
fiyle ,  &  la  noble  fimpticité  de  leur  goût.^ 

Deux  Chapelles  latérales,  ornées  &  décorées  en  marbre 
de  cotileor  ,  ainfi  que  les  autels  &  les  balirflrades  :  danr 
rnne  eÛ  un  tableau  repréfeatanc  Saint  Denis  prSchanc  U 
fù  ta  France,  par  M.  rien  ;  Se  Pautre ,  Sainte  (ieneviève— 
des-Ardens  ,  par  M.  Doyen.  Le  miracle  des  Ardens  eft 
atrivéen  ny>, 

Une  chaire  d'une  tnaniirc  qui  tient  de  Titalique ,  ntîrfr. 
fc  filé  les  renrds  des  curieux.  Ce  monumeni  neuf  par  fs 
compofïtion,  onlUnt  par  (k  rîclieire ,  intéreflant  par  (a  fîn- 
gnlarité  ,  mérite  bien  de  la.  conUdéracion  i  M.  Challe  qui  eo 
cfi  l'Anteur. 

Lapretniire  chaire  dans  Paris  qui  mérita  l'attenticm  def 
Connoiflnirs ,  au  milieu  du  fï^cle  dernier ,  fut  celle  de  S. 
SaenrU'dwMont.  Laurent  ta  Hin  ,  Peintre  habile ,  en  do^ 
aa  les  delCns ,  &  fes  crayons  furent  fupérieurement  exé- 
cuta par  VEfioe'oTt ,  Sculpteur  d'Arras.  Les'  Vertus  quel'on  ' 
y  voit  affifes  ,  &  les  bas-reliefs  qui  Tes  acoranpagnent ,  font 
(Tun  très-bon  goût,  autB  bien  que  la  figure  de  TAiige  oat 
termine  le  couronnententde  cette  chaire,  &fembleappeller 
ta  Ton  de  fi  trompette  les  Fidfctes  i  la  partie  divine.  Mais 
quelle  relation  peut-on  trouver  dans  la  figure  de  Somfon- 
gui  porte  ^oat  ce  menumeot ,  avec  Fulage  auquel  il  cS 
Qiij 
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Atttiaé  1  Ceft  donc  un  ^pifode  inutile ,  Ie  par  conffquent 

vicieux. 

L'on  n'en  verra  point  de  ce  genre  dans  la  chaire  de  S, 
Roch  ,  dont  nous  devons  le  defliîi  Si.  l'eiéciition  I  M.  ChaUct 
Scuipteur  ordinaire  du  Roi ,  qui  ■  étudié  &  defliné  pendant 
fon  réjour  i  Rome  ,  dans  une  grande  correfHon  8e  avec 
beaucoup  détalent,  les  plus  belles  flatues  anciennes  &  mo- 
dernes. En  réfléchiflànt  fur  Ton  ouvrage,  il  a  penfé  que 
SOS  chaires  d'Eelifes  ,  dans  lent  ocigiiH  ,  étoient  le/uggcjlus 
de;  anciens ,  ceU-a-dire,  un  lieu  un  peu  élevé  pour  parlée 
au  Public,  Nous  n'avons  aucun  terme  en  noire  langue  pour 
tendre  ce  mit  latin  ;  celui  de  tribune  eA  trop  générique, 
&:  appliquée  plufieurt  autres  ufages.  Ceft  donc  une  de  cet 
efpèces  de  iribunesque  M.  Chalic  i  voulu  conftruire  ,  en 
lui  donnant  plus  d'étendue  que  nos  chaires  n'en  ont  com- 
munément ,  fans  s'alTujettir  à  l'ancienne  forme  circulaire. 
Le  plan  delà  pcincipale  face  efi  légèrement  cintré.  Il'y  i 
ajouié  des  refTauts  &  des  arrière-corps  le  tout  enrîclû  de 
tas-rctiefs  repréfentant  les  Vertus  th&logaJes ,  trè;  -  bteo 
delTinées.  Tout  ces  faces  font  terminée  dans  la  bas  par 
lin  gros  cof  don  iormé  de  feuilles  de  cbtne  ,  liées  eufemole, 
&  qui  fépare  tapartie  fup^rieure  d'avec  l'intérieurew  Tout  te 
corps  de  cette  chaire  eft  foutenu  par  les  quatre  Venus  car- 
dinales de  grandeur  naturelle.  Les  tires  font  'd'Mi  beau 
choix  ,  &  vaâées  malgré  l'ingratitude  de  leur  caractère  tou- 
jours froid  Se  fans  raoïivement,  On  les  diAingue  par  tcura 
itiribuisdoni  leurs  mains  font  chargées.  Le  Sculpteur  vou- 
lant donner  au  fupport  de  tout  i'ouvrage  ,  la  grâce  cJeji'Ct»- 
folc-s  qui  fe  terminent  en  retraite  ,  n^a  pu  repréfenter  les 
^ures  entières  de  ces  Vertus  en  pied,  dont  le  bas  eù^ 
formé  des  faillies  perpendiculaires  &  d^fagréables  ;  il  a  donc 
élé  forcé  de  renfermer  la  moiiié  de  ces  figures  àans  deS 
gaines  qui  ont  éprouvé  quelques  ciitiques.  On  a  voulriref- 
treindre  cetia  licence  à  la  reprtffBtatic«i  des  Divinité^  &^ 
femmes  efdaves  ,  dont  les  Grecs  ont  forméleuK*  Cifi^iMesi 
mais  nos  plus  favans  Sculpteurs  &  Architeâes  mottemc» 
ayant  ainfi  repréfenté  en  cent  occalions  des  figures  d'Ançn, 
lie  ChaUe  e'elt  cru  auiorifé  à  pouvoir  ufer  du  même  privi- 
lège. Les  Vertus  étant  des  èires  moraux  perfonnifiés  ,  n% 
doivent  pas  plus  bleflêr  la  décence,  fou*  cette  forme,  ifuo 
ceux  de  ces  fubdances  fpirituelles  également  idéales,  L«. 
ffalEf  auquel  ces  Venus  font  adores,  eft  orné,  dansiez 
ilitervallw  des  figures,  de  fefloos  de  ^iiillesds  ^Auca 
copiés  6i£  les  moBumcns  antiques. 
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le  deffiù  <Je  cène  chaire  appelle  Tàhat-^voît,  eR  fermé 
pu  on  rideau  qui  repr^fcnte  le  voile  de  l'erreur.  Il  efl  levé 
pir  un  Génie  célefte ,  Ivmbole  de  la  vérité.  Ce  rideau  eo* 
licbi  dtnsfes  exrrémiies  d'une  frange  dorée.,  eft  attacha 
la  pilier  auquel  eft  adoflée  la  chaire ,  par  de  riche*  cordons^ 
&  arec  beaucoup  d'att  &  de  vérité.  Flufieurs  perTonnet  au- 
loîent  fouhaiié  en  ^bat-voix  plua  exhauflV.  Le  corps  de 
l'ouvraee  l'cxigeoii ,  &  c'étoit  l'intencioa  de  l'Aurear  \  mais 
alors  if  n'eût  été  d'aucune  utilité  pour  renvoyer  la  voix  à 
TAuditeur }  un  inconvénient  de  cette  importance  a  décidé 
de  fa  place,  La  rampe  de  l'efcalier,  pour  monter  \  cette 
chaire ,  mérite  les  regards  des  ConnoiiTeuri  ,  &  ajoute 
beaucoup  au  prix  de  tout  l'ouvrage,  par  la  nouveauté  & 
le  goftt  de  Tes  oroemens  mâles  &  fans  nulle  confufion.  Le 
brotize  doré  &  l'acier  biuni  y  font  diftribuét  avec  bien  de 
rinelligence.  Le  fini  du  travail  y  eftpqujTé  au  plua, haut 
pcnnt  iK  perfedion.  Cette  rampe,  malgré  fa  beauté  ,  a  en 
des  Cenleuf 9  qui  auroient  voulu  qii'à  la  place  des  ornemen* 
1  four  qui  la  compofent ,  on  eCkc  continué  jufqu'au  bas  de 
la  première  marche  les  panneaux  &  tes  bas-relicfs  des  face* 
de  b  chaire;  mai»,  dis  qu'elle  elt  conftruite  eh  tribune, 
ne  làlloit'il  pas  nécelTairemeni  que  la  lampe  de  Ton  efcalier 
fUt  comme  celle  de  tous  les  autres  ,&  diftingué  du  corps  de 
Is  tribune  avec  lequel  il  ne  doit  avoir  aucune  reïïemblance  7 
d'iilleurs  l'obliquité  des  parallélogrammes  auxquels  on  e&t 
été  aCujetii  par  la  forme  des  panneaux ,  préfente  toujours 
un  efièc  défagréable. 

Mais  de  louie*  ces  critiques ,  {a  plus  forte  &  la  plus 
tufte ,  c'efl  d'avoir  couvert  de  dorure  ,  contre  rinttatioii 
de  M.  Challe ,  les  bas-reriefs ,  les  Venus  &  l'Ange  oui 
forment  les  principaux  fujets  ie  cette  chaire.  Ceux  qui  IM 
ont  admirés' dans  l'atelier  du  Sculpteur,  n'en  ont  plua  ap- 
perçules  beautés  au  travers  de  cet  oripeau,  qui  ,  par  fe* 
reflets  viB  Si  par  taches ,  darde  des  coups  de  iiunière  pcr* 
fides,  en  éclairant  ce  quidevroii  tireobrcur,&  enobfcur» 
cilTaDi  ce  qui  dcvroit  éire  éclairé.  Ne  celTera-t-on  point 
d'eftimer  &  de  prodiguer  une  beauté  ii  faulTe  &  fi  imagi- 
naire ,  qui  n'eft  beatité  que  pour  le  Peuple  &  le  Villageois, 
&  dont  on  devroit  être  défaBufé  après  tant  d'exemples  de 
chef- d'au vres  que  cette  fureur  de  dorer  a  perdus  ?  T^ou» 
ne  citeconi  aûe  les  bas-relieâ  de  la  cbùredesEnipds-À^r 
guftins.'par  le  célèbre  Cenntin  Pilony  admira  de  touslea 
CoDnoifleurs  ,  &  tombés  dans  le  méprisdepuîa  (]uC  Tigno- 
n&c«  le*  a  à^wttéi  pai  la  dom^.  Cette  imme  fft.*»; 
'■ ^  ■  ■       Q  if.. 
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îourdliiii  fîlbrt  \  U  mo^e  ,  que  l'on  ne  déferp^reroït  pas  de 
voir  quelque  jour  les  belles  figures  de  la  fomaioe  des  Sauta 
Innocens  ,  couvertes  de  ce  métal. 

Le  deflîn  de  la  chaire  de  M.  CbaUe  eft  mSIe  Se  d'un  beaa 
fimpic.  Cet  Artifle  mérite  les  plus  grands  floges,  pour  avoir 
réutié  au  torrent  de  la  flérile  profutïon  des  ornemens  qui 
dominent  aujanrd'hui,  &prefqueioiM  dans  le  même  genre 
&  d'an  g  ;ût  petit  &  colifichet.  Tous  ceux  que  M.  Châtie  y 
a  placés  étoieiit  néceflaires  ,  &  foqt  choilîs  dans  les  monu- 
mens  antiques  Ics-plus  approuvés  :  enfin  ,  cette  belle  chaire  , 
ma'gré  la  critique  &;  l'envie  ,  toiijaurs  aâives  ï  flétrir  les 
réputations  naiiTantes,  eft  eftimée,  &  le  fera  long-temps 
par  les  CcmnoilTeurs  lans  paffion ,  &  les  Amateiu"»  du  beau 
fans  clinquant.'On  peut  avancer  avec  confiance  que  ce  mo- 
nument obtiendra  les  TufFrages  de  la  poftéri té  unique  objet 
de  l'homme  de  génie  ,  fi  l'injtifltce  &  la  bilarrerie  de  la 
mode  lui  refufcnt  ceux  de  fes  Contemporains. 

Les  nouveaux  embellilTemens  de  l'Eglife  de  Saint  Roch 
s'étendent  jnfqu'arix  grilles  du  Chœur,  la  réforme  qu'on  y 
a  faite  en  lès  fabailHint,  femble  l'agrandir  ;  elles  ne  cachent 
plus  les  cérémonies  qui.s'y  font ,  commet  elles  les  cachoieoc 
amrcfùit.  Au  mciycn  de  cette  téparaiioD  avaniageufe ,  on 
appercoit  aujourd'hui  de  toute  la  nef,  &  d'une  partie  des 
bas-cocés ,  non  feulement  les  décorations  nouvelles  ,  le 
maitre-aiitel ,  mais  encore  la  célébration  des  Saints  Myf- 
tèrts.  Le  Sieur  Doré,  Maître  Serrurier ,  a  fu  varier  dans 
cçs  griljes  le  fer  &  le  cuivre  avec  un  tel  art  .qu'il  en  ti- 
fulre  uii  trîs-bel  accord. 

■  Un  jeu  d'orgues  très-complet ,  trïs-mélodieilx  ,  confié  aux 
talcns  d'un  Artifte  (tiftingué(  M.  Balbitra ,  Maître  de  cla- 
vecin de  la  Reine ,  Organise  de  Notre-Dame  ,  &c.)  entre 
dans  Tordre  des  décorations  dont  nous  rendons  compte  ici. 
Elles  fonr  toutes  convenables  au  faînt  édifice;  ellesfont  rv 
latives  à  la  gloire  du  Seigneur  ,  i  l'édification  des  Chrétiens, 
'&  n'ont  pour  objet  que  de  ranimer  la  piété  des  Fidiles,  Ce 
fonc  autant  de  monumensaurhentiques  S:  permaoens  de  la 
libéralité  de  quelqires  ParoifTiens  d'autant  plus  louables  dans 
-leurs  largelTes,  qu'ils  ne  veulent  point  êireconhus,  &  qu'ils 
■OTit  dépofé  dans  le  fein  de  leur  Pafleur  le  fecret  de  leur^ 
bienfaits;  rârégénérofité,  reflource  heureule  que  tous  les 
revenus  de  fEglife  &  de  la  Cure  de  Saint  Koclf  n'auroiem 
*  pir  fuppléer  ! 

ROI-HENRI  (  le  )  MaifoB.  Voy,  CHAliTnu;  (  ) 
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ROT.  (  le  jardin  du  Roi  )  Voj,  JakDIKS  ,  Prohenades 
WBLIQUSS. 

ROISS Y ,  (  U  eUuau  de  )  Roffiacum,  était  tm  vieux  Châ- 
teau flanque  de  tours  rendes  à  l'antique  ,  <^ni  a  appartenu  à 
la  inaifon  de  Mefm'ti.Lt  Coraied'Avatix .  fi  connn  dans  toute 
fEnrope  par  fes  négodationii  ,  le  ficsbactre  en  1704,  &fit 

Etter  les  fondement  d'an  Chiteau  dont  il  a  fait  continuer 
I  ouvrages  jufqn'Ji  fa  mon  ;  il  en  avoit  élev^  trois  beaux 
corps  de  bâtimens  des  plut  r^gulieri ,  &  il  ne  refloit  plus 
tju'un  pavillon  à  achever.  L'encio*  de  cette  tniifon  eft  d« 
phu  de  cent  arpens.  Beau  jardin ,  grand  parc  ;  mis  il  y 
nanqiie  de  l'ean  ,  &  quelques  d^rues  qu'on  7  ait  faite» 
potir  y  en  faire  venir ,  l'on  n'a  point  réirfit.  Ce  chSteau  eft 
Mrii  de  U  maifon  de  Mtfmes  en  1713  ,  &  a  ét^  acheta  par 
la  Marqutfede  la  Carte,  qdî ,  en  1719,  le  vendit  au  Sieur 
Xatr  ,  fameux  par  le  fjifténic  qui  afait  tant  de  malheuieux 
en  France.  Ce  chiieau  ell  dans  un  Bourg  de  l'Iûe-dA- 
Francs  pr^  d«  Ifigay.       * 

ROM AIKVILLE ,  Villaee  du  Doyenne  de  Chellct ,  fitu£ 
pr^'n'à  i'exttiaiti  de  ta  plaine  qui  règne  fur  la  montagne, 
'qui ,  au  forcir  ds  ParU  ,  commence  à  la  Courtille  ,  &  qui 

-continueà  Bellcvill*;  enToneque  coBime  de  fielleville.(i 
voe  eu  charmante  vert  le  tnidî  &  le  cpBchant ,  de  mémv 
Tefl-etle  de  Rom£nvilie  vêts  le  couchant  Se  (e  nord ,  du  cât4 
dé  Saint-Denis  ;  A:  beaucoup  ao-dctâ  ,  vers  Dammactin  »  8c 

-for  la  route  de  Meaûx.  On  ne  compte  4e  ParU  à  cette  Pa- 

■  nÀ3* ,  qu'une  lieue  .&  demie  ou  deux  pcitiei  lieues  ;  taen  it 
n'eft  pas  (itué  dans  la  Brie.  Il  e(l  vraisemblable  que  ceue 
Terre  a  appaftean^  ma  homme  appelle  ttamain  ,  qui  éroit 
on  nom  anez  oomouin  anciennement.  Comme  S.  Cetmata 

■  d'Auxerre  eftle'pTEmier  Patron -de  )'£glife  de  ce  lieu  ,  de 
■téme  q»^  Pantin  qticyeft  coniiga,.oo  pourroit ctoire qu* 
Jtomaiaville  n'teic'd'Abord;  qu'un  .Hameau  de  Pantin  ,  & 
-«'il  en  a  ^t^  dift^ait pOtir  (treédg^  enParoifle  ;  avant  que 
rEglife  de  Pmtiti.~^ppariint  aox  Moines  de  Saint-ManiO' 
des-Champs.  Pen&<^tcéfaudrott-ildir*  aulTi  que  Pantin  ferait 

lise  didraâion  de  Ronéain ville  ;  mais  on  ne  trouve  on  4e 
dtrea  qui  pailent  de  Somainville^vant  le  treizième li(c le., 
au.  lieu  qu'il  en  refie  du  onzième  Cède,  qui  regardenc 
Fandn. 

L'Bglife  pawli  éttt-  une  fimânre  du  temps  de  la  focoode 

-aee&oot  Baia,  i  ca  juger  piE.ietquure^enqmJJvr' 
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|Kxtent  la  Tnfite.  [.■  Fét«  de*  deia  Sainn  Patroas  y  efl  cEmn^ 
met  ;  celle  de  Saint  Germain  le  31  Juillet ,  &  celle  de  S> 
Romain  le  23  Oâobre.  La  nomination  de  la  Cure  apparcienc 
-1  l'Acchevique  de  Paris  ,  pUriêJure, 

Le  terriioiie  de  ce  Pays  eft  en  libour^et  &  vignes.  On 
voit  fur  cette  Pvoifle  une  petite  émtndice inculte,  furl^ 
quelle ,  à  en  juger  par  certains  reCles  ,  exi&oit  un  Ûtiment 
en  forme  dYquerre  r  dont  U  grande  face  regardoit  le  nord^ 
te  l'autre  cbi6  le  couchant.  Au  baa  de  cette  petite  bauteuc, 
eft  un  gou&e  eo  forme  d'enionnoit ,  d^ns  lequel  les  rauc 
«'^coulent  prafque  de  toutes  parts,  &entf 'autres,  celles  d'une 
fontaine  qui  prend  fof)  cours  du  plus  haut  ou  environ  (Tune 
colline  vera  l'occident.  On  ya  jette  des  animaux  vivans  qu'on 
s'a  pmaia  revua  depiiia.  Cette  efpëce  d'abîme  a  feit  donner 
i  II  petite  élévation  qui  eft  vers  le  nbrd ,  &  «  la  maifbn 
i^ut  y  étoit  anciennement  le  ribm  deT/ouKo^iu.  lleftvrai 
qu'il  y  a  eu  dans  le  feiziëme  fîicle  une  famille  du  nom  de 
•Vajpui  k  Romainville...   .      , 

C  I  deMoDijiî*Ily »euà.R(»- 


.9  Je)  fiuneux  par  la  niiÛsnoe 

4e  I  :  François.  I.  La  Ville  de  &»• 

■noi  la  Sologne.,  El^aion  de  U  C^ 

véralité  d'Orléiot ,  fur  le  ruiiTeau  de  Morontin  qui  fe  perd 
«Uns  la  Sandre  .  i  quarante  lieues  de  Pah«.  Une  partie  âe 
ftlaifir  f^Uit  faire  perdre  la  vie  i  Pfat>90is  ï  dont  ce  cbfr> 
relu.  Voici  l'anecdote ,  telle  (qu'elle  eft  rapputée  dans  l'Hif- 
'toira  de  France ,  torm  xj  ,.  pag,  304  &  ftUv.  donnée  par  U« 
Garnier.        . 

-'  Ce  Prince  ^Eoâl  àllj'>37ee  toutfi  fa  CourpilTer  les  prt^ 
nie»  jours  de  Janvier  au  château  de  Ramoreattn,  cbcz  U 
^>ncheflë  d'AngouIêtric';  fiTiikc.-Iiapprit'qae  la  veille  des 
Jlois,  le  Comte  fie  -^amt^Pol   avoitafTemÙé  chei   lui  uo 

ëand  notnbre  d'arniu  6c  .AU?oa  avoic  fait  lUn  Roi  de  U 
ve.  Il  afTemble  de  frm  c6te.i]ueI()tKS  jëtmes  Courtiri»., 
Se  envoya  défier  le  nouveau  Roi.  Le  CMine  de  Saine-Fol 
:&  k»  amis  atnafairent  i  Ja  blte  des  pelotes  de  neige,  des 
'Àuft,  des  pommes,  barricadtrent  tes  portes ,  &fe  nireot 
en  état  de  fouteoir  l'aflânt.  Lorfqne  toutes  <es  provilian* 
furent  épuifées  ,'uii  des  plus  échanfffs  rùfilTant  une  bCkcbe 
enflammée  ,1a  jette  au  milieu  de  la  Troupe  qui  brifoit  les 
'portes:  elfe  tomba  fur  k  tête  du  Rer&Ieietiverfaranscot>- 


L 
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ftateMfn.  Les  Médecins ,  pendant  quélqinei  fou» ,  âéMpé- 
tirtnt  de  fa  gaiiifon,  On  TOuleit  rechercher  l'impraJent 
^  ivoit  fait  )e  coup  ,  le  Aoi  ne  "roulât  om  )e  permettre  : 
('^RiM,  ditHl,  qtiiaifêù  lafilû,  il  ijl  fafie  ^ue  jâ  ttt 
krFt.  Ls  TÎgueur  de  ftm  temp^ament ,  Tarr  des  Chirur* 
gKiu ,  ttiî  rendirent  bientôt  fa  fant^  ,  &  il  ne  réfuka  de  cet 
arcitJeM  ,  qu'an  changcmem  alfez  cosïtdénble  dant  nos 
modes.  Le  Roi  quî-crmgnoit  de  reflcrchautedMsrettdnîe 
<A  it  avoît  reçu  h  blefliire ,  6t  couper  fes  cheveux  >  &  laiflâ 
fnntrefa  barbé;  tons  les  Caurrirans  i  emprefserem  de  l'imner} 
k  Parlement  feulrejerta  cet  ajuftemeMT  conitna  trop  moB— 
dain.  Pendant  plutîeurs  années ,  il  exigeoic  de  ceux  qui  fe 
prAentaieni  pour  renipfir  des  Office* ,  qu'ils  latfbâènc 
croître  leirrs  cheveux  &  fe  fifTent  couper  la  barbe.  Ll  pr^- 
feticE  des  Maîtres  des  Requêtes  qui  ^toiént  oblige»  de  fo 
cmfonner  à  l'habit  de  Cour ,  réconcilia  peu  â  peu  les  Ma^ 
gtftrau  avec  la  barbe,  St  ils  finirent  par  s'y  aff^àionner  ,  au 
point  qu'ils  la  pontréfit  plus  tangue  ,  ptaS  ^paiflè  &  plu» 
locg-iemps  que  le  reftè  âélaNanon.  ^ 

ROfNO.  i  Saint- Jtaii-Ie'}Voy.  JEAN-tÊiRoi*D.  (  5di«) 
Cétoît  leJieu  de  li  fépulture  du  célèbre-  Mérta^e,  Auten 
daDfSionnaireétymalôgtijuç,  m6n«  Iti^l,  le xi  Juillet. 

■  RONY,  Ce  Viflage  eft  ïtijé  dans  li'nc'des-vallées  ici 
pbs agréable» du  Doyenhé'deChelles.'  Ellci'irt'r^  te  conA 
ttiMt  la  vafte  mont^^e'i^  contirne  |iittju1  Montrcuil^ 
(tiïiï  elle  tient  du  tefreti^  ije'  Noif^-te-fccgiii-y  confine  ver« 
fe  ncrd-otieft ,  car  «îlï  n"©!!  wroffc  d'aiivim  rnifiéan.  lé 
Tîllon  eft  cependant  un  peu  en  pente  vers  le  toldi,  ah  iti 
eaui  s'écoulent  dam  h  Mafiir.  Sa  drftance  de  Paris  efi  dé 
Jeux  Henesfr  demie? 'Pï^fnë^totn  le  lerritbfre  étoit  planr^ 
en  Tigues,  i  Ta  ftveiK  'ws]'a6irr  montagned ,  éicéptéïe  Pays 
pot  otf  vaïton.  Il-,  ^    .  .j  .  ■  1 

■  L'EgKfr  eft  dti  rîttfe  3*  Sàiirtfr  Oene*iè*B  ',  Corniùe  -prfri 
B^ère  Patrone,  &  Saint  Denis  comme  lefectiiidrEIft  ell 
«r-milïea  du  Vll!^'  té't'Sronaée  delà  Curé' appanifcnç 
IfAbbéde  Sainte  Genevffiw.    ■  ^^  -^  -  ■ 

Cette  Terre.' appa«enoit  dii^sje  Joii^tèpiç  fîècle  1  céfrif 
Atoayé.  Celui  qui  tienr'teiiï-ferméi  Rbrry  paià  fix  oye«  par 
an  i  ia  Ville  de  Paris^tp^eti  donne  quittance.    '  -* 

lUENCOURT,  Wroîïfe'fituée  a  uiife  ^leflte  lieoe  Aé 
for  le  dient^-^uî'caiijlultilSntic'GenitaîiWMi^ 


MOQUE 
TWfeiliM, 
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"Ltjt.  Le  VUbse  n'eft  éloigné  de  ceJbî  ia  Cberaay  qo» 
d'un  quart  de  neue;  aufli  éieod-il  fon  territoire  d'un  autra 
c6t^.  Sa  dilbnce  de  Paria  o'eft  que  de  quatre  lieues  ;  il  eâ 
Uti  dans  la  plaine  qui  règne  jurqu'aux  approches  de  Lou- 
vectenites  &deMarly.  Ij  principale  culture  dea  terrcaeil 
co  labourages. 

L'Eglîfe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas>  La  Cure  cfi 
k  la  Collation  de  l'Archevêque  de  Paria. 

ROSES.  Ctfr&nonie  de  h  pcérentation  des  rofes  au  Par* 
lement.  Voy.  tomtj  ,  pag,  yfs  Sffiàv, 

ROSIER  de  la  Cour,  Voy.  FontsnaT-SOUS-Bacveux; 

ROSIERS  «I  FAANCS-RostERS.  (  FUf  tks  "^  V^ 
Fiefs. 

ROSOY.  (  EU^n  de  )  Ceue  Eleâion  eft  dhrcée  cntr» 
celles  de  Paris ,  de  Melun ,  de  Moniereau  <  de  Provios ,  de 
Conlomniiers  &  de  Meaux.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long 
&  autant  de  large  :  elle  eft  wcoTée  par  les  rim^s^  de 
Morin  &  d'Yères. 

Rofoy ,  chef-lieu  Ae  cette  Eleaion  ,Teft  fitu^  lor  la  ri- 
vière d* Vires,  i  l'eft-fud-eft  de  Paria ,  éloigna  de  doue 
lieues  de  la  Capitale ,  au  20*.  deg,  36  min.  10  f.  de  (oogi- 
Jtude ,  &  au  4»'.  deg.  41  min.  aj  t.  de  latit.  re{iteairianal& 

Ce(te  Ville  eft  fort  petite  :  on  n'y  compte  guires  au- 
delà  de  deux  cents  feux  :  c'eft  peut-Cire  par  ceue  conCdé- 
ntion  que.  l'on  n'y  loge  point  de  troupes  en  quartier ,  ou 
plutôt  parce  qu'il  y  en  pafTe  fon  fouvent ,  &  que  leur  té- 
jour  deviendroic  fort  onéreux  aux  Habitans. 

On  compte  à  Rofoy  trois  porte»  &  trois  Fauxbourgs.  La 
Ville  eft.eovirannée  d'un  rempart  fur  lequel  il  y  a  quel> 
qaes  toiirs^  &  'd'un  toSTé  fec.  A'  l'entrée  eft  un  baffin  qui 
renferme^. eaux  d'une  femainefort  «gréable  »  &  en  miioc 
tem[M  fort  utile.      ' 

Les  enviroDidecetteVitleprodùirent  beaucoup  de  bled; 
le  marché  qul's'y  tient  nus téà lâgiiediis ,  eft  principaleroeoi 
pour  ce  commerce. 

La  Paroiffe  de  la  Ville  efl  fort  bien  b&tie  &  de  boa  go(te; 
elle  eft  fous  Tinyocation  delà  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  un  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S, 
ITominique ,  qui  y  font  au  somboe  d'environ  dix-huit  jK 
ringt.  Le  but  de  leoc  iaSàiat  eft  dç,iê  confacrer  i  tom. 
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Moo  de  la  jenoefle  ;  elles  ont  beaucoup  ié  Penfioniiairea. 

On  a  fermé  à  Rofoy  deux  Coinpagniu  miliuÎTet  ^  l'uo* 
de  FuËrters  ,  &  l'autre  d'Arquebufiert. 

A  quelque  diftance  de  la  Ville  tù  un  très-beau  chfttna 
que  Von  nomme  La  ForttUe  ;  il  y  a  trois  ponts^evis  fur  def 
bffit  retBplû  d'otw  eau  vive  &  courante  ;  il  efi  omé  d» 
nti-beltes  avenuei  d'arbres  ,  avec  un  parc  dans  lequel  oa 
a  pratiqué  un  étang ,  Si  toute  cette  vafle  étendue  efl  fec- 
mée  de  muiaîllet.  Il  y  a  es  des  Seigneurs  du  nom  de  es 
chlteau;  leurs  armes  éioiCnt  trois  rotes.  • 

Sana^tt  aun  H6tel-Dieu ,  dans  lequel  on  ne  reçoit  point 
les  Faurres ,  mais  dont  on  leur  diftribue  les  revenus,  Com- 
oie  cette  Paroiflè  efl  dans  le  Diocife  de  Meaux ,  ta  Cnr* 
efi  àla  nomination  du  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

les  Béoédiffins  Aneloîs  ont  une  Maifon  i  la  Celle  ;  c'efi 
«n  aT^le  qui  leur  a  été  accordé  par  la  Cour  ,  pour  y  ie> 
cueillir  les  débris  de  l'état  Religieux  ,  depuis  qu'Henri  VIII 
a  &tres  eâbrts  pour  réteindre  en  Angleterre  par  fan  fcbifmC 

Il  y  a  au  mtine  endroit  un  Prieuré^ que  l'on  a  réuni  au  Sé- 
aùnaire  des  Uiflîons  étrangères ,  qui ,  par  ce  moyËn ,  eft 
derrao  Seigneur  du  lieu  ,  «  nomme  à  h  Cure  ;  le  même 
nofsnM  k  celle  de  la  Chapelle  Iger  ,  où  l'on  voit  un  aâèi 
btn  chiteau  qid    eft  connu  loua   le  nom  de    CAamp* 

u  Paroiflè  de  Châtres ,  dont  le  nom  latin  efl  Cafirum  ; 
teiArme  la  belle  Terre  jes  Sauïaiei ,  qui  »  appartenu  à  M. 
le  Uafqtiis  de  .S'éfur ,  mort  en  1737- 

Leribei  efl  une  fort  belle  Terre  qui  appartient  i  M.  le 
Uatquis  àtBrcuuil, 

Le  ch&teau  de  Meaarevert   efl  fnr  la  Paroîfle  de  Clos- 
FtHoaiiie ,  doA  U  Seigneurie  appanient  aux  Chartreux  d»^ 
Piriï. 

Dammartàn'tn-GoelU ,  fitué  à  une'  demi-lieue  du  M0.1 
(io  ,  dans  le  Diocife  de  Meaux  ,  renferme  le  chftteau  tk  i 


*  Bâliegaud,  Snjpeatdt  RorofcaTiéracbeiy  fondiveril'an  fit, 
«B  diipit'C  P°"r  quiaic  CbaBomcj;l«tirt  icvcnui  lï  irouvint  iUdi  ^ 
làitc  conlîdéribteineDt  luemcntûi  ili  dsiiiindïrcnc  lu  Pipe  d'iugnunnr 
Icoi  Bomlite  i  ce  fui  fui  fiic  ca  iiii  :  chaque  Pidlxnde  fut  pacugAi 
cndcu;uDlï  trcDie  boni  EccUHiIliqaet  vfcitrenchoBiùtemciitclAi  un 
Benoùlctrof  deiichefl£>auioitpcut'£[re  lonclDpuUiiBaïuiJf^uioKs 
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PU$fSAiU-A*Qyt.  Il  y  a  une  CoU^g^ilc  Ccâiij>orife  «Pas 
Religieux  de  l'Ordre  de  Sûnt-Augiiflin  &  de  quatre  Ôii- 
Doines  ^  c'ell  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Candé ,  qui  donne  (et 
prébendes,  eri  qualité  de  Comte  de  Dammania  \  mais  ce  droit 
cft  conteu^parl'STftqae  deHeiui. 

'  Zm  FdUt  eharitabki  y  ont  une  petite  Cammunnit^  fé- 
csliiie.  TrcMi  Filles  de  la  Charité  font  cbiTgées  du  foio  de 
]'U6tel-Dieu  ,  dans  lequel  il  y  ahuic  lîu,  quatre  pourlet 
liontmes,  &  quatre  pourlet  feuimcs. 

La  calibre  Abbaye  de  FaremàatUr  eft  dans  la  Ville  de 
.ce  nomiiïx  Chanoine*  la  delTerveDr,  ainfi  que  la  Cure; 
&tous,eny  comprenant leCuré,  font  i  la  nomination  de 
l'AbbefTc.  On  fait  remonter  la  fondation  de  cette  riche  Ab- 
liayeà  l'an  614,  &  on  l'attribue  à  Sainte  Fare ,  fcear  deSant 
FaroD  ,  Evftque  de  Meanx. 
'    i.es  Soeurs  de  l'InlUtut  de  Nevers  y  ont  un  .^labliflêiiiff  r. 

X^a  ParoiiE:  de  Faviiret  renferme  le  chftteau  de  Put 
Quarré ,  le  Prieiu-é  de  Saïnt-Oiien  &  l'Abbaye  d'Hefmièret, 
de  l'Ordre  des  Frëmoucrés.  Cette  Abbaye  cA  du  doiizilme 
fiècle, 'placée  an  milieu  delà  iostt  de  Crecy  ,dans  un  en- 
droit n^  d^fagréable ,  &  en  même  temps  inabordable.  Ce- 
pendant ,  Icvfque  l'on  eft  parvena  \  vaincre  la  difficulté  des 
chemins ,  on  (e  trouve  déaororoagrf  de  la  £icigite  du  voyage , 
parle  bon  accueil  que  l'on  reçoit  fur  les  Ueux,&par  la  beauitf 
des  jardins  qui  font  fort  fpacieaic 
.    La  Paroille  de  Gre{  fait  partie  du  Comté  d'Armainvil^& 

L'Hermitage    de    Saint  -  Blandin  y   lieu    plus    tranquille 

3u'agréable,  eft  fnrlaParoiffe  deSaint-G«^ran/,à  quelque 
tdance  de  ce  Botirg. 
'    La  Paroiflê  de  Hante-FtiiiJIe  ,  où  l'on  voie  un  fort  beau 
ydiàieau,  étôii,  il  y  a  environ  trente  ans*  Succurlàle  de 
Sainl-Guérard.  Son  château  fe  nomme  Ut  Toumellet. 
Les  terres  des  environs  de  la  Houffaye  font  §att  bmines. 
*   On  compte  fur  cette  feule  Pacoifle  htrit  fermes  conlidé- 
rables ,  dont  une  ^arienoit  à  S.  A.  S.  feu  M.  le  Comte  de 
.Cbaioloit.  * 

Sur  la  Paroilfe  de  fouy-U»Ckàttl  qui  eft  confîdéraMe ,  il 

Îa  deux  fort  beaux  ctiiieaoz  ;  l'un  fe  nomme  Vigneau  ^k 
autre  le  Petit-Paris. 

iî<r£o/ ,  Fief  qui  appartient  aux  Celeflins  de  Marcoafll,& 

la  Seigneurie  de  Montiel ,  font  fur  la  Parotffe  de  Liverdit. 

Braffbi ,  chSteau  dont  on  admire  les  b&timens  &  les  jar- 

tdins)  i&  fur  la  Faroiflï  de  Mormant',  qui  dépend  du  Db- 

cifede  Sens, 
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Tcunun  t  Ville  fert  agréible  do  Diocire  de  Farii,  â  luiK 
fbgdirité  curieufe  Si  entaytnte  ;  la  peâte.  mtère  fur  la* 
ifieWe  elle  eft  âtuée  (km  une  vallée  ,  Te  jccie  dans  un  goa£* 
luoe  dcmi-lieue  de  Ces  murs,  &  ié  uécd.emiiceniencdtiit 
en  ibyme.  Le  Paye  des  environs  cft  nés-fertile  ;  la  terra 
y  produit  beaucoup  de  bled ,  &  c*eft  ce  ^  £ùi  le  coni- 
nerce  du  Pay>  dans  les  foires  qui  s'y  tiennent  deux  £o» 

Ïir  an ,  &  dans  le  marché  qui  s'y  tient  tous  letlundis.  Voy. 
OUHNAN. 

La  Seigneurie  Je  Touman  dépend  du  Comté  'd'Armainf 
TÎOiers.  Un  ArtCt  du  Confeil  défend  la  chafle  dans  cetta 
Cbitetlente ,  &  ne  h  permet  qu'au  Seigneur,  Le  Fief  de  U 
Cbenardière  &  b  Seigneurie  de  Combreus  en  dépendent. 

Le  Prieuré  de  la  Buhotiireell  fur  laParoillêde  yauday^ 
il  dépend  de  l'Abbé  de  Saint-Marfin  do  Pontoifc. 

II  y  1  un  Hdtel-Dieu  1  Voînfies ,  où  le*  Pauvret  ne  font 
fdat  logés ,  mais  dont  on  leur  donne  lei  revenus. 

On  voit  des  cblteaiix  ï  Bernay  ,  au  fireuil ,  à  Larroit,  i 
FoDteMy,i  la  Grange-Blefnetu,  iLuinigny,^  l>  Made> 
Inné ,  i  Nangis ,  à  Nefle-la-Gitberde ,  i  Fécy  ,  i  Plàncy  ^ 
m  PieSis-Feu-Auflau ,  à  Toquin ,  ï  Vaudoy  ,  à  Vcmeuil , 
tfe.  &e.  &c. 

ROTISSEITRS.  Ce  font  ceux  qui  habillent  ,  lardent, 
pqoent  les  viandes  de  lait ,  gibiers  ,  volailles  ,  pour  lea 
rendre  crues  on  cuite*. 

Les  premiers  ftanits  de  celte  Communauté  ont  été  re- 
aonvellés  fous  Louis  Xil,  en  If09,&:  confirmés  par  prefque 
touches  Rois  fes  fucceSeurs,  iufqu'à  Louis  XV  en  1744, 
Je  regiftrét  en  Parlement  en  I747>  * 

n  e&  permis  aux  Jurés  de  cette  Communauté  de  vilïter 
tcotet  elpices  de  volailles ,  gibiers  ,  aufll-tàt  l'arrivée  des 
Itarcbanas  forains  fur  le  carreau  de  la  Vallée ,  &  d'y  faifii 
lesmaichandifcs  défeâueufes, 

EuM^,  par  l'Edit  de  5.  M.  Louis  XVI.IesRAtifleurs 
oot  fl^Hpis  aux  Traiteurs  Si  aux  PltilTiers  ,  dont  la  pro- 
fellian  êft  en  concurrence  avec  celle  du  Confifeur ,  de 
l'Epicier  &  du  Limonadier. 

L'apprenti fTage  eft  de  cinq  années.  Le  Brevet  coûte  20 
livres,  Se  la  maltrife  âoa  livres.  Patron,  l'Aflomption  de 
la  SÙDte  Vierge.  Bureau ,  quai  des  Augiiftins. 

ROULE  (  U  )  érigé  en  Fiuxbonrg  le  II  Février   172a. 

r".(_: : ,. -.^  \r:n =-■'-' réuni  S  celuî 

é  Lebeuft>nt 


C'étoit  aocieniieitoent  un  petit  Village  qui  a  été  réuni  à  celui 
de  la  YiUê-l'Eveqnc.  Adrien  de  Valois  k  l'Abbé  L  ' 
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^nTif  que  ce  Village  ed  celui  que'|Pr^egàiK  app^  R»' 
tniiUaeum ,  ou  le  Crioilum  de  la  vie  de  S.  Uloi.  i>on  nom  a 
donc  été  bien  d^fieuré ,  &  il  faut  qu'il  foii  bien  ancien* 
■    •    eûfcle,        ■  ..-._. 


;  le  Ruule,  Rolas, 
Ratulas  ,  &  on  le .  trouve  diftingué  en  haut  &  bas  Roule  ,  & 
plufieursiiires  Font  mention  d'une  Léptoht'te  qui  s'y  trou- 
TMi  fituée  ,  &  qu'onafouven[appellee/'/fô:f'  dubat-RolU 
&  Hâteldu  Roule  ,  aiofi  que  d'une  Chapelle  adjacente.  On 
ignore  le  nom  des  Fondateurs  de  cette  Lëproferie  \  tnais  il 
y  aappareitceque  cefonc  les  Officiera  de  la  Monnoie  qui 
«voient  au  Roule  quelque  revenu ,  Se  îouifToieDC  par  efpe^e 
de  coinpenfation  de  certains  biens  de  la  Léprofene.  L'Abbé 
I.d}euf  dit  aroir  appris  que  le  clos  appelle  lu  Pépiniire^ 
itoH  attaché  Ji  l'Hôiel  de  la  Monnoie  de  PatisI  Sur  lafîudu 
dernisr  fiècte ,  cette  Maladrerte  fut  érigée  en  Paroiûe  pour 
le  fbulagemenc  des  Habitans  de  ce  lieu  ,  au  nombre  de 
fcnianie  &  quinze  ménages ,  qui  éioient  de  la  ParoîiTè  de 
Villiers ,  éloiguée  de  trois  quarts  de  lieue  ;  il  y  eut  auflî 
ouelques  Meuniers  qui  éioient  ci-devant  de  la  ParoilTede 
Cticby  qui, furent  attribués  au  Roule:  cette  e'reâion  f:it  faite 
le  premier  Mai  1699.  L'Aichevtque  fe  retint  la  collation, 
pare  de  la  Cure  ,  &  Haïua  qu'on  paieroit^o  livres  chaque 
année  au  Curé  de  Villiers ,  Se  j  livres  à  IsFabrique.  Fran^ 
çoKiSoco/f,  Seigneur  de  Villiers ,  fe  confervaenta  nouvelle 
FaroilTe  le  droit  d'une  part  de  pain  béni ,  &  d'un  botiqueC 
le  premier  jour  de  Mai,  jour  de  la  Fête  patronale.  Sauvai  dit 
que  cette  ParoilTe  e(l  dotée  de  la  moitié  du  revenu  delà  Lé- 
profcrie ,  Se  que  l'autre  moitié  efl  demeurée  aux  foins  des 
Ouvriers  de  ia  Monnoie  de  Paris, qui  l'ont  appliquéepour 
le  fccoursde  leurs  Contrires  malades.  Au  mains  il  en  connanC 
qu'ils  avoient  eu  quatre  places  dans  cette  Maladrcric. 

L'Eglife  du  Roule  reconnoîi  Saint  Jacques  &  Saint  Phi- 
lippe pour  Patrons  :  on  y  folemnife  aufTi  le  16  Août  la  Fête 
de  Saint  Frambould,  Solitaire  du  Pays  du  Maine  j^en  qua-- 
Jité  de  fécond  Patron.  La  petitclfe  de  celte  EglifoflHMi  né- 
celllié  d'en  conftruire  une  nouvelle,  ainfi  que  deH^miens 
pour  le  Curé,  le  Vicaire  &  pour  les  petites  écoles ,  ont  en- 
gagé Sa  Majefté  ï  permettre  ceiteconflruâion  &  l'acquiC- 
ciondes  terreins  née  chaire  s  à  cet  effet,  par  Anft  de  fon 
Confeîl  du  11  Mai  1769 ,  fur  lequel  ont  été  expédiées  le 
mime  jour  des  Lettres -pâte  mes  ,  enrcgiftrées  le  4  Mai  de 
l'année  fnivante.  On  conftruit  aâuellement  c>.tte  Eglife 
fur  les  dcflins  &  fous  la  conduire  d>^  M-  ChulUgrin. 
far  l'Artâtdu  30  Janvier  1713.,  &  Leitres-paieotes  du 
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Il  Février  rurnot ,  le  Roale  fut  décharge  4t  là  utile ,  ft 
•ffujetti  aux  entcéec  ;  Se  les  Fer  mi  ers- Généraux ,  ctisfgfi  de 
payer  au  Recevei/r  dec  Tailles,  li  romme  de  4831  livres  par 
chaque  aiutée.  L'ttnregiftreincnt  <lt  du  I4  Mai  fuivant.  Voy. 
fiouLOGMs.  Fiefs. 

ROULXERS.  (  CnmmiJJIannaini  de)  Ce  font  ceux  qiil 
reçoivent  &  fe  ctiirgcntdt  faixe  tnnfpprter  tr.uict  Tocies  àt 
cnffes  ,  malles  &  ballots  de  mirchandifes  ,  par  totatei  le* 
Villes  du  Royaume  &  \'*yf  (^trsngcrf,  à  prixcotivetiaava 
le*  CiMiaietc-os.  Ces  Conimiiraiies  font  ^[iblii  dans  lea 
cuea  Saint-Denis ,  Moncorgueil ,  de  la  Verrerie  ,  d'Enfer, 
place  Saini-Michel ,  Thevenot ,  dei  Oeux-Ecus ,  Tire-Bou' 
riin,Beaurepaîre  ftGreneta. 

ROUVRE,  petit  Hameau  compcrf'é  de  dei'X  mairons,  «1 
laiin  IXohur.  Il  dépeitd  du  château  des  Bergerie;  qui  eA  fur 
la  Paroâfle  de  Dravei ,  quoique  la  biAe-^ouf  feit  fur  cellv 
et  VigQQu.  V«y.  Dkavuru. 

aOYALLIEU,  iVAbbaye  ^  ) Gledion  de Comptegna. 
Cette  Abt»ye  «ppactient  à  A^x  Filles  de  l'Ordre  de  Saint 
Beadt ,  &  eft  dani  la  Paroîllè  de  Mo^uoetiTal ,  i  cinq  licuea 
de  ConpiegDC. 

RU8ANIBRS.  Ce  frat  cens  qvi  fabtiqcent  &:  vendent 
tnna  fone*  de  galons  d'or  &  d'argent ,  ruhatu  de  foie  , 
WéG ,  frange ,  garnitiirci  de  carrolles  &  de  chevaux  ,  agré- 
iHeos  &  pariret  de  ntoJes  ,  &  généralement  tout  ce  qui  fe 
fiât  au  petit  n^iier. 

Les  Srattita  de  cette  Communamé  font  de  1405,  fouB 
<^arles  VI ,  renouvelle  ;  aufineot^a  Je  canfirfn<f{wr  plu- 
ficors  Roisjufqu'i  Lomi  Xill  en  làtf. 


^MtT&sc  eft  de  ^istre  ans  ,  &qiutreans<lecnin- 
pgnflpaee.  le  brevwr  c«&te  40  Bvrtft;  li  tiMÎirffe,  600  i 
Voy.  Fàmrkatt  -tTéiogiM  &  */e  jwjm  ,  moi.  j  ,  p,  j^o. 

Ils  ont  la  peinture  des  gazes  &  des  rubans ,  en  cnncurrence 
«rec  tes  Peintres.  • 

Le  chef-tfaarre  raafifte  en  deux  aunes  d'oavrages  à» 
tifluterie. 

Patron  ,  la  Nativité  de  li  SaÎMS  Vie^e  ,  Bureau ,  rue 
'Saint- Martin. 

RUEL  ..HoDrRàroceiteitdc  Pam.à  U^mcadt  ifeuz 
Tomt  iV.  R 
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lleiws  Se  àewic ,  ao-delTous  &  au-deli  du  mont-Vatécieo  , 
dont  le  tni  de  ce  cbtÉ-\i  eft  de  la  Paroifle.  Il  y  a  beau- 
coup de  vignes ,  fit  même  quelques-uoet  font  daiu  la  plaii]& 
en  tirant  vers  ta  rivière;  car  le  terriioire  de  KueJ  s'ëipod 
jufqu'tu  pont  de  Chatou  ,  vers  le  nord-oue(l,&  jufqu'à  un 
ancien  moulin  (ur  le  bord  de  la  rivière  ,  du  côti  du  nord. 
l.'Eglife  eft  fort  jolie  pour  une  Paroi  ire  de  Village.  Le  portail 
cA  d'ordre  tonique  ^alTez  bien  eniendrT. 

On  lit  fur  (in  pilier  de  la  nef  une  infcripôoD  qui  porte 
qa' Antoine  J d\i  nom,  i8*.  Roide  Ponugal,  &fesfil5Doffl 
paunanuel  ti  Chrifiopke  ,  ilznt  h  Rik\  en  1^84,  ils  posèrent 
la  première  pierre;  aufliy  vcii-on  Ipurs  armes.  Celtes da 
Cardinal  de  Rithelieuhatan  portait.  Devant  ce  portail  eft 
une  petite  place  alTcz  belle  pour  la  campagne.  S.  Pierre  5e 
S.  Paul  font  Paironi  *de  cette  Eglife,  Leurs  llaïues  qu'oo  y 
voit  font  du  ftmetix  Sara^in.  La  Collacicoi  de  la  Ci.re  appar- 
tient p/fnoyure  à  l' Archevêque  de  Vai'xa. 

On  voit  à  t'eitcrtmtcj  de  la  Paroilfe ,  les  ruines  d'une  an- 
cienne Chapelle ,  dédi^  1  Saint  Cucufac ,  où  le  Peuple  ne 
laillê  pas  d'aller  en  pèlerinage,  &  de  brîkler  encore  quelque 
bougies.  Il  l'appelle  Saint  Qiàquenfiu,  l\y  ta  a  nax  iaae 
proctie  l'Eglife  ParoilSale ,  dédiée  1  Saint-Sulpice. 

Pans  le  (iècle  dernier  il  s'efl  fait  ï  Ruel  un  éiabliUëineDt 
de  Filles  de  la  Croix ,  fondées  par  la  DuchelTe  4^ Aiguillon. 
Cette  Communauté  a  été  le  berceau  du  Monaflère  de  Saint- 
Louis,  établi  i  Saint-Cyr.  Après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  la  belle  maifon  de  Ruel  appartint  ï  la  Duchefle 
àt  Aiguillon  fa  nièce ,  à  laquelle  il  l'avoit  léguée  par  fon  leihi- 
ment  du  3,3  Mai  1641.  La  Cour  s'y  retira  en  1648.  Le  nou- 
veau chlteau  appartient  maintenantauxUrfuIincsdelagntDdc 
Coiumunauié  de  Sainc-Cyr,  qui  font  Daines  de  Ruel: 

On  y  voyoii ,  il  y  a  quelques  années  ,  dana  une  belle  mai- 
fon bitie  par  les  Léonard ,  immédiatement  après  la  porte 
du  Bourg  qui  conduit  ï  Marly ,  &  appartenaoce  depuis  à  H, 
Chardon  qui  avoit  époufé  une  Léonard  ,  l'infcription  fui- 
vante,  difpofée  en  ftyle  lapidaire  dant  le  v^l^iJe. 

Impefanu  tudovieo  magna  ,  Région  maximo  ,  Frederîcni 
Leonardus,  ptuer,  &  TTcàericatfiUttâ,ambo  Resi*  &  Sertnéjfaii 
Delphini  primarii  Tipograpki ,  kas  rufiicas  mdes  uibtau  Jk- 
bori»  fublevamento  àfimdamàiut  trtxeruns  ,  arnm  rtpar.fiU, 

M.  ».   ce. 

Il  y  a  eticor*  qoelqun  nuifoo*  panicuUèret  i  Eud  ,  qol 
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faitt  tSez  propres;  entr'auites,  cellèqtijaappartcn:!  à  feu 
M.U^aiJor,  R^fident  de  l'Ëlefleur  de  Cologne.  Ce  fut  par 
It  moyen  de  ce  Mîniflre  ,  qtis  l'on  vie  en  Frarice  des  nia- 
imniers  dinde.  Les  premiers  qu'il  fit  venir  furent  préfeniés- 
i  Louis  XIV ,  &  plantas  par  Ton  ordre  dans  les  *jardins  de 
Mviy. 

Parmi  les  ^v^nemenf  d'une  certaine  conf^qiience  qui  fe 
font  pa^fs  à  Riiel ,  durant  le  Minifltre  du  Cai  dînai  de  Ri- 
chelieu ,  la  condamnation  de  M.  de  Marilhe ,  Maréchal  de 
Tnn:e  ,  ne  fiii  pas  un  des  moins  remarquables.  Son  procès 
ffiiiinflriiit  par  des  CommiUàirea  à  la  dévotion  du  Mi- 
nière ,  &  ce  malheureux  Seigneur  y  fat  jngé  I  mort  le  8  d« 
Mii  léji.  , 

Le  fameux  Jofiph  Leclere ,  Capucin  ,  (î  connu  dans  l'hiP- 
loiredi]  rtgue  de  Louis  XIII ,  tnourut  à  Rue!  leibde  No- 
Kinbre  163!), 9gé  de  foixame-un ans. 

Dans  le  même  temps  y  mourut  aiilTi  un  nomm^  Zaga- 
Cirifi  qui  fe  qtia'ilîoit  Roi  d'Ethiopie.  Les  uns  le  recon- 
nurent poiirtel  i  d'autres  le  regardèrent  Comme  un  Aven- 
turier. Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  s'ouvrit  pas  trop  à  cet 
£gar(i;inaisau  peu  decas  qu'il  parut  en  faire  ,  on  prelTentit 
K  qu'^n  penfoit  cette  Eminence.  La  moit  décida  dt  Ctt 
PHoce^  &  on  lui  fit  cette  épitaphe: 

Ci  gin  du  Roi  d'Eihiopîc 
L'oiiginil  ou  1i  copie  t 
limsiEi  Tuidé  ie   débit. 
S'il  Tue  Roi  ,  ou  t'il  ne  le  fut  fu. 

RUELLES    de  Parh.    Voy.  aprh  Us  RUES  DE  Paris. 

RUES     DE     B  A  R  I  S, 

A«  m    grand  nombre  iTétymohgies  ,  Sr  pluJîeuTs    traits 
hijloriques  relatifs.  " 

N.B.Let  mes  marquées  par  un  aftétique  ne  fubfiltent  * 
plui ,  ou  ne  portent  plus  ce  nom. 


*  le  i«  JiDvier  tTil  ,  on  1  plieé  lei  prcniiiei  lubriptions  la 
nn3cc(i*quf  rue  ;  leanoiw  oDt  iti  ëcntt  en  groi  tihOèin  doIf!  fur 
l:i  ftuillet  4e  fer  bltnc;  A  inerurequcroDiebiiicIet  miiroiiirur  i.-r- 
fnllii  lï  itoBTCnt  cet  iolcriftioiu  >  on  >  loin  dt  Ui  faire  grave;  (uc  U 
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RUE  Abbatiale  ,  Quanier  Siint-Gtf  niain>d«s-Pr^s  ,  ainfi 
nom  m  é«  de  l'Abbaye  de  ce  nom.  Elle  abaucit,d'un  càté, 
au  peiir  iqarché  de  la  rue  Sainte-Marguerite,  en  tcaverfant 
la  Boucherie,'  &  de  l'autre  ,  à  la  cour  abbaTiale.  En  1699  , 
on  conQruiCït  plufieuri  maifonj  dans  l'encbs  de  l'Abbaye, 
&  ces  roairons  forment  aujourd'hui' trois  rues  qui  fane, 
l'Abbatiale,  Il  Cardm^iU  &  la  FurjUmberg.  Cecte  dernière 
eft  ainft  appeUée  du  Cardiail  de  ce  notn,  Abb^  de  Saiiit- 
Germaio. 

Ablon  ;  (  nie  d'  )  c'eA  aujourd'hui  la  rue  Meuve-Saint- 
Médard  ,  Quartier  de  la  l^lace  MiDbert.  Vay.  cette  rue.  Elle 
fuiaiolt  nomm^  dû  territoire  d'Ablon  ou  elle  eftHtuce, 

Abreuvoir  [  rue  de  I'  ;  Q.iaitier  de  la  Citi^  ;  palT.gc  (\fù 
conduit  <i  la  rivière,  1  l'exttémiKÎ  du  clotirede  Notre-Dame, 
i  l'endroit  connu  fous  le  nom  de  tcrrtin. 

Abreuvoir' Mdcon  ou  d.iCagnart,  (rue  de  l' )  Quartier 
Saint- André-des- Arcs.  C'elV  la  continuation  de  la  rue  de  la 
Vieille- Bouderie  qui  conduit  en  dercendanià  la  rivière,  & 
oui  com:nence  au  coin  de  la  rue  4e  U  Hucheite ,  &  du  Pont* 
^int-Michcl  ;  i{  porte  ce  nom  à  caufe  qu'on  y  menoit  boire 
les  chevaux  du  Comte  de  Mâcen.  Le  nom  de  Cagoart* qu'on 
luiadonné  mal-ï-propos,  fi^nilîc  un  lieu  plein  d'immon» 
dices.  Ces  fortes  d'endroits  fervoieni  d«  retr.iite  pendant  la 
nuit  ï  des  Vagabonds ,  des  Fain-ians ,  &c,  qui  s'appelloient 
pflr  cette  Mifon  Cagiards.  PsCqm^t  dit  qu'on  les  notnmoit 
CaGNARDIERS,  parce  que  tout  ainfi  qu^  des  canards,  ils 
vouaient  leur  de:ne-ire  à  Vea-s.  Selon  Borel ,  ce  mot  vient  de 
Cfinis ,  yu(  dinatt ,  dit-il  ,  des  gins  qui  vivent  en  ehie»i. 
Les  Editeurs  de  Sauvjl  l'ont  appellée  par  erreur  la  rue  d» 
Renard  ;  il  en  ell  de  même  du  nom  4e  peCà-ptai-Bignon  , 
i^ui  fe  trouve  dans  Je  Recueil  des  rues,  imprimé  chez  Va- 
leyre.  Il  eu  vrai  qu'on  a  donné  deux  fois  ordre  d'en  conf- 
truîre  un  fous  ce  nom. 
■  .  ^i«Kvo[>-MflrM/j ,  &  rue  de  r^rcAe-Jïfanon.  En  i?oo, 
ob  l'appelloit  V Abreuvoir  TKibdut-aux- Dés  ,  parce  qu'il  e& 
\  l'extrémité  de  cette  me  dnnt  il  fait  la  continuation  ,  de 
infime  que  celle appellée de  l'Arche-Marion.  En  i39âÀen 
1403  ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue  des  Jardins  ;  &  fur  la 
fin  du  quatarlième  fiècle  ,  celui  de  Ruelle  ,  qui  fiu  Jean 
dt  la  Poterne  ,  i  caufe  des  éciives  tiue  Jean  de  )c  Poterne  y 
tMoiten  1495  ,  &  qu'on  »pp  lloit  les  Etvvetaux  trais  pas 
dt  degris  j  ce  qui  lui  fie  donner  par  la  fuite  1«  nom  Aqipli 
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rfe  U  Ruelle  éta  ÊtaveiyÊcptr  Corrozet,  ttlvAdes  Etuve* 
aux  Femmet.On  la  irouveen  ijàj,  fous  le  nom  de  rArche7 
MKiaD  ic  de  l'Abreuvoir-Marion ,  da  nom  de  U  femme  qu> 
lenoir  cet  étuves.  DeChuyerappelleencoretin/eJef^re^r. 
Elle  cromirence  de  la  rue  Sain- Germain- l'A nxerroîi  ,  juf- 
OD'J  larivitre,  en  pafTam  furie  quai  de  la  M^giirerîe,ou 
«  la  Fératlle,  Qitartîer  Sai nie- Opportune. 

Rue  de  F  Abreuvoir-  Popin,  par  corruption  P^pin .  Cet  abre»- 
voira  ^i^  confondu  | ar  Valeyre  avec  l'Abreuvoir- M arioD. 
Cène  me  qui  efl  du  Quartier  de  Sainte- Opportune  ,  i  fon 
filtre  par  la  rue  Saînt-Germaln-rAiiTerrois ,  pifle  fout  le 
quai  de  la  M^eiflerte ,  &  fe  termine  à  la  riviire.  Voy.  FoFlK. 
OePief) 

*  AbruUe  y  v*y.  xvi  Sair^t-Remain ,  Quartier  du  Luxcm* 
bourg. 

*  Agnit.  (  me  Dame-  )  Cette  rue  dont  il  ell  fait  men- 
ttOD  dans  des  comptes  df  l'Ordinaire  Se  de  la  Vtévàti  de 
Paritdc  i^iyStàei^ii  ,  tfloit  prèsdela  Chapelle  d'Etienne 
Haudry ,  pris  de  la  me  de  la  MorteDerie ,  Quartier  de  11 
GrJve. 

*  Agnii-ta-Bafckire.  (  rue  )  Nom  que  portoit  au  quator- 
■itme  lî^le,  le  commencement  delà  nieîiainte-Croik  delà 
Breton n pri e  ,  Quartier  Sainte-Avoie. 

"Aigle.  (  rue  de  1'  )  Nom  que  portoit  anciennement  la 
ne  Saint-Atnoine,  ï  commeiKer  après  la  porte  Baud^eir 
(  Btudoyer  )  Quonier  Saint- Antoine. 

*  Aigoux ,  (nielle  dei  )  Quartier  Saint  Euflache.  te  paf- 
fage  d'un  ^gout  découvert,  îïr  donner  ce  nom  en  14^9  ,  à 
h  rue  qu'on  appelle  aujourd'hui  du  Bout-du-Monde ,  qui 
depoia  ,  c'efi'ï-dire,  en  1k6a  ,  fut  nommée  U  rue  oùfott- 
loient  être  ïet  igouit  de  la  Ville.  ' 

Aigatllerie.  (rue  del*)  Elle  fait  une  partie  dti  tour  de 
rap'ife  de  Sainte-Opportnne,  abomîflant  me  Saint- Dent*^ 
&  dans  le  clotire  à  l'autre  bour.  Cette  rue  qu)  efl  du  Quartier 
de  Sainte-Opportnne  ,  eA  appelle  d^na  Sauvai  ,  ne  Je 
tEfcaitlerie-  C'eft  peut-être  celle  qui  eft  nommée  dans  plu- 
fieurstitres,  ta  rue  Alain  de  Dampirrre. 

Alhiac.  (  nie  ou  place  du  champ  d"  )  Quartier  de  Ja  Placc- 
Manbcrt,  Fauirboiire  Saint-Warcel.  Elfe  va  d'un  côté  à  la 
rne  du  Noir ,  &  de  l'autre ,  %  celle  de  l'Epée  de  Rois.  Cette 
rue  a  été  ainfi  nomtnde  d'im  Confeiller  de  l'Ele^ion  qui 
avoit  du  bien  dansent  endroit ,  Se  qui  s'appcltoit  d'Albiac. 
Slle  étoit  h^iée  ea  JjHi  P^'  ^^  £<[>■  d'une  conduite 
R  iij 
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fcandaleufe  ,  contre  lefqiicU  le  Mogîftrat  fut  oblïgj   àt 

févir. 

*  Alexandrt  Langtois ,  (  rtie  d'  )  Quartier  de  la  Place- 
Maiibert ,  aujourd  hui  c'eH  lame  du  Paon,  qui  couduit 
de  la  nie  Travctfine  à  celle  de  Saint-Vîaor. 

"  ji!cif  (nie  d')  Quartier  de  la  Place-Maubert.  Cette 
rue  commençait  dans  celle  du  Fauxbourg  Saini-Vtâor  ,  8c 
abouiitToit  au  grand  chemin  ,l&  long  de  la  Seine  ,  où  elle 
^toit  fermée  par  une  porte  ;  elle  ne  fubride  plus. 

Allie, {n\e  de  la  Longue- )  Quartier  Saint-Denis.  Au- 
jourd'hui c'eftun  palTage  cpii  mené  de  la  rue  Saint-Denis 
dans  celles  du  Ponccau  ,  desEgouts,  &  Neuve-Saint- Dents. 
Il  eftvraif^tnl'lable  qu'elles  porté  au  (Ti  \e  nom  de  Hoeffaye  ^ 
du  nom  d'un  ParticulitTr  qui  y  acheta  en  1658 ,  une  inaifaa 
appellée  la  Longue-AlUe. 

Alloueiu,  (  rue  du  champ  de  l' J  Quartier  de  la  Place- 
Mauberc ,  Fauxbourg  Saint-Marcel,  htle  va ,  d'un  bout ,  au 
tnoulindeCroulebarbe&àlariviirede  Biivrei&de  l'autre, 
rue  de  Lourcine.  Un  champ  ainfi  nommé  l'a  fait  appeller 
ainlï  ;  il  paiolt  encore  qu'elle  fut  nommée  d'abord  rue  S. 
Louis. 

AmanJiert ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  va , 
d'un  bout ,  i  la  rue  des  Sept- Voies  ;  &  de  l'autre  ,  i  celle 
de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  En  ijSi,  on  l'appelloit 
indifFéremment  rua  des  Almandiers ,  de  l'AUemandier  èc 
des  A.nandiers.  Les  £vëques  de  Nevers  y  avoient  leur 
Hôtel.  ' 

Amandiers,  (  rue  des)  Quartier  Saint- Antoine ,  ainG 
nommée  d'un  vignoble  qui  porte  encore  ce  nom  ,  ti  d'une 
maifonappellée/a  mai/ôn  des  Amandiers ,  dont  le  jardin  était 
rempli  d'une  grande  quantité  de  ces  arbres.  Cette  rue  foit 
la  continuation  de  celle  du  chemin  vert  ,&  aboutit  à  la  cam- 
pagne ,  &aJa  ruedes  mursde  la  Roquette. 

•  Amaari  de  RoaJ/i  ,  (  rue  d'  )  Quarder  Saint-Jacques- 
de-Ia- Boucherie.    Voy.  raeOGNiARD. 

■  Amboife.  {  rue   d'  )  Voy.  fan.  cuh-de-fac  ,  après  Us 

Anafiafe,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va, 
d'un  bout ,  dans  la  nie  Saint-Louis  ;  &  de  l'autre  ,  ï  celle 
de  Thorigny  &  de  Saint- t^ervais.  Elle  eft  ainlî  nommée 
^  caiife  des  Kcligieufes  Hofpîtaliireï  de  Sainte-Anaftare^  ou, 
de  Saint-Gervais. 

.(Jrid/7a/«,  (rue  neuve  Sainte-)  Quart,  de  Sûm-Paul.  Elle 
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afccnnit,  d*aac6t^,  ila  rue  Saint-Paul ,  rà-l-vîi  le  por- 
tât ;  &  de  l'sutre ,  par  un  retour  d'6]uerre ,  à  U  rue  des 
Ïrê^-Sïint-Paul. 

'  AngtUqae,(_iu«)  Quartierde  la  Cité.  Ceft  le  nom  que 
portoit  la  rue  Regraitiei^ 

Anges,  (me  des  deux)  Quartier  Saiat>Germain-dei- 
fiés.  Deux  Anges  qui  ^toieot  placés  aux  deux  extrémités  ' 
de  cette  rue  ,  dans  te  fiècle  dernier,  lui  ont  donné  ce 
nom.  C^Il  une  ^querre  qui  aboutit  aux  rues  Jacob  &  Saint- 
Benoît. 

ÂngîaAe  ,  (  rue  de  I'  )  Quanier  du  Palais-Royal.  Elle  va  , 
d'un  boni ,  -dans  ta  rue  Sainte-Anne  ;  &  de  l'autre  ,  dans 
la  rue  Traverfière  oh  ellefe  termine.  Elle  tire  Ton  nom  d'un 
Paniculier  appelle  Ci/&«ri^n^/dJe,  qui  acheta  en  1639  uns 
place ,  rue  des  Moulins, 

Anglais ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  aboutît , 
Sort  côté ,  dans  la  rue  Galinde  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
dei  Noyers.  Elle  portoit  ce  nom  plus  de  deux  fïècles'avant 
le  ligne  de  Charles  VI.  Il  efl  vratfemblatle  qu'elle  tire  foa 
étymologie  du  grand  nombre  d'Anglois  qui  venoient  étudier 
daj»  l'Univerfité. 

Anglais.  (  cul-de-fac  des)  Voy.  l'an.  euh-de-Jac  ^  aprit 
Ut  rues. 

*  An^ois.  { cimetière  des  )  C'eft  aujourd'hui  la  Place  de 
Bingue  ,  ah  l'on  voit  la  fontaine  de  ce  nom  ,  vis-à-vis 
fEglue  de  Saint-Louis,  qu'oceupoientci-devaiiilesJéfuiiGE, 
Reni  de  Birague  fut  Chancelier  de  France  ,  &  depuis  Cat- 
dnal.  Il  fit  conflruire  cette  fontaine  en  1577. 

Anglaifes,  (  rue  des  iîltes }  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  prend  Ton  nom  du  Monaftère  des    Reli^eufes    An- 

Soifes ,  le  long  duquel  elle  règne.  Elle  traverfe  de  la  rue 
iLourcine  dans  celle  de  la  Barrière. 

(  petite  rue   des  Filles  )  traverfe  de  11  rue  da 

champderAlloueiceà  celle  des  Filles  AnglcùTes.  Le  nom 
de  Dervitle  qu'elle  porte ,  eft  celui  d'un  Particulier  qui 
y  demenroii ,  il  y  a  quelques  années.- 

*  Angloifet ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place-Maubert. 
C'eft  la  rue  Clopin  qiii ,  à  caufe  de  fa  prolongation  juf<{ues 
vis-^-vis  le  Couvent  de*  Angloifcs,  rue  des  Foflës-Samt- 
Viâor,  en  avoit  pris  le  nom  ;  msûs  la  tue  ClojHn  l'a  tepri) 
depuis  dans  toute  fa  ciwtinuation. 

*  Angoumois ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Temple,  C'eft  I» 
me  Clurlor.  Elle  abontiflok  à  la  rue  de  Boucherat.  K«y. 
nse  Chariot. 
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*  Aajm,iTiKd").Qaiwer  du  Loitvre.  Cfifttenoa  d» 
«ul-de-ffc  des  Provençaux  ,  que  l'on  irouve  dins  les  plan» 
de  Gamboiid  Si  de  Bullct ,  de  même  <]ue  fous  celui  a»  m* 
^Anùn ,  ce  qui  efl  vrairembliblemcm  une  t^uie. 

*  Anjou ,  (  rue  d'  )  Quanier  Saint-Jacqnes-de-la-Boo- 
cherie.  Ce  nom  pareil  3vi;ir  ix.é  donne' ,  mal-à-propos  ,  à 
la  peiiie  nie  dIAvignon. 

Anjou  (rue  d'  }  Quartier  du  Palais-Koyal.  HUe  aboutît 
\  ta  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  ,  &  à  celle  de  la  Ville* 
l'Evoque.  Elle  était  connue  fout  ce  nom  en  1649. 

*  Anjou  t  trued"  )  Quartier  Saint-Ëiiftache.  Elle  fe  rrou- 
voit  dans  la  partie  de  prolongation  de  la  rue.  des  Deui- 
Scua  ,  julqu'a  la  rue  de  Grenelle  ;  elle  fut  ainli  notncn^ 
parce  qu'elle  règnoit  le  long  d'une  m^ifon  qui  s'appellotc 
autrefois   les   Crangts   Je  M.  J^ Anjou, 

At;ou,(  rue  d'  )  Quarrier   du  Temple,  aboutit,  d'une 

?art ,  danj  la  rue  l'.i(laurcl[e  ;  6c  de  l'autre  ,  dans  celle  d* 
oiioû.  On  la  trouve  indiqua  fur  lev  plans  de  Jouvtn  e> 
1676,  &  de  Fer  en  1691 ,  par  le  nani  de  Vaujour ,  &  fous 
les  deux  noms  ^ttn  la  Caille  &  Valleyre.  Voj.  Plackdb 
France. 

Anjou ,  (  rue  d'  )  Quartier  Sainr-  nermiio  ,  ainfi  appellée 
du  nom  de  JeanBjpitJie  Cdjion  de  France  ,  Duc  d'Anjou  « 
fits  d'Henri  IV.  Elle  fui  ouverte  en  1607,  ainli  que  tes 
puei  D.iuiihine  &  Clirifliite.  Elle  abautk ,  d'uee  part ,  à  la 
[ue  Dauphine  ;  &  dâl'autre  ,  à  la  rue  de  Ncvers> 

Anùn  ,  (cliaiiHte  d*  )  Quartijr  Montmartre.  C'eft  le  nom 
qu'on  a  donni i  U  rue  de  THôtel-Dieu  ,  à  csufc  de  l'Hôtel 
d'Antin  (  aifiourd'hui  de  Rtcbelieu  )  en  face  duqiiel  elle 
commence.  Voy,   rue  de  Vilâtel-Dieu. 

A'iiiit ,  (  riiï  d' )  Quartier  da  Montmartre ,- d'un  bout, 
danslanis  Neuve-Saint- Auguftin  ;  ^deT^'itre-  dans  ta  rue 
neuve  d;;s' Pc'i)i5-Champ<i,  vii-à-vis  l'Hôtel  d'AoUnC  au» 
jourd'hiûile  Richelieu  ).  Le  mnrrhé  aux  cbevaux  (6  tencnc 
dans  cet  efpace  qu'occupant  aujourd'hui  la  rue  &  PHoiel 
d'Antin. 

Ahtomt,(,TrK  des  Fo(r^s-Srfint-)Quaftier Saint-Antoine. 
Elle  commence  à  la  ruedu  Fatixbou!'g,&  lègnc  le  loiig^du 
foiré  f'.ifqu'à  Id  rivière:  on  la  nomnne  aulFi  me  de  la  Cor- 
irefcarpe    Vuy.  ce  mot. 

Antoine.  (  rue  du  Fauibourg  Saint-  )  Elle  comm?nce 
i  la:  porte  de  ce  nom  ,  &  lînit  au  Thrôiie.  En  1631  , 
çlle  portoie  eticore  le  nom  de  la  Chtaffée  Saim-Antoini. 

Antoine.  (  rue  Saint-  )  Elle  comtoeace  à  h  porw  fiau» 
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iojW,  Èfinhila  pane  Satnt-Antoînc.  Xlle  tire  fon  non 
<le  l'Abbaye  qu'on  y  voit.  Dans  h  partis  qui  ^toit  près  de 
b  porte  Baud^  (  Baudoyer  )  elle  en  prenoù  le  nom,  maii 
pbîi  linn  elle  t'ippelloit  la  ne  Je  i'At^.  Voy.  Aiglb, 
(rue  lie  1') 

*Antainty{  me  Stkii  )  Qiianisf  delà  Place  Maubert. 
C^ioh  ancîennenient  une  ruelle  qui  ^toit  dans  la  me  Ceil> 
fier,  vi»4-viB  l'Hdpiial  des  cent  filles ,  en  15B8,  &  qu'on 
Dtmnioit  TueUt  du  Jubin ,  ou   ruelle  Saint-Antoine. 

*  Antoine.  (  fus  Neuve-Saint- }  Quartier  dti Paliis-Rayal. 
Cefl  b  rue  1  Atiglade  ,  défigne'e  fous  ce  Dom  dani  de  Chuyea. 

*  ApeUine ,  (  rue  ^iAte-  )  Quartier  Sai^^Ma^[i^.  Elle  ne 
^  aujbui^bui  qu'une  feule  rue  dans  la  rne  Mefln.  On*)a 
troore  Toufl  le  nom  de  rue  Sainte- A foltine  ou  de  Bourbon  , 
àot  le  plan  de  la  Caille. 

AfoUine,  (rue  Sainte-)  Quartier  Salnt-nenia,  près  la 
potie  de  ce  nom ,  d'un  bout  j  &  de  l'iutre  ,  dans  celle  dt 
SÔDt- Martin. 

Araignée ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  ^aint-Jacqnesde-la-Bmi- 
dietie.  Elle  ùiroic  anciennement  la  continuation  de  la  rue 
de  la  place  aux  veaux ,  i»rqu'à  l'Apport- Paris ,  &  alors  elle 
ftoît  connue  fout  te  nom  tflraigne.  On  lit  dani  un  titre 
nouvel  de  If  J4,  une  miifon  faifant  le  coin  de  la  rue  dt 
VArMgnée  ,par  laquelle  on  va  à  la  phne  aux  veau*.  Iraîgne 
eH  on  croc  de  fer  à  trois  ou  quatre  branches  pointues  &  re> 
Coarbé»  ,  auxquelles  on   accroche  de  la  viande. 

Ar^al&re,  (  rue  de  1'  )  Qoariier  Saint-Benoît.  Elle  aboutit 
à  larue.des  Charbonniers ,  &  finit  au  milieu  de  II  rue  Mouf* 
fctard,  vis-i-Ti«  le,  marché  des  Patriarches.  Elle  a  pris  foA  _ 
BOB  d'une  enfeigne  de  l'ArbaMtre ,  qui  faifoii  le  coin  de 
cette  rue  ,  nomme'e  au  qtiatorzième  fi^cle  rue  des  Sept  Voiee^ 
Si  ta  milien  dn  fetzièine  ,  rue  de  la  parte  de  tAiialbre  , 
autrement  des  Sept  Voies.  Jean  dt  Cannai  ,  Chancel  erde 
France,  logeoît  dans  la  maifoi^quiétoit  i  l'autrecoin. 

*  Arb^Utre ,  (  rue  des  Arbalétriers  )  Quartier  Saint-Denit. 
Nom  que  Sauvai  &  l'Auteur  des  Tablettes  parifiennes  , 
difent  avoir  porté  quelquefois  la  ruedu  Petic-Lion  ,  icaufe 
des  exercices  des  ArbaICtriers,  qui  s'y  f^ifoient  dags  u*  lien 
vafte.  Voy.  CUL-DE-SAC  delà  Pone'aut-Pttntris. 

Arbre--See,  (  rue  de  1')  Quairiec  dit  Louvre,  aboutit, 
d'un  côté,  dans  la  rue  Sitint-IIonoré;  &  de  l'autre,  à  la 
place  de  l'Ecole.  Ce  nom  qu'elle  poctoti  At^  au  treizième 
fiècle,  lui  vient  de  l'enfeigne  d  une  vieîHe  maifon  que  l'oç 
voyoit  encore  da  tetnpa  «Sauvai,  pcis.dc.  rEglife.  En 
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ijof ,  il  y  eut  dans  cette  nie  une  efoké  de  féi'tiioa,  I 
l'occaliun  d'une  marchande  ()ue  le  Ciire  ne  voutoît  pas  ei^ 
terrer ,  qu'on  ne  lui  e&i  montra? ,  ou  ï  t'Bveqiie ,  le  teAanient 
qu'elle  avoic  fait.  Les  Evéqupi  prétendoient  être  en  drtnt 
de  fe  faire  repréfentcr  les  teflamensy  ils  dtfendoieac  de 
donner  la  Tépiilture  à  ceux  qui  mourroienc  àh-inufiat  y  ou 
^ui  n'avoientpas  fait  un  legs  à  llglîfe  ,  &  les  parens  ^toiect 
obligés  d'aller  1  l'Ofiicîal ,  qui  commettoit   un    Prêtre  m 

Xelqii'autre  perfonne  eccltffiaftique ,  potir  r^arer  la  fonte 
défunt ,  &  faire  ce  legs  en  foo  nom.  ES"-  hift.  de  Saùu- 
Foix ,  tom.  '  y  p.  f.  * 

Arcade ,  (  rue  de  1'  )  Quanter  d*  U  Ciié  :  autrefois  rue 
dt  Jà-ufalem  ,  parce  que  les  Pèlerins qm  fe  difpofoieDt  i 
voyager  dans  la  Terre-Sainte ,  ou  qui  en  revenoient ,  y 
avaient  leur  Ia:;etnent.  Elle  donne,  d'un  bout,  dans  la  rut 
de  Nazareth  ;  &  de  l'autre ,  dans  la  cour  du  Palais.  On  l'ap* 
peHe  rue  de  l'Arcade,  relativement  à  une  voûte  on  arcade 
qui  communique  aux  b&timens  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Jreade  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elfe  fe 
termine,  d'un  bout ,  à  la  Madeleine  de  la  Ville-l'Evêque;  Se 
de  l'autre  ,  à  la  barrière  de  la  Pologne ,  au  bout  de  la  me 
Saint-Lazare.  On  la  trouve  indiquée  fous  le  nom  i'Argfrt- 
ttuil  dans  certains  titres  de  l'Archevêché.  L'arcade  ou  voûte 

3ue  l'on  voit  au  milieu ,  communique^  une  inaifon  du  terreio 
e  ia  petiu  Pologne, 

"  Arehr ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  Montmartre  ;  aujourd'hiiî 
c'ell  un  ciil-de-fac.  La  rue  abotitifToit  fur  le  Fief  de  l'Arche 
o;i  de  Saint-Mandé  Depuis  ,  ce  cul-de-fac  a  porté  fuccef- 
.fivemcntle  nom  de  cul-de-fae  dt  TEpét-Royale  ,  i  caufe 
d'une  enfeigne  ;  celui  de  RagouUaa ,  &  enfin  des  Com- 
miff^ifes. 

Arcke-BfS'ifih.  (!')  Voy.  Tartiele  fuivânt. 

"  Ar(kf  Dorée , .  rue  ^e  1!  )  Quartier  Saint-Paul.  M.  JaiVot 
croit  que  c'efl  la  rue  de  l'étoile,  que  l'on  trouve  dans  quel' 
qnes  titres ,  fous  ta  dénomination  de  Petiie-Barée  ,  TUle- 
barre  ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  \' Arche-Dorée  étoit  l'en- 
feigne  d'une  maison  qui  appartenoit  au  Sieur  Dorée,  cor- 
tigiié  au. ChSteau  dp  l'Etoile.  On  radepuisnomméer.Âcrb- 
Sraufils,  &  l'on  a  donné  le  même  nom  au  quai  fur  lequel 
elle  abouiilToit ,  qui ,  par  corruption ,  a  été  appelle  Mojili  & 
MonfiU. 

Areht-Mariim ,  (  rue  de  )*  )  Quart'ier  Sainte- Opportune. 
Voy-  Abreuvoir-Mari  ON. 
'    *  Archtr,  (  rue  de  1*  ;  Voy.  AB]LEUTOr>.-I|lAB.|on. 
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*  Arda^  (rae  Saint-Pierre-des-  )  Quartier  de  la  ÇÀ\i, 
C^ft  probablement  la  rue  Gervaii-Laurent. 

Argenuiàly  (rue  d*}  Quartier  du  Palait-Ro^l*  Elle  abou- 
tit ,  d'un  côté  ,  ï  la  rue  des  Frondeur*  ;  de  l'autre  ,  à  la 
rae  Neuve-Saint'Roch.ElIea  été  couflruite  fur  l'ancien  che- 
min d'Argenteuil.  , 

*  Argenuuiî ,  (  rue  d'  ]  Quartier  Montmartre.  C*eft  la  rue 
Saint-Lazare ,  ou  des  Porcherons,  qui  conduit  i  Argenceitil. 

*  Atgenuuil ,  (  rue  Thomas ,  Guillaume  &  Gui  d' )  c'eft  la 
me  des  Poirées  ,  Quartier  Saint-Audré-des-Ar». 

Ariane €r  Anéne,{r\iK  de  I')  Quartier  des  halles.  C'eft 
U  rue  de  la  petite  Truanderie. 

■  Armuriers,  (rue  des  )  Quartier  Saini-Jacque»-de-Ia- 
Boucherie,  aii^  nommée  à  caufe  du  grand  nombre  d'Armu- 
rîen  qui  y  demeuroientt  C'eft  aujourd'hui  la  rue  de  li  Heau- 
merie. 

'  Amou  ou  Raoul  de  Charonne ,  {  rue  )  Quartier  du  Louvre. 
Cefl  aujourd'hui  le  cut-de-fac  dei  Provençaux  ;  c'eft  ï  un 
Particulier  nomtné  Amoid  de  Chamnne  ,  que  cette  rue  de- 
voit  Ton  nom.  On  l'appetloic  aufti  ra«  i/u  C'AnmV ,  d'Anjou4 
Itd'Aniin, 

Arras ,  (rue  d'  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  D'un 
bout ,  au  coin  de  la  rue  Clopin  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Saint-Viâor.  On  Va  nommée  rue  des  Murs, pirce  qu'elle 
ifnt  conttguë  i  l'enceinte -de  Philippe- Augufte  ,  enfuite 
ne  du  CSamp-GoilUrd  ,  nom  d'une  place  à  laquelle  elle 
aboutiliôit.  Enfin  elle  a  pris  Ton  dernier  nom  du  petit  Col- 
lige  d'Arras ,  dont  nous  parlons,  nme  a.,  pag.^^n. 

'  Arras,  (rue  d')  Quart.  Saint-Benoît.  V.  RUE  DES  Rats. 

■*  Arrode  ,  (  rue  Nicolas-  )'  Quartier  des  hallet,  C'eft  pro- 
bablement celle  de  la  poinie-Saint-Euftacbe^  &  non  la  rue 
Comtefle  d'Artois,  • 

Atfis .  Art  &  Ams  ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève. 
D'un  bout,  aux  coins  des  rues  des  Lombards  &  delà  Ver- 
rerie ,  vis-i-vis  la  rue  Saint-Martin  i  êc  de  l'autre  ,  auxcoinS 
dec  rues  iean-Pain-Moltet  &  des  Ecrivains ,  via-à-vis  la 
me  planche-Mibray.  En  iijo  on  l'appelloit  en  latin  Kici» 
de  Aifionibus  ,  Se  en  liçj  ,  Vieus  de  Affii.  On  s'eft  fort 
ttetcé  fur  l'^tymologie  du  nom  de  cette  rue  ;,  les  unadifeni 
que  c'eft  parce  que  les  maifons  en  furent  hrùl^s  en  8S6 
par  les  Normands  qui  aflîéeèrent  Paris  :  d'autres  que  c'eft 
i  caufe  d'une  enfeigne ,  oo  des  perfonnet  étoieAt  repré- 
feniées  aflifes.  M.  de  Launoy  le  fait  venir  des  AlTyriens  ou 
Syriens  qui  trafiquoiem  à  Fvii  i  mais  il  but  avouer  ^uecette 


D,m.Prib,GOOglC 


oM  R  U  B 

origine  rit  rir^e  dâ  bien  loin.  M.  Chtutlain  ,  Chanoine  et 
l'Eslife  de  Paris,  die  <)ue  le  nom  de  li  nie  dsc  Arûs  ,  v^n 
d'AreiJIeriam  ,  qij'ona  dit  dans  la  bafle  latinité  pou i; /^«e- 
fiir'«  ,  c*eft-i-dire  ,  ExercUatoin ,  tnotqueles  Grecs  qui 
appelloicnt  les  M^toes  ÂJteut  ,  ont  employa  pour  M»- 
nadcre.  Ainfi  il  croit  qu'on  a  nommé  cecte  ma,  via  Afce»- 
nwn^larM  àes  Afâfes ,  parce  qu'elle  conduifott  i  Saint- 
Fterre-des-B3ts^  où  Sùai  Merri  &  Saint  Fran  mcnoient  It 
fie  jfcétique. 

yiriois ,  (  nie  d'  )  Qitanier  Montmenre ,  percée  depvU 
ciqq  ans  ,  fut  une  psriie  des  jardins  de  M.  de  la  Borde , 
&  Olivette  for  le  boiilEvard  ,  Yis-ï-via  la  ruedcGrammonr. 
On  a  couvert  l'égout  auquel  elle  aboiititToît,  fur  lequel  on 
bicit  das  maifbns  pour  former  la  rne  de  Provnce.  Les  H^ 
tels  qu'on  bàiit  tous  les  jours  dani  la  ru«  d'Artois  ,  font 
délirer  que  les  «utres  répondent  an  eoû[  &  i  la  beauté  de 
ceux  qui  font  déjiélerés  fur  les  deflint  de  MM. '«Corpfn- 
tiér  de  Mareaa, 

Anmii ,  (  rue  ComtelTe  d'  )  Quartier  des  halles.  D'un 
boiic,  ï  la  pointe-Saint- Eudache}  &  de  l'autre,  dans  la  tue 
de  Moniorgucil ,  &  au  cul-de-fac  de  la  Bouteille.  Elle  ■  pris 
fon  nom  de  l'Hôtel  du  Comte  iTArtoii ,  Robert  II ,  neveu 
de  S^int-Loiiis,  lequel  éioii  ûtué  entre  les  rues  P^véeft 
Mauconfeil.  On  ta  nommoii  encore  la  me  à  la  Coniugh 
J'Anôii ,  la  rue  de  la  pone-Comteffe  d'Artoiiypxrcc  que  ce 
Frinceyen  avoit  fait  ouvrir  une  pour  fa  cotninoditc.  D* 
tous  ces  noma  ,  celui  de  la  ComteJJi  d'Artoh  a  prévalu ,  & 
lui  efl  rené. 

Aubri-lt-Boueher ,' {  rue  )  Quartier  Saînt-Iacquec-de-Ia- 
Boucherie.  Elle  traverfe,  de  la  rue  Saint-Denis  ,  à  celle  de 
Sfint-Martin,  Cette  rue  eft  nommée  dans  de  vieux  papiers- 
terriers  ,  ¥ieut  Atberici  Carnificii ,  fans  qu'ftn  fâche  li  Ailie- 
nau  émit  le  nom  de  baptfimet^e  celui  qui  a  doDiié  le  ifc>n> 
i  cette  rue  ,  ou  (ï  c'étoit  Ton  furnvm.  Dana  d'autres  titres, 
elle  eft  nc<ntmée  Auben-h-Boaehier  ^  Se  Aubri  U-Heucktr. 
Quoi  qu'il  en  fott ,  le  peuple  qui  abrige  tant  ({ii^il  peut , 


*  Çn  »]□(,  un  homme  qu'on  mcaint  aa  Tupplin  ,  fut  délivra  dut 
«ene  tue  par  le  Cirdinal  ai  Sajnr-Rorcbc.  I.Cf  Cardinïux  ont  préicodi 
ptidant  loBf-iempi  ,  qo'ilt  ^avaient  U  pri*ilï|:e  (  coiaine  MtTcfblt  Ut 
Veftalea  1  Rome  )  àt  doanet  rtace  i  m  Ciintetl .  en  iffirnant  qu4li  *t 
•'érotenz  nncootré*  ^dc  pat  hi&td  fn  Sam  faSâgî.  SjTii  /'"'  f  n'a  fia  Sait:- 
FnK.aim,*,ft'  «• 
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ic  qai  eftropîc  prtfque  toujours  les  noms  ,  li  nomne  rut 
Bn-B»acher.  La  Caille  &  Valleyre  l'indiquent  faut  ce*  dcuc 
noaas. 

'  A^uffm,  Ç  ni*  d'  )  Qiisriier  Sainr-EtifVKbe.  C'eft  le 
mm  qu'a  parié  t'enrCmi»  de  li  rue  dei  Petit»-0-anips , 
du  côté  de  la  place  des  Vifloires ,  en  l'honn^iir  du  Vicomte 
d'A^ii^n  ,  Uarécbat  Je  la  FeutUade  ,  qui  fit  bhtr  celle 
place. 

Audritttet  o«  H^uérieaei  ,  (  rue  des  )  aboutit ,  d'un  cdté, 
me  de  la  Mortelteric  ;  &  d«  l'autie  ,  111  quui  de  la  GrCvc. 
SUe  tire  (on  nota  de  la  Chapelle  àea  Hnudritites  &  de  qud- 
qiwt  maifcns  qtii  ippacietioient  \  ces  ReUgieufe*.  Vmy. 
lUptTAT.  ET  Ch  AFELLE  dtt  Haudrietut ,  tom.  3  ,  pag,  13». 

jMdTietcet,{ru^Ae*  vieilles- )  paffe  de  la  rue  du  lemple 
^Ds  celle  du  Graad-Chaniier.  bile  eft  linfi  aommée  de 
quriqtics  aficienoee  maifcns  qtii  apparteDoîent  ati  Fondateur 
in  Haudfienes.  Elle  ^toit  en  1290  le  nom  de  Jekan 
e&àUitr  ,  enfuite  celui  de  rue  étl'tektlU  du  Ttnplt  ;  puis 
eaié}fr,ceiui  deU  Fonr>iiR^^<rHv<,ïcauredc  la  fbiuaiiie 
qui  eft  au  coia  leofio  eUe  arepris  le  nom  des  VicUles-Au- 
drieiies, 

-  Auptflin ,  (  rue  neiive-Saînt-  )  Quartier  Honimtrtre.  Elle 
tombe  ,  d'un  bout ,  dans  la  me  de  Richelieu  ;  J£  de  l'autre, 
dios  celle  de  Louis- le- Grand.  ïn  1663,  elle  Aut^i  à  u 
rue  A  £«rffM  1  *  qui  fâiCok  alors  la  comiiMtation  de  la  rae 
GiiUon  ,  oc  q«  a  élé  fupprimtf  depuis.  Oit  l'a  appellée  rue. 
neuTC-SMM-Augndin  ,  parce  qu'elfe  rîgnoit  le  long  d'en 
muf  qui  appartenoit  aux  Religieux  de  ce  nom  ,  cetiDUsfêns 
celui  de  PtiiO'Pèrtt, 

Augafiias ,  (  rue  des  Grands-  )  Quarti^  Saint-Andcé-det- 
Arcs.  Elle  aboutit ,  d'un  côté  ,  fur  te  quai  des  Auguftraa  ;& 
de  l'autre, dans  la raeSaint-Andr^-dés-Arcs.  Etlefenom- 
neit  autiefeis  h  rue  à  tÂbhi  d*  Saint-Dtuit ,  enfuite  rue 
dta  CaUige  Samt~D«nU  ,  det  Ecoltw  &iies  EtaÛen  deSaai^ 
Denii  :  Collège  qui  exiftoit  fur  l'emplaceinent  des  nM* 
#Anfou  lECbrilline.  Ko/:  fur  cette  me  les  Becherctiesde 
H.JaiUot,  Q>nrt.  SaMt-André ,  pag.  i^dfuiv.  Le  non 
qu'elle  porte  aujourd'hui  lui  vient  du  Couvent  des  Graodi- 
Ai^uÂins. 


*  A  uufe  dt^l'Hôlel  de  ccii6a  >  «^«uid'ljui  ^  la  Valîcc*. 
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*  Aupiflins  ;  (  nie  du  quai  des  )  CVft  le  nom  i^u'oo  do»- 
Doit  àja  rue  du  Hiu^poix  en  16^6- 

Attgufiins  ,  (  me  des  Petits-  )  Quartier  Saint- Germain, 
Elle  traverfe  du  quai  Malaqudl  à  fa  rue  du  Colotnbier.  Elle 
■'appel I oie  autrefois  \i  rue  Jt  la  petiu-Seine ,  à  caufe  d'un  ca- 
nal de  14  toifes  de  large  qui  fi^paroit  le  gran^  &  le  petit- 
Fré-aux-Clerci  ,  &  qui  (raverfait  le  terrein  fur  lequel  (Â 
aujourd'hui  le  cloître  des  Petits-Augunins. 

AuguJHnt ,  (  nie  des  Vieux  )  Quartier  Saint-Euttactie , 
tombe,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Coquillirei  &  de  l'autre, 
dans  la  rue  Montmartre.  Elle  a  retenu  ce  nom  des  Grands- 
Auguftins  qui  y  étoient  établis  au  feizièrae  fîède. 

Au-Maire,  i  rue)  Quartier  Saint- Manin-des-Charopt. 
Elle  commence  i  la  rue  Siint-Maniu ,  près  de  l'Eglire  S. 
Nicolas  ,  &  ie  tcrmineï  la  rue  Frépillon  ,  &  au  petit  cut- 
de-facdu  Paies  de  itome.  Elle  feprolongeoitautrefois  juf- 
qii'à  la  rue  du  Temple  ,  &  s'appeltoit  en  cet  endroit  rue  dt 
Rome ,  à  caufe  de  l'enfeignc  d'une  maifon.  Elle  tire  fon  éry. 
mologie  aâuetle  du  Maire  ou  Bailli  de  Saint-Maitin-dea- 
Champs  qui  avoit  Ton  Auditoire  Si.  fa  demeure  dans  cette 
rue. 

*  Autriche  il  Autruche ,  (rue  d')-QuBrtief  du  Louvre  :  par- 
tie d'une  rue  qui  fubfiftoit  au.  treizième  fiécle ,  &  qui  fe 
prolongeoit  jurqu'aa  quai.  Elle  forme  aujourd'hui  le  cul- 
de-fic  dea  Pires  de  l'Oratoire,  qui  n'eft  plus  fermé,  &  qui 
aboutit  au  Louvre.  Voy,  rue  du  Piift-fiourion.  Elle  étoit  re- 
marquable par  diftérens  Hôtels,  dont  les  plus  ibftiitgué* 
àoient  celui  d'Alsnçon  &  de  Clèves. 

Auvergne  ,  (  rue  de  la  Tour  d'  )  Qtianier  Montmartre. 
Elle  va  de  It  rue^de  Rochecbouart  à  celles  du  Fauxbourg 
Montmartre  &  des  Martyrs. 

*  Auxerre ,  (  rue  Gui  d'  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que 
portoii  anciennement  une  ruelle  t^ni  tèt-noit  le  long  de  l'an- 
cien Hôtel  de  la  Monnoie  >  &  qui ,  le  liccle  paflT^ ,  étoit  de- 
venu un  cul-de-fac. 

*  Averon  ou  d'Avron ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Louvre.  C'efl 
le  nom  que   portait    la  rue   Bailleiil   en    1271  ,    1300  , 


AveugU 


igles  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  11  y  a 
vingt  ans  qu'elle  abouiilToii  au  coin  de  iMwe  des  Can- 
ficttes;  mais  depuis' qu'on  a  fnr  abattre  qifli^es  maifbDS 
pour  former  la,placede  Saînt-Sulpiceque  l'on  voit  aujour- 
d'hui f  elle  commence  pris  du  Presbytère ,  &  fiait  à  la  rua 
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du  Petit- Bourbon ,  an  coin  de  II  rue  Garancîîre!  Sauvai  die 
qu'elle  fe  nomme  Je  h  forte  à  cauje  ttun  aveugle  qui  y  a  Je~ 
meurt  ùmg'ttmpi  dam  une  maifin  qui  ,  non-feulen^em  lai  ap~ 
ptrïenoii ,  tnait  toutei  [es  auiret  encore  ,  lom,  i  y  p-  J- 

Avignon,  (  rue  d'  )  Quart.  Saint- Jacqiies-de-l9-B.?ucherîe, 
ibouCK  ,  d'un  càté  ,  dans  la  nie  Saint  Deni^  ;  Bt  del'niitre  , 
dans  la  me  de  la  Savonnerie.  On  ignore  d'où  Ini  c(l  venu 
ce  nom.  En  1300  elle  n'eri  avoit  pas  encore.  £n  13IJ6, 
141^  6c  lïîl»  on  la  nommoil  rv»  Jean-le- Comte.  La  rue 
Trognon  étoit  une  continuation  de  cetie  lue  par  un  retour 
d'6)uerre  dans  la  rue  de  la  Heiumerte. 

■  Avirort  ,  (  n»  de  I'  )  Quartier  Saint-Piul ,  nom  du  eut 
de-ficde  Foiirci,  qu'il  a  pris  de  l'en  feigne  de  l'aviron. 

At-oie ,  *  (  rue  Sainte-)  Quartier  de  ce  nom ,  fe  termine , 
d'un  bont ,  à  l'eicirtmittf  de  la  me  du  Temple ,  au  coin 
de  la  me  Michel -le-Comte  j  &  de  l'autre ,  i  celle  de  la  me 
Barre-du-fie^  Cetterue  a  pris  fon  nom  d'un  Couvent  de  Fille» 
&  Hôpital ,  dont  la  Chapelle  e(l  fous  l'invocation  de  la  Bien- 
heareufe  Avoie //flrfWf lï  qui  vivoit  vers  l'an  II98  ,  &qui 
^toit  Prieure  de  JAétte  ,de  l'Ordre  det  Pr^montres,  dans  lé 
DiocHie  de  Cologne. 

Avoinerie,  (  me  de  I')  Quartier  de  la  Grtve  ;  nom  que 
ponoiita  nie  delà  Vannerie  en  1396,  fuivant  Sauvai, 
B. 

Ai&iQc,  (rue)  Quartier  Saini-Eullache.  Une  des  fisrim 
fn  font  les  débotichés  de  la  nouvelle  halle  au  bled  ,  fuc 
l'emplacemeRt  de  l'HAtcl  de  SoifTons ,  fie  qt|i  fait  la  conti- 
maiidt  delà  rue  d'Orléans.  Elle  doit  fon  nom!  lA,  Babille, 


'Dattceire  rue, à  l'Hâcel  tk  Ucrn«>  loseolt  Ama  ds  Monimo- 
nmrj,  Coanétablc  de  FriBce.  Il  j  moviut  avec  coule  Ji  dignité  d'gn 
HimCIitéiien  ,  le  11  Hovcmbre  1  l<i ,  dcui  jonfc  tprit  U  Binill« 
deSiiar-DcDif ,  dtt  blcOiitci  ^ull  y  ■roii  rtf  »«■  Ce  rerpcâible  Vûlt- 
bid ,  agi  de  IbiiiDt*  &  quHone  ini  >  counn  de  fiag .  fan  tfit  cOm- 
piK  ,  donna  ud  ù  fuilnii  coup  de  pornincau  diM  le  vibge  de  Kah*n 
Saartt  qui  lui  dirakde  fe  rendre,  qu'il  loi  ciSidem  d«nti,  &la  ren- 
mfad*  chcnlidaul'iaftiBt  undeiSoldittdaSiuii'iilui  lici,  dm*' 1er 
ttiM ,  on  coup  de  piiblet  cbirgê  de  iioii  bitlei.  Il  tvoic  Icivi  Tow  daq 
Knt,*'éiDii  [roové  à'priidedeui  ceBUfom^iHi  Ihuk  beuillti nn- 
fici,  de  >Toit  éic  eniflafit  dix  tWÙUt  de  pabu  Adot-foùe,  Ejfti  fir 
ttm,  un.  t  tfdf^h  ..■' 
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Chevalier  de  l'Orne  du  Rot ,  ft:  AvocM  au  Pulcneot ,  tVat 

Echevin. 

.  Sabyloae ,  (  rue  de  )  Qiiircîer  Saint-Gennsin  ^  conmeiict 
à  la  nie  du  Bac  ,  &  fe  termine  fur  les  nouveaux  boulevards. 
Auirefois  elle  s'appeliok  rue  de  ta  Frefnme, eafaiie  petiu 
rue  de  CrentUe  ou  d*  la  Maladrerit,  Elle  doit  le  oom  de 
fiabylone  à  Bernard  de  Saince-ThérÈre ,  Evêque  de  Baby- 
lone,qiiipo(fêdoii  fur  ce  terrein  plufieun  maîTons  &  jar- 
âinSfluf  I  emplacemenc  defijuelc  on  a  Ûti  te  Séminaire  det 
MiiTuHU  éuuiakns. 

■  Bac ,  (  grande  rué  du  )  Quartier  Saiut-Germiiii'  Elle  abou- 
tit t  d'vui  côi^ ,  fur  le  quai  des  Tbéitins ,  uis-à-vis  du  Pont- 
Royal  ;  Si.  de  l'autre  fila  me  de  Sèvrc.  Elle  a  prit  foo  mm 
d'un  bac  qui  fervoit  à  pafler  la  rivière  avant  qu'il  y  eût  un 
pont  vis-à-vis  le  Cbiteau  des  Tuilericc  Ce  bac  a  fubfifi^ 
}ufqu'en  1631,  que  le  Sieur  Aur&Mv- 6t  conilruire  un  pont 
de  boia  pour  la  communication  du  Fauxbourg  Satnt-Ger- 
tnain. 

Bac  y  (  pciîte  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
traverfe  de  la  tue  de  Sivre  à  celle  dea  Vieilles  Tuileries.  Ce 
nom  lui  vient  delà  grande  rue  du  Bac,  dont  elle  £aîtpref<^ 
la  continiuitioa.  ■ 

*  Bacon  ou  Col  de  Saeon,{tM)  Quartier  du  Louvre.  Koo) 
d'une  rue  qui  fe  nommoit  auiretois  Chardepore  ,  &qui  ^loit 
fertnée  des  culs-de-fac  de  Courbaton  &  de  Sotirdts  ,  laquelle 
aboutilToit  dans  1»  rue  cfe  l'Arbre-Sec  Si  fnr  le  fbflX.  Adam 
CJurdeporc  avoit  phtrwiirs  tnaifona  fnr  W  Fofff-Saint-Gcr- 
main  en  12^1  ,  &  comme  l'on  tppefloii  mcienneiMai  do 
porc  baen ,  de  àaecM  f  hoîkI  il  ^lAÎt  falé  ,  en  daMH%  ctttt 
rue  le  nom  de  me  <^e  Acofi,  Ellelcportoit  en  13^,  On  voit 
cependant  qii'en  1313  ,  elle  s'appelioif  rue  ïu  (Toi  <is  Bacon," 
vrailem blâment  d'une  enfeigre.  On  alt^,  ou  pltitàt-on 
changea  ce  nom  en  celui  de  Cop  ou  Coif  de  Siton  ,  qu'oa 
trouve  dans  la  lifle  du  quinzième  liècle  &  daus  Corrtoct. 
On  a  dit  enfuite  de  Co*MT<Bâton;  c'«'Coii  la  maifoa  du  cois 
deceuente  &  de  celle  des  PoJTétqy'ooapftelleit  aiEiO,qiii 
kii  fil  donner  ce  aom.  , 

*  Bade  (  nieSimon-  )  Quartier  de  U  Gttve.  M.  JaUbt  \ 
«Toic  reconnoûre  la  rue  dea  VietUes  -  Cantons ,  font  ce  ' 
*om. 

Bagneux ,  (  nie  de  )  Qoartiec  du  Luiendwurg.  Elle  fe  tcr- 
.  mine,  d'nn  bout,  dans  cette  des  Vi«iU*s-TiHlerie*  ;  &  de 
l'autre  ',  dans  la  rue  de  Vaiigiracd. 

BailU-Hoi 
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'  BaJUe'Boë    "i  (  rue  )  Quartier  Saint-Mdriin.  Nomi  qui 

>  ont  6ri  donnas    msl-à-pmpos  à  U  rue 

' Bay-le-Bau  }  Brifemicbe,   Voy.cttie  dtrniire, 

BaiiUi  .{tm)  Quanici-  du  Louvre.  O'un  bout  .dans  la 

m- de  l'Arbre-iec ;  de  l'autre,  dans  celle  de  la  Honnoie. 

Elle  a  pris  ce  nom  de  quelqu'un  de  la  famille  Baillei  quiy. 

a  demeuré.  En  1197 ,  elle  Te  ntimmoit  la  rue  Dame  Clôt 

rim:  ,  &  rue  Cloriene  en  1300. 

Baiiieul,  {  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Etle  aboutit ,  d'un 
rftë,  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec  ;  &  de  l'autre  dans  celle 
desPoulic!,  En  1171 ,  1300  ,  1313  ,  ficmême  au  fièdefui- 
ïiDi,  elle  s'appelloit  rue  à'Avtron ,  A^Avron  ,  Daveron.  On 
cfûit  que  c'eft  Robert  dt  BailUu!  ,  Clerc  des  Comptes, 
<jui  y  derreuroit  en  1413  ,  qiii  lui  a  fait  donner  fon  nom. 
BailJeiil  ed  un  vieux  mot  qui  (ignifioit  en  fraiiçois  celui  qui 
tenwt  les  os  difloqués.  Les  Elpagnols  difcnt  Algehnjla. 

BjilUfoa  SaiUifre ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Eu ttache.  Elle 
Ti, d'un  bout,  au  coin  de  la  rue  des  Boiis-Eufans ;  &  de 
l'autte,  à  11  rue  Croii-des-Petits-Champs.-  Claude  BaiUifie, 
^urin tendant  de  la  nuifique  du  Roi ,  avoil  reçu  de  la  Ville, 
à  bail  emphytéotique  ,  le  terrein  fur  lequel  cette  rue  eu 
cooflruiie.  Après  fon  décès  ,  etle  fut  faifie  &  adjugée  par 
dfctetdu  19  Décembre  1616, i^enri  Bailli. 

'  Bairuy(_rueauj)  Quartier  Saint-André-des- Arcs,  Kom 
que  porioit  la  rue  des  Maçons,  i'oy.  Maçon*.  (  nie  des  ) 

'  Saitu  ,  (  roe  Geoffroi  des)  Quartier Sainr-Martin-des- 
Cfaampi,  Nom  qiie  porioit  an  treizième  (îècte  la  rue  des 
Vieil! et-Etuves.Koy.  cette  rue. 

Bidktiyitve  des]  Quartier  Saint-Antoine,  aboutit, d'un 
bout,  dans  la  rue  Saint-Antoine  ;&  de  l'autre ,  à  celle  du 
Koi  de  Sicile. 

BMtqaitrf  (rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert,  Elle 
va  d'un  bout  au  haut  de  la  rue  MouiFetard  ;  &  de  l'autre ,  au 
cnn  de  la  rue  du  Oros>Cail1ou  ,  vis-i-vis  la  tourou  moulin 
de  la  Barre.  C'étoit  autrefois  un  chemin  qui  conduifoit  à 
celui  de  Villejuif. 

"  Barbe,  (  rue  Sainte-)  Quartitr  Saint-Benoît.  Il  parole 
fraifemblable  que  ceferoit  le  nom  de  la  rue  desCholets. 

Sarie  ,(  rue  Sainte- )  Quartier  Saint-Denis,  aboutir ,  d'un 
c&;é,  dans  la  rue  Beau  regard  ;  &  deTautri.-,  au  Boulevard. 
Une  Chapelle  dn  titre  de  Saint  Louis  &  de  Sainte  Barbe, 
adonné,  fani  doute,  le  nom  à  cette  rue.  Voy. t^QTKS.-^ 
DaHK'DE-BONNK'NOVVELLE. 

Tom.  ly.  $ 
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Barèttte  ' ,  (  rue  ]  Quartier  Saînt-Antoîne.  Elle  a  na 
bou<  dans  la  vieille  me  ciu  Temple;  &I'autre,  dans  lame 
des  Trois-Pavillons.  Elle  tire  fon  nom  de  t Hôul  Barhetu  ^ 
fur  l'emplacement  duquel  elle  a  été  ouverte.  Voy.  HÔTEL 
Sarbettb.  En  i^Oï  ,  on  l'appelloit  la  rut  dt  laponeBar- 
htitt ,  la  vieille  rue  Barbette.  Voy.  ci-deffbut  Barbette  ,  frc, 
(  nie)  En  1596  &  ;,io8,  les  Grands- Prieurs  de  France 
firent  réformer  les  enchères  de  deux  maifon»  de  cette  me  , 
où  l'on  avoit  mis  qu'elles  étoient  aflifes  dans  la  vieille  rue 
dti  Temple,  comme  on  l'appelle  encore!  préfent  ;  &  par 
deux  Sentences  du  Châtelet  ,  ils  firent  ordonner  qu'i  la 
place ,  il  Teroit  écrit  qu'elles  étaient  fituées  dans  la  vieille 
rue  Barbette.  Voy.  Porte-BarbettE  ,  h  la  note. 

Barbette  ^  {  rue  ")  il  de  la  parte  de  la  Poterne  &  vieS/e 
B<trbetu,QzrûeT  Aa  Temple.  C'eft  Tous  ces  noms  que  l'on 
trouve  défignée  la  partie  delà  rue  de  ce  Quartier,  qui  com- 
mence aux  coins  des  rue»  de  la  Perle  &  des  quatre-Eili, 
Koy    Vart.   ci-deffus. 

•  Baril-neuf.  (  rue  du)  Sebn  Sa-jvil ,  c'eft  un  desnonu 
de  la  petite  rue  du  Bac.    Voy.  Bac.  (  petite  rue  du  ) 

BariUene  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence 
î  la  defcente  du  Pont-Saint-Michel  j  du  tôté  du  Palais ,  & 


*  L«»i  Novembre  dsl'iB  1407  .  k  Dm  J'O»!*»"'* '**t=  "w^ 
de  Chiflei  VI ,  Roi  de  Frioee  ,  fui  t&t&tti  d»i  U  ne  BtAmt ,  idM>- 
nîi ,  par  iid  Gcntilhoinnie  NotPiind  .  Donmé  fluoul  i'OBvaiiU.  Bnv 
lomcditqiit«H  p,]n«itoiriinBr.iidD*biuchtiiidt  Dm«deUC<wr, 
»  &  de>  plu.  Er«Bde.  ;  un  nwriii  ,  en  «j-Mit  00e  touchée  avec  lid  .  *« 
•>  le  mari  viol  p»r  hiCird  pour  lui  donner  le  bon  icut  ;  il  catba  U  têit 
■  de  cette  D»m- 1  *  lui  déeouvtii  loui  le  corpi .  I»  f>fr-n!  Toir  t  wb- 
»  cher  toute  nue  .  te  miri  1  fon  bel  »ife ,  wet  dïfcnfe» ,  fout  peine  dt  •» 
»  lie ,  d'oier  le  linge  du  Tiûge ....  &  le  bon  fut  que  k  maà  iaaU 
m  Unuir  d-aifèt ,  coucii*  .vttf.  femme,  lui  di.  «jue  M.  le  Dut  d'Orl*»< 
*■  lui^voic  fii(  Toir  U  ptutbellç  femme  oue  qu'il  eût  iimati  vue  1  «a", 
nquancan  i!&çe.il  n'en  f»»»it<)nr  dife  :  ayant  loujoufi  été  caché  fow 
u  le  linge.  Cettt  Daroc  .'appelloit  Uihati  d'AfWoi .  &  Ton  mari  U)S<e 
»  Cimi  t  rartniKi.  De  te  p;tit  comnerce,  fortit  te  b(»»e  «  vaiHani  biianl 
•  d'Oaéaoï.  Cornu  d(  D«œ.îi,le  fuiicn  delà  France  4  k  fldiu  det 
<•  ADglfii.  le  Duc  dOrléani  avoît  un  csbinet  où  itoient  ki  portni» 
.  d=  louic.  lei  Dame,  dont  il  avoii  e-i  1-»  fti-f  un  i  &  le  Duc  de  Boaf 
■•  gagne  ayantfli  que  le  poruiit  de  fa  femme  J  iuà(  >  rifolui  de  lé  Tcnfcr 
aaparcettnAine  aJIkffinat» 
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8nît  ï  la  rue  SainiBanticlemi.  Elle  a  porl^  depuis  ]i8o 
diftiErens  noint.  Un  lanommoic  BanUcria^lagrani  Uarij^eiie^ 
itiufe  d'une  nielle  (jhî  purioit  aulfi  le  num  de  £arUierie, 
k  <)ui  ne  fubfifte  aujoutd'hui  qu'en  paitie,  depuis  la  me 
de  11  Calendre  ;  elle  s'appelloit  en  13^8  la  rue  du  lonl- 
Sdint-Mickel, 

•  BantUrit ,  (rue  de  la)  Quartier  Saîni-Euftache.  Ancien 
nom  de  h  rue  Traînée  ,  comme  on  le  peut  voie  dans  Att 
thres  de  1476  ,  1489  &  IJ30. 

BarouiRerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Lunembourg.  Elle 
aboDiii,  d'un  côté,  dans  la  rue  deSèvre;&  de  l'autre,  dan* 
lime  des  Vieilles-Tuileries.  Elle  a  aulii  porté  le  nom  de 
Seiat-Mickeï.  Celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ,  lui  vient  de 
KicoUs  Richard,  Sieur  de  la  Barou'dlire  ,  qui  acheta  huit 
arpetis  de  terre  fur  ce  ierrein,à  la  charge  d'y  faire  bâtir, 
llpiroli  par  un  plan  manufctit  ,  qu'il  y  avoit  aufTiunerue 
Saim-Jcait ,  qui  traverloit  de  cette  rue  dans  celle  de  Satnc- 
Romain. 

•  BjrûuilUrtt,  C  rue  de  la  )  Foy.  tan,  ci-deffut. 

Barrt ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  ta  Place- Maubert.  Ellf 
iMferfede  la  rue  du  Fer-i-Moulin,  dans  celle  des  Fraocs- 
Boorgeoiï,  Elle  doit  fon  nom  i  une  barrière  qui  avoit  étiî 

Clicée  à  une  des  portes  du  Bourg  &  du  Cloître  S.  MirceJ ,  bu 
lut  de  la  rue  des  Francs-Bour|eois,  Depuisonlui  a  donnf 
quelquefois  le  nom  de  iWf  w/j.  K<y.  Hôpital-général, 
tanu  3,  pag.  aai. 

•  Barre  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Andre'-des-Arcs. 
Nom  que  porioit  anciennement  la  rue  H.-iure-FcuilIe,  à  com- 
mencer de  la  rue  Saint- André-des- Arcs  ,  jufqu 'aux  rues  l'er- 
dt  &  des  Poitevins.  C'cft  peut-Être  de  Jean  de  la  Barre  , 
Avocat,  qui  demeuroit  rue  Saint-Andf  j ,  vis-à-vis  de  celle-ci, 
qu'elle  a  rirJ  fon  nom. 

Barre-du-Bec,i  rue)  Quartier  Sain  te -A  voie.  Elle  fe  ter- 
rame,  4'un  bout  ,  i  l'extrémité  de  la  rue  Sainte-Avoie  ■  & 
de  l'autre  ,  dans  celle  delà  Verrerie.  Elle  prend  Ton  nota 
d'une  maifon  où  l'Abbé  du  Bec  avoit  fa  Jurifdiaion  en  ce 
Quanier,  &  que  Ton  appelloit  la  Barre*,  nom  commun  l 


C«nOB  .aiDfiquemluiJeSïrrMK.ïîtnt  d'une  hxre  dtftt,  ou 
ffgne  birHïie  i*  boii  s>><  Kpirent  le  litu  où  ft  litnorm  U,  Pi.iJeor. 
ie  cckii^uica  liCttfi  »i  JuBeKCéioit  à  „tle  b.rrlèrc  qw  ft  rU- 
(ORm  Je»  JugM  poBl  J  KctvoU  1»  M*mt,ir.i  ft  Ici  Requèi.i  qu'oB  «oie 
à  km  ptiftaw.  J.(  Cbipiut  d«  Saint-Merii  avoit  une  fembliblo  b«irt 

Sij 
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tous  lei  Si^es  deJuflke,  en  latin  Barra,  Seplam  Caiiœ, 
Cancelli  Auditorium;  d'oâ  viennent  ces  exprellîons,  à  la  Barre 
dti  Requêtes  du  l-mîais ,  la  Barre  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  la  Barre  de  l'Officialité  ,  &c. 

Barres  ,  *  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  , 
d'un  côté  ,  â  la  rue  Saint-Anioine  ;  &.  de  l'autre  ,  au  (]Uïi  de 
la  Grtve.  Cette  rue  ,  quoique  fort  ancienne  ,  n'avoit  pas 
cependant  encore  de  nom  en  1161  ;  car  dans  un  titre  paâif 
fous  le  régne  de  Charles  V.  elle  n'en  a  point  d'autie  que 
la  rue  qui  va  de  la  Seine  à  la  paru  Baudeti.  En  1386 ,  oo 
lanotnmoitiij  rue  du  ChevecSaint-Gervais.  Cependant  l'Hô- 
tel des  Barres  qui  lui  a  donné  fon  nom,  étoit  bâti  long- 
temps auparavant ,  c'eft-ï-dire  ,  des  l'an  I169.  Cet  h&iel  étoit 
{n  patrie  dans  la  rue  des  'Barres  ,  &  en  partie  dans  celle  de 
la  Morielleric.  L'Abbé  &  les  Moines  de  S  ai  nt- M  a  ur  l'ache- 
tèrent vers  l'ail  i^âa.  Ceft  aujourd'hui  l'Hôtel  deCbarni, 
quia  l.ing-iempt  fcrvi  de  Bureau-général  des  Aides ,  avant 
que  ce  Bureau  eût  été  rranfporté  à  l'Hôtel  de  Bretonv illien 
oîi  il  eA  encore  aufourd'bui.  * 

Barrés  ou  Barrée ,  (  rue  de> }  Quartier  Satnt-Paul.  Elle  & 


"k  1*  iirinicé  du  cloître  ,  du  côté  àe  1«  rue  Siinc-MirUa .  qa'Mi  nom- 
wtcni  ia  Birni-Siiar-Mari,  U.  JniUat ,  ZilIukIi.  Jiir  Furii,  Quaniir 
Saintt-Avtit ,  f,  9.  ' 

*  LmiUif  BaurJon,  bcju  ,  bîïn  fait,  ^ui  t'étmiGfotîé  ta  iiSéiew<* 
oc^ilïoDi .  &  cncc'auirci .  à  U  bitiilU  d'ALiacauti  <  aliaai,  à  Iôd  oi- 
dinaiie,  voir  un  foir  li  Reine  I,^beiu  di  Bctilrt,  m  CbâicM  de  Vin- 
ccDiiCE,  rencoucralc  Roi  (  Charki  VI)  quicorevcnoit ,  &  gu'JL  filui  i 
mis Jaia  s'^nfitrai  iieftl*iiie,  &  coDiiniuot  de  pouflcr  foo  chcvulia 
tnvi  gilo|).  LcRoirayiDE  reconnu,  ordonnai  TanguidDChiccl,  Vi^ 
Tôt  de  l'arii,  de  courir  iptci  lai  ,  «de  1«  conduire  en  priroB.Lamiii,  il 
fectnita  h  qucHiDn,  cnfuice  enfermé  il  jai  un  fie  ,  &  ieué  diDi  U  MinCi 
«vcccei  mon  fur  le  de  :  tjijjn  p.i^tr  taJ;jj!Uidu  ttti.  Sei  amoui*  »vcc  II 
Reine  qui  fui  conduiic  le  leadcTnainàTouripour  clic  gardée*  vue,  étoient 
lî  publics  ,  <tii'ilt  niéri[oi<:nt  ctire  puniiînn.  lin  Auieur  anonyme  iiuî  Is 
pl'il  rri>{'  il  coDiïr  dei  faiit  Gngulieri ,  pour  qu'en  ne  le  (bupjonnc  pit  de 
rapparcd  riuiiqurfoii  dei  fabiui ,  il:  iju.-  l'homme  qu'on  enioya  a  b 
mailon  de  Louii  de  iJouidon  ,  1  pr^r^ni  l'Hoiel  de  Cliarni ,  pour  fiilir 
fciFificrt,  ayant  ouvert  le  tiroir  d'une  vieille  armoire, ileoroiiitdii 
ou  douze  irpicï  ou  fcrptni,  Aque  le  lendemain  od  trouva  cer  homme 
eapiranr ,  d;  cet  Terpeni  cniorrillétau  tour  de  Ion  col  ■  de Tet  janbei ,  te 
dclcibtu.  Saini-Foix,  E£,JurFttù,  t.  i ,  f.  74. 
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Ifermine  ,  d'un  bout ,  au  cartefour  de  I*HdteI  de  Sens  ;  &  de 
Tiune,  au  coin  de  la  rue  Saini-Paul.  Elle  fut  ainlî  nommée, 
puce  (ju'elle  conduifoît  aux  Carmes ,  dans  le  temps  que 
ces  Religieux  demeuroient  dans  l'endroit  où  font  aujour- 
d'hui les  C^Iedins ,  Si  parce  qu'on  donnoit  i  ces  Religieux  le 
nom  de  Barrit ,  ï  caufe  de  la  bigarrure  de  leurs  habits  ,  ou, 
febn  d'autres,  parce  qu'ils  ne  parloiem  flc  ne  fe  UifToient 
vinr  qu'à  travers  des  grilles  Se  des  barreaux.  Elle  a  aufli 
porrf  le  nom  de  rue  des  Barrières, 

'  Barritres  ,  (  rue  des  petites  )  ancien  nom  de  la  rue  de 
l'Etoile,  qui  lui^voitéti  donné  àcaufe  de  la  rue  deiBairéi 
&(}«  Religieux  de  ce  nom. 

Bankelemi ,  (  nie  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité-  Elle  conti- 
nae  la  rue  de  la  Barillerie  ,  &  finît  i  la  place  du  Pont-au- 
Cbinge.  Ce  fut  h  la  porte  de  cette  Eelife  ,  *  que  Robert , 
fils  de  Hugues  Capet ,  qui  avoii  époufé  Berike ,  fa  coufine 
îfluede  germain,  du  confeiitement  des  EvSques  alTemblés^ 
ft  que  Grégoire  V,  devenu  Pape,  avoit  excommunié  à  caufe 
de  ce  mariage  ,  fut  abordé  un  matin  par  Abbon  ,  Abbé  de 
Fleuri ,  fuivi  de  deux  femmes  du  Palais  ,  qui  portoîent  un 
eraodplat  de  vermeil, couvert  d'un  lînge,&qu>  lut  annonçant 
l'accoucheRieni  de  la  Reine  Berthe ,  lui  dit ,  en  découvrant 
leptai  :  voyej^  Ut  effets  Je  votre  difobiiffance  aux  Décrets  de 
TÈgtife  ,  &  U  fceau  de  Vanatkême  furcefru'tc  de  vos  amours. 
Robert  regarda  &  vit  un  mondre ,  difent  Pierre  Damien 
&  Romuald  ,  qui  avait  le  col  St  la  t£te  d'un  canard.  Croi- 
nH-on  ,  dit  M.  Stiat-TzÀT^  ,tom.  t ,  pag.  78  de  fesEf.fur 
Paru,  que  par  le  plus  abominable  complot  ,  dans  l'idée 
d'obliger  ce  Prince  l  fe  foumeitre  ,  &  pour  foriifler  ,  en 
même  temps  ,  parmi  le  Peuple  ,  la  terreur  qu'inrpiroieiit 
les  ex  communications  ,  on  fubfKtua  ce  monftreà  la  place  du 
véritable  enfant  7 II  eft  plus  naturel  de  penfer  qu'une  maiTe 
de  cb^r  ,  d'une  figure  btfarre  ,  a  pu  fe  former  au  fein  d'une 
femme  dévorée  c^  chagrins  pendant  fa  groOclTe  ,  &  dont 
Timagination  &)a  confcience  étoient  troublées  par  les  me- 
naces du  Pape.  Berthe  fut  répudiée.  Robert  époufa  Conf- 


*  Ce  PtiiKc'a  dcpDJt  foD  Cl 
il  iltoii  iiMM  kt  nalint  J  dire  Tci  pùeici.  Lci  Grni  de  h  Cou 
ftfttii  de  loi  )  il  ne  lai  fcoîc  refté  <iue  drux  Doii^F<lif{iic)  ,  < 
tÂtnt-iU  pifletpir  lefeu,  pourlwpnrifiei.lti  pUitoù  il  a<r< 
ft  U*  Tsléi  ob  il  svoit  bu. 
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tance  Je  Provence  ,  dont  le  çaraâère  aliier ,  cruel ,  v\ad\cc 
iif ,  exerça  fi  fouvent  fa  patience  ,  Se  catifa  tani  de  troublet 
dans  l'Ëiai  ,  qu'il  ne  parut  nai  que  la  btfnédiâiondu  Ciel  ff 
fût  r^p;indiie  fur  ce  lecond  mariage. 

SajiiS'  BaffVaU-tveuve ,  l  nic)Quartier Saint-Denis; 
c'eft  la  rue  des  FolRs-Saint- Denis  le  long  du  Boulevard, 
mais  que  l'oua  coupée  prefqu'l  la  moitié  de  Ton  ancienne 
(étendue, 

'  Bifet ,  (  rue  du  Four-  )  Quartier  de  la  C'ué.  Voy.  Or' 
htrie.  (  la  petite) 

*  Bafennéne.  f  la  )  Quartier  Saint  Jjc^ues-de-la-Boo- 
chérie.  Il  parntt  que  c'eil  la  pr.rtie  de  la  rue  d'Avignon, 
dit  côtf  de  la  rue  Saii)t-Denis, 

Baffroid.  Bafer,  {  rne  de  )  Quartier  Saînr-Antoine.  Ellç 
continue  la  rue  d»  Popincourt,  traverfani  de  U  rue  de  la 
Roquette, dans  cel'ede  Charonne. 

*  Bafocht,  (rue de)  Quartier  Saint- André- dcs-Arcs.  Nom 
fo'.iï  lequel  en  trouve  la  petite  rue  Cnnirefcarpe  qui  aboutit, 
d'une  part,  dant  larue  Pauphine  ;  &  de  l'autre,  dans  celle 
àe  Saini-Andrf'des-Arcs, 

Bafville  ,(  tue  de)  Qi^drtierde  la"  Cité.  Nom  d'une  com- 
munication de  la  cour  neitve  dti  Pistais  à  celle  de  Laraoignon, 
Cettecommutiication  doit  Ton  nom  à  M.  le  premier  Préfidem 
du  Pirlemeni,  Guillaume  Je  tamaignon  ,  Seigneur  de  BaT- 
ville. 

"  Bateaux,  f  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  de  la 
nfe  l'Evêque.  Foy.  et  mot. 

*  B4:on-Hoyal,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien 
nom  de  la  rue  Traverfière. 

Sauiiir ,  (  rue  du  )  Quartier  de  ta  Place  Maubert  ;  d""in 
bout ,  à  la  rue  Coupea'.ii  ;  de  l'autre  i  celle  d'Orléans,  Elle 
doit  Ion  nom  il  une  cnfeighe  qui  pcndoit  à  la  maifon  d'un 
nommé  Rarthelemi  Dubrcuil. 

Battoir,  {  rue  du)  Quartier  Saint-André-des-Arc*.  Elle 
fe  termine  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  de  l'Eperon  ;  8c  de  l'autre , 
■I  la  ru?  Hatirefeuille.  On  lit  dans  pluficurs  anciens  titres  , 
qu'elle  portait  le  nom  Je  la  Plâiritre.- 

BituJin,  (nie)  Quartier  Montmartre.  C'efl  plutôt  une 
petite  roelle,  qvii  ,  d'un  bout ,  tient  à  la  rue  Blanche  ;  Se 
de  l'autre  ,  au  coin  de  la  rue  5aint-£eor^e  dans  les  marais 
des  Torcherons.  Elle  tient  ce  nom  d'un  Jardinier  qui  atr^ 
vaille  à  rétablilTcnierit  des  jardins  attachés  aux  maifons  qui 
forment  ceiie  rue. 

*  Beautru ,  {  rue)  Quartier  Montmartre.  Ancien  noq de 


D,™),.rib,Google 


R  U  rf  *  479 

Impartie  de  )arae  neuve  d«  pctits-Champi,  qui  comnieD- 
^t  à  celle  des  Petiis-Champs.  L*HAiel  des  écuries  de  M,  le 
Duc  (TOrléatu ,  étoit  alors  celui  dt  M.  Beautru. 

*  Sa^enne ,  (  rue  i  petits  fouleri  de  )  Quarner  Sainte-Op*  • 
ponune.  Nom  ancien  de  la  rue  de  l'Aiguilterie ,  ou  peut- 
Cire  de  la  rue  Cotinalon. 

Fediifroarf  ,  C  rue)  Quartier  Saint -Martin,  Te  termine, 
<ruQ  c6ré  ,  à  la  rue  Grenier-Saint- Lazare  ;  &:  de  l'autre  ,  à 
celle  de  Simon-le-Franc.  Le  beau  Bourg  étoit  auprès  di^ 
Temple  j  &  le  plus  contidérable  de  ces  endroits.  Une  partie 
de  cette  rue  portait  le  BOtn  de  rue  outre  la  poterne  hicoUt 
Bydron  ,  i  caufe  d  unefaufTe  porte  ou  poterne  que  l'on  avoir 
pratiquée  aa  milieu  d'un  mur  de  féparationqui  coupoîilarue 
en  deux.' 

Beniice ,  (  rue  de  ]  Quartier  du  Temple,  donne,  d'un 
bout,  dans  la  rue  d'Anjou  ;  &  de  Tautre  ,  ï  reitiétnilédei 
rues  de  la  Corderie  &  de  Bourgogne.  Dans  cette  rue  cA  un 
marché  &  une  boucherie  établie  en  1615.  ~   • 

Btauce  ,  (rue  Jean  de}  Quartier  des  balles.  Elle  traverfe 
delà  rue  de  U  Friperie  dans  celle  de  la  Girdonnerie.  Un 
Particulier  de  ce  nom  qui  y  avoii  un  étal ,  l'a  fait  ^pelter 
ûofi, 

Beaujoloity  (ruede)  Quartier  du  Temple.  Cette  rue  oti- 
verte  en  161.6 ,  aboutit ,  d'un  cAié  ,  ï  la  rue  Fofez,  &  df 
Fautre  ,  à  celle  de  Bourgogne. 
Beaune,  {  rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutît  an 

?  liai  des  Théatins  &  1  la  rue  derUniverdié,  On  y  remarqua 
H6iel  anciennement  appelle  de  MniV/jr ,  qui  a  appartenu  au 
Marquis  de  Nejle ,  du  nom  de  Moitiy  ,  &  qui  efl  occi^n^ 
aujourd'hui  par  M.  le  DiK^^uiiimont.  Cette  mairon  eft  grande, 
nais  fans  i^ularité.  Elle  efl  accompagnée  d'on  jardin  Sf 
d'une  terra fle  qui  régnent  fur  le  quii  ,&  dtint  la  lituation 
6it  la  plus  grande  beauté,  car  elle  janii  delà  vue  delà  ri* 
Titre  ,  des  Jardins  des  Tuileries  &  du  Cours  ,  qui  reitibleni 
ître  faits  exprès  ptiur  l'embellir  On  remarque  dans  cent 
rue  l'Hdiel  de  la  première  Goinpagnie  des  Moufquetairei 
du  Roi ,  fupprimés  depuis  deux  ans  ,  &  bià  dai>s  l'endroit 
ô-devant  nommé  la  Halle  Barbier. 

Btauregardfi  rue  de  J  Qiariier  Saint-Dfnis,  d'un  bout, 
dans  la  rue  PoilTonnière  ;  &  de  l'autre ,  \  l'Iglife  de  Notre- 
Oame  de  Bonne-N  Hivelle, 

Beaiirepaire  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  aboutit , 
d'un  etté  ,  daos  U  lue  Uoniorgneil  i  Si  dt  l'autre,  i  celle 
Siv 
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des  Dem<1'ortes.  On  l'a  nommée  en  latin  BeSus  Loeut ,  le 

BMus  reJitus. 
Seauirfillîs ,  (rue]  Quartier  Saint-Piul ,  aboutit,  d'iia 
1  cô'é ,  d^ns  la  rite  S^int- Antntne  i  &  de  l'autre  ,  aux  racs  Ge- 
rard-Boquet  ,  des  Trois-Piftolets  &  neuve-Siint-Paul.  Elle 
a  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  de  BeauirËiltit  qui  faiToit  partie 
de  celui  de  Saint-Paul ,  Se  d'une  belle  treille,  *  qui  iaiftàt 
une  des  principales  beautés  des  jardins  de  l'HAtel-Royal  de 
Saint-Pail.  On  l'a  auUi  appellée  la  rue  Gérard- B at ^ua ^ 
dont  une  partie  en  porte  encore  aujourd'hui  le  nom,  Voy.  t. 
3 ,  P-  a^9. 

Benuyjis  j  (  rue  de  }  a\i  Beauvoir ,  Quartier  du  Louvre, 
commence  à  la  rue  Froid-Manteau  ,  6;  finit  à  l'extrémité  de 
la  rue  Champ-Fleuri. En  1372,011  l'appelloit  BfauroU.  Ellç 
fc   prolongeait  aucieimemenijurqu'i  U  rue  du  Coq. 

*  5eiJi/:'0(r, (rue  de  )  Quartier  Saint- Benoît.  Nom  donné 
mal-â-propos  par  Sauvai  ,  à  la  rue  Saint-Jean-de-Reauvais, 

*  BiguineS ,  (  me  des  (  Quartier  Saint  l'.iul.  Ancien  nom 
t^ue  portoit  la  rue  des  Barrés ,  parce  que  le  Cuuventdeces 
Filles  y  étoitfitué. 

Béhaignt  &  ViHlle-Brihaigne ,  (ruede  lajQiianier Saint- 
Euftacbe,  Naoi  que  porioii  anciennement  la  me  des  Deux- 
Ecus.  ,  ' 

Selle- Chijf!: ,  (  rue  de  }  Quartier  Saint -Germain.  Elle 
aboutii ,  d'une  part  ,  ati  quai  d'Otl*ai ,  ou  à  la  Grenouillère; 
&  de  l'autre,  à  la  rue  Saint- Dominique.  Ce  nom  lui  viinc 
du  lerrein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  ,  Se  que  porte  àùflî 
lesReligieufcs  du  Couvent  qu'on  y  voit. 

Bellejbnà ,  f  nie  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  d'un 
f>out,^la  rue  de  Rochectiountc  j  de  l'autre  ,ï  la  rue  Sainte- 
Anne  ou  PoifTonnière.  Ces  deux  rues  font  ainfi  appellécs  da 
nom  desdeuK  AbbelTes fucceifives de  l'AbbayedeMontmar* 
tre.  On  l'aaufTinotnmée  ijriic  Jofjvrr.  Ellecftcompofée  do 
tout  les  cabarets  de  la  nouvelle  France, 

Berci  ,{tyiÉ  de]  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit, cTuq 
c&té ,  ï  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &.  de  l'autre ,  au  cime- 
tière Siint-Jean.  Elle  a  porté  le  nom  de  rat  du  Hoqueion ,  & 

*  Lcf  jirdiDi  n'éroient  poioc  plitKJid'ifi  ft  de  iitlcali,  miiide  pom- 
«tien  ,  At  poîiicri ,  de  vigne*,  de  cti'iùtn.  On  y  *oyoît  U  Imnde, 
le  lOBTiriD  >  det  poil ,  dei  fÎTci,  de  lon^iKt  tieîllei  &  ds  bcUei  lon- 
Delki.  C'ell  d'une  treille  &  d'une  cerîr>ie  >  quel»  riKidt  BciDttcUUl 
A  de  la  Cciilaic  ont  prit  leur  aov.  Bg,  il  Ptiii  ,t,  1  ,p.ft. 
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ie  me  de  ta  Riale.  la  msifon  du  mouton  ^e  Poo  y  Tint ,  ap- 
pallient  à  l'Abbave  de  Chelles. 

Berci ,  (  rue  de  )  Qiiarrier  Saint-Antoine.  Elle  va ,  d't>n. 
bout ,  i  U  rue  de  la  Aapte  ;  &  de  l'autre ,  à  Bercy ,  dont 
elle  rire  Ton  nom. 

Bergère ,  (  me  }  Quartier  Montmartre  ,  fe  termine ,  d'un 
bout,  à  b  rue  de  la  barrière  Sainte- Anne;  8c  de  l'autre 
bout,i  la  rue  du  Fausboiirg  Montmartre.  On  la  connoifloit 
autr^ois  fous  le  nom  de  Clos  aux  Hallien. 

Bernard,  (  rue  Saint-  J  Quartier  Samt-Anioine ,  traverFe 
de  la  rue  de  Charrone  dans  crlle  du  Faiiibourg  Saint- Antoine. 
Elle  prend  fon  nom  de  l'Abbaye  Saint- Antoine ,  qui  fuit  la 
lÈgte  de  ce  Père  de  l'Eglife. 

*  Bernard ,  {  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert, 
Ancien  nom  de  la  me  des  Bernardini. 

Bernard,  {  rue  des  Foflïj-Saint-  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Elle  aboutie,  d'un  càtj,  ï  la  rue  Sù|t-Viâar  ;  & 
de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Tournelle.  Elle  futRrm^e  fur  1» 
folTés  qui  avoient  lié  faits  du  rigne  de  Chartes  V ,  le  long 
des  murs  de  l'enceinte  de  Philippe- Augulle. 

Bemardintf*{  me  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert , 
* 

*  Le  CvdÏDil  de  Rcii  &  l«i  FtonDeun ,  disrclinE  1  exeîici  une  dou- 
nlle  fcditioa  d*iu  Pirii ,  imiginèrenc  qu'il  filtoît  peifjij*!  ^e  I« 
Coor  Hoit  voulu  fiiitc  alTillîaer  Joli .  ua  dei  Syndici ,  pour  Ici  remet  fur> 
Il  Ville  1  Coorciller  au  Clil;etcc  .,  A  homme  fou  Kcréditë  piimi  le 
PcopU.  «  On  pU;a  fbn  pourpoint  Se  Ton  manieau  (vt  un  mocceiu  de, 
»  boit,  daniHDC  certiiae attitude  id'EJlaiarllti  tira  un  coup  de  piAolet 
9  avBctant  de  juflcHè  ■  fur  une  dei  manchet  qu'on  aroitrcnipliede  foin, 
n  qu'il  la  perf  a  pi  jcif^ment  oà  il  falloii  g  apici  quoi ,  il  fut  irtttà  entre 
I»  lui  &  Jtli  ,  que  le  véritable  coup  ferait  iii£  le  UndeiDain  ,  environ 
])  lei  fept  heures  &  demie  du  miHn  ,  diat  ta  rue  dei  BerDardini  ...  .La 
),  choIé  fut  faite  comme  on  l'avoii  projetiée.  D'^fiùmilU  l'approcliada 
gCirrolTc'Jolirebaiaà  ,  le  coup  paiTi  par-defTui  ratcie^  ftfut  1^  bien  ' 
2  aiuOé  ,  qu'il  fe  rippotiDÏt  paifJrsm.ntkU  ûiuaiioo  tiii  11  devoit  èire 
^diDile  cirrofTe  ....  il  fut  conduit   chez  un   Cbirotgiea,   vis-ï-*û 

de  Saini-Nicolat-du-ChaidonDet ,  où  «Tant  fcj  d^ihtbilÛ ,  on  bi  trouva 

an  brai  {lauche  ,  ï  l'endroit  oil  let  ballet  dévoient  ivcnt  piflii ,  une  Cf- 

piee  de  pUie  qn'il  l'Jioit  Aire  lui-mèaie  ,  U  nuitj  i*ec  dci  pierrct 

^  \  fnlîl  ;  de  forte  qoe  le  Chirurgien  ne  daita  pu  que  ce  ne  fQt  l'cSèc 

*  do  coap  ,  &  7  mit  un  appircil  dam  let  formei ,  tandit  que  i'Argtramit' 
»  difoîc  *  ^iroh  tout  ce  qu'il  powoh  ,  pour  infinaer  que  cette  entre- 
»  prilé  n'avoir  pu  *e>!r  qu«  de  1)  pan  de  U  Cour  ,  qui  voulait  Te  défaire 

*  de  celui  dti  Syndict  qui  paroiflbii  le  plut  ferme  A  le  plii)  afIéAionné 
»  au  bien  public».  ÊSimnitt  it  /uti,  unit  ii.ty,  M.  Saint  Fticfailà 
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abpurit ,  d*tin  cM,  i  la  rue  Saint- Vîâor  j  &  de  l'iutre  ,  tir 
quai  de  taTournelle>  Cette  rue  fe  nommoit  en  1346,  i^o^ 
friong-renip*  àepvn,larae  Saint- Bernard,  via SaniU Mer* 
narJi  ,  i  caufe  du  Collège  det  Moinec  de  Cîteiux  qui  eft 
dans  cette  rue,  &  que  l'on  nomme  quelquefois  iTemar^ru, 
du  Siinr  de  ce  nom.  qui  a  fait  tant  d'hotineur  i  cet  Ordre  :  le* 
MM.  Bignon  avoient  leur  maifon  paternelle  dans  cette  rue. 
Elle  appartient  aujourd'hui  aux  Héritiers  de  Ckoldt  To/pane, 
Chancelier  de  la  Principauté  fouveraine  de  Dombes.  Cette 
rue  fut  h  écTDeun é" Antoine  St  Bernard  U  Juteux  .fitaeut 
Bot»niftes. 

•  Bcmtult ,  {  rue  Jacques-}  Quartier  Saint -Eudadtc. 
Ancien  nom  de  la  rue  Pagevin  ,  que  l'on  a  connue  auffi 
depuis  f  i9j  fous  celui  de  rue  Brentufe,  fan*  doute  pv  al<- 
tération  de  celui  de  Berneult, 

Berri ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple,  fait  U  contimia- 
Ron  de  lani^'Urléaiis ,  &  fe  tenriine  aux  rues  de  Bretagne 
ft  de  Bmrg^ne  ,  &  î  celte  d'Angouraois ou  Chariot. 

•  Bercaut  qui  don  ,  f  rue  )  Quartier  Saint- la  cques-de-1*- 
Boucherie,  t^om  que  la  rue  de  Venifb  porioit  en  1388. 

•  Bertke  ,  (  rue  J  Quartier  Saint- André- des- Arcs.  Anden 
non  de  la  petite  me  des  'frois-Chan  déliera ,  qui  defcend  de 
la  rue  de  laHuchetteà  la  rivière. 

Jartirj-Porée,  Quartier S^nte-Opportune.  llle  va,  d'ut» 
c6té,  1  la  riied?!  Oeux-Boules  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  me 
Saint-Germain -l'A  nieiTois,  Son  nom  véritable  eft  MeTÙer~ 
Forée,  d'nn   Piriicnlier    qui  ydemeuroit. 

Béthiji,  (rue)  Quartier  Sainte-Opporrune ,  finit ,  d'un 
bout ,  au  coin  de  la  rue  du  Roule  &  de  la  Monnoîe,  &  fb 
termine  ,  de  l'autre  ,  1  l'extrémité  -de  ta  rue  des  Deux- 
B'Hiles  éc  des  Bourdonnois,  Cette  rue  fe  nommoît  dans  le 
treizième  fiècle ,  fi  même  au  commencement  du  quatorzième, 
la  rue  au   Comte  de  fonti,  eiifuïte  la  rue  de  la  Ckfirpenteiie 


ce  Tuict  Ui  tétUnwa  AiiTint»  Jini  Ui  Egal»  Hi^.ton.  i  ,  pag.  11. 
u  Quellci  Icroieec  Ui  iiiet  d'un  Siii»Ee  à  U  U&att  it  ce  i^ic .  c& 
n  le  Sicut  Jnly  lui-mime  rapporrt  >  &  inc  m  Mr  de  fuiifiA>«a  ft  ie 
]B  viioitf,  i^u'ilapoOi  4c  fiuiUmolai,  qu^il  bbiiqaidefiufict  prtsvei, 
»ftqu'il  ptK  lec  merurii  Ici  mieiu  rifi^Ni  A  Ici  plat  rûret  fompcr- 
S  ruader  qu;  U  Keine  &  le  Miaifln  ^voieot  vonlit  U  faire  iflillÎBert 
)»  Ce  SiDTige  pcnfereii ,  (tni  domt  ,  que  «■  iBAMe*  aa>MiD*Ki  m 
»  il<ihoii«eDt  point  ea  France  ,  a'iuut  pti  MCutcl  qD*iia  honBc  ft 
%  doMc  U  pcioe  i'ttiiie  U  rie,  fo»  ft  t4drea4itu  ftjrfftifahie 
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k  afin  la  me  de  BAhift.  Ces  iïfftnnt  noms  lui  ont  été  doiH 
Dà  (te  l'Hàtel  que  les  Comies  de  Ponihiea  y  avaient ,  ou 
des  Charpemien  ,  qui ,  pendaiu  un  certùn  temps,  y  firent 
leur  demeure  ,  on  de  Jean  de  Bid^ ,  Procureur  su  Parl»< 
ment  en  1410,  ou  de  Jac^iut  Béiktji,  Avocat  en  i4i6.C'eft 
iiBs  la  deuiième  maifon  à  gaucbe ,  en  entrant  pir  la  rue  de 
k  Monnaie ,  &  où  eft  i  ptéfent  une  Meflagerie ,  que  l'Amiral 
de  CoUgni  fut  af!iiiruié  la  nuit  de  la  Saint  Birihelemi  if?!. 

Mturièrt ,  ou  de  la  Peiiu-Came,{  rue)  ,  d'un  bout,  dans 
la  me  du  Four  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  du  Vieux-Co- 
lombier ,  Quartier  du  Luxembourg,  Elle  étoit  parrallile  à 
cdle  que  l'on  komnie  de  la  Corne, 

Biehet ,(  rue  &  cul  ~  de  -  fac  du  Pont  -  aux  >  Quartier 
Silat  -  Uarttn,  Elle  continue ,  ^t  la  rue  de  la  Croix  ,  ful^ 
qa'aacoin  des  tues  Noire- Oame-de-Nszaretb  tt  neiiv^ 
Saini-Uanio  Ce  nom  lui  vient  d'un  petit  pont  conftruîc 
fur  ragoût ,  pour  la  communication  des  deux  rues  auxquelles 
die  aboutit ,  &  d'une  enfeienc  dei  biches  ;  vii-i-vis  Ton 
eurtmité  ,  eft  un  petit  cul-de-fac  qui  porte  le  mime  nom. 

Sickn ,  (  rue  du  Poni-aux  }  Quartier  de  la  Place  Mauber S, 
aboutit,  d'une  part, à  la  rue  Cealieri  S^  de  l'autre,  aux 
citrimii^  des  rues  de  la  Muette  &  du  Fer-it- Moulin.  Elle 
im  Ton  nom  au  petit  pont  fous  lequel  palTe  la  riviir«  de 
Bièrre.  En  160  j,  ellenefailoit  qu'une  rue  avec  la  rue  vieille- 
Notre-Dame  ,  fous  le  nom  de  me  Notre-Dame, 

*  Bitnt ,  1   (  rue  de)  Quartier  Saini-Jacques-de-la-Bou- 

\  chérie.  Ce  Ibni  les  noms  anciens  du  cul-de- 

*  Bièvre  ,  )  fac  de  Venife. 

Bùvn ,  (  nie  de  )  Quartier  de  la  Place  Mauben ,  com- 
mence au  bout  de  la  PUce  Maubert ,  &  Te  termine  au  quai 
de  la  Tournelle.  Cette  rue  a  pris  Ton  nom  de  la  rivière 
deBiivre  ou  des  Gobelins,  qui  y  a  coulé  pendant  plufieurs 
liècle^.  Saurai  alTureque  Ton  canal  qui  eft  caché  fous  le  pavé 
&  fous  les  maironi,  7  était,  de  foo  temps,  ensore  prcfqiie  tout 
entier ,  Se  ne  fervoit  plus  depuis  fort  long-temps  que  d'égout 
aux  eaux  d'une  partie  du  Quartier  de  Saini-NîcoUs-du- 
Chardonnet  &  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Il  ajoute 
qu'il  étoit  couvert  d'une  voûte  toute  de  pierre  de  taille  fort 
loDgne ,  large  ,  haute  &  trïs-bien-bitie. 

"  Bièvre  ,  (  rue'  de  )  Qtiartier  de  la  Place  Maubert.  Vby. 
K.VEdes  Cobelins. 

*  Bigne  ,  B'gue  ou  Bingue ,  (  rue  Tean  )  Quartier  des 
faal)e*.   Vieux  nom  de  la  rue  de  la  Réale.  Voy.  eeturue, 

Billetta ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte'AToie.  Elle  mverrej 
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de  la  nie  de  la  Verrerie ,  dans  cells  de  Sainte-Croix-de'' 
la-Breioiioerie.  On  nommoit  anciennement  celte  rue ,  U 
rue det  Jardins fVicus  Jar^fiiorum y  oiiJe  Jariiinh.  Le  nom 
de  Billeaei  vient  aufli  vrairemblablement  d'un  petit  mor- 
ceaa  de  drap  long  &  quarré  ,  que  l'on  nommoir  ainfi  dam 
ce  tempf-là  ,  ic  dont  les  Religieux  de  l'Ordre  dei  Carmes ,  fe 
fervoient  alors  en  forme  de  fcapulaire.  Au  quinzième fièclc, 
on  trouve  cette  rue  indiqué  -  fous  le  nom  de  rue  oit  Dieufcl 
bouitl: ,  du  Dteu  Soali^.  C'eft  peut-£[reà  caufe  de  la  maifon 
du  Juif  dont  nous  avons  donné  l'hiftoireà  l'article  Cas. ME S- 
BlLLËTTES.     Voy.  ce  mot,  tam.   a  ,  pag.   So. 

Bijji ,  (.  rue  de  )  Quarl  ier  du  Luxembourg ,  aboutit ,  d'un 
c6it: ,  à  1»  principali;  entrée  du  marché  de  Saint-Germain, 
du  càté  de  la  rue  du  Four  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  faire  Saint- 
Gertnain.  Elle  prend  fon  n^im  du  Cardinal  de  BiJ^  ,  Abbé 
deSaint-Germain-des-Prés  en  1716, qui  fît  conflrutreKd 
dépens  le  marctié  que  l'on  voit  aujourd'hui. 

*  Blanche  {rue)  Qgarticr  Montmartre.  Nom  que  Ton  1 
donné  à  la  ruedela  Croix-Blancbe  qui  donne  dans  la  vieille 
tue  du  Temple. 

Blanche  ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  C'eft  la  panie  de 
la  rueSiini-Maur,  ou  du  chemin  de  Saint- Denis  ,  qui  Te 
trouve  entre  la  tue  des  Trois-Bornes  &  celle  du  Bas-Po- 
pincourt. 

*  Blanche-Oie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  LuTembourg, 
fifi  celle  qu'on  nomme  au|ourd'hui  rue  du  Four.  Elle  Te  fion»- 
moicainu  depuis  le  carrefour  des  rues  de  Huci  ,  jurqtil  II 
me  des  CanneTtfs.  C'efl  dans  cette  partie  qu'étoii  lîta^ 
i'Hdtel  de  Rnuffilbn  ,  appartenant  à  Louit ,  bâtard  de  ficwr- 
bon  ,  Comte  de  RoulTillon  en  Dauphiné. 

Blancs- Manteaux  ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Avoie,  îDe 
tombe  ,  d'un  côti5 ,  ï  la  rue  Saiuie  Avoie  ;  &  de  l'autre,  à 
la  vieille  rue  du  Temple.  Elle  a  pri^  fon  nom  ,  de  m^e 

S  Je  le  Couvent,  de  la  couleur  blanche  des  manteaux  des 
eligieux  Serviteurs  de  la  Vierge  Marie,  qui  vinrents'y 
établir  vers  le  milieu  du  treizième  fiècle;  car ,  félon  .Sauvai, 
en  1168  ,  elle  le  nommait  la  rue  de  la  Parcheminerie  8c  Je 
ia  petite  Farcheminerie ,  puis  la  me  de  la  vieille  Parcheminé- 
rie  ,  Se  la  rue  des  i'archtminien.  Tous  ces  noms  différenc  font 
rappelles  dans  des  chartes  du  Tréfor  du  Temple ,  des  aonées 
1440 ,  14S0,   &    1491. 

B  lomei ,  {  r»ç  )  Quartier  Saint -Germain.  E'Ie  camaieoce 
à  la  barrière  de  la  rue  des  Brodeurs  ,  Si  finit  fut  le  neuve» 
boulevard  |i  l'égoucOn  Unonunemal-à-proposniei'iuBfii 
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or  ims  tons  les  titres  de  TAbbaye  Salnt-Germiin  ,  elle 
n'tfi  indiquée  que  fous  celui  de  (.hemtn  Blomet. 

'  Bloquent,  (  rue  de  la)  Quartier  S  aine- Martin.  Nom  in- 
diqué par  Cori'ozet ,  qui  pourroit  Être  cehii  de  la  rue  àela 
Cimierie. 

'B9hcme*,{  rue  des  J  Quartier  Saint  Germain.  CVft  un 
desdûuze  noms  que  l'on  a  donnés  à  la  rue  HillerinSeràn  ^ 
par  des  variaiioDs  &  manières  d'écrire  le  Rentable. 

'Boiliaue,  (rue  £r7n«//ne-)  Quartier  Sîint  Paul. Nom d'uo 
cal-de-fac,  nommé  iuâgncux,  lequel  fe  trouve  dans  la  ru* 
Geoffrci-I'Afnier,  &queCorrozet  a  ippellénte  Putignea/i^ 
k  qui  efl  peut-être  le  même  à  qui  Guillot  donne  le  nom 
de  rue  SrmeUru- BoiUavë  ,  qui  alors  fe  prolong«oît ,  fans 
dmte,  jufqu'à  la  rue  des  Barres. 

Bondi, {  me  de  )Quar[ietSaint-Martin,  Elle  commence 
àlinic  du  Fauxbourg  Saini-Marrin,  pris  le  Wainhall  de 
Toirii  &  par  un  Arrêt  du  Confeil  de  1771 ,  elle  a  perdu 
I:  n  m  de  ekemin  de  la  Voierie.  Voy.  b.U£  dtt  Fojfét-Saint^ 
Mjittn. 

' Banne- Morne ,{  rue  de  la)  Quartier  du  PaTais-Royaf. 
Ancieu  nom  de  la  rue  det  Champi-Elyféts ,  qu'elle  a  quitté 
ileputï  1769. 

'  BonPuUsy  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit.  Anden 
nom  de  la  rue  du  Pot-de-Fer. 

Biiiî-Puiti ,  (  rue  du  )  Qiiarrîer  de  la  Place  Maubert.  Elle 
abdUTÎt,  d'un  côté,  dinsla  rue  Saint- Viâorj  &  de  l'autre, 
tiK  Traverfiire.  Louis  XIII ,  par  Le  tires- patentes  du  mois 
d'Avril  1^39,  permit  au  Collège  de  Navarrede  faireclorre 
la  rue  Clopin,  a  la  longueur  de  64  toifes,&  de  fermer  aulK 
Il  rue  du  B'in-  Puitt ,  en  dédommageant  les  Particuliers  qui 
s'y  trouvoient  intéreiTés.  Cette  clôture  fut  faite  pour  former 
le  logement  des  Doâeurs  de  la  Société  de  Théologie  du 
Collège  de  Navarre.  Elle  doit  fon  nom  à  un  puits  public 
qu'on  y  avoit  bit  creufer. 

*  Bori'Qaùu  ,  (rue  d  u  ^  Quartier  Saint- Benoit.  Autre  nom 
de  la  rue  du  Pol-de-Fcr. 

Bofu-Enfant ,  (rue  des)  Quartier  Saint-Eudache.  Elle 
commenceàlante  Saint-Honoré,  &  aboutît  à  la  rue  Baillif,  Se 
i  la  rue  neuve  des  Bons-Entan';.  Anciennement  elleportoic 
le  nom  dt  ekeminquiva.  à  Cliehi  ;  enfiiite  celui  de  n/£//«  pur 
ur  Pou  va  au  Collège  des  Bons-Enfans  ;  &  en  1300,  celui  de 
ne  aux  EcoUerâ-Saint-Hanoré.  On  voit  qu'elle  a  pris  fon  nom 
lâuel  du  Collège  des  Bons-Snfans ,  dont  il  ne  rcfle  plus 
[u'utie  Cbapelle  foui  leDomdeifiiinf-C/«i>,&  il  paioltpar 
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le»  anciens  plant  de  Paris ,  qu'elle  a  £ttf  long-tempi  nn  cul- 
de-fac  ,  bord^  de  maifoni ,  d'un  càié  ;  &  du  cimedere  Saint- 
Honor^  ,  de  l'autre.  Aujourd'hui  elle  conduit  ,  de  la  rue 
Saint-HoDoré  à  la  rue  neuve  des  Petits-Champs,  Depuis  li 
tue  Saini-Honoté  ,  jufqii'iu  coin  de  la  rue  Baillif ,  on  li 
nomme  la  rue  des  Bons-Snfans  ;  Où  depuis  ce  coin ,  iufqul 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  on  l'appelle  ta  rue  neuve 
des  Bons-Enfans.  * 

Saiiu-Éoru  (  rue  )  Quartier  de  la  Gttve.  Elle  commence 
à  la  me  de  la  Verrerie  ,  &  finit  à  la  rue  Jean-P»n-Mollec. 
Elle  doit  ri>n  nom  a  la  Chapelle  de  Saint-Bont  <]Ui y  fubfifle 
toujours.  Sauvai  it  Piganiot  après  lut ,  ont  dit  qu'il  y  avoit 
des  Juifs  dans  cette  piieâcdant  les  rues  vorfines,  &quela rue 
Saînt-Bonc  fe  nommoit ,  pjr  cette  taifon  ,  Judmaria  Sanâi 
Boniù,  Sivetut  Judaaria.lA.  JaiUot  dit  qu'il  n'a  pas  trouvé 
quË  ces  noms  aient  été  donnés  à  la  rue  Satnt-Bont ,  mâiï 
celle  delà  Iichériequi  efl  voifine ,  &  dans  laquelle  les  )ui6 
«'ploient  établis.  Voy.  fu  Reeh.  Jur  S»rii ,  Quarùer  dt  k 
Crève,  pag.  ij, 

*  BordtUe ,  BovrdeUe ,  Sourdel ,  (  rue  >  Quartier  de  II 
Place  Maubert.  Noms  défigurés  de  la  me  Bordeu 

Bordel ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  depuis  la 
fiantaine  de  Sainte  Geneviève ,  jiirqu'à  la  nie  Mounetard , 
à  l'endroit  oh  éioit  la  porte  Saint-Marceau  ou  Bordelle ,  qui 
fut  démolie  en  1683.  Cène  rue  doit  fon  non»  i  Piene  i* 
Bordelle*  ,  qui  y  dcmeuroit ,  il  y  a  cinq  cents  ans;  &  c'eft 
une  erreur  .populaire  de  croire  qu'à  caufe  de  la  relTsm- 
blance  de  nom  ,  cette  rue  ait  été  autrefois  adtâée  i  la  dé- 
bauche. Guillot  la  nomme  rue  de  la  porte  Saini-Marcel. 


*  La  Tillc  d:  l'Optn,  te  loott*  lu  xutrn  dépeadancec  do  Pilib- 
Koyal  .  du  coït  i*  l'EglIfc  S*ini-HoDoré ,  loat  blikt  lar  la  tuioci  it 
l'Hôtel  dtr  Comcei  à'Armagnc.  Ce  fot  i  tet  Hdul  <;iie  n)ichirt«i 
d'abord  Iei  rroupci  du  Duc  de  Bourgo|ne  ,  lorfiiue  1»  tnhiron  de  FiiHaa- 
LiclirclueM  hutoàmus  dini  Piiic,  li  nuit  du  it  ii  :p  Mii  14K- 
r»?.  PoRTE-BdCI  ,  pjg.  lit.  it  CoBBénhlcBirn^  d-Armipuci-évm 
làmi  thnua  Mifon  <|ui  demeuroic  dint  ctdc  rue:  trahi  pir  ce  miiï- 
tMt,  a  toz  prii  JtertTernié  diu  un  uchoc  de  U  Conritrfeiie.  le  ti 
Juin,  U  popul^e ayapt  enfonréle»  poneide  kpriroa  ,  l'ia^nmt.S 
ieitaroncorptà  la  ïoietie .  aprèt  r«oir  ittlnj  igaorninieDléwat  dioi 
lei  ruei.  Telle  fut  li  Iïd  d'un  Jet  derMudint  de  Cloviuu  Cltatibeit, 
fitte  4e  Dagobeit.  SéiBi-FtUi,  Effu  f «ry  ttm.  i  ,  pif-Sj. 
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*  Bord ,  (  Tue  du  )  Quiriier  du  Louvre.  Nom  qu'il  pa- 
Tolt  que  portoit  la  tue  des  Foflcs-Saint- Germain ,  depuis 
la  rue  de  l'Afbre-Sec ,  jufqu'à  celle  du  Route. 

*  Borne  ,  (  rue  de  la  Haute-  )  Quarcîer  du  Temple.  Jf. 
Robert  indique  une  nie  de  U  Baute-S%nte  ,  comme  failanc 
la  connnuaiion  du  diemtn  de  Mernil-Montant  ,  depuia  U 
rae  du  Bas-Popincourc,  £ile  doit  ce  nom  à  un  lieu  dit  k 
Haate-Some  ,  oit  font  ptuficurs  cabarets  ,  dans  l'un  defquelf 
(celui  qui  avoit  pour  cnfeigue  le  [ûftolei)  4e  fameux  Car- 
touche  fui  pris. 

Bomei ,  (  rue  des  Trois-  )  Quartier  du  Temple ,  tombe, 
(Tun  bout,  dans  la  rue  du  Chemin-Saint- Denis ,  au  coia 
de  la  rue  Blanche}  &  de  l'autre,  dans  celle  de  la  Folie-Mo< 
ri  court ,  pris  la  Court  il  le. 

*  Bo/c.  (  rue)  Nom  qiie  devoit  porter  la  rue  Chariot, 
dans  rendroit  oh  elle  fut  prolongée  juTqu'au  cours  ,  de 
CkarUt  Bofe ,  Prévôt  des  Marchands. 

Bouchée  ,  (  rue  )  Quartier  Saini-EuAache.  C'^loit  une  par* 
tie  remanie  de  la  rue  deNelle,  dite  depuis  d'Orléans  ,  que 
Catherine  de  Médicis  fît  enclaver  dans  fon  Palais  ,&cett9 
tue  devînt  un  cul'de-fac.  C'efl  aujourd'hui  la  rue  Oblin. 

Boucher  f  (  rue)  Quartier  du  Louvre.  Elle  commence  au 
milieu  de  la  rue  delà  Monnoie.,  &  fe  termine  à  la  rue. 
Thibauli-aux-dez.  Cette  rue  a  été  commencée  en  1776, & 
ouverte  en  1778,  fur  l'emplacement  de  l'ancien  Hdtel  de 
la  Honnoie  ;  elle  eft  l'élargilTemem  du  palTage  qui  traver* 
fut  cet  Hâtel ,  &  p«rie  le  nom  d'un  ancien  Echevin ,  lequel 
étoit  en  exercice  en  1773. 

Sauckeratt  ({rue de)  Qiianiet  du  Temple.  Elle  continue 
larue  Saint- Louis,  depuis  la  rue  des  Filles  du  Calvaire  ,  juC- 
qo^  celle  de  Vendôme.  C'cft  le  nom  du  Chancelier  Uou- 
ektrat  qui  vivoit  en  1697. 

Boucherie  ,  {  rue  delà  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  i  la  Boucherie  des  Invalides,  d'où  elle 
nre  fon  nom  j  te  de  l'autre ,  au  bord  de  l'eau. 

*  Boucherie  ,  (  rue  de  la  petite*  )  Quartier  Saiut-Martio. 
Nom  donné  mal-à-propos  ï  la  rue  du  Poirier. 

*  Boucherie ,  (  eue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saïnt-André- 
des-Arcs.  Nom  que  portoit  en  1172,  larue  de  la  fieill»< 
Bouderie. 

'  Boucherie ,  (ruede  la  Voieriedela)  Quartier  du  Luxem- 
bourg, Ancien  nom  de  la  rue  du  Cœur- Volant. 

Boacheritt ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais  Royal ,  tombe, 
tvat^ii  daûla  rueSaiot-Hoaoré}  &  de  l'autre,  dans  la 
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rue  de  Richelieu.  Elle  prend  foo  nom  de  la  boucherie  dei 

Quinze-Vingts. 

■  Soucheries  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saim-Denî*.  Nom  que 
portoit  anciennement  la  partie  de  1%  rue  de*  petits-Carrewu 
qui  tient  à  la  rue  PadTonni&re. 

.  *  Boucheries  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubeit. 
Nom  que  portoit  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Genevïive 
en  1636. 

Boucheries ,  (  rae  des  )  Quanier  du  Luxembourg  y  donne, 
d'un  bout,  au  marché  de  l'Abbaye  Saint-Germain,  du  car- 
refour des  rues  de  Buci  &  du  Four;  &  de  l'autre,  à  celui 
que  forment  tes  rues  des  FolTés-Saint-Germiin  ,  dite  de  la 
Comédie ,  des  Cordeliers  St  de  Condé-  Elle  tire  Ton  nom 
des  Bouchers  de  Saint-Germain  qui  écoient  établis  en  ce 
lieu  depuis  un  temps  immémorial.  La  moitié  de  cette  rue 
ducâtédu  petit  marché,  a  été  bâtie  fur  un  terrein  qui  fai- 
foit  partie  de  la  garenne  de  l'Abbaye.  Philippe-le-Bon  , 
Roi  Je  Navarre,  &  Chixles-!e- Mauvais,  fun  fils  ,  avoient 
feur  Hôtel  i' l'endroit  ofl  font  à  préfent  les  loges  &  bou- 
tiques de  la  foire.  Louis  de  France ,  père  de  Philippe-/;- 
Son  ,  &  fils  dd  Philippe  le-Hariii ,  avoit  fait  bâtir  cet  Hôtel 
au  milieu  de  quelques  arpensde  vignes  qu'il  avoit  achetés 
de  Raoul  dePrefles  ,  Avocat  au  Parlement  &  père  de  ce 
Raoul  de  Prefles,  fi  célèbre  par  fes  ouvrages  Pms  le  règne 
de  Charles  V  ,  &  qui  prenait ,  dit  l'Abbé  MafTieu ,  le  titre 
de  Ctnfifeur  &  Poète  du  Roi. 

*  Bouchers  Sf  dei  Boucheries  du  Temple  ,  (  rue  des  )  Quart. 
Sainte-Ayoie,  Nom  qu'il  paroit  que  portoit  la  coniinuatioa 
de  la  me  de  Braque,  que  l'on  croit  avoir  été  prolongée  au- 
trefois  jufqu'à  la  vieille  rue  du  Temple ,  &  a  caufc  d'une 
boucherie  qui  y  avoir  été  établie. 

"Bouderie.  (_\a)  Nom  que  portoît  anciennement  la  rue 
du  Poirier.  , 

Bouderie  ,  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs,  Elle  fe  termine, d'un  bout,  â  l'extrémité  delà 
me  de  la  Harpe, au  coin  de  celle  de  Sr.int-Sevcrin;  &de 
l'autre  ,  à  la  Place  du  Pont-^aint-Michel.  On  la  nommeI« 
grande  aa  la  T/ieille- Bouderie  ,  parce  qu'autrefois  ,  ilyavoit 
une  autre  rue  appellée  la  rue  de  la  pclite- Bouderie,  que  Voa 
a  quelquefois  nommée  nie  de  VAhreuvoir^Mâeon  ,  parce 
qu'ily  conduifcit en  ligne direfte,  Aquatorium Muàfionenfe^ 
Adaqu^iiorium  Maiifionenfis  Comiiit ,  &  oft  l'on  menoît  Kïire 
les  chtvaux  des  Comtes  de  Mâcon  ,  qui  avoient  leur  Hôtel 
dans  levoiGnage.  F.  AsK.£UVOia-MACON  &  eue  Macoh. 

Boue 
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*  £atM  f/Jeli  Source,  l  nie  de  la  }  Quartier  du  Liixem- 
boorg.  Noms  fous  lefqucU  on  iruuve  la  rue  de  la  Uonrbei 

Boalangertf{  eue  des  )  Quartier  de  ia  PI»ce  Mauberr, 
tombe  ,  d'iln  bout ,  dans^  rue  des  FolfL-s-Saini-V  iflor  ;  Se 
de  l'aiitTe ,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  Saint- Viâor.  Ceiierue  tft 
fort  efcarpée  &  inaccefllblc  aux  yoîtutes  qni  viennent  par 
la  nie  des  FolTés-Saini-V  ii^:)t .  On  luiadunnc  vr-iifcm  blâ- 
ment ce  nom  ,  à  caufe  qu'une  grande  partie  destiutilangera 
de  ce  Fauxbourg  y  avoicnt  leur  demeure. 

fou/r»,  (  rue  des)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  fait  la 
continuation  des  rues  delà  Muette  &  du  Trdne,  allant  ds 
la  barrière  Saint-Antoine  à  celle  de'Charunne.  Ce  nom  lui 
■  ^[^ donné  dit  lieu  dit  Us  Boulets-^  ancunncment  Ut  bajf.s 
Vigni'lUi. 

*  Bauliers ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maiibert.  An* 
cien  nom  de  la  rue  d'Orléans  ,  qui  va  delà  rucMoii/fciatd 
à  celte  du  Jardin  du  Roi, 

"  Siuhers  Se  BuUcrt ,  (  rue  aux  )  Quartier  Sainr-Fuftacbe. 
Nom  que  Sauvai  dit  que  parcoit  la  rue  du  Bouloi  en  t  jj^> 

■  Bmlogne  ,  (  rue  du  Comte  de  )  Quartier  de  la  l'Iace 
Maubert.  C'eft  le  plus  ancien  nom  qu'ait  porté  la  r.;e  du 
Fer-À-MouliQ  ,  à  caufe  qu'on  y  voyoit  l'Hôtel  des  Comtes 
de  Boulogne. 

Boulot  ou  Bouloir,  (  rue  du  }  Quartier  Saint -Eiiflache. 
Elle  aboutit,  d'un  c6ié,â  la  rue  des-PetitvCbamps  ^  &  de 
l'autre  k  la  rue  Coquillère.  Elle  s'appelloit  en.  1351^  h  rue 
aux  Boulliers  &  BulUrrs ,  dite  U  cour  Bjfùe  ,  qui  fut  ven- 
due au  Chancelier  Scguier.  Elle  faifoit  fac.  a  un  g:.-;nd  cm- 
piaceraent  qui ,  aorès  avoir  fetvi  loiig-remps  de  cimciicre 
àlaParoiffe  de  Saim-Euflache,  a  é:é  enfin  couvert  de  mai- 
fons.  Voy.  HâTEL  DES  Fermas  ,  tom.  3 ,  pag.  uSo. 

Bourbe,  f.rnt  de  ta  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tra- 
verfe,  de  la  rue  d'Enfer,  à  celle  duFiuxbourg  Saint-Jacques, 
Dans  cette  rue  eft  le  Monaflère  de  Port-Royal. 

Bourbon  (  rue  de  )  Quartier  Sjint-Denis  ,  aboutit ,  d'un 
câté  ,  auhaur  de  la  rue  des  petits- Carreaux  &  de  Mmtor- 
gueil;  &  de  l'autre  ,  près  de  la  porte Saint-Deni!-,  Il  paroîr, 
fuivant  M.  Jaillot  ,  qu'elle  s'appel'oït  anciennement  rue 
Saint- C6me  ,&C  rue  du  nt;i<V«  i/uFo/p;' ,&  que  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui,  lui  vient  de  Dame  Jear.neje  Bjurbon  , 
Abbeffe  de  Fontevrault ,  àqui  les  Dames  Filles-Dieu  ,  qui 
font  de  cet  Ordre  ,  voulurent  faire  honneur, 

"  Bourbon  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.  Dfptiis 
ralianement  de  la  rue  Meflai ,  avec  celle  de  Sainte- Apolline, 
Tom.    IV.  T 
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on  lui  a  donn^  le  nom  ierueSaûite-ÂjnllintoadeSoMrion. 

Bourbon  ,  (  nie  de)  Quartier Saint-(>ermaîn.  Elle  aboutit 
aux  rues  des  SS.  PÈres  &  de  Bourgogne. Elle  eu  ainfi  nom- 
mée de  Henri,  lie  Bourbon  ,  Abbé  dV^aint-Germain,  en  i6^ 
On  y  trouve  l'Hôiet  des  voitures   de  la  Cour. 

Bourbon  (  tue  du  petit- ^  Quartier  du  Louvre.  Elle  va, 
de  la  rue  dec  Poulies ,  au  coin  de  la  rue  des  FolTés-Saint» 
Germain,  &  aboutit  au  quai  de  l'Ecole  &  de  fiourbon.  Elle 
ell  ainlî    nommée  de  l'Hôtel  du  Connétable  de  Bourbon , 

3UI  fut  démoli  en  partie  en  iji?.  "  On  en  voyoit  encore 
es  reftea,  il  y  a  quelques  années,  ou  étoient  les  écuries 
delà  Reine  &  le' garde-meuble  de  la  Couronne  ,  5:quertm 
a  détruits  pour  découTtir  la  belle  colonnade  du  Louvre.  ** 


*  On  cncoDfcrr*  laCbipclUi  &  Ugilcric  qui  Hou  fort  nAc  ,a 
feivi  de  fallc  pour  Ui  rpcâiflct  que  1>  Cour  fit  trpr^rcDieil  l'ocnfos 
dn  nuiiafe  de  Louii  XIII  ,  &  pour  les  twlleti  &  la  com^c  fout  Lodh 
XIV.  Ce  fut  aulTi  dau  cette  gilcrie  ,  \w  (e  tint  i'tflcinbiée  du  Eok 
4uB.0](»unecn  ifii+  &   liii.Rtdur.  fiir  fAiit,  tvn.    i  ,  pc^  i|. 

**  Le  Connjtible  de  Bourbon  lyut  M  déchré  Criminel  de  Lnt- 
Majeflé  ea  i  li]  >  onrema  du. Tel  fur  le  Toi  où  jieicri  mairon  ;  feiir- 
'  moiciu  f  fuient  hnOtt ,  &  le  Bourreiu  birbouilb  Ict  fentcrei  ft  Iti 
poneide  (cjiune  iaflnant.doni  on  barbouille  le>  maîToat  det  Traltitti 
Ce  Prive  fat  tué  devant  Rome,  le  s  Mai  1117  ,  en  montant  lepn- 
piei  ï  L'*&ut.  On  fit  fur  lui  cea  deui  veta. 

Untiffl  Barhotàt  vtiumfuit  tmiA  fiitiai , 
Vimtn  tel  monir  ;  imat  amm^ut  Dtui. 

Set  Soldat! ,  dont  il  ^oit  adoti  ,  tjrh  avoir  [tccigé  Rone  ,  em- 
(occiieniron  corps  ■  Gaïte,  &  lui  dteltèccnt  un  tombeau  dani  dm 
Chapelle.  Le  Concile  de  Trence  ordonna  qu'il  leioit  eihumf,  appictn!- 
ment  parte  qu'il  n'eft  pai  petinii  de  combaicie  comte  le  Pipe,  loii 
ntme  qu'il  oe  faic  la  guette  que'  c^mme  Prince  tenporcl.  On  aroit 
jeui  ce  coipt  auptèi  de  la  "porte  du  Chiteau  de  Gaccc.  Un  OffioEc 
Ftanjoii  de  U  gamiron  ,  le  mit  dioi  une  grande  irmoire  vitrte  ,  ail 
on  le  Toyoit  encore  en  itâu,  bien  coarervé,  debout,  boccj,  appuyé  far  on 
bilan  de  ccmn-.itidcireilT ,  Se  vêiu  de  fa  cafique  de  lelouli  vert ,  chi- 
nante Je  grandi  galoDt  d'or, 

C'^toît  dci  fenètiei  de  ceue  miiroo  qui  lui  avoit  apparteiM  1  qM 
Cbarlt)  IX.  pendant  le  mjiflicredcU  Sûnt-BanheUmi,  tiroii  avec  une 
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Bùurhon,  (*  rue  du  petit  J' Quartier  du  Luxctnbourg.  Elle 
cnnnieace  à  la  nie  de  Tournon  ,  &  iiiiit  à  celle  des  Aveu^ 
glei,iu  coin  de  la  rue  Garancière.  Elle  lire  fon  nom  de 
Jjm  Je  Bourbon ,  Duc'  de  Muntper.fier ,  qui  y  avoit  fon 
Hte!  ;  &  c'efl  fur  cet  empldcemenc  que  font  fîmes  aujouf. 
ifhiii  ceint  de  Châtillon  ,  dor.c  l'un  efl  Hôtel  garni.' 

Soiirboit' le- C  kdceau  o\i  du  p<iU- Bourbon  ,  ('me  dej  Quart. 
Siint- Germain.  Elle  aboutit ,  d'un  c6ié,'à  la  nte  de  buci, 
&de  l'autre,  à  h  cour  abbatiale.  Ce  nom  lui  a  ^té  donné 
i  «ofe  du  Cardinal  de  Bourbon  ,qiâ,  étant  Abté  de  Saint'. 
Gtmtin  ,  fît  bâiif   le  Palais  qu'on    voit    aujourd'hui  en 

!(«. 

*  Bourdon  ,  (  rue  Adam  on  Cidîlaume  )  Quartier  Sainie- 
Oppaitiine.  Nom  que  la  fuc  des  3ourdoiinoi5  portoit  en 

1197.  Voy.  tart.fuiv. 

Bourdonnoii ,  (  tue  des  j  Quartier  Sainte  Opportune.  Elle 
CDDincnce ,  d'un  côté,  à  la  rue  .Saint-Honoré,  et  finit  au  bout 
desrues  Béthifi&  Thibaut  aux-dez.  Elle  quitta  en  1300  les 
noms  A' Adam  Bourdon  &  de  Sire  Guillaume  Bourdon  ,  pour 
preodre  celui  des Bjurdonnois.  On  remarque  danscstterue 


iaagtt  ti^ebiife  far  Ut  Huf  ii«BOtt  qui  paRbiint  l'nu  pour  (e  Tiuvir 
u  FaniboBis  Siiac-CcrmiiD:  le  Popc-Ncuf  o'^ioil  pu  encore  bîli. 

Oa  Teh  encore  aujoard'hui  ,  diad'oraogericdc  V^rfiillri ,  un  oranger 
fà  ciiOoit  djji  do  tempi  du  Copa^iabls  d<:  Bouibon  ,  &  iiu'od  appelle 
l'irnitr  iuConntubU  diBouibtn,  BniHÔme  ,  Vu  dit  Hornrmi  lliafint, 
tm.  I  .f.  119,  SaiDi-Foii:  Ejfai  Hsjl.fiu  Pjrù ,  tom.  i  .pag.ai  tr 

*  An  coin  de  cette  rue  •  &  de  li  rue  de  Tournnn ,  f  loîi  l'Hâcel  d« 
cote  fuicalê  DucbcOe  ii  Uvaprnjltr ,  ktur  dti  Cuites  tuétiHoit.  Si 
J'oBTeni  croire  quelque*  Hiftorieni,  elle  Te  proftitui  i  Beurgeiag, 
Prien  det  JKobipl,  &  coocet»  iree  ce  Sellerai,  Jei  movens  d'tp- 
rncber  de  la  perTonae  de  Htiul  IH  ,  ft  de  le  ^ire  iflafEner.  tl  cft 
ternia  qn'elle  logea  cbei  elle  ,  pen\ot  quelque!  joari,  la  mïrede 
Jarqaa  C.'^Tiait ,  qui  jtut  venue  i  Pirii  de  Ton  Villige  de  Sorbcnnc  pria 
de  Se»,  pour  demander  la  rjcompeorf  de  l'eK^craUe  ittentii  commis  par 
Ib*  El],  C'éioic  à  cet  H6telquelei  PrMicateuti  engageoieni  le  Peuple 
l  aller  jiiUrtrctm  bUiduurruJt min  d'un  Sj'iiu  Uariyr-.c'eR  ainfi  qu'ili 
la  qwlifloient  en  chaire.  On  lui  donna  une  Tomme  alTti  considérable  ,  de 
lorfqa'elte  t'en  retourna  >  cent  quarante  Religieui  Paixonipigaèrtri  te- 
larMtmrat  1  nac  lieue  de  Parii.  Saiot-Foil ,  Eg.  Hift.  fiir  Paris  ,  tan, 

Tij 
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iinegrande  maifon  qitî  porte  pour  enCeigne  (a  ecuniine  tFtr, 
&s'appelioit  anciennemeiu  la  ^ijnde  nuifon  ti'fj  Carneam. 
Quoiqu'elle  ne  foit  occupée  aujourd'hui  que  par  des  Mar- 
chands ,  on  voie  biea  qu'elle  a  été  bâtie  pour  de  gTtnds 
Seigneurs.  La  iradition  ell  que  Philippe-le-lîel  y  a  demeure, 
ce  qui  eft  defti[iié  de  viaifemhlance  ;  c'eft  l'hilippe ,  Duc  de 
Toiiraine,  &  depuis  Duc  d  Orléans  ,  frÈredu  Roi  Jean,  qui 
lâchera  en  1363  ,  pour  deux  milL'  francs  ,  fomme  qui  feroit 
aujourd'hui  près  de  feizc  milL-  livres.  Elle  appartenoit  en 
I^q^,  au  preux  Gui  Je  la  Ticmoille  ,  &  Cti  1411  aJekande 
la  TremoiUe ,Seig[ie»T  de  Jonvelle.  Dans  la  fuite,  Antoiat 
da Bourg  yCbmz^Wcr  de  France  ,  y  demeuroit.  Enfin  elle 
pad'a  à  MM,  de  BelUivre  Se  prit  leur  nom, 

Baurg-V  Abbé  y  ('rue  diij  Qua-iier  Saint  Denis,  Elle  aboutir, 
d'un  côr^  ,  dans  la  rue  au*x  O.ies  î  &)de  l'aurre,  dansia  rue 
Greneta.  Il  y  a  plufieurs  opinions  fur  l'éiymologie  de  ce  nom. 
Sauvai  prétend  (lu" elle  le  doicjins  dijJicuUé  à  Simon  du  Bourg- 
Vylbbé  ,  ou  du  Bourlabbi.^.  /niV^t  préfume  qu'elle  Je  doit 
l  l'Abbé  de  Saint- Magloire  ,  du  nom  primitif  de  la  Chapelle 
Saint  Georges,  &  que  ce  fut  alors  qu'elle  prit  celui  de  Jourg-- 
TAbbè;  &  le  CommifTaire  Lamarre  a  cru  qull  venoii  d< 
l'Abbé  de  Saint  Martin-des-Chainps;  mais  il  a  confondu  le 
Beaubourg  avec  le  Bourg-l'Abbé, 

Bourg-T/iiboud ,  (rue  )  Quartier  Sainte- Avoie  ,  aboiith, 
d'un  câté,  dans  le  marché  du  cimeiicre  S.  Jean  ;  &  de  l'autre, 
dans  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  Elle  tire  fon 
notn  d'un  Seigneur  de  ce  Bourg  qui  7  demeuroit,  MM. 
dArgouges,  anciens  Lieutenans  Civils  .  ont  fait  leur  de- 
meure dans  la  maifon  lapins  rcmarquablade  cette  rue,  qui 
eft  l'Hôtel  de  Nicolaï. 

*  Bourgogne ,  C  rue  au  Duc  de  )  Quartier  Saint-Benoît. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Rheims. 

*  Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quartier  des  halles.  Nom  donné 
fans  fondement  à  la  rue  CumiefTe  d'Ariois, 

Bourgogne  ,(  me  do)  Quartierdu  Temple,  aboutit  à  la 
rue  de  la  Corderie  ,  d'une  ç0vi-.  Si  de  l'autre ,  à  la  rue  de 
Bretagne. 

Soufnoj«^(  rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutie, 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  du  Vai>Çf(nes  ;  &  de  l'autre ,  au  bord 
de  l'eauàla  Grenouillère,  on  furie  quai"d'Oifai. 

Bourgiii^noru  &  de  Bourgogne  ,  (  rue  des)  Quartier  Saint- 
Bânolt.  Elleabouiit  .d'un  côté,  à  U  rue  du  Fauxbourg  Saint- 
Jacques  près  les  Capucins  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  nie  de  Lour- 
cii:s,  rî^n^ni  le  long  des  murs  du  Val-de-Grace.  La  partie 
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qui  commence  lUX  Capucins,  jufqu'U  la  Croix  de  la  Sainte 
Hoftie*,  eft  communément  appellce/e  iha-ri'  des  Ctpi/cini . 
Ondonnoità  cette  rue  autrefois  le  nom  de  me  de  Bour- 
gogne. 

Bout-de  Brie,  (  nie)  Quartier Saint-Andriî-dcs- Arcs.  Elle 
aboutit,  d'une  part,  rue  du  Foin  ;  &  de  l'autre,  rue  delà 
Parchetnînerie.  on  la  nommoit  auirtfcis  la  rue  des  Enlumi- 
neurs, du  temps  que  les  Enlumineurs- Jurés  de  l'Uiiiveifité 
y  avoienc  établi  leur  demeure.  Cette  rue  eft  une  de  celles 
qui  a  le  plus  varié  dans  les  noirii  difïifrens  qu'elle  a  portés. 
On  la  trouve  fous  ceux  de  Bourg-de-Brie ,  Bout-de-Brye  ^ 
Bmuhne,  du  Boure-de  Sue  ,  Boudebrie,  &c.  On  la  nom- 
moit en  1184  6l  en  137! ,  fou,'.  le  nom  de  Etcmbuurg  de 
.  Brie,  qui  ell  fon  vi^riiabfc  nom,  à  caufe  d'un  Paràculier 
ainlî  appelle  ,  qui  y  derpeuroit.  * 

Bout'du-Monde ,  (  rue  du  )  Quartier  Salni-Euftache. 
Elle  va ,  d'un  bout ,  ^  la^  rue  Monimsrtre  ;  &  de  l'autre ,  à 
celle  de  Montorgueil.  Voy.'  Aigouz.  Elle  eft  ainfi  nommée 
d'une  enfeigne  oïl  l'on  avoir  rcpr^fcnié  un  bouc ,  \\n  du^ 
(oifeau  ),  un  os  &  on  Wofte,  figure  du  monde,  avec  ccu&iuf- 
cription  au  ho-jc-du-Monde.  C'eft  de  pareilles  enfcigiies  que 
plufieurs  rues  ont  pris  leur  nom. 
•  BouteiHes  ,  (  rue  des  trois-)  Quartier  de  la  Crève.  An- 


"CwteCroiiquieft  vit-i-viili  iiicdf  la  Sinij,  ou  pour  ri-.iiï  dire, 
labanl  du  czrrefoui ,  fur  fj\%ft  ta  cciendcoù  en  litt ,  en  :;]  .iiitioa 
d'un  ficrilègt  conunii  dini  l'C^lilc  de  Saint  Mania  )  ddiri:  6.imi:- 
Marctl.  AumoicdcJuilIeidr  ttw  iar,ic  ,  rroit  VrlcuF^  étam  teui, 
dnrMtte  Egitfc  i  rompirent  U  rabïmacU ,  cirpoiièrcnt  le  Siini  t'i- 
bûre  ,  &  iïTiïrcnt  lesHoftiei.  lis  fuient  irrcl^i,  &  djclaiî'tcnt  qu'ils 
tieirnt  enveloppa  afic  de  cet  Hoftiei  diti  un  lia(ie,df  l'avoieot  jcudc  ptci 
Ici  mun  du  jardtD  du  Vil-dc-Grstr.  Op  de  iufli-101  lei  pcrquil^iïons  aé~ 
cc&iret ,  &:  OB  11  Trouva.  Elit  tm  levée  >vcc  let  céréironict  ie>]uHei  , 
Jt  M.  f  Arthrvtigiie  ordonna  ,  en  léparirion  ,  une  proccHTonToltiTiiiells 
à  liqnclle  il  afiifli  nvdi  picdi ,  Sl  l'Aolc  derrière  le  dos.  On  ISr  tltver  ' 
in  même  endroit',  ta  nfnioire  it  et  CinilTge ,  une  croîi  ,  an  pîrd'de 
lirjuelle  le  Clergé' de  la  Paiolfle  Te  'Cnd  prncclfiaanellcmtnl  clinquc 
année.  Le  Dimanche  17  Juillei  17*1  ,  ccne  prottllion  »  ^idfaîte-vec 
f lut  de  coacoors  A  de  rolemnitiï  ^u'i  l'ordfnajre  ,  i  ank  de  la  ccmième 
IBnce.  M.  l'Afditv^ae  y  affidi  nvei  la  pii-tfquile  caraâ^rife  ,  &av(c 
le  même  appareil  qoe  M.ile  Prrr^.:-'  cnKO.  R«rArrrA.^i'diii,QiijrCi 
S<ûï-finioir,)J)..i-f.  J 

Tiii 
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cien  nom  que  l'on  a  donnel  la  nie  des  Teinturiers,  iciufe 

d'une  enfeigne. 

*  BauticUt ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint^Jacques-de-Ia- 
BaiichcHe.  La  me  Trop-va-qui-dure  portoit  anciennement 
ce  n!>m,  auquel  on  ajoiitoit ,  p ris  &  /oignant  Saint- Leufioit 

»  BouticUs  (  rue  &  port  des  i  Quartier  Saint-Andt^- 
rfes-rtrcs.  Nom  que  l'on  donnoil  à  la  petite  rue  des  trois- 
Chandcliers  cd  136a ,  à  cau<è  de  certains  bateaux  dans  lef- 
quels  on  conferve  le  poiflbn,  &  que  l'on  appelle  des  frnic 

■  '  Joui/çuM ,  (  rue  ■  des  )  Quartier  Saint-Jacques- de- la- 
Boucherie,  Nom  de  la  rue  de  la  Triperie ,  ainft  appelle  ï 
caufe  des  ^chopes  des  Tripières. 

•  Smvetins ,  (  rue  à  )  Quartier  Saint-Benoît  Nom  donné 
mil-à-propos  au  palTage  qui  communique  de  la  rue  des  Tept-  ' 
Voies  ,  à  celle  de  la  Montagne  Sainte- Geneviève  ,  &  que 
l'on  connaît  fous  la  dénomination  de  la  cour  des  bœu&^l 
caufe  des  érables  oii  les  Bouchers  les  logeoient. 

•  Bover,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis,  ainfi  nommée  de 
fierm  Boyer.  C'eft  le  nom  anciea  de  la  rue  neuve-Saim- 
Sauveur. 

*  Brac ,  (  rue  du  pttit-  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  des  quatre- Vents. 

Brac!ue,(tveàe  )  Quartier  Sainte- Avoie.  D'un  bouti  dans 
la  rue  Saiflie-Avoie  ;  de  l'autre,  dans  celle  du  Chiume.  On 
h  nommoit  autrefois  la  rue  det  Bouchers  Se  la  rue  aux  Sou- 
chert  du  Temple ,  à  caufe  d'une  boucherie  que  les  Teinpliert 
avoient  établie  en  iiSi  en  cet  endroit ,  comme  (aifant  partie 
de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le  nom  de  Braque  ,  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui  ,  d'un  Hàpital&d'une  Chapelle  qu'.i4r- 
noul  de  Braque  ^  Bourgeois  de  Paris,  y  fit  bâtir  en  1348  ,  & 
d'un  Hôtel  que  iVico/iu  Braque  Ton  fils,  &  ^AûxxK  d*Hâiel 
du  Roi  Charles  V  ,  fît  conmuire  dans  la  rue  du  Chaume, 
La  fortune  enrichit  &  él  va  tellement  ce  Nicolat  Braque , 
<iu'i|  donna  fon  nom  à  une  partie  de  ce  Quartier  ;  car ,  outre 
l'Hôpital  de  Braque  &  THâiel  de  Braque,  il  y  avoit  encore 
la  fontaine  de  Braque ,  la  porte  de  Braque  &  le  jeu  de 
paume  de  Braque  qui  éioic  dans  la  rue  du  Temple.  De 
tous  ces  lieux ,  il  n'y  a  que  la  rue  qui  en  «t  retenu  le 

'  Braque,  (  rue  du  vieux-  )  Ancien  nom  de  la  rue  do 
Chaume ,  de  tntme  que  ceux  de  grande  rue  de  Brafue ,  te 
de  rue  de  la  Chapelle  de  Braque. 

Braferie ,  (  rr,e  &  cnl-de-fK  de  la  )  Quartier  du  Falaif 
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Ito^.  Aocieii  nom  de  U  nia  Travcrfi^e^  8c  nom  aâuel  da 
airàe'fac  que  l'on  y  vote 

Bure ,  (  foe  du  )  Quartier  du  LuxemI)oar|;.  Elle  com- 
meact  au  bout  de  la  rue  des  quatre- Vents  ,  K  finit  au  coin 
de  celles  du  peth-Lion  8c  du  pcitt- Bourbon. 

'  Brenatfc,  (  me  )  Quariier  Saint-Euftache.  Ancien  nom 
de  la  rue  P^evîn  ,  de  métne  que  celui  de  Jacques  fierneult. 
BrtiKiifi  émit  «aulii  le  nom  de  la  nie  Vecderet ,  &  de  celui 
de  b  rue  du  cimetière  Sâni-Benolc. 

*  Brtt ,  (  rue  du  Preflbtr  du  )  Quartier  Saint-Snflidie. 
Nom  ancien  de  U  rue. des  deux-Ecus ,  a  caufe  d'un  preJToir 
ainfî  appelle  qui  étoit  entre  lei  mes  du  Four  &  des  vieilles 
Enrres,  mais  qui  devoif  plutôt  ttre  nommé  i'Albrec  ,  de 
b  maifoD  du  Connétable  A'Âlbrtt ,  qui  ètoit  ûtuée  entre  ces 
iro»  mes. 

Bretagne  ,  (  me  de  )  Quartier  du  Tera^j  «muncnceà 
b  vietHe  rue  du  Temple ,  àe  finit  i  la  me  de  U  Corderie. 

Braoniurie ,  (  rae  de  u  grande  Se  de  la  petite  )  Quartier 
Siiot- Benoît.  Ces  deux  rues  font  fuppriiriees  pour  agrandie 
b  place  de  ia  nouvelle  S  date- Geneviève.  EUes  étoient  pa- 
ralUka,  fc  tournoient  uitour  dp  pluGeiira  matfoas  ,  près 
Saint'Btienne-des-Gr^EllesavDiem  leur  entrée  par  la  rue 
Saiiit-Jacques ,  i  l'endroit  où  eft  le  petît-marché. 

BntonKerie,(  rue  Saînte-Croix-oe-b*  )  Voy.  Croix, 

'  Bretant.  (  rue  aux  )  Voy.  Croix. 

Brtumty  (rueaux)QuarticrdelaGréve.Homd'unerueltc 

?n,d'uncAté, abDutifloiidamlarue  debMonelIcrie  ;&de 
lutre,  dans  une  maifon  de  la  me  Grenterifur-l'eau  \  8c  que 
Ton   adonné  mal'ï-propos  à  cette  dernière.  ' 

^manvr/Ziert.^  rue  de]  Quartier  de  la  Cité,  Ifle  Notre* 
Dame.  Elle  abouiitit  la  fiieSaîni-Louit.&:  fur  le' quai  Dati- 

Îhin,  Elle  doit  fon  iK>in  à   iA.,  le  Ragoi*  dt  Bretomi&iert. 
Vr-  HdTIL  DE  BHKTONVILLIERS,  CV  3  ,  f.asS. 

Br^emiehe  ,  (rue)  Quartier  Saim-Manin-des-Champ». 
Elle  va ,  d'uD  boni ,  dans  la  rue  neuve^Ssinc-Merri  ;  &  de 
l'autre, au  cloître.  La  rtie  Taillepain  fe  nonunoit  ainfi  au 
commencement  du  quinzième  fiècle.  Du  càté  de  Saint- 
Merti  ;  elle  s'appellpit  Baillekout.  Il  paroh  qtrtHe-  tire  fon 
nom  de  la  diftributîon  des  pains  de  Chapitre  qu'on  faifott 
nii  Chatioines.  De  taures  tes  rues  aAâees  aux  femmes  pu- 
-bliquei',  ta  rue  Tire-Boudin  &  celle-ci ,  éroietit  les  mieux 
fournies.  En  1387  ,  le  Prévôt  de  Paris  rendit  une  ordon- 
nance qui  chaftoit  ces  fortes, de  femmes  de  la  rue  Brifemiche 
•u  Batlleboue,  à  b  requtte  du  Curé  dt  Saint  Meiri,  8t 
Jiï 
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attendu  l'iiid^cenee  de  leurdomuil^ri  près  d'une  EgRfe  A: 
d'un  Chapitre.  Oes  Bourgeois  s'oppo«èreat  à  l'exécution  de 
cette  ordonnance,  A:  entreprirent  de  maintenir  lu  femmes 
publiques  dsoi  l'ancienne  poffeirion  eu  elles  éioient  de  cette 
rue.  Le  Parlement,,  par  Arrêt  du  ai  Janvier  1^88,  admit 
l'oppoftcion des  Bourgeois,  faufà  prononcer  dâînilivetnent, 
le  premier  lundi  de  carême  ,  fur  lei  nouvelles  raifacs  de* 
Parties.  Quelque  temps  après  ,  le  Caré  de  Saint  Merri  traiiva 
le  moyen  de  fe  venger  d'un  de  ces  Bourgeois  ,  enlefiifant 
£ondimûer  U  faire  amende  honotable  ,  un  Dimanche^,  à  la 
porte  de  la  Patoifle ,  pour  avoir  mangé  de  la  viande  un  ven* 
dredi. 

Brodeurs  (  rue  dei  ]  Qtiariier  8 itnt- Germain.  Elle  aboutit, 
d'un  coté,  à  la  rue  de  Sèvre  )  &  de  l'autre ,  à  la  rue  de  Baby* 
lone.  Les  Habitans  de  ce  Quartier  oni  donné  le  nom  de 
Champ  ,  à  hi  partie  qui  la  prolonge  depuis  la  barrière  de  cette 
me  ,  jufqu'à  cefle  defiabylone.  Elle  fe  bornoit  autrefaisi 
ia  nie  Blontet ,  oit  efl  la  première  burière.  EKe  a  vraifëm- 
blablemcnt  pris  Ton  nom  du  grand  nombre  de  Brodeufea 
qui   demeurent  dans  cette  rue  Se  aux  environs. 

S:tcherie,  (  roc. de  la)  Quartier  de  la  Bace  Manbert. 
Elle  commence  ï  la  fie  du  pet it-Foor^ près  le  petit- Chiielet, 
où  en  l^iioaavoit  place  la  barrière  des  Sergens  dans  une 
petite  boutique,^  A&it  à  celle  qtti  coitdutt  i  la  place  Uaubeit.* 
Elle  a  pris  Ton  nom  d'un  port  où  fe  vendoit  anciennement 
iJii  bois  âbrt>ler',.& que  l'on  appellgil  en  1415  lePart-aax 
Suehci ,  où  d'ube  boncherie  qui  y  auroit  éié  établie»  C'eft 
dans  cette  rue  que  la  Faculté  de  Médeciae  tient  fon  Ecole , 
qui  y  fut  établie,  vers  147a.  Ancteonement  les  ProfeTeura 
àe  cette  Faculté  étoiem  Cltra ,  AEobliffésdegarder  lecé- 
libat.  Ils  prefsèf ent  tant  le  Cardinal  à'.^outev3le  ,  nommé 
pour  la  réfbrnudQn  de  rUniverfiié,  .an  I4)a,  &  lui  re- 
priffeniÈreot ,  avec  des  couleofi  li  vives ,  les  tentations  aux- 
quelles ilsétoient  fans  cefle  expufés  ,  qu'ils  obtinrent  b  per- 
mifTion  de  pouvoir  fe  marier.  Sous  le  règne  de  Franftna  I, 
la  dilTeâion  du  corps  humain  paffiiit  encore  pour  un  ficri- 


*  Ou  voit  dans  une  suirondc  catu  riu,  ^cpult  I*  veille  de  NtH, 
jiirqu'î  U  PuriliciiioD ,  un  rpeâiile  alTn  boa  dt  I»  Narivicé  i*  Koii^ 
^d^'neur.rcprJfcDlïc  ta  flgu'u  de  cire ,  île  giindcur  nalnictle,  uofi^ut 
l'ijoraucn  det  Ctoîi  Roù.  Le  prix  du  placct  cA  uii<iaodt)u*.  (  il<iw 
jv/i}  On  voit  MrpeaulelMuu  hetuc. 
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tlee;  l'anatomie  éiott  donc  une  (cieace  prer<|u'ÎBConnue , 
-  J^lesM^ecins  de  ce  tempi-U  Se  des  fiècles  prÀ;^dens ,  ne 
devoieat  pas  être ,  i  beaucoup  pris ,  aufli  habiles  que  ceux 
d'à-pr^feat;  mourroit-il  plus  de  mende  ?  Il  y  a  eu  des  homme* 
aflëz  fuperftttieux  paur  faire  leur  teftament  .-  parce  qu'ils 
avoient  vu  un  Médecin  en  fonge ,  ils  croyoient  que  c  étoic 
un  préfage  de  mort. 

Éiui ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  £lle  va^  d'un 
boot,  au  carrefour  des  rues  Dauphiue  ,  Saint-André  Se  des 
Toffés-Saint-Germûn  ,-  &  de  l'autre,  au  petit-narché  de 
l'Abbaye  Saine  Germain.  Elle  prend  fon  nom  àe  Simon  dt 
Baci ,  dont  l'Hâtel  étoit  fur  le  terrein  où  nous  voyons  au- 
jourd'hui le  Bureau  des  Coches  &  des  Meâageries,  Voy.  p, 
134.  Cette  rue  portoit  anciennement  le  nom  de  rue  Saint- 
Ceraiain  ,  félon  Saev'l  &  dit  Breul  ;  maïs  ils  ont  confondu 
ce[terue  avec  celle  des  Souclierics,  qu'on  nommoit  alors 
lagraat-rue  Sainl-Germaia, 

'  SuiUy  (  rue  de  la)  Quartier  Saint- Germain.  Ancien 
ncHn  de  la  rue  SainE-Giiiliaume,  ï  caufe  d'une  butte  fur 
laquelle  étoîiun  moulin  en  1368.  On  donnoît  auffi  li:  nom  de 
rus  det  Buae»,  à  la  rue  MBzaiioe,ï  caufe  de  plufietiri  tertres 

Îui  s'etoieut  farmés  dans  ce  chemin  qui  règnoii  fur  le  bord 
u  fbH^  de  l'enceinte  de  Phi  lippe- Augulle. 


2  Phi  lippe- Augul 

ButK*y{  rue  des  J  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  travetfe 
de  la  grande  rue  de  Reuillî  dans  celle  de  Picpus. 
C. 

Caiet  ^  (rue)  Quartier  Montmartre ,  va ,  d'un  bouc  ,aa 
Pauxbourg  Montmartre  ,  au  pont  desForcherons;  &  del'au< 
tre  ,  \  la  rue  de  Rochechouart ,  au  coin  des  rues  d'Etifer  & 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Elle  eft  ainfi  nommée  d'un  Par- 
tictilier  nommé  Cadtt. 

*  CadUr  ^  (rue  de  la  Traverfe- )  Quartier  Sainte-Avoie. 
Nom  d'ime  nie  ou  ruelle  qui  étoit  entre  tes  rues  de  Braque 
&  des  vieHIes-Haudrîettes. 

Caillou,  y  (  rue  du  gros-  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Ceft  la  continuation  de  la  rue  du  Marché  aux  chevaux  ,  & 
aboutit  \  celle  du  Banquier.  Elle  fc  nommoit  anciennement 
U  chemin  de  GendiU. 

Calendre,  J  rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité,  Elle  donne, 
ifiin  bout ,  vis-ï-vis  une  dès  portes  du  Palnis,  dans  la  rue 
de  (a  Barillerie  ;  &  de  l'autre  ,  S  la  me  du  Marché-PaUi ,  vis- 
Ivis  celle  de  Saint-Chriftophe.'  Le  plus  grand  nombre  de^ 
Auteurs  conviennent  qu'eltea.prii  fonnotn  d'une  enfeigne  ; 
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tiws  iU  ne  s'accordent  point  fur  la  reprjTentatibn  Je  cette 
cnfciiine.  Les  uns  difent  que  cVtoit  ua  de  ces  iafeâes  qui  ' 
nmgent  le  froment ,  Se  qu'on  nomme  nuffi  chsrehfan  ;  le* 
■uifes ,  une  efpece  de  grire  que  les  fiiriflens  appellent  Ca- 
lendie;  d'autre»  difent  quec'eft  uneefp^  d'allouetreiKnB- 
ni^  Calandre  ;  d'autres  enfin  ,  que  C'eft  une  machine  arec 
laquelle  on  tabife  8c  on  polit  les  draps ,  les  étoffes  de  foie , 
ttc.  Sauvai  die  que  c'eflJa  la  véritable  origine  du  nom  de 
.  cette  rue.  Il  ajoute  que  depuis  )a  nie  de  ta  Savaterie  ,  )uf- 
qu'i  la  rue  du  Marché-Palu  ,  on  la  noinmbit  la  rue  de  l'Or- 
ierie  ,  de  Ltricrit  ,^a  Marehi-ravi,  de  l'Herberie  &  d» 
Herbiers  ;  niais  M.  Ja'dloc  détruit  cette  opinion  ,  en  faifaot 
voir  que  le  Marché-Neuf  étoit  la  rue  de  I  Orberie.  On  croit 
que  Saint'Mircel  vint  aumondedans  II  cinquième  roaifon 
à  droite  de  cette  rue  ,  en  y  entrant  par  celle  de  la  Joirerie; 
&tleft  vrji  que  dant  la  procelTion  folemnelle  que  fait  le 
Chapitre  de  Noire-Dame  le  jour  de  l'Afccnfion  ,  il  s'anête 
è  cette  maifor..  On  lit  au  coin  de  cette  rue  &  de  celle  de 
la  Juiverie ,  l'inlcnption  fuïvante,  au^lelfus  de  h  boniîqué 
d'une  LingËre.  On  en  a  pfopofé  lit  folntion  aux  Atnîquaires 
dans  le.  Mercure  d'Avril  1761  ,  tom.  a, p. 79,  A:  nouant 
ravon»  point  trouvée. 

Uiht  m*  dteotavltt 

Rex  me  rtftitiUt, 
Medieus  anflificava. 

Calvaire ,  (  rue  des  Filles  du  )  Quartier  du  Teihple.  Elle 
aboutit,  d'un  côié,  aux  rues  Saint-Louis  &  de  Boucherai; 
&  de  l'antre  ,  au  rempart ,  faifani  la  continuation  de  la  vieille 
rue  dn  Temple.  La  Maifon  d6s  Religieufes  de  ce.  nom  l'a 
fait  appcller  ainfi. 

*  Cù:ieiirs  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  de 
la  nie  des  murs  de  la  Roquette,  que  l'on  ne  trouve  que 
dans  le  recueil  des  rues  de  Paris  de  Valleyre. 

Canettes,  (  ruedes  )  Quartier  du  Luxembourg, Elle^abootit, 
d'uncdié,^  la  rue  du  Four  &k, celle  du  vieux-CoIombiet; 
de  l'autre,  elle  lire  fon  nom  d'une enfeign*  des  trois  ca- 
nettes. Elle  sporié  ceux  de  me  4e  Saint-Sulpite  »  &  de  ne 
neuve  de  Saint-Sulpice, 

Canettes  ,<  rue  des  trois-  )  Qiiartier  de  la  Cité.  D'un  bout, 
dan!  la  rue  de  la  Licorne  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  de  Saint- 
Cbriftophe.  Sauvai,  dans  Tes  archives  du  Temple  &  de  S. 
Marcel,  dit  qu'elle  doit  ce -nom  î  deux  maifons  appelle 
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lu grMides  & ptdat  cànttttt ,  &  qu'auparavantelle'fenoni- 
ni<nt  rue  de  la  Pomme,  Scia  Cour-Feron. 

'  Cantttei  ,  (  rue  des  iroii-  )  Quartier  )  Saint- An dr^-de»- 
Arcs.  Celte  rue  a  été  fi^pprimée  depuis  1767 ,  qu'arriva  l'ac 
cident  de  la  nie  de  la  Hucheite  le  9  Février  ,  oh  la  maifon 
voifine  de  cette  rue  ,  ou  plutôt  de  cette  defcente  à  la  rivière. 
Tint  i  écroulée,  ce  qui  aoccafionné  l'élargifleinent  de  douze 
pieds  de  la  rue  des  trota-Chandeliers ,  dan»  toute  fa  lon- 
gueur. 

Canivn  ,  (rue  du) Quiriierdu Luxembourg. EUe aboutît, 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  des  FofToyeurs  j  &  de  l'autre  ,  dans 
la  rae  Vicou. 

Capucines  ,  (rue  des)  Quartier  Montmartre.  Elle  commence 
i  la  rue  de  LoutS'Ie-Grand,  par  continuation  delarueneitve* 
dn-Peiits-Champs .  8c  finit  au  boulevard  de  la  porte  Saînt- 
Honor^. 

*  Capucins ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Roval.  C'eft 
le  paâage  des  Tuileries  qui  fépare  le  couvent  aes  Capu* 
cins,  de  celui  des  Feuillaus, 

Capucins  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Benoit.  Chemin  qui 
rïgae  le  long  des  murs  des  Capucins,  à  commencer  de  la  rue 
'da  Fauxbourg    Saint-Jacques,  jufqu'à  celle  delà  Santé, 

Careaifims,  Carcuiffbn$,  ou  Careaiffbns ,  t  rue  des)  Quart. 
de  la  Cité.  D'un  bout ,  dans  la  rue  de  la  Calandre  ;  &  de 
l'iutre ,  au  Marché-Neuf. 

Cardinal* ,  { rue  )  Quartier  Saint-Germain.  J?an«  l'enclo» , 
deSaint-Germain-iieî-Frés  jdonnaDt ,  d'un  bout,  dans  la 
ne  de  Furflemberg  ;  âc  de  l'autre ,  dans  la  cour  abbatiale. 

'  Càrelle,  (  rue  )  Quartier  de  UCiié,  Nom  que  porioit 
uie  partie  (fela  rueSaîot-Louis. 

Carimt' Prenant,  (  rue  de  }  Quartier  Saînt'Hartin-des 
Champs.  D'un  bout,  k  l'HApttal  Saint- Louis  ;  &  de  l'autre,. 
1  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple.  Le  tertUoire  fur  leqvel 
elle  eft  ouverte ,  lui.  a  fait  dormer  ce  nom. 

Carmet ,  (me des)  Quartier  Saïnc-Beroirt.  Elle  va  .d'un 
cAté,  I  la  rue  des  Noyers  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  du  Mont-. 
SiiBt'Hilairc ,  msrï^vis  l'Eglife,  dont  elle  a  auflî  portéle 
nom  ;  mais  aujourd'hui  elle  le  prei^  du  Cuuyent  des  Carmes  ,- 
dansTEglife  defqueti  on  entre  a&illi  par  cette  me. 

•  Carmei  ,{riied»i)  Quartier  d«  LuMaibourg.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Regard ,  à  caufe  de  l'enclos  de  ces  RR.  PP. 
1b  lAog  duquel  eilfl  règne. 

C'irncau  ,i  ru«  du  >  Quartier  SaintrBiSiioit ,  defcend  de  la 
lue  de  la  Bucherie  au  bord   de  l'eau.  .C'étoit  autrefw  un 
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marché  de  poifTon  d'eau  douce,  qui  l'avoît  fait  dénommer 
la  Poiffhnncrie  ,  enCuite  liT  Place  au  porffbn.  Bien  ant^rieiire- 
tnent  elle  s'appeI|oii  la  rue  des  Forées,  Depuis  on  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  du  petit-Carneau  ,  du  Cameau  ,  ou  du  Port 
à  Maître  Pierre. 

Carpentier,  Charpentier tc  Charpentiire ,  (  rue)  Quartier 
du  Luxembourg ,  aboutit ,  d'un  côtéj  dans  la  rue  du  Gindre  ; 
&  de  l'autre ,  dans  la  rue  CalTette. 

Carreaux, oa  du  petit-Carreau  ^  ,(  rue  des  peiùs- )  Quart. 
Saint-Denis.  Elle  cotnmence  1  larue  Saint-Sauveur  jurqul 
celle  de  Clérî ,  en  faifanc  la  cori[inuation  de  la  rue  Montor* 
gueil.  Elle  eft  ainlî  nommée  de  l'endroit  oîi  elle  eft  (ituie, 
Se  de  l'en  feigne  d'une  maifon  qu'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. 

*  Carriirei  ,  {  TVki  Ati  )  Quartier  du  Palais -Koy al.  Selon 
Sauvai  ,  c'éroit  le  nom  que  U  rue  des  Sauffaies  portoit  au 
commencement  du  (iÈcle  dernier. 

*  Carrières ,  (  nie  des  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Ancien  nom  de  la  rue  PoJivejuou  des  Sauffaies,  autrefois 
de  la  Cendrée^ 

Carroufel,  (tue  du)  Quartier  duPaliris-Royal,  commence  i' 
la  place  qui  fait  face  su  Château  des  Tuileries ,  &  aboutit 
i  la  rue  de  l'Echelle.  En  1661 ,  Louis  XIV  donna  devant  le 
Louvre  ,  lej  5  &  6  Juin,  le  fpeâacle  d'un  carroufel ,  dont 
la  magnificence  furpafTa  toutes  les  fêtes  publiques  qu'on  avoir 
données  m fqu'a lors.  Cette  Place  étoit  beaucoup  plus  fpa- 
ciejfe,  &  comprenott  tout  le  ter  rein' de  la  rue  Sain  t-Ni- 
caife.  Depuis  on  a  permis  d'y  élever  des  malfons  qui  ont 
formé  la  rue  du  Carroufel. 

*  Caffit ,  (  rue  de  )  Quartier  du  tUKembourg ,  Ancien 
nom  de  la  rue  CafTëcte  ,  à  caufe  de  I116tel  CalTel  qui  s'^teo- 
dt^t  fur  une  grande  partie  decette  nie. 

Cfi/feite  {luç)  Quartier  du  Luxembourg ,  commeoceà  la 
rue  du  vieux -Colombier ,  &  fe  termine  à  cille  de  Vaugirard, 
flinfi  nommée  par  altération  du  mot  Cajftl  q«î  etl  fon  rrai 
nom.  yoy-  fart,  à-deffiit. 

*  Ca^tM ,  C  petite  rué  )  Quartier  du  Lifflembourg. -Nom 
fous  lequel  la'rue>Beufière  fe  trouve  déTignée. 

Catherine ,  {Toi  ^inte- )  Quartier  du  Luxembourg.  '  Elle 
va,  de  la  rue  Saint.JThoma5,  dans  citle  de  Siint-Domi- 
nlque.  ■  .  "  ■ 

*  CatAmne ,  (  me  Sainte-)  Quartier  Saint- Jacquei-de-la- 
Bbucherte  ,  maimenàoc  coœprife  dansles  bâtîlnens  de 
l'Hopiial  de  ce  nom,        ...... 
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*  Catherine,  (  rue  Sainte»  )  Quartier  Saint-Antoine.  An« 
cienoe  nie  qui  cofiduifoit  à  la  poiie  Saint- Anioinc. 

Catherine,  (  rue  Culture  Sainte- )  Quartier  Snim-Antoîne, 
va  ,  d'un  bout ,  i  la  rite  Saint- Antoine  j  &  de  l'autre  ,  à  celle 
du  parc'royal.  C'étoil  dans  cette  rue  que  tes  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte  Geneviève  avoient  une  £glife&  lin  Cou- 
vent. Ils  oiîc  éié  transférés  ,  nie  Siinc-Antoîne  ,  &  occupent 
maintenant  la  maifon  des  ci-devant  foi-difant  Jéfiiîies  ,  fout 
le  nom  de  Saint-Louis  ;  l'emplacement  du  Couvent  des 
Chanoines  Régtilieri ,  eft  devenu  un  marché,  par  Leitrea- 
patentes  donuées  à  Fontainebleau,  le  i8  OAobre  1777 ,  Se 
regi&rées  en  Parlement  le  ix  Décembre  de  la  même  année. 
Ce  fut  auin  dans  cette  rue  que  le  Connétable  de  CUffon  fut 
aflàlliné  le  13  Juin  I3^a  ,  par  l'ordre  de  Pierre  Je  Cmon  , 
&  que  te  Rai  Si  une  partie  de  fa  Cour  allèrent  le  vifitet 
dans  la  boutique  d'un  Boulanger  oh  il  s'étoit  réfugié. 

Catherine  ,  (rue  nenve-Sainte-)  Quartier  Saint~Antoine. 
Elle  aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Culture-Sain  te- Catherine; 
St  de  l'autre  ,  à  la  rue  Saint-Louis  Si  à  celle  de  l'Egout. 
'  Catherine,  (  rue  de  l'Egout-Sainte- )  Quartier  Saint-An- 
toine ,  commence  i  la  rue  Saint-Antoine  ,  &  fe  termine  aux 
mes  Saint-Louis  &  neuve-Sainte-Catherine.  Elle  a  pris  Ton 
nom  d'un  égout  qui  palfoit  fur  le  terrein  de  laCiiliurc-Sainte- 
C3theiîne,iufqu'à  l'endroit  oiï finit  la  ruede'Boucherat.C'étoit 
dus  cette  rue  où  les  Comtes -d'Angoulème  avoient  leur 
Hâte) ,  qui  fut  compris  dans  la  fuite  dans  le  Palais  des  Tour- 
noies. 

*  Cauvain ,  (  rue }  Quartier  Saint-André.  Nom  ancien  de 
la  me  de  l'Eperon. 

*  Célejtint ,(  rue  des  ;  Quartier  Saint- Paul.Nom  de  la  rue 
da  petit -Mufc,  &  que  l'an  trouve  fur  le  plandeDheulland. 

*  Cendrée,  (  rue  de  ta  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Sauliàîas  ou  Poliveau. 

"  Cenfie  &  Sanfic ,  (  rue  )  Qitanier  Saint-Paul.  Altéra- 
tion des  mots  fan  1  c/iief,  fans  chef  Si  Jàmur ^  <{\.\e  portoit 
anciennetnent  la  nie  de  Fourci. 

Cenfier  ,  {  rue  )  Quartier  de  la  Place  Manben.  Elle  va, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  Muuffetard  ;  &  de|rautre,  i  celle  du 
Jardin  du  Roi.  Elle eflainfi  nommée,  parce  qu'elle  n'éroit 
originairement  qu'un  cul-de-fac ,  appelle  alors  Sanx^Chef, 
le  enfuite ,  par  corruption  ,  Sancée  ,  Cenfce  &  Cenjîer, 

Ceniieroii  Cenâire,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
aboutit  au  boulevard ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  du 
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Grot-CheneN  Anctenncment  ce  n'^toit  qu'un  fentter  fur 

lequel  on  l'a  conflruite  ,  &  qui  lui  a  donné  (on  nom. 

*  Cerft  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre-  Nom  aucien  de 
la  rue  de  la  M<Huioie  >  que  l'on  appella  premiicement  na 
o  Ctrf. 

Cerifaie,  (  me  dela)QuanierSaint~PauI,  va,d'uD  bour, 
i  la  rue  du  petic-Mufc  j  &  de  l'autre ,  à  la  cour  du  petit 
Arfenal.  Cette  rue  prend  Ton  nom  d'un  grand  nombre  de 
cerifîers ,  dont  l'emptacemenc  éioii  renfermé  dans  )'H6teI 
de  Saint-Paul ,  que  Charles  V  avoit  (ait  ,b&iir.  Sa  princi- 

Cale  entrée  étoit  du  cAté  de  la  rivière ,  entre  l'Eglife  S. 
aul  te  les  Céleftins.  Dès  l'année  i;i9,  François  I  vendit 
quelques-uns  des  édifices  qui  compofoient  ce  Palais ,  que 
Charles  Vil ,  Louis  XI ,  Charles  VIll  &  Louis  XII  avoieot 
abandonné  pour  aller  habiter  celui  des  Tournelles.  Le  tout 
fut  vendu  en  ijji  ,  à  ditTérens  Particuliers  qui  commen- 
cèrent i  hâtif  &  à  percer  les  rues  que  nous  voyotis  fur  le 
vafie  terrein  qu'il  occupdt.  Koy.  RUE  BeautretUit  H6TEL 
D£  Saint-PauL'  D'autres  difent  qu'elle  tire  fon  nom  d'un 
Bourgeois  «lommé  Pierre  Cerifajr  qui  y  demeuroît  au  com- 
mencement du  fAc\e  dernier. 

*  Cernai,  (  rue  aux  Moinesde  ),  Quartier  Saint-André- 
dcft-Arcï.  Nom  que  porroit  la  rue  du  foin  au  quatorzième 
fiècle  ,  1  caufe  de  l'Hôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai. 

*  Certain  ,  f  rue  du  Puits-  )  Quartier  Saint-Henoîr.  Nom 
vulgaire  duMont-Saint-Hilaire,  à  caufe  du  puits  que  l'on 
y  voit ,  qui  y  fut  bâti  par  les  foins  d'un  Curé  de  S.  Hibire^ 
nommé  Robert  Certain. 

Ckabanois  ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Celte  me  nou- 
velle a  été  ouverte  en  1777.  Elle  commence  dans  la  me 
neuve-des-PeritG-Champs ,  entre  les  rues  Sainre-Anne  &  de 
Richelieu,  &parun  ret-)ur  d'équerre ,  elle  fe  tcrmineàU 
rue  Sainte-Anne.  Les  édifices  qu'on  y  a  élevés,  font  tris- 
i>eaux  ,  très-hauts  &  uniformes. 

Ckaife,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va,. 
de  la  rue  de  Grenelle ,  dans  la  rue  dr  Sèvre,  Elle  a  portélet 
nomi  de  Chemin  ,  ou  petite  rue  Je  la  MdlaJrerie ,  &  de  «e 
Jei  Teigneux  ,  à  caufe  de  l'endroit  où  l'on  traitait  ceux  qui 
étoienr   attaquée  dela-eigne. 

*  C!iàlom,{  rue  de)  QuartierSaint-Martin-des-Champs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Tranfnonain  ,  à  caufe  de  i'Hâtel  des 
Evéquet  de  Châlons ,  qui^étoit  fur  l'emplacement  du  Cou- 
vant des  Carmélites. 
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Chamf-Plturi'.  (rue  dii  )  Quanier  du  Louvre  ,  donne, 
d'un  boi)t ,  dtns  la  eue  Saint-Honor^  j  &  de  l'antre  y  au  coib 
de  U  me  de  BeauvaU.  Ce  nom  fait  connolcre  l'état  du  ler- 
côn  oîi  «Ile  eft  fituée.    Voy.  FllLES  6^  fimmet  publiquet, 

*  Champ-Rafai,  (rue)  Quartier  de  la  GUé.  Ancien  Dom 
delà  rtie de  Perpignan. 

■  Champiit ,  (  rue  J  Quartier  du  Palais-Royal,  Notn  qn't 
porté  la  rue  du  rempart  Saint-Hoooré. 

Champs  y  (rue  de«  Petits-)  Quartier  Saint-Martin- de»* 
Champs.  Elle  traverfe ,  de  la  rue  Beaubourg  ,  dans  celle 
de  Saint-Merri 

Chompioade  la  Croix  deaPetïts-Champs,  (rue des  Petit9> 
Quartier  Saint-Euflacbe.  Elle  va ,  d'un  bout ,  à  la  rue  Saint- 
Hooctfé  ;  &  de  l'autre,  à  la  Place  des  Viâoires.  Elle  lire 
fooDomdutenein  fur  lequel  elle  a  été  élevée,  q4ÎconCAoit 
en  jardin*  &  en  petits  Champs  ,  Si  elle  fe  termînoit  ori- 
ginatretnent  à  la  rue  qui  s'appelle  aujourd'hui  de  la  VriJlière: 
entin  elle  fut  ptoloneée  lorfque  l'on  conttruîfit  la  Place  des 
Viâoires,  après  la  démolition  de  l'Hôtel  d'Emeri.  On  la 
trouve  anài  îbus  la  dénotnination  de  rue  de  la  Croix- Jet^. 
Peâu-Champs  ,  icaufe  d'une  croix  que  l'on  voyoitàl'en* 
itée,  8e  que  l'on  a  reculée  aujourd'hui  jufqu'i  la  rue  du 
Bouloi.  Elle  a  aufll  porté  le  itom  de  rue  d'Aubu^on  datis  la 
panie  voifîne  de  la  Place  des  Viâoires  j  mais  ce  nom  n'a 
p»  fubiilié  long-temps. 

*  Ckampi,  (  nie  des  Petits-)  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  Nom  fauffement  donné  à  la  rue  du  Battoir  ,  mais 
que  poctoient  anciennement  les  ruesdu  Jardinet  &  Mignon. 

Chàmpt ,  (  rue  neuve-d  es -Petits-  )  Quartier  Montmartre, 
fe  termine,  d'un  bout ,  i  l'eitrtmitéde  la  rue  de  la  Peuil- 
Ude ,  Bc  de  l'autre  ,  i  celle  des  Capucines.  Elle  eft  ainG 
dénommée  du  terrein  Tuf  lequel  elle  a  été  conflniite ,  le- 
quel conCftoit  en  jardins  &  marais.  Cette  rue  ell  une  des 
plus  belles  de  Paris  ,  par  le  grand  nombre  d'Hôtels  que  l'on 
y  remarque ,  enu'autrea  ,  celui  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
où  eft  la  Baurfe ,  êc  l'établi fTement  de  tout  ce  qui  concerne  la 
Loterie  royale  de  France  ,  l'Hôtel  du  Contrôleur-  Général 
des  Finances  ,  anciennement  de  Pont-Chartrain  ,  &  enfuite 
l'Hôtel  des  Ambsffadeurs  extraordinaires;  l'Hôtel  des  écu- 
ries de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  &c. 

*  Ckandêliire ,  (  rae  )  Quartier  Saint-André-des-Afcs. 
Nom  qui  avait  été  donné  k  la  rne  des  trois-Chandetiers , 
qtie  l'on  voit  dans  celle  de  la  Huchette ,  i  caufc  de  quel- 
ques Chandeliecs  qui  s'y  étotent  établis. 
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*  Change ,  (  rue  du  Pont-au-  )  Quartier  Siint-Iaeqiiei-de- 
la-Boucherie.  Ancien  nom  de  11  ru«  de  la  Joaillerie. 

*  Chanoinet ,  (  me  dei)  Quartier  du  Palais-Royal,  Nom 
que  portoii  la  rue  Saînt-Thomas-du-Loiivre  ,  d'une  petite 
Collégiale  qui  éioii  dans  cette  rue ,  fous  la  déaaminMioo 
de  S.  Thomas ,  &  qui  eft  aujourd'hui  S.  Louis  du  Louvre. 

Ckdno'tnege  ,  (  rue  )  Quarner  de  la  Cité.  Nom  d'une  rae 
du  cloître  de  Notre-Dame. 

Chanu-Reine  (  rue  )  Voy.  Chan-tnUe. 
■  *  Chantier ,  (  me  du  )   Quartier  Montmartre.  Ceft  un 
,nom  fous  lequel  il  paroît  que  l'on  a  voulu  défigner  la  nw 
Ju  Sentier.  Vey.  ctue  rue. 

Chantier ,  (  rue  du  grand*  )  Quartier  du  Temple ,  aboutit 
ï  la  rue  dis  Enfans-Hoiiges ,  au  coin  des  rues  Paftourelle  & 
d'Anjou  ,  en  faifant  la  coniinuatian  de  la  rue  du  Chaume^ 
Charlea  V ,  proAtant  du  mécontentement  du  jeune  Ctiflon , 
tjui  déteftoit  les  Anglois ,  Quoiqu'il  eût  éti  »evtf  cbez  eux, 
1  attira  i  fa  Cour,  oc  lui  aonna  I»  i;  Août  1371 ,  une 
fbmme  de  4000  livres ,  pour  acheter  une  maifoo  ï  Paris, 
appelle,  dit  Sauvai ,  le  grand-Chamier  du  Temple.  Ce  n'^oit 
peut-être  qu'un  emplacement ,  où  Cliflon  fit  bitir  fon  Hô- 
tel ,  qui  fubfilte  encore ,  &  fait  partie  de  l'Hôtel  de  Soo- 
bife,  du  côté  de  la  rue  du  Chaume,  Parquier  dit  que  tes 
Parifieos  lui  firent  préfenc  de  cette  maifon ,  lorfqu'il  fut 
chargé  de  punir  leur  fédition  en  1^3.  il  éloit  alors  Con- 
nétable. Ces  MM  d'or  couronnéeB,  ajaiiie-t-il ,  qu'on  vOyoil 
fur  les  mi>railles  ,  fignifioient  miférieùrde ,  &  on  l'appelloît 
^ulement  l'Hôtel  de  CUghn ,  ou  t Hôtel  de  la  Mifinoarde, 
Pafquier  fe  trompe,  dit .^S'fl(rtfr-fow,£j^/iirPjfM,  tam.  /, 
pag.  "St  piiifque  Charles  V  avait  donné  à  CfifloD,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-delfus , en  I37i,une  fommede4CX)olir. 
pour  acheter  cette  maifon  ;  &  fi  on  l'appella  dana  ta  fuite 
VHâtet  de  la  Miféricorde ,  c'eft  que  les  Parifiens  allèrent  y 
a'iti mifirieord:  ,  &  qu'en  eflêt  ClilTon  intercéda  poureux, 
&  fe  tnii ,  dans  ta  cour  du  Palais ,  aux  genoux  du  Roi ,  pour 
obtenir  leur  gr^cc  ,  comme  le  rapportent  tous  lea  Hiilo- 
riens.  A  l'égnrd  des  MM  d'or  coliionnées  ,  c'étoit  fur  les 
maifons,  un  ornement  militaire,  &  qui  figuroit  certains 
coutelas  ,  appelle  miféricorde ,  dont  fe  fervoient  les  aru:iens 
Chevaliers  ,  &  qu'ils;  préfentoient  1  la  gorge  de  leurs  enne< 
mis  ,  lorfqu'ils  les  avaient  terralfés.  Fraocoisde  Guifc  acheta 
l'Hôtel  de  Cliflon  ;  qui  devint  l'Hôtel  dé  Guife  ;  &  fon  tila 
Henri ,  fumomméif  ia/ujre,  qui  voutoit  faire  ton  furer  Henri 
m  ,  éc  qui  fut  tué  ^  Blois  avec  Ion  frère  le  Cardinal ,  y 
demeuroit.  * 
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dMièiIroit.  PrÀhçais  dé  Rokan-Soubife  acheta  err  1697, 
l'Haie!  de  Guife  ,  &  y  fie  faire  plufieurs  augmentacionsSi 
ïmbellifleinèns ,  eotr'autres,  ie  périftile  de  colonnes  cou- 
plées autour  de  la  Cour.  Voy.  Hôtel  de  Soubise,  romi 
i,pag,a.ey. 

Chantiers ,  (  me  dei  )  Quartier  Saini-Anioinei  £llè  fait  11 
continuation  de  la  me  Travedlère ,  depuis  ta  rue  de  la  Râpée* 
jufqu'à  la  rivîtie.  Les  chanîters  auxquels  elle  conduit,  lui 
ont  fait  donner  cette  dénominafîon  -   elle  eft  ficuée  fur  une 

Sirde  du  ttfrrein  qu'on  appelloit  autrefois  le  Champ  aapUtre^ 
;qiii  retient  encore  le  nom  de  Port  nu  plâtre^  jurdu'ï  Saint- 
BoDDet.  Ella  i  oatté  fuccefTivement  les  noms  de  rue  du 
Clit-Chantier  i  de  la  Planchette  Se  dé  rue  Pavin 

Ciaatre ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va  ,  d'uft 
bout ,  dans  la  rue  Saint- Honoré ,  &  de  l'autre ,  dans  la  PlacA 
duVieux-Louvreill  paroit  fju'elle  tient  fonnoth  d'uii  CLantrtf 
àt  Sjtni-Honor^  qui  y  dcmcuroît. 

Ckantrcllà  ou  Chanit-Reine  ,  (  rue  )  Qiiartier  Mofitthartréi 
Elle  donne  j  d'un  bout  ^  dans  h  rue  du  Fauxbourg  Mont- 
tiiittre,  prefque  vis'à-yis  le  cimetière  de  Sak[it-£:uKach&  ;  & 
de  l'autre  ,  à  la  rue  des  Tofles  qui  aboutit  à  la  chaulT^ç  d'An- 
tio ,  &  que  l'on  confond  fouvehi  avec  la  me  des  Poltes.  Lft. 
nqp  3e  Çhantretle  etl  altéré  j  il  faut  dire  Chante-Reine. 

Chantres,  (rue  des)  Quartier  de' la  Cit<.^'eft  lattuS 
Chtnoinefei 

Cianvetrerie ,  Cfumvrie  ,  Ckanvrerie ,  {  rue  de  ta  )  (^''^^'i^^ 
Jes  balles.  Elle  va,  d'un  bout,  dans  la  rue  Saint-Denis;  & 
ds  l'autre  i  daiis  la  rue  Mondetour.  De  Idus  les  noms  qu'on 
lui  adonnés  ,  il  n'y  en  a  point  qui  paroifTe  plus  naturel 
que  celui  de  Chanvrerie  qiie  lui  donhe  Robert  Cénal  ,  à 
caufe  des  filaflès  &  des  chanvres  qui  fe  vendent  3  laiiallei 
Cètoitdans  cette  rue  qu'ètoh  PJlôiel  delà  marchandife  dt 
foison  de  mer  ,  transféré  dans  la  rue  delà  CoHonnefie,  C'eft 
ou  l'on  fait  delîaler  le  poilToit  de  m|L 

'  Chaperon ,  Chapon  Se  Chaprori^TMi)  QiiartÏEt  Salnt- 
Aodtédès-Arcs.  Anciens  noms  de  la  rue  de  I  Eperon, 

Chapitre  (  rue  du  PuiM^i)  Quartier  du  Louvrfc.  C'efl  un 
csl-de-facdu  cloître  de^rnit-Genyin-l'Atixerrois. 

Chapitre.  {  rue  dii  )  C'eft  la  rue  ChanointJJe ,  Quartlci' 
de  la  Ciiéi 

Chapon ,  (rue  J  Quartier  Saint-Manln-des-Champs  ,  a  «rt 
bout  dans  la  rue  du  Temple,  &  l'autre,  dans  la  rue  Tranf- 
ilonaiD.  On  la  trouve  dans  les  terriers  de  Saint-Martini  de 
Terne  IV.  V 
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129].  &  1303 ,  fous  la  dénomination  de  Fîciu  RtberU  Be^ 

gonis  ,  £  Beguonit  ,  fivi   Caponit. 

*  Charauri ,  (  rue  )  Quariier  de  la  Cité.  Ancien  nom  de 
la  me  Perpignan,  Vkut  deCarro  Aurici\  Domut  in  CkeraurU 

Charbonniers  (  rue  det  )  Quartier  Saint-Aotoine  ,  va  ,  d'un 
bout ,  au  P.>n  au  plâtre,  &de  i'auite,  ï  la  rue  de  Charentoo 

Charbonniers^  (  rue  desJQiiariiErSaînc-Benoît.  Elle  coo- 
tinue  la  rue  de  rArbalétte ,  &  fe  lermiae  1  celle  des  Bour- 
guignons. 

*  Chardeporc ,  f  rue  )  Qiiartief  dn  Louvre.  Ancienne'  rue 
qui  aboiitilfoit  dans  celle  de  l'Arbre  Sec,&riirle  fofl?,  & 
qui  forme  aujourd'hui  les  culs-dc-fac  de  Soiirdis  &  de  Court- 
Bàion.  Adam  Chardeporc  zvoii  en  1151  pIufieursmaifoDsfur 
le  foflX.  Voy.  RUE  de  l'Arbre-Sec. 

Charenton  i  Tue  de)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  com- 
mence il  la  porte  Saim-ADCoine,  &  finit  aux  coins  de  la 
rue  du  Bas-ReuiMi  &  de  celle  de  Rambouillet.  Ellecondurc 
ail  Bourg  de  Charenton.  On  voit  encore  dans  cette  me 
l'HAtel  des  Mourquetaïres  de  la  féconde  Compagnie. 

*  Charité ,  (  me  Je  r  Hôpital  ou  de  l'Hiuï-  Dieu  de  la) 
Quartier  Saint- Germain.  Nom  que  portoit  au  commence- 
ment du  feiuïme  fi&cle ,  la  nie  des  Saints- Ptres  ,  à  caufe 
d'un  HâteUDieu  qu'oa  avott  cominencé  fur  le  bordée  U 
riviÈre.  ,  • 

Cllarlot  o^ifAngoumoîs,  (  rue  )  Quartier  du  Temple» 
6nit ,  d'un  bout ,  aux  coins  des  rues  de  Bourgogne  &  de  Bre- 
tagne i  &  de  l'autre,  aux  boulevards.  Elle  prend  fon  nom 
de  Claude  CAar/ot ,  qui ,  de  pauvre  Payfan  du  Languedoc, 
devint  un  riche  Financier ,  Adjudicataire  des  Gabelles  St  des 
cinq  groffea  Fermes ,  &  Propriétaire  d'une  Terre  érigée  en 
Duché.  Il  avoit  bâti  plutïeurs  maifons  dans  cette  nie.  Antre- 
fois  elle  abouiilToit  à  la  rue  de  Boucherat ,  &  il  fut  ordoimé  ^ 
en  1694  ,  qu'elle  ferott  prolongée  iiifqu'au  cours. 

Charonne ,  C  rue  de  ^Quartier  Sain  t- Antoine ,  aboutit  dans 
la  rue  du  Fauxbourg  SSit-Antoine  ;  &,  d'an  autre  bout ,  ï 
la  barrière  de  la  Croix-Faubin.  Elle  conduit  au  Bouig  de 
Charenton. 

*  Charonntrie  ,  (  rue  de  la  )  l^lrtier  Sainte-Opporanie> 
Suivant Sauval,c'eft  un  affciennomdelaruedelaFercninerie< 
.  •  Charpemerie ,  [  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Oppoauoe* 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Bétbifi. 

*  Chanter ,  (  rue  du  J  Quartier  du  Louvre.  Nom  qite  por- 
toit la  rue  qui  exidoit  avant  qu'on  l'ait  fermée  pour  en  fure 
le  cul-de-fac  des  Provençaux. 
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Cltaniift ,  Ckdmtiire ,  Je  ta  Ckartnrte ,  Ckdrtrihe  ic  de»  . 
Ciêirtuet,  Quartier  Saini-Benoît,  aboutir,  d'un  cAitf,aa 
fuiis-CertaÎD  ;  &  de  l'autre  ^  i  h  lue  de  Rheims,  Au  bas 
de  cette  me  ,  au  coin  de  la  nie  Framentel ,  efl  uim  maîfon 
m^moraMe,  occupée  par  un  Marchand  de  vin  ,  &  que  l'on 
amlle  la  maifon  d'Henri  IV  ,  avec  cette  enfeigne  le  Roi 
Èenri.Li  tradicion  eQ  quo  Gabriel  d'ËJhéei ,  DuchefTe  d« 
Bciufoit,  y  a  luge  ,  &  y  a  reçu  quelquefois  Henri  IV. 
Hganiot  aliiire  qu'il  a  vu  dans  le  contrat  Je  mariage  de  Cffav  ^ 
de  Vendante  Ton  fiU ,  palTif  à  Angers  le  j  Avril  1 598, qu'elle 
^oii  éleâian  de  domicile  à  Pans  ,  en  ion  Hôtel ,  rue  Fro- 
mmtaaii;  mais  fans  faire  attention  qu'on  écrivoic  autre-* 
tmt  Fromentel  pour  prononcer  Froinenieau ,  ou  Froid-* 
Haatel  pour  prononcer  Froid -Manteau ,  de  mËme  qu'on 
fEodtnt  oifcl  par  oifeau ,  il  a  cru  qua  cet  Hôtel  a  dû  être  dans 
Il  rue  Ftomentéau  proche  le  Louvra ,  &  il  a  câch^  en  vain 
de  Ty  trouver.  Il  paroit  certain  qu'il  s'agit  de  la  maifon  ci- 
delTot ,  qui  fait  le  coin  des  rues  Fromentel  &  Chariîèret 
On  roit  par  une  des  infcript^ons  qui  font  au  frontispice  , 
amti  aujourd'biù  vers  la  rue  Chartière ,  qu'elle  a£é  re- 
Utieen  1006  ,  &  Biife  alori  fous  la  proceâion  duliauphin 
lauù,  On'y  lifoit  :  Ludoviee  domum  pmUge,  II  y  avoit  k  la 
mtme  façade  ,  plufieurs  infcriptions  en  lettres  capitale! 
gncqnes';  &  i  une  cheminée  du  bas^  d'autres  Sentences 
grecqncs  &  latines  fur  le  marbre.  Au  coin  de  la  maifon  entre 
les  deux  mes ,  à  la  hauteur  du  premier  étage ,  étoit  dan* 
uDeotchela  itatue  d'Henri  IV  en  manteau  royal. 

*  CWfreux,{  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  C'efl 
Il  rue  d'Enfisr,  ainfi   nommée  lorfque  ces  Religieux  s'y 
éablireot  dans  le  Château  de  Vauvert. 
'    *  Chaitron ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Grive.  Ancim  nom 
de  la  rue  des  mauvais- Garçon  s. 

Ci^fe-Midi  kChtrche'JiJiiii.C  rue  du  )  Elle  Commence  au 
cirrefour  de  la  Croix-Rouije  ,  &  fe  termine  â  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  au  coin  de  la  rus  du  Regard  ,  Quartier  du 
Luieml^urg.  Cette  rue  fe  nommait  autrefois  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  ;  enfuite  on  l'appella  du  CKercke~Midi  , 
qui ,  félon  Sa'ival ,  étoit  le  nom  d'une  enfeigne  où  fe  voycût 
peint  un  cadran  ,  &  des  gens  qui  y  cherchoient  midi  \  qua- 
torze heures.  Cette  enfeigne ,  ajoute-t-il ,  a  fetnblé  fi  helle, 
qu'elle  a  été  gravée  &  mifc  3  des  almanacbs  tant  de  fois 
qu'on  ne  voyoit  autre  chofe  ,  &  m?nie  on  en  a  fait  un  pro- 
verbe :  a  chertke  midi  à  quatorze  hturtt  ^  t'eji  un  Chercheut  de 
Vij 
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midi  à  quatorie  keures.  M.  Jailîoi  femble  croire  qne  ce  (RO^ 
verbe  vient  d'Italie ,  où  l'on  eft  dans  l'ufage  de  compHc 
vingt-quatre  heures  de  fuite,  midi  pouvant  Ce  renconiret 
dans  les  grands  jours  ,  «nviron  ï  quinze  heures ,  mais  jamiis 
(t  quatorze.  Atnfi  chercher  midi  à  guator^e  keuret  ,c'e{ï  B'3i\em- 
biquer  l'erprii ,  &  chercher  ce  qu'on  ne  peut  trouver.  Le 
nom  de  Chajft-Midi ,  tout  corrompu  qu'il  eft ,  a  prévalue 
ChMt-qui-pétke ,  (  rue  du  }  Quartier  Saint- André-des- Arcs, 
commence  i  la  rue  de  )a  Huchecte  ,  &  aboutit  à  la  tivicre. 
Ellea  éfé  afpeUée  ruelle dft  Eiiivcs  Se rae  du  Renarde 

*  Châtaignier  &  ChaflmltTt  ,  (  nie  )  Quartier  Saint- 
Benoit.    Ancien  nom  de  la  rue  des  Poules, 

*  Château-Fétu  ,  (  rue  ^  Quartier  Sainte-Opporrune  & 
Quartier  du  Louvre.  Nom  que  par  toit  anciennement  la  rue 
de  la  Féronnerie ,  i  commencer  au  coin  de  la  nie  Tire- 
chape  ,  jufqu'ï  celle  des  Prouvaires,&  même  iufqu'à  larue 
de  l'Arbre-Sec.  Il  y  avoit  en  1348  ,  entre  l'Eglile  Saint- 
Landri  &  la  rivière  ,  une  maifon  appellée  le  Ckâuau-Tiiu, 
Voy.  tom.  a,  pag.  joo  ,  aa  mot  ChatEAU-FKtU. 

*  Chitelet^{  rue  du)  Quartier  Saini'Jacques-de-Ia-Bou- 
cherie.  Nom  fous  lequel  on  déllgne  fouveni  la  rue  Saint* 
Leufroi ,  qui  palTe  fous  le  Grand-Châtelet ,  &  aboutit  à  la 
porte  de  Paris. 

*  Chaudron ,  (  nie  au  )  Quartier  Saint- Benoît.  Ancien  nom 
de  la  tue  d'Ecoire ,  i  cauje  d'une  enfeigne  d'une  maifon  de 
cette  rue. 

Chaume  fc  de  la  parle  dit  Chaume  (  me  du  )  Quartier 
Sainte>Avoie.  Elle  finit,  d'un  bout ,  au  coin  de  la  rue  àta 
Quatre- Fils,  dans  la  rue  du  grand-Chantier  i&  de  l'autre, 
dans  celle  des  Blancs-Manteaux.  Cette  rue  ,  celle  du  grand- 
Chantier,  &  celle  des  Enfan s- Rouges ,  ne  comporoieni* 
auttefois  <)ii'une  feule  rue ,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Templcjà  caufe  que  les  Templiers  y  avoient  uû 
chantier.  Dans  la  fuite  on  la  partagea  en  trois  rues  ,  &  dès 
l'an  IZ91 ,  on  la  nommoU  ta  rue  du  Chaume.  Après  que 
Fhil)ppe-le-Bel  eut  permis  au  Maître  du  Temple  de  faire 
une  porte  dans  l'enceinte  de  Philjppe-Augufte  ,  on  l'appella 
tantât/n  rue  de  laporte  neuve, oi,  mniôt /a  rue  de  laporte 
du  Chaume  ,  la  rue  neuve  Paterne  ,  &  rue  iTouire  la  porte 
neuve;  enfuite  on  la  trouva  fou»  le  nom  de  rue  du  vieil- 
Braque. 

*  Chaume ,  (.'me  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  ma!4-propos  ^  h  rue  du  Pavé  de  la  Place  Maubert, 

"  ChauJJeterie    (  ruedeia  )  Quartier  des  halles.  Nom  qut 
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l'flD  donnoîtila  rue  de  h  Lingerie  AcSl  celle  de  S«nt-Ho< 
Boré,  depuis  les  piliers  des  halles,  jufqu'àla  rue  des  Prou- 
Yùres. 

*  Chaveders  ,(rueà)  Quartier  Sai  m- Mariin-d  es -Champs. 
Mom  incenain  de  la  nie  Brife-Miche. 

C&emiR-Kert ,  (  rue  du  )  Quartier  Jaint-Antotne.  Elis 
abouiil  ,  d'un  c6t^  ,  à  la  rue  Contrefcifpe;  &  de  l'autre  , 
\  celle  des  Amandiers ,  au  coin  de  la  rue  de  Popincourt.  Elle 
prend  ce  nom  des  Marais  que  ce  chemin  traverfoit  ancien- 
netncDt. 

Ckemin-Vtrt,  (rue  du)  Quanier  du  Saisis-Royal,  aboutit 
dantla  rueduFauxbourgSaint-HoMorë&ïlaVille-l'Evêque. 
GetK  rue  qu'on  nommoit  auirefoisruef/ei/faraii,  s'apjwlle 
anjourd'hm  ru»  verte.  Ce  oom  lui  vient  ,  fans  doute,  de 
Itietbe  qui  croitfbii  le  long  du  chemin  qui  borde  l'égouc. 

Chenec  ,  (  rue  du  Gros-  )  Quart,  Adontmarire.  Elle  aboutît, 
d'un  côttf ,  dans  la  rue  de  Cl^ri  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Seniierqui  en  &it  la  continuation.  L'enfeignc  d'une  mai- 
foQ  ûtuée  au  coin  de  la  rue  Saînt-Roch ,  -lui  a  donné  ce^ 

BOB). 

Ckev  l  VetdSc  d»  Chevalier,  t  nie  du)  Quartier  Saint- 
Benntt.  Elle  traverfe ,  de  la  rue  des  Poâes ,  ï  celle  de  U 
fieille  Eftrapade.  C'eft  daus  cette  nie  ,  où  ,  depuis  quel-, 
aneS' années ,  on  a  transféré  le  Collège  des  Loinbtrds  qut 
ctoit  ci-devant  rue  des  Carmes, 

•  Cktvaterie  (  rue  de  la  vieille  )  Quartier  Saint-Jacquet- 
de>l a- Boucherie.  Nom  ancien  de  la  rue  de  la  Joaillerie. 

■  Chtvalier,  du  Chevalier  8i  tiu  Chevalîer-tionori  ,Quut]tt 
du  Luxembourg.  Ancien  nom  de  b  rue  Honoré-Chevalier. 
Fiy.  cette  rue. 

Ckevalkr  da  Guet ,  (  me  du  )  Quartier  Saiiite-Opportune,. 
Bile  va  ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  des  Lavandières  &  à  la  place 
du  Chevalier  du  Guet ,  &  Te  termine  à  la  rue  Perrin-Gafle' 
Un.  Elle  prend  fon  nom  de  la  maifun  oîl  logeoit  le  Che- 
f  alier  on  Commandant  du  Guet ,  au  commenceimcnt  du  qutn* 
tifctne  fiècle^ 

Chevaux ,  l  rue  du  Marché  aux  )  Quart,  de  !a  Place  Mau> 
bert.  Nom  de  la  place  où  ce  marché  fe  tienr. 

•  Ckevilli ,  (  rue  de  >  Quartier  du  Palais-Royal.  L'Hôtel  d» 
CheviUi ,  qui  était  ûzai  dans  cette  nie  >.  a  ùnx  donner  ce- 
00m  i  la  rue  du  chemin  du  rempart. 

•  Ckient  ,;(  la  fbffe  aux  )  .Quartier  du  Louvre.  An- 
cien nom  de  la  rue  des  PofTés-Saint-Geriiuin.  EUe  tcaoBH^ 
■toUcocoK  U  rmdeSiiiùR^ 

Viij 
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Ckieiu ,  (  rue  des)  Qitirrier  Sjînt-Beoatt.  Elle  va ,  d'un 
bout ,  dus  11  rue  aeiSept-Voîes  ;  & dt  l'autre ,  dans  cells 
dei  Choie».  En  I416,  elle  t'ippcUon  lae  Maître  Jtharrt  ^ 
•nfuîie  la  rue  SaintSymphorien  des  Vignes,  L'Abbé  Lebeuf 
croît  qu'elle  fut  auflî  appellée  la  me  du  StrviteurJe  Diea  , 
où  ('^coit  reriré  leSolitaîre  Dulciolenui  ;  mais  M.  Jailloc 
n'ell  point  de  ce  feotiment.  On  voit  encore  dans  une  maifoa 
de  cette  rue ,  occupée  par  un  Marchand  de  cbevaux  ,  ap- 

PartenanteauCollige  de  Montaigu,  &dausune  écurie  que 
on  nomme  VEcarit  éi  fondt ,  laquelle  eft  au  pied  d'un 
eTcalîer  ;  &  dans  une  autre  falle  en  face,  tous  les  indices  de 
la  C^tapelle  âeS.  Symphorien  ,  dans  laquelle  on  entrait  pat 
la  râe  des  Cholets.  On  y  a  trouvé  une  llatiie  de  l'Ëvangélille 
S.  Marc  ,  que  l'on  a  vue  long-iemps  fcellée  dans  la  muraille, 
à  une  élévation  raironnable  du  pignon.  Cette  (latueaété 
déplacée  depuis ,  &  peut-êrre  fubliffe-t-ellé  encore. 

•  Cki^nnerie ,  i  tue  delà)  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.Nom  incertain  qu'on  a  donn^àla  rue  neuve-Saine- 
Martin. 

Childeben,  f  rue  }  Quartier  Saint-Germain.  C'eft  une  raé 
de  Tenctos  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain ,  ainlt  3pp?lléc  da 
nom  de  Childeberr,  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Elle  fiit 
ouverte  du  temps  du  Cardinal  de  Bifltqui  en  étoit  Abbé,  c'ell- 
))-dire,  en  171  f. 

Choùu ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va  ,d'nB 
(Até ,  i  la  rue  Saint-Eriei  nne-deii-Gris  ;  &  de  l'autre,  à  la 
ruft  de  Rheims,  Le  Colilgc  des  Cholets  qu'on  y  voit  ,  l'a 
fait  appeller  aiolî.  Hllca  p.vié  anciennement  le  nom  de  i'nini- 
Symphorien  8c  Saim-Syi-ipho':^':  des  Vignes,  parce  que  tout 
le  quatre  formé  par  lesmc^des  ^'epr-Voies  ,Saini-Etienne> 
des-Gris ,  des  Cholets  &  de  iainte-Bnrbe ,  étoit  un  dos 
planta  de  vignes.  L'entrée  de  la  Chapelle  étoit  vis-à-vis  Ift 
Collège,  Voy.  Chiens,  (  rue  des)  Setom,  a  ,  pag.  433. 

Choux  ,  {  rue  du  Pont-anx-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
commence  à  la  rue  Sairrr-Louis  jufqu'au  boulevard  .  en  fai- 
sant la  continuation  de  la  rucderOfeille,  Elle  tïre  fon  nom 
des  légumes  de  cette  efpÈce ,  que  l'on  cultive  dans  les  ma- 
rais où  ce  chemin  ccnduifoit  autref^ois ,  &  d'un  pont  fur  le* 
qu'il  on  traverfoit'l'égoui  qn:  eft  aujourd'hui  couvert  par  U 
rue  Safnt-Loiiîs  ,  &  qui  s'^ifpelloit  le  Pont-Saint-Louis  ou 
I;  Pont-aux-Choux.   Voy.  Pont-aux-Choux. 

Ckrijiine,  f  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Ares,  Elle  va  » 
do  lame  Dauphine,  dans  celle  de«  Grands-Auguftins.  EUe 
e(^  ainfi  nomm^Ç  de  Çhrifiine  dç  France  ,  ffcofide  fille  dQ 
Henri  ÎV, 
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Ckiifiophe,  C  rue  Saint-)  Quattierde  laCitrf.EIIerf>oun;, 
d'un  côté  ;  au  Parvis  de  Notre- Dame^  &  commence  aux 
coins  des  rues  de  la  Jiitvecie  &  du  March^Pahi ,  axnù  nom- 
mée del'EgUfede  Saim-Chriftophe  ,  qui  atré  abattue  pour 
l'agrandi ITe ment  du  Parvis  &  la  reconuruâion  de  l'Hôpital 
te  Chapelle  des  Enfans-Troiivés. 

Cmutière-y^erd,  (  te  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Ceft  le  ci- 
metière delà  Paroiire  Saint-Jean,  q.ie  l'on  tiommuit  ainfi 
aocieDDetnent ,  &  qui  eft  à  IVnirêtniié  de  la  rue  de  U  Ver- 
rerie. 

Qnq-Diamans,{Twe  ici)  Voy.  Diamant, 

Gfeaux,  (  rue  des  )  Quart.  Saini-Garttiain.  Elle  va.  d'un 

bout,  i  la   rue  du  Four,  &  de  l'aiure  ,  à  celle  de  ^jinu'- 

Marguerite.  Elle  tire  Ton  nom  d'un  Hôcel  des-Cireativ,  l><i 

la  trouve  auflt  fous   le  nom  de    rut  des  Foffcs-Saint-Ctr- 

LlaaJe,(rae  Satni-)  Quart,  du  Temple.  Elle  aboutit ,  d'un 
eôtrf,  au  rempart;  &  Oe  l'autre,  k  la  rue  Saint- Ldiis.tlL 
a  éU  ainfi  nommée  d'une  ftatue  de  Saint-Claude  qui  cfl  as 
coin  du  cul-de-fac.  Le  terrein  fur  lequel  ellea  été  ouverte^ 
apparienuii  en  1481  aux  Céleflins ,  ftonTappelloit /<c/oi- 
L'.tIUl/«,(^ueaucnl-de•^3cSaiIlt-)  Quartier  Sain t-Eullactte. 
Il  y  a  près  de  deux  fiïcla  que  cette  rue  n'efl  plus  qu'un  cul- 
de-fac  qui  eft  (itué  datts  la  partie  de  la  rue  Montmartre  « 
qui  commence  à  la  pointe  Saint-Eultache  ,&  finit  au  coin 
des  rues  neuve  Saint-Euftache  &  des  Eofléa-Monimarirtr. 
Ce  nom  lui  vient  d'une  enfeigne. 

Claude  ,  (  rue  Saint-  }  Quartier  Saint-Denis.  Elle  tombe, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Sainte-Foi  ;  &  de  l'autre  ,dans  celle 
deClérL  Anciennement  elle  ponoii  le  nom  de  Sainte- 
Anne  i  celui  d'aujourd'hui  lui  vii^nt  d'une  maifon ,  faifant 
l'un  des  coins  de  la  rue  de  Bouibon., 

Clef,  (rue  de  la  }  Quartier  delà  Macc  Maubert.  Elle  aboutir^ 
d'nn  côté  ,  k  la  rue  Coupeaus  ;  &  de  l'autre  ,  i  celle  d'Or- 
Utat.  En  1)87,  elle  portoit  le  nom  it  Saim-'Midard,  £ll4 
4(nt  celui  qu'elle  a  aujourd'hui  à  une  maifon  qui  avott  une 
def  pour  etiftigne. 
■  £ri(^(ruedela  ]  Quanier  Saint- Aniré-des- Arcs.  Non* 
_  ooe  Ton  [n^tend  que  portoit  h  partie  de  la  rac  Saint- André- 
'  «>>Arcs ,  depuis  celle  de  la  vicille-BoucIetie  y  jurqu'à  1» 
me  Mlcoo. 

*  Gtrct^  (me  do  pri-aux-)  Quartier  Salai-Gerntata.  Nom 
que  la  rue  da  ColoinÛer  portoit  en  i;8j. 
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Çlérf,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre,  Elle  commcMel 
|a  rue  Montmartre ,  &  finit  à  celle    des  petits-Carreaux  , 

Îuani  ft  la  partie  copcenue  dans  ce  Quartier,  L'Hôtel  <l9 
lléri  qui  ftibr){loit  dans  cette  rue ,  l'a  fait  ainfi  nommer* 

CUri ,  [  rue  de  ]  Quartier  Saint-Depis ,  commence  à  la  ruq 
fies  petits-Carreaux,  &  finît  ï  la  porte  Saiot-Denis.  Vojt, 
Vart.  ci-deJTuftEWe  a  été  quelquefois  nommée  rue  Aiougetvdy 
flans  la  partie,  fi^uée  di)  çàlé  de  !a  porte  S^înt-Deni^.  Oq 
remarque  dans  cette  rue ,  une  grande  maifon  qui  a  appar-* 
tenM^Btrthelot  i/e  i'/eneu/',  Munîtionnaire  des  vivres,  pui^ 
au  Roi  ,  enfuiteà  M/e  j?/anf  >  Secrétaire  d'Etat  au  Ilifpar* 
tement  de  la  Guerre. 

Ciichi ,  (  rue  de  )  Voy.  chemin  de  Clichi.  On  1*4  notnm^ 
f  ufTi  ia  rue  du  Coq  du   château  de  ce  Qom. 

Cloche- Perce.  (  rue)  Elle  traverfe,  de  la  rue  Sainr- Antoine, 
dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  Nom  altéré  de  Clocke-percit 
qu'elle  portoit  à  caqfe  d'i)ne  çnfeigne   qu'on  y  voyoit  ta 

*  Cloche-Vin ,{  vit  )  Quartier  Saim-Antoins,  Ancîeii 
nom  de  la  rue  des  Charbonniers  ,  qui  aboutit  à  la  rue  du 
Charenton,  - 

*  CloUre  y  (  rue  de  l'Etable  du  )  Quarcier  Saint-Martin. 
Noifi  d'i^ne  rue  qui  a  pu  exifter  du  câté  de  la  tue  de  la 
Verrerie,^  de  l'eptr^e  dt)  c|oîtrç  par  laquelle  PP  va  aux 
Çonfuls. 

Çlopin  frue)  Quartier  de  la  Place  Maubcrt .  Elle  commence 
^la  n^e  Border,  &  finit  à  celle  des  FoITés-Saint-Viâor.  En 
Ii;8,  elle  fe  terminoit  à  la  rue  des  murs  d'Arras  ;  mait 
au  fiècle  dernier ,  elle  a  été  prolongée  jufqu'à  celle  des 
Foirés'Sainc-Viâor.  Vay.  rue  des  jtaghifes.  On  rcmarqiiç 
au  milieu  de  cette  rue  une  traverfe  qui  comtnunique  du  CoW 
iège  de  Boncouri  au  Collège  de  Navarre ,  d(  un  poteau  dç 
bois  fermé  à  clef  pour  ernpécher  le  pafTage  des  voitures; 
fans  doute  à  caufe  de  la  diSÎçulié  ou  du  danger  auquel  elles 
feroient  expofées  pour  defcendre  par  la  rue  d'Arrasquîeft 
très-efcarpée ,  ou  par  l'autre  partie  4e  la  rue  Clopin  qui  el^ 
^ufli  fort  rapide  &  noq  pavée. 

ClunibàrAbbe  de  Cluni  .  (rue)Quart.  Saint-André* 
des-Arcs.  C'eft  le  nom  ancien  de  la  nie  de  CKuii, 

ÇofJtrix ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutie  à  la  ruf 
Saipt-l^ierre-aux-Bceu£s,  &  à  celle  des  Caniiettcs.  EUedoi;  ' 
t'ia  nom  i  la  famille  Cocatrix  ,  trb-connue  au  treizième  fiècle. 
Ci  an  Fief  qui  AibltAe  entre  la  rue  Saint- Pi erre-au^-3(Eufs, 
{çceliedesdeujcHermitçs,  f or,  ÇOCA^AIX, 
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*  Cochon ,  (  me  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert,  C'eft 
njourd'huj  le  cul-de-fac  du  jardin  du  Rûi,  &auparavant  j 
gtnie  rue  tbt  Palah-Royal  y  rue  de  Seine. 

Cofonnerie ,  (  rue  de  la  j  Quartier  des  halles.  Elle  va ,  dq 
la  rue  Siiot-Denis,  aux  halles.  On  la  trouve  fous  le  nom 
4e  Vietts  Quoeomteria  >  de  Coconnerie  &  de  Culfonnerie. 
Sauvai  dit  que  ces  noms  viennent  des  cochons  &  de  la  cbair- 
cDÎierie  qu'on  y  vendoit ,  un  des  volailles ,  gibier  &  œufi 
qui  s'y  détiiioïeot  j  eojfonnerie  voulant  dire  la  même  çkofe  qua 
poidailltrie.  C'efl  dans  cette  rue  que  l'on  fait  dellàler  k 
poiflbn  ds  mer. 

Corur-Ko/anf,  (  rue  du)  Quartier  du  Luxennbourg.  D'un 
bout  t  dans  la  nie  des  Quatre- Ven  is  ;  de  l'autre,  dans  celle 
des  Boucheries.  Elle  doit  fan  nom  à  une  eofeigne  oii  l'on 
avoit  peint  un  cour  aîl^, 

Coi^rU  ,  (rue  de  la  )  Quartier  d»  la  GrSve.  L'Abbé  le 
Beufapenfé  quecepouvoit  être  la  rue  dçs  Teinturiers  qu? 
Guilloi  a  voulu  désigner  fous  ce  nom. 

Calberi,  (tue)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit  dans  U 
ne  Vivianne  Se  dam  lame  de  Richelieu.  On  l'a  ouverte 
en  face  de  l'Hôiel-Colbert ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 

*  C'oUgni ,  f  rue' de  )  Quartier  Sainte-Opportune,  Sauvai 
dit  qu'il  penfe  que  les  Huguenots  avoient  donné  cç  nom 
à  la  rue  ie  Béthifi,à  caufe  que  Gafpard  de  Coli^ni  qui  y 
fut  tnafTaçré  la  nuit  du  13  au  24  A,oiit  1571,  y  demeuroii., 

■  Colin-Poc/iet ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs, 
Nom  donné  ï  la  rueSaini-Scverin  ,  dans  un  compte  du  Do- 
maine de  IÏ74, 

Calijte,(  rue  du)  Quartier  du  Palais-Royal,  prcfqu'en  face 
du  bàiiment  de  l'Egliie  de  Saint-Philippe  du  Roule  ,  aui 
quel  on  travaille  aâuellemeni,  efl  un  chemin. ou  rue  qui 
conduit  à  ce  monument  imiié  des  ftom;iins. 

Colombe ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfe ,  de 
la  rue  des  Marmoufets ,  dans  la  rue  d'Enfer.  Sauvai  dit 
qu'elle  fe  nojnmoit  rue  de  la  Couronne  en  I40tî. 

Cohaibier (^  me  du  )  Quartier  Saint-tîermain.  Ellccom- 
nence  à  la  rue  df  Seine ,  &  ie  tertnipe  au  coin  de  celle  des, 
Petit&'AugufliD%  Cette  rue  efl  fort  longue  ,  &  change  trois 
fois  de  nom,  L^  premier  lui  a  été  donné  d'un  colombier  qui 
étoit  d^ns  fa  ferme  des  Religieux  de  l'Abbaye  Saint-Ger- 
main. On  l'appella  cnfuite  la  rue  Jacob  ,  &  enfin  la  nie  de 
l'Univerfité.  Anciennement  ce  n'étoii  qu'un  chemin  entre 
fAbbaye  Saint-Germain  &  le'pté-aux-Clercs  ,  dont  elle 
pprtQit  Iç  nom  en  ijSj  ;  mais  qe  chemin  ^lovc,  auparavant 
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plus  reculé  du  c6te  de  la  rivière ,  à  caufê  des  totTés  qiû  ca> 
touroient  l'Abbaye. 

Colombier ,  (  niedu  vieux-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elb 
commence  à  la  place  de  Saint-^ulpice ,  Se  ibourit  au  carre- 
four de  la  Croix-Rouge.  Elle  prend  fon  nom  d'un  cMom- 
bier  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  avoîent  Mt  bfttir.  On 
Il  trouve  fous  les  noms  de  me  de  Caffèl.  (  Voy.  rue  Caffiezu) 
de  rue  du  Paies  de  Maueonfeil ,  à  commencer  de  la  rue  F&on, 
jurqu'ï  celle  du  Pot-de-Fer.  On  lui  a  donné  le  nom  de  ne 
du  vieux- Colombier  ,  pour  la  dillÎDguerde  l'autre  dont  dous 
venons  de  parler  plus  haut.  On  la  trouve  fur  le  plan  de 
Mcrian  de  i6j4,  fous  le  n^m  de  rue  de  la  PeUeurie^  mât 
feulement    u  côte  de  la  Croix-Rouge.  ' 

Combjult ,{  lue  )  Quartier  du  Luxembourg,  Nom  que 
portait  la  rue  des  □  laire- Vents  au  quinzième  lîfccle.  Il  tut 
vient  ds  Pierre  de  Cuntfruuti ,ChanQinede  Romorentio  ,  qui 

demeuroii  :  celui   qu'elle  porte  aujourd'hui,  lui  vient  de 

mTcigne  d'une  mairo'i.  On  la  trouve  fur  les  anciens plans^ 
fous  le  nom  de  rue  du  peut  Brac. 

*  Côm.-  Se  Saint-Damien  ,  (  rue  Saint-  }  Quaraer  Saint- 
André-dei-Arcs.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Corde iiers ,  que 
portait  a  I  Ti  la  rue  de  la  Harpe  depuis  celle-ci  jufqu'à  la  porte 
Saint- Michel. 

*  'Cdme,C  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Denis.  On  croit  que 
ce  fut  un  des  noms  de  U  rue  de  Bourbon ,  pris  celle  des 
petits-Carreaux, 

*  Côme,  (  rue  Sùnt- )  Quartier  Montmartre,  £n  1633  > 
on  donnoit  ce  nom  à  la  me  nenve-Saint-Euftache, 

Comédie  ,  ou  de$  Fojjes-Saint-Germain  ,  (  rue  de  la  ) 
Quartier  du  Luxembourg,  Elle  commence  au  coin  des  rues 
Saint-André-des- Arcs  &  de  Buci,&  finit  à  celui  des  rues  des 
Boucheries  &  des  Cordeliers,  Son  nom  primitif,  &  que  l'on 
aconferyé  ,  efl celui  de  ruedes  FolTïs-Saint-Germaiii,)lcaufe 
des  fofTés  de  l'encnnte  de  Philippe-Augufte.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  raei/e/a  Coni^i/iejparce  queles  ConédiensFrao- 
çois  vinrent  s'y  établir  en  1688  ,  à  ta  place  du  jeu  de  paume 
de  l'Etoile,  dont  ils  firent  l'acquilition.  Ils  y  ont  repré- 
fenté  jufqu'en  I770  ,  que  Sa  Majefté  leur  a  perjnis  de  s'ét*» 
blir  au  Château  des  Tuileries,  jufqu'i  la  cooftruËHoD  d'uit 
nouveau  Théitre.  Voy.Condi.  (rue de) On  Toyoitil*»- 
trëmîté  de  cette  rue  un  marché  qui  fiit  fiipprimé  au  eomtnen- 
cement  du  flicle  dernier^  8t  transféré  en  1636  dans  la  rue 
Sainte -'Marguerite. 

*  Commandereffit lira^ Ats)  Quartier  Siinte-Opportuna^ 
U  co  exiflût  une  de  ce  Dotn  dans  ce  Quanier  au  quia-' 
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ùëmefiècle  ;  ce  feroir   pent-dre  celle   du   plar   d'^iain. 

*  Commune,  {  rue)Quartier  Saiiil-Denis.  Nom  qucpofioit 
vraifemblablement  le  cul-de-fac  de  la  Homeille  an  t-ommen- 
cement^dii  feizitme  fièele,  &  qui  sViend  le  long  des  mura 
de  l'enceiote  de  Philippe-Augune,  i\w  Momorgueil. 

Com^ ,  (  rue  Jehao-te-  )  Qiianier  des  Halles.  Ancien  nom 
de  la  rue  Grofniire. 

*  Comuffe,  {  rue  de  la  porte  à  U  )  Quartier  des  halles. 
Ceft  un  des  nomt  fous  lequel  on  connoiffeit  la  rue  Camr'elTe 
d'Anus  ag  qnatorzième  fiècle.  V.  Artois,  t.  de  la  Comieffe  if 

Cmnuge  a^AruAi,  Voy,  Artois,  rue  de  la  Comtejfi  U' 
Condé,  I  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  abouTit ,  d'un 
f  At^  ,  ai)  coin  de  la  rue  des  Boueheiies;  Si  de  l'autre  ,  â  celle 
de  VaiFgirard.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  fur  le  terrein  ap- 
pelle le  closSnintau,  a  portd  plufieurs  noms  ;  originaire- 
ment on  la  nommoit  la  rue  neuve  Se  la  rue  neuve  de  la  Foire, 
eofuite  rue  neuveSainc- Lambert.  Le  Duc  de  Keis  Jérôme 
ie  Gondi  ,  Mar&hal  de  France  ,  y  avoit  fon  Hôtel  quifuc 
vendu  en  1 6ii  ,  à  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ;  Se 
3 cette  époque,  ellcfiit  appellée  rue  de  Condé.  Sauvai  du 
qoe  de  foD  temps  elle  changeoit  encore  de  nom ,  &  que  le 
Peuple  l'accoutumoît  à  l'appeller  (a  rue  Princeffe ,  à  caufe 
qn'eit  parlant  du  Prince  de  Condé,  on  nelenommoiipoint 
antremeot  que  M.  'le  Prince.  On  voit  dans  cette  nie  les 
fbndations  commencées  pour  un  théitre  nouveau  de  la  Co- 
médie Françoife  ,  mais  dont  on  a  rufpcndu  l'exi-'ciition  de- 
Suis  trois  ans.  Les  Lettres-patentes  font  du  30  Juillet  1773. 
Douées  à  Compiegne  par  Sa  Majefié  Louis  XV,  &  regiftrées 
H  Parlement  le  19  Août  fuivanc. 

Cëtifitrie  Notre-Dame,  (rue  de  la)  Quartier  de  U  Ciif, 

Ancien  nom  de  la  tue  des  deux  Hcrmues,  à  caufe  de  la 

maifon  de  la  Communauté  des  Chapelains ,  qu'on  y  voyoit. 

*  ConfiiU ,  { ruedes  )  Quanier  S«iot-Martin-des-Champj, 

Notn  que  l'on  a  donné  à  la  partie  du  cloître  Ïtaint-Merri, 

r'  conduira  la  Junrdiâion  Confulaire,  du  coté  de  lame 
la  Verrerie. 

Contrefearpe  ,  ou"  chemin  de  la  Contrefcarpe  ,  (  rue  ) 
Quartier  Saint-Antoine.  On  la  nomme  aulTirue  des  Fo0s~ 
Siéu-Antoine  j  aboutit  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Mefnil- 
Montant  ;  8c  de  l'autre ,  à  la  riviÈce  ,  &  règne  le  long  du 
bfé  depuis  h  rue  du  Fauxboutg.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Saint-Pierre. 

Contre/carpe ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va ,  d'un  côté,  aux  rues  Bordet  fir  MoufTetard  ;  &  de  l'autre  , 
ftucoiode  la  rue  neuve-Sainte-Geneviive.  Elle  étoiiainû 
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nommée  d«  fon  élévation  fur  un  terreia  très-^fcarp^,  A 
dont  la  pente  fut  adoucie  par  les  foins  de  M.  de  taarà  , 
ftivàt  (les  Marchands. 

ÇartCrefiarpe ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Ar»  , 
traverfe  ,  de  la  rue  Dauphine  ,  dans  celle  de  Saiat-Andr^- 
des-Arcs,  Elle  doit  ce  nom  aux  murs  de  l'enceinte  de  Fbi- 
lippe-Augutle,  oCi  elle  éioii  anciennement  fîiuée. 

*  Copieufe,  (rue  ou  clos)  Quartier  jSaint -Germain.  Nom 
ancien  de  ta  rue  Sabor,  de  Jacquet  &  de  Philippe  Capiaifr 
qui  polTédoiencun  clos  où  cette  rue  efl  ouverte. 

Coq  ,  (  tue  du  )  Quartier  du  Louvre.  ])'un  bout ,  dans  la 
nie  Saint-Honoré;  &  de  l'autre,  au  Louvre.  En  1330  Âc 
]399,elle  s'appelloii  la  rue  de  Richeboorg.  Des  Auteurs 
avancent  c]u'elle  a  pris  Ton  nom  d'une  mai^n  qui  avoii  ua 
«oq  pour  enfeigne  ,  &  même  au-deïTiis  de  la  porte  ,  un  coq 
en  baj-relief.  M.  /"jZ/oi  dit  que  dès  1)71  ,  Jean  le  Coq 
avoii  une  maifonau  coin  de  cette  rue,  ScRogierle  Coq\»m, 
aucre  coin  ,  deu)c  familles  qui  y  ont  demeuré.  C'ell  dans  cette, 
rue  ,  que  Catherine  de  Clèves  ,  veuve  de  Henri  Duc  de 
Cuife  ,  tué  à  Hlots  en  i  fUS ,  lit  bàiir  un  Hâcel  qu'on  y  a  va 
jufqii'en  1771  >  qu'il  a  été  abattu. 

■  Coj  ,  (  tue  du)  Quartier  Saint-Martin, Nom  que  l'on» 
donné  mal-à-propos  à  la  rue  Chapon. 

Caq,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  commence^ 
|a  rue  Saint-Lazare  ou  des  Porchecoas ,,  &  aboutit  dans  les 
champs.  Ot\  la  conuaît  fuus  le  nojn  de  rue  de  CUcht  oà  elle 
conduit;  elle  doit  celui  du  Co^  au  Château  de  ce  nom, en  Eue 
duquel  elle  commence, 

Caq  ,  (riie  du)  Qiarcier  de  !a  Grève  ,  traverfe  de  U  nie 
de  la  Verrerie  dans  celle  de  U  TilTeranderie.  Son  premier 
nom  eft  celui  i' André  Malet. 

CoquenarC  ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  d'uo 
bout,  dans  U  rue  du  Fauxbourg  Muncminre;  &  de  l'aune, 
à  l'exifimité  de  la  rue  Cadet.  La  Chapelle  de  Notre-Daiw 
de  Lorretie  qu'on  y  voit ,  lui  en  a  faij:  donner  le  nom. 

"  Coquerée  &  de  la  Coquerie  (  rue  )  Quartier  Saint-An- 
toine, Nom  d'une  ancienne  ruelle  ,  nommée  de  la  Lam- 
proie, qui  aboiiii/Iiiii  i  la  rue  Couture-Saitite-Ça^rin»; 
aujourd'hui  c'ell  le  cul-dç-fac  CocquenU 

■*  Coquillll     f"'^'  Quartier  Saînt-Eiiftache,  Eïfc  aboo- 

CoquûVtre  ,'    3  '■'  ■  '*'""  ^**^  '  *  '»  P«''«  P*'<^  ^«1  e* 

devant  l'Eglife  de  Saint-Euftacbe  \  de  l'autre  ^  à  1%  tu«  det 
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]Mi5-Chalnps.  Cel  difF^rens  noms  lui  viennent  de  Pierre 
toqaiUier  qui  vivoit  en  1169  ,  d'Odeline  Coquilliire,  A  Adam 
k  de  Robert  CoquillicTe ,  qui  avoir  des  matrons  dans  ceitft 
Tae.  On  y  voyoit  l'Hôtel  des  Comies  de  Flandres ,  quioc^ 
capoit  vraifemblabtement  l'efpace  renfermé  entre  les  rues 
fo  Vieui-Aupuftins  yPagevin  ,  PI  arrière  &  CoquilliÈre. 

En  1684,  M.  ferriVr  taifant  faiie  quelques  réparations  à 
là  mairon  fituée  prefqii'au  bout  de  cette  rue ,  du  côté  de  Saini- 
Eufiacbe ,  on  trouva  ,  en  creufaiit  la  terre  dans  le  jardin ,  à 
deui  [oifcs  de  profondeur ,  les  fondemens  d'un  ancien  édi- 
fice, &  dans  les  mines  d'une  vieille  tour,  une  t£te  de  bronze 
aniiqoe ,  un  peu  plus  grolTe  que  le  naturel.  Etoir-ce  une  tête 
d'ISS ,  00  de  Cybile ,  ou  de  la  DéefTe  Lutèce ,  car  on  déifioit, 
le*  Villes  camioe  tes  horonjes  ?  C'efl  fur  quoi  les  Savans  ne 
font  pas  d'accord.  La  tour  crénelée  à  (ix  faces  ,  dont  elle  cil 
couronnée,  Tymbole  ordinaire  de  Cybèle,  i  paru  ï  Moreaù 
dïMamour,  une  preuve  convainquante  qiie  c'étoitune  tête 
de  cette  DéefTe.  It  efl  certain  qtie  Cybèle  étoir  en  grande 
Wnération  dans  les  Gaules;  dès  qu'on  craignoii  pour  la  r^ 
rolte,  on  mettoit  fa  Aatue  fur  un  char  tiré^par  des  bœufs  ;  ■ 
cm  la  proinenoit  autour  des champs&des  vignes  ;  le  Peuple 

G&édoit  le  char  enchantant  &  en  danfant.  les  principaux 
igiftrats  le  ruivoient  pieds  nuds.  Un  favant  Religieux 
remarque  que  le  cuire  de  Cybèle  exigeoir  dans  ceux  qui 
Tooloient  s'y  conlacrer  ,  li  vocaiîon  la  phisdécidéepourla 
Ptttrife  ;  il  fallcit  lui  facrifier  Ton  fexe  -,  U  génie  ,  h  na- 
Direl  5'  te  tempéramcmdes  Gaulois  ,  leur  tnfpiroient  ,  dit-il, 
un  âoignement  invincible  pour  une  mutilation  fi  déshonorante  : 
00  étoit  obligé  de  faire  venir  ces  Prêtres  de  Phrygie,  comme 
on  fait  venir  aujourd'hui  d'Italie  des  Chantres  à  voix  claires. 
On  conferve  une  copie  de  cette  tête  dans  la  bibliothèque 
de  Saint- Germain-des- Prés  ;  le  bufle  a  ét^ruparé  par  J'ilUJïre 
Sculpteur  Glrardon,  mort  le  premier  Septembre  1715.  il  y 
ivoit  dans  cette  rue  une  porte  de  la  Ville  ,  à  l'extrémité  de 
la  rue  de  Grenelle. 

Coqhéron ,  (  rue  )  Quartier Saint-Euftache.  Elle  fe  termine, 
d'uD  bout,  à  l'extrémité  delà  rue  de  la  Jufllcnne  qui  en 
&it  la  continuation  ;  &  de  l'autre  bout ,    dans  la  nie  Co- 

Î|uillère.  La  partie  de  la  rue  de  hJiilIlcnnere  nommoicau 
EÏzièroe  ilècle,  rue  i/e  VEgyptienne,  diie  Coquthéron.Ce^ 
dans  'cette  rue  que  l'un  voit  l'Hôtel  de  l'Intendant  des 
Poltes. 

Coquilles,  (  mes  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elb  va  , 
d'un  côté ,  i  b  rue  de  la  Tiircranderie  ;  6e  de  l'dUirc  y  à 
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celle  de  la  Verrerie.  Elle  fe  Dommoit  ancieonemeiit  euék 

Gentien  ,  ruelle  Jtan  Gentitn  ,  Jactjues  Genùen  &  rue  Cert' 

tien,  d'une  maifoo  qui  appanenoit  à  un  PiniciiJier  de  es 

^om.  Elle  a  pris  celui  des  Coquilles ,   d'un  Hdtel ,  dont  li 

^>orte  &  les  fenêtres  étoient  ornées  de  coquilles. 

*  Cordéliirts ,  (  ri:e  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  (le  la  ruede  Lourcine ,  fiiivaDt  Dhculand. 

CordtUers,  (rue  des  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs,  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  aux  mes  de  Condé  &  de  la  Comédie  ; 
&  de  l'autre,  \  la  rue  de  la  Harpe.  Le  Couvent  ia  Corde- 
liers  que  l'on  y  volt .  lui  a  fait  donr.er  ce  nom  ;  ong^nai» 
rement  elle  pottoit  celui  de  rue  Saint-Gtrmain  :  on  la  troure 
nommée  en  1304,  rite  Saiia-Céme  &  Saint-J^anien ,  t^ 
finilToità  la  fontaine. 

Cordtrie ,  (  rue  de  la  ]  Quartier  du  Temple  ,  aboutit  ï  la 
nie  du  Temple  ,  en  régnant  le  lotig  de  fes  tnurs  ^  iufqu'i 
la  rue  de  Bourgogne.  Avant  qu'elle  fut  bàiie  ,  on  n'y  voyut 
que  des  Cordiers  dont  elle  a  pris  fon  nom ,  de  même  que 
ceux  de  Canierie  ,  Cordièrt  &  Cordiert. 

'  Cofiiiert, {lae  ivx)  Quartier  Sami-Martin-des-Champs. 
Ancien  nom  du  cul-de-lac  du  Fuiis  de  Rome  ,  pria  la  ne 
au  Maire.  ' 

Cordiers  ,  [  rue  des  )  Quartier  Saini-André-des-Arci , 
aboutit  dans  la  rue  Saint-Jacques  &dant  celle  deCluni.Elle 
efl  ainfi  nommée  \  cauTe  des  Cordiera  qui  y  travaiHoieut 


*  Cordonnerie  &  Cordouannerie ,  (  ruede  la)  Qiiarner 
Sainte- Opportune.  Anciens  noms  de  la  me  des  Fourrents. 

Cordonnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  ta 
de  la  rue  de  la  TonneUerie  au  marché  aux  Poirées.  Elle  a 
pris  fon  nom  des  Cordonniers  &  des  Vendeurs  de  cuksqai 
y  deineurent.  Ce  n'eft  que  par  fyncope  que  ceux  qui  Iùdi 
des  fouliers  ,  fcnt  nommés  Cordonniert  ;  car  originairement 
on  les  appelloit  Cordouanniers ,  comme  on  peur  le  voir  d:ns 
les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  parce  que  lepre- 
mier  cuirdont  les  François  fe  fervirent  pour  leurs  fouuen, 
venoit  He  Cordoue ,  &  pour  cela  étoit  appelle  du  Cardoam, 
C'cft  aiiîTi  par  la  mêmeraifoni^uela  ruedes  Fourreurs etint 
nommée  la  rue  de  la  Cordouanr.erie  ,  dans  le  temps  qu'elle 
n'écoit  habitée  que  par  des  Cordouanniers, 

*  Cordonnerie  (rue  de  la  vieille)  Quart,  des  halles.  Nom  an* 
eien  ie  la  rue  des  Fourreurs,  avant  que  les  Pelletiers  Tiaflênt 
ptemire  la  place  des  Cordonniers, 

Coidouagnert ,  (  rue  des  )  Quartier  de  !a  Citî.  Nom  qui  a 
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iti  donn^  au  cul-de-rac  qui  eft  derrifcre  l'Eglîfe  de  Saint- 
Barthdemi. 

*  Corne  ,  (  me  de  la  )  Quartier  delà  Place  Maubert.  Nom 
dAiD^  mal-à-propoE  i  ta  rue  de  la  Clef. 

■  Corae  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Benoît.  C'eft  aujour- 
(Tiiui  un  cul-da-fac  quiaboutifloitandeanemeatà  laruedef 
Poftes.  Voy,  Ctil-de-jac  des  Corderiet. 

'  Come  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  ainfi 
nommée  d'une  corne  de  cerf  qui  perdoïc  pour  enfeigne  au 
coin  de  ta  rue  du  Four ,  \  une  maifon  dam  laquelle  Itoil  Je 
(Dur  bannalde  l'Abbaye  Saint  Germain.  On  ne  fait  pourquoi 
DD  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  la  Come  ;  le  vraieft  rue  neuve- 
Ctilltmin. 

Corne,  (rue  de  la  petite  ^Quartier  du  Luxembourg.  Ao- 
cin  nom  de  la  rue  Beurière. 

Comryerie  (  rue  de  la }  Quartier  Saînt-Martin-des-Champs, 
n, d'un  bout, àla  rue  Beauboure  ;  &  de  l'autre,  î  celle  de 
Sâot-Martin.  Anciennetnent  on  rappelloit  raedela  Plâtrihre, 
it  h  Plafiaye  ,  de  Conroyerie ,  de  Cwirrmyerie ,  &  tnal-î- 
propos  Je  Courrtrîe, 

*  Couidraie  ,{t\ie  delà)  Quartier  du  Palais- Royal.  ITom 
anciea  qu'on  donnoit  \  la  rueflles  SaulTaies,  àcaufe  det 
fautes  dont  ce  chemin  étoit  vraiiemblablemeni  bordé, 

*  Coulons ,  (  rue  aux  )  Quartier  de  la  Ciié,  Kom  d'une 
dnqiMtre  rues  qui  abouniToicnt  anciennement  à  la  rue  neuve- 
Noire  Dame,  &  qu'  exiftoic  encore  en  1434. 

Coupeaux  ou  Copeau  ,  (  rue  )  Qaartier.de  la  Place  Mau- 
bert, Elle  va  ,  de  la  rue  MoulTetard  ,  au  carrefour  de  la  Pitié. 
Elle  tire  Ton  nom  du  moMn  de  Cupels  ,  qui  étoii  fur  la  ri- 
TÎîre  de  Bîèvre ,  &  le  chemin  pour  y  aller  fe  nommût  la 
Chmeiic  Coupeaulx. 

*  Coape-Gorge ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benott.  Nom  que 
portoit  une  ancienne  nielle  qui  règnoit  le  long  du  mur  de 
la  Ville-,  près  de  l'ancien  parloir  aux  tiourgeoit ,  &  que 
Louis  XII  donna  aux  Jacobins  de  la  rue  Sain c-J acquêt.  Elle 
fut  ainfi  nommée  à  caufe  des  fc^uens  affallinacs  qui  s'y 
cnmmeiioieat.  Sauvai  Se  d'autres  l'ont  confondue  avec  la  me 
Coupe-Gueule  qui  étoit  entre  les  rues  de  Sorbonne  &  des 
Maçons,  &  qui  de[i;endoic  de  la  nie  des  Potrées  St  la  rue 
des  Ma  thurîns. 

*  Coupe~Cutuît.  (  rue  )  Voy.  tart,  précédent.  Elle  étoit  du 
Quartier  Saint-André. 

CoureelleoMde  ViUierx,  {rue  Ae  )  Quartier  du  Palais- Royal. 
Noms  donnés  au  chemin  qui  cooduit  du  Fauibourg  Samt- 
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Honoti  prii  VE^lite  du  Roiilc ,  .à  ViIliers-la-Careiiii6  &  % 

Couccelle. 

*  Couronne ,  {  file  de  la  )  Quartier  da  là  Cité.  Piemi^ 
bomde  la  rue  du  Chcvei-Saint-Landn, 

Coarotintt,  (  tue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Place  Maiibert* 
Elle  aboutit,  d'un  côië ,  à larueMoufTecard; &de  l'autre, 
aucarrefonr  Saint-Hipolyté. 

Courtalon,  {me}  Quartier  Saince-Opportiine.  £IIe  va  delà 
rue  Saint-Denis  à  la  place  ou  cloître  Sa  m  te- Opportune.  Elle 
doit  être  celle  qiis  Guillotdans  Tes  dits  fur  Paris  ,  appel!d 
fur  à  petitt  fouUfs  de  ba^enne.  On  ne  fait  fi  elle  doit  foil 
iûatti  à  une  Cnfcigtie  ,  oti  a  CuiUaame  Courtalon  ,  Proprié- 
taire de  deux  maifons  au  coin  de  la  rue  des  Livandierei  f 
vers  le  milieu  du  feizi^me  ftklei 

*  CaurtilU  ,  (rue  de  b ) Quartier Saint-Geritiaib.  Ancieil 
flotn  de  la  rue  de  l'Ëgoûc  ,  parce  qu'elle  conduifoit  i  la 
Conrtille  ,  oucloj  Je  l'Abbaye  Saint-Germain. 

*  CouTioife ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mailbert.  Noai 
donné  tnal-à-propos  par  Sauvai,  à  la  rue  Gratieufe, 

Coatellerie ,{  T»e  ie  h  }  Quartier  delà  Grève.  Elle  ah»itit 
aux  rues  de  la  TilTerandej^e  &  de  la  Vannerie^  Sauvai  dit 
qu'en  ijoO  on  l'appelloîflfce  aux  Commandtreffes ,  ënfuiie 
rue'dc  vieille-Oreille  [\e  nom  Jet  Couteliers  Si  é^ûn  delà  Cou- 
tellerie ,  lui  vient  du  grand  nombre  de  Couteliers  qui  vinrent 
s'y  établir ,  &  qu'elle  portoic  dès  le  règne  de  Henri  lï. 

*  Crémaillères,  (rue  des  trois-)  Quartier  Saint-Benoit-  Nom 
donné  par  M.  Robert,  à  la  rue  d'Ëcofle. 

Créneaux,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la- Boit> 
chérie.  Nom  que  Sauvai  prétend  que  ta  rue  de  Id  vieille- 
Tannerie  a  porté. 

Creafe  ,  (  rtic  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de  li 
t  rue  des  Fi^ncs-Bour|eoisàcelle  du  Banquier. 

*  Croc, (  rue  du  J  Quartier  delà  Grève.  Suivant  Sauvai^ 
c'dn  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Jean-Pain -Mollet. 

Croisant,  ,  Crue  du)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit 
dans  la  rue  Montmartre  Ce  a  celle  du  Crôs-Chenet.  Une  en' 
feigne  lui  a  f^it  donner  ce  nom. 

Croix  ,(  rue  Sainte- )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit 
aux  rues  de  la  vieille-Draperie  &  Gcivai^-Laurcnt.Eile  elt 
ainfi  appellée  de  l'Eglife  de  Sainte-Croix;  au  douzième  (îiclc, 
elle  portoit  cplui  de peiiu  rue  Sainte-Croix ,  &  enfuhe  da 
ruelle  Sainte-Croix. 

Croix-Blanche  y  (rue'dela  )  Quartier  Sainte- A  voie.  Elle 

va ,  d'un  ctité,  au  cimetiire  ou  marché  Satnt-Jcan  \  &  de 

l'auu* 


D,™),.rib,GOOglC 


R  U  B  3« 

{"dUtre,  1  ta  vieille  rue  du  Temple.  Eltea^t^alnlî  nommte 
(Tune  enfeîgne.  Au  treizième  fiicle ,  elle  s'appettoit  la  rué 
dAugufHnu  Fauchtur. 

Cmix-Blincht ,  {  nie  de  la  )  Quartier  Montmartre.  £!!• 
commence  i  U  rue  Saiftt-Lazare  ou  des  Porcherons  ,  & 
aboutira  MommartreL  On  l^ppelle  luffi  rut Btaneke. 

Croix-de-la-Bretonnerie  ,  (  ruB  Sainte-  )  Quartier  Sainte- 
Avoie.  Elle  commence  k  la  rue  Barre-du-Bec  ,  jufqu'à  la 
vieille  rue  i!u  Temple  ,  en  faifanc  la  tonLinuaiion  de  ta  ru* 
neave-SainfMcrri.  Elle  tire  Caa  nom  &  de  l'emplacement 
Bc  des  Religieux  qui  s'y  établireot  ^del'emplacement ,  parcs 
qu'elle  fin  ouverte  furunterreinappelléle  Champ  aux  Bn-^ 
mu  Se  la  Sretonnerit  ;  des  Religieux  ,  parceque  leur  Eglife 
efl  fon>  le  titre  de  l'exaltation  de  Sainte  Croix.  Voici  pouf 
(moi  ce  tetrein  fut  nommé  le  champ  aux  Bretons.  Sous  \m 
tcgnede  Sùnt  Louis,  il  n'y  avoii  encore  dans  ce  Quartier, 
que  quelques  maifons  ^arfes  &  éloignées  les  unes  des  autrei . 
Ktnaud  deBrihaHy  Vicomte  dePodoureA:  de l'f fie, occu- 
pent une  de  ces  maifons.  Il  avait  épouf^  en  iiif ,  la  Jille  ds 
Liolyn ,  Prince  de  Galles ,  &  étoit  venu  \  Paris  pour  quel' 
qoe  négociation  fecrette  contre  l'Angleceire.  La  nuit  du 
vendredi  au  famedi  fainiiiiB  ,  cina  Anglois  entrèrent  dans 
Ibn  vergier ,  le  délièrent  &  llnfutterent.  11  n'avoit  avec  lui 
qa'oD  Chapelain  Se  un  Domeflique;  ils  le  fecondirentfi  bien, 

Sttrois  de  ces  Angloia  furent  tués ,  les  deux  autres  s'en- 
rent  ;  le  Chapelain  mourut  le  lendemain  de  Tes  blefTures. 
SrthMi ,  avant  que  de  partir  de  Paris ,  acheta  cette  maifon 
8e  le  vergier ,  &  les  donna  k  Ton  brave  &  fidèle  Domedique, 
appelle  GaEeran.  Le  nom  de  champ  aux  Bretons  qu'on  donna 
au  verger  ou  jardin,  1  l'occafion  de  ce  combat,  devint  le 
nom  de  toute  la  rue  ,  jufqii'a  la  fin  du  treizième  fiècle.  Ce 
rbamp  a  porté  auffi  le  nom  de  urre  aux  Flamandi  ;  &  en 
1131,  la  rue  le  nommoit  de  Lagny  ,  dite  la  grande  Breton- 
mritj  parce  qu'elle  étoit  en  partie  fur  le  Fîef  de  l'Abbé  de 
Saint-Pierre  de  Lagny.  ii.  JaUloc  dit  que  ce  terrein  devoit 
lins  doute  fon  nom  i  une  famille  des  Breton  ou/e  Breton^ 
caDDue  par  diffêrens  aâes  du  treizième  fiède  ;  ic  qu^il  parott 
par  tons  les  titres  du  Temple  ,  que  le  commencement  de 
cette  rue  ,  s'aopelloit  au  quatorzième  (tècle,  rue  Âgnèi- 
h'Backèn.  Elle  abourifibit  au  carrefour  du  Temple  ,  formîf 
parcelle-ci  3c  pat  les  rues  neuve-Salnt-Merri ,  Barre-du- 
Bec  &  Sainte- A  voie. 

*  Croix'Neitve ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Eultache.  M, 
JaiUot  penfe  que  cette  rue  nouvoit  Itre  une  rue  p^^Uèle  k 
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celle  du  low  ,  Iiqnellf  i  ité  comprife  en  partît  dansie  nanvcl 
ëdttice  de  Saint-EuClaclie,  &  domîleftaâèz  vraifemblaUe 
que  le  palTage  qui  cnnduit  de  la  rue  Uoatmartrei  l'Eglife  > 
pourroit  £tct!  un  refte. 

Croix  &  Je  la  Croix-neuve  ,  (  ru*  de  la  )  Quartier  Saint* 
Maitiii.  Elle  aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  l*hel^aux  ;  Se. 
de  l'autre.,  au  cotn  des  rites  neuve-Saii>t-^nreiit  oc  du  Ver- 
bois,  ainfi  nommée  d'une  panie  de  terrein  de  laCounille- 
Saint-Marciii ,  que  l'on  connoiJbit  en  1546  foui  (e  Dom  de 
la  Croij;-n«uve,vrairemblabknienticaute  d'une  Croix  qu'oB 
y  atfoit  rétablie. 

CrouUbarbe  ,  (  me  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Efle 
v>,  d'un  bout ,  au  tnoulin  de  Crouiebarbe  ;  &  de  t'autr« , 
à  larue  Moiifrecard  près  des  Gobelins. 

Crucifix-Saint  Jacquet,  (  rue  du  )  Voy.  Jacquet. 

"  CueilUr ,  {  tae  de  U)Quarti;r  Snint-Denis.  Nom  que 
poTtoic  ancienoemeni  le  cul-cie-fac  de  la  Bouteille  ,  rue 
Montorgueil ,  à  ciuTe  d'une  maifoD  dite  de  ta  eueitUr  de 
bois. 

*  Cul-de-fiu,(,mtia)  Quartier  Sa  in  t-Mirtin-det-Champf. 
Nom  donne  mai-^-propos  par  quelque!  Auteui;;  à  la  rue 
Geofiroi  -  r  A  n  ge  V  i  o. 

*  Culoir .  (  rue }  Quartier  du  Falaît-Ro^ral.  Ancien  nom 
de  U  rue  ae  t'Evéque.  . 

Culture  ou  CoulcureSainu-Cathertne ,  (  rue  de  U  )  Quanier 
Saint- Antoine.  Voy.  Catherine.  (  Sainte  )  Elle  a  pris  Ton 
nom  du  mot  htin  euUara ,  qui  fienifie  un  lieu  champêtre 

Îu'on  B  cultivé  ou  qu'on  cultive  ,  oc  du  Monadère  de  Sainte 
latberine ,  d'abord  établi  pour  le*  Religieux  du  Val  des 
Ecoliers ,  &  depuis  occupé  par  des  Chanoines  Religieux  de 
la  Congrégation  de  France,  qui  l'ont  quitté  pour  aller  oc- 
cuper T'Eglife  &  Im  maifons  des  Jéfuites  de  la  rue  Saint- 
Antoine.  Cette  rue  a  été  fameufe  dans  l'Hiftoire  de  Cbadet 
VI ,  par  ralTalTmat  du  Connétable  de  CUfon,ec  par  la  mai- 
fou  du  Boulanger  qui  lui  Tauva  la  vie ,  &  où  le  Roi  &  toute 
U  Cour  l'allèrent  voir.  * 


*  Le  Duc  d'OïKioi ,  Irirt  àt  ChirUi  VI ,  ^it  fort  tnoutHt  d'sM 
Jnive  qu'il  ilLait  voir  ttattemtnt.  Ayut  eu  if  rnfaoi  de  rovpfoasK 
^m  Piirrt  di  Crioa  ,  Scipieur  de  SabU  JE  de  1*  Fe/ci-Bertiiid ,  IcM 
CluiiibelUi)&  Ton  Fivori ,  aroit  fWtÊati  de  eu  inuigue  ivec  b 
Ditcbcdè  d'Otléuu  (a  femae  »  ii  k  duaâhouenTcnuude  &  miilba 
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CWttrv^nt-Gsniu ,  (  rue  de  Ii)Quinier  du  Temple. 
Vtrf.  Cervsiu 

Cygnt ,  (  nie  du  )  Quartier  àtt  hilles.  Elle  v>  de  U  ru* 
Saint-Denis ,  dans  celle  de  Mondétour ,  pris  de  la  porte  du 
cloître  Saini-Jacquei-de-rHôpi»l.  Une  eafeigne  lui  a  faic 
donner  ce  nom. 

Cygnet ,  (  rue  des  )  Qtianier  Saint -Germain.  C'eft  une  des 
quatre  rues  qui  coupent  le  Groi-Caïllou  dans  fa  Urgenr ,  la- 

Îuelle  ed  en  face  du  pont  par  lequel  on  entre  dans  l'iAe  des 
■ygaes.  On  l'appelle  aulC  la  rut  Saint-Jemn. 

D. 

DagueJfeûU ,  (  me)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elleaboutit, 
d'un  càié ,  dans  la  rue  de  SurCnei  ;  Se  de  l'autre ,  dans  celle 
dDFauxl>ourgSaint-H>Doré.  Elle  doit  fou  nom  &  fnn  ouver- 
tute  ï  >f>  DagueQieau ,  Confeiller  Honoraire  du  Parlement, 


04011  împuu  fO  paniefi  dilg'Keiu  Cooa^tiUe  dt  Cli]p>«,  Li  nuit  du 
Il  an  14  Juio  i  ]9i  >  l'iyant  incndMiu  coin  de  ccice  lue  Ctulaui- 
Sdiiac-CaitmBc  ,  le  U  vo|riB(  venir  peu  accompif  aé  ,  il  fondit  (ut  lai 
i  U  ttce  d'une  Tingiiinc  de  Sc^Krati.  CliUon,  iprti  t'ttte  défend* 
adci  loog-icmpi ,  quoiqu'il  d'ïùc  qu'un  pctiv  <ouc(lu,  lombi  de  che- 
val,pcrcéitc  troii  loupi ,  d(  dcnnidc  la  léie  dmi  uu  pouï  qui  t'on- 
*CK.  Le  btuic  de  cet  aHiffioat  pirvint  aufli-iôc  lui  oreilkidu  ICoiqul 
i^alloït meure iD  lit.'  Ufiriiii  d'uni  haufilaitdt;mU\  btuta fa jvilim 
Il  fitéU  1  ft  iJ  (onnii  ^  l'iniroU  où  m  iijeit  ^utjaa  Oamiiahlt  tcngic  i'tir» 
•crii.  1)  le  tioari  dtni  U  bcucique  d'an  BoulinEet ,  biifod  dani  fcn  ung. 
Aprit  qu'on  tni  liCié  fct  blclTureiqui  n'étoieni  pai  daogcreiifct  ,Cm> 
mltahUy  lui  di(-il ,  «ijuci  chafi  ne  fct  tiïlt ,  ni  n;  fan  fi  fim  amssoiit 
(  ponie  )-  On  prétendit  que  ClIfTon  «voie  Ur  le  lendemain  (ou  lefitmcni^ 
ft  l'on  ft  (écria  beaucoup  fur  la  fomnie  de  dii-rcpi  ccnc  mille  livret  à 
laquelle  il  montott.  llfauc  obrcrver  que  d^puii  Tinit-cinq  ani  qu'il  t'étais 
■nacbj  i  la  Friacï  ■  il  afcir  cherché  &  bauu  pai-iout  Ui  Axglciii;  qu'il 
B*dt  sagoé  U  fincure  bataillede  Rofëbequ,  étcliïiié  i««  Flamand]  ( 
V'il  iouilToit  depuif  dauxe  mi ,  dei  gagei  dt  appoinumcoi  de  Conné- 
nble,  &  que  d'aillenn  il  éioit  trèt-riche  en  Teiret,  Domainea  A  Clil> 
teaui,  doBiil  aTo)t  bériiéde  létaaclrreien  BiciagM  Adaule  Poitou) 
»al« ,  de  tout  ttmpi ,  on  •  trouvé  auuTaia  qu'un  Général  ou  un  Ml> 
aillrc  ,  quelqaei  Icrricti^'il  ait  renduti  TRiat,  laiflë  une  certaine  fop- 
tone  t  quoique  tooionra  bien  awiat  confidérablc  que  celU  de  te  Publr» 
cala  ,  qui  pendaoc  dU  oa  donu  anndci ,  a  été  intériflif  daoi  la  perception 
deirevcBuidu  RoidCdM  inpôiiliit  le  fcn^i^.Ai/F./iu- furit,  t.  . 
p.  i  1 7  fr/iii», 

Xij 
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de  mîine  qtie  le  marché  qui  porte  anffi  fon  nom ,  &  ao^ 

quel  elle  aboutit.  Voy.  MARCHÉ  Daguksseau- 

Dames ,  (  rue  de  la  Tour  des  )  Quartier  Montmartre. 
Elle  eft  parrallèle  ■)  la  me  de  la  Croix-Blanche  ,  va,  d'uo 
bout ,  dans  h  rue  fiaiidin  ;  &  de  l'autre ,  i  la  tour  de  ce 
nom ,  à  caufe  d'un  moulin  ruiné  qui  appartient  aux  Damd 
de  Montmartre. 

•  DaTnmarttn,{r<ataxï  Comte  de)  Quartier  Saint-Jacqiie»* 
de-la-Boucherie .  Ancien  nom  de  la  rue  Salle  au  Coioie, 
&  riiccefTivemeiit  rue  de  la  Salle  du  Comte  ,  Se  U  coar 
Saint'Leu. 

"  Dampierre  ,1  TMfAla'm  de]  Quartier  Sainte-Opportune. 
Nom  douteux  de  la  rue  de  l'AiguilIeiic. 

'  \Diime£a/,frHe^  Quartier  Saint- Denis.  Vieux  nom  de  h 
rue  Greneia. 

Dauphin  ,  (  nie  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  donne, 
d'un  bout  y  dans  la  rue  Sainc-Honoré  ,  vîs-i-vis  Saint-Roch; 
&  de  l'autre  ,  dans  la  cour  du  manège  &  à  la  porte  du 
jardin  des  Tuileries.  Elle  fe  nommoti  rue  Saiai-VincetUf 
puis  eul'de-Jâc  de  Saint- Vincent.  Enfin  ,  depuis  que  M.  le 
Dauphin ,  fils  de  Louis  XV  y  a  pafT^  pour  aller  entendre  la 
MelTe  ï  Saint  Roch  ,  lorfque  Sa  Maiefté  vint  demeurer 
quelques  jours  aux  Tuileries  avec  la  Famille  Royale  en 
1744 ,  on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  du  Dauphin.  On  avoit 
6ié,  pendant  que  M.  le  Dauphin  entendoJi  la  Meffe  ,  l'inf- 
cripiion  du  eui-de-fac  de  Saint-f^tncertc,  pour  y  fubftituer 
celle  de  rue  du  Daui>)ûn. 

Dauphine ,  (rue  )  Quartier  Saint-Andr^-des-Arci.  Elle 
commence  au  bout  du  Pont-Neuf,  Se  fe  termine  au  carre- 
four formé  par  les  rues  de  la  Comédie,  Mazarine , de Buct , 
&  Sait)t-André-des  Arcs.  Elle  fut  ouverte  en  1607  furies 
ruines  de  rHàtel  des  Abbés  de  S;iint-  Denis ,  &  fur  le  |ar- 
diu  des  Augullint^&  nommée  Dauphine  ep  l'honneur  du 
Dau  'Il  n. 

Déchargeurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Oppomine  , 
donne,  <^'uu  bout,  dans  L  rue  de  la  Ferronnerie;  &  de  l'autre, 
dans  celle  des  Mauvaifes-Baroles.  Elle  a  porté  fucceflire- 
mènt  les  noms  de  Siège  aux  Dèckargeurs  ;  en  I300  &  l^l?, 
de  rue  du  Siège  &  du  vieil  Siège  aux  Deehargeurt,  Le  BÔ- 
reau  de  la  polie  aux  lettres  éioii  autrefois  dans  ccne  rue; 
aujourd'hui  on  y  a  établi  celui  de  la  petite  pode,  ou  polie  de 
Paris,   &  le    Bureau  des  Marchands  Drapiers. 

Degrés  ,  (  me  des  ^r^nds  )  Quartier  de  la  Place  Manbert. 
Kile  aboutit,  d'un  câ;i5,à  la  rue  du  Pavé  de  la  Place  Maa- 
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krt;  Si  de  l'amre ,  à  celle  da  BJivre  &  de  la  Tonrnellc. 
C'efl  tks  grande  dégrc's  que  l'on  voit  dins  cet  endfoii  pour 
defcendre  a  la  rivière,  qu'elle  a  prH  fun  nuoi.  £l]e  a  pori£ 
eeax  àe  Saint- BemoKii  Si  de  rue  ravie^ 

ÛemiSaint,  (nie  du}  Quartier  du  Louvre.  Etleo»  d'un 
boiit,  dansl2.riie  des  Foliés  i  &de  l'sutre  ,  ai)  cloître  Snint- 
Germain.  En  is^?!  ,  on  la  connoilToic  Tout  L  nom  de  Vicus. 
om  dicitut  Truneut  Sirnardi ;  En  1300&  1315  ,  foi»*  celui  de 
Tna  Bernard  pat  altération  ;&  depuis  le  conunencement  du 
Ièiziè[nefîicle,on  Tsappellée  da  .Demi-Saine  ,  ïcaufe d'une 
moitié  de  llntaeqiie  l'on  avoii  mifeâ  l'entrée,  ponr  empê- 
cbcrli  paffage  aux  animaux.  C'sXl  uns  nie  tr^s-étroite.  Se 
dans  laiftielle  00  né  faiirott  palTer  deux  de  front. 

■  Dentelle  (  rue  de  la  ;i  Quartier  de  la  Grève.  Nom  par^ 
ûcttlier  que  quelques  Auteurs  ont  donné  à  la  rue  de  la. 
Lantecne. 

*  Denit,  C  rue  à  F  Abbé  Je  S^du  Collège  S.  de»  Charités  S. 
d  des  Ecoliers  S,  \  Quartier  Sain t- And  ri<-des- Arcs  ;  difFé- 
cmtes  dénominations  de  la  me  des  Grands-Augnflins. 

Denis,  (  rue  des  FofTés-Saint-  )  Quartier  Uaint-Dcnis. 
Comme  on.  a  coupé  ce  chemin  depuis  quelques  années , 
preft^u'i  moitié  de. ce  qu'il  étoit  anciennement ,  en  contîniiaac 
jufqti'à  la  nie;  PoilTonnière  ,  cette  rue  ne  règne  que  le  brig^ 
du  boulevard.  On  la  connaît  encore  fous  le  nom  de  ru<r  J?a^£, 
OU  BaJPe-yiUeneuve  :  on  la  trouve  ânlTi  fous  la  dénomina- 
oon  de  rue  neuve  du  Fagét-Saini-Denii  ,  oii  rue  neuve,  des. 
filUfDieu. 

Denis, itae  du  Chemin  Saint*)  Quartier  du  Temple.  E!1e 
va  de  la  me  Saint-Mam,  \  la  rus  Blanche.  Elle  mène  11 
Saini-Denis&  àSaint-Maur> 

Denis  ,  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-).  Qn.irtier  Saîr.r- 
Denis^  va  de  la.  porte  Saint-Uenisà  la  niaiTon  de  SaiiiL- 
Lazare  ,  &i  l'angle  de  ta  rue  Saint-Laurent. 

*  Denis,  [  ri»eneuve-Sainc-)QLwrtier  dalaCité:  Andnn 
nonr  de  la  rue  du  Haut- Moulin ,  qu'elle  portoit  eniio.j» 

Denis,  (  rue  neuve-Saint-)  Quartier  S.iint-Dcnis.  JîUc 
traverTe  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Saint-Martii», 
Elle  a  porté  le  nom  de  me  des  deux-Portet  ,  fans  doute  ^ 
CMife  de  celles-de  S3int-Dsni/&  de  Saint-Mattin... 

Denit.  (  rue  Saint-  &.  Porte  Saîntr  )  Comnw  cette  m» 
efl  fort  longue,  elle  s" étend  fur  deux  Quartiers.  Dans  le 
Quartier  de  Ssint-Jacqnes-de-la-Boucherie,  elle  commetiL-e' 
au  grand  ChStelet ,  jufqu'anx  nies  aux  Oues  &  Maticonfeil  ^ 
&  dans  celui  de  Saint-Denis ,  depuis,  ces  dernières  cu^'s  ^ 
Xiij 
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jufqti'ï  la  porte  Saînt-t>enis.  Anciennement  on  rappellotC 
la  Chauffée  S/  la  grani-me  Saiiu-De/iù  ^  en  1371;  mais  en 
1310,  Cigrand'nie  de  Farh. 

C'etoit  par  la  porte  Saint-Denis  que  les  Rois  &  les  Reinef 
fairoient  leurs  entrées.  Tout»  les  rues  fur  leur  paflage, 
jufqu'à  Notre-Dame  (éioient  tapiffées  ,  &  ordinairement 
couvertes  en  haut ,  avec  des  éto^s  de  foie  Si  des  dr ap^  td' 
mtloté*.  Des  jets  d'eaux  de  fenteiir  parfitmoient  l'air.  Le  vîn, 
ifiypocras  &  te  lait  couloient  de  diil^rentes  fomainea.  Les 
DepLiiés  des  Six-Corps  de  Marchands  portoieni  le  dais;  lea 
Corps  de  Métiers  fuivoient ,  repréfentans  en  habits  de  ca- 
riQiie  ,  Usfipt  pécké»   mortels;    Us  fept   fertut ,  Fol ,  Ef- 

Îirance,  Charué,  Jajlice  ,  Prudence  ,  Force  &  Tempérance* 
1  Mort,  le  Purgatoire  l'E"firSfle  Paradis -jh  tout  monte 
fuperbement.  MonfireUl.  11  y  avoît  de  diftance  en  dtftaace 
des  théâtres  ,  où  des  Aâeurs  pantomimes ,  mêlés  avec  de» 
cœurs  de  mufique,  repréfentotent  des  hiftoiresde  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftaracnr  :  le  facrijiee  d? Abraham ,  U  combat 
de  David  cancre  Goliat ,  Vâneffe  de  Salaam  prenant  la  p»- 
nie  pour  faire  entendre  raïfon  À  ce  Prophète  ;  des  trxtupeaas 
dans  un  bocage  avec  lear^  Xergers,  à^ai  CAnge  annotait  la 
naiffance  de  Nocre-Seigneur ,  &  qai  chantaient  le  Ooria  la 
cxcelfis  Deo.  Jean  Chetiu.  Froifard  dit  qu'à  l'enTr^rfi/a- 
beau  de  Saviire ,  il  y  avoir  i  la  porte  aux  Peintres  ■'rue  Saint* 
Denis  un  ciel  nu  fr  étoile  tris-rîchertunt ,  6-  Dieu  par  figure^ 
fiant  en  fa  majejii,  le  Pire  ,  la  FiU  6f  le  Sairu-^prit  ;  fc 
dans  ce  ciel ,  petits  Enfaiu  dt  Chaur  chantaient  mouU  .Jouee^ 
ment ,  en  forme  a* Anges  ;  *  lorf^ue  la  Reine  paffà  darufit 
litière  détçuverU  ,  fout  la  porte  de  <ce  Paradis  ,  deux  jinga 
defeenjireni  d'en  haut,  tenant  en  leurs  mains  une  trh-rickt 
■  touronne  d'or  ,  garnie  de  pierres  précieufes  ,  6  la  TiàreramoiUl 
doucement  fur  l»  chef  de  la  Reine ,  en  chantant  cet  vert  i 

01  IDC  epïlofc  entre  fleuti-dc  lii  ■ 
Ktiaettcr-voiu  de  Paiidn, 
De  FriDce ,  *  de  toit  le  Pr/i  I 
Nom  lenontOH  en  Pnid^ 


A  l'oeeafion  de  cette  entrée  ,  Jean  Jinmmldes'UiAitrt- 
nnte  que  Charles  VI  vonlut  lavoir,  &  qu'îl  dîcàSarotfi 


*  £Ue  étoic  Stait  pieTqne  vL-i-vù  la  (ue  4u  f  «tlt'IJoB* 
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lâltFaTorï:^<ivt)i/!,  je  te  prie  que  tu  monte*  fur  mua  bon 
cievs/f  & /<  monterai  derrUre  toi ,  6/ nous  iwut  habilienru  Je 
façon  qu'on  ne  noiu  cognoijfe  poiitt ,  &  iront  voir  Fentrie  de 
ma  femme  ....  &  ttUèrent  donc  par  la  Ville  en  divers  iieax  , 
b  t'avaneirent  pour  venir  au  Chdulet  ,  àVkeur'  que  ia  iteine 
fugint  y  ou  il  y  avait  moult  de  peuple  if  grand  preji  ,  <li  foifon 
Je  Sergent  à  groffii  boulaiei ,  leJqueU  ,  pour  empêcher  ia  preffe, 
fr^poient  de  c6iê  &  d'autre  Je  leart  bouiaies  bien  &  fort  ,  fr 
fe  Roi  â*  Savoifi  tâchaient  toujourt  d'approcher  ;  &  les  Sergent 
aià  ne  cognoiffîueni  point  le  Roi  nt  Savtiifi ,  fiappoiemt  Je  leun 
toulaie*  dejjhf  ,6r  en  eue  le  Roi  piujîeuri  horion*  fur  tes  épaules 
iienapi  i  6t  le  fair  en  préjence  des  UametSfDenufifiUes  ,  fut 
la  cluji  récitée  ,&  on  commença  d'en  bienfareer  (  rire  "i  ÊLte 
Moi  mime  fe  farçoit  det  horioat  qu'il  avait  repa. 

Le  lendemain  ,  les  Bourgeois  de  Paris  ,  îiiivsnt  l'uTagC, 
poncent  à  Charles  VI  de  magniiîquei  préfois,  &  s'étani  mis 
aigenaux  «  lui  dirent  :Tris-ckter  &  noble  Sirt,vot  JBaurgeais 
Jt  la  Ville  de  Paris  vous  préfcntem  cet  joyaux  :  c'étoient  des 
Tafet  d'or  ;  grand  merci,  bonnes  Cent ,  leur  répondit-il ,  iU 
font  biaux  &  riches. Froijpird ,  cérémonial franfoit-V*  allirenc 
•eofuiie  chez  la  Reine ,  à  qui  un  ours  &  une  licorne  préfèn- 
tètent  de  leur  part  des  préîeiis  encore  plus  riches.  Dans  cet 
teraps'tà ,  rien  ne  parDtfToit  S'ing^nieux  que  cej  inàrcaradcs, 
&ce  n'eft  pas  la  première  &  b  dernière  cfrànonte  où  le* 
Villes  ont  choilî  des  animaui   pour  leurs  liéçatii. 

A  l'enifëe  de  Louis  XI  en  1461 ,  on  imagina  un  rpeâacl» 
très-agréable  :  Devant  lafintaine  de  Ponceau  ,  dit  Maliogr^a 
pag.  208,  étaient  plujiears  belles  filles  en  _0rénet  .toutes  nutâ, 
lejquelies  en  faifant  voir  heur  beau  ftiit  y  chantaient  de  peùtt 
mateU  Se  bergeretiei.  Il  paraît  qu'l  l'entrée  de  la  Reine  Aita» 
de  Bretapte  ,  on  poul1jil>tteationiufqirï  placer  de  difleDce 
en  difhnce  ,  de  petites  troupes  de  dix  ou  douze  perTonnee 
avec  des  pocs-dc-ctambcB  pour  les  Daroes  &  Demoîfelles 
du  Cortège  qui  fe  [rouveroteiH  preflées  <le  quelques  be» 
foincA  tootes  ces  cérénK>niet>  le  cri  de  joie  &  d'acclain*< 
tion  n'étoitpas  vive-ie-Rai,  nais  JVmÏ,  ^oéV..Vaittt-Foiz ^ 
Eff".  h^.  fut  Pari*,  Mun.  t  ,p^.A*$  S/Jùi-',  ■ 

'  DenisdelaChsnre,(tMaachentSa.mt-}Qaanittio 
la  Ciié.  Nom  de  peu  de  duiéeqtùaâtf  donoé'ïUrue  d* 
Glatigny^ 

■  DenùU  £'oj^ûr( rue) Quartier 'Saiot-Euftacbe.  Noo» 
d'uD  Particulier  qui  avûi  été  donné  ï  b  rue  Tiquetonoe. 

DervUU ,  (  rue  )  Quaracr  de  U  Pbc«  Maubert.  £Ue  va  di 
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h  me  da  ehampderatlouetteà  celle  desPlUes  Anglàre^ 

ainfi  nommée  d'un  Particulier  qui  y  demeiiroit. 

Diamans,  rue  des  cinq-  ]  Quinjer  Siini-}acqiie*-de-l»< 
Boucherie.  Elle  aboutit  de  la  nie  Aubri-le-Boficher ,  \  cell» 
des  Lombirdt.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  l'enfeigne  d'une 
-mairon.  Elle  avoitportéruccefTivement  |esnomsde  Corrigia, 
Conigiatia ,  Courétrie  ,  Caaroieric  &  Couroutrit  ;  8t  en  1411 
&  'SS^i  celui  delà  Carroierie  6^  vietUe-Couroirie, 

*  Diane  ,  (  rue  }  Qiarcier  Saint-Antoine.  Ancien  non 
de  la  rue  des  trai5-FavillDns,à  caufe  de  Diane  de  Pcniteiï, 
Ducbelfe  de  Valeniinoi!.  Voy.  me  des  trvia- Pavillons. 

*.  DieuSouilU  ,  (  nie  du  )  Qiiirner  Sain  te- A  voie.  Non» 
.que  l'an  a  àonni  à  la  me  des  Killeites.  Voy.  cette  rue. 

*  Dix-huit ,  (  nie  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  def 
.quatre  rues  qui   aboiitilToient  àla  rue  neuve-Notre-Dame. 

Elle  aroit  étà  nommûe  aufli  rue  Je  Vfnife,  Toaies  ces  rues 
ont  été  réunies  dan.i  l'emplacement  du  Collège  det  dix-kuit. 
Doârine  Chrétienne ,  {  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C'eft  la  nie  des  Foffés-Saînt-Viâor  ,  qui  com- 
mence i  lïrue  de  Fotirci  jiirqu'à  la  rue  Clopin  ;  elle  eft  ainli 
'  nommée  de  la  maifon  des  Prêtres  de  la  Doârine  Chrétienne.  * 


"'OcRc  maiTon  &  Il  me  occupent  un  tcrrein  qu'on  appellolt  Ueloê 
px  Atim ,  parcG  que  Cfailpcric  I  y  ivoîc  f"t  biiir  un  cirqur,  Pf tibaiia 
n'ignore  que  le  cirque  chcilifiiocicni  Romiini,  écoii  un  lieu  dcRioé 
tpoui  Ici  jcaxpaUkii  A  parricnTiïrenienc  pour  lu  courfei  de  chenuiSc 
.de  (hirriott.i  l'aiiiiB  étttit  U  piniï  du  cirque  où  Te  fairoient  Ici  com» 
'kittdeGlidttteurift  ttat  de  bitei  fcrotes.  Ptpin-lt-Bref  fc  pUifvit 
'fceiwaap  traire  battre  dei  ta  un  aui  contre  4e(  liooi.  Philippe  dcValtA 
schen,  prit  du  Louvre  , nie  Froid-Maatcm  ,  une  gnoeepour^  mcnro 
4ït  lioni ,  Tcf  oin  ft  fêi  lauream,  Il  y  avoic  a  t'Hônl  Saiot-Piul  la  ton 
■^ilioni,  àrendroir  mfnieoù'cn  *u|«uM'hut  Iimedece  dsm.  L'Btdta 
■nppoci«(  aBUéc  liij  )  «que  Hcari  ItrvpTÏi  aroir  faic  Ça  pt^etK 
.M  dévocionf  ia>  Couveit  det  Boiv-tUmnies ,  a'to  reïi«i  ta  Louvre-,  te 
^ qu'il ]r  fil  Arï coupa  d'iarqucbuAn, 'l«lioei>  oiirt,  iiareiui  *  fhn- 
Ablablet  bèiei  qu'il  avoit  «ciRutoeda  nourrir  poar  conbittce  conlretet 
Ttiagiiiuytia,  k  l'acetBoa  d'un  Tooge  ,  pir  lequel  il  iuî  avoIi'lenbU 
n.qiie  dcilioiii,.(iaBt  ftjlogKj  le  tUroroienri  ronge  qol  Tcnibloii  pni- 
])  fager  qoeleibétea  furicTifi;!  d'U  Ligue  Te  ruEioIfocfurce  pairrre  Ptinca 
ijt&Curka  Peuple,  d  bJD:  niEaranc  RMi  fout  plut  trouver  de  plaifit 
1  regarder  det  inÏBUax  fe  déchifer  t  &  fi  ma  Priocci  oiu  dc«  ligrea  ft 
^ei  liofi  i^qt  Iei»a  inéiia::trica  1  c'tll~po>rbi  rareté.  Stni.iiniHà.Toû 
r<|>ap>lrcIcraDgi«i>w  (cmneicc  tiiaeainiai<lB  bravcs^iu  leiKonaiw 
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DoDuni^e  (  nie  Saint- }  Quartier  Saint- Germain.  Ellecom' 
mence  au  bout  de  la  rue  de  Taranne ,  &  va  jufqu'à  l'ex' 
trèmixé  du  Gros-Caillou,  Elle  ft  nommoit  autrefois  la  nte 
dei  Vaches  ,  la  rue  aux  Vaches  ,  le  ehtmin  aux  Vaches  ,  le 
ckrmndes  KiocA^*,  parce  (]ue  les  vach»  duFauxbourgSaint- 
GeinuiD  pafToieiitpar-lï  pour  aller  paître  au  Prd- aux*  Clerc  s. 
LeDomdeSaint-Dominiaue  lui  a  ëté  donné  1  caufe  du  Cou- 
vent du  NoTiciat  général  queles  Religieux  de  Saîm-Domi- 
niqoe  firent bârir  dans  cette  rue  ,  environ  l'an  163t.   . 

Dominique  i^  rue  Saint- )  Quanier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutit  ,  aun  càté  ,  dans  la  rued'Enfer  ,'&de  l'autre  ,  dans 
celle  du  Fauxbourg  Saint- Jacques.  Les  Jacobins  avoient  un 
cloide  vignes  entre  leiportes  Saint-Marcel  &  Saint-Jacques, 
où  l'on  perça  plufleurs  rues  ^  dont  la  principale  fut  celle  df 
Samt.Dom  inique. 

*  Dorée ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Rue  qiii  exiftoit 
anciennement  dans  la  rue  Barre-du-Bec ,  Se  près  celle  de 
la  Verrerie.  ,. 

Boa^e- Partes. (rue des)  Voy.  Fortes. 

Doyenné.  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  abouti^ 
d'uocôté  ,i  lartie  Saini-Tbomas-du-Louvre  ,&danilecul- 
de-fK  du  ni^me  nom ,  de  l'autre.  Ainfi  norotnée  pouravotr 
été  ouverte  au  milieu  de  la  maifon  &  de  la  cour  du  Doyea 
de  S.Thoœai ,  aujourd'htii  S.  Louis  du  Louvre.  M.  JatUot 
dii«  qu'en  1639  ,  les  Proprîe'uires  des  maifoni  lïtuées  en 
»  Il  place  j  dite  la  peùu-Brecagne ,  qui  fortneni  aujourd'hui . 
>  les  deu^  parties  de  la  rue  Matigiton ,  {^oposèrent  au  Cha- 
>>  pitre  de  Saiot-Thotnas  de  faire  percer  un  fcttt  cul-de-fac 
nouis'y  tronvoit,  &  d'ouvrir  ainli  une  rue  qui  auroîc  fa 
•  lortiedaiM  celle  de  Saiat-ThtitDai  .■  ces  propo&tiana  fnrenc 
«acceptées;  3i.  le  1  Septembre  de  la  m(me  année,  M. 
»rArchevéque  rendirJôn  Ordonnance,  portant  pertnilTioti 
»  de  palier  le  contrat ,  qui  fui  enfuite  homologué  Se  rairfi^ 
*iiar  Lcttres-patetut*  du  mots  deJanvier  i64i,enreginr^es 
-le  7  Février  fuivant.  Le.  Doyen  réfervaexprefTétncnt  le* 
Ddenx  cabine»  de  fa  maifon  ^i  joignent  l'Bglire  ;  c'att  ce 
nqtûaoccaâoanél'arcad»  qu'on  voit  à  l'entrée  de  cette  rue- >. 
techenk,  fur  Paris  ,  Qaatc.  dnPalaii-Rojal ,  pmf.  t.i  &  ao, 

Drt$peri«^  ,  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  de  ta  Cité. 'Eli» 
dxNirit  &aa  c6ié ,  i  la  me  de  la  Barii>etie,fir  Je  l'autre, 
\  ceHe  de  la  Juhrerîe,  vi»-l-vis  la  ruades  Marmoireets'. 
Elle  tire  fon  nom  des  Drapterr*i]ue  Fhiltppe^Augufte  y  étt-i 
Hit  «prèa  qu'il  eo  eiitchiriK  les Jui6  en  ïi8^  ,  es  qui  la  fit 
i{>pelter  Judaaria  Pannijieorum  ;  depuis  on  l'a  nomméfuc- 
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ct^vtaieni  ta  Draperie  ,  laviei-D^erttfScii£a  nu  Jets 

y  teille-  Drap  erie. 

Au  coin  de  cette  rue  ^coit  la  mairon  du  pire  de  cet  exé- 
crable Jean  Chàtel  qui  attenta  fur  la  perfonne  if  Henri  IV  , 
&le  bielTa  d'un  coup  de  couteau  i  la  lèvre  fapinewe ,  le 
mardi  17  Décembre  1194.  L'efpacequ'occupnitcctre  maHTaa 
qui  fut  raf^e ,  forme  cette  petite  place  qui  eft  derant  la 
erande  porte  du  Palais,  On  y  avcnt  ^ev^  une  pynm<ic  avec 
des  infcriptions  ;  elle  fiit  abaciueen  l60f .  Voy.  PlACB  DIS 
BAaNABIT£5  ,  pag.   jS.  " 


"f  EXTB.AlTi\iahtat£HmiW.  itnttA  iigirmaVMu ^  a^ 
tit  tfiit  l'iomut  ctmmii  ftu  Jiaa  Cbiid. 

B  11  o'j  tToic  pu  plm  d'âne  beu^  qH  iwmu  <iiou  *rri vfi  i  Pant  ^ 
B  du  retour  de  noite  voyage  de  Picardie ,  &  jctoni  taeote  roui  boct^ , 

■  ^D'ayani  autour  de  nom  doi  coulîiu  le  Prince  de  Cràti  ,  Comci!  ^ 
«■SoiflÔDi  ft  Comie  de  Siînt-Ptid,  de  plui  de  trcate  ou  qoannre  4t» 
■•  priucipaoi  SetgBeuri  S:  Gfniilihomoiea  de  noire  C(Mr;(aiiHM  ■oa* 
B  recevioni  le«  Stcora  de  Ragnî  ft  de  Moniigoi  qui  ne  noai  iToiest  paa 
ta  encore  Tatué,  un  ituae  gardon  lummi  Jean  Clidi<t,  fort  périt  >  A  içdi* 
ta  [liai  de  il  i  ivani.i'étmcgHAÏavecU  troupe  dantlachanbre^ar^K 
»  TaM  iir*  qiM(î  ippcrça  ,  ftooui  penfiar  dooDerdani  le  corpa  do  ooa- 

-  ■»  leau  qirïlaTcnt,  te  uMip  (  parceque  nouinoutMoni  baiftbpoiiT  rclciei 
»  leUitc  rieuii  de  lUgni  Oc  de  Uonùgu  qui  nnut  Cilaoieni  )  ne  boo* 
■•  ■  pané  que  dam  la  lèrre  rupirieure  du  eM-droh ,  A  loat  ■  enoMê 
»  ftconpé  une  dent.  ,,  l\  y.  Dieu  iserci,  G  peade  mal  ,  ^ne  fomt 
nceUnoiM  Be  aonioienront  pwau  it  dem^Ucme  heure.  1» 

Il  puott  par  an  artkl:  dei  ûiMnagatoirci  de  Je>*  Chaiel  ,  ^m  Ik 
Prirte  de  IHoteL ,  lorOtull l'efti iitti &  bic  fouiller ,  ne dowa powi 
qoe  ce  ne  fâr  UD  SmàlFàrc  armé  'de  taoHc  pièce*  par  le  fiuatifaei 
,  »  Enquiiquilui  a  hM[\à  i'Agtui  D*.,  b  chewib  Hotre~Daaac  A  «sa» 
g>  Ici  cfaipeleii  qu'ii  ■  Miour  du  cou  ,  A  iî.c*  Vdtoit  pu  pool  bl  pc^ 
nToadei  d'aCalfincr  le  Rm,  loui  i'atÙBia  ^'iiietoia 
,»  &  qu'on  ne  pourroic  lui  faire  Muun  snl. 
,     M  A  die  que  fi    mère  luiaTaitb«UI£t'4^>  0*>AU,(|ieMft> 

■  Daraci  &  quant  luiehapefeD.letaveii  li»-«taM  nMi- 
ityeuc  quelquei  pcfromptioni  «catMCci^f^re  ifi  wttoA  fk*. 

^toitnt  tiicinoofenFca.  l/>  ffutint  ^  la  ^^uempo  orAivain  fc 
Ba'»e,  &  îuf^u'i  U  )Dfftt  ,  qu1l'n'>*M«uliMWqirf  fbn  d«lU*  ^  ptr- 
fonoe  ,  &  {u'iJ  awv'i  nirrpri)  m  epuf  dtiM.ff*  wWaMM^AMMi 
d'ijtnri  iK ,  eanir  t  j  s^ 
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Dtrgt  t  (me  )  Quartier  du  Palais-Roral.  Elle  aboutit,  d'ua 
dii ,  )  la  rue  du  FaaxbourgSaint-Hnnoréj&del'auirei 
Untcien  marcb^d'A^ueireau.L'Hàtel  de  Durai  prêt  duquel 
«fie  tû  fitufe,  lui  anit  donner  cette  d^nominatioa. 

E 

EefiMfe  t/  de  VEekarpe  hlanche  ,  (  rue  de  P  )  Quartier 
Swit-Antoîne. Etie  va, d'un  côté,  àta  rue Saiiit-Louisy  Se 
deriDire,  ^li  Ptace-Royale.  Son  homlui  vient  d'une  en- 
îéme ,  auparavant  elle  portoît  celui  de  rue  d'Henri  IV. 

hhàijé* ,  (  rue  de  r  )  Quarner  des  halles.  Elle  commence 
)  la  me  au  Lard ,  &  abon'u  daoa  celle  de  la  Poterie.  On 
ignore  d'oblui  vient  ce  nom. 


■  iù^Bu  poarqori  V  >  voulu  tatt  le  cm.  Prtmia  ittat«g*t»\n  itrait 
n  b  frhSt  il  PHhd. 

a  A  Jk  ^ue  four  ev^t  fct  p^ctifi,  3  itok  ira  qall  fUkoîi  qo'H  fit 
•  ^qa'iât  ùfa*\i  t  utili  1  11  Rcligioii  Citboliqne  ,  Apoftoîique  de 
m  Koaitoe,  A  f  ifiniftilH  ,  le  feroit  eacore  ill  poovoat. 
«  Ei^ti  de  Douveaa  pit  qid  il  ■  été  peHiitd^  <k  tuR  le  Itoî. 
>  A4ii  •▼ait  eawndafire  niplafienn  Ken,  qa'Jl  ftiloit  leoirpow 
XBuiac  vérinble  ,  qu'il  dtoii  loîlîble  de  nier  le  Rri,  dèi^a'iln'iwlt 
>r"  ■pproai'f  |wr  t«  P>pe ,  A  que  cène  DoâriBe  écait  mattuiie. 

Le  mlheureyi  «e  dllbii  que  trop  vrai  ;  il  ii'jr  t*<ài  p»  eatore  Ht 
M^  1*  plnpiii  dïi  Bcd^ruftiqnei ,  A  prefi|Be  toui  lu  RatigMoc 
PttfeigiiaicK  CD  ehaiMi  diU  le  cooléffioDaal  ,  ft  distieuu  diilW.- 
Ic  fieor  de  Pifioiol  qni  a'i  Ait  qne  trinrcrire  mot  ï  mot  lu  Aail- 
ipitâde  pKÎipirSiiml,  £1  qu'Hoiri  IK ^  bl^farJunCkittl, 
iâMt  U  cimr  it  PHM  du  SgBi:ki((  (  ï  ftt&M  Jet  Pitei  de  l'Onioire) 
fii'oH  iffttlmi  «Ion  fHJnl  fBftrltt ,  If  où  itmaireic  la  btllt  Gairitib. 
U  cft  fâçnvé  pir  Tonn  b  procédure ,  que  ce  fut  dini  imc  du  làllei  du 
Lomet  d'ailleort  ianait  î'tMteJ  du  Boucbigi  d'i  été  ippellé l'Htlttl 
eebta,  A  Gibrielle  d'Efttéei  deaeuioii  4<ai  ce  iemp*-là  i  l'Hônl 
de Stimitrg  ,  qoi  fnblifie  encore  dan*  ^  tue  B«illeul,  derrière  cat 
tiMcl  d'ifJ^oà  k  Gnod^oalêil  ■  cemu  leog-teapi  lc«  Obacu,  £/. 
Bifl.Jtr  Fai'afor  S^ia-FvM,  wn.  i  .  p^.  1 17  &/iii>.  Le  Sieur  It 
Marque ,  Mihrc-t^Arc*  A  de  penfioa  de  l'UaÎTtrlîté ,  rue  JuB-Tile«  , 
•oa  idi(  qu'il  bi^t  pur  indiliMi,  que  U  mtifba  qu'il  occupe  ftifsic 
partie  de  l'Hdtcl  deScbonbeif ,  A  qqe  h  rhwiWe  «ù  cMchoit  Gi- 
kielle  d'EBriei  7  «liADii  «ncote. 
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*  Echautlé  (ma  de  1')  Quartier  diV  FalaiS'Royal.  Non 
donné  mal-à-propoii  la  rue  de  l'Echelle. 

Echaudi,  (  rue  de  T)  OiMrtier  du  Temple.  Elle  va  delà 
tueduTempIednnscelleiië  Poiioii. 

Echaadé  ,lr\ieAe  1')  Quartier  Sâint-Cermain.  Elle  aboou't 
aux  rues  de  Bourbon -le-Ch à c eau  ,  duColombJer  &  de  Seine. 
£n  t  J41  ,  on  4a  connoilToii  fous  le  nom  6c  rutile  giàvaJa 
guichet  de  Fj^bh^yf  À  la  rut  de  Seine;  &  en  1^49  ,  ntUt 
gui  defcend  de  l'Abbate  à  la  rue  de  "^eine. 

Hcketie,  (rue  ./</')  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  com- 
mence ^  la  rue  Saint-Iionoré,  vaàcelle  du  Carroufel  &  1 
la  cour  des  écurî  s. 

*  Ecole  &  des  Ecoliers ,  (  rue  de  Y  )  Quartier  Saînt-BeDOtt. 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Fouare. 

_  "  Ecorckerie  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom 
ancien  de  la  rue  de  la  Tannerie  ,  à  caufe  du  voiTinage  de 
l'écorcherie. 

"  Ecorckerie  ,  {  rue  de  1'  )  Q'iartîer  du  l-uxembourg.  NoB 
aue  ponoit  la  rue  des  Mauvais-Garçoos  en  1399  ,  où  les 
SoLichecs  tuaient  leurs  b<Eufa,  &c. 

Ecojfe  ,  (  rue  d' J  Quartier  Sdint-fienoit  Elle  commence 
\  la  rue  du  Moni-Saint-Hilaire ,  &  aboutit  i  U  nie  du  Four, 
■Vay.  rue  au  jCbaudtron.  On  ignore  pourquoi  elle  pon«  le 
nom  d'Ecole. 

Ecoujfki ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  aboutit, 
d'un  côté,  à  ta  rue  des  Rofiers  ;  Si  de  l'autre,  à  celle  du 
Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  fucceflivement  les  noms  de  medt 
TEcofie ,  de  l'Efioufie ,  des  Ejioufiea ,  des  Efcoâtg  &  det 
E/ch^s. 

Ecrivains  ,  (  rue  des  )  Quartier  Siint  -  ]ac<]nes-de-U-Bot»- 
'cberie.  Elle  aboutit  dans  là  rue  de  la  Savonnerie  &  daot 
celle  des  Arcis.  On  appeiloit  la  Pterrt'-au  JliMt  l'en  droit  oà 
eft  cette  rue  ,  juf  qû'ï  la  rue  du  Crucifix  Saint-Jacques ,  & 
anciennement  ue  commune.  I.c  nom  des  Ecrivains  Iniaété 
donné,  parcs  qu'il  s'y  en  établir  plntîeurs  dans  des  |»eritei 
'échoppes.  La  maifim  où  demei^rfit  Nicolas  Flamel ,  fait  le 
coindeceite  rue  &dc  la  riie  de  Marivaux. On  yvoitencor» 
fur  un  des  gros  jaitiba^jes  ,  fs  figure  ,  i  ce  que  l'on  dît,  S 
■  celle  de  l'erneile  fi  femme  ,  avec  des  infcrtpcinns  gothiqnes 
&  de  prétendus  hiéroglyphes.  L'htftoire  de  cet  homme  eft 
fingulière  ;  il  étoir  né  fans  Wens  ,  de  naretrs  obfctirs  ,  &  fa 
profeflion  d'fcrivdin  ne  l'avoitpas  misa  portéed'ïcquérirde 
i^andes  richeflès.  On  le  vi;  ,  tout-à-coup,  par  fes  libén- 
IR& ,  déceler  une  fortune  immenfe.  L'urag.e  (ju'il  eo  fit  eft 
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\ftB  nre  :  H  fut  riche  pour  les  malhenreux.  Une  honnêi* 
fimille  romb^e  dans  l'indigence ,  une  fille  que  la  misèi^ 
aurni  pe oc-être  entraînée  dam  le  àéCordre,  le  Marchand  Sc 
l'Ouvrier  chargés  d'enfans,  la  veuve  &  l'orphelin,  éloient 
Ici  objets  de  (a  magnificence.  II  funda  des  Hôpitaux',  répara 
ciHl(|ue5  Eg'ifes  ,  &  rebliit  en  partie  celle  des  Innocent. 
Kuifj  attribue  les  richefles  de  F/drnff,  à  la  co  nnoi  11  ânce  qu'il 
irait  des  affaires  des  luifs  ;  &  ajoiiie  que  lorfqu'ils  furenc 
àiSés  de  France  en  l'}')^  ,  &  que  leurs  biens  furent  acquis 
k  caofifqués  au  profit  du  Roi ,  Flumel  traita  avec  leurs  Dé- 
bireurs  pour  la  moitié  de  ce  qu'ils  dev<:iont  ,&  leur  promit 
it  ne  les  pas  dénoncer.  Naudé  Se  tiganiol  qui  le  cite  , 
n'iuioient  pas  avancé  un  fait  aulTî  faux  ,  s'ils  avoient  lu  des 
D^lirations  de  Charles  VI ,  \  l'occaQan  dubannifleniemde»  . 
Mil.  La  première  du  I7  Septembre  13^4  ,  porte  que, 
quoiqu'il  les  exile  à  perpétuité  ,  il  n'LUtend  pas  que  leur» 
MrTonnes  foient  maltraitées  ,  ni  leurs  biens  pillés  :  en  outre. 
Il  enjoint  à  ceux  qui  leur  doivent ,  de  les  payer  dans  un  mois, 
àpeine  depeTdreleursgages,&à  ceux  qui  neleuront  jpoinc 
dooiié  de  gages ,  de  fatisfaire  à  lents  obligations ,  &  de  les 
mirer  avant  le  terme  expiré.  Par  une  autre  Déclacaiion  dit 
1  Mars  139^ ,  quatre  mois  après  leur  fortie  du  Royaume  , 
il  iiîeaà  déformais  à  tous  Débiteurs  des  Juifs  de  leur  riea 
payer,  &  fait  ceffet  tous  procès  commencés  pour  cette  rai- 
foo,  avec  ordre  d'ouvrir  les  prifons  à  ceux  qui  étoient  dé^ 
iFfliu  ;  &  pour  finir  entièrement  à  cet  é^ard  ,  par  une  der- 
nière Déclaraû  on  du  30  Janvier  I3<)7,il  ordonne  au  Prévôt  de 
Paris  de  déchirera  brûler  toutes  lei  obligations  faites  aux 
lui&.On-voit  par  ces  Ordonnances ,  que  puifque  le  Roi  dé- 
thargeoîc  lui-même  fes  Sujets  de  toutesdett^  conteniieufes 
avec  cestnflmea  Ufuriers  ,  Pîamel  ne  put  pas  s'eiukhii  ea 
itKoaçanT  leurs  Débiteurs  de  les  dénoncer. 

Pliilieurs  Curieux  ayantfait  fouiller  la  terre  danslescaves 
lie  fa  maifon,  y  ont  ttouvé,  dans  ditférens  endroits ,  des  unaes, 
de«  phioles ,  des  mairas  ,  du  charbon  ;  &  dans  des  pots  de 
gris,  une  certaine  matière  minérale  ,  calcinée  &  gro& 
cumme  <iei  poit.  On  ne  fait  pas  pofitivement  s'il  fut  eo- 
terrél  Saint-Jacques-de-ta-Boucherie,  ou  feus  les  charniers 
des  lnnoceas.Piau/i^((c<M,dansfon  voyage del'Afïe  mineure, 
lont,  I ,  eh.  ta  ,  femble  douter  qu'il  (oit  mort, 

A  l'occafion  delà  maifon  de  Nieolas  Flamel ,  l'Auteur  de 
l'ElTai  d'ime  Hiftoire  de  la  Paroiffe  de  Sain  t-Jacques-de-la- 
Boiichcde  ,  imprimée  en  17^7 ,  rapporte  un  fait  tout  récent  : 
Un  PjrùeuUerf  dic-il  » /<»«*  un  nom.  impofaiU  ^  mait  fans 
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doute  ttnprutui,  fe  pr^fenut  en  tj^S  à  la  Fairique  Je  eau 
Saroi^e  ,  fi  Jifant  citargé  par  un  ami  mon,  d'une  Jàmmt 
eonjidirahle  qu'il  devait  employer  à  dtt  auvrtt  pits ,  à  fa  vo- 
lonti.  Ce  Particulier  ajouta ,  que  pour  entrer  dans  les  yutidi 
fon  ami ,  il  avoic  imaginé  de  réparer  des  maijuru  emduqatt, 
appartenante!  à  det  £glifet  ;  que  la  maifon  du  coin  de  la  me 
die  Marivaux ,  vit-à-vu  de  Saint-Jacquet-de-la-Suucheik^ 
avait  befoin  de  réparadont ,  &  qu'il  y  Jipenfitoit  3000  liv. 
L'ojfie  fut  aceeptie  ;  la  répararian  était  le  prétexte  i  tobjet 
véritable  était  unefiaiBe  &  renlèvement  de  quelque*  pierrti 
gravées.  *  Let  Jntéiejfét  à  la  découverte  du  trtfar  imaginaire , 
veilloientavec  foin  fur  t ouvrage  :  on  creafaii  en  leur  pr£fence\ 
on  emportait  jUrtivement  des  maèlons  St  toute*  Us  pierresgra' 
vées.  La  réparation  qui  à  été  fiitepeut  montera  3.000  livres; 
mais  le  Panieulier  &  les  Iniéreffét  ont  difparu  fans  gayer  ,(i 
cette  dépenfe  rejlera  probablement  Jur  le  compte  d'un  Maître 
Mafon  qui  s'ejl  livré  trop  légèrement  À  des  inconniu  qu'il 
cherche  &  ne  trouve  point,  kay,  JacQUES-DS  la  BoD- 
CHERIE.  (Saint; 

•  Ecrivains  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André-des-Ara. 
Ancien  nom  de  la  me  de  la  Parcheminerie. 

Ecus  ,  (rue  des  deux-)  Quartier  Saint-EuAjche.  EUende 
I)  rue  des  Prouvaires  dans  celle  de  Grenelle.  On  l'a  aom- 
tnée  rue  Traverfaine  ,  Traverfane  &  Traverjine  ,  depuil 
U  rue  dtt  Prouvair-s  jurqu'Ji  celle  duFour;  eniuiteentre ct> 
deux  rues  ,  rue  de*  Ecus  Si  de*  deux-Ecus  j  St  depuis  la  me 
des  vieilIes-Etuves,  jufqu'à  celle  de  Néelle,  c'eù-i-ém, 
entre  la  première  2c  celle  d  Orléans  ,  elle  s'appelloit  rue /; 
la  Hache  Si  de*  deux- Haches.  Tdatts  ces  mes  ont  dîrpini 
lors  des changemens  furvenus ll'Hâtel  de  Nèfle,  dicdepais 
de  Saisons ,  où  efl  aujourd'hui  la  nouvelle  halle.  Elle  a  pri* 
le  nom  qu'elle  porte  maintenant  d'une  enfeigne  qui  |>enaaii 
à  une  maifon  j  mais  ce  n'ell  que  depuis  que  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicisy  fit  bïtir  Ton  Kâtcl. 

*  £^uf,(rueder)  Quartier  Saint-Benolt.Nom  qaepor- 
toit  la  me  des  Sanfonnets  qui  ne  fubfifte  plus ,  Se  qni  ^  en 


*  ^jirt-Fmx  dit  qu'en  1714,  quinilildoBiu  la  première  édnîoa  ie 
Rs  Efliû  HiAoïi^uei  fur  Parii,  on  voyou  encore  ,  ft  qull  iTOÎt  *u  lui* 
mime  c«i  pîctret  oil  étaient  gnvfci  U  figue  de  Nieotat  Flenut  ft  cella 
de  fa  femme,  avec  dci  inlciipùoDi  gotbi^uM ,  Otiê  gtHtaivt  hkia* 
flfphn.  Bff,  fir  Patît ,  tem.  1  .p.  iff. 
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ttg^MOtlelong  éei  «ura  du  Val-de-Grtce  ,  atldt  aboutit 
«fans  U  rue  des  Boorgnignoaa  m  champ  des  Capucins, 

Egmutf  (rue  de  r)Çfuan.Saint-<iermaiD. Elle  commence 
an  carrefour  Siint-Benott ,  êc  aboutit  à  la  rue  du  Four.  £lls 
dût  Ton  nom  à  l'égout  que  l'on  y  voit  ,  êc  s  porté  fuccelTl- 
TCmeat  lea  noms  de  rue  Foncier ,  de  la  L'ourtiUe  &  de  la" 
renaet.  Autrefois  cène  rue  éioii  une  prolongation  de  la  rue 
Saint- Benoit , qui  le  nommoit aufli  rut dtVEgouu  C'ell  i  l'ex- 
uCmîrf  de  cette  me  que  fe  trouve  la  cour  du  Dragon.  Voy. 
Uia.*,p.  S97- 

*  Egoui  6  det  Egouu ,  {rae  A»  V )  Quartier  Saint-Ger- 
main, Ancien  nom  de  la  rue  Saîm-Beuoît,  Kor.  l'an,  ei- 

*  Egout  couvert  t(,  tut  de  1')  Quartier  du  Temple.  Ancien 
nom  de  la  rue  Siiat-Louis. 

.  Eg^HUoada  Ponceau,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Denis. 
Elle  commence  à  la  rue  Saînt-Denia ,  &  tombe  dans  celle 
de  Saint- Martin.  Elle  doit  fan  nom  i  l'^gout  que  l'on  y  voir, 
&4UI  fut  couvert  en  1605. 

Egoiut  Se  de  PEgout  couvert ,  (  rue  des  ]  Quartier  Saint- 
Antoine.  Un  des  premiera  aomsdeUruederEgoui-Sainte* 
GatheriAc. 

*  Egyf  tienne,  (  rue  de)'}  Quartier  Saint-EuAache.Vtù 
nom  Je  la  rue  de  la  Juflîenne.  Voy-  cette  dernière. 

Eloi,  (rue  Saiat>)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  de  U 
me  de  la  Calendre  dans  celte  de  la  Vieille-Draperie.  Eli* 
a  porté  les  noms  de  Cavateriaen  ia8o,de  la  Ckavaurie  ^  la 
CjtveUrieScla  Saveterie ,  &  enfin  de  Sainc-Eloi , parce  qu'ell* 
fin  ouvene  fur  la  partie  de  l'Eglife  Se  du  Chizur  du  Mo- 
nallire  de  ce  Saint. 

Elyfiet ,  (me  des  Champs  J  Quartier  du  Palais  Royal.  Elle 
va  du  Fauxboiirg  Saint-Honoré  aux  Champs- El  y  fées  &  à  la 
place  de  Louis XV.  Cette  rue  qui  n'éroit  qu'un  fimple  che- 
min ,  fe  nommoit  anciennement  rue  de  l' Abreuvoir- 1  Evique^ 
de  même  que  Unie  de  la  Madeleine.  Il  n'y  >  pas  long'tentpt 
qu'elle  portoit  te  nom  de  la  Bonne~Morue,  qu'elle  a  perdu 
en  1769. 

EnfanSf  (me des  Bons-)  Quartier  Saint-Euflache.  Ella 
commence  àlameSainfMoni>ré  ,  &  aboutit  à  la  nieBaillif, 
&i  lame  neuve  des  Bons-Enfans,  Voy.  Champs,  {me  neuve 
^uPetùt->Elle  eA  ainfi  nommée  de  l'ancien  Collège  des 
Btfu-Enfans.  Voy.atm.  x  ,  pag.  461. 

Enfam  y  (  rue  neuve  des  Bons- }  Quartier  Sa int-Eu Hache. 
Cefl  la,  coDiÎDuatioo  de  la  rue  précédente ,  Ac  ie  termine  à 
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la  rue  neiive  des  Pecits-Ctiamps.  Ea  164!  eltefutci 

dcmaifons  du  c6té  du  F^lais-Kovd. 

"  Enfans^  (  rue  AeaBont-  )  Quartier  du  Temple.  Un  de* 
premiers  noms  de    la  rue  Porie-Foin. 

Enfam-Rougci ,  (  rue  des  )Qiiamer  du  Temple.  Bile  feit 
h  continuation  de  la  rue  du  Grand-Chantier ,  depuis  la  rue 
d'Anjou  jufqu'à  la  rue  Porte-Foin  ,  &  s'appelloit  aDdenne- 
ment  rue  du  Chantier  du  Temple, 

■  £nfer ,  (  rue  d'  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  çomidetice  \  h 
rue  bafFe  des  Urfiot ,  &  aboutit  à  la  porte  du  cloître  de 
Notre-Dame  bc  au  Pont-Rouge.  Nous  penfoiis  que  ce  nom 
lui  vient  du  mot  latin  inferiar  ou  inféra,  inférieure,  parée 
qu'elle  écoit  la  dernière  rue  où  eft  le  Port  Saint-Laoclrt ,  &. 
qu'il  n'y  avoit  point  de  quai  qni  la  féparât  de  la  rivière. 

Enfer ,  (  rue  d'  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutît  ,  d'un 
côté,  dans  la  rue  Cadet  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  de  9ânw- 
Anne  ou  PoilTonnière. 

*  Enfer  y  (  rue  d'  )  Quartier  de  la  Place  Manbert.  An- 
cien nom  que  portoit  la  rue  de  Fer  ou  des  Hauts-Foffïs- 
Sainc-Marcel ,  dans  la  partie  qui  commence  aucarrefour  de 
Clamart  ,  jurqu'à  la  rue  des  Francs- Bourgeois. 

Enfer ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com-< 
mence  à  la  Place  Saint -Michel ,  &  aboutit  à  la  grande  route 
d'Orléans.  Cette  rue  portoit  le  nom  de  plufîeurs  Vîltazes  yot- 
iSns  de  Paris  auxquels  elle  conduifoir ,  comme  Iffi  &  Venvesi 
elle  a  porté  aufïï  celui  de  me  de  Vauven  &  chemin.  4t  Vaif 
vert  ,  à  caufe  du  chSteau  de  ce  nom  oilelle  cooduifoii  auflï, 
à  commencer  de  l'endroit  aît  efl  aujourd'hui  la  pone  ctii 
Luxembourg,  ÂpalTanienfuice entre  la  première  &  féconde 
cour  des  Chartreux  ,  où  elle  féparoit  leur  petit  clos  du  grand. 
En  lijS  ,  elle  s'appelloit  auHl  rue  de  la  porte  Gibttrd.YfàÛ 
cç  que  dit  Saint-Foix  au  fujet  de  cette  rue  dans  fes  E^ie 
Nifloriques  fur  Paris  ,  tom.  1  ,pag.  ijo-  "  Saine  Louis  fittC 
M  édifié  au  récit  qu'on  lui  faifoit  de  la  vie  auftère  &  filen- 
»  cieufe  des  Disciples  de  Saint  Bruno, qu'il  en  fît  venirftz, 
»  &  leur  donna  une  mairon  avec  des  jardins  &  des  vignes  , 
»  au  Village  de  Geniilli.  Cas  Religieux  voyoietit  de  leurt 
M  fenêtres  le  Palais  de'  Vauven ,  bâti  par  le  Roi  Roben , 
»  abandonné  par  fes  fuccelTeurs ,  8c  dont  on  pouvoir  faire  ud 
»  MonaflËre  commode  8c  agréable  par  la  proximité  de  Paris. 
»  Le  hafard  voulut  que  des  Efprits  ou  Revenant  s'avisèrent 
M  de  s'emparer  de  ce  vieux  Cbâtetiu.  On  y  entendoii  des 
»  hurlemcns  aifreux.  On  y  voyoit  des  fpeâres  trainans  des 
»  chaînes  :  &entr'autres,  un  monllre  vert  avec  une  grande 

barbe 
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ninbe  blanche  ,  moitié  homme  &  moitié  ferpènt ,  armé 
>if  une  grofle  malfiie ,  £  qui  fembloit  toujours  pt f  c  ï  s'eljncer 
ab  nuit  fur  les  Palfans  ;  Que  faire  d'un  pareil  château  î 
aies  Chartreui  le  dcmandèreiic  à  Saint  Lmiis  ;  il  le  leur 
■  donna  avec  toutes  fes  appartenances  &  dépendiinces.  Les 
uRerenaru  n'y  revinrent  plusj  le  nom  d'£ij/f r  refta  feiile- 
Droentà  lame  ,  en  m^moiredetoiitktapagequeles  Diables 
■•yaToient  fait.«  On  !'a  nommée  enfuite  rue  tles  ChartiewT; 
&  comme  elle  commence  le  Fauîibourg  Saint-Michel,  on  l'a 
appelles  rue  Saint-Michel ,  &  rue  du  Faaibourg  Saint-  Michel. 

Quelques  Etymolo^iiles  pnfiendent  que  la  rue  Saint' 
Jicqiies  s'appelloit  anciennement ,  via  yu;>error  ,  &  cellc-cj, 
pvtequ'elle  eft  plus  bnfle,  via  injerior ou  in/era  ,  d'où  lut 
Tint  dans  la  fuite  ,  le  nom  A'Enjir ,  par  corruption  &  eoci- 
triâion  de  mot.  D'autres  diTent  que  les  Gueux  ,  les  Filous, 
&lesgens  fans  aveu  fe  retirant  ordinairement  dans  tes  rues 
écarta,  ondonnoitle  nom  d'£n/rrà  ces  rues  ,  à  caufedes 
nii.des  juremetii,  dei  querelles  &  du  btuit  qu'on  y  en- 
teodoit  fans  ceflê. 

'  Enfer ,  (  rue  d'  )  Quanier  du  Luxembourg.  Nom  d'une 
nie  qui  pouvoît  itre  la  rue  Palatine ,  ou  un  chemin  de  tra- 
letfe  entre  la  rue  Garancière  &  ceîle  des  FulToyeurs. 

Engliien  (  rued'  )  Quartier  Saini-Denis.  Elle  fait  la  piolon'- 
gitioQ  de  la  rue  Bergàreari  Faoxboiirg  Saint-Denis,  Cette 
me  nouvelle  avec  celle  de  la  Michodiire  ,  aulTi  nouvellement 
percée ,  coupent  tranfverralement  pliifieurs  terreins  fituésrue 
Pwflbnnièrr  ,  entre  le  boulevard  &  le  clos-Saint-Lazare.  Les 
Lettres  patentes  font  du  14  Oft.^bre  1771. 

"  Entumineurî ,  (  nie  des  )  Quartier  Saint-André-dei- 
Aici.  Nam  que  ponoit  la  rue  Bout-de-Brie ,  à  la  fin  du  qua- 
torzième fiècle. 

Epie  Je  bail ,  (  me  de  I'  )  Quartier  de  la  Place  Mtnbert. 
Elleva,  d'un  bout ,  à  la  rue  Mouftl-tard  ;  &  de  l'autre  ,  nn 
cfaitnp  d'Albiac.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  me  du  Pem~ 
fildiTy.  Uneenfeignc  lui  a  fait  donner  ce!ui  d'aujourd'hui. 

Epenn ,  (rue  de  1")  Quartier  Sjint-André-des-Arci.  Elle 
commence  i  Ja  rueSai«t-André-djs-Arcs,  t  finit  àcelledn 
Jardinet.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Gou^ali  ,  C-ongan , 
Cougand  ,  Gorigand  ,  Chiiper>n ,  Chapon ,  Sec,  Entre  le'i  rues 
da  Battoir  &  du  Jardinet,  il  exîfloit  en  1367  un  Collège 
appelle  U  Collège  de  Verdâme. 

Epine,  (  rue  Jean-de-l'  )  Quanier  de  la  Gr^ve.  Elle  fe 
termine  i,  la  Grève  &  à  la  rue  de  la  Coutellerie.  On  l'appel- 
lent autrefois  rue  de  la  Tonnelierie  ,  Scia  ru»  du  tarrefour 
Tome  IV.      '  ;  ï 
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CuilUry.  Il  y  a  apparence  qu'elle  a  prisie  nom  qu'elle  pone 
aiiiourd'hui  de  Jean  de  VEj/ine ,  Greffier -Cri  m  iitcl  du  Pjt- 
lemeni  en  1416.  ! 

"  £pi>ie-Gi(i«  (rue  <!e  I')  Quartier  do  Palais-Royal.  An- ' 
cien  nom  de  la  rue  de  la  Scnirûiàre  ;  on  l'a  nommée  auSi 
de  Guiet-de-V Epine  ,  &  de  CEpine-Guiet  ou  de  la  Sourd  ert. 

*  Ercmbourg  de  Brie  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- And  ré -dei- 
Arcs.  Un  des  noms  anciens  de  la  rue  Bout-de-Brie. 

*  EfcuUfrie  ,  (  rue  de  I'  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  que 
portoit  anciennement  le  cul-de-Tac  de  Saînt-Faron. 

*  Efiureut  &  des  Efcureux  ,  (  rue  de  l'  )  Quartier  Ssîm- 
André-dcs  Arcs.  Nom  ancien  dclarue  du  Jardiner. 

*  EJpagne  (_  rue  d')  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  ancien 
de  la  nie  Jean-Beauftre. 

*  Efpautan,  (  rue  )  Quartier  Saint- Hartin-des-Champ. 
Nom  que  porioii  en  1173  la  partie  de  la  rite  Pierre- Aulud, 
qui  donne  dans  la  rue  neuve-S:iiit-Merri. 

*  Efprit ,  (  rue  du  Sair.c-)  Quart,  de  la  Grive.  On  a  iami 
quelquefois  ce  nom  à  la  rue  des  Vreilles-Garnifons',  à  ciufe 
du  voifinage  de  l'Hôpital  de  ce  nom. 

*  Ejfampes  (  rue  Pierre  d'  )  Quartier  Sainte-Avoîe.  En 
1169  la  rue  desSinges  portoit  ce  nom. 

£jlrapade(  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Benoît.  Elis 
eft  îituée  entre  la  place  de  Fourci  &  celle  de  l'Edrapade, 
dont  eileatiri  fon  nom.  Ko/.  Estrapade.  Cette  rue  ayant 
été  bâtie  fut  les  folTés ,  en  prit  le  nom  ;  on  lui  donna  en- 
fuite  celui  des  FolTés-Saint' Marcel.  Vers  le  milieu  duder- 
nier  fiècle,  cet  endroit  s'appelloit  le  carrefour  de  Braque  &  ie 
Braque-Latin.  Le  jeu  de  pnumc  qu'on  y  voir  encore  ,  pottoit 
ce  mËmenom.  C'e'toit  dans  cette  rue  où  l'on  voypir,  ilyi 
quelques  année;  ,  une  Cummunnure  de  FiMes  ,  connue  fous 
le  nom  de  Filles  de  Sainte- Perpétue  ,  infliiuées  par  la  Dlle. 
Grivct,  qui  les  avoir  placées  en  1688  d^ns  la  rue  neine 
Saint-Etienne.  Les  jeunes  filles  y  apprenoîent  à  travailler. 
Cette  Communauté  ne  rubfitte  plus, 

EJiienney  (  rue  )  Quartier  Sa\ntï-Opportune,  Elle  «m- 
mence  dans  la  rue  Béthifi  ,  Se  aboutit  dans  la  rue  Boiicher. 
Ces  deux  rues  nouvellement  percées  fur  r.mpJacement  de 
l'ancienne  Monnoie  ,  portent  chacune  le  nnm  d'un  Echevi"- 
La  rucEflienne  efl  alifolumenr  couverte  cie  miiifons.  On  i 
fini  delà  paver  cette  année  17-li,  &  l'on  y  paiTt;  déjà. 

"  Etienne^  (  nie  Saint-  )  Quartier  S^int-Antoine-  Nom 
ancien  de  la  rue  Saint-Sébanien. 

Etieane-des'Çrès  ,(rue  Saint-  )  Qiurtier  Saint- Benoir.  £11< 
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n ,  (Tun  bout ,  \  la  rue  Saint-Jacijiies  ;  Se  de  l'atitre>  au^uarr^ 
Sjinte-GencvièVe. 

■  Etienne  Sf  neuve-Saint-,  (  rue  Saint-)  Quartier Saïnt- 
BéiuHi.  Nom  que  portoit  anciennement  la  ruc,d'où  s'eft  furmé 
le  cul-de-fac  des  Vignes,  &qui  s'e'tendoit  jurqu'à  la  rue 
Muve-Saime-GeneviÈve, 

Eàinne  ,  (  rue  Saint-  ou  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint- 
Denis  ,  donne ,  d'un  bout ,  datis  la  nie  de  Beaurcgacd ,  à 
la  Villeneuve  i  &  de  l'auire  bout,  fiirlç  boulevard. 

Cli'Enne,(rue  neuve-Saint-)  Quartier  de  la  Place  Maiibert. 
Elle  fe  rend  ,  d'un  bouc ,  dans  ta  rue  Coupeaux;  &  de 
l'itme,  i  celle  des  Fo/Tés-Saim-Viâor.  Elle  a  por.ë  ancien- 
nemsTit  le  nom  de  chemin  du  moulin  à  vent ,  de  Fuits-dt-ttr 
&  di  Tmn ,  à  caufe  d'un  moulin ,  d'un  puits  public ,  &  du 
dns-Tiron. 

Eioik,  (  rue  de  r  )  Quartier  Saint- Paul.  Elle  comtnenca 
à  l'eitrtmit^  de  la  rue  des  Batres ,  dont  elle  faifoit  ancien- 
nement partie  ,  &  finit  au  port  Saini-P^ul.  Elle  doit  Ton  nom 
à  une  maifon  appelMe  le  Chdceaude  l'Etoile.  Elle  a  aulTi  port^ 
ceai  de  rue  de*  pettteÊ-Barnkres  ,  de  fetue  ruelle  defcendant 
an  ckantier  du  Roi  .  &  probablement  ceuK  de  peticeBarrée, 
me-Sanée  ,  de  l'Ârcht-Dorée  Si  de  tArdie-BeaujiU.  Voy. 
cei  mots. 

"  Euives ,  (  rue  des  J  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qu'il  pa- 
rott  qu'une  ruelle  aboucillante  dans  la  rue  du  Hani'^laulin  , 
porto»  en  lîîi. 

'  Etaves,  (rue  des)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  An- 
cien nom  de  la  ruedu  Chat-qtii-pé>.he. 

£ûrvM,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier Saint-Euftache,  Elle 
commence  dans  larueSïiiit-H'naté,&  finit  à  celle  des  deux- 
Ecui.  Elle  prend  ^e  nom  des  étuves  qut  y  éioient  particu- 
Hiresaux  Dames. 

Eavet ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle  va 
deU  rue  Saint-Martin  ï  la  rue  Beaubourg.  Elle  doit  fon 
nom  ï  une  roaifon  qui  avoir  poiir  enfeigne  le  Ibn  d'or  ,  & 
^ns  laquelle  on  tetioît  des  éiuves  pour  les  Dames  en  1^78. 
On  t'a  aul&nommée  rue  Ge»Jfroy- des- Bains.  On  lit  lut  un 
marbrennir,  fcellé  dans  le  mur  d'une  petite  maifon  fore 
vieille,  rinfcripiion  fuîvame  : 

Dieu  (itnc  t:  coeur  des  Roii  ta  fci  miint  de  clémence  ; 
Soit  ChJiicn  >  toii  Piycn  ,  leur  poaToir  vient  d'cn>hiin. 
Emut  Moricl  ut  fe.'.t  ,  (  c'eft  ud  faire  le  faut.) 
Dirpcorec  leurt  Sujcu  du  )oug  d'obblTmce. 

I  ïij 
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La  tfadition  veut  que  cette  mairon  ait  été  faite  par  on  Ar* 
cbiteâc  d'Henri  1 V. 

L'ufage  des  ëitives  écoît  anciennement  auflî  commun  en 

Fiance,  niéine  parmi  le  Peiiple,  qu'il  l'eft  Se  t'a  loujonn 
été  dans  la  Grèce  &  dans  l'Afie  :  on  y  alloit  prefque  tous  les 
jours.  Le  Pupe  Adrien  I  recommandait  au  Clergé  de  chaque 
Faroille  , d'aller  fe  baigner  proceiTtonncllement  tous  le»  jeudis 
en  chantant  des  Pfeaumes. 

Il  parait  que  les  perfonnes  que  l'on  prîoit  à  dîner  oui 
foiiper,  écoient  en  même  temps  invitifes  à  fe  baïgoer.Ic 
Roi  &  U  Rtirte  .  dit  la  chronique  de  Louis  XI  ,  firera  Je 
grandes  chères  dans  plufleurs  Hâtels  de  leurs  ServiUMn  d 
Officiers  de  Puns  ;  erur'auires ,  le  diiiime  de  Septembre  J4S;, 
la  Reine  ,  accompagni:  de  Madame  de  Bourbun,  de  MtJt- 
morfelie  *  Bonne  de  Savoie  Ja  Jcrur,  &  de  plujîeurs  auatt 
Dames ,  foupa  en  VHôtet  de  **  Maiire  Jean  Dauvet  ,  premier 
Fréjîdent  au  Farleinent ,  où  eUei  Jurent  reçues  &  frjlojées 
très-nublenient,  &  onyfitguuire  beauxbains,  rickementor- 
nés  ,  croyant  que  la  Reine  fy  baigneroit ,  ce  qu'elle  nefit  pas, 
fe  fentant  un  peu  mal  difpofée ,  &  aujjî  parce  que  It  temps  était 
daigereux;  &  en  Vun  deJ'Uits  bains,  fe  baignèrent  madoM 
de  Bourbon  '&  Mademojèlle  de  Savoie  ;  &  dans  Vautre  bain , 
»  côté  ,  fe  baignirent  Madame  de  Monglat  &  Perrette  lie 
Ckàlons ,  Bourgeuifes  de  Paris,  ,,  Le  mois  fmvant,  le  Rai 
foupa  à  t  Hôtel  de  Sire  Denis  Heffitin  ,  fon  Pannetier  ,  où  il 
fit  grande  chire  ,  &  y  trouva  trois  beaux  bains  richement  ten' 
dus ,  pour  y  prendre  fon  plaijir  de  fe  baigner  ,  ce  qu'il  ne 
fitpas  ,  parce  qu'il  étoic  enrhumé,  &  qu'aaj^  le  temps  âsà 
dangereux. 

La  cérémonie  dubiiin  ^taii  une  de  celles  qu'on  obrervoit 
le  plus  exactement  â  la  rc'ception  d'un  Chevalier.  Foy,  k 
Gloijaire  de  Ducangt  ,  lom.i  ,pag.  jj?  ,6/m  Effl  Mifi.ée 
Saint  Foix,  tom.  t  ,  pûg.  3S3-  Charles  VI  voulant  faxKiht- 


*  Qnn'appelloli  que  MiiJmi.^ii'.' ,  ta  fegim."  même  d'un  Prince  >  i<if- 
qu'a  ce  i]ii'il  eue  été  fiic  Cli^vjlicr.  £/,  ii'fi.  par  S.iinl-Fi>iii  ,  toa.  1, 
JMJ.    Ml. 

••  Onappclloit  un  CiiziiVar  M iSi:t  aa  Jlîoyfi;-inir.  le  Parlcn»: 
n'ihoii  ori^iiii^remcac  tomrori:  (]ue  de  ChcvaliEn  >  d'i^U  lui  cil  relie  II 
quilifi.  ir^in  de  N^Stfgiitvn  it  F  :rlmnif.  Qmnd  l«!  Gens  de  ioi  «us- 
miDcoi^ni  a  y  prcndte  fnnre  v<ii  1  jac  ,  on  ne  les  appcUiit  t^ 
iSiitiiiy  luQènc-U)  PiéGdeDi,  &  ncme  premicri  Ptéiident.  l^ij. 
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TiItfM,  Lonis  &  Charles  d'Anjou,  ces  deux  Princes,  dit 
hCbroaiqiie,  parurent  d'abord  comme  de  (impies  Ecuyrrs, 
lenoi  véiusque  d'une  longue  tuniqtie  de  drap  gric-hiun, 
fiosjunio  orncm'enr.  On  Ic^  mena  dans  la  chambic  iiii  leurs 
biiniétoienr  préparés  ;  iU  s''y  plongircnt  ;  on  leur  dr-nna  en- 
hxWiVKà'i  Chevalier  ,àG  foie  vetrncîtlc  (cramoifi  )fourié 
iimtm'vair  (peiii  gris)lj  robe  traînamt,  avecle  manteau 
h-i  m  manière  de  chappe.  Après  le  Tonper  ,  on  les  conduiriC 
îl'Eglire  pour  y  pafTcr  la  nuit  en  prières ,  félon  Ia  contiime. 
Le  lendemain  matin,  le  Roi,  revêttidu  ttianieau  royal,  emra 
iita  l'Eglife  ,  précédé  de  deux  Eciiy^rs  qui  ponoicnt  di'ux 
jpéeiniies  ,  U  garde  en  liaut ,  &  d'ou  pendoict-i  deux  paires 
JVptrons d'or.  Après  la  MeiTe  qiiifut  ciïlébrée  par  l'EvÈque 
li'Auxerre,  les  deux  jeunes  Princes  fe  mirent  a  genoux  de- 
"Bt  leRoii  il  leur  donna  l'accolade  &  leur  ceignit  !e  bau- 
drier de  Chevalerie.  Le  Sire  de  Ciiauvi>>ni  leur  chaulTa  les. 
^petons,  &  l'Evêque  leur  donna  fa  bénédiftion. 

fendant  U  npas  t  i\i  une  ancienne  Ordonnance  ,/e  fwu- 
wan  Ckevaliernt  mangera  ni  ne  boira,  ni  ne  Je  remuera  ,  ni 
"f  regardera  fà&  là  ,  non  plus  qu'une  nouvelle  mariée. 

Uyavottcn  Angleterre  un  Ordre  dcChevalier&du  Bain  ; 
le  noaseau  Chevalier,  le  j^ur  de  fa  réception,  dinoiiavec 
leftoi  ;  lorfmi'on  fortoit  de  tatjle ,  le  Chef  de  cuifine  entroit, 
1  lui  montrant  fon  grand  couteau  ,  le  menaçoit  de  lui  cou- 
per ignom i nie iife ment  les  éperons  ,  s'il  n'é^oit  pas  fidèle  au 
ferment  qu'il  venoit  de  faire. 

£!(/?iKAe,  (  rue  de  la  poinie-Saint- )  Quartier  des  halles. 
El.'ealwinit,  d'un  cûté,k  l'extrÊmitéde  la  rue  Montmartre 
&  de  la  niï  Traînée  ;  de  l'autre  ,  aux  piliers  des  halles.  £n 
1777,  on  a  abcitu  les  maifons  qui  formoitnt  cette  pointe 
en  triangle  ifocÈIe  j  par  c,e  moyen ,  il  fe  trouve  un  grand  ef- 
pace  qui  f.icilite  le  padage  pour  le'  voitures,  d^ns  les  rues 
Comiefled'Arfis  ,  Montmartre,  Traîtiée  &  autres. 

Eujiache  ,  [  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
va ,  d'im  bout ,  dsns  la  rue  M'inmiartre  ;  &  de  l  autre  ,  dans 
celle  deî  Petits  Carreaux.  Elle  a  p.irtiî  nncîjnr.emeni  le  nom 
itnie  Saint-Cônie  ,  ou  du  milieu  Jufi<IJé. 

'  Evique  ,  (  rue  de  l'Abreuvoir  1'  )  Quartier  du  Palais- 
Royal,  C'eft  le  nom  qu'on  donooit  anciennement  à  la  tue  de 
I)  Madeleine  ,&  il  celle  des  Champs-Elyfées  ou  de  la  bonne 
Morue. 

'  Evêque ,  (rue  du  Port-l')  Quartier  de  la  Cité.  C'efV 
£nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  du  Chevct-SaitiC- 
Landri  eo  1388. 

Yiij 
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Evique  { rue  I'  )  Quartier  de  b  Cité.  Elle  commeoce  \  Il 
première  porredcl'Archcvéch£,'&aboutiiàla  rivière  &  m 

foTX  de  l'Hôtel- Dieu.  En  1281,  oaVty^\\onrut  duPort- 
Evique  $c  rue  des  Bateaux ,  parce  que  c'^ioit  à  cette  rue  que 
cummençoii  le  Port  qui  regnoit  le  long  du  jardin  de  l'Arche- 
vêché jtiiqii'au  terrein. 

Evétfue  ,  (rue  1'  )  Quartier  d a  Palais-Royal.  Elleabottùt, 
d'un  coié  ,  au  orrefour  des  quatre-Cheminées  ;  &  de  l'aune, 
à  celui  que  [V>rment  les  rues  des  Moineaux  ,  des  Moulins  ft 
des  Or[ie>^  £<1c  Te  nommoit  anciennement  rue  CuUoir;  tc 
celui  qj'etL' p>rte aujourd'hui,  vi^t  probablemencdequd- 
ques  droits  appartenans  à  l'Evëque  de  Paris. 


*  Faron ,  Farou  ,  Perron  ,  Ferrou ,  FarouU  ,  (  rue  )  Quartier 
du  Luxembourg.  DifTifrens  nomsqueles  Auteurs  k>nt  donnés 

■  à  la  nie  Ferou. 

*  Faucheur ,  (  rue  Augufiin  &  Augvjlin  le  )  Quartier  Sainte- 
Avoîe.  Ancien  ni>m  que  portoit  laruedelaCroix-BIancbe, 
tu  marché  Sjînr-Jean. 

F.iuconnier ,  Fjue:inniire  &  des  Fauconniers  ,  (  me  dn  ) 
Quartier  S.-tim-Paul.  Elle  commence  à  la  rue  des  Piètres 
Saint'l'aul ,  &  Te  termine  à  l'extrémité  des  rues  du  Figuîet 
&  de»  Barrer.  Cette  rue  eii  fort  ancienne, 

f  Saint-Antnine.  J  nie  du  )    Voy.  leurs  srùela 
Fauïbourg    <  Saini-Iïenis.      y  piinieuliers. 
i  Saint-Hinuré.  3 

Fécan,  (  rue.de  la  vallée  de)  Quartier  Saint- A  moine. 
D'un  bout,  elle  vaï  la  rue  de  la  PUnchetie  dont  elle  fait 
la  continuation';  &  de  l'autre  ,  au  chemin  de  Charenion.  Elle 
doit  foii  nom  au  terreio   fur  lequel  elle  a  été  b&iîe. 

Fetnnte-fans-tite  ,  (  r.-e  de  (a)  Quartier  delà  Cité.  Elle 
aboutit  ,  d'une  part ,  dans  ta  nie  Sanit- Louis;  &  de  l'autre, 
fur  le  Quai  deHourbon.  Blie  doit  fon  nom  îi  une  enfeigne 
qui  ne  fubfifte  plus ,  ofi  l'on  Toynit  une  femme  fans  tête, 
ayantun  verre  a  la  main  ,  feau-delTous  étoient  ces  paroles: 
Toit  en  ejl  bon.  Au'iérieurement  elle  s'appelloit  rue  Hegrt- 
tièr.-. 

*  Fennerie.(rat  de  la  )  QuartierSaint-André-des-Arcs.  Nom 
que  la  rue  du   Foin  p:irtoit  en  1331. 

Fjron  des  Hauts-)  oJfés-Saini- Marcel .  (ntc  de)  Qoanier 
de  la  Plac?  M:)ube<T  lille  v?  du  canefour  de  Clam  art  à  la 
rue  Muii!ï>:tard.  Elle  portoit  autrefois  leptemier  nom  jufqu'i 
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bne  des  Francs-Bourgeois;  &  le  fécond,  pirce  qu'elle  eft 
flev^furles  folTésqui  renfermoient  le  territoire  de  Saint-    ' 
Mircel.  On  lui  a  aiiffi  donné  le  nom  de  rue  d'Enfer. 

Ftr-à- cheval ,  l  me  dit)  QxiiiùeT  da  Luxembourg.  Nom 
fous  lequel  il  paraît  que  li  rue  des  Fonbyeurs  étoit  connue 
à  «ufe  d'une  enfeigne. 

Fer-à'Moulin  ,  [rue  du  )  Quartier  delà  Place  Maubert, 
Elle  commence,  d'un  côié,  àta  rue  MoutFeiard  &  aboiiiit»  ' 
de  l'autre,  à  celles  de  ta  Muette  &  du  pdnt-aux- Biches ,  6c 
('ftendoit  autrefois  ,  fans  chunger  de  nom  ,  jurqu'aii  carre- 
fourdeClamart.  Il  y  a  eu  plusieurs  Hôtels  remarquables  dans 
cette  rue ,  relui  du  Comte  de  Boulogne  ,  dont  elleaancien- 
nemjût  porté  le  nom  ,  l'Hôtel  à' Anne,  ComtelTe  de  Fvrebelle, 
Kox  des  Comtes  de  Fore^  ,  &  de  Hugues  d'Arcies. 

Ferme  des  Mathuiins.   (  rue  de  la  )  Voy,  Matkurins, 

Fc/pu,  (,rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  depuis 
Iinie  (Jii  Vieux -Col  ombierjufqu'à  la  rue  de  Vaugirard.  Voy. 
d-delllis  Farou ,  &c.  Elle  doit  fon  nom  à  Etienne  Férou , 
Procareurau  Parlement,  qui  pofTëdoit  anciennement  quel- 
qjes  maifons  &:  jardins  dnns  le  clos  Saini-Sulpice  ;  autrefoii 
elle  ahoutilToitau  Presbytère  afluel. 

Ferronnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
aboutit  à  la  rue  Saini-Dcnis,  en  faifant  la  contimracion  de 
lame  Saïnf-Honoré.  EMe  doit  vraifemblablement.fan  nom 
ï  de  pauvres  Ferrons  ou  Marchands  de  ferraille  ,  à  qui  Saint 
Louis  permit  d'occuper  \et  places  qui  regnoient  le  long  des 
charnière  desSS.Innoccns.  Cette  rue  n'avc^t  pas  autrefois  la 
moitié  de  fa  largeur  aâuelle  ,  &  elle  fera  malheureurement 
calibre  dans  noire  Hiftoire  ,  par  le  plus  exécrable  de  tous 
les  aiiencats.  Le  vendredi  I4  Mai  iftio,  environ  les  quatre 
heures  de  l'après-midi ,  im  embarras  de  deux  charrettes  avant 
obligé  le  carroffe  d'Henri  IV'  de  s'arrêter  vers  le  milieu 
de  cette  rue  ,  Rayaillac  qui  l'avoic  fuivi  depuis  le  Louvre  , 
minta  fur  une  des  raies  d'une  roue  de  derrière  ,  8z  d'un 
premier  &  d'un  fecind  coup  de  couteau  ,  aflafTïra  ce  Prince 
qui  expira  dansTinAmt;  ckofe  furprenante ,  dit  l'Etoile  ,  nul 
des  Seigneurs  qui  étùient  dans  le  carrojji  ne  ta  vu  frapper  le 


*  Il  allait  1  l'Arrcnil  ,&  «volt  fiit lever    Ici   minuteic   farce   ^<i'i 
fiiroit  beau  ,  &  (ju'il   vgutoic  voit  let  piépariiirt  ponr  i'cDiiée  ia 
Relac. 
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Roi,  djîeemonjhe  *  tût  jette  fan  couUaa  ,on  n'eâi  fu  à  ^1/ 
s'en  prendre.  Henri  IV  lifoit  une  lettre  du  Comte  de  Soiflbo)* 
Le  Pue  d'Epcrnon  éioit  î  fa  droite  dans  le  fond  du  car. 
rollî;  les  Mariihaiix  deLavardin  &  de  Roquelatire  ^toienc 
à  là  [wrtière ,  du  Qïné  du  Duc  d'Epernon  ;  à  fa  portière  ,  du 
càti  du  Rot ,  ci'jieni  les  Duc;  de  Monibazon  &  le  Marquii 
de  laForce;  &  fur  le  devant  du  carruffe ,  les  Marquis  dt 
Mirebcau  &  du  PlelTis-Liancourt.  Nicolas  Pafqnier  rapporte, 
Uti.  I  ,  qu'un  Dl.ible  apparut  à  Ravaillac  ,  Si.  lui  dit  ;  vat , 
fivppe  hardiment  ,  tu  Us  trouveras   tous  aveuglés  ;   ce  diable 

Pouvoit  bien  ê:re  un  de  ces  fept  ou  huit  hotnmas  qui  vinreoc 
é^îe  à  la  m'iti ,  après  qu'on  l'eut  arrf  té  ,  &  qui  vouiuteni 
le  luer.  Ravail'ac  étoit  Sgé  d'environ  trcntc-deui  ans;  c'étoit 
un  véritable  Fanatique  qui  n 'étoit  point  étonnéj  l'afpetlde 
fcs luge;,  qui  fcregatdoit  comme  un  Martyr,  &  les  Tup- 
piices  &  ("on  cf  ime  ,  comme  l'expiation  de  fes  péchas.  Après 
qu'on  l'eut  o\é  de  la  ^ortutt:  je  m'accufi  ,  dît  luimbleitient 
ce  monllce  à  Ton  ConfefTeur  ,  de  queiquinipatienee  dans  met 
tourmens  .  je,prie  Dieu  de  me  les  pardonner  ,  fif  de  pardonner 
À  mes  Ferfêcuceurs  :  Saint- Foïx  ,  £f  Hijl.  fur  Paris  ,  tom.  1 , 
pag.  ijs  &faiv.  On  lit  Îmt  la'  maifon  d'un  Particulier  qui  a 
voulu  nous  conferver  le  fouvenir  de  Ce  régicide  ,  au  bas  d'un 
buftede  ce  Prince,  l'infcription  fuivante: 

HENhlCI  MAGNl  .icrtji  p.^fniij  Cha^ 
Quc,mU,err.if.rUrijj.^h,m,r. 

Fers,(tae  aux)  Quart,  des  halles.  Elle  commence  ï  la  rue 
Saine 'D>:nis,  fie  aboutit  à  la  rue  des  Poirées.  On  a  varie  bexf 
coupTur  les  noms  de  cette  rue  qui  enirËs-ancienne.  On  l'i 
appeîl^CfUiT  aux  Fers  ,  au  Ferr:  ,  aux  fèves,  ï  cauTe  du  lé- 
gume iiaCx  nommé  ,  &i  rue  au  Feure,  M.  Jailtot  penfe  que 
ion  véritable  nom  efl  celui  de  me  au  Févre ,  qu'on  écrivoit 
anciennement  ju  Feure,  la  confoiine  v  oe  fe  diflinguant 
point  alors  dans  les  aflcs  d'avec  h  voyelle  il.  «  Dan*  ce  fens, 
»j  ajouie-t-il  ,  le'  mot  Févre  veut  dire  tin  Artifan  ,  un  Fstti- 
»  quant  ,Faber;  c'eftainfiqu'clk-  cO  nommée  dans  im  Arrfl 
>idu  a6  Mars  ipi  (  Reg.  du  Pari.) in capite  vid  Fabri  jursà 
i>^'ilas.  Aiiili  la  dénomination  de  rue  a«r  Fers  qu'on  lui 
»  donne  depuis  plus  de  cent  vingt  ans ,  n'a  autre  fondem.nt 
"que  l'iifagc. 

"Lorsqu'on  l'fuc  arrètiS ,  dit  Pierre  Matihiiu  ,  on  vit  v  nir  fcpt  on 
huit  hofTiiitcs  l':y}e  JIJDiain,  qiMdiipicBt  tout  hiUt  qu'il  fillriile  tucfi 
mail  ils  fc  c^chcccni  iiu/ri-i6(d)iit  il  foule. 
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fiuiBade  ,  (  me  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutie 

I  11  Place  des  Viâoires ,  en  faifant  la  coniinuaiion  de  la  rue 
ncDve  des  petit s-Champs.  Etie  doit  Ton  nom  à  M.  de  la 
FeiiUliide,  àquitious  avons  obligation  dti  beau  tnonnment 
tfe  la  Place  des  Viftoires.  Voy.  Place  des  VlCTOiaES.EUe 
pofroit  auparavant    le  nom  de  rue  des  Jardins. 

'  Ftarct  ffuc  du  j  Quartier  Saint-Benoit.  Voy.  KUE  du 
Pomre. 

Févei,  (nie  aux)  Quartier  delà  Cixi.  Elle  commence 
)U  rue  de  la  Vie  il  le- Draperie ,  &  finit  ï  celle  de  la  Calendre. 
Sauvai  remarque  que  dans  tin  titre  du  Chapitre  deNotre- 
Damadel'an  1352,  cette  rue  porte  le  nom  de  vicus  Fabarutn. 
Va  papier-iemer  de  S;iini  Elai,  de  l'an  1496  ,  la  nomme  la 
ntau  Feurre,8i  dit  qu'il  y  avoit  une  halle  au  bled  en  cet  en- 
drui^ppanenante  au  Chapitre  de  Notre-Dame.  Robert  Cënal 
b  namme  via  ad  Fabroi  ,  la  rue  aux  Feures ,  qui  eft  fon 
»râ  nom ,  relativement  aux  Drapiers  &  Fabriqtians  d'étoffes 
vui  bibiloient  ce  Quartier  ,  &  qu'on  nommoic  anciennement 
ftVî.  Nous  avons  dit  que  dans  les  anciens  afles  la  con- 
forme v  ne  fe  diftinguoit  pas  d'avec  la  voyelle  u  ,  en  forte 
qu'en  les  lifant  ,  on  pouvoit  prononcer  également  Fèvre  & 
f'urt.  Ce  mot  fubfifte  encore  dans  le  nom  d'Orfèvre.  Cette 
tuefe  prolongeott  autrefois  jiilqu'au  Marché-Neuf;  mais 
depuis l'agrandiffement  deSaini-Germain-le-Vieui  en  14JS, 
t  ellea  perdu  cette  dernière  partie  de  fon  étendue. 

Feydeaa ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  traverfe  ,  d'un 
bout,  dans  la  nie  de  Richelieu  ;  8c ée  l'autre ,  dans  celle 
île  Montmartre.  Elle  ponoit  en  1675  le  nom  de  rue  neuve 
dti  Fojfii- Montmartre;  mais  elle  conferva  celui  qu'elle  re- 
lient enqnre  aujourd'hui,  quoiqu'elle  s'étendît  fous  celui 
iu  fotrés  jufqti'à  la  porte  Monimarire.  C'eft  le  nom  d'une 
fiunille  didinguée,  qui  a  rempli  les  plus  hautes  places  de 

II  M;igiftr3ture. 

Fiacre  ,  { rue  Saint- J  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit 
de  la  rue  des  Jeuï-Nenfs  au  boulevard  ,  &  fe  ferme  au- 
jourd'hui â  fes  deux  extrémités.  Elle  eniiiuée  furleFiefde 
Saint- Fi  acre. 

K5;  fer,  (rue  dn  )  Quartier  Saint- Paul.  Elle  va  de  la  nie 
des  l'rcires  Saint-Paul ,  jufqu'au  carrefour  de  l'Hôtel  de  Sens. 

Filles-Dieu  ,  (  rue  des  )  Quartier  S^int-Denis.  Elle  com- 
ni?ncedan5la  rue  Saint- Denis  ,&  aboutit  à  celle  de  Bourbon. 
V.le  dnit  fon  npm  à  là  proximité  de  la  Maifon  dej  Daines 
liVïUces  Filles- Dieu. 

t'tli ,  (  rue  des  Quatre-  )  Quartier  du  Temple,  E'ie  trar 


D,nn.Prib,GOOglC 


34^  RUE 

verte  du  Crand'Chantier  dans  ta  vieillerue  du  Temple,  Elle 
a  porté  ancien  ne  meut  le  nom  de  me  deVEcktUe  da  TempU, 
&  fe  prolongeoit  jufqu'àlaruedeThorigni.Oii  lui  a  dooQ^ 
atitn  celui  de  rue  des  Dtuz-Portes  ,  &  enfin  celui  qu'elle  con- 
férée aiijaurd'tiui ,  à  caufc  d'une  enfeigne  des  <^aatre-FiU 
Aiman. 

Florentin ,  (  ri:e  Saint-  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Cette 
rue  que  nous  avons  vue  ,  il  n'y  a  pas  long-renips ,  fous  le 
nom  de  rae-asi  cul-de-fac  de  VOiangerie  ,  à  cau!e  de  l'oran- 
gerie du  Rgi  qui  étoit  placée  au  bout ,  va  de  la  rue  Saint- 
Honore'aux  Tuileries.  Sauvai  l'appelle  rue  det  Capucir.t  Se 
petite  rue  des  Taitenes,  Voy.  rue  dei  Capucins.  Ellu  dort  le 
nom  cpa'etle  porte  aujourd'hui  à  feu  M.  le  Duc  de  la  yritlière 
(  ci-devsm  Comze  de  Saî/tc-Florentin)  Si  qu'elle  a  pris  le  t6 
Janvier  17^7  ,  du  magni6que  Hôtel  que  ce  Minîltre  &Se- 
crétaire  d'Ëcai  y  a  fait  bïtir. 

"  Florentmf ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  P.mlkner  dans  l'ifle  S^ànt-Louis. 

Foi,  i  rue  Sainte- )Qiiartier  Saint- Denis.  Elle  vadetarue 
Saint-Denis  à  celle  des  Filles-Dieu.  Elle  a  porté  fucceflive- 
vement  les  noms  de  rue  du  Rempart  &.  des  Cordenei. 

Foin  ,  {  rue  du  )  Quartier  Saint-Àmoin  .  Elle  commence 
à  la  rue  Sjint-L^uis ,  Se  aboutit  à  celte  de  la  chaull'ée  det 
Minimes, 

i'oin  ,(  rue  du)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Etleva  . 
de  la  rue  de  la  Harpe  à  la  rue  Saint-Jacques.  Depuis  la  fin 
du  treizième  fiècle  ,  eHeaporté  les  noms  de  rue  o  Fain,de 
la  Fertnerie  ,  au  Foin  &  de  rue  aux  Moines  de  Cernai ,  à  caufe 
de  l'Hôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai  que  l'on  y  voyoit. 
Enfin  elle  a  repris  fon  premier  nom  dans  le  fiècle  fuivani. 

•  Foin,  (  f'te  du  Por/-au-)  Quartier  du  Louvre.  Nom 
ancien  de  la  i'iace  des  Trois- Maries  ,  oî»  étoit  un  port  pour 
les  bateaux  chargés  de  foin. 

•  Foire ,  (  rue  du  champ  de  la  )  Qiiariier  du  Luxembourg. 
Ancienrie  dénomination  de  ta  rue  de  Tournon. 

Foire,  (  rue  de  la)  Quartier  du  Luxembourg,  Elle  com- 
mence il  la  nie  du  Pour  ,  &  conduit  à  h  foire  Saint-Germain. 

•  Foire  ,  {  rue  de  la  &  neuve  de  h  )  Quart,  du  Luxem- 
bourg. C'ed  l'ancien  nom  de  la  rue  de  Condé  ,  lorfqu'elle 
fut  ouverte  en  i^io. 

Fontaine  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  va  de  la  rue  d'Orléans,  i  la  place  du  Puits -l'Hermite. 
Elle  rft  ainfi  nomm^  d'une  maifon  qu'on  appelloii  ii  grandi 
Fon 
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*  FoBbùne-nejtve ,  (rue  delà)  Quanier  du  Temple.  C'eft 
nnooin  que  la  rus  des  Vieilles-Audriettesportcnten  1636. 
Inufeilela  fontaine  qu'oo  y  voit; 

*  Foiuaintt,  (rue  des  )  Quartier  du  Palais-Roval.  Nom 
doDiicpar  l'Auteur  des  TabUtut  Farijitnnes,  i  la  rue  des 
fioucberies. 

Fontaines ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Martin -des-Champs. 
lUe  fi ,  d'an  bout ,  dans  la  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre , 
im»  celle  d^  la  Croix,  Le  Peuple  lui  donne  encore  le  nom 
ienedes  Madeloneius ,  à  caufe  du  Couvent. 

Fomamet  du  Roi,{  rue  des  )  Quartier  du  Temple,  Elle 
■U»tit ,  d'une  part ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple  ;  & 
lie  l'autre ,  à  celle  du  chemin  Saiot-Denis.  Bile  peut  avoir 
té  tinù  nommée  de  quelques  réfervoirs  ou  tuyaux  qui  y 
conduifoient  l'eau  de  Belleville. 

*  Forcftier,  (rue  )  Quartier  Sainf- Germain.  Ancim  nom 
dïlirue  det'Egoût,  qui  aboutit  au  carrefour  Saint- Benoit, 
&m{me  de  la  rue  de  Taranne, 

Fera[,  (rue  de  }  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  I  la 
n»  Chariot  &  à  celle  de  Beaujolois.  Ç'eft  une  des  rues  qui 
«iraient  dans  le  projet  de  la  Place  de  France.  Voy.  I'lace 
DïFrawce. 

*  Fortune ,  (  rue  de  )  Quanier  de  la  Place  Mauben.  C'efï 
le  twtn  d'un  ancien  cul-de  fac  fans  nom ,  qui  fait  face  à  la  rue 
<h  Bon-Puits. 

*  F°Bê,  (  rue  du  milieu  du  )  Quartier  Saint- Denis.  Ancien 
■MOI  de  la  rue  de  Buurbon. 

'  Fojpi,  (  rue  du  milieu  du  )  Quartier  Montmartre.  Nom 
•Itieport'it  la  rue  neuve-Saini-Euftache en  1,633. 

*  Foffc&Jes  Fafésyiiue  du)Quartier  Saint-Germain. 
Premier  nom  de  la  rue  Mnzarine. 

*  Fogts,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoit  la  me  Keydeau  en  167^. 

FoJfoYeurs  &  du  t'ojfoyeur,(  rue  des  )  Quartier  du  Lnxem- 
y^w^.  Elle  aboutit ,  d'un  côti ,  dans  la  rue  de  Vaugirard  ; 
5: de  l'autre,  dat.s  la  rue  Palatine.  Cette  rue  fe  nommoit 
antrefois  la  rue  du  Falfoyeur  ,  parce  que  celui  de  Saint-Sul- 
piceydemeuroit.  Elle  a  auffi  porté  ceux  du  Fer-àcheval  & 
•lu  Pied-de-Biche  ,  (ans  doutei  caufe  dequelqu'enfeigne. 

Foi(jre,(niedii)QinrticrSaiiit-Benoît  Elle va,d'unc6t^, 
a  la  me  de  la  Buchene  ;  Se  de  l'autre  ,  a  la  tue  Galande.  Cette 
me,  comme  les  autres  du  voifînage  ,  a  été  contlrpite  fur  le 
lit»  de  Garlande  (  par  corruption  (ialande  1  ou  le  clos  de  Mau- 
wijid,  Eoiiào^  elle*s'appelloitlarue  det  Ecoliers ietili$4. 
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la  rue  des  Ecoles ,  i  catife  des  écoles  des  quatre  Nations  qui 

Î'  étaient.  En  1300  ,  la  rue  au  Feurre  .  &  fnuE  François  I , 
1  rue  du  Feurre,  EnAn  on  l'a  nommée  la  rue  du  Fouare.  Cet 
trois  derniers  nomstui  ont  été  donnés  d'im  vieux  mot,  qui 
ligntfioit  Ai  b  paille  ,  &  de  la  grande  confommation  qu'ea 
'  faifoieiit  les  Ecoliers.  En  elTet,  ils  n'écoient  aflis  dans  les 
chlTesque  fur  de  la  paille  dans  les  écoles  que  l'UniveHiié 
y  tenoit  desdeux  côtés  de  cette  tue.  Anciennement  il  n'y 
avoit  aulFi  ni  bancs ,  ni  chaifcs  dans  les  Eglifcs  ;  on  les  jon- 
choit  de  paille  fraiche  &  d'herbes  odsriférantes,  fur-tout  à 
la  MelTe  de  minuit  &  autres  grandes  Féies,  La  rue  du  Fouare 
eft  célèbre  dans  les  écries  de  Dante  ,  de  Pétrarque,  de  P»- 
pire-Mairon  ,  de  Rabelais ,  &c.  Elle  écoit  fermée  la  nuit  à  Tes 
deux  extiêmitéa.  La  .Nation  de  Picardie  y  a  fait  conflniire 
«ne  Chapelle  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S. 
Nicolas  &  lie  Sainte-Catherine.  Voy.tom.  1  ,  pag.  ^tj. 

Four,  {  ruedii  )  Quartier  Siint-Éiiftaclîe.  Elle  va  de  la 
me  Saitit-Hiinoré  au  carrefour  qui  eft  vis-à-vis  de  l'Eglife 
Saint-Ë,iflache.  Elle  a  pris  fon  nom  du  four  bannal  qae 
l'Evèque  de  Paris  avoit  au  bout  de  ceiie  nie,  du  côté  de 
l'Eglife  ,  dans  un  lieu  ^u'on  nommoit  l'Hôiel  du  Four,& 
h  matfjn   du  Four  contre  l'Hôiel  du  grand  Pannetier  de 

Fu-jr,{  rue  du)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  fe  termine, 
d'nn  boni ,  .nu  coin  de  la  rue  d'EcofTe;  de  Taiitre  ,  dans  celle 
des  S-jpi- Voies.  Elle  doitfonnomau  four  bannal  de  Saint- 
Hilaire, 

Fuur ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  de  Buci ,  des  Boucheries  &  de  Sainte- 
Miri>uerite ,  &:  aboutit  à  cetiii  de  la  Croix-Rouge.  Elle  a  été 
ainli  namutiie  3  caufe  du  four  hanna!  de  l'Abbaye  Saint- 
Gfrmain-iles-Pas,quiétoi[biti  au  coin  de  la  rue  nommée 
w\auuV\i\»  rae  ncuve-Guillemin.  Sauvai  dit  qu'en  lîîi  ,  cette 
rue  n'étoit  pjs  er.core  pavée  ,  non  plus  que  les  autres  des 
environs.  Les  Habiians  du  Fauxbourii  s'en  plaignirent  fou- 
vent  au  l'.éwot  de  Paris,  qui ,  à  la  fi»,  condamna  l'Abbé  & 
les  Religieux  de  l'Abbaye  à  les  f.iire  piver  à  leurs  dépens. 
Anciennement  on  l'appelloit  rue  l/it /j  Blanche-Oie,  depnis 
l'endroit  où  elle  commence  aujourd'hui ,  jufqu'à  la  rue  des 
Cannettes. 

Fourci,  (  rue  de)  Quartier  Saînt-PatiI.EHe  traverfedela 
rue  Saint-Antoine  ,  dans  celle  de  Juui.  Anciennement  c'éioit 
un  cul-d;-fac  nomme  ruelle  fans  Chiff,  cnfuire  rut  fans  i^l"fi 
lui- de-flic  Sancier,tk  rue  Cenfécik  Sa^fée.  Henri  de  Fourci, 
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FrJvAt  des  Uarctiands,  lit  ouvrir  ce  cul-de-fac ,  &  lui  donna 

fon  nom. 
Foarei,  (rue de)  Quartier  Saint-Beciûlt.  Elle  cil  titube 

entre  b  rue  de  la  vieille- Ellrapade  &  celle  des  FullJs-Satnt- 

Viâor.  Elledoîi  l'on  nom  à  M.  Henri  de  Foiirci,  Prévdt 

dea  Marchands  ,<]iii  fit  applanir  le  tenein  qui  étoit  fore 

efcar^é. 
Fourreurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opp^Tniiic.  Elle  va^ 

d'un  bout  j  dans  la  rue  des  DéchargCurs  ;  &i  de  l'autre ,  au 
tlûîire  Sainte-Opportune.  Cette  rue  ,  ainfi  que  ci.lle  de  la 
Corilannerie  ,  étoU  appell^e  la  Cordouartnerie  ,  enfuite  Cor- 
Amnerie  in  vieiUe-Cordonnerie  ,  dans  le  temps  qu'elle  n'étoit 
habitue  que  par  desCordoimiers,  &  enfin  rue  des  Fourreurs, 
depuis  que  fes  Felleiiers  s'y  font  établis  au  fiècle  dernier. 

*  Franc-Meuriery  Marier  &  Mouricr ,  {  rue  dii)Quariier 
Saincc-Avoie.  Ce  font  d'anciens  noms  donnés  à  lame  de 
MoiilTi,  que  Corrozet  n'appelle  que  rutile  dcjccndaitt  à  la 

'  François,  {  rue  neuve-Saint-)  Quartier  Saint-Denis.  , 
Ancien  nom  de  la  rue  françoife. 

François  ,  (  rue  neuve-Sai  nt-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
n  de  l.i  vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Saint- Louis. 
Elle  doit  fon  nom  à  François  le  Fevre  de  Munitans  ,  Préli- 
dcnt  des  Tréforicrs  de  Vrance,  qui  en  donna  l'a'ignemeot 
en  i6io.  Ocil'a  confondue  avec  la  rue  Françoife ,  dite  au- 
jourd'hui du  Roi-Doré. 

Françoife,  (  rue^  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la  rue 
MauconTiril  dans  la  rue  Pavée.  Sauvai  dit  qu'elle  a  pris  le 
nom  qu'elle  porte  de  François  I  ,  Tous  le  rtgne  duquel  on 
fiidegrandschangemens  dans  ce  Quartier  ,  après  que  THàiet 
de  Bourgogne  &  fon  emplacement  eurent  été  vendus  à  dif- 
Krens  Particuliers.  Cette  rue  a  eoité  les  noms  de  rue  neuve, 
rut  neuve- Saint- François ,  rue  Percée  ,  ii\e  ,]ui  irave/fe  par 
itdans  l'Houlde  Bourgogne  ,  rue  neuve-Saint- François  ,  & 
enfin  rue  Françoife.  C'eft  dans  cette  me  qo'c'toit  la  princi- 
pile  porte  de  la  falle  des  Confrères  de  !a  PafTion,  au-.lefTuB 
de  laquelle  on  voit  encore  une  croix  &:  quelques  autres  inf- 
trumeng  de  notre  rédemption.  C'eft  la  pjrte  cochère  qui 
conduit  au  théâtre  de  la  Comédie  itali?rire. 

Françoife  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maiibert.  Elle  abou- 
tit ,  d'un  côré ,  à  !a  tue  de  la  Clef;  &  de  l'autre ,  jux  rues 
Gratieufe  &  du  Noi*.  Elle  a  porté  \e%  noms  de  rue  de  U  Clef, 
derue  Françoijè  ,  autrement  dite  le  clos  du  ihardunneret, 
•Il  Y^'^^'i^yf'Saint'liené  ,  rue  Françoife  ,  autrement  duc  le 
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earrffimr  du  Paits-THermiu.  Elle  a  ^i^  ouverte  vers  ta  fin 

dji  ligne  de  François  I. 

"  fninfM/e&Sami-Franfoii,  (rue  )Quartierdu  Temple, 
Nom  que  pnrta  d'abord  la  rue  du  Roi-l)ortf. 

•  Franct- Bourgeois  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saînt-Euftache. 
Kom  qu'il  paioîi  que  la  rue  du  Bouloi  a  porté. 

Francs- BourgeoU  ,(,r\ie  des)  Quariier Saint-Antoine. Elle 
touche, d'tin  bouc  ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple;  &de 
l'autre ,  fe  termine  à  l'extrémité  de  la  rue  neuve-Sainte- 
Catherine.En  13^0,  Jean RouJJel  Sz  ^lix  fa  femme,  firent 
bStir  ttans  cette  rue  ,  qu'on  a^elloit  alors  la  nit  des  vietlUt- 
Pouliei ,  "unHàpital  compofé  de  vingt-quatre  chambres, 
pour  y  retirer  des  pauvres.  Leurs  hér'iiiers  en  14IJ  ,  don- 
nèrent ces  chambres  au  Grand-Prieur  de  France,  avec  70liv. 
pzftfis  de  rente ,  à  condiiion  d'y  loger  deux  pauvres  dant 
chacune  ,  moyennant  treize  deniers  eti  y  entrant ,  &  un  de- 
nier par  femaine.  On  appella  ces  chambres ,  la  maifon  des 
Francs-Bourgeois  ,  parce  que  ceux  qu'on  y  recevoit ,  étoient 
francs  de  toutes  taxe»  &  impnfuions ,  attendu  leurpauvreté} 
voilà  l'origine  du  nom  de  cette  rue. 

Il  y  demeiiroit  en  1^96,  deux  Cwar,  qui,  dans  leur 
oîfivcté,  s'éti'ieiu  fi  bien  exercés  à  contrefaire  le  fon  de* 
coTî-de- chafTe ,  &  la  voix  des  chiens,  qu'à  trente  pas  ca 
croyoit  entendre  unfe  meute  &  des  Piqucurs.  On  devoity 
être  encore  p'us  trompé  dans  des  lienK  où  des  rochers  rctt- 
voient  &  multiplient  les  moindres  cri^.  Il  y  a  toote  appa- 
rence qu'rn  sV'toit  fervi  de  ces  deux  hommes  pour  une 
aventure  qui  fut  regardée  comme  rap[>arinon  véritable  d'un  ■ 
fantôme. Si  Henri  IV  avoir  eu  la  curii>fiié  d'avancer,  on  lui 
luroit  fans  doute  lancé  un  dard  ,  &  l'on  suroit  dit  enfuite 
que  n'é'ani  pas  dans  le  cœur  bon  Catholique,*  c'ctoit  le 
diable  qui  l'avoir  lué.  Voict  ce  que  rapportent  la  plupart 
des  Hiftoriens  contemporain!, 

J.e  Roi  ,  ckaffant  dans  la  forêt  df  Fontainebleau,  entendît, 
comme  à  une  derJit-lieae détendra}!  oii  it  était ,  dfs  jappement 
dethiensjecrt&lecordes  CLiffeura,  ^- en  ui  m0me.1t .  tout 
ce  bruit  qutfembloit  être  éloigne  ,  fe  préftnta  à  vingt  pas  de 
fin  oreille.  Il  commanda  à  M.  le  Comte  de  SoilJont  de  broaffir 


*  SiuTil  dit  lue  L't  pm<tlei  jir^ii^iir  un  icu  udié  alors 
«iDDciIi  plut  auiourd'Ilui,  qui  pind' iroii  vin^c  fnlr  parifit 
^uc  Jtaa  Cenaii  tt  (à  ftsiine  donoèteac  aut  Tcicflifri  1 
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t' foaffir  en  avant ,  pour  voircequt  c'était,  ru  prifumànt  pas 
^liii  pût  y  avoir  lies  gtnt  u//ëj  fiardis  poarj'e  mêUr  parmi  fa 
à^e  ,  ii  lui  en  troiâler  le  paffi-temps.  Le  Cornu  Je  So/Jfona 
j'jïiwiçjnr ,  enunJitU  bruit,  fans  voir  d'oii  il  venait;  un  grand 
iamnu  noir ,  fi  préfenta  dans.  Vépaiffiiir  des  ^rouffàillei ,  & 
crii  d'une  voie  terrible,  m'eateadei-vous  ,  ^  fôudjtn  dilpa- 
ntt,  A  cette  parole  ,  les  plut  hardi»  ejlimirent  imprudence  de 
iùrréur  en  ceae  ckajfe  ,  en  laquelle  ils  ne  prirent  que  de  ta 
ptur  ,-  6'  bien  qu'ordinairement  elle  nout  la  Itngue  &  glace  la 
fiirole,  ili  ne  miffireni  pourtant  pas  de  racontera  eue  aventure, 
)uc  plufieurs  auraient  renvoyée  aux  fables  de  M  rlin  ,  Ji  la 
yîiité  afirmée  par  tant  de  Souches  &  éclairée  par  tant  Xyeux, 
n'càt  Ole  toatfujet  d'en  douter.  Les  Pafteurs  des  enviions  jifint 
qm  c'efî  un  Èfprit ,  qu'ils  appelientle  Grand-  Veneur  ;  les  au- 
trti  prétendent  que  c'fft  la  chape  de  S.  Hubert  qu'on  entend 
'"IJi  en  d'autres  lieux.  Saint-Foix  ,  Eff.  Hill.  ftir  Parts  ,  i. 
«ipïg-  171  &fuiv. 

Fia,ies-Bourgeois ,  (  Qie  des  )  Qiurtier  de  la  Place  Maii- 
bert.  Elle  vi  ,  d'un  cori ,  au  dotcre  Saim-Marcet  ;  Se  de 
l'autre  ,  ï  la  rtie  du  Fer.  Elle  prend  fan  nom  de  l'exetnpiion 
de  laïss  &  tmporittons ,  accordée  en  1 196  an  (erritotrede 
Saini-Uarcet .  comme  ne  faifant  point  partie  des  Fauxbotirgs 
de  I»  Ville. 

Francs- Bourgeois  ,{  rue  des  ]  Quartief  du  LtixcmhmirR. 
Elle  aboutit  à  ta  rue  des  toffés  M.  le  l'rince ,  d'iiiv  càii;  , 
&  finit  \  la  place  Saini-Micbd.  Elle  fait  la  continiminn  do 
Ijfuîdes  Foffés  M.  le  Prince,  llyalieii  de  croire  qu'elle, 
doit  fon  nom  à  la  Confrairic  aux  Bourgeois. 

*  Frepault  ou  FrépauC  on  Fripaux ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Uanin-des-Champï.  Nom;  que  la  rue' Phelipeaux  a  portas 
endifTe'rent  temps  ,  mais  donc  le  vrai  eft  Frépaut, 

Frépillon ou  ferpillon  ,  {  me  )  Quartier  Saii' i- Marti n-des- 
Chsmps.  Elle  aboutit  aii  cnl-de-fac  de  Rome  &  à  la  rue  au 
Mme,  en  faifani  la  continuation  de  la  rur  de  ta  Croix.  Ce 
nom  lui  vient  d'un  Particulier,  ainfl  appelle,  qui  demeu- 
roit  dans  cette  rue. 

*  Frefnaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint -Germain.  Voy. 
Babylane.  (  nie  de  )  , 

Friperie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  dss  halleiî.  Li  prsnde 
rue  de  ce  nom  aboutit  à  Urueiean-de-Bcaufle.i&  la  petite, 
Icelle  de  la  Lingerie. 

Frot- Mtinteau  ,  Frétnantel  8c  Froment'' aii ,  (  me  1  Q"irt. 
du  Louvre.  Elle  va  ,  d'un  côt^ ,  it  la  rue  Siint-Hnnnré  Sc'k 
la  place  du  Palais- Royal  j  de  l'autre,  au  quai  du' Louvre*, 
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vers  te  pretoier  guichet.  Voy.  Doârine  Chréùame  { rue  de  la  ) 

à  la  note. 

Fromagerie ,  (rae  dt  h)  Quartier  des  halles.  Elle  Gon- 
menceà  la  pointe  Saini-Kultache ,  &  finit  au   marché  aui 

Soirées,  Ëllea  reçu  ce  nom  fau  doute  à  caufe  des  Marcbaoth 
e  fromage  qui  y  étalent. 
Fromenul ,  (  nie  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence 
\  la  rue  du  Maiii-Saiot-Hilaire ,  vis-à-vis  le  Puits-CertuD, 
&  finit  à  la  rue  du  cimetière  Saint  Benoit.  Voy,  Ckamat. 
(rue) 

Frondeurs,  {  rue  des  )  Quartier  du  Palai^Royal. Elk 
kbouiit ,  d'une  pan,  à  la  rue  Sainc-Hnnoré;  &  de  l'auue, 
au  carrefour  des  Quatre-Che  mimées.  Si  elle  tire  fon  non 
du  parti  de  la  Fronde,  elle  n'a  pu  être  ainfi  nommée  que 
depuis  1648. 

*  Fumier j  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  por- 
toit  anciennement  le  bou;  de  la  rue  Saint-Landri  vers  le 
Pont-Rouge.  C'éioit  un  chemin  yie  l'on  connoillbit  fout 
la  dénomination  de  Port-Notre-Uame  &  PortSaint-LanJri. 

'  Fumier,  (rue  du  )  Qiiarticr Montmartre. Nom 4onn^ 
fans  fondement  par  de  l'ifle  à  la  rue  Saint-Fiacre. 

*  Fumier,  (  rue  du  )  Quartier  Saini-Afltoine.  Nom  que 
l'on  trouve  fur  les  plans  de  MM,  de  ia  Grive  &  Robert, 
pour-  defiener  la  rue  des  Terre  s- F  or  tes  ,  mais  qu'ils  ont  con- 
fondue ,  lîjiyant  M.  JaiUot,  avec  une  ruelle  qui  portoitce 
nom ,  &  qui  étoit  parallèle  à  celle-ci ,  laquelle  ne  fubfiAc 
plu.. 

,  Furflemberg  £  rue  de  )  Quartier  Saint -Germain.  Elle  ti 
delà  rue  d^  Colombier  à  la  cour  abbatiale  de  S  ai  ni- Germain. 
Voy.  RUE  Abbatiale. 

Fufeaux  ,  [  rue  des  )  Quartier  Sainte  -  Opportune.  Elle 
donne  de  la  rue  Sjint-Gerniain-l'Anxerroi; ,  fur  le  quai  de 
la  MégilTerie.  Elle  prend  fon  nom  d'une  maif:n  appellée  des 
Deux-Fufeaux  :  quelquefois  on  lui  a  donné  celui  de  nielle- 
Jean- Dumefiiil, 

*  Fujëesy  (  ruedes)  Quartier  du  Temple.  Anciennedé- 
nomiçacron  de  la  rue  du  Parc-Royal,  à  caufe  de  l'Hûtel 
des  Fiifées  qu'on  y  voyoit. 

G- 

"  *  GaiUard,  (  rue  du  Champ-  )  Quartier  de  !a  Place 
Maubert.  Nom  anciei>  de  la  rued'Arras  ,  à  caufe  du  Chatnp- 
Gailtard  auquel  elle  abouiifloit,  &  qui  éioitunlieu  oît  fe 
commettoient  bien  des  débauches. 

*  Coiilard 
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•  GaïUard  ,  (  rue  )  .Quartier  Saini-Anioîne.  C'eit 
vraifemblablement  le  nom  cjue  ta  rue  de  Lappe  ponoitan-^ 
deonement  ï  caiife  de  la  Communauté  des  Frères  des  Ecoica 
de  Charité  ,  fondée  par  l'Abbé  Gaillard. 

•  Gaillard- Boit,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Mari in-dei- 
Chimpi.  Dénomination  que  l'on  trouve  Tut  plufieiirs plans, 
dmnéeà  la  rue  du  Verdboi'. 

Gaillon  ,  (  cbaufliïc  de ,  &  rue  de  TEgout  de  )  Quartier 
Montmartre.  Elle  commence  ï  !a  nie  des  l'eiits-Cliamps ,  Se 
aboutit  à  la  rue  neuve- Saint-Augiiflin,  La  nie  Gailhn  s'ap- 
pelloit  autrefois  CiS9S  J  '"  ruelle  Mickault-Keignauh  ;  eti 
Ijl!  /«  ruelle  Michault-Reignault ,  du  nom  d'un  Voituiier 
nommé  Michel  Reignauc ,  qui  y  demeuroit  dans  un  giand 
logis  accompagné  d'un  jardin.  Le  nom  de  Gaillon  qu'elle 
porte»  préfçnt,  eft  celui  d'une  maiCon  appellée  en  1578, 
la  tnaifon  &  l'Hôtel  de  Gaillon  ,  dont  k  principale  porte  étoic 
dirula  rue  Sain-Honoré  ,  &  c'eftfiircet  emplacement  qu'a 
été  bâtie  i'Eglife  de  Saint-Roch.  De  cette  me  on  en  g  fait 
deuiidant  celle  qui  va  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  nie  des 
Pnict-Champs,  fe  nomme  la  rue  neuve-Saint-Roch ,  & 
tftdu  Quartier  da  Palais-Royal  ;  celle  qui  a  retenu  le  nom 
de  Gaillon  ,  commence  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut» 
i  la  me  neuve  des  Petits- Champs ,  &  finit  à  la  rue  neuve- 
Siini-Auguftin.  En  1710,  !a  Ville  fit  conftniire  une  ni«" 
droite  de  huit  toifes  de  large  ,  &  redrefler  l'fgout  jufqu'à 
la  barçirc  de  la  Grande-Pinte  ,  lequel  fut  revËtu  de  mura 
&voùté. 

Calinde,{  rue)  Quartier  Saim-Benoît.  Elle  commence^ 
d'un  bout ,  au  carrefour  Saini-Séverin  ,  &  finit  i  la  Plaça 
Maubert.  Ellea  éiéainfi  nommée  par  corruption  ;  car  Ton 
vni  nom  eu  celui  de  Garlande ,  à  caufe  que  tes  Seigneur» 
decenom  avaient  un  Fief  en  cet  endroit. 

•  Gélère,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-ïacques-dc-Ia- 
Boucherie.  Nom  que  Sauvai  donne  à  la  rue  d'Avignon ,  à 
caufe  d'une  enfeignc  de  cabaret.  • 

•  Galirks  ,  (rue  des)  Quariierdu  Palais-Royal.  Nomfoua 
lequel  on  a  défîgné  la  rue  des  Orties ,  à  caufe  de  fa  proximité 
des  galeries  du   Louvre  ,  le  long  dcfquelles  elle  règne. 

•  Galiace  ,.  (rue)  Qwrtier  de  la  Grève.  Ancien  nom 
de  la   me   des  Deux-Portes. 

•  Galilée ,  <  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité,  Nom  ancien 
de  la  rue*'  de  Nazareth. 

•  Canay^  i  rue  au  dos  de^  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
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Dénomination  de  la  rue  de  Loureine ,  l  caufe  du  ChuceKer 

de  Ganay  qui  y  avoit  une  maifon  de  plaifaoce. 

*  Ctrance  K  Garancée  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxemtrau^. 
Nom  ancien  de  la  rue  GaraaciÈre  ,  près  de  SainC'SuIpice. 

'  Caranciire ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxeihbourg.  Elle  tombe, 
d'un  bout  ,  au  coin  des  rues  du  Petit-Bourbon  ,  &  dît 
Aveugles  ;  Se  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  a  poni 
les  noms  de  Caraneée  Si  de  Gaiance  ,  &  le  doit  à  i'Hôtd 
de  Garanciirequi  y  ëioit  bâti,  La  fontaine  que  l'on  voit  dau 
cette  rue  ,  a  été  conftruite  en  171J ,  aux  dépens  de  la  Prin- 
ceffe  Anne  Palatine  de  Bavière.  On  y  voit  audi  l'ancien  Hô- 
tel de  Léon  ,  bâti  par  Rtni  de  Rieax  ,  aujourd'hui  connu 
ibus  te  nom    d'Hôtel  de  Sourdeac,  Voy,  FONTAINS  Ga- 

KANCIERE,   tnm,  3  ,pag.S3.. 

Ciirfoni,(  rue  des  Mauvais-)  Quartier  delà  Grève.  Elle 
va  de  la  rue  de  la  TifTeranderie  dans  celle  de  la  Vecierie. 
£lle  s'appelloii   anciennement  rue  de  Ckanron. 

Ciirfont,  f  lue  des  Mauvais-^  Quartier  du  Luxembourg. 
Elle  va  de  la  rue  de  Buci  dans  celle  des  Boticheries.  Une  en- 
seigne lui  fit  donner  d'abord  le  nom  lie  laFoUe-Ràiùtr^nee 
celui  de  VEcortherie  qu'elle  portoit  ié]\.  Celui  des  Maunt»> 
Garçons  peut  lui  venir  des  Bouchets  qui  excitèrent  det 
troubles  &  des  féditions  au  commencement  du  quinzième 
fiicle. 

*  Camitr-Mareel ,  {  rue)  Quartier  delà  Gt^.  Nom  ancien 
de  la  lue  du  Port-aux-(Enfs.  Elle  aboutie  dans  la  tue  de  la 
Pelleterie. 

Carnijons ,  C  me  des  Vieilles-  )  Quartier  de  la  Gf  £ve.  Elle 
aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  de  la  TifTeranderie;  &  de 
l'autre,  à  laplace  ou  cloître  Saint  Jean.  Ëllea^onéles  noms 
ia  Mantret,  Mattrai  flc  MariroiSaint'Jean,  de  ruelle  de 
Jehan  Savari  ,  Se  peut-être   aufli  celui  de  Simon   Bade. 

* Gaitgain,  (rue)  Quartier  Saint- André- det- Arcs.  Nom 
la  rue  de  l'Eperon  en  1169. 

Gautier- Renaud  ^  (  nie)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va  d'un  côté,  à  la  rue  des  Hauts-Fofl'és-Saint-Marcel  ;  &  de 
Tautre  ,  au  chemin  de  Villejuif.^  Elle  pr«)d  Ton  nom  d'ua 
Particulier  ainlî  appelU,  qui  avoit  une  maifon  dans  cette 
rue. 

*  Geneviève ,  (  rue  neuve-Sainte-  )  Quartier  de  !a  Cité. 
Voia  que  Sauvai  fait  porter  à  la  rue  neuve-Notre-Dame ,  i 
caufe  de  l'Ëglife'^  de  Sainte  Genevîive-dei-Ardeiu  que  noni 
y  avons  vue. 

Ctttevièvtf  <  rue  neuve-Sainte-  )  Quartier  Sûot-Beadt. 
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tSt  (ùfflifiMce  &  la  ^ce  de  PoufC! ,  &  finît  ï  la  rue  èe» 
h)lte*.  Elle  doit  Ton  nom  au  clos  Sainte-Geneviève ,  fur  le- 
quel elle  a  été  conftrtiite. 

Geneviève,  {  rtie  de  la  Montagne  Sainte- )  Quartier  Sain t- 
Bffloli.  £11e  a  un  bout  à  la  Place  Maubert  \  Ot  l'autre ,  à  la 
fooHine  Sain  te- Geneviève.  Elle  a  porté  les  noms  de  Sainte- 
Genniève-la-Grant ,  duMantSi  des  jBouckerits  ^i  cavie  des 
âiuïqiii  y  font  en  grand  nombre> 

GtQfroi,  FrogierSc  Forgier-V  Af nier,  (rue  )  Quartier  Saint- 
Piul.  Elle  iraVerfe  de  la  rue  Saint-Antoine  au  quai  de  la 
Gtève.  Elle  portoit  les  autres  nomrau  milieu  du  quiniième 
fiïfle ,  &  il  parolt  qu'elle  a  piis  le  dernier  de  la  famille  des  - 
rAfoier,  qui  étoii  fore  connue. 

Giofwi-ryîngevin ,  ^tae  )  Quartier  Saint-Mçrtîn.  Elle 
lidelarue  Beaubourg  à  celle  de  Satnte-Avoîe. 

Gtorgeau  (  rue  clos  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Elle  aboutit 
Jun  côté, a  la  rue  Sainte-Anne;  &  del'autre,  dans  lâ'rue 
Ttiîetfine.  Elle  a  pris  fon  nom  du  jardin  d'un  particulier 
fur  lequel  elle  a  été  élevée, 

Gérard  Baquet  &  Bitqact,    (rue)  Quartier  Saint-Paul. 
Ce[ce  rue  fait  la  continuation  de  la  rue  BeautreiRis ,  depuis  ' 
la  rue  oeuve-Saint'Paul,  jurqu'i  celle  des  Lions.  Diffère ns 
plini  la  nomment  rue  du  Pifiokt,  Cersrd-£ùjuei  Se  Girard- 
BeKqaet. 

*  Genaain ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saînt-AndFé-des- 
Arca,  Ancien  nom  de  la  me  Saint  ■<  André -des -Arcs  , 
^caofe  de  la  porte  Saint-Germain  qui  tut  abattue  en 
1671 ,  Bc  par  laquelle  on  palToit  pour  aller  au  Couvent  des 
Religieux  de  Saint-Germain- des- Prés, 

Germain-l'Auxerrois  f  (rue  des  Prêtres-Saint- J'Quartiet 
^Louvre.  Cette  rue  qui  fe  bornoit  autrefois  à  la  place  d* 
l'Ecole ,  fe  prolonge  depuis  1701  jufqu'au  carrefour  des 
Troit-Maries.  Elle  dcii  fon  nom  aux  Prttres  de  cette  Eg)ife> 
gwv  demeiiroient. 

Germain-rAuxerroii,  (rue  Saint-)  QuartierSainte-Oppiof- 
tnoe.  Bile  commence  à  la  Place  des  Troii-Maries ,  &  finit  à 
h  rue  Saint-Denis,  près  le  grand -Ctiâteict.  C'étoit  ancien- 
nement un  chemin  tiui  conduifoit  de  la  Cité  i  l'Eglife  de 
Saint- Germain.  Guillot  lui  donne  le  nom  de  Saint-Germain 
iCnaroiert ,  vraifembUblemËnt  à  caufe  des  Corroyeurs  & 
Utgiflîcrs  qui  y  demeuroieni.  Le  furnomdal'Auxerrqisne 
lui  a  été  donné  que  depuis  trois  cents  ans.  • 

Germain ,  (  rue  des  FolTés-Saint-)  Quartier  duLouvre.Elle 
(onuDrace  au  coin  de*  nies  du  Roule  &  d«  1*  Monnoie ,  & 
Zij 
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finît  au  boQt  dei  rues  ^es  Poulies  &  du  Peùt-Botirboo.  AO' 
ciennement  on  l'appelloit  fimplemeot  h/bffè,  ï  caufe  dn 
folfés  que  les  Normands  avaient  faits  autour  de  l'Ëglif^e  de 
Saint- Germain  eu  8S6  ;  &  alors  elle  finiffoit  à  la  rue  de 
l'Arbfc-Sec.  On  voit  dans  la  partie  prislaïue  desPoulies, 
une  petite  place  ou  cul-de-fac  appelle  de  Sourdis  ,  k  caufe 
d'un  Hôtel  de  ce  nom  qui  communiquoit  au  cloître  de 
l'Bglife  de  Saint  -  Germain.  CabritUe  d'Eflritt ,  Ducheflc 
de  Beaufort,  dcmeuroii  dansla  miifon  du  Doyen  ,  appa* 
remmène  po«i  £tre  proche  du  Louvre  &  de  la  Marquîfe  de 
Sourdis  Ta  tante.  Elle  y  mourut  la  veille  de  Pàaues  1)^9. 
Sauvai  ifTure  i]u'il  avoii  connu  des  vieillaidt  qui  lui  avoient 
dit  qu'après  fa  mort  on  reïpofa  dans  la  grande  fallede  cette 
maifon  ;  *  qtt'elle  ^coit  vêtue  d'une  robe  de  fatia  blanc, 
Bc  couchée  fur  un  lit  de  parade  de  velours  cramoifi ,  enriclu 
de  dentelles  d'or  &  d'argent.  Saint-Foix  dit  qu'il  ne  panût 
pas  vraifemblable  qu'on  ail  tupoié  i  la  vue  du  Public  une 
perlônne  à  qui  des  rymptômes  de  mort  terribles  avoient  défi- 
guré tous  les  traits  ,  &  tourné  la  bouche  jufques  derrière 
le  cou.  Elle  vint  loger  chez  Zantct  (  ajoute  le  même  Auteur.  ) 
C'étoic  uQ  Italien  fort  riche  ,  qui  s'étoit  qualifié  dani  te  con- 
trat de  mariage  d'une  de  fes  filles ,  Seigneur  Suzerain  dt 
dix-fipc  cent  mille  écus ,  &  q^iii  s'éioît  rendu  agréable  à  Henri 
IV  par  fon  caràâère  plaifani  &  enjoué.  Se  promenant  dans 
foD  jaidinj  apris  avoir'mangé  d'un  citron  ,  d'autres  difent 
d'une  falade  (  .M/to.  de  SuUt)tl\eCe  feniit  loui-à-coup  ob 
feu  dans  le  gofier  ,  &  des  douleurs  fi  aiguës  dans  l'eftomKb, 
qu'elle  s'écria;  yu 'on  m'6ce  de  cette  maijbn  ,  '*  je  fuis  empoi- 
fonnie.  On  l'emporta  chez  elle  ;  fon  mal  y  redoubla  avec 
des  crifes  &  des  convulfions  fiviolentestqu'on  ne  pouvait 
regarder  fans  eSiroi,  cette  tête  fi  belle  quelques  heures  aut 
paravant.  Elleexpira  le  famedi  vers  les  fept  heures  dnmi- 
rin  :  on  l'ouvrir,  &  l'on  trouvafon  enfant  mort.  Henri  IV  fit 

Îirendre  le  deuil  à  toute  la  Cour  ,  &  le  porta  la  première 
émaîneen  violet,  &  la  féconde  en  aaa.Cntm:pt)ifonna  txot 
Favorite,  dit  un  Ecrivain  dece  temps-là,  f^rve  ^uelc^ 


I  da  griud  pofuil  de  l'Eglifa   du  cdié  A* 

'*  Ob  >v»k  H]i  parlf  de  nttjer  Henri  IV  *vce  Miiie  de  M^icii[ 
ItKOmmtXimtt  èioa  né  Sujet  du  One  de  Plonnce,  Cté  tnoeaù  b 
f*apsoasi;«iu  d'u*  crim  dont  il  n'/  ew  MWin*  fnw»%. 
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émit  J^UrminiàNpoufir,  6r  vu  Ut  troubles  qui  en  feraient 
advenus  ,  ajoute  ce  gahini  homme  ,  ce  fut  un  fervice  qu'on 
tendit  à  ce  Prince  &àf£tat;  cela  peut  6[re,  dit  Sdint-Foix; 
mais  on  conviendra  que  de  pareils  fervices  font  plus  infSmes 
qiie  ceux  du  Bourreau  j  d'ailleurs  la  plupart  des  Hilloricni 
o'aitribuent  cette  mort  fi  frappanii,  qu'aux  eftcta  d'une 
grolTenè  malheureufe. 

*  Germain  ,  (  la  grand'nie  Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Ancien  nom  de  la  rue  des  Boucheries. 

*  Germain  ,  (  rue  des  FofTiés-Saint-  }  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Vrai  nom  de  la  rue  de  la  Comédie. 

*  Germain  à  Couroîert,  (  rue  Saint-  )  Vtiy.  lueSaint-Cer- 
tHoin-CAuxerrois. 

*  Germain  ,  (  rue  des  Folfés-Saint-  )  Quartier  Saint- 
Germain.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Benoît. 

*  Gerviiw,(  ruedu  chcvet-Saint-J  Quartier  de  la  Crâve. 
Hom  que  portoit  la  rue  des  Barres ,  vers  la  fin  du  quator- 
tiïme  fiècle. 

*  Gervais  ,  (  rue  du  Cimetière-Saint-  )  Quartier  de  h 
CtCve.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Pourtoiir. 

Gn-vdtj,  (rue  du  Monceau-Saint-)  Quartier  de  la  Grève, 
fille  aboutir  à  l'EgliTeSaint-Gcrvais,  enfaiTantta  continua- 
tion delà  rue  du  Martroi^  Le  nom  de  Monceau  fignifîe  que 
ie  terrein  fui  lequel  l'Eglife  a  été  élevée  ,  eft  plus  haut  que 
celui  de  la  Grive.  C'étoit  anciennement  un  Fia  de  l'Evich^. 
qualifié  de  Prévôté. 

'  Cervait ,  (  me  du  Port-Saint- }  Quartier  de  la  Grève. 
C'eft  le  nom  que  portoîc  la  rue  de  Lôngpont  a»  feizièmc 
Cècle.  , 

Gerv^  ,  (  me  CuIturASaint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  . 
donne,  d'un  bout ,  datts  la  vieille  rue  du  Temple ,  &:  finit  à 
lacueSaioi'Gervais&à  celle  deTborigni.  Elle  doit  fon  nom 
au  terrein  de  l'HâpuatSainT-Gervais,'c't:fl  pourquoi  elle  a  été 
ippellée  rue  de  l'Hàpital-Saint-Gervais. 

Gervais  ,  (  rue  Samt-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit 
àla  rue  neuve- Saint-François  ,  en  faifani  ta  continuation  dt 
celle  deThorigni,  Elleaponé  le  nom  de  tue  des  Marins  y 
1  canfe  deplufieurs  Particuliers  ainfi  appelles. 

Gtrvaia-Laurent ,  {  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit, 
d'une  pan  ,  dans  1)  rue  de  la  Lanicrne;  &  de  l'autre,  dans 
celle  de  li  Vieille-Draperie.  M.  Jaillotcroit  que  cette  ruç 
ell  celle  qui ,  dans  la  lifte  de  celles  du  quinziftne  fiècle , 
ift  appellêe  rue  Saint-Pierre-des-Arcis. 

*  Gefvres,  (petite  rue  de  J  Quartier  Saînt-Jacques-de-la- 

i  iij 
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j  Boucherie,   C'efl  un  nom  <^u'on  i  donné  â  la  me  Saint' 
Jérôme. 

Gefvret ,  (  rue  de  )  Quartier  Satnt-Jacques-de-Ia-Bon- 
chérie.  Elle  commence  au  coin  de  la  me  de  la  Joaillerie, 
&  finit  au  Ponc-Notre-Dame  &  i  la  rue  Planche- Mibrai, 
Voy.  Quai  deGesvres. 

'  Giban ,  {  ruedela  Porte-)  Quartier  du  Luxemboni^ 
C'cft  le  nom  que  (wrtoit  la  rue  d'Enfer  en  ii;8. 

*  Ct'/frfrr,  (nie j'Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  l'Anglade  ,à  caufe  de  Gilbert  Angladt,  Pro- 
priétaire d'une  place  ,  rue'des  Moulins  eif  1639. 

*  Gillu  ,  {  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-Boo- 
cherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Saint-Magloire. 

*  Gilles,  (  rue  Jean-  )  Quartier  des  halles.  Suivant  Sauvai, 
«'e(l  le  nom  que  porloit  la  rue  de  Mondétour  ,  depuis  la  rue 
du  Cygne ,  jiirqu'à  cdie  de  la  Tnianderie. 

Gilles,  (rue  Saint  &  petite  rue  neuve-Saint-)  Quartier 
du  Temple.  La  première  commence  à  la  rue  Saint^ouii, 
&  la  petite  efl  le  retour  d'cquerre  qui  aboutit  au  boulevard. 

G'dlti- Ctrur,  (  nie)  Quartier  Saint-André-des-Arcj.  Elle 
commence  \  la  rue  Saint- André- des- Arcs  ,  &  aboutii  au 
quai  des  Angufiins.  On  l'a  appi:llée  t^i/yf^uriur  par  corruption , 
de  m£me  que  GiUei-Qaeux  ,  Gude-Queux ,  Gui-U-Pnux, 
vraifemblablement  àcaijfedeCiuou(?if/»/e  Queux,  notable 
Habitant  de  cette  rue.  Saoval  dit  qu'en  13971  etles'appel- 
loWCai-le- Comte.  '  Voy.  LUXE,  r,  3,  p.  449,  &  QUAI 
des  Auguftint, 

*  Au  bouc  de  11  rue  Gillei-CiEur ,  d>ni  l'ioglc  qu'elle  (oimt  ta- 
jourd'hu!  *'tc  II  rue  de  Huicpaii ,  Franjaii  J  lir  bSiir  un  petit  Piliit 
^lePaliîi  d'AmoDt) qui  coat^nuniquoii  1  un  Hotel<]u'ivoii  11  Ducheft 
^'Eftimpei  dini  lime  de  l'Hirondelle.  Lei  pciaturei  Ifrelqiie  ,  kt  n- 
fcleiuK ,  Itt  tipiflèriei  ,  lei  ralamiDdrei  (  c'étoii  le  corpi  de  li  dtrifc 
Je  Frini;oi!l)accoinp)^iifei  d'emblèmei  &  de  lenflret  &  d'ine^niiolii 
devirei ,  tout  lononf oit  dins  ce  petit  Piliïi  &  cec  Hôtel  ,  le  Dieu  ft  let 
f  Uilin  luxqucli  ilt  écoieni  eonrictjt.  Dt  muui  m  inifit ,  dit  SiutiI  , 
gu'a!if<yBa,  U  ifytfus  in-ori  Iaitg<ti>ipi,ii  n'ai  pu  mt  rtSoimir  ç«  A 
etUt-ci  :  ('itoii  un  e<eur  tn^immt  ■  flacl  tnirt  un  dljiha  &  un  omtga  ,  pool 
(tire  ,  ippireiniDCDt ,  if  brûtira  taaftan.  Ir  cibbec  de  U  Duchdlê 
d'EfUmpej  Tert  à  prirent  d'éeurte  1  une lu^rgc^qui  1  retenu  le  aonit 
idSd/jmiQitrr  ;  uo  Chipclier  faicfi  «iiilïne  dini  la  chimbre  du  leierde 
Frinjoiil  ;AI)  femme  d'un  Libtiirc ^loii en  coucbe  dini fia ptric  fclliiK 
in  d/licn,  lorr<iue  j'iHii  peur  eumincr  let  reHei  de  ca  Fallu.  V- 
Hifl,  fir  Pti'iJ  fur  Saint-Foi*  >  rom.  i  ,  f,  1 1. 
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GiitJrt ,  (  rue  an  )  quartier  du  tiixembout^.  Elle  aboutit 
1  b  rue  Mézière  &  à  celle  du  Viciix-Colombier.  Gindre 
figoîGe  le  premier  Garçon  d'un  Maître  Boulanger. 
'  Claàgni ,  C  rue  de  ]'  Quanier  de  la  Cii^.  Elle  vi  de  II 
me  dei  Marmouzetsâ  la  rivière.  Elle  doit  Ton  nom  à  ta  mai- 
fou  de  Robert  Ac  de  Guillaume  de  Claagni  i  qui  elle  appar- 
teooiceD  1241.  On  l'a  nommée  depuis  le  Val-iTArnDur  ,  à 
aare  du  libertinage  &  de  h  d^bancbe  qui  s'y  exerçoient  ; 
&ei)fuîte  la  rut  auChevet-de-Saint~Depis-de-la-Ch<irtre' 

*  GlorieUe ,  (  rue  Dame-  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que 
ponoii  lame  Baillet  en  1197- 

*  GoBeUne ,  (  rue)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
iSfin  d'une  partie  de  la  rue  Gautier-Renaud. 

CobelinSj(  Tue  des  j  Quartier  de  la  Pisé  Maubert.  Elle  Ta, 
f  no  bout ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Marcel  ;  Si.  de 
Tiotre ,  à  la  rivière  de  Bièvre ,  ï  l'exirémii^  de  la  rue  des 
Minnouzets.  Elle  doit  Ton  00m  à  la  manufaâure  des  Go- 
belim  dont  elle  eft  voiline. 

Grammont ,  (  rue  de  )  Quanier  Montmattre.  Elle  donne, 
funbooi  ,  danilarueneuve^aint-Ai^uftin  }&  de  l'aiHre, 
fur  le  boulevard  de  la  chauflëe  d'Antin,  Ce  nom  lui  a  {te 
donné  ,  parce  qu'elle  a  été  percée  au  travers  desbàtimcns 
&  du  jardin  qui  formoietii  rHàiel  de  Grajnmoni  en  1767. 
Elle  fait  la  continuatbn  de  la  rue  Sainfe-Anoe. 
.  Grange-Bateliire ,  (  rue  neuve  de  la  )  Quartier  Mont- 
martre. Elle  donne ,  d'un  bout,  au  coin  de  la  rue  dis  Ri- 
chelieu ;.  &  de  l'autre ,  dans  celle  du  Fauxbourg  Monimictre. 
Pue  maifbn  appellée  la  Grange-Bateliire  lui  a  donné  fo» 
nom.  On  la  trouve  fous  les  dléoo  mi  nations  de  Gafielicr,  Gd- 
ttlière  ,  Bateillire  ,  Bataîiire  ,  Bafieîier  &  Mattelier. 

Graàeufi ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Manbert,  Elle  va  , 
d'an  bout ,  â  la  rue  Coupeaux  ;  &  de  l'autre ,  i  celle  de 
fEpée  (fe  boî».  Elle  a  auflî  porté  Te  nom  du  Noir  ,  i.  caufe 
de  renfeigne  de  la  téie  noire  qui  éioitàla  maifon  de  Jacques 
fitys,  Avocat.Celui  àtGratîeuji  lui  vient  de  la  famille  de 
Jean  Cratieuft  y  qui  étoït  Propriétaire  d'une  mai&a  dans 
cette  rue  en  IMÎ- 

GraviUera  ou  GravtUer,  (ruedës).  Quartier  Saint-Martin. 
Elle  donne ,  d'un  bout  .  dans  la  rue  Tranûionain  \  &  de 
faotre ,  dam  celle  du  Temple.  Son  vraiiwm  etiGravelierot» 
du  GraveHer, 

Grenelle ,  (rue  de  )  Quartier  Saim-Euflacbe.  Elle  aboutit^ 
iPnne  part ,  dans  la  rue  Sùnt-Honoré  ;  &  de  l'autre ,  dans  ht 
ne  Coqittllirc.  Elle  doit  Tfaifemblablement   fon  nom  ï 
Ziv 
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Henri  dt  CuemeUts  quî  y  demcuroiiau  cotnmeticemeatda 
ireizièmË  Tiède.  Ce  aam  a  été  changé  en  celui  de  CuamelU, 
Guarnaîa  ,  Gamelle ,  &  enfin  de  Grenelle. 

L'éiiiticele  plus  remarquable  de  cetie  rue  eft  l'HA^el  des 
Fermei  ;  cet  Hôtel   où  ramoureujt  Comte    de    Soldons  fc 

fiUiroit  à  répandre  de  tous  côtés,  fur  1«  vitres ,  les  pli- 
anis  Se  les  lambris  ,  d'ingénieux  embigmes  ,  de  galantes 
devifes  &  Tes  chitFres  enlalié*  avec  ceux  de  Catherine  de  Na- 
varre ,  fccur  d'Henri  IV.  C'efl  ce  m£me  Hôtel  qui  fut  en- 
fuite  babit^  par  le  Duc  de  Bellegarde ,  ce  Courtifin  lî  aimable, 
fi  [lolî  ,  l'Amant  chéri  de  Gabrielle  d'Eues  ,  de  Madame, 
de  Mademoifetle de  Ciiife  &  de  tant  d'autres  :  enfin  cet  Hô- 
tel qui  devint,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu, 
l'afyle  des  M>iies  ,  ob  l'Académie  Françoife  tînt  lî  long- 
temps (es  féinceSf  o&  s'afTembloient  les  Racan  ,  les  Sar- 
nuin  ,  les  Voiture ,   &c. 

Le  9  Juin  J^yi ,  Jeanne  d'AIbret,  mère  d'Henri  IV ,  mou- 
rut dans  la  troifième  maîfon  après  cet  Hôtel,  du  côté  de 
h  rue  Sain  t-Hon  or  é.  Elle  n'avolt  que  quarante-quatre  ans, 
&  ne  fut  malade  que  cinq  )ours.  Le  bruit  courut  qn'elle 
svoii  été  empoifonnée  par  l'odeur  d'une  paire  de  gants  de 
fenteur  qne  lui  avoit  vendus  René,  on  Italien  ,  grand  fcé- 
Iérat,&  Parfijmeur,  fuivant  la  Cour  de  Catherine  de  Mf- 
dicis.  Le  corps  de  cette  Prîncefle  fut  ouvert ,  &  lesChîrur- 

fiens,ditCayet,  rapportèrent qu'iljn'yavoientpoint  trouvé 
e  marques  de  poifon.  yiy.  HôTEl.  DES  F£B.M£S  su  Roi, 
t.  3  ,  p'.  3.80. 

Crénelle  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va  de 
]a' Croix- Rouge  H'extrËmiié  du  Gros-Caillou.  Elle  a  porté 
fuccefTlvement  les  noms  de  Guernellei ,  Gamelles  ,  GameUa 
&  Grenelle,  d'une  ancienne  garenne  furie  terrein  apparte- 
nant à  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  &  enfuite  on  lut  a 
donné  le  nom  de  chemin-neuf,  de  chemin  de  Gamelle  ,  Se 
«îifin  de  Grenelle. 

^ (  petite   rue  dej  mime  Quartier.  C'eft  un  nom 

qu'a  porté  la  rue  de  Babylone  en  1669. 

Crénela;  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis,  Elle  commence 
d^ns  la  rue  Saint-Denis  ,  &  finît  dans  celle  de  5a  irt- Martin. 
On  lui  d^nnoit  au  treizième  fiècle  le  nom  de  Darnetal  ou 
à'Ârnetal  &  de  la  Trinité.  Les  deurpremiers  furent  aliéréi 
en  ceux  de  Guemctat,  Garnétal  Sr  Crenétal;  &  celui  de  hl 
Trinité  lui  vient  de  l'HApiial  de  ce  nom.  Au  coin  deccite 
fie  ,  dans  celle  de  Saint- Denis,  ell  h  fontaine  de  la  Reiae  oa 
4t  ia  JHniU,  Ko/,  r.  i ,  p.  «a. 
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CftnurSaint-Laian,  (  rue  )9uar(ierSaii)t-ManiD.  Elle 
^a  de  la  Tue  Saint-MirtiD  au  coin  des  mes  Tranfaenain  Se 
Beaubourg,  vis-t-vîi  Ixnie  Michel-)e<Coince.  On  l'a  ap- 
pdlée  rue  Grenier-Saint- Ladre ,  parce  qu'on  appelloil  ainli 
Siiot-Lazare.  Le  nom  de  Gamier  étoit  celui  d  une  Camille 
quiexiftoit  à  la  fin  du  douzième  lïècle.  M.  JaiUat  place  b 
pone  Saint-Maritn  de  l'enceinte  de  Phîlippe-Augime ,  un 
peu  en  deçà  du  coin  de  cette  rue*  Farquier  rapporte  que  l'an 
1414,  vint  à  Paria  une  fille  nommée  Margot,  qui  jouoti  au 
jea  de  paume  de  cette  rue,  de  l'avant  &  de  l'arriÈre-main , 
mietnt  qu'aucun  homme  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  étonnant, 
qa'ilors  on  jouoit  feulement  de  la  main  nue  ,  ou  avec  un 
gmt  double.  Dans  la  fuite,  quelques-uns  mirent  i  leurs 
miins  des  cordes  &  tendons  pour  renvoyer  la  balle  avec  plus 
de  force ,  &  de-là  on  imagina  ta  raquette.  Le  nom  de  paume, 
ajoute-il ,  a  éié  donnée  ce  jeu ,  parce  que ,  dans  ce  temps-U, 
foD  exercice  confînoic  à  recevoir  &  ï  renvoyer  la  balle  de  la 
piumede  la  main. 

Grenùr-fiir-l'eaii  (  rue)|Quartiei  de  la  Grève.  Ellevade 
la  me  Geoffroi-I' Afnier  dans  celle  des  fiarres.  On  l'a  appellée 
la  rue  Gamier-Jîir-riaui ,  nom  d'un  Particuliet  i  mais  fon 
vrai  nom  efl  Gamier-fur-l'eau. 

*  Crenouil,  Crenomller  ,  Crenouillire ,  (  me)  Quartier 
Saint-André-des'Arcs.  Nom  que  l'on  trouve  fur  quelques 
plans ,  avoir  été  donné  à  U  panic  de  la  rue  des  Poiréea  ,  du 
c6té  de  la  rue  Saint-Jacques. 

*  C;-é4,(rucdes)  Quartier  Saint-Benoit.  Voy.  rue  Saint- 
Eiîen  ne-  des-  Gris. 

Gril  Bc  du  Cril-Fleuri,  { nie^Ju }  Quartier  de  la  Place  Man- 
bert.  Elle  va  delà  tue  d'Orléans  à  la  rue  Cenfier  ,  &  fait  la 
continuation  de  b  rue  du  Battoir.  On  la  trouve  fous  le  nom 
de  rœ  du  Gril-Fleari  ,  apparemment  de  quelqiK  enfeigne. 

Croignerie  ou  Grofiiiire  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  haltes. 
Ceft  un  paâàge  ou  cul-de-f^c  féparé  en  deux.  On  lui  a  donné 
letncHns  de  l'Engronnerie ,  Langrognerie  k  de  la  Crongnerie, 
de  iniine  que  ceux  àepetite  rue  Saint-Martin  ,  de  Jehan-U- 
Comse  ;  ou  de  la  Groigntrie  ,  de  Gronier  &  de  Grofnière. 

'  Groignet,  (  rue)Quartier  du  Temple,  Nom  donné  par 
Sauvai  ï  la  rue  Pafloiireîle,  d'un  Particulier  de  cenom  ,  Me- 
fiireur  des  bleds  du  Temple  en  1196. 

(rucn«'^'Ut/,(nteJ  Quartier  SMnt-GermaHi.  Elle  aboutit 
au  quai  de  Conti  &àlarue  Mazarine,  Ë!lc  doit  fon  nom  à 
Henri  dt  Guénégaud-,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ,  qui  y 
avoit  ÎSp  bitiifw  H6tel.  Le  mur  de  l'enceinte  de  Philippe- 
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Aiigiifte  paflbitl  l'endroit  de  cette  nie  o&  Ton  teit  m  ^gooC 

V«y.  COLLEGl  MAZARIN  ,  t.  h  ,  p.  399  ,  Sc  QUAI  d1 
CoNTT.  Ce  inur  Te  terminoità  la  porce  de  Nèfle,  biiie  ni 
eft  à  pr^fent  la  première  cour  du  Collège  des  Quatre-Ni- 
tioDs.  L'HàtcI  de  Nèfle ,  avec  fes  jardins ,  occupoit  toutl'ef- 
pace  qu'occupent  aujourd'hui  quelques  dépendances  de  ce 
CoUège  ,  les  maifons  de  la  petite  place  de  Cooti ,  cette 
petite  place  ,  l'HAtet  des  Rionnoîes ,  (a  me  Guenégaud  it- 
puis  l'epout  jufqu'â  la  rivière ,  &  fa  petite  rue  de  Nevert 
Brantôme,  Dames  Galantes  y  tom.  1  ,  p,  xji,  parle  d^onï 
Reine  qui  ft  tenait  à  V Hôtel  de  }IeJle,  laquelle  faijbit  (epttf 
aux  Paffànt ,  6*  eeax  qui  lui  pîm/aienl  &  agréaient  U  pba , 
Je  quelque  forte  de  gens  que  ee  fiiffent ,  lesfaifoit  appeUtti 
venir  à  elle ,  (/  apris  en  avoir  tiré  ee  qu'elle  en  voulait ,  In 
faifoit  précipiter  de  la  cour*  en  bai  dans  l'eau.  Jt  ne  peaifàt 
dire  ,  ajoute-t-il  ,  que  cela  Jbit  vrai;  mati  la  plupart  Je 
Paris  raffirme  ,  Ù  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  U  dife  ,  en  wn- 
trantla  tour. 

Le  Poète  Villon  dans  fa  Balade  aux  Datne* ,  cotnpoffe  es 
1461^  dit: 

ObeRU  Rcioe 
Qui  comntodi  qucBuriJin 
FîLt  \ttti  en  ua  fie  en  Sdnr> 
/ma  Juriifan ét(Ht  de Béthune en  Artois;  il^toit  cSXttt 
dans  rUniverfité  de  Pariidès  l'an  1317.  S'ilfut  jett^dntb 
Seine  ,  il  ne  fe  noya  pas  ;  il  vivoit  encore  en  1348. 

Guerin-Boijfeau  ,  (  rue  )  Quarti3r  Saint-Denis.  Elle  Tl 
de  la  rue  Saint-Denis  dans  celfc  de  Saint-Martin.  Elle  a  piii 
fbn  nom  d'un  de  Tes  Habitans,  On  dit  qu'il  y  a  des  titres  de 
l'an  1169  qai  en  font  mention.  En  1197  &  1300,  on  li 
somnxnt  Guérin-Soaeel\Sc  en  t^i6 y  vicuiCemeri Sacéi, 
[ui  e(l  la  même  chofe;  mais  en  134^,  cm  l'appel  loi  t  la  roc 
lerin-Boiffiau ,  &  on  a  continué  depuis. 

*  Gaichardle  Blanc,  {  nte  )Qu;irtîerSaint-Jacqae«-de-ll« 
Bouclierie.  Nomqueportoitlecul-de-fac  du  Chat-BlaiKea 
1498,  fans  doute  a  caufe  d'un  Particulîerquijf  demeunM. 

*  Guienne ,  C  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  que 
l'on  3  donné  à  la  rue  Payenne  en  1 639. 

*  Guiei  de  r  Epine  ,  (  rue)  Quartier  duPalùs-Royal.Kon 
ancien  de  la  me  de'  la  Sourdière ,  &  (Qu'elle  portoit  en  164': 
à  L-aure  du  fieur  Guîct  de  l'Epine ,  qui  y  poflifdoic 


•S 


plufieû» 


i  fildc  o&cA  iprélbularUee  du  Quure-NiuoHt. 
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CmBaaiiu,  (  rue)Quarner  delaCit^OEUe  va,  d'un  cdi6 
<l»iila  rue  Satnt-Louisy  &de  l'autre,  fur  leqiiaid'Orleans* 
Elle  léc^ainiî  nomin^c  d'un  des  Entrepreneurs  des  maifons 
de  \i  rue  Saint-Louis  ,  nommé  Guillaume  Prrt, 

'  Guillitume  ,  (rue  Siitic-)  Quartier  Saini-Denis.  Non» 
d'one  ancienne  rue  <)iiî  e(l  repréfentée  aujourd'hui  par  la 
piriie  delà  nie  des  Filles-Dieu,  qui  donne  dans  celle  de 
fiourboD. 

*  Guillaume  ,  (  rue  Saint'  )  Quartier  Saint-  Germain.  Elle 
ïi,  de  la  rue  des  SS.  Pères ,  en  formant  une  équerre ,  dans 
lirae  Saint-Dominique,  vis-à-vis  celle  des  Rofiers,  On  loi 
a  donné  le  nom  de  rue  neuve  des  Rofiers  ,  &  enfuite  celui 
JimddaSiaUfiaafe  d'un  moulin  qu'on  y  voyoit  en 
lSj8.  Le  cimetière  de  la  Charité  qui  ne  fubfilte  plus  dans 
(«endroit  depuis  quelques  années ,  ^toit  en  1534  le  cime- 
tièredesLépreux.  Il  écoitaupied  deceite  butte.  .    " 

Gmllemin  ,  (  rute  neuve-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  de  la  me  du  Four  dans  celle  du  Vieux-Colom- 
biw.  Ellcs'appelloit  en  1456  rue  (/eCflJ/>/,  à  caufedc l'Hôtel 
de  ce  nom, oQ  font  aujourd'hui  les  Filles  du  Saint'Sacre- 
mcnt.Onlui  a  donné  lenom  (/e/o  Corfie,  d'une  enfeigne do 
con»  de  cerf  qtie  l'on  voyoit  au  coin  de  la  rue  du  Four.  Celui 
^  Ciiillemin  lui  vient  d  un  grand  terrein  qui  appanenoît  à 
qoelqu'un  qui  s'appelloit  aintî.  Koy.  rue  Je  Cajfel    &  rue 

'  Guilori ,  (  rue  du  carrefour  )  Quartier  de  la  Grève.  Sui- 
vant Sauvai  ,  c'eft  un  iiom  qu'a  porté  la  rue  Jean-de- 
l'Epine. 

Cuifardey  {  rue  )  Quartier  du  Luxembourg,  Elle  sbontiii 
IiraedesCannettesi&àl'une  des  portes  de  la  foire Saint- 
Getmain.  Elle  fut  percée  fur  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'Hôtel  de  Rouflilloi). 

H. 

*  Hache  ù  des  deux  Haches,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Euftache,  Ancien  nom  delà  rue  des  deux-Ectis  ,  qu'elle  por- 
lo'i;  depuis  la  rue  des  vieilles-Etuves,  jifqu'à  celle  d'Orléans. 

*  Ha-Hh,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Antoine.  Nom  donné 
pt  Sauvai  au-cut-de-fac  de  Gue'men^,  On  l'a  nommé  auffi  me 

"  hanurie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte  -  Opportune, 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Tablecterie ,  de  môme  que  ceux 
derue  Sainte' Opportune ,  Se  de  la  vieille-Cordonrerie. 

Harangerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportime.  Elle 
n  de  larue  dé  la  Tabletterie  à  celle  du  Chevalier  du  Guet. 
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■  Hafeeotirty  (nifr  vm  hoirs  d'  }QuirtiarSaiiit-ADér^ 
des-Arcs.  Nom  que  lame  de U  Harpe  ponoit  depuis  la  nie 
desCordeliersjufqii'à  la  porte  Saint-Michel.  Oola  nommoic 
en  mime  temps  rue  Saint-Côme, 

Harlai ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cic^.  Elle  va  du  quai  de 
]*Horloge  ou  des  Morfondus  ,  au  qiiai  des  Orfèvres.  Elle  dent 
fonnomà  M.  Je  Uarlai  ^  premier  Pr^fident ,  à  qui  HcKt 
IV  en  1607  donna  la  partie  occidentale  de  l'Ide  du  P^Iùi, 
1  la  charge  d'y  bîiîr  des  inairotis  ,  &  de  quelques  drcnts  de  : 
cens  &  rentes  que  le  Prince  fe  céierva,  Voj.  Place  Dak- 
THINE. 

Harhi ,  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutie!  la 
rue  Saint-Claude  &  au  boulevard.  Elle  prend  fou  nom  d'un 
I{ôtel  que  M.  de  Harlai  y  avoît  fait  bâtir. 

//arpe  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Andrë-des-Arcs.  Elle 
coinmcncc  au  bout  de  la  rue  de  la  vieil  le- Bouderie  ,  au  coîb 
desTues  Mâcon  &  Saint  Severin ,  &  aboutit  à  la  place  Saint- 
Michel.  Elle  a  pris  fon  notp  d'une  enfeigne  qui  étoit  à  la  fé- 
conde mAifoni  droite  ,  au-defliis  de  larueM^on.  EQl:^7> 
on  l'ap^c)^il  vicus  Ciihare  ,  enfuite  la  Juiverie  ou  la  me  ie* 
Juifs^  parce  que  les  Juife  y  avoient  leurs  écoles  ,  vis-à-vi» 
la  inaifoQ  de  h  harpe, antc  domam eithare.  En  1270, laru 
du  Harpeur,  in cuncù anti  fckolas  Judttormn,  dans  le  coin, 
vifl-à-vis  les  écolesdesJuië.  Enfin  en  liSl ,  rue  delà  Barpe. 
Depuis  la  rue  Saint-Severin  jufqu'à  celle  des  Cordeliers  ,on 
la  nommoit  rue  de  la  Harpe  ou  de  la  Herpt.  Voy.  ci-defliis 
Barecourt  (rue  aux  hoirs d') 

Au  fond  d'une  alTez  vilaine  maifon  ,  quî  a  pour  enfetgne 
ta  Croix  de  fer,  on  voit  une  falle  très- vafle  ,  voûtée  ,  &  haute 
d'environ  quarante  pieds.  C'efl  un  refie  de  l'ancien  Pahit  Jes 
Thermes  ,  &  un  précieux  monument  de  la  façon  dont  bStif- 
foienr  les  Romains.  Le  ciment  dont  ils  fe  (ervoieot,  dooi 
ell  toujours  inconnu.  Les  édifices  &  les  cours  de  ce  Palais, 
Dccupoieni  tout  l'efpace  entre  cette  rue  de  la  Harpe  &  la  rue 
Saint 'Jacques,  depuis  la  rue  du  foin,  furqu'àla  place  de  Sof..! 
bonne.  Son  parc  &  Tes  jardins  s'étendoient  ,  d'un  côxé  ,  yiC- 
ques  furie  mont  Leucotitius  (  montagne  SitHiie-GenevîÈve ) 
&  de  l'autre,  jufqu'aii  Temple  d'itis  (Saint-Vincent ,  depnii 
Saint-Germain-des-Prés.)  Quelques Savanscroyent  que l'Eiih 
pereur  Julien  le  fit  bâtir  vers  l'an  358.  D'autres  prétendent 
qu'il  elï  plus  ancien,  • 

Ce  fut  la  demeure  ordinaire  de  nos  Robde  la  première 
race.  CMldeberc,  dit  Forrunat ,  allait  de  fin  Palais  par  Uijnr' 
Un*  y  jufq^^'aux  environt  de    TEglift    Saint-  Viitceru,    I** 
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Frincellès  Cifla^Rotrude  ,  filles  de  Cliarleniagne,  yrureot 
reléguées  après  fa  mort.  Ce  grand  Prince  avoît  un  peu  rrop 
kxmé  les  yeux  fur  leur  conduite  ,  apparemment  par  «et» 
même  tendrelTe  qui  l'avoît  empêché ,  dit  le  P.  Daniel  (  Hift. 
JtFr.l.  t  ,p.  isS)  At  tes  mariée,  ne  pouvant  fe  refuudrei 
le  réparer  d'elles.  Loiiis-le-Débonnaîre, des  i^u'il fut Tur I9 
trûoe ,  entreprit  de  réformer  leur  façon  de  vivre ,  &  com> 
mesça  par  faire  tuer  deux  Seigneurs  qui  paHiiient  pour  £n» 
kurs  amans; il  croyoit  fans  doute  que  l'exemple  intimide* 
roit,  8:  qu'elles  n'en  trouveroient  plus;  il  piroîc  qu'il  fs 
tiompa  ,  &  qu'elles  n'en  minquÈrent  jamais.  Ces  PrincefTei 
joignoient  ï  beaucoup  d'efprîc ,  du  goût  pour  les  lettres  \  elles 
étoieDcd'ailleurs affables,  gén^reiifes  ,  bienlâifantes,  bonnes, 
en  un  mot ,  comme  le  font  ordinairement  toutes  les  femmes 
galantes,  du  fond  du  cœur,  &  fans  motif  d'intrigue,  d'intérêt 
ou  d'ambition.  Elles  moururent  généralement  regrettées» 
tandis  que  le  Débonnaire  qui  n'avoit  aimé  que  la  Compagni» 
des  Prêtres ,  qui  avoii  banni  de  fa  Cour  tous  les  platfirs ,  qui 
l'avoîi  réglée  monacatement ,  qui  n  avoic  eu  du  gobt  que 
pour  le  plein-chant  &  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,aprksi'itrt 
raJtt  miprifabU ,  dit  le  même  P.  Daniel ,  Hiït.  de  Fr.  t.  i, 
f,  64J  ,  aux  Evtqves  8e  aux  Abbis  ,  à  force  de  trop  eommu- 
lù^uer  avec  eux  ii  de  leur  tmp  déférer  ,  mourut  avili  ,  dégrada 
daos  l'efprît  de  fes  Sujets ,  avec  la  réputation  d'un  tris-ver~ 
taeia  ,  mais  tris-médioere  Empereur.  Voy,  Paiais  DS^ 
Theimes,  t.  3,  p.  7iy. 

•  Harpeur ,  (rue  du  ) Qiianier  Saïnt-André-des-Arcs.  Nom 
(Fane  petite  tue  qui  nefubCfle  plut  rue  de  la  Huchet[e,Af 
qw  L'on  connoifloit  fous  la  dénomination  de  rue  des  croira 
Caonettes  ^  mais  qni  a  fervî  à  élargir  la  me  des  troit-Chan-' 
detîers ,  depuis  récroulement  de  la  maifon  de  la  rue  de  la  Hu- 
chetie  ,  arrivé  en  1767  le  g  Fév-rier. 

*  Haucherie  &  Hédangerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  S  ai  nt»-> 
Opportune.  Noms  donnés  pai  erreur  &  la  rue  de  la  Harati- 
gene.  r 

Haudriettes,  (me  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  2  W 
rue  de  la  Mortellerîe  Se  au  quai  de  h  Grive.  Elle  eft  ainG 
DDtnmée  delà  Chapelle  que  l'on  y  voît^&qui  a  été  fondéer 
ftr  Etienne  Haudri. 

BauMttut,  (me  des  vieines~  ]  Quartier  du  Temple,  Elle 
commence  dans  la  rue  du  Temple,  &  aboutit  dans  celle  dO' 
grand-Chantier ,  vis'-à-vi^  la  rue  des  quaire-Fils.  Elle  dbic 
iaanom\  Etienne  HauJri,  FondateuP  des  Horpitalîères  ,  k) 
gui  appaneaoicnt^uelques  matfoiu  de  seQ'uanie^.  On  Vu- 
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appellée  d'abord  nie  JthanVHuiîUer,  enfuiterut  ie  tEehdk 
du  Ttmple,  &en  1636,   rue   de  la   Fontaine-Neuve. 

*  Haumar,  (  fue  du  )  Quartier  Saini-Jacques-de-Ia-fioa* 
chefie.  Vieux  nom  de  Unie  Ognisrd. 

Wflu/e-F,:u(i/e.{  me)  Quartier  Saint-Andr^-des.Arcs.E!le 
commence  à  la  rue  S3mt-Andrë-deï-Arcs,&  aboutit  à  celle 
des  Corde  lie  rs.  En  ia;i  .cette  rue  fe  prolongeoit  jurqu'ani 
murs  de  l'enceinte  de  Philippe- Augufte  ,  comme  on  peut  le 
voir  par  des  traces  fenfiblea  dans  le  jardin  des  Cordelien. 
Elle  ne  fe  nommon  Haute- Feuille ,  que  jufqu'aux  rues  Percée 
Se  des  Poitevins  ,  vraifemblablement  à  caute  des  arbres  baaii 
&  touffus  dont  :et  te  rue  on  chemin  pouvoit  être  bordée  ;  en- 
fuite  elle  prenoit  le  nom  de  rue  Saint-André  &  du  cùve^ 
Saint-André,  jufqLi'à  la  rue  Saint-André  ;  elfe  a  été  défïgnée 
auffi  dans  cette  partie  fous  le  nom  de  rue  dt  la  Barre.  Voy. 
Barre. (tae  de  ta  )  Rico  de  plus  absurde  que  la  prétendue 
étymologic  qu'on  luf  donne  du  château  d'un  Seigneur  de 
haute-Feuille ,  Cbef  de  la  famille  de  Caneton  ,  dont  les  Ro- 
manciers nous  ont  fait  de  ft  horribles  pointures,  &  de&  contes 
fi  extra  vagans. 

*  Haute- rue ,  (rue de)  Quartier  Saint-André-des-Arct. 
Défîgtiation  de  la  rue  du  Battoir. 

Hàui-MouUn.  (  rue  du  )  Voy.  Moulin. 

Hasard,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Roya'.  Elle  n 
de  la  rue  Traverfme  ï  celle  de  Sainte-Anne.  On  ignored'oà 
ce  nom  peut  lui  venir. 

Heaumtrie  ,  (  rue  de  h  )  Quartier  Saini-Jacquesde-ta- 
Boucherie.  Elle  va  ,  d'un  bout  ^dans  la  rue  Saint- IJenis  ;  & 
de  l'autre  ,  à  l'extrémité  des  rues  delà  Vieille-Monnoie  & 
de  la  Savonnerie,  Elle  doit  vraifemblablement  fon  nom  à  des 
Armuriers  qui  s'y  éioient  érabliï^&d'eft  pourquoi  elle  a  été 
appel[£e  rue  J»  Armuriers,  En  13OO,  on  ta  nommoit  rue  de 
la  Hiaumerie. 

'  flf/(ori/eflr(>,Crue)  OmrtierSaint-Martin.Nomd'une 
rue  qui  ne  fuMifle  plus  ^  &  qui  paroît  avoir  été  fiiuée  entre 
les  rues  Saint-Bon  &  de  la  Poterie. 

"  Hendebourgoa  Hérambourg  h  Tre^eliire  ,  f  rue  )  Quart. 
Saint-Jacques-dc- la- Boucherie,  Ancien  nom  de  la  rue  de 
Venife. 

"  HtnriîV,  (  rue  de  ]  Quartier  Saint-Antoine.  Premier 
nom  de  la  rue  de  l'Echàrpe,  '    ~ 

'Herberie ,(  rue  de  1')  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'ûnême 
oî)  eft  aujourd'hui  le  marcIié-nêuf.  Cette  rue  s'appelioit  de 
VOrbtrie ,  &  elle  étsit  bouchée  du  cô.té  dp  nurche-Pilu. 
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Htrmite  {  nie  du  puits  1'  ]  Quartier  de  la  Plice  Miubêrt* 
Elle  Te  lermioe  ,  d'un  bout ,  à  rexcrémit^  de  [a  rue  Fran- 
çoife,  dont  elle  fait  U  continuation  ,-  &  de  l'autre,  elle 
abotiiit'à  la  rue  du  Bacioir.  I!  paroît  qu'elle  doit  fon  nam  à 
un  Tanneur  nommé  Adani  l'Hermite  qui  s'Aoit  établi  dans 
ce  Quartier.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  place  oii  il  y 
ivoit  un  puits, 

Htmiut ,  (  rue  des  deux-  )  Quaitier  de  la  Cité.  Elle, 
aboutit,  d'une  pan,  dansia  rue  Cocatrix  ;  &  de  l'autre,  dan* 
celle  des  Maimouzeis.  Bile  a  porté  le  nom  de  Cour-Ftrri  de 
Parit ,  de  rue  de  la  Confiairh  Notre-Dame  ,  de  VAmiiu  ,  des 
hermiui ,  des  deux-Serviteurs  ,  &  enfin  des  deux-Hermices, 

'  Heideu  &  Hultn  ,  [  rue  de  )  Quartier  Saint-Denis.  NoraT 
que  portoit  la  rue  du  grand-Hurleur  en  J2;j  ,  aiifE  bien 
que  celle  du  Petit-Hurleur  ,  qu'on  nommoit  encore  le 
ftût-Leu. 
■  *  Hiîaire  ,  (  rue  Saint- }  Quartier  Saint-Benoit.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Carmes,  parcequ'elte^conduifoit  à  l'JEglife  de 
S.  Hilaire. 

HiLûrt ,  (  rue  du  mont-Saint-}  Quartier  Saint-Benoit.  Elle 
va, d'une  part,  aux  ruei  Sùnt-]ean-de>Beauvai8  Se  Char- 
bère  ;  8c  de  l'autre  ,  à  celle  des  Carn>es  &  des  Sept- Voies. 
Elle  a  porté  premiirenient  le  nom  it  eîos-Sruneau ,  enfuiie 
cduide  vicus  fiiperior  SanSi  Hilarii ,  àeFrvmentel,  dont  elle 
fat  la  continuation  ,  &  de  rue  du  Puits-Certiiin. 

*  Hilaire ,  {  rue  du  peiit-Fouf-  )  Quartier  Saint-Benolr.- 
Ancien  nom  de  M  rue  du  Four ,  paicc  que  celui  de  Saîat- 
HUaireyétoit  lîtu^* 

HUterin-Berdit  ,(rae)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va, 
d'un  bouc  j  dan*  la  rue  de  Grenelle  ;  &  de  l'autre ,  rue  de 
Virenne.  On  lui  a  donné  les  noms  de  Villaran ,  des  Bokémet. 
de  GuiUeri-Beràn.  d'HiUorai,  d'HiUt>rain-£erùa ,  de  VaUrart^ 
tfBiUorain,  deSainiSiiuvettr  ,  d" HiUerin  ou  Saint-Sauveur, 
Se  d'HilUrin-Benin  ou  ViUerin  ou  Saint-Sauveur.  C'elt  \  na 
Panicalier  nommé  HilUrin ,  qu'elle  doit  fon  nom.  Il  étoic 
Propriétaire  de  pluTieurs  morceaux  de  terre  qu'il  vendit  lora 
de  la  conllruâion  de  l'Hôtel  de*  Invalides, 

Hippolyte  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  ta  Place  Mauberu  Elle 
va  de  la  rue  de  Lourcine  an  carrefour  &  à  l'Ëglife  Saint-Hîp- 
polyie ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  porte  aufll  celui  det 
Teimaritrt ,  à  caufe  de  la  teinture  des  Gobelins  j  mais  ce 
o'étoii  que  dans  fa  partie  la  plus  grande. 

*  SippiAyu,  (  petite  me  Sainte-  )  Quartier  de  h  Place 
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Manbert.  Nom  qu'il  parolt  que  la  rue  dei  croû-CoaroOBet 

aport^en  lâjâ ,  de  infime  que  la  rue  Pierre-Aiïls. 

HimndeUt ,  f  rue  de  1'  )  Quariiec  Sûot-André-dec-Arcs. 
Bile  commence  a  larueGîiies-CŒur,  Se  fe  termine  ïla  place 
du  pont  Saint-Michel.  Elle  a  porté  le>  noms  de  rue  à^Amm- 
dale  en  Laoj ,  &  d'Arrondelle  en  Laos  ,  celui  d^HirondàU ,  de 
THérvndale  ,  &  enfin  de  V Hirondelle ,  probablement  d'une 
enfeigne.  LaDuchefTe  d'Eflxmpes  avoit  fait  Utîr  dans  cette 
rue  un  petit  logis  qui  communiquoit  ï  l'Hàtel  queFrançouL 
avoir  nîi  élever  au  bout  du  quai  des  AuguAtns.  Voy'.  B.U£ 
CilUi-Caur. 

Hammt'Armi ,  (  rue  de  V }  Quartier  Sainte-Avoïe.  Elle  n 
de  la  rue  Sainte-Ccoix-de-la-Bretonnerie  dan*  celle  de* 
Blan«- Manteaux.  On  ignore  Ton  étymologie. 

*  Homme-Sauvage ,  { rue  de  1'  )  Quartier  de  la  Cit^.  C'cA 
p£ut-£tre  un  nom  de  laruedestrois-Cannettes. 
,    •  Honoré,  l  rue  auxEcoUers  Saint-  )  Quart.  Saint-Euftacbe. 
C'eft  un  des  premiers  noms  de  la  rue  des  Bons-Enfans. 

Honorai  (rue  Saint-  )  Quartier  du  Louvre.  Cette  rue,  une 
des  plus  longuet  &  des  plu^  belles  de  Paris,  commence, 
q|]aut  ï  la  partie  de  ce  Quartier  ,  au  coin  des  rues  du  Roule 
«des  Pcouvaires,  &lînir  à  celui  des  rues  des  Bons-EuEns 
&  Froimanieaii.  Depuis  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  jufqu'i  la  nw 
du  Coq ,  elle  s'appelloit  en  1300  &  en  1400  ,la  rue  Je  ta 
Croix  du  Tiniu£r,6Ciu^li,tachauciie  Smiat- Honoré ,  en- 
fuite  m  Saint-Honoré ,  jufqu'aux  Qnioze- Vingts  "  &  pat 


'*  L«p«rt«  neaw  étok  phcéembord  de  li  tirîïre,  un  peu  en  dïfl 
du  dfrnier  guichet ,  <a  illincdM  Pom-Neuf  aax  -Tailcrict.  Il  eff  itmi 
«mit  ni  gilene  do  tuilciiet  ,  ni  cuictun.  D«  aetct  lont  neDre ,  Iti 
miu*  de  la  Ville  ,  uiTCriint  le  lotiK  ia  terrûa  oii  eA  ï  préAnc  li  rae 
SaÎM-Niciirei  bliit  vtn  itf  jS  •  lUoieni  landrcli  porte  Saiai-Ho- 
BDii  ,  Cillée  iJ'radroit  où.  fant  loioard'lim  In  boucheriei  det  Quîme- 
Vinpi.  Cette  polts-Saiat-HoBoré  ne  foi  ibatnie  &  rctoléc  jnGiu'i  l'ra- 
droit  où  nouiL'^vonj  vue;  à  l'entra  du  boulevud  ,. qu'en  i«i].^«7. 
H»Wr/(  rur  Siint-  &  aant-^iUO-)  POHTKDI  L*  CONF^tMCB  A 
PORTI   S4IHT-Hovo«i. 

Cntc  lut  itoïc  scMui^ible  par  plnSean  Mfcel>  conlïdfnblet,  teb 
qaeceui  d'AlcBfnn  ,  de  CUtcs  ou-d'Aumle  ,itf^y«utt  oa  do  Boa- 
chige  I  ^ue  Htrjimi'CirhehBi  ii  Jaytaje ,  Doihclic  da  Gmtm  >  tâtet  X 
b<fUiïr*daCKdiii>lde  Jayeulê,  vcndici  tA,it-£iri^ttpoury  ti^at 

Je-IÀ 
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JU-là  ,  grand"  rue  Saint-Louis  y  pcutftre  plfce  qu'elle  ce  m' 
m<:r.çi>K  à  l'Hôpiial  des  Quinze-VingnifondéparS. Louif 
Elle  a  pris  fon  nom  de  l'Ëglift;  qui  eflfous  l'invocation  de 
S.  Honora ,  Kvique  d'Amiens.  Voy.  CKiltau-Fétu  (  rue  )  ^ 
ie  mot  Chateau-fetu. 

Honoré  j  {  nw  Saint-  )  Quartier  Siii>te-Opporiune.  Otto 
grand'rue,  quant  à  la  patiie  qui  appartient  à  ce  Quartier  , 
commence  au  coin  de>  rues  du  Route  &  des  Frouvaîres ,  & 
finit  à  celle  de  la  rue  de  la  Lingetie.  V^oy.  Chàuau-Fitu  , 
(  rue  de  )  &  Ferronnerie.  (  rue  de  la  ) 

Honoré  ,  (  rue  Saint-  &  neuveSiim-  )  Quartier  du  Palait- 
RoyaJ.  Bile  commence  au  coin  de  la  rue  des  Bons-Ënfaus , 
&  finit  au  boulevard  ,  prÈs  duquel  éioic  une  porte  qui  fut 
abattue  en  1733.  i'^u.y.  plus  haut /fono«.  (rue  Saint- j' 

Bortoré  ,  (  rue  du  Fauibourg  Saim-  ;  Quartier  du  Palai»- 
Royal.  Elle  va  du  boulevard  à  la  barrière  du  Roule  ,  8c  s'ap- 
pelloit  en  lâji  la  ehaujfée  du  Roule.  Elle  efl  remarquable 
par  le  magnifique  Hàtel  d'Evreux  ,  que  Sa  Majefté  Louis  XV 
avoir  defliné  pour  les  Ambalfadeurs  extraordinaires  ,  qui  fut 
acquis  depuis  |iar  Madame  la  Msrquifei^e  Pompaùour,  dont 
avoit  hériiif  M.  le  Marquis  de  Macigni  fnti  (Vire  ,  aujourd'hui 
Marquis  de  M:fnars  &  apparteninc  aâuellement  à  M.  de 
Beauj  in ,  un  des  Banquiers  de  la  Cour. 

Honoré  Ckevalier  8c  Chevalier  Honoré.  (Quartier  du  Luxem* 
bourg)  Elletraverfe  de  larueCaflecte  dans  celle  du  Poi* 
de-Fer.  Elle  doit  ce  nomàunBour^is  appelle  Honoré  Che- 
valier ,  qui  écoit  Propriétaire  au  feizième  ûicle  ,  de  plurieùFl 
maifons  fîfes  rue  du  Pot-de-Fer  ,  fie  de  quelques  grandi 
jardins  ,  au  travers  defquels  on  perça  cette  rue. 

*  Jioqueton  ,  [  rue  du  )  Quart,  de  la  Grève.  Ancien  nom 
donne  à  la  rue  de  Berci ,  pris  de  la  vieille  rue  du  Temple, 

Hoqueton  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saioic-Avrie.  Nom  fous  l&l 
quel  !a  rue  de  la  Croix-Blanche  eft  dé&gn^  fur  le  plan  de 
Boifièau  ,  qui  la  confond  avec  celle  de  Berci. 


ti  Coi^t^eiiion  dci  f  P>  de  l'Oraioirc.  Ce  foc  lÎM.vit  ut  Hétel ,  dut 
Il  rue  Saini-HoDorf ,  <)■«  ^aul  Stu^ri  dt  Oo^dii  «  Cotnie  de  Stiat- 
ItUgrin  ,  Ulandi  ii  Juillet  117*  ,rot[iaidaLciBTrc  ,  vf.r>  le)  oiiitt 
beiuci  du  Toir ,  fui  iiuqné pu  *iDgi  ou  trente  honmei,  &  ftné  <!• 
trea[e-[n>û  coupi ,  dont  il  mouini  le  lesdemain.  Alort  le  cul-de-fac  de 
rOracoire  l'appelloic  li  ivK  du  Louvre ,  &  ce  ^t  iv  bout  de  «ice  tue  ^u^ 
le  Comte  de  Siini-Mégcin  fat  tSÙHsi* 

TtttuIV.  A> 
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HAtd-'Dicu ,  (  rue  de  l')  Quartier  Montmartre.  Elle  com> 
fneoce  au  rempart ,  &  finit  a  la  rue  Satnt-X.azare.  Au  fi^l» 
palK  ,  c'éioic  fihipletnent  iin  chemin  qui ,  commençant  à  li 
porte  de  Gaillon,  canduifok  aux  Percherons,  &  le  long 
duquel  regnoit  un  ég  a  ut  découvert.  On  l'appeDDÎtfecftfnun 
des  Parehernru  ,  \i  rue  de  PEgotu  de  Gaillon  ,  Bc  ehaitffie  et 
CaiUtmtl'ichiuiffie  dAntiti ,  enfin  le  chemin  de  bt  ^ande* 
Pinte  t  àcaufe  de  l'enfeigne  Àx  cabaret  aujourd'hui  occupe  par 
le  lâmcux  R^mponeau, 

*  Houffai  ou  Roajjiiie  ,  (  nw  d«  )  Quirtiet  SaiM-DeD»  ) 
nom  ancien  de  h  rue  de  ta  Longue  Allée ,  ou  du  pafTage  qui 
conduit  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celléi  du  PoRCeau  ,  ita 
Egouic  de  neuve  Saint-Denia  ,  d'un  particulier  nomra^ 
Etienne  Hanfaie. 

*  Hucheue ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cit^.  Nam  d'une 
des  quatre  rues  q«i  ont  été  fupprtm^s  tant  pour  l'élargiflè- 
meut  du  Parvis  de  Notre-Dame,  que  pour  la  conflruâioo  ds 
l'Hôpital  des  Hnfans- Trouva. 

Hucktue ,  (rue  de  la)  Quartier  Saint- Andr^des-Arci. 
Elle  va  de  la  rue  du  Petit-Pont  au  carrefour  que  formeot  h 
Place  du  Pont  Su  nt- Michel  te  les  rues  Saint-Andr^des-Arcs 
&  de  la  vieille  Bouderie.  Celte  rue  fe  nommoit  ancien nctn eut 
la  rue  de  Laos  ,  parce  qu'elle  ^toit  fittiée  fur  le  territoire  de 
Laas  appartenant  à  l'AbNiye  Saint-Germain.  Elle  portoit  ce 
nom  en  m?  ,  comme  ît  paroit  par  un  bail  à  cens  que  lei 
Heligîeux  de  Sainte-Geneviève  firent  de  quelqu'une  des  nui- 
rons qui  y  ^toient  bâties.  Lenom  t/e  îaHuckette\\i\iét€itxi- 
Bé  àcaufe  dcl'cnfeigtied'une  meifon  qui  appanenoit  au  Cha- 

Eitre  de  Notrt-D;ime  en  ijSS  ,  &  qu'en  ce  teras-Ià ,  auf5- 
ien  qu'en  I4H,onappelluiir/IdteIi/eIii/fucftenf.  En  ijio, 
«Ile  fe  noramoit  rue  de  la  Hacketu  ,  quand ,  par  Sentence  dn 
Trtffot  des  Chartres ,  quatre  cent  cinquante- trois  ëcus  d'or 
qui  avQÎent  été  trouvés  dans  les  fondemens  de  la  tnaifon  de 
I  Annonciaiioiv,  furent  paris»^  entrç  te  Roi ,  Guillanme  dt 
la  Croix ,    propriétaire  du  logis  ,  &,  Antoine  Bearay  ,   Mi- 

Son  ,  qui  leanoit  déterrés.  Cette  rue  porte  encore  aiijour- 
'hui  le  nom  de  la  Huchetu  ;  mais  quelquefois  à  caufe  des 
broches  qui  y  tournent  prelque  toujours,  on  lanoinme  la  rue 
des  R6tiyéHTs.  Sauvai  ajoutequeF.  ffonaventure  Calacagirone, 
Génial  des  Cordeliers ,  &  un  des  Négociateurs  de  la  paix  de 
Vervitw,  avoitftéfifrappédelarôtifleriede  la  rue  de  la  Hu- 
Chette,  8c  deceKedela  rue  aux  Ouïs,  que  quand  il  fut  de 
rciont en  Italie,  ilneparloii  d'autre  beauté  de  Paris  :  Verc 
mtnie  ,  dlfqjt-il ,    ^uejlt  Jibti^irié  fin»  cofit  Jlugenda.    Lta 
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AbMt  de  ClairratR  y  avoient  une  maïron  &  <lea  Jardins.:  oU 
\'tppe\\i  A' abocd  tu  Maifiin  'de  Pantigni.  On  y  voyoïiaufTi  l'Hd- 
ai  des  Vicohues  deThauart  ,  bii  coin  de  la. rue  des  TioîiS 
Chlodeliers  ,  &  qil'oti  a  nomcn^  depuis  ia  Malfon  des  Cxsr^ 
Bimx.  Enfin  i!  y  aVoit  deux  maironi  avec  des  éruves  pout 
lu  bomtne*  &  pour  les  femmes. 

*  Hiàllier,  (me  Jehan  ) Quartier  dti  Temple.  Notn  d'nh 
Mrticolier,&  qui  fut  lepremiet  que  porta  la  rue  des  Vîeilks 
Haudriettes, 

Hmvpoix,  (  rue  du  }QuartierSaint-AnclrË.-deS'Arcs.  Éltit 
ndW  côté  au  Quai  des  AiiguAins  ,&  de  l'autre  à  la  Place  dil 
PootSaint-Michel.  Auirefbisellefe  nommoit  rut  de  Seint 
'^lantMii^ÂuguJKnifSine  du  Quai  des  ^ugujlim.^ile  çreni 
foa  nom  d'un  Hôtel  garni  où  venoient  loger  des  Marchands  dt 
I)  petite  province  du  Hurepoix.  Le  a?  Août  164S,  le  Clian- 
cefier  Scguiirr ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  !a  fureur  du  peuple 
iivoké  i  fe  re^igia  dans  une  tnaifon  de  cecie  me  appellée  au- 
trefois ^i/d^Wt^'O,  &eQfuitei/«i^u/nes,  qui  aujourd'hui  efl 
habita  par  iln  Libraire.  Ko/t  QUAI  DES  AUGUSTINS  ,  f  * 
tjB  &  juiv. 

Eurùar,  (  rue  du  Grand)  Quartier  Saint- pénis  Elle  coin* 
nence  à  la  rue  Boure-l'Abbé  ,  &  finit  à  celle  ds  Saint-Mart 
tin.  Le  peuple  ippelle  cette  nié  &  celledu  Petit  Hurleur ,  rue 
dÊ  Grand  Huleu^  8c  TOC  du  Petit  Hulea;  mais  c'eft  par  corrup* 
non,  car  ,  fuivani  la  remartiue  d'Adrien  de  Valois,  il  faiic 
écAn  dk  Grand  Hut-lt  &  du  Pitit  Hue-U.  On  leur  a  donné  ce 
nom,  parce  qu'elles  n'étoient  autrefois  habitées  que  par  des 
filles  du  monde ,  &  qDe  dès  qu'on  voyoii  entrer  un  homme 
du»  l'nbe  ou  l'autre  de  ces  rues ,  on  devinoît  aifétuent  ce 
qu'il  y  atloir  faire  ,  &  l'on  difoii  auit  enfans  :  Hucle  f  c'efl^ 
ï-<ftre,  crie  apràs  lui ,  moque-roi  de  lui.  M. /ai'Uor  cotnbac 
ceneoptnîon  ,  &ditquele  vrai  nom  deceiterue  (  du  Grand 
Hntleur  )  eft  celui  de  Hueleu  qu'elle  porioit  dis  11^^  ,  mêmA 
avantque  S, Louis,  dans  Tes  Ordonnances,  eût  réglé&dé-^ 
figné  le  nombre  des  rues  que  dévoient  habiter  les  courilfan- 
Bes.  ïl  eft  certain  j  ajouèe-t-il ,  qu'anrienneinent  on  difoit 
Bat  pont  Haguej,  &  Lea  fo\n  Loap.  Déplus,  cet  AuceiiF 
I  trouvé  un  amortilTemen  t  fait  par  un  Chevalier  nommé  Hugo 
lupia ,  d'Un  don  i  l'Eglife  de  S.  Magloire  ,  fait  pir  Adattl 
Aarenc,an  mois  de  mars  II31  ;&  dans  les  Archives  derAb- 
baye  d'Hieres,ily  aunaâe'deconcelliond'un  moulin  ^  faite 
i  cette  Abbaye  par  Baudoin^  Abbé  de  S.  Magloire  i  vers  l'an 
1150  ,  par  leq'tel on  voit qne Clémence,  Abbefle  d'Hieres, 
étoitfteurde  HueLeu,  Hugtmis  Luph  On  la  trtiiite  aufli 
A  ai; 
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indiquée  fous  lenomdenuju  Pet,  &  fous  celui  de  nw-At 

Innocens  ,  auiremeni  dite  du  Grand HeuUu. 


Hurleur^  (  rue  du  Peiii  )  QuarcierSaini-Oenis.  Ellecom- 
fneuce  rue  Bourg-l'Abbé ,  JJùibourit  dans  celle  de  Saint-De- 
IHS.  Elle  a  été  nommée  rue  Paiie  ,  de  Jean  PaUt  ,  un  des 
Fondareurs  de  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  oude  quelqu'un  de^ 
Emilie.   Voj.  l'an. pricédait. 

Hyacinthe ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Ell« 
commence  ï  h  l'Iace  5.  Michel ,  8c  aboutit  k  la  me  du  ^ox- 
boiirg  St. -Jacques.  Elle  a  été  élevée  fur  l'etup lacement  ^e 
Vincien-Parloir-aux-£ourgeoii  ou  Sâttl-de-ViÙe,Stic  nom> 
ma  d'abord  nie  det  Faffës  ,  &  cnfinte  rat  des  Fofféi  Saint- 
Miehtl,  ï  caufe  de  la  Porte  Saiivt-Michel.  Celui  de  i'^me- 
MyMniheKÎt.  celui  (l'un  Kdigieux  de  l'Ordre  dei  Jacobins , 
parce  que  cette  rue  fait  partie  de  leur  cto& 

*  Ima^,  (ruedeT)  QuartierdeltCité. CeftprobabI»- 
oient  le  nom  de  la  rue  haute  des  Uijlni ,  fuivant  Guillot ,  & 
celle  qui  e(t  nommée  dans  Jes  Rcgiftrcs  du  Chapitre  de  Noire^ 
Dame  de  Ij6<)  ,  &  en  14)17  ,  rue  dupeât  Image  Sainte-Ca- 
therine, 

*  Innoeenj',  (rue  des  SS.  )  Quartier  Saint-Jacques  de  h 
Boucherie.  Nom  fous  lequel  on  irouv«  la  partie  de  la  ra» 
Saint-Denis,  compriTe  dans  ce  Quartier  qui  commence  an 
Grand-Chïielei ,  &  lînic  aux  coïas  dec  rues  aui  Ouës  &  Mao* 
conreil. 

*  Innocent,  [  rue  des)  Quartier  SÙQt-Deois.  vay.  Ha^ 
leur,  (rue  du  Grand  ) 

*  Iraigne  ,  (  rue  de  I'  )  Quartier  Sâînt-Jacques  de  la  Bou- 
cherie. Nom  qu'on  donnoit  a  la  me  de  la  Triperie  dans  la  par- 
tie oh  elle  faifoit  la  continuation  de  la  rue  de  la  Place  au 
Veaux  jufqu'àla  Pottede  Paris, 

J 

Jaeintht,  (rue  ) Quartier  Saint-BenoÎT.  Elis  traverlède 
la  rue  Galande  dans  celle  des ^rois- Portes.  Au  14^.  riecle,aa 
l'appe  II  oit,  »■««//«  Augafiin, 

Jacoh  ,  (  rue  )  Qiurtier  Saint-Germain.  Elle  va  de  la  nie 
du  Colombier  dont  elle  fait  la  cominuation,  au  coîii  de  cellei 
des  Peiits-Augudins  &  des  SS.  Pères.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
l'Autel  Jacob  ,  vceu  ;^ue  fit  Margutrite de  Vaia'u  ,  'première 
femme  d'Henri  ÎV  ,  lorfqu'elle  étoit  ï  UlTon  en  Auvergne  , 
deréfotmerles  AiiguflinsDéchaunës,  Se  de  bâtir  ce:  AuteL 


D,™),.rib,GOOglC 


R  ÎI  I  Î77. 

Ce  tRTdns'appcUoit  anctennemeot  VOfirak.  On  trouve  aiif& 
■tne  rue  dëGgnée  fous  le  aoin  du  Bon-Jaaib, 

Jae^etdetaSouehene,  (rue  Saint-}  Quartier  de»  nom.. 
Elle  abouût  à  h  Porte  ce  Paris  &  à  U  rue  Planche- Mi brai. 
En  1373  ,  elle  portait  avec  ce  nom  celui  de  la  Vannerie^  en- 
fiiice,  fuivant  fïuillot,  celui  du  Force  oti  Porche  Saint- Jae-. 
met  (fuT  alori  écoit  fîtué  ai>  midi  de  celle  Eglife  où  elle  ccin- 
tuifoit.  Depuis  on  l'aappelléeruei/u  Cncijix  Saint-Jacques , 
i  caufe  de  l'enfêigne  «  du  nom  du  fieC  du  Crucifiât.  On  la 
omive auflVfbda  le  nomifc  laGrande Bouckerte. 

Jaeqties;  (me  Saint-)  Quartier  Snint- Benoît.  EUecom- 
nence  i  U  Fontaine  5aint-Se*srin  ,  &  finit  an  coin  des  rues 
Sûnt-Hyacinrtie  &  des  "SaSis  Saint- Jncqiies.  £:i  1^63  ,  cette 
mefe  nommoit /a  €ntn(nffo«fw  le  F  eue- Pont -^  en  1184  ,  lit 
Grand-rue- ven.Siûnt-Mathelin  \  en  1313^13  Grandrve  Sairt- 
Jatques  j  en  I4.T6,  ImGrand'rue  Saint-Benoit  le  Bejlournek 
Enfin  lenom  deSaim-JacquesI'iiemporcél'urles  autres  qu'on 
nelui  donne  plus.  Sauvai  dit  qu'on  le  lui  adonné,  aufTi-biER 

3ae  celui  de /ncof/ni  aux  Religieux  de  S,  Dominitfuc,  àcauTs 
'une  petite  maifon  avec  une  petite  Chapelle  qui  portoit  le 
aom  de  St,  Jacques  ,  que  Jean  ,  Doyen  de  S,  Quentin  ,  & 
rOniverfïté  de  Paris  doonereiH  à  ces  Religieux  ,  &  qui  dès- 
Ion  fut  renfermée  dans  le  plan  de  leur  Monaflere.  On  l'a  ap' 
pellée  la  rue  Saint-Mathelin ,  parce  qu'elle  tenait  à  une  an- 
cienne Chapelle  qniétoit  fous  l'inrocaiion  de  5.  Mathurrri  , 
qu'on  appetloit  pour-lors  S.  Mat/ttlîn^AinS  deux  petites  Gha- 
pellecde  la  nie  Saint- Jacques ,  qui  n'ont  plus  de  nom  depuis 
qmtie  ou  cinq  cens  ans,  en  ont  fait  changer  aux  Religieux 
oeS.  Dominique,  Se  i  ceux  ée  laTrinité,  ou  Rédemption 
iea  Captif! ,  deux  des.  grands  Ordres  de  l'Eglife. 

Jacques,  (  rue  des  Foflïs  Saint-  )  Qoariier  S.  Benoit.  Cette 

nteqiti  aité  élevée  fur  lesfolTés  de  ce  Quartier,  commence  à 

Fcndrott  où  éioit  l'ancienne  Porte  ,  &  aboutit  '3  l'Eftrapade. 

Jacques,  (  rue  du  Crucifix  Saiht-  )  Quartier  Saine-Jacques 

âe  la  Boucherie.  Elle  traverfede- la  rue  Saint-ïacqiie»  de  la 

Boucherie  jufqu'à  la  pla:e  qui  efl  devant  l'Eglife,  Cette  rue 

mérite  moins  ce  nom  que  celui  de  ruelle ,  fous  IcqupI  eHe  a 

été  connue&  défïgnés  ,  car  od  l'a  appellée /it  r»;//;  du  Pores 

ma  Porche-  Saint' Jacques.  On  y  voit  un  crucifix  de  cuivre  qui 

y  a  été  placé  en  ijy^  ,  fans  doute  à  canfe  du  fief  du  Crucifix  , 

dont  la  principale  maifon  étoit   au  coin  de  lajpuc  de  Sr.- 

Tacques.  Voy.  ei-deffus  ,  Rue  Saint- Jacques  dr  la  Boucherie^ 

Jucques  ,  (rue  duFauïbourg  St.-  ) Quartier Sjint-Ben;tîr. 

fUe  commence  aux  mes  Saint-Hyacinthe  &  des  FofTés  Sainte 

A  aiii 
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ij.iuques  ,S:en{àif^t  lacoDtinuationdehruoSaliit-I^oqae*) 
tilc  V4  fe  terminer  à  la  BvrieK  &  %i^  nouveau  Boulevard^ 
Saini-FoLs  n'eft  pas  de  l'opiniop  dés  Ec(iviins  qui  ont  pcéten-i 
du  que  la  ftatue  que  l'on  voir  fur  te  pignon  des  Carmélites  de 
ce  fatixbourg  ,  eft  celle  de  Cérèt  au  de  S.  Michel,  v  Si  c'^ 
If  toit  la  tigurade  cet  Archange  ,  dit-il ,  Çff.  far  Paris  ,  L  i, 
»p.  3.0I ,  elle  auroit  des  ailés ,  le  Diable  fous  Tes  pieds  ;  ft 
u  la  draperie  n'iroit  que  jufqu'auz  genoux  :  je  ne  feroicpat 
»  éloigné  de  croire  ,  ajoute-t-il ,  que  c'eâ  en  effet  ua  iùr^ 
iicure  Theutiitts  *  ,  qn'un  trouva  dans  quelque  endroit  ds 
M  cet  enclos,  que  l'on  prit  pour  laftaïue  d'un  Saint ,  &  qu'on 
»  plaça  au  haut  du  pignon  de  cette  Eglife ,  lorlqti'on  le  refit 
»  a  neuf  en  Tâof.  II  parolt  que  les  Temples  des  Gaulois  n'^^ 
»  loiencpas  dans  les  Villes  ,  mais  ï  la  proximité,  &  il  cA 
n  certain  qu'il  n'y  en  a,voit  point  dans  l'enceinte  des  murs  d» 
*>  LuUee.  L'Abbaye  de  Saint- Germai n-des-Prés  fui  bâiîe  for 
M  les  ruines  de  celui  yifit.  Cybile  avoitle  fieo  à  peu  près 
M  oii  comtnence  la  rue  Cnquillère ,  ducAcé  de  Saint- Euïtache^ 
B  Montmartre  prit  fon  nom  du  TetTipledeMirj,&  le  Temple 
n  de  Mfrcarc-TheutMeî  ou  Plucon  ,  étoit  donc  oà  font  let 
u  Carmélites,  c'eft-à-dire ,  fur  ce  c6(édu  taoat  Leucotiàus, 
>a qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Fauxbourg  Saint-Jacques... 
»  Quant  aux  tombeaux  qu'on  a  trouvés  dûis  ]'«nclos  àei  Cm-^. 
»  milites  &  aux  environs,  il  n'eft  pas. douteux  que  c'étoitk 
«  cimetière  des  Parifiens ,  du  temps  du  Paganime.  ;•  en  eflc^ 
^jamai^les  Payens  n'ont  enterré  leurs  morts  dans  !«■  Villes^ 
»&Ies  lieux  ou  ils  les  enterroienc ,  étoienc  ordioaircnieiit 
if  confiicrésî  à  Mercure ,  i  qui  ils  donnoieni  l'épiih^  d« 
')  Redux-,  comtne  ayant  le  pou\u»r  de  ramener  les  ajnei  fi» 
«  la  terre.  »  Voy.  CARMÉLITES  ,  f.  »  ^  p.  4J  fr  ja- 

^  Jacques.  {  tiM  duparcke-Sain[^),Voy.  rae  Sainù'Jac^Ut* 
dt'la- Boucherie  y  &  rat  du  Crucifix-Saint- Jacques, 

"  Jacques ,  (  vieille  rue  Saint-  y  Quartier  de  la  Pfacfr 
Mauberr.  Nom  ()ui  a  été  donné  à  la  me  Cenlier  ,  depuis  b 
rae  MoiitreTard^jufau'au  point  de  réunion  des  rues  vieille*- 
Notre-Damp&  du  Pom-aux-Biches.. 

"  Jacqats,  (  petite  rue  Saint-  )  Nom  ancien  donné  è  la 
me  de  I  Orangerie ,   Q.iartier  de  la  PÎ^e  Maubert. 

•  Jardin-Royal ,  (  petite  rue  du  )  Quarrier  de  la  ÇIaC4ï 
Maubert,  Nom  ancien  ducul-de-fac  du  Jardin  du  Roi. 

^     ^'  . 

"  T/ifut  peuple, &r4ilpïre,  moi teldijue, d'où  visât  lemot.Tdt- 
dJDt  leferviDC  1m  «Draoïiaiolï  Theutitti  &^tâ&e  jin  iu  Ptufli. 
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JsrJinet ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- An^-dw- Arcs.  Elle 
-iboutit ,  d'une  part ,  à  la  rue  Mignon  ;  &  da  l'autre  ,  au 
cul-de-lac  de  la  cour  de  Rouen  ,  an  coin  dei  rueidu  Paon 
&de  l'Eperon,  Elle  a  porta  d'abord  le  nom  de  nu  duPeiiu— 
Champs  ,  dans  la  partie  où  elle  Te  prolongeoii  aiitrefuis  jiif- 
qu^  la  rue  Hauteleuîlle ,  &  enfuite  elle  l'a  porté  dans  toute 
M  longueur.  Depuis  on  l'a  appelle  rue  de  VEfiumd  &  dei 
EJcureui. 

*  Jardins ,  (  rue  dee  ^  Quartier  Sainte-Opportune.  Nom 
ancien  de  ta  rue  de  l'Arche-Marion, 

Jardins ,  (  me  des  J  Quartier  Mantmarue.  Ceft  le  nom  que 
portoit  11  rue  de  la  Feiiillade. 

*  Jardins, {  rue  des]  Quartier  Sainte-Avote. On  appel- 
loit  zinfi  la  rue  Hei  Billeitet,  de  même  quecelle  de  Paradis. 

Jardins,  (  rue  des  ).  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence 
)  la  rue  des  Harrèa,  &  finit  à  celle  des  Prèirei-Saint-Paiil. 

*  Jardins  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  par  Corrozeci  la  rue  du  Pot-de-Fer. 

*  Jean,  (  rue  Saint-  ou  du  Chevet-Saint-  J Quartier  de 
la  Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Martroi. 

*  Jean,  (  rue  du  cloître-Saint-)  Nom-delarue  du  Pet-» 
»u-Diableen  1.^36. 

"  /fd/i,  (rue  Saint-)  Quartier  de  la  Elace  Maubert.  Noi» 
donné  à  la  rue  CenGer ,  depuis  la  me  MoiilTetard,  jurqu'k 
l'endroit  où  fe  joignent  les  russ  Ttei]le-Notre-Daine  &  difc 
font-aux-Biches.. 

"•  Jeaa ,  (  rue  Sûnt-  )  Quartier  dû  Luxembourg.  Nom  d'un» 
me  que  l'on  croit  avoir  travetfé  de  U.  rue  Barouillere  daok 
eel!e  de  Saint- Romain. 

Jean  ou  des  Cygnes ,  (  rue  Saint-  ),  Quartier  Saint-CeF- 
nain.  Une  des  quatre  rues  qui  coupent  le  Gros-Caillou ,  8c 
conduit  au  pont  qui  mine  a  l'Iile  des  Cygnes. 

•  Jean  ,  (rueSaint-  )  Quartier  du  Luxorebourg.  G'e&  Ift, 
nom  d'une  ruelle  qui.-  n'exiffe  plus  ,  Se  qui  fe  trouToit  dan». 
U  rue  des  Canettes. 

Jean  B^aufire  ,  (  rue  )  Quartier  Saist- Antoine.  Elle  coib~ 
mence  à  la  rue  Saint- Antoine,  vis-à-vis  laBafiille,  &  aboutit 
au  boulevard  par  un  rsTotif  d'ëqaerr e.  On  l'a  nommée  rue  dit. 
Remuante  rue  d'Efpapte.  La  rue  des  Xournelles a  été auflk 
appellée  rue  Jean  Seaufire,  ^ 

Jean^de-Beauvais ,  t  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- BenOtti. 

ïlle  commence  à  la  rue  des  Noyers,  &  finit  i  celle  de  Saint-. 

ïean-de-Latran&dumont-Samt-Hilaire.  Elle  fut  peiccea* 

«wersdiiclot-Bruiieau ,  &  en  portoit  encore  le  n(  ak.-au.  «Ut 

AllY. 
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lieu  du  <)u}flziime  fiècle.  Le  nom  qu'elle  porte  mionrdliut  * 
lui  a  ecé  vrai  femb  labié  ment  donnédu  Collège  de  Beaiivab  qu^ 
l'ony  voit ,  au  deSaint-Jeao-de-Latran  qui  en  eft  voifin  > 
oa  de  Jean  de  Beauvais  ,  Libraire,  dont  la  boutique  éxfâx 
au  coin  de  cette  nm  &  de  celle  des  Noyers. 

*  Jean-ie-Cambroi  y  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  M au- 
bert.  Nom  d'un  cul-de-fac  qui  eifltott  dans  la  nie  d« 
Seine  ,  &  qu.;  l'on  connoifloit  aufli  fous  le  nom  du  Tondeur 
Si  des  Tondeurs,  \  cauTe  d'un  Paritciilier  qui  s'appelloit 
•infi  &  qui  y  demeuroit. 

*  Jean-de-JérafaUm  ,  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-Benoît, 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Jean- de- Latran. 

Jean-dt'Latran  &  de  VRôpital  Saint-  ,  (  nie  Saint-  ) 
Quartier  Sa!  n^Benolt.  Elle  va,  d'un  bout,  au  haut  delà 
rue  Saint- Jean-de-Beauvnis  ;  &  de  l'autre ,  a  la  Place  Cain- 
btai.  Les  Horpitaliers qui  s'y  établirent,  lui  ont  fait  donitet 
ce  nomi  Koy.  Pan.  prt'céd. 

Jean-dt-FEpine.  Voy.  Epine. 

*  Jean  Fraillon,  (me)  Quartier  Saint-Jaeques-de-la-Bou- 
cberie.  Nom  douteux  de  la  rue  d'Avignon , ou  du  cut-de- 
fïC  de  la   Heaumerie. 

JeanLanùer  oYiLointier,  {rai)  Quartier  Sain  te -Oppor- 
tune. Elle  aboutit,  d'un  côté,  dans  la  me  Bertin-Puir^e  ; 
&  de  l'autre,  dan«  celle  des  Lavandières.  On  lui  a  donné 
aiifll  le  nom  de  Philippe  Loiniier. 

*  Jean-le  Cûmce  ,  (rue)  Quartier  Saint-Jacqites-de-Ia-Bou- 
cherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Trognon ,  &  de  la  partie  de 
la  rue  d'Avignon  ,  qui  donne  dans  la  rue  de  la  Savonnerie, 

*  J ean-le- Maître  ,lnie'iÇl<iir{\er  Saint-Benoît.  Ancienjie 
'    dénomination  de  la  rue  des  Choie», 

*  Jean  Mefnard,  |  rue  )  Quartier  de  ta  Place  Maubert. 
Cftte rue appellée depuis /eiin  MolU ,  ne  fubliOe  plus;ce- 
pendant  les  plans  de  Boilfeau  ,  de  Gombouft  &  ton;  ceux 
qui  ont  piru  depuis  ,  la  repréfentent  fout  le  nom  de  rue  de 
la  Fontaine  près  celle  d'Orléans. 

**  Jean  Mol  f  Mole  ou  MoUé.  (rue)  C'efl  II  mime  que 
la  précédente. 

Jean-Pain- Moliet.  Voy.  Fain-MùUeL 

Jean-Robert,  (rue  )  Quartier Saint-Martin-des-Champs. 
Elle  rend,  d'nn  bout ,  dani  la  rue  Saint- Martin,  en^ifant 
h  continuation  de  la  tue  des  Gravilliers.  * 

Jean-Saint-Deni$ ,  (  nie  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va 
de  la  rue  Ssint-Honoré  à  celle  de  Beauvais,  &  tire  proba- 
blement fon  nom  d'un  Kccléfiaftique  appelle  Jacques  de  Saint* 
Denis, Cbaïudne  de  Salnt-Honoré. 
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Jeaa  Tifon  ,  (  nte)Q"^'''icf  tl'i  ^cxivre.  Elle  Commence 
ila  rue  des  FolTés  iiaini-Gcrmaiii  ;  &  finit  dans  la  rue 
Biilleul.  Elle  doii  aiilTi  Ton  nom  à  un  Parciculler ,  Prnprié- 
iiired'iiDemairan  de  cette  r\ic. 

"  /fAa-7-.ïijrnr-Po/,  (  n;e)  Quartier  Sainte-Avoîe.  Nom 
ancien  de  la  rue  du  Plâtre. 

'  Jeharre  ,  (nie  Mjître  1  Quartier  Saint-Benoît.  Nom 
queb  nie  des  Chiens  pnrt^ic  en  141(1, 

*  Jenvaa  ,  (  rue  à  Molgnej  Je  )  Quartier  S.iinte-Opptîf- 
lune.  Ancien  nom  de  la  rue  dea  Orfèvres  ,  aintî  appellee  pac 
corruption  des  Moines  de  Juie-en-Val,  qui  y  avoieni  un  HAteT 
de  leur  Abbaye. 

/e/wne,  (  rue  Saint-)  Quartier  S  ai  nt- Jacques-de-la -Bou- 
cherie.blle  va,d'uneparr,à  Unie  de  GefvresjAc  de  l'autre, 
àcelle  de  la  Tueris.  On  !m  a  donn^  le  nom  de  ptiiie  rue  ou 
n.(.'.'e  (/eGe/i'«j,àcaii('c  des  batimensqiieM.de  Gefvresy 
1  ftit  élever  ;  on  l'a  appcll(;c  anOl  rue  MtrJeret  ,  à  c-i\h  de 
Ta  mal-propreté.  Une  ftituedeS.  Jerâme  qui  eft  su^coîd  ,  lui 
1  fait  donner  ce  dernier  nom, 

'  JérafaUm  ,  (  nie  de  )  Quartier  de   la  Cité.  C'eA  la  rue    ' 
de  l'Arcade  cour  du  Pabis,  ainfi  nommée  à  caufe  de  cette 
voûte  ou  arcade  qui  fende  communication  aut  bititttensde 
la  Chambre  des  Comptes.  Voy,  ci-JeJfus,pag.  a.66  au  mot 

'  Jifuizes  ,  (  rue  des)  Quartier  du  Luxeii)bourg.  Nom  que 
)a  me  du  Poi-dc-Fer  c  immcncoit  à  psrier  ,  i  caufe  du  No- 
viciat de  ces  Pères  q  ni  y  éioii  établi. 

Jeii^c-Neufs  o»  Jtûneurs y  {  rue  des  )  Quartier  Montmartre. 
EUeva  dz  la  rue  Montmartre  à  celle  du  gro'-Cbenet  ,  du 
Sentier  &  de  Saint-Rocb.  C'ed  abiifivement  qu'elle  eft  in- 
ifiqiiée  fur  les  plans  de  ItoifTeau  ,  de  Gonibouft  Se  autres , 
feiis  le  nom  des  Jeûneurs.  Le  véritable  nom  de  cette  rne  eft 
reiiii  des  Jeux-Neuf".  Elle  le  doit  à  deux  jeux  de  boules 
iont  elle  occupe  la  place. 

Joaillerie  ,  C  i"ue  de  I.1  )  Quartier  Saint  Jacques-de-!a-BoH- 
chérie.  Elle  va  de  la  nie  de  Gefvres,  i  larue  Saint-Jacqiic4l 
fe-la-Boiicherie.  Elle  a  éié  continuel;,  du  côte' de  la  Boiiche- 
ie  ,  fur  l'emplacement  du^ur  d'Enftr  ou  four  du  métier ,  fit 
nfquicet  endroit,  clles'appelloit  en  lîOo,  dit  Sauvai,  me 
lu  Cktvet-Saim-Liei/Jhi-y  &  depuis  la  démolition  du  four, 
w  du  Pont  iii'Ckange.  AprèsTiiiccrdicdu  l'ont-au-Change, 
rriït  en  i6ii  ,  les  (JffJvres  &  Joaillierr. vinrent  s'y  réfugier, 
e  qui  lui  fii  donner  le  nom  qu'^eilc  porte  aujoucd'liui. 
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*  Job  &  Joly ,  (  me  )  Oiiutier  Sain^Euftache.  Noms  âoBoU 
■tal-ï-propoB  â  la  nieSoiy. 

*  JoUvety  (rue) Quartier Moatinartre.DfaoiDinarion mat 
i^idiquée  de  la  rue  de  Bellefond  ,  pris  la  rue  Poifloniûin. 

*  JongUart ,  Ju^ourt &  Jugùurs ,  litaedety.  QDaiticr 
Saint-Mutin-des^haoïps,  Aociens  noms  de  b  me  det  Mé> 
OÀrier*. 

Jocqueltt ,  (  me  )  Qnartier  Montmirtre.  Elle  dôme ,  d'ut» 
bouc,  dam  la  rue  Montmartre i  A:  de  l'autre,  daos  la  nie 
Notre-Dame  des  Viftnres.  Un  Particulier  de  ce  oom  le  lui 
a  fait  donner. 

Jofeph ,  (  rue  Saint-  )  Quarder  Montmanre.  Elle  aboniit, 
d'un  chxé,  1  Is  me  Montmartre  iStàt  l'Autre,  à  ceUe  du  eroi- 
Chenet.  Son  premier  nom eft  celuide  rue  dit  Temp'  perda.  La 
Ghjpetle  de  S,  Joreph  lut  a  fait  donner  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui;  quanf  au  premier,  nous  en  ignorons  tftj- 
mologie. 

*  Joffiy  (rue  CttUlaumey  Quartier  Saint-Jacques-deJ*- 
Boucherie.  Premier  nom  de  la  rue  des  trois-Maures,  ptb 
celle  des  Lombards. 

Joui,  (rue  de)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence  ï  la 
rue  Saint-Antoine,  &  Te  termine  à  celle  des  Fritres  S.  Faut 
On  l'appetloit  rue  i  rAbiédeJoy,ïaa(e  de  l'IIâiel  del'AbW 
de  Joui  qu'on  j  voyoit  ;  &  det  Juifs ,  par  corruption  du  nom 
de  Joui  :on  l'a  aulTi  nommée  rw  <fc  la  fauge-PaUme  Smt- 
Ptfu^.icaufe  d'une  faulTe porte  que  l'on  trouvoit  aupris d» 
■Burs  îufqu'oil  elle  fe  prolongeoit  alors. 

Jour(  rue  du)  Qnartier  Sarnt-Euftache.  Elle  va,  d'un  c&t^ 
dans  la  rne  Coqu^lère;  8c  de  l'autre .  dans  la  rue  Mode- 
martre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Raoïd ,  RaiJJbUe  ou  Rigotte^ 
de  Jean  le  Mire  èc  àe  ruf  du  Séjour ,  ï  caufe  d'un  mmtge 
&  d'une  écurie,  &  depluGeurs  bâtimens  q«e  Charles  V<r 
fit  conftruire  ;  mais  le  Peuple  a  changé  ce  dernier  nom  ,k 
n'en  prononce  plus  que  la  moitié  ;n/e  ^u  Jour.  Cette  mailoa 
foyale  étoit  placée  fur  trois  rues  ,  celles  de  Moatmarirr, 
•i  Séjour ,  &  la  rue  Coquillère.  Elle  coofiftoii  en  trois  cooo, 
ftx  corps  de  logis ,  une  Cttapelle ,  une  grange  &  un  jardio. 

Judas,  (rue)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  traverfe  delà 
rue  de  là  montagne  Sainte- Geneviève  ,  ï  celle  des  Cannes. 
Feut-£tre  des  iaifa  domiciliés  dans  cette  nie,  lui  ont-ils  fût 
donner  ce  nom.  Kbv.  Juiverie,  (  rue  de  la  )  En  1380  jl'Evftliie 
deNeversy  avait  fon  Hâte). 

Juifr,  (  rue  des  )  Quanisr  £jint-Antoine.  Elle  u  de  U 


D,™),.rib,Google 


Bc^  R(ù  de  Sif  île  dans  celle  des  Roficrs.  Ce  nom  loi  vient 
de  11  demeure  de  plufieurs  de  cette  nation  dans  cette  ruei& 
let  Quartiers  des  environs, 

'  /Bi/i,(  tuedei  J  QuariUr  Saint- paul.  Vay.ei-dtjpuma 
ii  Jni.. 

*  ^"(^  I  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Ancien  nom  da 
(ul-de-fac  de  Saint-Paron. 

*  7iu^,(ruedes)  QuartïcrSaint-André-deE-Arcs,I.arue 
^laHarpeaportéceaomaumiliçadu  treizième  fUcIc,  de 
pimeque  celui  delà  Juiverie., 

JiHverie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Cette  nie  qi»t 
fut  élargie  en  ijO?  ,  de  vingt  pieds  entre  les  deux  ponts, 
««[iDuelaruedti  March^-Palu,âf  aboiiticâ,  celle  de  laUn- 
tnot.Enl5ji,  elle  itoit  en  partie  occupée  par  une  halte, 
Boamie  ta  halle  de  Beaujfe.  Ce  nom  lui  a  ité  donné  à  caufe 
faJuifii^ui  y  ont  long-temps  demeuré,  &  q^ui  y  étoienr 
d^  établis  dit  le  temps  de  Philiope-AugU^e.Lesplus  riches 
f  demeuraient ,  de  loéme  que  dans  les  mes  de  ta  pelleterie,' 
de  hidis  &  de  1-  Tifleranderie  ;  les  Artifans ,  tes  petits  Coiir- 
ÛD  Se  Fripiers  occupoieni  les  haltes  &  toutes  ces  rues  qui 
yaboutilToienr,  Ils  avoient  leurs  écoles  dans  les  nies Siioc-r 
BraiSt  delà  Tâctierie.  Leur  Synagogue  fut,  en  dîfîércna 
tenpi,da^Elarue  duPet-aU'DUbre,oudanscellQ--ci. Phî-> 
tppe-Augufte  en  1183  ,  après  les  avoir  chaO'és  ,  permit  à 
FEVfeue  de  Paru ,  de  convertir  en  Eglife  leur  Synagogue  j 
elle  devint,  &a  toujours  été  depuis  l'Eglife  Paroimste  de 
U  Madeleine.  Deux  terrebis  vagues  fur  lefqueit  on  bitit  dans 
la  Tuile  tes  rues  Galande  Se  Pierre- Sarrazin ,  leur  fervoicot 
de  cimetières.  \\  ne  feur  étoit  pas  permis  de  paroltce  en 
wibSc  fam  une  marque  janne  ("nr  l'cftomac.  Philipp&-le-* 
Hardi  les  obligea  mSmâ  déporter  une  corne  fur  la  ttte.  Il 
kur  étoii  défendu  de  fe  baigner  dans  ta  Seine  ;  &  qu^qd 
entes  pendoit,  c'éioit  toujours  entre  deux  cliiens.  Sous  le 
Kgne  de  Philippe-tc-Bel ,  leur  Communauté  s'appelloit  So^ 
àttas  Caponum  ;  &  la  mailon  où  ils  s'alTembloient ,  domu* 
SnàetatU  Çaponum  ,  d'oii  eft  veau ,  fans  doute ,  le  mot  in-^ 
jotieui  Capon. 

JuUen-le-pauvre ,  { rue  Saint-  ).Quartier  Saint-Benott.  Ello 
traverfe  de  la  nie  Galande  ï  celle  de  la  Biicherie.  C'eft  une. 
des  anciennes  rues  de  Paris ,  qui  s'eft  formée  peu  Sk  pcti 
fur  le  chemin  par  lequel  on  allait  ï  l'Eglile  faint-Julien. 

*  JsJTeUne  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ce  nom  ainfî, 
que  Jufekn  &  Joujfelin ,  eft  celui  du  oil-de-fac  Bouvarti 
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<]ue  l'on  Toit  ^ns  Ti  me  Saint-Hiliîre  ,  Se  qui  ^coîc  à^piS 

aucrefois  fous  le  nom  de  ta  longue  Allée. 

Juftenne  ,  (  r.ie  de  la  )  Quartier  Saiot-Euftachel  Elle 
aboutit  d'un  côté  dfins  U  rue  Coqhéron  ,  &  de  l'akitre  duia 
la  me  Montmartre.  Son  vrai  nom  efl  celui  Je  Saintt-Marie- 
Egyptienne  :  on  ta  trcxtve  auflî  fi>us  teiix  dis  t'EgYptienne  , 
de  r Egyptienne  de  Bîois  &  de  Glpecitnnt^'SWe  faifoii  autre- 
fois parcie  de  h»rue  Coqhifron.  Vuy.CvihVElilS.d&Saiiac^ 
Marie  Egyptienne ,  t.  a,  p.  a-sg. 


Laas ,  (  me  de  )  Quartier  Saïnt-A^dré-dei-Arcs.  Ancien 
nom  de  la  rue  Saini-Àndré-des-Arcs  ,  qui  leponoit  conjoin- 
tement avec  U  eue  de  la  Huthetre  dont  elle  fait  la  conti- 
nuation ,  parce  qu'elles  avoienc  é\é  percées ,  ainll  que  les- 
voinnes  ,  fur  le  terruoire  de  Laas  ,  nom  qui  fe  donnotc 
au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière.  Sauvai  dit  que  la 
rue  i'awpèii  fut  jiomtnée  lue  de  Lia  Si  rue  de  Laat, 

*  Lagni,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Ancien  nom  de 
la  rue  Saïnte-Cn^ix  de  la  Bretonnerie  ,  parce  c^'eHe  étotc 
en  partie  fur  te  Fief  de  l'Abbé  de  Saint-Pierre  de  Lagnjr. 

*  Lairù  l'Air,  {  rue  de  )  Quartier  Satm-Antoine.  Df- 
nomination  ancieni^e  de  !a  rue  des  Rats,  près  les  murs  de  la 
Roquette  ,  &  dont  on  ignore  l'étymalogie', 

*  Lambert ,  (  rue  neuve  Saint-  (.Quartier  du  LuxemboDcgi 
Une  des  premières  dénominations  de  la  rue  de  Condé. 

*  Lamproie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  S.  Antoine.  Nom  qoe 
[tortoit  le  cuUde-fac  Cixq^erel ,  lorfqu'il  formoit  une  ruelle 
abouiilTante  à  la  rue  Culture-Sainte-Caiberine> 

Landri  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  £Ue  com- 
mence à  la  rue  des  Marinouzets  ,  &  abûiiiit  à  la  rivière»    | 
C'étoii  anciennement  ce  qu'on  appell^it  le  Port  Notre-Dame,    • 
&  Port  Saint-Landri.  Le  Corps  d'ifabeaude  li^viere  ,  femme 
de  Charles  VI ,  marte  le  dernier  Septembre  1435  ,fiacpûrtf 
à  Saint-Denis  d'une  façon  finguliere  ;  on  l'embarqiia  1  ce    ^• 
Port  dans  un  petit  bateau,  &  l'on  dit    au  Batelier  de  le 
remettre  au  Pcieur  de  l'Abbaye. 

Landri  ,  (  rue  du  Chevet  S.  j  Qmrtier  de  la  Cité.  Elle  n  i 
d'un  bout  dans  la  rue  des  Martnouzets ,  &  de  l'autre  dioi  j 
la  rue  d'Sofer.  Elle  doit  Ton  nom  au  fond  »  ou  cond.-po'ac  ^ 
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de  rSgtire  de  Saînt-Landri.  On  I*a  tafCi  appelMe  rue  de  le 
Couronne.  * 

Langloit ,  (  rue  )  Qiianier  Saint -Benoit.  Nom  donné  par 
etreur  à  )a  rue  des  Anglois. 

Lan^Mi ,  (  rue  Alexandre }  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Nom  fous  lequel  la  rue  du  Pdon  étoii  connue  dans  le  com-* 
mencement  du  treizième  fiècle. 

Langloit  ,  \  me  Alexandrz  ou  Gilbert  )  Quartier  du  Lou- 
vre. N'Jtns  d'une  ruelle  qui  regnoir  le  long  de  l'ancien  HôccI 
de  11  Mounoie  ,  encre  ledii  Hô:el  &  la  me  Béthifi ,  Si  qui 
aar)èt.'1e  dernier  n'étoit  plus  qu'un  cul-de-fac,  nommé  rue 
CiU-d'Auxirre. 

Lanurru  ,(  rue  delà  )  Qiianier  de  la  Cité.  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  de  ta  Juiveiie,&  aboutit  au  Pont  Notre- 
Dimea  Elle  s'appelloit  en  14;?  rue  de  la  flace  Saint-Denii 
de  la  Ckartre  ,  rue  devant  la  Flace  &  l'Eglife  Saint-Denis  ^ 
rue  devum  h  Croix  Saint-Denif  ,  me  de  la  Jufrie  S-  Juirie , 
4:  rue  ^u  Pitnt'btotre-Dame.  Le  ttom  de  la  Lanterne  lui  vient 
d'une  enfeigne. 

Laïutrne ,  (  rue  de  la  }  Quartier  de  la  Grive.  Elle  va  d'uii 
bout  à  la  rue  des  Arfis ,  &  de  l'autre  à  la  rue  Saint-Bon  , 
vis-à-vis  la  Chapelle,  biie  fe  nommait  primitivement  ruell» 
Sair.t'Boti.  13e  Chuyes  l'appelle  rue  dt  la  Dentelle. 

lanterne  ,  (  rue  de  la  vieille  )  Quartier  Saint-Jacques  élo 
k  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Tuerie. 

Lappe ,  (  rue  de  )  Q'nrtier  Saint- Antoine.  Elle  va  de  la 
ne  de  la  Roquette  k  celle  de  Charonne.  Elle  doit  fon  nom 
ï  un  Jardinier  nommé  Girard  de  Lippe.  Il  paroît  qu'elle 
fe  nommoit  aniérieutemejit  rue  Gaillurd  ,  à  canfe  d'un  Abbd 
de  ce  liom  qui  y  fonda  une  Communauté  d:  fix  Frères  &  d'un 


*  U  Te  tient  dini  «itr  t<i<  Icf  Dimincbci  3(  Fctci ,  à  ciru)  bcur»  iprït  ' 
^i  >  iuE^u'à  imf  hcMici -du  foif  ,  ua  petit  concert  fpiriiuct,  conduit 
par  on  Iccli&i&iqut  hoanètt ,  &  e'*"'^  initeur  de  nolï^iic  (  M,  l'AbW 
'Delarme  ,  ucicone  h>uie-coa»e  de  Notre-DaiM  ).  Ce  concert  qui  eft 
rouiouK  1  gtiad  chosnir,  ed  compati  d'El^ei  ^ui  oot  dei  cileoi ,  quoique 
|e  plai  grand  nombre  ne  fillè  pii  U  piofedion  de  Molîciciu.  II  l'y  eft 
Foisé  d'eiMlIcDi  Maiirei.  lent  Ici  amiteurt  y  iotx  bien  rcjiu.  U  /  a 
'lai  de  ijiumie  ini  que  ceiie  ^cole  Kiblifte  ■  A  il  jr  tigoe  nie  paix  ft 
me  DDioa  (îngulièret.  Ce  coactrE<]uitftgmuit,  aconineneédaat  un  ip- 
MReiDuii  iD-idluid;  i'£fliié  4c  Haini-tsDdti ,  m  Ht  l'AbM  Dittmf 
keic  Hibif  irf. 
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-     Supérieur  EctUûzR'u^nt ,  pour  tenir  la  Écoles  îet  Gàiau 
du  Katiibaiirg  Saint- Antoine. 

Lmfd  Wm  au  )  Qdartier  des  Hatlïs.  fille  va  de  li  rue 
de  la  Lingerie  où  elle  coirtnence ,  à  la  boucherie  de  Bet» 
Mis.  Elle  prend  fan  noftt  de  la  charcuitcr^  qae  l'on  j 
Iretidoit. 

Latran  ,  { petite  me  Neuve  Sain^Sêàn  de  )  Quartier  ie 
U  Fbce  Matière.  Nom  ancien  ,  fous  lequel  en  a  défigcJ 
la  tue  Dervillë ,  au  champ  de  l'Alouette. 

Laurent ^(  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denist  C'^twtaa* 
ciennement  une  ruelle  ;  mais  au^urd'bni  cène  rue  tineifc 
du  Fauxbourg  Saint-Lazare  dans  celui  de  ^aini-Laumt. 

Launnt  ,  (  rue  nenj^e  Saint-  )  C'eft  la  rue  prëc^dente 
que  l'on  a  quelquefcns  nommée  ainfî  y  pour  la  dinioguer  ds 
celle  dtt  Fauabourg. 

Ltturtnt ,  (  rue  neuve  Sainp^  )  Qoariisr  Saint-M«tin-dei- 
Cbamps.  Elle  V»  d'un  bout  à  la  rue  du  Temple ,  &  de  l'autrt 
«1  coin  de  celle  ide  la  Cro«  &  du  Pont  -  aux  -  Bicbea 
En  154e  on  I)  trouve  défignée  fous  le  nom  de  rue  Neuf* 
Saint-Laurent ,  dite  du  Fen&où. 

Laurent,  {  rue  du  Faincbour^^aint-  J  Quartiers.  Uarno* 
4a-Cba(Dps<  C'efl  la  continuatiftn  au  Fauxbourg  SÛM-Haf 
tin ,  i  commeiKer  i  la  grille  Se  au  noevel  égout ,  jofquto 
chemin  qui  conduit  au  Village  de  la  ChapeTte.  On  trooe 
l'eitrémicé  de  ce  Fauxbourg  déligné  fous  le  nom  de  Fuc 
ioarg  dt  Gloire. 

Lavandières  ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opporrant 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerroiit  ft  &>>t 
au  Cloitre  Sainte-Oppornine.  Elle  doit  vnûfemblablcnitn 
Çoa  nom  à  des  Blanchiffeufes* 

Lavandières  ,  [  me  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  jClle  *l 
d'ua  bout  à  I4  rue  des  Nc^ers  ,  5e  de  l'autre  ï  la  Place 
Flaubert.  Le  grand  nombre  de  Blanchifîeufes  ou  Larandiim 
qui  y  demeurotent  ,  lin  atiiîi  donner-  ce-nom.  Elles  io«' 
jours  ccé  3[)pel]ée  ou  niella  Lotrieunf  ,  ou  vieut  Lotnaat  ^ 
ou  ivc  ^  Lavandières  &  aux  Lavandilru* 

Lji.ire  ,  (  rue  Saint-  }  Quartier  Montmartre.  Cette  roe 
nie  l'on  connott  mieux  fous  la  dénomination  de  ne  df 
Forduront.  commence  ï  U  Pologne,  &  finit  â  la  me  de  Faui- 
bourg  Montmartre.  On  loi  a  {quelquefois  donné  le  oosi  i»  ^ 
rue  d'Argenteuil ,  parce  qu'elle  conduit  i  ce  Bourg. 

*  ia^are ,  (  rne  Saint-  J  Quartier  Saint-' Dénia.  Nom  q'« 
i^en  3  i.-inniï  la  ruedeParad»,  qui  rtgnelelongdel'eBcti» 
de  ^aint-Lazare. 
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td{«rr,|  rue  du  Ftnibourg  Saint- )  Quartier  Saint-Denin 
Celt  la  continiution  du  Fauxbourg  Saint-Dents  ,  linfi  âi- 
ûffiée  à  caufe  de  l'Bglife  &  de  1*  HMifon  de  Sainc^Lazaret 

Lifdiguitm ,  { rue  de  )  Q,'''''>^  Saint-Paul.  C'eft  oluiôt 
DD  pafl'age  qui  conduit  di  la  rue  de  la  Cerifaie  \  celle  d« 
Sûnt-Anioine  ,  &  qui  eft  fermé  la  nuit  à  fea  deux  extré> 
miles.  Il  a  pria  fon  nom  de  l'HAtel  de  Lefdigtiierca  bJiii  du 
temps  d'Henri  IV.  parS^aftien  Zamet.  C'en  dans  cetH6- 
tel  qui  ne  fubfiïle  plua  ,  que  te  C[ar  Pitrrt  logea  en  tjljt 
Voye[  Rot  des  Fajpls  Saint^eUluttn-l'^uxtmùt 

*  LeJ^vei ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-lacques  de  la  Boii' 
chérie.  Non  ancien  foua  lequel  oa  a  défign^  li  rue  de  la 
Tuerie  ,  en  lïIO. 

*  £cu,  (rueSaînt*-)  Quartier  Stint-Jacques-de-la- Bou- 
cherie, Ancienne  dënomination  de  la  rue  Saint-Magloire  > 
qui  £aii  la  continuation  de  la  rue  SalJe-au- Comte ,  Se  que 
l'on  appcUoit  aufli  du  même  nom» 

Lcxjni ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Jacques  de^ta  Bou* 
chérie.  Elle  hit  face  au  Poat-au-ChangCj  paflè  par^devant  Ift 
grand-Chiite let ,  &  fe  termine  à  la  porte  de  Paris.  On  l'a  nom> 
mée  rue  Ju  CÙuUc.Scive  devant  le  Chafiel,  La  Chapelle 
de  S.  Letifioi  qu'on  y  voyoit ,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Levrette ,  (  rue  de  la  )  Quattier  de  la  Grive.  Elje  dotme^ 
d'un  càté,  dans  la  rue  du  Martroî  ;  &  de  l'autre ,  dans  cella 
de  la  Mortelleriei  Elle  s'appelloîi  autrefois  nte  PemeUi , 
dont  elle  conferve  encore  le  nom  dans  le  bout  du  c6ié  du 
quai  de  la  Grave  ,  jufqu'où  elle  fe  prolongeoit.  En  1491 , 
oarappelloît  ruelle  aux  poiffbnt  i  &  en  ij;l  ^fuivani  Sauvai , 
ntelU  tle$  treit-Poiffont. 

Uçome,  (  ruedeb)  Quartier  de  la  Cité<  Elle  va  de  h 
rue  Saint-Chriflophe  i  celle  des  Marmouzets.  On  lanommoii 
e»  1169  ,  méprit  le  Ckevetde  la  Madeleine  ;  &  on  la  con- 
noificût  aufli  Imis  le  nom  de  vieut  Neiulariomm  ,  me  as  Ou- 
hlmyers ,  des  Oublayers  ,  Oblayet ,  aux  ObUeurs  ,  OMayears 
&  Oailieuri,  Elle  doit  Ton  nom  ï  une  enfeigne  de  la  li- 
corne. 

*  Lieafini  ,  {  rae  du  Chevet-Saint-  )  Quartïet  Saint- 
lacques- dc<J  a -Bouche  rie.  Elle  commence  vis-à-vis  le  Pont* 
Hu-Change ,  St  aboutit  à  la  rut  Saint-Jacquerie- la-Boucherie, 
à  laqitelle  elle  ne  fe  termtnoit  point  en  i^tj.  C'eA  l'ancteti 
nom  que.  portott  alors  la  rue  de  la  Jouailterie, 

LintMe ,  {  nie  de  la  )  Quanier  Sain  te- Opportune.  Elle  va 
dans  la  rue  des  Bourdoonois  ,  en  traverfant  la  tue  des  Oé~ 
charjjeuri.  On  l'appeUeii  autrefois  la  ru*  aux  Cha»  ^  la  rue 
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de  U  place  aux  Chats ,  la  rue  de  la  place  aux  Poàreeaax ,  aa* 
tremertt  dite  Je  la  Limace  ,  &  U  rue  de  la  vieil*  place  aux 
pourceaux ,  parce  qu'elle  en  faifoii  anciennement  partie. 

Limoges ,  (  rue  de  )  Quartier  i\i  Temple.  Elle  va  de  la 
.rue  de  l'oitou  à  celle  de  Bretagne.  Voy,  Place  de 
France. 

'  Lingarière,  (me)  Quanier  Saint-Manin-des-Cbampi. 
Nom  douteux  de  la  Corroyerie. 

Lingerie  (  rue  de  la  )  Quaiitier  de  la  balle  ,  fe  rend  ,  d'uo 
bout,  au  coin  de  la  rue  de  la  Féronnche  j  &  de  l'autre ,  à 
}i  halle  aux  Poirées  ,  au  coin  de  fa  rue  aux  Fers.  Il  parole 
pjr  les  anciens  ititucs ,  que  les  femmes  8c  (Mes  Lingèrcs  qui 
i:ialf>ient  dans  la  halle  de  la  lingerie,  ne  dévoient  recevoir 
avec  elles  ni  femmes ,  ni  tilles  de  vie  diflôlue  ;  s'il  s'y  en 
rencontroit ,  aufTi-iâc  leurs  marchandifeséroient  jettéesdini 
]ariie,&  elles  chairéesbunteiifemeiir. Ccsdatuisfîirenifîi» 
fous  S,  Louis  &  fous  Pbilippe-Ie-Hardi  ,  &  ratifiés  du  tempi 
^etCharles  VIII.  Quanta  l'autre  càt^  de  la  rue  de  la  Lii.- 
gerie,  il  a  été  long-rtemps  occupé  par  des  Gantiers.  Und'eui 
iiyantété  convaincu  d'avoir  fait  de  la  fiuflb  monnoie  ,  fin 
}ecté  tout  vif  dans  l'huile  bouillante  à  la  Croix  du  Tiroir,  il 
y  a  environ  deux  centt  am, 

*  Lîan  f  (rue  tfii  ^rdnif-)QuarùeT6aint-Deni5.  Une  en- 
Teigne  a  fait  donner  ce  nom  à  ta  rue  du  petit-Lion ,  dans  le 
quinzième  &  feizième  fiècles.  Voy.Vart.  fuivartt. 

'.  Lion  ,  C  rue  du  petit-)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  abouiitl 
la  rue  Saint-Denis  ,  en  faifant  la  continuaiioEi  de  la  rue  Pi  • 
vée.  En  1630  ,  elle  pohoti  le  nom  de  rue  du  Lion,  d'or,  oOrt 
la  porte  Saint-Denis  ,  enfuite  celui  de  rue  an  Lton  ou  du 
Liun ,  \ong-wmps  ipria  y  rue  da  grand-Lion;  enfînrwiAi 
petit-Lion, 

Lion ,  (  rue  du  petit-  )  Quart,  du  Luxetnbourf.  Elle  com- 
mence, d'un  côté,  à  la  nie  de  Tournon  ,  &  finit,  de  l'ange, 
à  celle  de  Condé.  EUe  doit  ce  nom  .à  une  cnfeigne.  An- 
ciennement on  la  nommoit  ruelle .defoendant de  la  rueneavt 
itafoire,&  ruelle  allait  à  la  Jhirt. 

"  Lionne  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Nom  aocieii 
àonnéà  la  rue  Saiwe-Anne. 

Lionnoia  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-BenoU-  Elle  va ,  d'un 
bout ,  à  la  ruedes  Charbonniers ;&  de  l'autre ,  à  celle  de  Lour- 
cine,  Ellea  été  ouverte  iu.commencenunt  du  dernier  fîècle. 

*  Liant ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint-Antoine.  C'eft  peui- 
tut  lepafiàge  qui  conduit  au  cimetière  Saint-Paul  &  ans 
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charniers ,  &  qui  ^toii  anciennement  iihc  rue  appelléc  là 
tueJeJa  Kayne. 

I«on^,{  rue  des)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  va  de  la  ru« 
Saint  Paul  à  celle  du  peiit-Mulc.  Elle  faifoit  [>artiederHÔ-T 
tel  de  Sainr-Pj'il ,  &  prit  Ton  nom  du  biiiincni  &  dCs  canri 
oîleroient  renfermes  les  grands  &  les  petits  lions  du  Roi. 
Un  jour  que  François  I  s'amufoit  à  regarder  un  enrobai  di 
Tes  lions ,  une  Dame  ayant  lailTé  tomber  fon  gant ,  dit  à 
de  Larges ,  fi  vous  voulez  que  je  croie  qire  vous  m'aimet 
aiitani  que  vous  me  le  jurei  tous  les  jours  ,  allez  ram.iITer 
mont  gant.  De  Lorget  defcend,  rattialfele  ganc  au  milieu  Ai 
CCS  terribles  animaux ,  remonte ,  le  jette  au  nez  de  la  Damcj 
ti  depuis,  malgré  toutes  les  avances  &  les  agaceries  qu'elle 
lui  faifoit,  ne  voulut  jamais  la  voir.  Brantôme  i  Damei 
Galanus. 

Lombards ,  {  rue  des  )  Quartier  Saint'Iacques-de^la-Boii* 
chérie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Saint- 
Martin.  Elles'appelloit  auparavant  la  rue  de  la  B^ffeurie\6c 
même  du  temps  des  Lombards ,  on  lui  donnoit  encore  quel- 
quefois ce  nom  ,  mSme  celui  de  la  rue  de  la  Fourpointerte^ 
qu'elle  n'a  pas  confervé  long-iemps  ;  mais  à  la  fin  celui  des 
Lombards  a  prévalu  Air  les  deux  autres.  Ces  Lombards  étolent 
tlei  Ufuricrs  &  des  créanciers  G  impatiens ,  que ,  pat  ironie  ^ 
on  difoit  alors  dans  Earis  la  patience  des  Lombards.  Dans  lé 
temps  c]us  Charles  Vi  &  les  grands  Seigneurs  donnoient  les 
Préliendes  ,  les  Prélatures  &  les  Bénéfices ,  au  plus  otTrant 
&  dernier  EnchérilTeur  ,  les  Lombards  prËtoîent  à  gros  in- 
térêts, &  fairoieni  des  for(imes  immenfes. 

Long-Pont ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  donne» 
ri'unbout ,  au  portail  de  l'Mglife  Saint  Gervais;  &  de  l'autre^ 
au  port  au  bled,  au  quai  de  la  (^rére^  Elle  a'appelloit  r:;i 
aux  Moines  de  Long-Pont,  d'un  Hofpice  que  ces  Religieux 
yavoieni.  Enfuiie  on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  au  port 
Saiif-Gervait ,  autrement  de  Long-Pont. 

*  £on^e-j4We>,(ruede la)  Quartier  Saint-Benoît. C'eft 
on  nom  que  portait  anciennement    le  cul-de-fac  Bouvard. 

*  Lorette  ,  (  rue  No(re-Dame  de)  Quartier  Montmartrei 
Nom  que  portoit  la  rue  CoqueDart,à  caufe  de  la  Chapelle 
de  Hocre-Dame  de  Loiette. 

■  Lorges  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmanre,  Nom  que 
devoit  porter  la  continuation  de  la  rue  ncuve-,Saint-Al^• 
guftin  depuis  la  rue  Gailton  julqu'à  celle  de  Louis-le-Grand, 
àcaufe  de  l'Hôtel  de  Lorges  ou  de  Cbanv.llart. 

*Xou/i(crEnd'ruc  Saint'  IQiiart.  du  Louvre.  Nom  que  l'on 
ToM.  IV.  U  b 
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doDiKMt  i  la  rue  Saint-Honor^ ,  depuis  h  pwte  qtri  énât  pitl 

des  Quinze- Vingts  &  au-dclï. 

Loaù  [  rue  Saint-  )  Quartier  de  h  Cité,  D'un  c6ti ,  elle  vi 
du  Pont  Saint-Hichel  au  quai  des  Ocffvret,  &  fut  ouvene 
fous  le  règne  d'Henri  IV,  d'abord  fous  le  nom  de  rue  neuvf, 
&  anfuite  fous  celui  de  rue  neuve  Saint-Louu, 

Louit ,  (  rue  Saint-  )  Quiriier  de  la  Cité.  Cette  me 
qui  doit  fon  nom  il  l'Eglife  Paroidlate  de  S.  Louis ,  craverfê 
ride  dans  toot^  fa  longueur.  Elle  a  porté  le  nom  de  nt 
Palatine  ,  jafqa'i  celle  des  deux- Ponts  ;  Se  depuis  celle-d, 
I9  nom  de  rue  CartUe  ,  &  enfuiie  celui  de  rue  Marie, 

£oui«, (rue Saint-)  Quanier  du  Palais- Royal-  Elletn-' 
verfe  de  la  rue  Saint-Honoré  dans  celle  de  l'Echelle.  L'H6- 

E'tal  des  Quinze-Vingts  ,  fondé  par  Saint-Louis ,  lui  a  te 
as  doute  donner  ce  nom.  Il  y  a  aans  cette  petite  rue  un  oH 
très-renoranié  par  l'excellente  bierie  que  Ton  y  vend.  1t  cft 
très-fréquenté ,  &  il  s'y  aflemble  beaucoup  de  compagnies 
tri  s- honni  tes. 

Louis ,  (  me  Saint-)  Quartier  Saint-Antoine,  Elle  com- 
mence, pour  ce  Quartier,  au  coin  des  rues  neuve-Saînte- 
Cacherine  8c  de  l'Echarpe ,  &  fe  termine  à  celles  du  Parc- 
Royal  &  neuve-Saim-Gilles.  On  lui  donnoit  le  nom  de  rae 
Je  TE  goût  couvert,  de  rue  neuve-Sairu-Louii  ,  &  de  grande 
rue  Seint'Louh, 

Louit  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Relativement  à 
.ce  Quartier ,  elle  commence  au  coin  des  rues  du  Parc-Royal 
&  neuve-Saint-Gilles,  &  fe  termine  au  carrefour  de  lavïeiOe 
rue  du  Temple  &des  miea  du  Calvaire.  On  lui  adonné  le 
Dom  de  rue  de  l'Egoui ,  puis  celui  de  FEgouc  couvert  ;  enfiùie 
on  l'appella  rue  neuve-Saint- LouU  &  grande  rue  Saint-Loûu 
II  palToit  autrefois  un  grand  égout  découvert  fur  le  temn 
qu^elle  occupe. 

Louit ,  (  rue  de  l'HAnital-Saint-  )  Quartier  Saint- Marâft- 
des-Champs.  Elle  va  de  l'extrémité  de  la  nie  des  Récolleis , 
à  la  rue  Samt-Maur  ,  ou  du  chemin  Saint-Denis. 

Louis-le-Crandj  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va , 
d'une  pan ,  à  la  rue  neuve-de^'petits-Champs  ;  &  de  l'autre, 
■u  boulevard.  Elle  doit  fon  nom  au  Monarque  dont  onvwt 
la  magnifique  ftatue  équeftre  à  la  Place  Vendante  dont  eUe 
eft  voifme, 

Loureine  ou  Loreinet  (  rue  de)  Quanier  de  la  Place  Mao- 
bert.  Elle  aboutit ,  d'un  cAté  ,  à  Ta  rue  Mouffètard  ;  &  de 
l'autre ,  à  la  barrière  ,  prè*  des  Filles- Angloifes  ,  &  du  che- 
min qui  conduit  i  Gentilly.  On  la  trouve  fous  les  déoooù- 
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AatioiW  de  tourfine ,  tOurfine,  Lorfine ,  tOrftnt  8c  de  PUrfuU. 
Sauvai  ijoute  »  qu'en  I414 ,  on  rappelloît  la  Ville  de  Laur- 
t>  fiu-la-Saint-Mareel ,  dcpuii  la  rue  en  clcs  de  Ganay  ,  à 
»  caofe  du  Chancelier  de  Ganay  qui  y  avait  une  mairon  d« 
n  plaifaoce ,  &  que  quelquefois  nn  la  nomme  la  rue  de  Fran- 
»  cAi/è  ,  parce  qu'étant  muée  dans  le  Fief  de  Lourcine  qui 
»  appartient  1  l'Hôpital  de  Saint-Jean-de-Latran  ,  lés  Coin- 
»  pignons  Af lifant  y  peuvent  travailler ,  fans  que  les  Maîcret 
npuiflèntles  en  emp£t:htr.it  Elle  eft  nomméevi'cuj  1/1;  £orw 
finis,  &  vicus  de  Lorctnit ,  dans  le  leflameni  de  GatUen  dt 
Poix  ,  Chanoine  de  Saint-Omer ,  &  Fondateur  des  Corde- 
K&rea  qui  font  dans  cette  rue.  Ce  leftamcn:  efldel'an  1187* 
Son  premier  natn  étoit  donc  la  rue  de  Lorcine,  donc  on  a 
feît  ioarcme.  On  y  voit  l'Hôtel  du  Fief  de  Lourcine  ,  avec 
les  armoiries  de  Saint^Jean-de-Latran  &  le  nom  4u  Fief.  A 
Quelque  ditlance  ,  elt  une  maifon'en  forme  de  galerie  &  de 

G  ni,  qui  travetfc  la  rue  à  quinze  pieds  environ  de  hauteur. 
maladrerie  de  Sainte- Valire  eft  ï  J'entrtfe  deceite  rue. 

*  Xouv»  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  porroic 
anciennement  le  cul-de-fac  des  PP.  de  l'Oratoire ,  lequel  n'eft 
plus  fermé  aujourd'hui. 

*  Lude  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Nom  qu'on  a 
donnélla  rue  des  Brodeurs, &qu'elle  porioiten  1644. 

Lune  y  (rue 'de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  ,  d'ua 
bout,  dans  la  ruePoiflbnnitre;  &de  l'autre,  au  boulevard, 
porte  Saijif- Denis.  On  ignore  d'où  cette  rues  pris  fon  nom, 
Viiy.  FllLES  de  la  p^te  Union  Chrétienne. 

*  Luxembourg  (  grsWderue  de]  Quartier  du  Luxembourg. 
Nom  que  portoiilarue  de  Vau[;irard  eni659. 

Luxembourg,  (rue  neuve  de)  Quart,  du  Palais-Royal.  Elle 
commence  dans  la  rue  Saint-Honoré ,  &  aboutit  fur  le  bou- 
levard. Le  lerrein  qui  forme  aujourd'hui  cette  rue ,  a  iié 
acquis  des  héritiers  de  Eeu  M.  le  Maréchal  Duc  de  Luxem- 
bourg qui  y  aroiiiàit  bitir  fon  Hôtel. 

M 

*  Machel  ouMareI,(n]c  André)  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  C'elt  peut-être  le  nom  de  la. rue  qui  ell  vis-i- 
vis  les  Mathurins ,  &  qui  conduit  au  cloître  Saint -Benoît. 

Mâeon ,  (  rue)  (juariier  Saint- André- des- Arcs.  Elle  com- 
mence  lu  coin  de  la  rue  delavieille-Honclerie&de  la  nie 
de  la  Harpe  ,  6c  finit  à  la  eue  Saint- André-dea- Arcs,  Jean , 
Comte  de  Mâeon,  &  Alix  fa  femme,  cédlreni  à  l'Abbay» 
Bbij 
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de  Saint- Germai n-des--Pr& ,  le  droit  qu'ils  avoientcle  prente 
à  Paray  ,  dont  ils  ^toient  Seigneurs  ,  quaranie-quacre  Tetim 
d'avoine,  qu.irante-quatre  poules,  quarante-quatre  pains  & 
qiiarante-qviïire  deniers  patifts  ,  pour  une  maifon  draée  i 
Parisprès-Saini-André.  C'eft  apparemment  dé  l'Hôtel  qac 
ce  Comte  eut  depuis  en  ce  Quartier -là  ,  que  fut  formé  le 
nom  de  la  rueMacon.  Voy.  PARAV  &  l'Abbé  Lebceuf,!. 
m  ,  p.  Sj.  On  danna  aufTi  à  cette  rue  celui  de  rue  viâ&f 
Souclerie^  dite  M3con,  Un  terrier  de  l'Abbaye  Saint-Ger- 
main ,  de  i;i3  ,  la  défigne  aiiifî ,  &  ajoute  que  l'Hôtel  det 
Comtes  de  Màcon  étoii  encre  d^ux  portes,  maijbn  aboutijpiat 
p.ir  derrière  i  celle  de  la  rue  de  ta  Harpe.  Voy.  SoucUrie. 
(nie  de  la  vielle-) 

Mâcon ,  (  rue  de  l'Abreuvoir-  )  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  C'eft  cette  defcente  qui  conduit  ï  la  rivière,  en  ve- 
nant des  rues  Saint-André-^es-ArCE  ,  de  la  vieille -Bouderie 
&de  laHuche:tc.  Voy.  Abreuvoir- Mâcon. 

Maçons  , ,  (  rue  des  J  Quartier  Saini-André-des-Arcs.  Elle 
aboutit,  d'une  part,  à  la  place  de  Sorbonne  %  &de  l'autre, 
dans  Ifl  rue  des  Mathudns.  Cette  rue  qui  fe  prolongecut 
jurqu'à  la  nie  des  Poirées,  n'a  perdu  cette  extenfion,  quepwr 
t'avanfer  la  condruâion  de  la  Place  de  Sorbonne.  Bile  dût 
fon  nom  à.la  famille  d'un  nommé  le  Maffen  ,  lequel  y  de- 
■r^uroitau  treiiième  liècle.  Elleaétéauffi  défignée  Tous  les 
dtînominations  de  viciu  Cttmeniariorum  Si  de  vicus  Laihani^ 
.  Les  Comtes  de  Harcour  avaient  en  cet  endroit  un  Hô- 


tel dont  on  voit  encore  des  reftcs  dans  ceux  d'une  Chapelle 
qui  en f^ifc'it  partie,  &  qui  étoit  au  loin  de  cette  nie^du 
côté  des  Mathnrins. 

Madeleine,  (rue  de  la  )  Quarrierdu  Pataïs-Royal. Elle  va  de 
h  rue  du  Fauxbourg  S;iint-Honnré  à  cellede  l'Arcade  ,  &à 
)'£^Iire  P.iroifllilc  \  qui  elle  doit  fon  nom.  On  l'a  auflî  nom- 
mi-i  la  rue  l'Evéque ,  du  nom  de  fon  territoire ,  Si.  rut  dt 
VAbreavoir-VEyique. 

*  MaJeleiae  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cite.  Nom  i]a« 
Sauvai  dit  que  la  rue  de  la  Licorne  porioit  en  ijoo. 

*  Maddcint ,  (  ruede  la  J  Quartier  du  Luiembourg,  Ati- 
cîennom  de  la  rue  Sain  te- Catherine. 

*  Madelonettes  ,{tfie  des)  Quartier  Saint-Mat  tin -des- 
Champs.  Voy,  rue  des  Fontaines. 

Magloire  ,  (  rue  Saint- )  Quanîer  Saint-Jacques-de-Ii- 
Riiucherie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Deniï  dans  la  rue  Salie- 
îiu-Comtc.  On  lui  a  donnt'lesnomsde  rue  Saint-Leu  ,  Saint' 
C,':'.'.cs ,  de  neuve-Saini-  Aîa£!oirt ,  &  de  ruelle  de  la  priftn  A 
SM.-'i-Magloire. 
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Maitt  (  nie  du)  Q^aartier  Mpntmartre.  Elle  va ,  d'un  bout, 
Ans  la  rue  des  Feiits-PËres  j  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Uonimartre.  Elle  areteniice  nom  d'un  mail  ou  pal-mait  qui 
T 1  fubfifté  jurqu'en  1633,  &  qui  regnoit  depuis  la  porce 
MoDimartre  ,  {tifqD'à  celle  de  Sainc-Honuré.  Il  en  eu  faic 
mention  fous  te  nom  de  pal-mail ,  en  parlant  du  premier 
tenein  que  tes  Auguflins  Dcchautles  acqujcent  dans  l'cn- 
drcntoù  ib  fonr  à  préfenl. 

Mailtei ,  du  Mailla  &  Jes  deux  Maillets  (  rue  )  Quartier 
ia  Luxembourg.  Elle  va  de  la  rue  d'Enfer  à  celle  du  Faux- 
bourg  SaÎDi- Jacques.  Ce  n'elt  qti'uo  chemin  de  communi- 
cation. 

Maire,  (  me  au)  Quartier  Saint-Martîn-des-Champs.  Elle 
V)  de  la  rue  Saint-Miircin  ,  près  de  l'Eglife  S.  Nicolas ,  &  fe 
lermiae  <t  la  rue  Frépillon ,  &  au  petit  cul-de-rac  du  puits 
de  Rome.  Le  Maire  ou  J^ige  de  k  Jurirdiftîon  de  Saint- 
Manin-des-Champs  qui  demeurait  dans  cette  rue  où  ilren- 
doit  la  )uflicc ,  lui  a  fait  donner  ce  nom.  On  l'a  défignfe 
nal-ï  propos  fous  ceux  d'Orner,  Aumair ,Aumere  &  Aumalre, 
Autrefois  elle  fe  prolongeoir  jii(qn'à  la  rue  du  Temple. 

*■  Maladrerie{tvKie\i  )  Quartier  Saint-GermaÎD.  Nom 
ancien  donné àla rue  deBabyloiie.  Vuy.Sjbylone.{  ruede) 

*  Maladrerie,  (tue  de  la)  QLiartier  du  Luxembourg. 
Nom  que  la  rue  de  Sèvre  portoic  au  treizième  fiècle  &  aux 
fil!  vans. 

"  Maîadrerie ,  (  petite  rue  de  la  )  Quartier  Satnt-Gertttain. 
Céioît  un  nom  que  l'onavoit  donné  à  la  rue  de  la  Chaife. 

*  Malepanlt,  (ruede  la)  Quartier  Sainte-Opportune. 
Nom  ancien  de  la  rue  des  deux-Boules, 

*  Malet,  (rue  André)  Quartier  delà  Grève.  Premier  nom 
que  ta  nie   du  Coq   a  porté. 

"  Malivaux  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  qu'a  porté 
la  partie  de  la  rue  des  Barres  du  calé  de Ja  rivière, i  caufe 
du  moulin  de  ce  nom  qui  faifoit  face  à  cette  rue  fur  la  rivière, 
avant  le  milieu  du  feizième  fîècle.. 

*  MiUauin,  (rue  du  champ-)  Quartier  du  Luxembourg. 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Romain, 

'  *■  Jtfdjuervn ou  Afojaeron,( rue)  Quartier Saint'Eutlacbe. 
Altération  du  nom  de  la  rue  Coqhéion. 

Maquignone  ,  (  rue  ]  Quanier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
commence^  la  rue  dt;s  Sauflaics  ,  &  finît  au  marché  aux 
chevaux.  Elle  doit  fansdoute  Ton  nom  aux  Maquignons  qui 
vienneiK  <t  ce  marché. 

*  Murait,  (  rue  des  )  Quartier  du  Patais-Royat.  C'eft  l'an- 

abiij 
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cicn  nom  de  la  rue  du  chemin  vert ,  tufourd'bui  It  ne 

verte, 

*  Marait ,  {lat  des]  QxiwtieT  Montmartre.  Nom  dacaf- 
de-facdeli  Grange- Batelière, 

Marait ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint -Marti  n-des-Champ*. 
Elle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin  k  celle  du 
Fauxbourg  du  Temple.  Les  marais  &  1«  terrân  lui  «it 
donn^  le  nom  qu'elle  porte. 

»  Afaraw,  (  rue  du  petit)  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cien nom  de  la  rue  Pavée. 

Mjrc,  l  rue  Saint-)  Quartier  Montmartre.  Elle  va  delà 
rue  de  Richelieu  dans  la  rue  Montmartre  ,  &  n'a  été  ouveite 
qu.e  vers  le  milieu  du  fîècle  dernier  i  cependant  c'était  un 
chemin  qui  communiqdoit d'un  Fauxbourgà  l'autre. 

*  Marcel,  (rue  Je  la  parte  Saint-  }  Quartier  de  la  Place 
Mauhert.  C'eft  ainfi  que  Guillot  nomme  la  rue  Bordet. 

*  Marcel,  (  rue  des.  FofTtfs'Saint-)  Quartier- Saioi-Beoolc 
Nom  ancien  de  la  rue  de  la  vieille -Eflrapadc. 

Marcel,  (  rue  des  bauts-folfés-Saint- J  Quartier  de  h 
Fla:e  Maubert.    Voy.RVE  Je  Fer. 

*  Marcel  &  du  Fasxbourg  Saint-,  (  rue  Saint-)  Quartier  dî 
la  Place  M.iuben.  Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à  la  rua 
Mouflètard. 

Marche ,  (rue  de  la  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  It 
rue  de  Poitou  dans  celle  de  Bretagne.  Ko/.  Place  ob 
Fbawce. 

Marché ,  f  nie  du)  Quartier  du  Palais  Royal,  Cette  rue 
conduirait  à  un  marché  qui  a  été  transféré  ptîs  de  la  porte 
Saini'Honor^ ,  8c  dont  elle  tire  fon  nom  ;  elle  a  fon  entrés 
dans  la  rued'AguelTean,  &  dans  celle  de  Surènes. 

Marché- Ne uf ,  (  nie  du  )  Quartier  delà  Cité.  Elle  cain> 
mence  ,  d'un  bouc ,  au  portait  de  Saint-Gerirain-le-viey ,  à 
la  rue  du  Marché- Palu  ,  &  finit  i  l'excrimiié  du  Pont-Saint- 
Michel;  le  marché  &Iesdaix  petites  rues  qui  y  conduifent, 
fcant  comprifes  fous  le  même  nom. 

*  Margot,  (rue  i/e/j^rq/^)  Quartier  Saint- Antoine,  Nom 
donné  par  le  Peupleï  la  rue  Cloche-Perce  en  1660. 

Marguerite,  (  rué  Sainte-  )  Quartier  Saipc-Antoîne.  Elle 
va  de  h  rue  du  Fauxbonrg  Saint-Anioine  ,  à  celle  de  Cha- 
ronne.  L'Eglifê  paroilTule  de  Saint»-Marguerite  lui  a  fait 
dcnner  ce  nom. 

Marguerite ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle 
va  du  carrefour  des  rues  de  Buci  ,  des  Boucherie)  &  du 
Four^  à  la  tue  de  l'Egout qù elle &iit.  En  ijtz, elle  t'ap< 
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fiBait  rue  Madame  la  Valence ,  Se  fiit  d^tcuite  pour  faire 

on  M^,  lequel  fiit  comblé  en  réjj ,  &  l'on  fie  une  me 
'    KMTelle ,  à  laquelle   on  donna  le  nom  qu'elle  porte  au- 
I    jonrdliui, 
I       Maraieriu,i  petite  rue  Sainte- )  Quartier  Saint-Germain. 

Nom  de  la  rue  qui  conduit  depuis  la  porte  de  l'Abbaye  à 

celle  de  l'Eflife,  ru»  Sain  te- Marguerite. 

*  Mii^JUerstiraedei)  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
que  Sauvai  don  DCÏ  la  rue  du  CoEur-VoIani. 

Marie,  (^  rue  Sainit-  )t  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va 
de  la  me  ds  Verncuil  dans  celle  de  Boiubon.  Elle  doit  fou 
•om  ï  une  Chapelle  de  û  Sainte  Vierge ,  qui  eiifioit  fur 
refflpiaccmeoi  où  elle  lété  perche. 

*  Marie,  {  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  portotlla 
ne  Saint- Louis  en  i6j4  ,  de  celui  d'un  des  Entrepreneurs 
dci  quais  de  Tlfle. 

Marigiù  (  rue  de  J^  Quartier  dû  PaTaîs-RoyaT.  Ceft  le  che- 
min plamé  d'arbres  qui  communique  des  champs  EUfëes  \ 
Il  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré.  II  fut  ouvert  lors  de 
Il  noaielle  plantatiao  du  cours  ,  par  les  ordres  de  M.  de  . 
Uarigrùy  aujourd'hui  Marquis  de  Afefnars,  alors  Direâeur 
&  Ordonnateur  Gênerai  dec  Bîtimens,  Jardins,  Arts,  Aca- 
démies Bc  Manufaâures  Royales  ^  &  à  qui  cette  rue  doit 
foo  nom. 

JCirion ,  (  rue  de  l'Arche-)  Quartier  Sainte  -  Opportune, 
nie  va  de  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerroisï  la  rivière, 
en  paflànt  fous  le  quai  de  la  M^gifferie.  Voy.  Abeeuvoib,- 
Maaion. 

*  Marianneaet  &  MatitUes ,  (  rœ  des  )  Quartier  dt  la 
?bce  Maubert.  Kon  que  portoit  la  rue  des  Marmouzeti. 

*  Marionneuet  8c  du  Marjolet ,  (  rue  des  ]  Quartier  Saint- 
Braoît.  Nom  d'une  rue  qui  ne  fubfifte  plus ,  laquelle  eft 
CD  face  du  palTage  des  Carmélites ,  te  aboutilfoit  \  la  ruft 
de  l'Arbalâire  dans  le  Fauxbourg  Saint-Jacques. Cet  empla- 
cetneat  fut  donné  aux  Feiùllaniines  &  aux  Filles  de  la  Pr<>^ 
sidence, 

'  *  Marivas  ,  Marivaux  &  du  petit  ^Marivaux ,  (  rue  X 
Quartier  Sainte- Antoine.  Anciens  noms  de  la  rue  Pavée. 

Marivaux ,  {  grand(  rue  de  )  Quartier  Saint-Jacques 
de-la-Bousherie.,  Elle  va  de  II  meaes  Lombacds  dans  celle 
lies  Ecrivains. 

Marivaux ,  [  petite  rue  )  Quartier  Saint-Jacque>-de-la-* 
Boucherie.  EllereiBli  d'un  bout,  daot  b  rue  de  Marivaux^ 
Bbif 
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$c  de  IVitre  ,  àati%  celle  de  la  vicitte-Monnoïe.  ti  nuîfbrt 
çii  demeurait  Micotas  FÙmel ,  faic  le  coin  de  cette  rue  Sç 
^Ç  celle  des  Ecrivains,  yoy,  cette  demikre. 

N.B.  Leterrein  fur  lequel  ces  deux  rues  font  lïtuéett 
«'appel ioiijUiirivai  en  1154&  1173- 

Marmousets ,  v  n'e  des  )  Quartier  de  b  Cni.  Elk  com- 
inence  à  la  rue  de  la  Jiiiverie,  &  Anii  a»  cloître  Noire- 
D^me  ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Colotnbe.  Une  grande  mii' 
foD  appellée  la  maifon  des  Marmousets ,  qu'une  tradition  dit 
avoir  été  raTée  en  imnicion  d'un  grand  crime  que  l'on} 
f  voit  commis  ,  luijfait  donner  le  oom  qu'elle  porte.  * 


*  Os  ne  (m  H  l'cm  doit  regarder  fomme  un  conte  ,  ou  comme  dm 
yérité  ,  une  iradicion  fort  aDcienne  .  qu'il  y  lit  eu  lucrcfoit  dioi  la  rie 
^e>  MirmouiCTs,  un  Ëicbier  qui  coupoit  U  gor^e  i  quelquei-uni  de 
(eux qu'il  raroii  ;  Apuii  livroit  leurf  «orpià  un  PAciffier  qd  en  fùlbit 
Jei  pliéii  dont  il  avoir  un  débit  TurpieDint.  Cei  ciimei  horiibUs  171111 
tu  découvt.'ir. ,  le  Barbier  &  te  PJii/fiei  fiircnt  punii  it  marc  ,  teurs 
mairoiu  nCif'  <  &  unt  pyramide  ingit  en  leur  place.  On  n'a  point  Se 
{ireuvct  poGtiTei  de  (out  cei  &iti  j  maii  il  (ft  canDani  que  peodant  plut 

'4c  cenrânt  ,  il  y  a  eu  dans  cette  rue  une  place  vuîde  ,  Tur  laquelle  le 
Propriéiiire  ne  croyoU  pai  qu'il  lui  (lu  pensif  de  bicir.  Piette  Bclui, 
Confeillcr  lu  l'ailcmeni ,  i  qui  elle  appaiceBoii  >  en  demanda  la  pcc^ 
^if^n  à  Franjaîf  1  iSiK  Prince  .  par  des  Lerirei-Paiebtet  du  tÊok 
de  JinriçT  del'aaif>i,  permit  d'y  faire  bltir  de  ré&liiîet  une  maifea 
pou^  erre  babitje,  ainC  que  lei  auirei  miifoni  de  Pari»  Dodo^ftint , 
atouieiit-ellet ,  ledit  prétendu  Ar<ct ,  Sencence  du  Pijvôi:  de  Paria  , 
fondannatioD  de  l'Hâtel  de  ncttcdîte  Ville ,  de  auirci  quilcouquet  %n  , 
fifr  çt  poufroien^  tiic  iolcivcDui-,  autquels  Arifli ,  Sentence  ft  cD»i 
^amçaiioB  ,  avoni,  de  notre  luioricii ,  détof  £  de  dctc^eoni  pat  c«  p>£> 
^lei;  &rurce  ,  i  mporon  s  âlcnce  perpétue  U  notre  Procuicur  artfcai  ft 
^  Tenir,  Quoiqu'on  Jje  trouic  nulle  part  ni  informuions ,  ni  Arrtt  qd 
parleQtde  ce  prétendu  ciime  .  il  ne  l'enruit  nullement  qu'il  foit  (âus;  ot 
4*111  les  crime)  atrocel  3e  eltrioidiiuirei,  il  a  toupuriété  d'ufage  .  ft  il 
Vc&  rncore  lujoutdliut  ,  d'en  jelier  au  feu  lei  infainiaiicni  dl  la  piocë^ 

,4ure,|:c>ur  De  point  lei  rndre  croyable!  ïMun/untcrimiiu  ;n«i£/dfni^f^ 
adiai  fidim  non  imptrraïa. 

Aectte  antcdoie  ,on  va  en  Aire  riK<é<Ier.|ine  witte  q«e  l'Auteai  do 
Kechetcbci  lui  Paria,  alTurc  plui  vraie.  Loaù  ,  fili  du  Koi  Phillppcii 
^voIe  fait  abattre  1  de  Ton  luloriiii ,  partie  d'une  maibn  de  cette  roc, 
pt^i  de  la  porte  du  ctolite  ,  qui  app^iomoit  »  Chanome  Darnai.  Bile 
fjûUoif  trop  i  bo  gré ,  ft  iciidoil  petir-fitE  ce  paflà^  trop  iac 
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Miffwam^ts,  (rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.EllB 
w.d'un  c6ié,  à  la  rue  Sainc-Hippolyce  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
dts  GobeUns.  Elle  a  çoné  le  nom  de  rue  des  Marionnettes 
«  de»  Marietus^  Une  enfeigne  l'a  fait  appeller  rue  des  Mar- 
noazeti, 

*  Marterel ,  Martrai  &  Mirtroi-Saint-Jtàn ,  (  rue  du  ) 
Quirtiecdela  Grève,  Anciens  noms  que  poTtoîi  la  rue  des 
wiilla-Garnifons. 

Marthe,  (rue  Sainte-)Quartier  Saint-Germain  ,  dans 
enclos  de  l'Abbaye.  Elle  commence  à  la  porte  quieftdana 
iitueSiini-itenott  ;&  par  un  retour  d'équerre  ,  elle  finit 
i  la  rie  Childebert.  Elle  doit  fon  nom  â  D.  DenU  deSuinu^ 
manht ,  Général  de  la  Congrégation  dt  Saint  Maur. 

Martin ,  (  petite  rue  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  la  rue  Grorntère  &  à  la  me  du  petit  Saint- 
Harrin. 

Martin ,  (  rue  du  petit  Saint-  )  Quanier  des  halles.  Eth 
Mnw  une  partie  circulaire  qui  fort  de  la  rue  Jean  de  Bcauffe^ 


lcChipi[tedcNotre-Dimer6:limarcipriTilci;ïi&  r«iiinniu[ii(é(.  Loult 
'Kmnut  ha  ton,  pioDui  de  oe  plu:  licn «teocet  de  feiublablc ,  âe cob- 
'  de  pijer  un  dcaier  d'or  dlmende.  Afin  giK  cotte  lépiricioD  fAt 
[lu  luiheDiique  .  oa  choillt  k  joui  que  Louii  éiok  moaié  fur  le 
<'"°u,  &  tpcafx  Adtla'idt  de  Savoie,  11  voulue  biea  la  fiire  ivaac  que 
«^'cceroir  U  MaidiSion  nuptiale ,  dc  il  permit  qu'il  &  fût  fiit  ncBcio^ 
«"ilMrîgidretdu  Chapitrt.  Pj^waM^p.  «tj.tifia  77^ 

Oa  Ut  ce  qui  fuît  diai  le  Traita  de  la  Police  ,  t>m.  t ,  p.  f  so. 
■Cewd'enirenoiis,  dit  le  Commiflaîte  la  Mare  ,  qui  ont  vu  te  com- 
"tcactmcntduiigoe  de  Si  M»je(lé  ,  fa  fou  tiennent  encore,  quele» 
•nwiiicPajiiéroieBt  fi  «mpliesde  feoge,  quel»  nécelTitf  a»oit  imcc- 
'aoitl'uli^e  de  ne  foriir  qu'es  botiei,  &  quaot  i  l'infcâioD  que  cela 
«ctulondau  l'air,  le  Cent  Cbnrcoii.  Médedo,  qui  demeuroit  tue  dea 
■  U«rniouieu|,  1  fait  cette  petite  cxpiricnce  ,  par  laquelle  on  jugera  du 
■'il)e:i|avoit  dam  h  faite  fut  la  rue,  de  gtoi  chcoiti  à  pomme  de 
«cuivie,  &ita  dit  pluilcurt  fois  aux  Maginratift  à  fei  amii  ,  que  ton* 

•  kl  mitioj,  il  lefirouvoit  couverts  d'une  teinture  de  veti-de-erit  alTex 
•cpaifli,  qu'il  ûifoit  n*toyet  pour  faite  l'expérience  le  jour  fuïvant  ,■ 
*^qlle  depiiit  l'année  i  ftti  ,que  la  police  du  Dcuoieucni  dea  toeia 
»né  rétablie ,  cet  laehei  n'avoient  plui  paru,  11  en  tiroit  celte  confé- 
^HBcBce,que  l'air  corrompu  que  nout  rerpirons ,  faifoic d'auunt pla« 
Hilmipreflïoai  nalignet  fur  leipoumona  ft  fur  le»  autreivilcirc(,'que 

*  ti  paniei  foat  incomparablement  plut  djlicatea  que  le  civtte  ,  tc  ^ae 
9.^ia>a  M  caaft  inuoédiuc  de  ^lufieu»  maladiei. 
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Bc  qui  y  rentre.  On  a  donné  aulTi  ce  nom  i  li  roe  GroTaHn, 

*  JW«-i<n,(  ruedii  Four  Saint-)  Quartier  dct  baDes.  C« 
nomeft  vraifcmblablcmcnt  celui  de  la  rue  précédente,  à 
caufe  d'un  four  aux  halies ,  doni  )omflbit  le  Prieuré  de 
Satni-Marci»-des-Champs  en  III9. 

Martin  ,  (  rue  jaini- }  Quartier Saim-Martin-d»>Cbanipc 
Elle  commence  au  coin  des  mes  de  la  Verrerie  &  des  Lam- 
bards ,  &  finit  à  ta  porte  Saini-Martin.  Elle  doit  ce  oom  ) 
l'Abbaye  ,  aujourd'hui  Prieuré  de  •Saint-Martin-det- 
Champï.  * 

Marcin  ,  (  rue  des  FolTéE-Sainc-  ,  on  rue  baffe  )  Qusnier 
S.iim-Mariin-des-ChamfK.  Elle  commence^  la  rue  du  Faux* 
bourg  Sainc-Manin  ,  &  aboutil  à  une  voierie  qui  lui  avoit 
faiit  donner  le  nom  de  chemin  de  la  voierie.  Comme  elle  eA 
plus  balle  que  le  boulevard,  le  long  duquel  elle  efi  Gniée, 
on  l'a  prolongée  jufqu'à,  la  barrière  du  Temple  ,  ibus  le 
nom  de  rue  baffeSatnt-Manin  ;  mais  depuis  1770  ,  elle  1 
été  continuée  en  ligne  droite ,  parallèlement  \  1»  grande 
allée  du  rempart,  jufqu'ï  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple, 
dans  la  largeur  de  trente  pied&,  &  l'on  a.j:baDgé  fon  na« 
en  celui  Ac  Bondi ,  en  venu  d'un  Arrêt  du  Conleil  du  moi* 
de  Décembre  1771. 

Martin  ,  (  ruedu  Fauxbourg  Samt- }  Quartier  Saînt-Mir- 
tin-des- Champs.  Elle  commenta  la  porte Siint-Martia,  & 
finit  ï  h  grille  ou  pont  qui  iraverfe  le  grand  égout. 

Martin,  (rye neiive-Saini-)  Quartier  Satnc-Manûi-de>- 
Champs,  Elle  va  fie  h  rue  Saint-Martin  ,  i  la  tue  Noir^ 


*  Ob  ippeUait  cftd/npcJm UD iircEÎa qu'on  coui(oii<|t  (iblci&qu'ca 
CDtoutoic  d'aoe  double  biiiiiie  ,  ntc  Ati  ithtttudt  pourje  Roi  &  lt> 
Juge)  dufliimp,  pour  1:  Dimei ,  Im  G;di  delà  Coût  &*  le  PcupU- 
Çei  etfiat  de  th^lirei  UilUiuii  i  int  arroTéi  du  Ting  de  la  Noblellé, 
fc  faifoif  ni  ordioiirtmï.if  >ui  iiptu  de  l'Accuritcuc.  Qvelf  nefoîi  l'Ac- 
(uK  «voit  U  ^atà  ds  vouloir  qa'ili  fe  ûlCtat  à  Itiit  convuDb  II  7  4 
grandi  apparout ,  dit  Sfjvtl ,  çii  Ui  l'rca  ou  (bimfcLii  il  Saiia-UaniaJei 
Oiampt,  b  dil'Abbiyi  de  ijiat-Gtn7iah-da~Pr^i ,  iuii:m  tou/onn  frtn, 
&  fil 'on  ici  (iii/oit  là  fjxrti  1»  rtawrellcr  ,  juft^'à  ce  r^:U  m  fiiffta  fiant 
ica:  itfirrir.  Let  Relificui  drce  Prieurf  d:  dccecie  Abbaj^e  ,  aïoirsi 
TiDi  douce  U  boatf  de  Ict  louer,  de  on  leur  ivoic  l'oUiganoa  4:  cioo- 
ler  un  endroit  où  le  couper  U  gorge ,  qui  coiiioic  boucoap  moiu,  q<C 
■'il  cAc  fallu  le  hiit  fiégutt  K*Etih.  Bff,  i^,  fur  Pvit ,,  t.  t ,  l* 
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natne  de  Kazareth ,  lu  coin  de  cette  du  Pont-anx-Biclif  s,  L* 
terreinfur  tequet  etteaété  jonflruite,  s'appciloit/a  piffbte" 
Saint- ALirtin ,  d'où  elte  a  pris  fon  nom.  Un  la  trouve  auUî 
fous  celui  de  rue  de  Mûrier. 

Marnai ,  (  rue  do  )  Quartier  de  la  Grive.  Elle  va  ,  d'un 
tAti,  it  ta  Place  de  Grfive}&  de  l'autre,  i  la  rue  du  Monceau- 
Snnt-Getvais.  Etie  a  port^  les  noms  de  rueda  Chevet-Saint- 
itan  ,  &  de  rue  Saint-Jean  ,  ceux  de  rue  du  Mariel'Saint-' 
ifon  ,  du  Maltoia ,  Martroi  &  Martrai.  Selon  Sauvai  ,  ce  mot 
Ant  de  Af.irrjTf  tu/n  ,  terme  de  la  bal!è  latinité,  &  dimi- 
nutitde  Martynum  ,(\m  lignifietin  tombciu,  une  chlfTe  ,  une 
EgUfe,  Sic.  Ainfi ,  félon  lut ,  le  Mariroy-Saint- Jean  ,  fignifie 
la  nie  de  l'Eglire  S.  Jean  on  celte  duciraetière-SaInt-Jean.  Ce» 
vieux  mois  lubrifient  encore  dans  qnelqnes  Villes  de  France  » 
comme  à  Orléans ,  où  ta  grande  place  publiqae  Te  nomme  U 
Mircni)',  &o&iIy  auncimeiiè/enommé/e  Àfjrtniaax  corpt. 
n  en  ell  de  même  dans  te  Languedoc,  où  tes  Payfans  donnent 
î  la  Fête  de  la  ToiilTaini  te  nom  de  Afarrreu  ,  pour  dire  la  FËte 
dcf  Martyrs.  Peut-être  cetteéiymologie  efl-die  ta  véritable, 

frce  quêta  Place  de  Grève  où  elle  aboutit,a  été  deftinée  pour 
Tapplice  des  Criminels. 

Martyrs,  (  rue  des)  Quartier  Montmartre.  C'eft  II  con- 
tinuation de  la  rne  dti  Fauxbourg  Montmartre  ,  depuis  la 
barrière  jufqu'à  Montmartre  même.  EUedoit  fon  nom  ïune 
Chapelle  où  l'on  croit  que  Saint  Denis  &  fes  Compagnons 
ont  été  décapités.  On  connolt  aufTi  cette  rue  fous  le  non 
de  me  des  rorckerons. 

Mjfure ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence 
i  la  rue  delà  Mortellerie,  k.  finit  à  l'ancienne  place  aux 
veaux  ou  quai  des  Ormes.  Son  nom  hû  vient  d'un  nomm^ 
Pc/ma^ur» qui  en  afait  bâtir  prerque  «ouïes  les maifons. 

*  Mathelin,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-André.  Voy.  &vt 
dts  Mathurins  ,  Se  RVE  Saint-Jacques. 

MaAarirut  (rue  des)  Quartier  Saint- André- des- Arcs. 
Elle  va  de  la  rue  de  ta  Harpe  a  celle  de  Saint-Jacques.  Elte  a 
porté  les  noms  de  rue  du  Palais  du  Thème ,  du  Palais  des 
ThermeSf  dénie  des  Thermes,  de  Saint- Mtttkelin  ;  mais  mal- 
i'propos  de  rue  du  Palais  du  Tkerme ,  Se  an  rut  du    Palais. 

Mathurins  y  (rue  des)  Quartier  du  Palais'Royal,  Cette  rue 


*  On  mtcad  pu   et  noE  det  édbofptt .  de  peiicci  chiumiiret  ,  m 
lim  tQHVcrti  de  t^ruthipf .  Atct.^  Pua ,  tam,  2  ,f.  74. 
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nouvellement  perc^  ,  commence  à  U  rut  de  l'Arcade,  &rc 
(erininei  celle  de  la  chauiT^e  (f  Anttn.  Elle  doit  fonoonl 
fon  emplacement  ,  fur  lequel  les  Religieux  de  ce  nomoDi 
plufieurg  pollbfTions, 

M-tchunns.  {  rue  de  la  Ferme  dei  )  C'eft  eocore  une  rot 
nouvellement  percée ,  laquelle  commence  dans  la  rue  pré- 
cédente,' Se  par  UD  retour  d'ëquerre,va  aulli  aboutit  1  La 
lue  delachaulTée  d'Amin  ,  Qtiartierdu  Palais-Hayal, 

Matignon  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  abou^ 
d'un  côté,  dans  la  rue  des  Orties  ;  &  de  l'autre  ,  par  S 
retour  d'équerre,  daps  le  cul-de-fac  Sainr -Thomas-Ju> 
Louvre.  Cet  emplacement  formoit  au  quiniiËmeriècle  l'hA- 
le)  ,  la  place  &  les  jardins  de  h  petite  Bretagne  ,  qui  avoine 
jmpartenuG  aux  Ducs  de  Bretagne.  Elle  doit  fon  nom  ï  M. 
Jaeqiteg  de  Mangnon  yCwait  de  Thorigoy  ,  qui  y  fitUtic 
BD  Hôtel. 

■  Mdttt ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine;  Nom  docci 
mal-à-propos  à  la  ruedeLappe. 

Maubert ,  (  rue  du  pavé  de  la  Place  )  Quartier  de  la  Place 
Maubeit. Elle  va,  du  bout  de  la  rue  de  lafiucherie  ,  ï  li 
Place  don  telle  porte  le  noin.  On  l'a  nommée,  mal-à-propos, 
rut  £Ambmft. 

JMïafrae ,  (  rue  >  Quartier  Saint-Manin-des-Cbatnps.  Elle 
«ommence  \  la  rue  Saint-Martin ,  &  aboutit  att  coin  de  la  roc 
du  Poirier.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Simon-k-   ^ 
Franc.  On  l'a  appellée  ne  de  la  Fontaine-Mfiubui  y&  iu   \ 
4e  la  Saudroirie,  | 

Maaconfeil^f^rM  du  puits  J<)Quanier  du  Luxembou^. 
Nom  que  portoit  la  rue  du  vieux-Colombier,  depuis  lante 
Férou  ,  jurqu'ik  celle  de  Pot-de-Fer. 

"  Maaeonfeil ,  (  r»e)  Quartier  Sainte-Opportune,  Nom  qoe 
portoit  U  rue  des  deux-Soules ,  auflî  bien  que  celui  de 
Malpirole  ,  au  douzième  8c  treizième  flèclet. 

Mauconfeit ,  £  rue)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la 
rue  Saint- Denis  dans  celle  de  Montorgueil ,  au  coin  deir   : 
tue  ComtefTe  d'Artois,  Sauvai  penfe  que  le  nom  de  Mw- 
ton&il  vient  du  Seigneur  du  Cbâteau   de  Mauconfeil  tavi 
enTicardie,&qui  cft célèbre  dans Froiflard. 

Atiudélour  &  Mondéiour ,  (  rue  de)  Quartier  des  ballee. 
Çlle  commence  ï  la  rue  des  Prêcheuis ,  &  finit  à  celle  du 
Cygne  ,  près  la  porte  du  cloitre  Saint-Jacques-de-Ia-Bon- 
cherie.  En  1300,1330  &  Ij86  ,  on  la  nommoit  nie 3(«i- 
diftourSc  Maudeftowi  \  taiÎK  ea  1411,  depuis  la  rue  deli 
Truanderiejfufqu'â celle  du  Cygne, «Ile s'appelIoitTuntcfir 
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M  h  rue  Jean-CiUet.  On  ignore  (Toîl  lui  peut  venir  ce 

Afjur,  (  rue  Saint-  )  Qtiarder  Saiy-Martin-des-Champs. 
Cetie  nie  dont  l'en) placement  a  toiifours  porté  le  nom  Jt 
chtmitt  de  Saint-Maur  ,  commence  à  la  rue  du  Fauxbourg  du 
Temple,  &  fait  la  continuation  du  chemin  de  Saint- Dçfiis. 
Elle  finit  derrière  l'Hâpital  Saint- Louis ,  à  l'extrËmiié  du 
fauxbourg  Saint-Laurent.  Quelquefois  on  lui  donne  U.  nom 
•ii  chemin  Saini-Denîs, 

Mjiur,  (  rue  Saint- J  Quartier  duLuXembourg.  Elle  tombe 
if  un  cbxè ,  dans  la  rue  de  Sèvrej  &  de  l'autre  ,  dans  celle  des 
ri  ei  11  es -Tuile  rie  s.  II  n'y  a  pas  long-tetnpt  qu'on  la  nommoit 
txe  neuve-Saint- Maur ,  pour  la  diflinguer  de  la  précédente. 
Elle  doit  fon  nom ,  aufli  bien  que  la  me  Sainte-Placide ,  qui  ' 
elt  au-delTous ,  à  deux  Religieux  célèbres  dans  l'Ordre  de 
S.  Benoit ,  ce  terreîn  appanenant  aux  Religieux  de  l'Abbaye 
S.  Germain. 

Maures,  ( 'rue  des  trois-  )  Quartier  Saint-Jacquet-de- 
ii-fioucherie.  Elle  va  de  la  rue  TroufTe-Vacbe  dans  celle 
dn  Lombards.  On  la  connoiflbit  dans  le  douzième  fiic^e 
fous  le  nom  de  Guillaume  Joce  on  Jojfe,  Elle  doit  fbn  nom 
àl'enfeigne  d'une  Auberge. 

Mauvai/et-ParoIti.  (  rue  des  )  (  Voy.  Paroles.') 

Ma{arine  ,  {  rue]  Quartier  Saint-Germain.  ÉHe  fe  rend,' 
funcâcé,  au  carrefour  des  rues  Dauphtne  ,  Saint- André, 
àe  la  Comédie  &  de  Buci  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Seine^ 
On  la  connoilToit  ci-devant  fous  le  nom  de  rue  duFoJpioa 
disFoffUs,  parce  qu'elle  a  été  élevée  fur  le  chemin  qui  bor- 
doic  le  folTe  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguflcr  que  l'on 
oommoît  la  rue  des  Buttes,  \  catik  des  décombres  de  deux 
tuileries  qui  formoient  des  élévations.  Le  retour  d'équerre 
que  l'on  voit  au  bo<it  de  cette  rue ,  s'appelloit ,  vers  le  mi- 
lieu du  quinzième  fiècle  ,  rue  Traverfine  &  rve  de  Nrfle  & 
t<ùte  rue  de  -Nf/Ie ,  en  1636,  parce  qu'il  coridnifoit  i  Iz 
pacte  &  \  l'Hàiel  de  ce  tiom.  Celui  de  rue  Mazarine  lui  vient 
du  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations. 

'  Midard,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nnm  que  porto! t  la  rue  de  la  Clef  en  1587. 

Médardy  (  rue  neuve-Saint-  ]  Quartier  de  la  Place  Mau- 
ben.  Elle  va  de  la  rue  Mnuffetarddana  la  rue  Gratieufe. 
Snn  premier  nom  étoit  rue  d'Ablon  ,  à  caufe  du  territoire 
d'Ablun  ,  fur  lequel  il  y  avoit  des  vignes  appartenances  à 
l'Abbaye  Sainte  Geneviève. 

Mcfiari ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  £Ue  donne , 
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d'un  cAté ,  dans  la  nie  àt  Richelieu  ;  &  de  l*autr«  ,  iusi 
ceHe  de  Grammot.  Elledoicfon  nom  à  un  Hôtel  appirte- 
natitau  PréfîdentdeUenars.  Ci-devant  ce  nVtoit  qu'un  cul- 
de-fac  qui  a  été  ouvert  en  1767. 

Ménétriers  on  Mtnejlrelt,  (  rue  des  )  QuarHer  Siint- 
Martin- des- Champs.  Elle  va  de  la  rué  Sainc-Manin  à  la  rue 
de  Beaubourg.  Elle  doit  (on  nom  i  des  Joueurs  d'inftrumeni 
qui  demeiiroient  dans  cet  endroit,  &  qui  la  firent  nommtt 
vicus  Viellauiriim  ^vicus  dei  JuglioUTS  y  vicus  JotitUtonaa, 
rue  det  Jugiears  ,  aux  Jongleurs  ^  rue  det  Men^trels  y  enâa 
rue  des  Ménétriers.  * 

*  Menuicec ou Mucet ,  (rue  Amu/J Quart, Saini-Eufiacbc. 
n  paraît  que  cette  rue  ell  la  partie  de  la  rue  des  fidlle^ 
Etuves,«omprire  dans  l'Hôtel  de  Soiflbtis. 

"  Merci ,  (  nie  de  la  )  Quinier  Sainte-Avoie.  Nom  que 

Îuelques  Auteurs  ont  donné  à  la  rue  du  Chautne,  à  «iiTe 
e  l'Eglife  de  la  Merci  que  l'on  y  voit. 
Mercier  t  (  rue  )  Quartier  Sain t-Éuflsche.  Elle  commcDCC 
â  la' rue  de  GreneDe,  &  finit  à  la  nouvelle  balle  au  bled. 
Elle  porte  le  nom  de  M.  Mercier  ,  alors  Echevin  de  Ville. 

*  Merdenl ,  {  rue  )  Quartier  Saint-Euftactie.  Un  d«3  pre- 
miers noms  de  la  rue  Verderet. 

*  Merderel  ,  M:rderet ,  MerJeriau ,  (  rue  J  Quartier  des 
halles.  C'eft  ainfi  que  fe  nommoit  anciennement  la  rue  Ver- 
delet, parce  qu'elle  étoitfort  étroite  &fortraIe,  de  même 
que  la  rue  Verderet.  CeU  aiiifi  qu'on  a  adouci  leur  nom. 

*  Merderel  y  (tue    )  Quartier  du  Temple.  Nom  que  pot-    ' 
toit  la  rue  des  inarais  du  Temple. 

"  Merderet ,  (  rue  )  Quart,  Sa int-Jacques-de- la- Boucherie. 
Nom  que  la  maUproprcté  a  tait  donner  i  la  rue  Saint-Je- 
rôtne, 

*  Merreins.  (  rue  des  )  Ccft  le  nom  que  portoit  ancien- 
□ement  le  <\\m  de  la  Grève. 

*  Mern,i  rueSainiou  dçCArcke-Saint- ,  oude  lapaiU 


*  On  tntcnd  ■uimird'hui  pir  te  moi  de  Minftrim,  Ici  Joucim  i» 
vielle  du  de  violon,  quivoni  dim  les guingueciei  &  Smt  lei  Villin% 
celui  de  Jorglevra  lïgnifîC'it  aulTi  la  mime  (h^fe  ;  naît  diot  l'origio: , 
c'èioienr  dei  Poiétei  qui  illoÎEni  rfciier  Itarc  vcri  chnteiGnndi.E*- 
ruiteondonna  ce  Dom  1  dei  Biinleuti  ou  Farcean  qui  chanioïeBtlH 
Poélïci  dei  Treurltt  ou  Tioubjdoan ,  te  accocnpagnoieDi  cei  cbiDIs  M 
t Jcin  fur  diflicreiu  u^iaMia,Rl'thfwVvii,tamtz,fsgt  -j». 
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Stàtt-  )  Quartier  Saint-Martin'(lei-ChatDps.Noini^  l'on 
k  donnés  i  la  partie  de  la  rue  Saint-Martin  ,  compare  entra 
bnieneuTe-Saint-Marri  Sl  celle  de  la  Verrerie. 

Mcrrt,  (  me  du  Cloître  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin- 
<kt- Champs.  Elle  va,  d'une  part)  dans  la  rue  Saint- Uartîn { 
&de  l'antre,  dans  celle  de  la  Verrerie. 

Mtrri,'  (  rue  peuve-Saint- J  Quartier  Saint- Martin-dei- 
Champi.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Uartin  i  la  rue  Barre-du- 
Bec,vis-i-viE celle  de  Saînte'Croix-de-la'Brctonnerie.On 
l'a  appdlée  rue  neuve  pour  la  diflinguer  de  la  rue  de  la  Ver- 
rerie que  .l'on  appelloit  rue  Saim-Merri  en  1184.  Lefiu- 
rcaodês  Jurés-Crieurs  eft  fitué  dans  cette  rue. 

MeJUi , ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-det-Champs.  Elle 
ttiverfe  de  la  rue  Sami-Martin  i  celle  du  Temple.  Elle  doit 
fou  nom  à  l'Hôtel  de  M.  de  Mellai.  Elle  t'appelloit  aupa> 


*  Ea  ijit  ,  Pirtln  Uacê  ,  Car^oa  Changeur ,  ifrairiaii  ditu  ccne 
ineJeiD  BûUet,  Tréroriet  dei  Finaecu.  LeDau^bio  ,  depuii  Charlef 
V  ,  Ki[cu  du  Roraume  peadant  la  prifon  du  Koi  Jcaa  (on  pire ,  ot- 
iùmt  à  KAberc  de  Clermont ,  Marchai  de  Notmindie  ,  d'aller  enlever 
ce  ScOiitt  de  l'Eglilë  de  Sainc-JacquEf-dc-U-Bouciieiic  où  il  l'écoit  il^ 
%ié  ,  &  de  le  ftiic  pendre  :  ce  <gui  fut  exécuta.  Jean  de  Meulani, 
Ei^iK  de  Pirii ,  ciii  i  l'ispitti ,  pi^ceadit  que  c'éioîi  viaUr  Ici  immu- 
iitfi  tcdéfiafiiquei,  envoya  6tcr  du  gibet  le  corpi  de  cet  ASa&a  ,  dC 
loi  &Ure  dant  ntce  même  Eglilé  de  Saint- Juquea-de-U-Uaucherie , 
tmorabl»  fanJraiUei ,  auvguellMil  iflilla :  c'étoii  biea  de  l'hoiiaciir 
1  ce  pendu,  Qnclquei  jonri  aprïi,  Robert  de  Clermont  rutniOicré  dana 
me  (tdidoa ,  en  fouecnint  lei  înt^rEu  de  Toa  Koi  :  Jean  de  MeuUat  dj- 
^adit  qu'on  lui  doanlt  la  fépuUare  dani  aucune  EeUTc  ou  dmeiièie, 
'i'ut  qu'il  ivoîc  cDConra  l'cicominuakaiioa  ,  en  biboc  enlever  Peri ia 
Uactd'us  lien  CÙDC.&  qu'un  Excommunié  ne  devoir  pai  eue '  enieirj 
rumi  let  Fidilet.  Plulieuri  Eglirci  &  Couvcoi  de  Paiii  jouilTaient  du 
dioii  d'aiyie ,  entr'aucres.  Sainte acquef-de-la-Boncherie  >  Saut-Merti , 
Naire- Dame, l'Hâctl- Dieu,  l'Abbaye  $.  Ancoioe,  Ici  Caimci  de  la  Place 
MaubenftletGnndi-Ai^nHini.Oa  va  juger  del'abii  deceiaf/leipar  un 
feul  «temple  :  en  >  Kj ,  Guillaume  Cliarpcntiet  aflaffina  là  femme  ;  (on 
(rime  JtMt  pabhc  ,  prouvé  ,a*érJ  :  il  convenoit  lui-même  ((n'itravoie 
°<maît  i  AtM  Sergent  l'arrachïrent  de  l'HAiel-Dieu  tiii  il  t'écoit  rtfugi^, 
k  le  tntfiirent  en  prifon  1  il  prjlenta  fa  plaioie  ,  fur  laquelle  le  Par. 
■■aent  cMidaona  lea  Sergeoi  à  l'amende.  &  ordonna  que  ledit  Goillaume 
Charpentier  feroit  rétabli  dini  Ton  alyle ,  &  en  effet  il  y  fut  temii  11  «ft 
•crtain  ^B*!!  ut  fat  gu  gaû.  Eff,  IVJl.  fur  Fera,  («m.  i  ,pa(É  tj^  dt 
Jiif. 
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tarant  rue  Jet  Remparts  ,  enfiiite  me  Stânte-ApoÙlni  ^Ji 
Bourbon  ,  depuis  qu  elle  fut  alignée  avec  cette  rue  ;  6c  en- 
fin rae  Méfiai  dans  toute  Ton  e'tendue, depuis  1716. 

*  Mefnes  (me de)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  mal-î-propoK  ï  la  rue   Copeau  par  Sauva). 

Mefiùl-Mintant ,  *  [  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  C'efl 
le  chemin  qui  conduit  du  Boulevard  au  Hameau  de  ce  00m, 
qu'on  appelloit  anciennemeni  le  Mtfiiil-Maudan ,  le  Mefml- 
ÎAaucemps  Se  Mxltemps,  La  roideur  de  ce  chemin  ,  qui  a  ixi 
diminuée  &  adoucie  en  I7JI,  femble  jullifiet  Je  nom  de 
Mernil- Mo  niant  qu'ît  porte  aujourd'hui. 

*  Meânicr  y{,  eue  £/fenne/c;  QuartierSatnte-Avoie.  Nom 
d'une  ruelle  qui  étoic  dans  [3  rue  des  Singes. 

Miiière  ,  (  rue  )  Quarcier  du  Luxembourg.  Elle  aboutît , 
d'une  pan,  dant  hme  du  Fot-de-Fer;  Se  de  l'autre,  danili 
tue  CafTette.  Elle  doit  fon  nom  aux  jardins  de  rHôcel  de 
Mézitres  qui  regnoient  le  long  de  cette  rue.  On  lui  a  doniij 
le  nom  de   rue  de  l'Hôtel  de  Méiiire, 

*  Michel,  (rue  Saint-  } quartier  du Luxemboui^.  Nom 
^'a  porté  la  rue  BarouillËre  en  1671. 

*  Michel,  (  im  des  Foffcs-Saint)  Quartier  du-  Luxenn 
bourg.  Nom  ancien  dejla  rue  Saine  Hyacinthe,  à  cauTe  defi 
fituaiion  près  de  la  porte  Saint-Mjchel. 

*  Michel  Si.  du  Faaibourg  Saint'  ,  (  rue  )  Quartier  da 
Z,uxembourg.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  d'Enfer, 
parce  qu'elle  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel. 

Michel ,  {  rue  da  Pont-Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom 
^neportoiten  ijçSIa  partie  de  la  rue  de  la  Barilterie,  de- 
puis celle  de  laCalendre. 

Miche!-te-Comte ,  (  rue  )  Quartier  Sainr-Martin-dn- 
Champ<;.  Elle  va ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Beaubourg ,  feier- 
minant  à  la  me  (îrenier- Saint- Lazare  dont  elle  fait  la  con- 
tintjatt'>n;  Se  He  l'autre  ,  dans  la  rue  du  Temple  ,  au  coin 
de  eel'o  de  Sainte-Avoie. 

Miekodiire ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Cette  nie 
nouvellement  ouverte  fur  les  terreins  fîcués  rue  PoilToa- 
rière  ,  entre  le  boulevard  &  le  clos  Saint-Lazare  ,  procur: 
andébouché  de  la  rue  ba lié- Saint- Denis,  jufqu'à  la  tue  de 


>n  ippclloic  Mefni!  une  mailbn^d.:  lampirne  .  H-- 
nilfum  ,  tSiiifionile ,  te  oa  l'cft  fouvcnl  Tervidece  moc  peur  dé^j-t 
un  Himeaa  oa  peiit  VtllagCt  I 

Pari£i  I 
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s^uafit.  Elle  doit  fon  nom  iM.de  Ut  Miehodière ,  Fr^vAt 
des  Marchand*  aâuellement  en  exercice.  (  ann^e  1778  )  Lei 
Lettres- Patentes  font  du  14  Oâobre  1772, 

Mig7ion,(Tiie)  Quztiitr  Saint-Andté- des- Arcs.  Elletra- 
Tttfe  de  la  eue  du  Battoir   dans  celle  du  Jardinet.  Elfe  * 


vont 


:é  l»  nom  de  rue  Jet  Petiti-Champa  ;  Se  félon  du  Breul  , 

me  SemeUe,  * 

Minimet,  [  rue  des)  Quartier  Saint-Actoîne.  Ellecotn'- 
mcnce  à  la  rue  Saint-Louis  ,  &  sbouiii  à  celle  des  Touraeiica. 
£Ile   doit  foD  nom  aitn  Minimes  qui  y  font  établis, 

•  Minimet,  (  rue  neuvf  des  )  <Jiartier  du  Temple.  Nom 
douteux   donné  par  Sauvai  !l  la  rue  Saini-Claude. 

•  jW(re,(  rue  Jean  le)  Quaitier  Saint-Euftaebe.  Ancien 
son  de  ta'  rue  du  Jour. 

Mironufnil ,  <  rue  de  )  Quartier  du  Paliii-Royal.  On  g 
piqué  cette  rue  nouvelle  qui  doit  commencer  à  la  rue  du 
Fauibourg  Saint-Honoré,  &  cendre  dans  la  rue  verte.  Elle 
doit  fon  nom  à  l'iiluftre  Magiflrat  auquel  Sa  Majefté  a  confié 
fes  fceaux  ,  &  qui  exerce  les  fonâtona  du  Chef  de  la  Juûjc» 
(  M.le  Chancelier  Meaupeou). 

■  Mifiricordt ,  (  rue  de  la)  Quariicr*dc  la  Place  Maubert. 
Nom  que  Sauvai  dit  £tre  celui  de  la  tue  du  Pom-aux- 
Biches ,  depuis  que  l'HApital  de  ce  nom  y  a  été  fondé. 

•  Moine ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Benoit.  Dénomination 
que  Guillot  donne  i  une  rue  qui  paroit  itre  la  rue  des 
Chiens. 

Moine ,  f  rue  du  petit  ]  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit  y  d'une  part ,  i  la  rue  Moiiflètard  ;  &  de  l'autre  à 
celle  de  la  Barre.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

Moineaux,  (  rue  des  }  Quartier  du  Palais-lloyal.  Elle  va  , 
d'une  part,  dam  la  rue  neuve-Saini-Roch  ;  Se  de  l'antre, 
dans  celle  det  Orties. 


*  DaiuUraeMieBon,<2iu(tiErJfiD(-AiidrMei-Atcf,ilrivoi(una 
fttitt  Bii(bo  i  pocte  ccchîie  ,  ^ij  ■  iii  kag-temfi  icnur^iuble  1  caaC» 
ittttte  înlciiptioli  qui  éipîc  Coi  U  porte  :Jb  fiinduh.Jld  a*rco  ,  que 
ttaftrtie  triduilcic  plairuDmcpc  par  cci  moti  ;  Je  fuii  gueux  ,  mait 
t'^  il  racl,  Appuemment  que  cem  qui  ea  font  iiijoutd'bai  Prop.Uiutc», 
Aqni  font.  G«n(  de  condirioD  ,  ont  toati  de  11  modtftie  ..e  leuri  pré- 
uâtCturt ,  puir<]u')]FaDt  fut  répircr  le  cintre  de  U  porte  de  cetce  mii- 
Ibaeai7t  1  ,  l'iDrcriptionqui  jr  JEaitiHp»aT*B[,  n'y  ip»«  <t j  luaifè. 
Tom,lV^  ■  C< 
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*  MoUard ,  C  rue  )  Quirtier  Sainte-ATOÎe.  Nom  d 
donné  par' Sauvai  au  cul-de-fic  Péquaî. 

Monealiet ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  coin- 
raencea  la  rue  de  Reuilli ,  &  finiticelledela  PlancbeneA: 
de  la  vallée  de  Fécan.  Elle  pof toit  aiiparavant  le  nom  de  nu 
du  bat-ReuUli, 

Monnaie ,  [  rue  de  la  )  Quartier  du  Louvre.  Cette  me  aiofi 
nommée  à  caufe  de  l'ancien  Hôtel  des  Monnoiei,  qui  étoît 
auparavant  fur  l'emplacement  de  h  rue  Boucher ,  eft  ûtnée 
au  bout  Si  en  hce  du  Pont-Neuf,  entre  les  rues  du  Roule 
Se  h  place  des  crois-Mariés,  Elle  a  poné  anciennement  le  immo 
de  rue  O  CeifSc  du  Ceif 

Monnaie  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saînt-7acques-de-I»« 
Boucherie.  Elle  airatitit ,  d'un  côté ,  dans  la  rue  des  Lom- 
bards ;  Se  de  l'autre ,  au  carrefour  des  met  de  la  Heaameaie, 
de  la  Savonnerie  &  des  Ecrivains.  Elle  a  été  appellée  rue  de 
la  vieil  le- Mon  noie  ou  Pajjimtnâcre  en  li^6.  On  ignore  le 
temps  où  l'Hôtel  de  la  Monnoîe ,  dont  elle  portele  dob^ 
exîftoit   dans  cette  rue.        >. 

*  Monnaie ,  (  petite  rue  de  b  )  Quartier  du  Louvre.  Ceft 
le  nom  d'une  me  ou  d'une  luelle  qui  éioii  entre  Illàielde 
la  Monnoie  &  la  rue  Béihifî. 

*  Monnaie  ou  Mmniàe  du  Louvre ,  (  me  de  W  oa  dels 
petite)  Quartier  duPalaia-Rojal. Nom ^iie quelques  Autcm 
ont  diMinéà  la  rue  des  Orties,  depuis  le  fécond  guichet 
jufqu'à  la  cour  des  Tuileries,  probablement  parce  que  la 
monnoie  des  médailles  y  eft  muée,  &  qu'on  y  a  frappé  det 
monnoiea. 

*  Mantauban,  (rue  de)  Quanierde  la  Place  Manbert 
Nom  d'ime  ruelle  ou  d'un  cut-de-fac  qui  alloit  4e  la  me 
Conpeaux  au  Tripot  de  Montauban ,  St  qui  fait  le  retout 
de  la  rue  neuve- Saint-Etienne.  Elle  aboutidbit  à  la  nie  du 
Fauxbourg  Saint-Viâor. 

*  Monagni ,  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
deyoit  porter  la  rue  de  Ssinion^e. 

Montigni ,  (  me  de  )  Q*irtier  jde*  la   Place  Mauben. 
I  fur  le        ■   •   -    ~ 


me  nouvellement  ouverte  fur  le  quai  delà  Toumelle, 
quelle,  fuivant  le  projer,  devoir  être  prolongée  iufqu')  It 
rue  Saint-Viâor  ,  &  lors  de  l'acquiliiion  du  teireîn  oà 
éioh  le  jardin  des  Bernjrdins.  fur  lequel  on  a  fortné  la 
nouvelle  halle  aux  veaux.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  de  Mon- 
Hgny^  Tréfoner  de  France  ,  qui  a  é[é  chargé  de  donner 
l'alignement  des  rues  de  cette  nouvelle  halle. 

Mantmartref  (  rue  )  Quartier  Saint-Eifftache.  E}Ie  coffl- 
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mence  peur  e«  Quirtier  à  la  Poiott  Saint-EuRache ,  $t  finie 
an  coin  <l«s  rues  neuve-Sain t-Euflache  &  des  FolTés- 
Mootmartre.  £lle  a  pané  le  nom  de  rue  Je  U  porK  Mani^ 
martre  f   parce  Que  Cette  porte  y  étoit  fiiuée. 

Mmtniartrt,(n\e  des  FolTés)  Quartier  Montmartre.  Elle 
va  de  la  rue  Montmartre,  1  la  Place  des  Victoirea.  ETIe  allott 
iafqi)'l  la  nie  des  Petits-Champs ,  avant  l'élévation  de  cette 
Place.  Le  folfé  qui  étoit  à  U  porte  Montmartre  ,  lui  s  fait 
donner  d'abord  le  nom  de  rue  tin  Fogé, 

Afontmdrtrv,  (  ruedu  Fauxbourg)  Quartier  Montmartre. 
Elle  va  du  rempart  à  l'Abbaye  dé  Montmartre  ,  en  com- 
prenant fous  ce  nom  ,  celle  de>  Martyrs,  Vay,  rue  iit$ 
Martyrs. 

Montniortnci,(Taeàe)  Quartier'Sati\t-Martin-dcfrChampf, 
Elle  commence  k  la  rue  Saint-Martin  ,  &  {tnit  à  celle  du 
Temple.  On  la  nommoic  anciennement  me  au  Seigneur  àe 
Maiumortnci  ,  d'un  Hdtel  aiii  a  été  long-temps  habité  par 
let  Seigneura  de  cette  Maifon  ,  dit  Sauvai.  Cet  HAtel  fut 
vendu  en  1363  au  SeigDeur  Je  Hongefi ,  par  un  l>f6tr« 
nommé  Vtlva. 

Montorgueil.  (  rue  )  Elle  fiîi  la  continuation  de  la  nie 
CofliteSe  d'Artois,  &fe  termine  à  celle  des  Petits-Carreaux. 

Mantreidl,{  nie  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  rom- 
tneoce  i  la  boucherie  du  Fauxbourg  Saint-Antoine ,  &  con- 
duit an  Village  de  Monrreuil.  C'elt  dans  cette  rue  que  l'on 
vmi  la  isaiTon  de  U.  Titon  ,  remarquable  par  un  Talion  orné 
de  peintures  faitea  par  les  plus  grands  Maîtres.  Cet  Hd^et 
eft  devenu  enjourd'nui  une  manufeâure  de  papiers  ton- 
liflés.  M.  T'irun  aété  l'Archireâe  d'un  monument  qui  té- 
moignera éternellement  fon  ïtle  pour  les  Arts.  C'eft  xm 
PamafTe  françois,  qu'il  a  fait  exécuter  en  bronzei  la  g1oir« 
de  la  France  ,  de  Loiiis-le-Grand  ,  &  des  pins  célèbres 
Poëies  &  Muficiens  depuis  François  I.  Sur  une  montagne 
ïfolée.  font  placées  feizefiguresprincipalea,  &  wie  vingtaine 
de  génie*  portant  les  médaillons  des  Auteurs  moins  Fa- 
meiu.  La  Nymphe  de  la  Seine  y  tient  lieu  de  la  ttkitaibi 
d'Hypociène.  Loms  XIV  y  eft  St  ta  place  d'Apollon  ',  & 
fembte  infpirer  tous  ces  grands  hotivnies  par  4a  prqteâion 
dont  il  lei  honore.  Les  illtîuies  de  la  Suze  ,  dea  UouliÈrca 
&Scudéry  reprérenrent  tes  trais  Grâces.  Gamfér.  a  ertécuté 
ce  monument,  dont  tous  les  afpefts  font  également  riches 
&  agréables  ,  &  Jedn  Audran  l'a  gravé.  M.  Titon  en  donna  - 
^  1731  w>6  defcripiioD  en  un-volume  in-^ol.  orné  d« 
Ccij  ■' 
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figuret ,  qui  a  A^  fuivi  d'un  Tuppl^tnent  en  1743  ,  8c  <fiui 
■    autre  en  I7îï. 

Mort ,  (  me  coor  du  )  Qaanier  Saïnt-Manin-des-Chainm. 
Elle  va  de  la  rue  Beaubourg  dans  celle  de  Saini-Martio.  Elle 
fe  nommoit  eo  iji})  rue  Jehan  Polie  :  5c  en  1330  ,  la  n* 
Talét.  Cétoit  une  cour  qui  a  iii  prolooK^e  pour  «n  f^îre 
une  rue.  Des  Filouz  &  dea  Voleurt  faifownt  leur  retraite 
decettecOHf.  En  ifJ9,  les  Bourgeoii  des environi obtinrent 
du  Prifvôt  des  Marchands  &  Echevins,  la  permiflioD  de 
la  faite  fermer  par  les  deux  bouts  i&  en  1568,  IMert  Rooell^ 
Coofeiller  au  Parlemcni ,  Locataire  i  longues  ann^s  de  U 
mairon  (ttu^e  au  coin  de  U  mime  rue ,  <tu  c6të  de  la  rue 
Saint-Maniu,  obtint  pour  60  livres  la  permiflîon  des  Gou- 
TCrneurs  de  t'Hâpilal  de  Saint-Julien  ,  de  faire  bâtir  fur 
cette  rue  une  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui , 
te  qui  va  An  premier  étage  de  cette  mairpn  ,  an  luhi  de 
l'Egiire  de  S.  lulien. 

*  Mort ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Pl^e  Maubert.  Nom 
ou'oD  donnoit  anciennement  \  la  rue  Gracieufe ,  dont  la  rui 
ou  Noir  fait  la  continuation. 

Martauyine  }  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va  delà 
rue  deCharencon  ï celte  delà  Râpée.  Comme  elle  tegne 
en  partie  le  long  du  Couvent  des  Religieufes  Angloifes , 
on  t'appelle  aulTt  la  ruelle  det  FiUei  Angloifes, 

*  Morfandut ,  { rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ad- 
cienne  dàiominatioo  de  la  rue  d'Anjou  au  Fïuxbourg  Saint- 
Honoré. 

*  Morjàndus  ,  (rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  ancien  de  la  rue  neuvc-Saint-Eiienne ,  ï  caufe  d'une 
maifon  que  l'on  appelloit  la  maijbn  det  Morfondut  ou  de* 
Richaugii. 

Moricoun  (  rue  de  ta  Folte*  )  Quaciier  du  Temple.  Elle  con- 
duit de  ta  rue  du  Fanxbaiu:^  du  Temple ,  ï  celle  du  Mefiùl- 

Montaat,  On  l'a  appellée  aiofi  du  nom  d'un  Particulier. 

.  *  Mm-tRjjf  rue  aes)Qi)arcier  du  Temple.  Nom  ancien  de 
la  rne  Saint-Gervais ,  k  caufe  du  tecrein  de  ce  nom, 

MorteÙerie ,  (  rue  de  U  )  Quartier  de  la  Grève  dt  de  Sànt- 
Paul.  Quant  au  premier  Quartier ,  elle  commence  ï  la  Grève, 
&  finit  au  cùn  de  la  rue  Geoffroy-l'Arnier  ;  &  à  l'égard 
du  fécond,  la  partie  de  cette  même  rue  commence  au  coin 
de  la  me  Geoffroi-l'ACnier  ,  &  fe  termine  au  carrefour 
de  l'Hôtel  de  Sens.  Il  paroli  qu'elle  doit  fon  nom  à  )a  h~ 
loillede  Pitrrt  Si  lUçhàrd  U  Morfeiùr  ^ui  y  deneuroient 
•a  1318. . 
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*  Monte ,(  me  de  la  bonne-  )  Quartier  du  Palaii-RoyaL 
Voy.  Elyféea.  (  rue  des  Champs-  ) 

*  MjuffiiarJ ,  f  rue  )  Qiianîer  delà  Place  Haubert.  Elle 
commence  au  bouc  de  li  rue  fiordei  à  la  roe  Conirefcarpe  , 
&  finit  aux  f^obelins,  EWt  t  porté  \es  noms  de  àlonificart, 
Mai^card  ,  MofttiSTd  ,  Mouftun  ,  Moaflard  ,  Moflart , 
Mofiarty  &C.  qui,  félon  l'Abbé  Lebeuf,  lont  autant  d'ahé- 
nttons  defon  vrai  nom  Mont-Citardt  "  territoire  à  traveri 
duquel  elle  paiToii ,  lorfqu'alle  n'étoii  qu'un  fitnpls  che- 
min. Elle  a  porté  encore  au  corn  tnence ment  du  (ièclepafli! 
\Ksaami  àen.e  Saint' Marcel  t  grande  rue  S/ùnt-MuTceau  Se 
vieille   Ville  Saint- Marcel, 

*  MoiiUn ,  C  rue  du  }  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien  de 
la  rue  delà  Lanterne. 

Moulin,  (rue  du  haut-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va,  d'un 
Iwut ,  i  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  l'autre ,  à  celle  de  GIa« 
tigoi.  Elle  a  ^té  :nommée  ne  Saint-Denis-de-la-Chartre  , 
rue  neuve-Saint-Denis,  ru*  Saiât-Symphorien ,  dan*  un« 
partie;  &  dans  l'autre  ,  me  des  Hauts- Moulins ,  &  rue  & 
fa  petite  rue  du  Haut-Moulin.  La  Cha{>e1le  Saint  Luc  ét<»t 
autrefois  connue  fous  l'invocaitonde.?.  Sympharien, 

*  Mmlins  ,  (  rue  des  &  du  terrtin  aux  ]  Quartier  du  Pa- 
tais-Rsyal.  Ancien  nom  de  la  rue  Sainte-Anne ,  \  caufe 
de  deux  moulins  qui  éioient  fur  ce  terrein. 

Afou/int,  (rue  des  }  Quartier  du  Palaii- Royal.  Elle  aboutir, 
d'une  part ,  au  bout  de  la  rue  l*Ev£qae  ;  &  de  l'autre ,  à  It' 
me  Thértfç..  Elle  doit  fon  notn  aux  moulins  dont  noua 
venons  de  parler  ï  l'article  précédent. 

Moulins ,  (  me  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
\  la  tue  Saint-Maur  «  du  chemin  Saint-Denis ,  &  conduit 
aux  mouline  de  la  butte  de  Chaumont ,  à  laquelle  elle  doit 
fon  nom. 

*  Moufquetaires ,  (  vieille  rue  des)  Quartier  Saint-An» 
toine.  Nom  ancien  donné  à  la  rue  du  bas  Reuilli ,-  &  au 
cul'de-fac(;onitgi). 

M^ap,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Verrerie  dans  celle  de  Sainte-Croix-de-la-Brç- 


*Tout  1;  teriitCMiedii  Mov-Çétvi  iKit  ptnia ta  vigiict  ft  pinïeca 
ictru  Ubouréei.  Le   vignoble  s<>i  ^on  fmi   entre  le*  rnc)  ^e  Doui 
nomnoni  MoQlêtird  &  du  Jaidin   du  Roi ,  It  Ions  de  la  rue  Copcauj 
l'jppcUmi  U  Bttuil  ,  BitUum,  R<cb.  fur  Piuit ,  um.^,f-  «f- 
Cctij 


D,™),.rib,GOOglC 


4IQ  R  U  B 

tonnerie.  On  l'a  nommée  U  rue  du  franc-Momer  ^MaUr 
Se  Mturier. 

*  Maader  »  (  nie  dfl }  Quanicf  Saint- Benoit.  Ancien  ooa 
de  la  rue  des  Prétrei ,  qui  trivcrie  de  la  rue  Bordet  an 
quarrë  Saime-Genevière. 

M^iaton  ,  (  rue  du  )  Quartier  dé  la  Grive.  Elle  wt ,  d'un 
^ont ,  a  la  Place  de  Grive  ,  &  de  l'autre,  à  la  rue  de  It 
.TilTerenderie.  Elk  doit  Ton  nom  à  Jtan  Mouton  qfii  y  i^ 
tneiitait ,  ou  à  l'enfelgne  de  fa  mairon. 

*  Moutons,  f  ruedesdeuz-)  Quartier  Saint-Andr<-de** 
Arcs.  Nom  ancien  de  la  rue  GilIes-Cœur ,  donné  par  l'Edi- 
teur de  Diibreul  en  1639. 

.  •  Muce  {  rue  Ju  fttit ,  &  Ap  Put-y-)  Quartier Saini-Pial. 
Nom  donné  par  Sauvai  Ha  rue  dupeiit-Mufc, 

Miieoe ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maiibert.  Cette 
rue  aboutit  au  carrefotn;  de  Clamart ,  en  fnifant  la  coati- 
^luation  de  la  ruo  du  Fer-à-Moulin ,  dont  elle  n'éioît point 
diftinsuée  ancienncinenr. 

Mite  y  (  rue  du  pai  de  Ja  )  Quartier  Saint-  Antoine.  EUe 
ri)oucit ,  d'un  ctté ,  i  la  Place  Royale  ;  &  de  l'autre ,  » 
boulevard.  Elle  a  porté  les  notns  de  ruePoyate  Se  de  peiilt 
rtu  Koytde.  On  ignore  l'éiymolegie  de  celui  <ju'elle  pone 
■njourd'hui. 

Mu!as,  (  rue  de«  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Ellevi 
^e  la  rue  d'Argenteuil  dans  celle  des  Moineaux^ 

*  Mûrier(ri\e  du)  Quariter  Saint- Marti a-des-ChampI; 
Ancien  nom  de  la  rue  neuve-Saint- Martin. 

Mâriery  {  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit,  d'une  part ,  à  la  rue  Traverfine  ;  &  de  l'autre, i 
celle  de  Saini-Viâor.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Pavée, 
rue  Pavéegoire. 

"  Mûrier ,  (  me  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  ancien 
de  la  me  des  Poules. 

.  '  Murs,  (ruedes)QuartierdelaPIaceMaubert.  Ancieraw 
dénomination  de  la  rue  d'Arras. 

Mufe  ,  (  rue  du  petit-)  Quartier  Saint-Paul,  Elle'com- 
tnenceà  ta  rue  Saint- Antoine,  &  finît  auquaidesCéledias. 
On  croit  qu'elle  tire  fon  étymologie  du  votlïciage  d'nne 
voierie  qui  étoit  dans  l'ancien  champ  au  pl&tre ,  fur  une 
partie  duquel  elle  a  été  ouverte ,  &  qu'on  la  nommait ,  pour 
cette  raifon  ,  rue  de  Putfy-Muce.  On  lut  a  donné  aùffî  ceux 
4u  pedt'Muçe,  de  U  petite-Puce ,  des  Célejlirts  ,  &  nul-i- 
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propos  de  Ptdmia.  "  Il  efl  cenaîo  qu'il  a  eadft^  dtna  cetu 
rue  un  Hôtel  du  petit-Mufc  ;  on  ignore'  fi  c'eft  lui  qui  a 
doQo^  le  nom  k  la  ia9,  ou  fi  c'^toit  d'elle  qu'il  le  tenoh. 


"  tlaplet  (  rue  de  ]  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  doonf 
mal-à-propos  i  li  rue  rie  Lappe. 

*  N-avet,  (  rue  )  Quartierde  la  Grive.  Dtoomination d'une 
<lea  cxtrâmiiéa  de  Ta   me  des  Teinturierf. 

Nmaretk ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  du  quai 
des  Orfévtes ,  en  commençant  ï  la  grille  vi)-à-vii  l'abreu- 
voir, &  aboutirirHàtel  deM.  le  premier  Pr^fideni.  Elle 
■  porté  auflî  le  nom  de  rue  de  Galilée,  Voy.  Atcade, 
(  rue  de  1'  ) 

Nmnireth  (  me  Notre-Dame  de  )  Quartier  Saint-Martin- 
dcs-Champi.  Cette  rue  qui  fait  la  continuation  de  la  me 
oeuve-Saint-Martin  ,  dont  elle  a  porté  le  nom  ,  va ,  d'un 
bout,  dans  la  rueduPoni-aus-Bichei;  &  He  l'autre,  daos 
celledu  Temple.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui, 
aux  Pères  de  Notre-Dame  de  Nizareih, 

'  Hemourt ,  (  rue  de  l'Hdtel  de  J  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Nom  que  portoir  en  i&$6,  la  partie  de  la  rue 
des  Graodft-Augullins ,  du  côté  du  Quai. 
.     '  NiJU,  (rue de  )  Qitartier  SaÎDi-Éuftache.  Ancienne 
domination  de  la  rue  d'Orléans. 

*  Ntjle  (  rue  &  pttite  rue  de  )  Quartier  Saint- Germon. 
Nom  qiieponoit  le  retour  d'équ«re  delà  me  Mazarine, 
aboutifunt  dans  la  rue  de  Seine  ,  î  caufe  de  la  porte  &.de 
l'Hâtel  de  ce  nom  auquel  il  conduîroii. 

*  Neave  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques  de-la-  Boucherie-. 
Dénomination  donnée  dans  le  Traité  de  la  Volice  par  le 
Cpmmi/Taire  Lamarre ,  à  la  rue  PierEe-au-Poiâbn.  Kojr. 
Boucherie,  tom.  i,  pag.  £47  (/  fuiv. 

Neuve  des  Matkuriiu,  (  rue }  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle 


^P  GcnDMii  Brice  ptticad  <iac  t'eft  parce  que  Auu  l'e^uct  yi'dle  <K- 
toft  1  pt^fcDi ,  (ë  tiouvoit  autrcfoii  l'Hoiel  du  iiuitte  Miltt«)  du  R^ 
yitiM ,  que  l'on  nomnoit  rHàcel  Piwma  1  fat  ce  qti«  ki  Reqnttei  qu« 
l'oD  pfé&iuok  iloii  en  UDgiM  Utiat.aiaû  que  lowl*!  sâci  ïitdicUiKt 
•oauneajoicnt   leiijouti  g»[  le  mec  f  wirau. 
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coupe  <I«J  terret  qui  apparticonent  aux  Religieux  MathtH 

tint.  Voy-  Mjthurint,  (  rue  des) 

Nevertf  (  me  de  )  Quartier  Saint-G»main,  Elle  oom- 
mence  au  quai  de  Conti ,  &  aboutie  à  la  rue  d'Anjou.  Cène 
riit  a  été  conniie  fotii  le  liire  de  ruelle  par  laquelle  on  entre 
ti  fort  da  quai  &  jardin  Je  l'Hétel  Saint-Denis.  U.  /oiOot 
dit  que  cenMroir ,  au  treizième  fiîcle ,  qu'une  ruelle  qui 
Jervoit  de  paffage  aux  eaux  &  aux  immondices  de  la  mairon 
des  Frères  Sachet  Si  du  jardin  du  Collïge  Saint-Denii.EIle 
a  été  autn  appellée  rue  des  Jeux-Portes ,  parce  qu'elle  état 
fermée  partes  deux  extrémités}  &  comme  elle  règnoiile 
long  des  murs  de  l'Hâiel  de  Nevets ,  elle  en  porte  au- 
jourd'hui le  nom.  Voy.  (^uaide  Conti, 

Nicaife,{  rue  Saint-)  Quartier  du  Palais-Royal.  Ellecora- 
mence  a  la  rue  Saint -Honoré ,  &  finit  dans  celle  des  Ortiei. 
Elle  doit  Ton  nom  à  une  Chapelle  ^e  Saint  Nicaife  qui  fer- 
voit  à  l'HdpitaldesQuiE)ze-Vingt5,aumilieudu  qiÛDzième 
fiicle. 

Nicolas,  (rue  Saint-)  Quattier  Sâint'Antoioe.  Elle  n 
de  la  rue  Saint-Aproine  dans  celte  de  Charenton. 

*  Nicolas ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Temple-    Ceft  le 

Îremier  nom  de  ta  rue  des  douze-Portes ,  i  caufe  de  Niccia 
'/a(, premier  Préftdent,  qui  ydemeufoit. 
Nicolas,  (  rue  du  cimetière  Saint- }  Quartier  Saint-Mirtin- 
des-Champs.  Elle  va  de  ta  rue  Saint- Martin  à  la  rue  Traof- 
nonain.  Elle  doit  Ton  nom  au  ctniettère  de  cette  VtxoiStf 
luquel  elle  conduifoit. 

Nicolas-da-Chardonneret  ,  (rue  Saint-)  Quartier  deh 
Place  Mauberi.  Elle  va  ,  d'un  câté,â  )a  rue  Traverfioe; 
te  de  l'autre ,  i  celle  de  Saint- ViAor.  L'Eglife  vît-i-vis  dt 
laquelle  elle  aboutit,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

*  Nicolas  du  Louvre ,  (_  rue  Saint-  )  Quartier  du  Palùl- 
Royal.  Nom  ancien  de  la  rjie  Saint-Thomas  du  Louvre. 

Noir  ,  (rue  du)  Quartier  de  ta  Place  Mauben.  Cette  me 
qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracieufe  ,  aboutïtà  celle 
d'Orléans.  On  l'a  nommée  la  rue  du  Mare ,  à  caufe  d'une 
en  feigne.  ^m 

Nonaindières  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Paul.  Elle  c^B 
mence  i  la  rue  de  Joui ,  &  finît  au  quai  des  Ormes.  Ce  Wk 
,eft  une  altération  de  celui  d'Htères ,  qui  devroit  sVctire 
rue  des  Nonaim  d'Hières,  à  caufe  de  l'Abbaye  de  ce  nom 
qui  y  polTédoit  une  maifonen  1181 ,  &  qu'on*  noauoéeb 
maifan  <U  la  Pie.  Voy.  tom.  3 ,  pa^,  ai^. 
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îforman£e ,  (  rue  de  )  Quutief  du  Tenpic.  Elle  comJ> 
tnence  à  l«  rue  Chirlot ,  &  fiait  au  carrefour  des  Filles  du 
Cilvaire.  C'étoituo  chemiu <]ai conduiroit  àl'aocieone  porte 
du  Temple. 

*  Notre-Dame ,  (  me  du  Pont-  )  Quartier  de  la  Cité, 
Ancienne  dàioiDinanon  de  la  rue  de  la  Lanterne. 

*  Notrt-Damt,l  rue  )  Quanier  Saint' Ma  riin-des-Champt. 
Nom  donné  au  cul-de-fac  Saînt-Louîc  ,  par  le  Commi^ure 
firillet.  Continuateur  du  Traité  de  la  Police. 

*  Notre-Dame,  (rue  )  Quartier  de  ia  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomiaaiioa  de  la  rue  Cenfter,  depuis  la  rue 
du  PoDt-anx- Biches. 

Notre-Dame ,  [  nii  neuve-  )  Quartier  de  ta  Cité.  Elle  va  » 
d'un  bout ,  au  tnarché^Palu  ;  &  de  l'autre  ,  au  parvîa  de  la 
Cathédrale.  En  1163 ,  elle  s'appelloit  la  rue  feuve ,  enfiiite 
ODyaafoutécelutde  Notrt-Dame  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

Notre-Dame ,  (  rue  vieille  )  Quartier  de  la  Place  Mtuberr. 
Elle  coninieDce  \  la  rue  de  la  Clef,  dont  elle  fait  la  con- 
timiatîc»! ,  &  finit  ^  celle  du  Pont-auXrBîches,  entre  let 
rues  d'Orléans  &  Cenlïer. 

Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  y  (me)  Quartier  Su  nt- 
Denis.  En  tnverrant  de  la  rue  Beiuregard  ,  elle  aboutit  fur 
lereinparT.  La  ParoilTe  de  Notre-Dame  de  Boonc-Nouvellp 
hù  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  perte. 

*  Notre-Dame-det-Chàmpj,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoit. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Paradh,  iine  des  fis 
rues  ,  ruelles  ou  cul-de-facs  qui  exifloieni  autrefois  dans  le 
Fauxbourg  Saim-Jacques,  &  qui  ne  fubUfteut  plus  qu'en 
partie.  Celle-ci  eft  fîcuée  à  côté  du  paflàge  qui  conduit  aux 
UrfiiUnes. 

Notre-Dame  des  Champs ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxcm- 
boufe.Elle  commence  i  la  rue  de  Vaiigirard,&  finit  ï  la  rue 
d'Enter ,  vis-à-vis  celle  de  la  Bourbe ,  en  continuant  le  long 
du  boulevard  neuf ,  d'un  côté ,  &  des  marais  de  l'antre. 
C'écoit  anciennement  le  chemin  qui  conduifoit  aux  Carmé- 
lites qiû  occupent  aujourd'hui  l'Eglife  de  Norfe-Damede* 
Champs  ;  &  ce  chemin  s'appelloitle  Chemin  Herbu  ,  depuis 
nie<  du  Barc  ,  &  enfin  celui  de  Notre-Dame  des  Champs. 

Notre-Dame  de  Recoavrance ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- 
Denis.  Cette  rue, ainft  appellée  dqiuis  1540,  va  de  la  rua 
Beauregard  au  boulevard.  £lle  a  porté  aufli  le  nom  de  petite 
rue  Poiffonniirey  fans  doute  parce  qu'elle  elt  parallèle  i  U 
luePoiflonnière, 
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-  Notn-Dsme  des  ViSolrei ,  (  rue  )  Quartier  Moatmartiw. 
Cette  me,  en  fiaifant  la  cooÛDuitioD  At  la  rue  dea  Petit»* 
'  Père* ,  aboutit,  par  un  retour  dVquerre,  dam  la  rue  Mam- 
marire.  Elle  doit  fon  nom  à  l'Eglife  des  Auguftins  ou  Peiita- 
f  ères ,  la<}iielle  eft  foua  l'invocation  de  Notre-Dame  det 
Vtâoires.  Elle  a  reçu  anciennement  les  d^nominatioas  de 
thtmia  Htrtit ,  de  rae  du  ViSoires ,  des  Pirts  Aagufiias  dé- 
thaujflt ,  enfin  de  Notre-Dame  de*  ViSoirei, 

*  Noyer,  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Il  parut 
«rufemblable  que  le  cul-de-làc  de  '  l'Echiquier ,  rue  do 
Temple  ,  eft  un  refle  de  cette  rue  qui  fubuftoit  dans  te 
Quartier  en  1 303  ,  laquelle  était  Ccu^e  entre  les  rues  de 
Braque  &  des  vieil les-Haudrieties ,  &  éitÀt  de  la  Ivgeur 
de  quatre  toifes. 

Noyers,  (  f iw  des  )  Quartier  Saint- Benoit.  Elle  com- 
mence i  la  rue  Saiui-Jacquca ,  &  finit  à  la  Place  Maubeti. 
Elle  a  pria  fan  nom  de*  noyers  quil  y  avoir  au  bas  du  dos- 
Bruneau ,  1  l'endroit  oîi  on  la  voit  aujourd'hui.  Sauvai  £t 
que  le  Pei^e  la  nomma  la  ne  Saint-Yve* ,  i  caofe  de  b 
Chapelle  de  ce  Saint ,  mais  qu'elle  ne  te  porta  pas  long- 
temps ,  puifqu'eit  1401 ,  elle  avrât  repris  fon  preoûer  aocn  : 
il  ajoute  qu'elle  fut  élargie  en  1671.  1 

O. 

0/ïfin,  (rue)  Quartier  Saim-Euftache.  Elle  ccmmenccà 
la  Place  de  Saini-BuAache.  &  fe  rend  à  la  faalJe  au  bled. 
Elle  doit  fon  nom  à  un  des  Entrepreneurs  de  cette  non- 
Telle  halte. 

Obfeman^e  ,'  (  rue  de  1'  )  Quartier  Saint- And rë-r des- Arcs. 
Elle  fe  rend  ,  d'une  part ,  à  la  rue  des  Cordeliers  ;  &  de 
l'autre,  ï  celiedes  FolTésde  M.  le  Prince.  Le  nonn  qu'elle 
porte  lui  vient  desReli^eux  de  l'étroite  obfervince,  din 
Cordeliers ,  dont  l'Ëglile  a  fon  portail  dans  cette  rue. 

Obfervaioire ,  (  ruede;!' )  Qiurtier  Saint-Beooîc.  C'eQ  le 
chemin  qui  règne  le  long  de  l'Obfervatoire. 

<Cu/c,  (rucduportaux)Qiianiei  de  laCit^.  Elleaboud^ 
d'un  càié ,  dans  la  rue  de  la  Pelleterie  ;  &  de  l'autre ,  1  la 
rivière.  Elle  aporté  \e&  dotm  àe  ruelU  dejcendant  fur  U  ri- 
vière ,  de  port  aux  ctufi ,  de  ruelle  Jean  Natteau  ,  &  de 
Gamier- Marcel.  C'étoit  l'empfacenient  du  Pori-aux-Su£tp 
«n  àts  plue  anciens  de'Paris. 

Ogniard ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Jacques-de-b- Boucherie. 
Elle  commence  à  la  sue  des  cinq-Diamans  ^  &  finit  i  ceDe 
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deSaint-Marfin.  Le  noin  de  cette  me  •  fonffért  l»ea  dea 
variations  fiKceOÏTes.  Elle  a  pané  ,  eotr'aotrea  ,  cens 
de  Amauri  di  Rovffi ,  de  Raffi  ,  Emauri  de  Roiffi,  &  Marie 
de  Poiffii  eofaite  cenx  de  Hungard,  Bouguan ,  Oniard^ 
Ognart  ,  Oignat  ,  Oignae  ,  Anicc  &  Haiimard. 

Or/ëiMur,  (rnedes)  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
me  de  Beaune ,  aboottr  ,  par  u>  retcn»  d'^uerre ,  an  petk 
marché  &  à  la  rue  de  Boyrsogne.  Oa  la  trouve  iodiquéle 
fous  le  noffl  depeûu  rue  Chanot,  Elle  fut  percés  en  1606,  flC 
elle  doit  Ton  nom  ît  une  enfingne. 

QUvtt ,  (  rue  d*  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle  aboutit  à 
U  me  de  Trarerfe  &  à  celle  des  Brodeurs,  On  la  nomnie 
commtin&nent  la  pttite  ruelle.  On  la  trouve  indiquée  fons  le 
nom  de  petite  rue  de  Traverft.  Le  territoire  d'Otivet ,  fur 
lequel  elle  efl  fituée ,  l'a  fait  nommer  ainfi. 

**  Opportune  ,  (  petite  rue  Sainte-  )  Quartier  Sainte-Op- 
nnee  par 


portune.  Ancienne  dénomination  donnée  par  Valleyre  \  la 
rue  des  Fourreurs  ;  de  mtme  que  celte  de  Sainte-Oppor- 
tune, donnée  ï  la  rue  de  la  Tabletterie ,  par  Sauvai. 

Orangerie  ,  des  Oranges  &  det  Oranger* ,  (  rue  de  1'  ) 
Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de  la  rue  d'Orléans 
dans  la  rue  Cen&cr. 

*  Oreille,  { rue  de  vieille-)  Quartier  de  la  Grève.  Voy.  Caum 
uUerie.  (  rue  de  la  ) 

Orfèvres ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  aboo- 
tit  T  d'un  cÀié  ,dsuis  la  rue  Satnt-Germain-I'Auxerrois  ;  & 
de  l'autre ,  dans  la  rue  Jean-Laniier.  OrJ^nairement  elle 
l'appelloit  des  Moines  de  Joie~eii-Val,Ci  Jenvau  par  cor- 
ruption. L'Hôtel  de  l'Abbaye  de  Joie-en-Valy  éioit  fitud. 
On  l'a  nommée  auflî  la  ne  d'entre  deux-portes  ,  aux  deux- 
portes  8c  des  deux-partet,  parce  qu'elle  étott  fermée  pv fes 
deux  extrémités.  En  1636  ,  on  l'a  appetlée  la  rue  de  la  Cha- 
pelle aux  Orfèvres,  à  CBiire  de  U  Chapelle  Se  de  l'HàimiJ 
qu'ils  y  ont  fait  bâtir. 

•  Orillon  ,  (rue)  Quartier  Saint-André-dct-Arci.  Suivaet 
Sauvai ,  c'efl  nn  noni  que  la  rue  d»  trois-Chandeliers  portoic 
en   1146. 

Orléans  ,  f  rue  d'  )  Quartier  du  Tea>ple.  Elle  aboutit , 
d'an  cAté ,  à  la  me  des  quatie-Fils  ;  &  de  l'autre ,  au  aàa 
des  mes  d'Anjou  &  de  Poitou. 

Orléans  ,  <  rue  d'  )  Quartier  Saim-Euflache.  Elle  va  de 
la  rue  Saim-Honoré  i  celle  des  deux-Ecus  ;  torfqu'elle  fc 
pri^ngeoit  jufqu^  la  me  Coqnillère  ,  elle  a'iippelloit  rue 
^  JVçfie.  Elleaécé  appelléerue  dcJOahime^  du  nom  dn 
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Rn  de  Bohétne,  Jean  de  laxemioarg  qui  y  demeurait  ;  &' 
eo  1 188 ,  nu  d'Orléans ,  après  que  Louit  de  France  ,  Odc 
d'Or1^ias,fui  devenu  frapnimred*  rHàFeldefiohtme.  Que^ 
quefois  on  y  a  ajouté  dite  des  Fdles  pinicenu*  &  des  Pilles 
repenties, 

Orléans ,  (  rue  d'  )  Qiianier  de  11  Place  MBobert.  Elle 
commence  à  II  rue  Mouflciard  ,  &  finità  celle  du  Jardin  dn 
Roi.  Elle  s'appelloît  tocientteiatm  rve  des  Bouliers,  {laex 
bouliers  &  de  Rickebourg",  à  csufe  du  lerritoire  de  ce  nom. 
On  ne  lui  donna  le  nom  d'Orléans ,  que  lorfque  Louis  dt 
France,  Duc  d'Orléans  ,  filj  du  Roi  Chirles  V  ,  y  eut  une 
naifon  de  plaifance.  Elle  lui  avoit  été  donnée  par  Ifsbelle 
de  Bavière  ,  Reine  de  France  ,  fa  belle-fœur ,  &  étoit  ac- 
compagnée defaulTaies,  &  d'un  jardin  rempli  de cenfien, 
de  lavande ,  de  romarin  ,  de  pott ,  de  iêies ,  treilles ,  haies , 
choux ,  poirées  pour  les  lapins ,  &  de  chcnevis  pour  Ict 
oifeÉux.  Voil)  quelle  était  la  {implicite  de  ce  temps-U; 
aujourd'hui  un  pareil  jardin  feroit  digne ,  k  peine,  d'un 
Commis  h  la  barrière.  ' 

'  Orléans  ,  (  rue  neuve  d*)Quar^ier  Saint'Denis.  Non 
douteux  de  la  rue  Sain  te- Apolline. 

Orléans  y  (rueneuved')  Quartier  Saint-Denis.  Elle  travcrfe 
du  Fauxbourg  Saint-Denis  à  celui  de  Saint* Martin. 

*  Orléans, {  rue  d'  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  d'uM 
des  quatre  rues  indiquées  dans  ce  Quartier  par  Bonfons , 
Libraire,  Icfquelles  ne  fubfiftent  plus:!!  paroh  vraifeiB- 
blable  qu'elle  ponrroii  être  le  chemin  qui  conduit  \  la  Baf- 
tille&  à  l'Arfenal  ;  emplacement  fut  lequel  le  Duc  £Qi- 
léana  avoit  un  Hôtel. 

"  Orme,  (  rue  da  Puits  de  F  )  Quartier  Saint  Benoît. 
Nom  d'une  me  qui  fubfiftoit  anciennement  dans  le  Fani- 
bourg  S3inc-J;icques ,  &  que  l'on  connoillbit  aufiî  fout  les 
noms  de  rat  des  Samjànnets  &  de  l'Egoui. 

."  Ormes ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint-Pail.  Nom  donnf 
ma I -à -propos  à  une  pariie  de  la  me  des  Nonaindîères.  ' 

Orties ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais  Royal.  Elle  règne 
le  long  des  galeries  du  Louvre.  Elle  a  porté  les  noms  de 
Saint-Nicolas  du  Louvre  ,  de  rue  des  Galeries,  autrement  des 
Orties.  On  appelloit  aufii  cet  endroit  le  rempart  du  Louvre. 
M.  Jaillot  die  que  c'étoii  un  mur  qui  règnoit  le  long  du 
qnai ,  Si  qui  pouvoir  erre  garni  d'orties ,  dont  on  aura  doDué 
lênom  ïlarue,  ainfi  qu'à  la  fuivanie. 

Ortiei ,  (  rue  des  }  mfime  Quanier.  Elle  va  de  la  rae 
Sainte-Anne  à  celle  d'ArgenteuiU 
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Ofrille{  me  del')  Quartier  du  Temple.  Cette  rue,  en 
coDttuuant  la  rue  de  Poitou ,  qui  conrervoit  autrefois  Ton 
Dam iufqn'aa rempart ,  commencek  la  yieille  rue  du  Temple, 
&  finit  i  celle  de  Saint-Louis.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle 
imi  fon  nom  aui  marais  Tur  lefquels  elle  a  ézê  pncje  . 
de  mine  que  I»  rues  voîlïnes ,  telles  que  la  rue  duFont- 
iiix-Choux ,  6ic.  i  caufe  des  di&iens  léguntes  qu'on  y  cul- 

*  Ofiroie ,  { nie  de  1'  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ancïeno* 
dfoonii nation  de  la  rue  du  cimetière  Saint-Benoit. 

*  Oublayer»,  \  (ruedes  ]  Quartier  de  la  Cité,  Nomi  foui 

*  Oublieurs ,  j  lefquels  la  rue  de  la  Licorne  écoit  coa- 
nueanx  onzième  &  douzième  fiècles, 

Ouet  ou  Ours,  (rueaux  )  Quartier  Saint-Denis,  Bile  va  , 
d'un  bout,  dans  la  rue  Saint-Denis;  &de  l'autre,  danicelle 
de  Saint-Martin.  Elle  doit  fon  nom  à  la  grande  quantité 
d'mes  qu'un  grand  nombre  de  R A tî fleurs  établis  dans  cttts 
iue,&ifDient  cuire  8c  vendoient.  Ce  qui  le  prouve «c'^ 
que  HM  anciens  écrivoieot  Se.  piononçoient  oï  ou  ont  pour 
•ie,& qu'on  en  ivoit  donné  le  nom ^  cette  rue  ,  vieiu  u^ 
toqurniur  anferex\  In  rue  où  ton  cuit  lu  ois  ;  vicus  anfenim^ 
lame  of  ouis  ,  via  ad aucas  ,  vicus  ad ocas.  On  trouve  ce« 
dtKrentes  dénominations  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Mar- 
tia-des-Champs ,  &dans  Lebeuf,  tom.  i  ,  pag.  jSi;.  C'eft 
donc  par  corruption  qu'on  l'appelle  aujouc<rbui  la  rue  aux 
Oun,  Les  chapons  du  Mans ,  les  poulardes  fines  de  Mézerai, 
tograilTées  avec  art,  les  poules  de  Cauz,&  mille  autres  ra- 
financDS  étdent  abfolument  inconnus  dans  ces  temps  heo- 
reoz  de  modération  &  de  continence,  où  les  bonnes  mieurt 
légDcâent ,  &  où  nos  pères  ,  moins  fenfuels  &  moins  dé- 
Bcsts  qu'on  ne  l'efl  aujourd'hui ,  fe  régaloient  avec  des  oies  ; 
viande  «ës-méprifée  a  préfent,  oïl  le  luxe  immodéré&U, 
gourmandife  régnent  au  fuprSmedégré.  Cenefut  que  vers 
te  règne  de  Charles  IX ,  que  les  dindons'  parurent  en  France^ 
c'ell-à-diie,  quelques  années  après  la  fameufé  découverte 
des  Indes  occidentales.  Les  premiers  furent  apportés  du 
Mciique  oit  ils  font  fort  communs.  On  dit  qu'aux  noces  de 
Charles  IX  ,  on  fervit  te  premier  dindon  ;  ce  que  l'on  ad- 
mira avec  raifon ,  comme  use  chofe  fort  extraordinaire. 

On  remarque ,  au  milieu  de  cette  rue  ,  au  coin  de  la 
rue Sille-an-Comte  ,uneQatuede  la  Sainte  Vierge,  enfér- 
nie  dans  une  grille  de  fer ,  fous  le  nom  de  N'iircDiime 
Ji  la  Carole ,  devant  laquelle  on  entretient  une  lampe  al- 
lumée pat  dérotioo ,  au  lujet  d'un  jïQldat ,  qui ,  le  30  luillet 
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1418 ,  fortsat  d'un  cabaret  où  il  avoît  ptnhi  fan  argcM, 
frippa  de.  dèfefpoircenefinire ,  &  lut  donna  pluCeora  amps 
de  couteau  qui  en  firent  l«rtir  du  Tiog.  Le  tsalbeumu  fot 
trrCi^;  fon  procèi  kii  fut  fait,  &  il  fubit  le  dernier  fuef>lice 
au  mme  eaarolt.  Ou  dit  que  cette  ftaïue  &it  port&  à  Saiu- 
Manki-dea-ChampR ,  dans  U  Chawlle  de  la  Sainte  Vie^ 
qui  eA  derrière  le  chœur  ,  où  elle  e&  lévéïée  Ibus  le  nom 
àe  Notre-Dame  de  la  CaroU,  parceque,  ajoute-t-on  ,  cet 
tfv^sement  arriva  fout  le  rigne  de  Charles  VI.  On  n'a  pâac 
de  preuve*  fuiSraites  pour  adopter  cette  traditioo  bien  in- 
Mnaine.  Quoi  qu'il  en  (oit ,  il  e'v  fait  tous  le>  ans  un  cim- 
CMira  dedévocion  le  3  Juillet  ;  &  te  foir ,  on  &ifoit  dans  ce 
lieu  ,  devant  une  autre  image  de  U  Sainte  Vierge  m'oo  f 
»  placée  ,  un  ku  d'artifice ,  après  lequel  on  brâlo»  nue 
lieure  hatùllée  comme  les  Suilfet  y  tiiage  injurieux  ccmire 
uel  cette  Nation  a  r&lamé  avec  d'autant  plus  de  fujet, 

Ëil  n'y  avoit  point  alors  de  Suiffes  en  France.  Il  feroit  à 
haÎKf  qu'on  fupptiiBit  aulTi  l'ufage  qui  fubfille encore, 
de  {iromener  i  ce  fntet  dans  les  rues  de  Paris ,  une  figare 
gîgantefque  &  ridicule ,  qui  n'eft  propre  qu'à  efirayer  la 
trtÉins ,  oc  ï  frapperdââgréablement  l'imaginatioii  dû  fem* 


Pagevin ,  (  rue  )  (Quartier  Saint-Euftache.  Elle  commence 
)  la  rue  Coqtiéron ,  jufqu'i  celle  des  vieux-Auguftins ,  en 
£aifant  la  continuation  de  la  rue  Verderet.ElIe  doicfonncNB 
à  un  Bourgeois  qui  y  demeuroit',  &  n'ftoit  qu'une  radie  co 
1193,  qui,  à  caufedefa  mal- propreté  ,  fut  notninée  Jrr- 
luufe  i  peut-être  eft-ce  par  altération  an  nom  de  Jatqma 
Semailt. 

Pam-MoUetf(ta9]eia-}  Quartier  de  la  GrérétENeTa 
de  la  rue  des  Arfîs  au  carrefour  Guillori  ,  vis-i-vis  U  nie 
Jean-de-l'Epine,  EJIe  doit  fon  nom  i  nn  Particulier  qâ 
t'appelloit  ainfi. 

*  Palaûne ,  ,  (  rue  )  Qvanier  de  la  Cité.  Première  déno- 
mination de  la  rue  Saint-Louis ,  qu'elle  porta  fufqtt^  celle 
des  deiix-Poois. 

Palaàne ,  (rue  )  Quartier  du  Lusetnbourg.  Etlecoac 
mence  â  U  me  Garancièrc ,  &  aboutit  I  celle  des  Foilbyeon, 
'  régnant  le  long  de  l'Eglire  de  S.  Siilpice.  Elle  doit  Tm 
notnï  Madamela  Princelîe Palatine ,  veuve  de  M.  le  Prince 
de  Condé ,  qui  logeoit  au  petit  Luxembourg.  Cette  rue  a 
été  percée  fur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  de  Saim* 
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Saipice  ,  &  <8i  l'appelle  rae  natvtSaint'Si^iee ,  enTuicem* 
da  Cimtùin. 

*  Patéeoujean  Pul^tf  ,(ruejQuaniff'S3int-Marrin'de«> 
Champs.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  coar  du  More. 

*  Palée  on  Pavée,  (  rue}Qnirt>«r  Saînt-Senii.  Nom  qu» 
portoit  autrefois  li  me  du  petit-Harlenr ,  probablemem  à 
caufe  de  Jean  Potée  y  l'un  des  Fondateurs  de  THApitil  d* 
la  Trinité. 

Pa/u  ,  (  rue  du  Marché-)  Quartier  de  laC^té.BtlioBiii-i 
mencean  petit-Pont,  &  finit  au  coin  d«sfuetdêlaCalendr« 
&  de  Saîni-Chriftophe,  Elle  doit  (an  nom  au  marché  qui  v 
a  exiflé  de  tour  temps ,  où  l'on  vendoit  toutes  fortes  de  lé- 
eûmes  8c  d'herbes,  d'où  lui  font  venus  les  noms  de  rOr- 
ierie  on  VUeHxrit.  Comme  ce  liôu  étcnt  humide  &  mar^> 
cageax ,  on  lui  a  donné  le  fumom  de  Palu,à  Palude ,  manis> 

Paon,  (rue  du)Quartier  Saint- Andr^des-Arcs.EUe  tombe, 
d'un  côté,  dans  la  rue  des  Cordeliers  \  Si  de  l'autre ,  dans  cdb 
du  Jardinet.  £lle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  du  piotu  £lie 
fe  prolongeoit  jufqu'i  lame  Hauiefeuille. Il  ya  dataonto 
meunhôielganiifon  connu,  nommé rj!ldMJ^2«ttra,patcs 
qn^I  appartient  aux  Archevèiijiies  de  Tours. 

*  Paart ,  (  rue  du  peur)  mCme  Quartier.  C'étonla  m* 
de  l'Archevêque  de  Rheints ,  dont  il-  fubfifte  encore  na« 

G  nie  fous  le  nom  de  cul-de-fac  du  Paco ,  &  qui  fê  pttH 
igepit  jufqu'à  la  rue  Hauttfeuille. 

Paon^  (  rue  du}  Quartier  de  la  Place  Maiibert.ElIecon« 
duitdela  rueTraverfineïcelle  de  Saini-Viâor.  On  lacon- 
Doiflbit  autrefois  fous  le  nom  éiAUxtmdre  LartghU.  Elle  doit 
fon  nom  i  une  maifon  qui  aToit  un  paon  pour   enfeigne. 

Paon  blanc ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Paul .  Bile  defcead 
de  la  rue  de  la  Monellerie ,  fur  l'ancienne  place  aux  veaux. 

Paradit ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Denis,  Elle  va  d'ua 
bouta  la  rueduFaulicbourgSaiRfDenis,  &  de  l'autre  à  la 
me  Sainte-Anne  ou  Poillonnière.  Elle  fait  la  continuation 
de  la  rue  Saint-Lazare ,  Je  s'appeltott  du  nom  de  ceSaint , 
parce  qu'elle  règne  le  long  de  l'enclos. 

Paradit ,  (  rue  de  )  Quâîtier  Sainte-Avoïe.  Elle  va  de  la 
yieille  rue  du  Temple  dans  la  me  du  Chaume.  Elle  doit  fon 
nonn  ï  t'enfeigne  d'une  maifon.  Anciennement  on  l'appeHoit 
du  nom  qu'efle  porte  aujourd'hui ,  &  de  celui  de  nie  d$t 
Jardiiu. 

*  Paradit  Se  Aa  petit ,  (rue  de)  Qnanier  Saint-Benoit. 
Ancienne  rue  ûtuée  pr^  du  paflâge  qui  conduit  aux  Urfii- 
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Ime*,  àlaqudte  on  a  donné  lec  noms  de  Notre~Dam*  et» 
Ckampt,  de  nie  ou  ntdU  Jtsn-le-Rieht ,  te  neuve  Jean' 
Rieher ,  de  nieUe  det  Poierieâ  ou  de  Saiat-Séveria  Si  Aeree 
4u  Peât~ParéulU. 

"  Paràdù ,  (  rue  du  petit  )  Quanier  du  Temple..  Ancka    . 
nom  de  la  rue  du  ParC'Roytl ,  fuïvanr  Sauvai. 

*  ParcRoyaljitat  du)  Quartier Saîm-Antoioc. Nom 
qui  fiit  donne  foui  le  règne  d'Henri  IV,  î  U  rue  de  la  Ctuuf- 


Pan-Roytdy  {  rue  du)Qiurtier  dûTetnpIe.  Elle  abondt, 
d'une  Eurt,  \  la  rue  Saint-Louïi  ;  &  de  l'iuite,  au^nna  de  la 
me  de Thorigny.  Elle  doit  Ton  nom  au  Parc  de  l'Hàiel  det 
Toumelles  auquel  elle  conduifoit ,  &  Te  nommoit,  ancienoe- 
nent  rue  de  Tborigny ,  depuis  la  vieille  rue  au  Temple 
jufqu'ï  l'égout  ou  rue  Saint-Louis, 

*  Pdre&cfflinme ,(  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de- 
la  boucherie.  Suivant  Sauvai ,  c'eft  un  nom  qu'a  poné  an- 
ciennement la  rue  des  Ecrivains. 

PâncAemincn'e,  (rue  de  la)  Quartier  Saini-Andr^es-Arct; 
Elletraveffede  la  rue  delaHarpedani  celle  deSaînt-Jacquef. 
Anciennement  elle  s'appelloit  rue  des  Ecrivains  y  rue  ai  £tri- 
vains ,  me  de*  Parekeminiers ,  &  enfin  de  la  Parcheminerie, 
fans  doute,  à  caufe  du  gnnd  nombre  des  Marchands  de  par- 
chemin qui  y  demeuroient ,  &  dont  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui plulïeurs.  Avant  que  l'Imprimerie  fîlt  coonoe  en 
Enrope,  les  Bénédiâins ,  les  Bernardins  &  les  Chanreni 
s'occupoiem  à  copier  les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons 
l'obligation  de  nous  avoir  conferv^  une  infinité  de  Livret. 
Les  Chartreux  fçachant  que  Guy,  Comte  deNevers,  vou* 
loit  leur  faire  préfent  de  vsles  d'argent ,  marquèretu  qu'il 
leur  fécoit  plus  de  plaifir,  s'il  vouloir  leur  donner  du  par- 
'  chemin.  L'ufage  du  papier,  telquenous  l'avons  aujourd'hui, 
n'eft  pas  bien  ancien  ;  on  ne  fe  fervoit  encore  que  de  pat- 
chemin  fous  le  règne  du  Roi  Jean. 

*  Parckeminerie  de  la  petite  If  delà  vieiUe,lnie  delà)  Quarr. 
Sainie-Avoie.  Noms  fous  lefquels  la  rue  des  Blancs-Mao- 
teaux  étoit  connue  au  treizième  fiècle. 

Pamajp!,{  rue  du  Mont- )  Elle  commence  au-dslTus  de  la 
J^arrière  de  la  rue  Noire-Da m e-des- Champs ,  &  abooiit  for 
le  nouveau  Boulevard  ,  ou  Boulevard  du  midi.  Cette  rue 
nouveJlemenr  ouverte ,  commence  à  Être  ornée  de  quelques 
maifons  fort  belles.  Elle  doit  Ton  nom  i  la  buite  du  Moat- 
Pamaflé ,  dont  on  voit  encore  un  petit  tenre  fur  ce  Bou- 
levard ,  vis-à-TÙ  la  riK  dont  il  efl  queftioo  ici. 

Par»let 
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Paroles,  (rue îles  fflauvaifes)  Quartier Sainte-Oppotcune. 
Elle  va  (!e  la  rue  deiBourdoniiois  dans  celle  des  Lavandières. 
Elle  s'eft  tong-tems  nommée  la  rue  Malt-Parole ,  >p{>sireta- 
neni  parce  qu'elle  nVcottprefque  habitée  que  par  des  gens 
de  la  lie  du  peuple.  Cependant  François  Olivier,  Chancelier 
de  France,  y  demeurait  ;  Afi!>on,Liei]tenant-Ctvil,  y  a  de- 
meuré aulG ,  ce  qui  faifoit  dire  à  Bouley ,  en  parlaut  de  ce 
Hagiftrat ,  indignes  qui  inrer  mala  vtrba  kebitet. 

'  Parvis ,(  me  i\i  )  Quartier  de  ii  Cité.  Une  des  quatr» 
rues  qui  aboutifibient  1  la  rue  neuve  Notre-Dame,  &  qoi 
ne  fubû tient  plus,  celle-ci  &  deux  autres  ayant  été  comprifct 
dans  l'agrandifTemeDi  du  Parvis  &  des  Bàtimenides  Ën- 
fins-trouv^s.  On  l'a  aufli  ncramée  rut  de  la  Huchette. 
Pas-de-la-Mule.l,  zMeàii)  Voy.   Mule. 

*  FajfemenUire y  (rua)  Quartier  Saint-facques-de-la-> 
Boucherie.  Ancienne  d^notninacion  de  la  rue  de  la  vieille- 
Monnoie. 

Pajlourtlle ,  (  rue  )  Qnaf  tter  du  Temple,  Elle  va  de  la  ru» 
du  Temple  à  celle  du  Grand  Chantier',  vis-à-vis  la  rue 
d'Anjou.  Elle  a  porté  les  noms  de  Groignet ,  de  Jehan-Saint- 
(^lunûn  ;  Si  doit  celui  qu'elle  conferve  aujourd'hui,  à  Roger 
Pajiourel. 

Paul, {me  Saint-)  Quartier  S  aï  nt-PaiiI.  Bile  donne  d'un 
bout  dans  la  rue  Saint-A  Dtoine ,  &  de  l'autre  au  Quai  & 
Port  Saint-Paul. 

Paul ,  (lue  des  PrtiresSaini-)  même  Quartier.  Elle  abou- 
tie \  la  rue  Saint-Paul ,  en  faifant  la  caniinuation  de  la  rue 
.  de  Joui.  Elle  a  port^  le  nom  de  rue  de  la  fauffè-Poierne  , 
k  celui  qu'elle  a  reçu  depuis,  lui  vient  des  Prêcres  de  la 
Pu^ITe  qui  y  ^toient  domiciliés,   Voy.  nie  de  Joui, 

'  Paul ,  (  rne  de  ta  fauffe-Poterne -Saint-  ]  mfitne  Qi»r> 
tier.  Voy.   l'article  précédent  &  rue   de  Joui. 

•  Paul,  (eue  de  {Archet-Saint-)  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  d'une  extrémité  de  la  rue  de  Joui. 

Pau/ ,(  rue  neuve-Saint- )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence ^  la  rue  Saint-Paul ,  &  finit  au  coin  des  rwas  de 
Beautreillis  Sc  Gerard-Boquet.  Elle  a  été  appeUée  l'Hôul 
de*  écuries  de  la  Reine ,  à  caufe  de  l'Hàtel  Saint-Maur  fur 
lequel  elle  a  été  ouverte .  &  qui  avoit  été  defliné  pour  les 
furies  d'Ifabelle  de  Bavière. 

■  Paume  ,  (  rue  neuve  des  jeux  de  )  Quartier  des  halle». 
Andenn»  dénomination  de  la  rue  de  la  Poterie ,  \  canfe  de 
deux  \c\a  de  paume  qui  fublifloient  à  l'endroit  où  font  au- 
jourd'hui les  halles  aux  drape  ii.  aux  toiles. 

TomelV.  Dd 
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Pavie^  (  rue  }  Quartîn  Saint-Denis.  Elle  trarerfe  de  la 
rue  Montoi^ueil  à  celle  du  peiit-LloD ,  au  coin  de  la  roe 
desdeiiz-Pones, 

Pavée,  {  rue)QiunierSaînt-An[oine.  Elle  commencei 
la  rue  des  Fratic»>Bourgeois ,  de  finit  ï  celle  du  Roi  de  Si- 
cile. Suivant  Sauvai ,  elle  a  porté  les  noms  de  rue  du  ptàt- 
Marais,  de  Marivas,  de  Marivaux  &  du  petit- Marivaux, 
C'^ioit  dans  cette  fue  qu'^toit  l'Hôtel  de  Lorraine ,  coimii 
depuis  fous  les  noms  d'HerbouvilIe  &  de  SavoUî.  Vof, 
HoTEL  DE   SaVOISI  ,  tor..  3  ,  pag.  a.64. 

'  Pavée ,  Paveégoire  Se  Pavée  tCAnJomUeM ,  (  rue  )  Quart, 
de  la  Place  Uaubert  &  de  Saint-André-des-Arcs  poor  li 
demiire  dénotni nation.  Le  premier  noni  éioit  celui  de  la 
rue  de  la  ToumeIZe  :  le  premier  &  le  fécond  ^toieni  deux 
dénominations  de  la  rue  du  Mûrier  ;  &  le  troifièine  ,  celai 
de  la  rue  Pavrfe-Saint-André-des-Arcs, 

Pavillons,  (  rue  det  trois  )  Quartier  Saint- Antoine,  Elle  vi, 
d'un  cât^  ,  i  la  rue  du  Parc-Royal  ;  &  de  l'autre  ,  1  celte 
des  Francs-Bourgeois.  Elle  doit  l'on  nom  à  une  maifon  ornée 
de  trois  pavillons,  appartenante  à  la  Dame  Anne  Ckaielainf 
laquelle  étoit  fmiée  au  coin  de  la  rue  des  Francs-Bourgetns, 
&  decelle-cî.  D'abord  «lie  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  Cul- 
ture de  Sainte-Catherine ,  &  de  rue  des  Valets ,  dans  fon 
retour  qu'an  a  appelle /d  rue  ^<j  Juifs ,  &  dont  il  fubfifte  en- 
core une  partie  dans  le  cul-de-fac  Coquerel.  Enfuîte  on  Ta 
nommée  rue  Diana  ,^  caufe  de  Diane  de  Poitiers  ,  Duchefie 
deValentinois.* 

*  Pdyen ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place   Maubert.   Nom  • 
ancien  de  la  rue  delà  barrière  ,  qui  aboutit ,  d'un  càti  ,  ta 
champ  de  l'Alloueiie  ;  éc  de  l'autre  ,  au  chemin  de  GentiUi.  . 
Une  maifon  &  un  grand  clos  appanenants  au  Sieur  Pajea^ 
lui  avoient  fait  donner  ce  nom. 

PayenneSi.  Payelle,  (rue)  Quartier  Saint- Antoine.  Cette 
me  qui  aboutit  aux  rues  dn  Parc-Royal  &  des  Francs-Bour- 


*  Dune  de  Ponieri ,  IVininc  it  Lou»  de  Siéii  ,  grand  S^^chal  ds 
Nomindie ,  qu'H«Bri  II  fie  DucheiTc  de  Vileniinoît ,  dcDKaroii  î  Iflft- 
tel  BirbciK  CD  ij  tf  i  ;)eiDuchtireid'Aunialc  Se  deBoDiIlon,rci  filles 
VïDdircDi  CCI  Hètcl  >  comme  fiifiol  piriie  de  U  fucteSion  de  leur  fin, 
mSitem  Piiricolien  qui  le  iiint  démolir,  &  qui  loiniDcncirtK  1 
UiirbrroD  cmplicemeDt  leiruei  i(<  JDii]nc,du  Piic-KoyitiSUsw^ 
«cUerHefiiibctte>f«]'>iuimMAHlT>t>i  ,f.iSf, 
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eeois,  fait  b  cominuaiian  de  laniePavJe.  On  luia  donn^ 
fuccefUvement  les  noms  de  rue  Payelie ,  Parelle  &  de 
Guyenne. 

Pélican ,  (  rue  du  )  Quartier  Saini-Eultache.  Elle  traverf* 
de  la  nie  des  Petits-Champs  dans  celle  de  Grenelle. 

PelUurie,  (me  de  la)  Quartier  de  la  Cit^.  Elle  va,  d'un 
bout ,  à  la  rue  Saini-Barthétcnii  \  &  de  l'autre  ,  àla  rue  de  U 
Lanierse  ,  vis-à-vis  Saint-Denis-de-la-Chactre.  Elle  doit 
fon  nom  aux  Marchands  de  pelleterie  qui  s'y  établirent  apiii 
l'expulAon  des  Juifs  par  Philippe- Augufte. 

*  Pelleterie,  {rnt  ée\*  )  Quartïerdu  Luxembourg.  An- 
cienne ddnomination  de  la  rue  du  vieux-Colombier,  du  côi^ 
de  la  Croix-Rouge. 

*  PeneeherSt  Péniche,  {tue]  Quartier  Montmartre.  An- 
ciens noms  de  la  rue  Saint- Pierre. 

*  Pénitenus  ou  Repenties,  (  rue  des  Filles  )  Quartier 
Sainc-Eullache.  Le  Duc  d'Orléans  ayant  donn^  une  partie 
de  loD  Hôtel  à  des  ailles  PdniienteSf  rue  d'Orléans ,  elle  en 
a  quelquefois  porté  te  nom. 

'  Percée ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  l'on  don- 
roit  en  iiéj  à  une  petite  ruelle  fermée  à  Tes  deux  extrfi- 
mita ,  qui  defcead  à  la  riviàre ,  au  bout  de  la  rue  S*icn- 
Landri. 

*  Percée  ,  (  rae  )  Quanier  Saint-Euflache,  Ancienne  dér 
nomination  de  la  petite  rue  de  la  Vrillière. 

*  Pereée  &  Perciée ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Denis.  Nom 
fous  lequel  on  trouve  tes  rues  Fran^oife  &  du  Renard  ; 
cette  derniire  a  porté  aufli  ie  fécond. 

Percée  &  Perciée  (  rue  )  Quartier    Saint-Paul.  Elle  va  , 
d'un  bout ,  à  la  rue  Saint- Antoine;  &  de  l'autre  ,à  celle  des      ' 
Prérres-Saint-Paul. 

Percée,  (rue)  Quartier  Saint-André- des- Arcs.  Elle  aboutir, 
d'un  côté ,  à  la  rue  Hautefeuille  ;  &  de  l'autre ,  ï  celle  d* 
ta  Harpe.  Elle  a  porté  auflî  le  nom  de  rue  Percée ,  dite  liet 
deux- Portes ,  parce  qu'elle  fait  la  continuation  de  la  rue  du 
cimetiire  Saint-André-des-Arca ,  qu'oo  appelloit  rue  det 
deux-Portes, 

Perche  ,  (  rue  du  )  Quanier  du  Teinpie.  Slle  traverie  de 
la  rue  d'Orléans  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Voy.  Placb 
DE  FRANCE, 

Perdue ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va , 
d'uD  bout ,  i  larue  des  grands  d^és  i  Se  .de  Tauire ,  à  U 
Place  Maubert. 

Pires,  {rue  des  Saints- )  Quartiec  Saîni-CertnaÎD.  Elit 
Dij 
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aboutit  au  quai  Malacjiieft  ,  &  à  la  me  de  Grenelle.  Un» 

Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre ,  iroit  fait  donner 

foo  nom  à  cette  rue.  Le  Peuple  ,  par  altération  ,  l'appelU 

rue  Saint-Pire ,  &  enfuite  rue  des  SS.  Pirei.  Elle  a  éii  aulE 

nommé*  le  chemin ,  &  enfuîte  la  rue  aux  Vaches,  Voy.  me 

Saint-Dominique. 

Pères ,  (  rue  des  Petits-  )  Quartier  Montmartre.  EHe  w  , 
d'un  bout ,  aux  rues  de  la  VrîMière  &  de  la  FeuUlade  ;  & 
de  l'autre ,  au  coin  de  la  me  Vuide-Gouflèt.  Elle  doit  fon  Dom 
au  Couvent  des  Petits-Pères  ,  mats  mieux  de*  Auguftint 
réformés. 

Pirigueux  firvxAt  )  Quartier  du  Temple.  EHe  abonnt, 
d'une  part ,  à  la  rue  de  Bretagne  ;  &  de  l'autre ,  ï  celle  d« 
Boucherar.  BHïfaiila  continuation  de  la  rue  de  Limoges. 

■  Perrin  ,  (  rue  du  pont-  )  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cienne dénomination  donnée  \  la  rue  Saint-Antoine ,  depuit 
la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguile^jufqu'àcelletiiB 
•A  condriiite  aujourd'hui  Ibus  te  même  nom. 
:  Périt ,  (  rue  de  la  J  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  b 
vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Thongni.  Elle  doit  fon 
nom  il  l'enfdgne  d'un  jeu  de  paume.  Elle  aétéappelléeauffi 
mcdeThorigni. 

Peritelle  &  Perronnelle ,  f  rue)  Quart,  de  la  Grève.  Non 
donné  à  b  tue  de  la  Levrette  ,  dans  l'extrémité  qui  donne 
depuis  la  rue  de  la  Mortellerie  ,  jufques  fur  le  ouaî 
de  la  Grève.  L'Abbé  Lebctif  lui  donne  le  nom  dePCTronnrffc; 
Ion  nom  général  écoit  autrefois  celui  de  ruelle  de  Seine.  Qaà- 
ques  Auteurs  l'ont  auHÎ  défignée  fous  les  noms  de  ruelle  du 
port  au  bled  ,  de  Pemelle  ou  Prunier, 

'  Pemelle-Saint-Pol ,  f  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Ceft 
peat-6ire-le  cul-de-fac  Péquai ,  rue  des  Blancs-Maoteaox, 
ou  peut-être  une  melle  inconnue  qui  n'y  rubfifle  plus. 

Perpignan  (  me  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfe  de  la 
rue  des  trois  Cannettes  dans  celle  des  Marmouzeta.  Elle  s 
porté  les  noms  de  rue  de  Charaun  ,  de  Ckamprofai  ,  8c  ptf 
corruption ,  de  Champron  ,  Champouni ,  ChamproufUrs  ,  du 
Champs  Roufierg  ,  du  Champ  Florin  de  Champrofy^  de  melIc 
de  Pampignon ^Bc  de  rue  de  Parpignan ,  en  1636. 

*  Perrette ,  (  me  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  ioami 
autrefois  mal -à-propos  au  cul-de-fac  de  l'Empereur  ,undei 
quatre  que  l'on    trouve   dans  la  rue  Saint-Denis. 

Perrin-GaJJilin ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Cette 
me  qui  aboutit  ï  lame  Samt- Denis ,  ait  la  continuation  ds 
h  rue  da  Cberalier  du  Gueu  .Elle  doit  foo  nom  sa  leneiB 
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fur  leoufil  elle  eft  onrerce  ;  autrefois  on  l'appeTIoic  la  rue  du 
CkevaUer  du  Guet  dans  toute  fan  étendue. 

*  Pet ,  (  me  du  )  Quartier  Saint-Denis.  Ancienne  dénoroi- 
natton  de  la  rue  du  grand-Hurleur. 

*  Pet  y  (  rue  du  ,  du  gros  Si  du  petit)  Quartier  S.iint-An- 
dr^-des-Arcs.  Noms  donnés  à  la  partie  de  la  ruedesPoiie- 
Ttns  ,  dans  lapartie  qui  aboutità  celle  du  Baitoir, 

Petau-DÏMle  y{rae  du)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  de 
ta  rue  de  la  Tifl'erandcrie  au  clohre  Saint-Jean.  Suivant 
Sauvai  &  une  tradition  incertaine,  cette  rue  a  pris  fon  nom 
d'une  tour  quariée  &  fort  ancienne,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  cloître  de  S.  Jean  en  GrSve,  laquelle  fervoit  an- 
ciennement de  Synagogue  aux  Juifs  ;  c'efl  pour  cela  qu'on 
la  nommott  autrefois  la  Synagogue.  On  l'appelloit  aullile 
vieil  Temple  ,  &  màtel  du  Pei-ai-Diable.  On  ignore  G  c'eft 
par  mépris  &  par  dérilîon  pour  les  Juifa,  ou  par  d'autres 
raifons  ,  qu'on  avoit  donn^  ce  nom  à  leuif  Synagogue.  On 
fait  feulement  qu'en  14JI,  par  ArrSt  du  ij  Novembre,]* 
Parlement  commit  Jean  Jïe^on,  Lieutenant-Criminel , pour 
ïafermeç  du  tranfport  d'une  pierre  appellée  le  Pet-au-Diapltf 
avec  ordre  de  fe  uifir  de  tous  ceux  qui  fe  feroient  trouvés 
coupables  ;  en  tout  cas  ,  de  les  ajourner  ï  comparoltre  en 
KTibone.  Le  Foifte  Villon ,  dans  fon  grand  teftament,  parle 
vuD  roman  qui  portait  le  même  nom. 


Il  y  a  une  autre  opinion  fur  le  nom  de  cette  rue-  Elfe  fiip- 
pofeque  la  miifon&bcour  dont  il  s'agit,  oatéié^ùffêdêe* 
Bc  occupées  par  un  Particulier  appelle  Pitau,  qui  étoît  fi 
méchant ,  qu'on  le  furnomma  DiabU ,  dont  le  nom  efl  reflé 
à  la  rue.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  l'ont  appellée  la  nulle 
Tournay  \  d'autres  ,  la  rue  au  chevet-Saint-Jean  ,&riieda 
etottreSaint-Jean. 

Petit-Mufi.  (  rue  du  )   Voy.  'Mufe. 

*  Petttee  Maijôns  ,  (  rue  de  l'JjApîtal  de»  )  Quartier  dn 
Luxembourg.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Sèvre. 

PkeUppeaus ,  {  rue  )  Quartier  Satnt-Martin'-des-Champi. 
Elle  va*  d'un  bout,  dans  la  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre, 
au  coin  des  mes  Frépitlon  &  de  la  Croix.  Elle  b  porté 
les  noms  de  FrapauU  ,  Fripaux ,'  Frepaux  ,  Frippau  , 
Phelipot ,  PhiUpot  ;  mats  le  véritable  efi  Fripaut ,  dont  tout 
les  aatret  font  des  altération*. 

Sdiij 
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PhiUppt ,  (  roc  Saint-)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  ▼«  A 
la  rue  defiouTbnn'dans  celle  deCléri.  Elle  a  éiê  ouverte  mi 
I7l9fur  leterrein  viiide  qui  étoit  entre  ces  deux  rues.  On 
ignore  pourquoi  etie  porte  le  nom  de  Saint-Philippe. 

*  Philippe-le-Comte ,  (  rue  )  Quartier  Saint  Jacqnes-<k- 
la-Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  d'Avignon. 

Picpus ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine.  Cette  me  qui 
va  de  la  barrii!re  du  Tr6ne  ï  celle  de  Picpus,  prend  Ion 
nom  du  petit  Village  qu'elle  traverre.  Elle  e(l  remarquable 
par  le  grand  nombre  de  penfions  qu'on  y  voit ,  oit  l'on  dif- 

Îiofe  les  enfans  en  bas  Sge ,  pour  les  envoyer  dans  celles  de 
a  Vitle,  oi^  on  les  inttruit  dans  les  langues  grecque  k 
latine,  Se  d'oii  on  les  mène  aux  Collèges  de  l^niverfit^. 
Flulîeurs  Maîtres- es- Arts,  approuvés  de  cette  illuftre  Aca- 
démie, y  ont  leur  éiahiilTement ,  &  il  feroit  à  fouhaiter  ,  pour 
le  bien  des  études ,  que  l'on  n'en  fouAitt  point  d'autres  dans 
les  environs  de  Paris. 

*  Pied-de'Biche ,  (  me  du  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  des  FolIbyeurSj  qui  lui 
TÏeni  vraifemblablement  d'une  cnfeigne. 

Pied-de-Bcruf,  { r^e  du  )  Quartier  Satnt-Jacqties-de>lt- 
Boncherie.  Elle  aboutit  aux  rues  de  la  Joaillerie,  de  la  Tuerie 
&  à  la  riviire.  Elle  tire  probablement  fon  nom  d'une  en- 
feigne. 

*  Pierre,  (rue  du  port  i  Maître)  Quartier  Saint- Benoit. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  du  Carneau ,  qui  defcend 
de  la  rue  de  la  Bucberieà  la  rivière. 

Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  d'un 
bout, dans  lame  Montmartre;  &de l'autre,  dans  celle  de 
Notre-Dame  des  Vîâoires.  On  lui  a  donné  fuccefliTemeat 
les  noms  dt  rut  Péniche, 6c  rue Pémchc,  dite  de  Saint  Piem^ 
Elle  doit  Ton  nom  à  une  enfeigne. 

Pierre  (  rue  ou  rue  neuve-Saint-  J  Quartier  du  Temple, 
ïlle  aboutit, d'uncôté,  1  la  rneSaint-Gilles;&  de  l'aune, 
à  celle  des  douze-Portes.  En  1640,  elle  fe  prolongeoit  juf- 
qn'à  la  rue  Saint-Claude ,  &  même  au-delà.  Alors  on  l'ap- 
pelbit  rue  neuve  &  rue  neuve-Samt- Pierre.  Enfnite  on  Va 
nommée  rue  des  Minimes.  Une  ftatue  de  Saint  Pierre,  placée 
dans  cette  me,  l'a  fait  ainfi  appeller. 
■  Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Antoine.  C'efi  le 
Ttom  de  la  rue  ,  ou  plutôt  du  cbemin  de  la  Conirefcupe  qui 
r^ne  le  long  du  fofl'é-,  depuis  la  rue  de  Mefiiil-MoataDt 
)ufqu'ik  la  rivière. 
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'  Pterre ,  f  rue  Saint-  )  Quartier  Saïnt-Gennain.  Vrai  nom 
it  la  rue  S.  Pire ,  vulgtircfnent  dite  des  SS.  Pères. 

*  Pierre,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donne  par.Sauiral  au  cul-de-fac  qui  eft  dans  la  fiie  Férou- 

Pierre  ajfit ,  agis  &  argile  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Haubert.  £lle  va  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  UoulTetard  ;  &  de 
Tautre ,  aa  carrefour  Saint-Hipolyte.  M.  JaiUot  penfe  que 
tepouToit  être  c«te  rue  que  certains  titres  appeHenc  petite 
Saïai-Hippalyte,  * 

■  Pierre  au  Lait  ,  Pierre  Oilard  6  Pierre  aa  Rat,  {  rue  ) 
Qaimer  Saint-Marciu-des-Chanips.  Dénominations  de  la  rue 
fiïrre  Aiilard,  Voy.  cette  rue  ei-deffaas. 

Pierre  AulardScAlard^f^  rue  )QuamerS3int-Martin-dei' 
Clumpa.  Après  avoir  commencée  la  rueneuve-Saint-Merrî» 
die  va  ,  par  un  retour  d'ëqnerre ,  aboutira  la  eue  duPoi* 
rier.  Autrefois  elle  formoit  deux  rues  dillinâes ,  dont  unt 
partie  qui  donne  dans  la  rue  neuve-Sain t-Merri ,  s'appelloit 
■neus  Aufiidi  de  Greffibus  ,  &  enfuite  la  rue  Èfpaulart;  Sc 
Tautre ,  abouti  ITanr  rue  du  Poirier,  étoit  noataiéé  vicus  Pttri 
Oiiart.  Od  lui  a  donn^  les  noms  de  rue  Pierre  Allard  y  Olard, 
tu  Lard ,  Aidan  ,  au  Rat ,  &  au  Lait. 

Pierre-aa-PùiJfort ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques  de  It 
Boucherie.  Elle  aboutît  dans  la  rue  de  la  Saunerie  &  au  Mar- 
ché de  la  Porte  de  Patis.  £lle  doit  fon  nom  au  poitlbn  que 
Toiry  vendoit  fur  de.groflès  pierres  qui  ont  fervi  à  l'utilité  du 
Chueleti  il  y  en  avoit  de  pareilles  pris  le  petit  Chïtelet , 
qu'on  appelloit/»  Souùcles  oa  Boutiques.  On  lui  adonné  les 
Domsderuf  de  la  peau  Saunerie ,  à  caufe  de  la  maijbn  delà 
marckandife  du  fcl  qui  s'y  tenoit ,  &  de  rue  de  la  Larderie  ^ 
parce  qu'elle  régnoii  le  long  du  marché  à  la  volaille.- 

Tier^e-aux-Baufs  ,  ("rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité. 
Elle  aboutit  d'un  côté  dans'la  rue  des  Marmousets  ,  &  de 
l'autre  au  Parvis  de  la  Cathédrale. 

*  Pierre-des-Arcii ,  |  rue  S.  )  Quartier  de  )a  Cité,  C'eft 
peut-être  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Gervais-  Laurent. 

*  Pierre-la-Pie  ,  (  rue  Court-  )  Quanier  Saint-Jacques  de 
la  Boucherie.  Aodenne  dénomination  de  la  rue  Trognon  , 
fuivant  Sauvai. 

PierreSarrafin,  (rue)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
traverfe  de  U  rue  Haute-feuille  i  celle  de  la  Harpe.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  particulier  qui  y  pofTédok  ptufîeurs  maifons.  On 
l'a  aufTi  appeilée  rue  Jean  Sarrafin ,  mais  elle  ne  l'a  porté  que 
pendant  très-peu  de  tenu. 

*  Pilori  ,  (  rue  du  )  Quutïer  du  Luxembourg.  ADcïea 
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nom  de  11  nie  de  Bnfll ,  i  caufe  du  pilori  de  l'Abbaye  Siint- 
Germain  ,  quiéioit  ritu^aucarrefoureù^elle  aboutit,  àren- 
droitoîieft  aujourd'hui  le  Corps-de-Garde  du  Guer. 

*  Fincourt  ,  (  rue  de)  Quafiier^aini-Aatotne.  .Voy.Po- 
pincaurt,  {rue) 

*  Pirouette ,  (  rue  )  Quartier  des  Halles.  Voy.  TVrauuv. 

*  Pijlolet,  {  rue  du)  Quarti«  Saint-Paul.  Voy.  Gérari- 
Baquet,  ii^icj  • 

Pijloleti,  (rue  des  Trois-)  QiiartierSaint-Paul.  Cette 
ruequidoit  fon  nom  à  une  enfeigne  ,  fait  la  continuation  de 
la  rue  oeuye  Saint-Paul ,  depuis  la  rue  Beauireillis  fufqul 
celle  dn    Petit-Mufc. 

Placide ,  (  rue  Saint-  )  Qucrtier  du  Luxetnboucg.  Elh 
traverfe  de  la  rue  deSïvre  dans  celle  des  Vieilles-Tui- 
leries. 

^PUnche  ,  (ruedelajQuartierSaint-Germ.iin.  Elle  abou- 
tit d'un  côté  dans  la  me  du  Bacq,  vit-à-vis  celle  de  VareiiM 
domelle  fait  la  continuation,  &  de  l'autre  dans  la  rue  de  11 
Çhaife.  Elle  doit  Ton  nom  au  fietir  Raphaël  de  la  Planche  , 
Tréforier  général  des  Bàiimens  du  Roi ,  Entrepreneur  d'une 
ManufaAure  de  TapilTeries  de  haute-IifTe  en  or,  argent  &  foi^ 
hquelleétoiien  t6o7  au  coin  de  laruedeVareooe,  quialon 
fe  nommoit  ainfi  jurqu'ï.ta  rue  de  la  Chaife. 

Planche-Mibrai  y  (rue)  Quartier  de  la  GrSve.  Elle  ccm* 
menceenfaceduPontNotre-Datne  ,  &  aboutit  à  la  ruedes 
Arfis  Elle  doit  Ton  nom  à  un  pont  de  planches  qui  condtn- 
foitàla  rivière  i  &  au  mot  bray  ,  qui  lignifie  fange  y  bout\ 
&  elle  n'étoic  alors  qu'une  ruelle  qui  fut  élargie  pouria  coof- 
truflianduPontNotre-Dame.  Les  vers  fuivans  tirés  du  Pofr- 
me  manufcrit  ,  intitulé  le  Bon  Prince ,  de  Reni  Mtici ,  Moine 
de  Vendôme,  en  donnent  lajufleétymologie. 

L'Bniptreur  vicm  par  la  CoulelUcle  , 

Jur<)u'au  cirrcfaut  nomm^  [i  VaDncrie  > 

Où  fni  jtiii  la   Planche  de  Mihtiy  : 

Tel  nom  porioic  pour  la  vapuc  &  le  Bri^. 

Getii  de  SeiaeinuDe  ereufe  tranche, 

Entrs  le  poat  que  l'onpilToît  à  [-laoche, 

EioD  roioiipout  ittt  en  Teureié ,  &c. 

le  Voyer  de  Paris  tenoit  Ta  juflice  au  coin  de  cette  rue.  On 
l'appelloiten  tjco,  le  Carrefour  dt  Mibrai  ;  en  1313,  Ue 
Plancha  de  Mibrai  ;  &  en  1319  ,  lei  Planchée  du  peu 
Mibrai.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  des  moulins. 
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''■  *  Planehtttt,  (roe  delajQuirtier  Blontmsrtre.  Nom 
donné  à  U  rue  <k«  Poftei  pu  le  Condnuateur  du  Traité  de  ta 
PoUte. 

*  Planchec'u,  (rue  de  la)  Quartier  Saint- Antoine.  An* 
âenne  dénomination  de  la  rue  des  Chantiers. 

Pianehetu  ,  { rue  de  la  )  tntme  Quartier.  Elle  va  d'un 
bout  1  la  rue  de  Charenton ,  Sc  de  l'autre  îk  celle  des  Terrei- 
Fortes.  Ce  nVtoit  au  fiècle  paflif  que  des  chantiers  de  Ixms. 

Planchetu  ,  (  rue  de  la)  ratme  Quartier.  C'eft  la  coatî- 
nuatioc  de  la  rue  de  Charenton ,  depuis  les  coins  de  la  petite 
me  de  Reuîlli  le  de  celle  de  Rambouillet ,  jufqu'à  la  valm  de 
F&an.  £l!e  a  porté  les  noms  de  tktmin  de  Charenton ,  Se  de 
nu  de  Ja  Planchette  allant  de  Paris  i  Charenton,  C'eft  daiu 
cenerusqu'étoitunemaironappellée/e/jn^in  deRtuiUiy  & 
pinie  dupetit  hameau  du  mime  nom.  Voy.  Rambouillet  , 
p.»n>. 

*  Plamhetu ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Ancienne  rue  qui  ne  fubfifte  plus ,  &  dont  on  ignore  la  (ito^ 
tioa  j  cblTéreni  titres  du  l6«fiècteU  fixent  du  côté  de  la  me 
Mouf^tard. 

*  Plafiaye ,  (rue  de  la)  Quinier  Saint -Mariin-des* 
Cbirops.  Ancienne  dénomination  delà  ruedelaCorroyerie* 

Plai-d'Etain ,  (  rue  du  )  Quartier  Sa  in  le- Opportune.  Elle 
TS  de  la  me  des  Déchargeurs  dans  celle  des  Lavandières,  Son 
vrai  nom  eft  Raoul-Layen'ur.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  au- 
pard'hui ,  à  l'enfeigne  de  l'Hàtel  du  Plat  d'Êtain  que  l'on  j 
royoit  en  1489. 

*  Plâtre ,  (  rue  du  Fart  au  )  Quartier  Saint- Antoine.  An* 
den  nom  de  la  rue  des  Charbonniers. 

PUite  ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Avoie-  Elle  va,  d'ua 
bout  ï  la  rue  Sainte- Avoie ,  &  de  l'autre  i  celle  de  rHomm&- 
Armé.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Jekan  S.  Pol ,  dirue  au 
Plâtre  ,  de  la  Plàtriire  &  du  Plâtre, 

Plâtre ,  de  la  Plàtriire  8c  des  PUtriert,  (rue  du  )  Quar- 
tier Saioi'Benoit.'  Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  Saint-Jacquea , 
&  de  l'autre  "i  celle  des  Angloîs.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue 
de  la  Pldtriire  f  de  rae  à  Plâtriers  Si ietPMtriert_f  \  caufe 
d'une  pUtriire  qu'on  y  aroit  ouverte. 

Pîâtrikre ,  (  rue  ;  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  fait  la 
continuation  de  ta  rue  de  Grenelle,  depuis  la  rtieCuqiiilliire 
jofqu'i  ta  rue  Montmartre.  Elle  doit  fon  nom  \  une  ptàtrière. 

"  Plâuiire  ,  (me  de  la  ]  Quartier  Saint  -  Mariin-des- 
Cbamps.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Corroyérie,' 
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PUaiireSr  JelavieUle,l  rue  de  la  )  Qu»tierSaiot-Andrf< 
âes-Arcs.  Ptemiers  noms  de  la  rue  du  Battdr. 

*  PleJJîs,  l  rue  du  )  Quartier  Sain t-Gecmain.  Sursamde 
Urue  de  Varenne. 

*  Plume,  ^rue  de  la)  même  Quartier.  Un  des  nomsile 
la  me  de  Traverfe  ,  ainfï  nommée,  parce  qu'elle  traverlê 
de  la  rue  Plumei  dans  cellede  Sèvre. 

Plumtt,  (rue)  mÊme  Quanier.    Voy.  rue  Blwnet. 

Plumets, {  rue  des  )  Quartier  delà  Grive.  Ruelle  quidef- 
cend  de  la  rue  de  la  Mirtellerie  fur  le  Quai  de  la  Grève ,  en* 
tre  les  niesPernelle  &de  Long- Pont, 

Pointe  Satnt-Euftache  ,  (  rue  de  la  )  f^oy.  Eujiache. 

Poirée  ,  (  rue  Bertin  8c  Manin  (  Quartier  Sainte-Oppor- 
tune.  Elle  aboutit  d'un  côté  dans  la  rue  Saint-Germain  l'Ait- 
xerrois,  &  de  l'autre  dans  celle  des  Deux-Saules.  Elledût 
fon  nom  à  un  Bourgeois  appelle  Bénin  Porée  ,  qui  y  de> 
ineuroir. 

*  Poirée  fir  Porée ,  f  rue  Guillaume  )  Quanier  Sainte-Op* 
portune.  Ancien  nom  delà  nie  des  Deux-Boules. 

*  Poiréet ,  {  rue  dee  )  Quanier  S.  Benoit.  Nom  donné 
par  Sauvai  à  la  me  du  Cimetière  S.  Benoit. 

Poirées  &  Neuve  Jet ,  (  rue  des  )  Quanier  Saint-André- 
des-Arcs.  Elle  va  delà  eue  Saint-Jacques  ,  vb-â-vis  le  Col- 
lège de  Louis-Ie-Grand  ,  aboutir  a  la  rue  desCordiers  ,  en 
ftifant  un  retour  d'équerre ,  fous  le  nom  de  rue  neuve  dei 
Pûiries.  Elle  a  pori^  les  noms  de  Thomas  Bc  de  CuiUaume 
^^Argenuuil.  Avant  la  démolition  des  maifons  dont  l'erapli- 
cemeni  forme  aujourd'hui  la  Place  de  Sorbonne ,  elle  fe  coo- 
tinuoit  jufqu'à  la  rue  des  Maçons  ,  qui  fê  prolongeoit  juf^ 
qu'au  ColUge  de  Cliini.  Il  y  avoit  dansceitenie  trois  Collè- 
ges ,  de  Rkétel,  quifuiuni  au  Collège  de  RbeiiD£,de  Csl* 
vi  &des  Dix-huit. 

Poirier  ,  (  rue  du  )  Quanier  Saint- Manin-des-Chamn. 
Elle  va  de  la  rue  neuve  Saint-Merri  à  la  rue  Maubuée.  Elle 
doit  fon  nom  ï  une  enfeigne. 

*  Poiffbnnerie  ,  {  rue  de  la  Petite-  )  Quanier  Sainte - 
Opportune.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Sauaetie. 

Poiffbnniire  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  fe  pro- 
longe dans  le  Fauxbourg  Saint-Denis,  en  faifant  la  conti- 
nuation de  la  rue  des  Periii- Carreaux.  C'étoit  anciennement 
un  chemin  appelle  le  Valtarroneux  ,  qui  fut  nomm^  enfiôte 
chemin  Sf  rue  Jet  Poijfonniers  &  des  Poijfonniàvs  ,  puis  nu 
Je  U  Potjfonntrie ,  &  Moiuorgueilditt  de  h  Pwjpmaene,  parce 
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que  c^éttHtpir  ce  chemio  çue  IctBIarchandsdts  poiflôn  ar- 
riToienr. 

*  PoiJTonniire ,  (  petite  rue^  Quartier  Saint-Denis.  An* 
cienne  dénomination  de  la  rue  Notre-Dame  de  Recouvraoce  , 
qui  va  de  la  rue  Beauregard  au  Boulevard, 

Poiuvins,  (rue  de»  >  Quartier  Saint-Andr^-dc»-Ar«. 
Elle  va  d'un  bout  à  )a  nie  Haute-feutlle ,  &  de  l'autre  i  celle 
du  Battoir ,  en  formant  une  équerre.  Elle  a  porté  let  nomi 
de  rue  Gui  le  (laeax  y  Gui  le  Queux  dite  des  Poitevim ,  &  dei 
Poitevins.  On  la  trouve  auITi  fous  ceux  de  Ctrart  aux  Potu^ 
vins  ,  Gérard  aux  Poitevins  fliCmardauT  Poitevins, 

Poiiieri  8c  Potier,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Germain.  Bile 
aboutit  au  Quai  d'Orfai&àlaruedel'Univerfité. 

Poitou  y  (  rue  de  )  Quanier  du  Temple.  Elle  commence 
au  carrefour  det  rues  d'Orléans,  d'Anjou  &defierri,  & 
aboutit  \  la  vieille  rue  du  Temple.  Voy.  Place  db  FRANCS. 

*  PoUveaaoa  Pont  Livaut,  {  rue)  Quartier  de  b  Place 
Maubert.  Koj'.  ru*  des  SaufTaict, 

Pologne,  (ruedela)  Quartier  du  Palais-Royal.  Vey.rue 
ie  t  Arcade. 

*  Pomme,  Pommerouge,  (  rue  de  la  )  Qanier  de  la  Cité. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  dei  Trois  Cannettes. 

Panceau,  [rue  du]  Quartier  Saint-Denis.  Ëllecommence 
i  la  rue  Saint-Denis ,  &  finir  àcelledes  Egouts.  Elle  doit  fon 
nomauponcel  ouponceaii,(  petit  pont]  qui  éioit  dans  larue 
Saini-Denis ,  &  fous  lequel  paflbit  l'égoar.* 

*  Ponceau,  (rue  du)  Quartier  de  la  Place  MaubeR.  Un 
des  premiers  notns  de  la  rue  de  Seine  Saim-Viâor  ^  î  caufe 
d'un  petit  pont  qui  éioit  fiiué  vers  le  milieu  de  cette  rue,  fous 
lequel  paiToi  t  la  rivière  de  Bièvre ,  lorfqu'elle  traverfoit  l'en* 
clos  Saint-Vifior. 

*  Pont,  (  rue  de  la  tournée  du)  Quartier  Saint-Jacquet- 
de-Ia-fiouctierîe.  Ancienne  dénomiiutioo  de  la  me  Trop- 
va-qui-dure. 

«  Pont  C  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  La  rue  de 
Beaune  a  porté  ce  qom  ,  parce  qu'elle  conduit  au  pont  det 
Tuileries. 

Pont,  (ruedu  petit-  )  Quartier  Saint- Benoit.  Elle  com- 
mence au  peiit-CMtelet ,  &  finit  au  bout  des  rues  Galande 
&  de  Saint-Severin.  On  la  trouve  défignée  en  1130  foui  le 
Dom  de  rue  neuve. 

*  Pont-Neuf,  (  rue  du  )  Quartier  du  Loune.  Ancien  nom 
de  la  Place  des  trois-Mariei. 
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*  Pmc-Naïf,  (  rue  du }  Quartier  Saint- André-de»-Am 
Premiice  dénomination  du  quai  des  AuguftïDG. 

/"ontifrue  des  deux- )  Quanier  de  la  Cité.  Elle  comora- 
niqne ,  d'un  bout ,  au  pont  de  )a  Tournelle  ;  &  de  l'auttc , 
BU  Pont-Marie, 

*  Ponthitii,  '  me  au  ConHe''e)  Quartier  Sainte -Op- 
portune. Non  ce  la  rue  Déthifi  au  treizième  te.  quatts- 
zième  filles. 

Paçin,  (  rue  de  TAbreuvoir-  )  Quartier  Sainie-Oppomine. 
Voy.  rue  de  V  AbteuvoiT-Pofia. 

Popineourt ,  (^  ruede)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de 
la  rue  du  Mefnît-j.4oRtant  à  celle  de  la  Roquette.  On  l'ip- 

Çtlle  Pincojrc  par  corrupiion.  EU»  doit  fon  Ttai  tiotn  aa 
rcmier  Préddent  Jean  de  Popincoi:»  qui  y  a*oit  une  tn»- 
fon  de  plaifance  fous  le  rÈgnJ  de  Charles  VI.  Les  Pro- 
teftans  tenoicni  leirs  af(êinb'éeG dans  les  environs;  maisle 
Connétable  de  >!om--.ronenci  s'y  ftant  iranfporté  ,  fitbrÛki 
en  fa  préfence  k  les  «ancs  ~''.  U  chaire  du  Prédicant,  ce 

?ui  fut  caufe  que  les  Cshi:^';;;!  1^  nommèrent  depuis  U 
apitaine  Srû.U~3anc,  Foy.  AUVOMCIADES  DU  SAOiT 
Esprit, 

Popineourt,  (rue  du  bas- ]  mSme  Quartier.  C'eft  lacoo- 
tïnnacion  de  la  me  du  chemin  Saist-Denis ,  qui  va  aboutit 
à  h  rue  des  Amandiers. 

Pareheroru  ^  ruj  Jes  }  Quartier  Montmartre.  Cefl  b  cos- 
tinuaiÏDn  de  la  rue  du  Pauxbour^  lAcotroartte.  Kojt.  Ru 
Saint-Laiare  £r  rue  des  Martyrs. 

*  Purées  y  (ruedesj  Quartier- Saint-Benoit,  Vay.  nuJt 
Cameau. 

Porufrin ,  (  rue  )  Quartier  du  Tjmple.  Elle  commeiiee 
à  la  rue  du  Temple  ,  &  IJniiii  celle  des  Ënfans-Rouges.  En 
1683, ,  elle  fe  nommoit  la  rut  des  Poulies  ,  Se  la  rue  Sieiaii 
des  Poulies,  àcaufe  de  Richard  des  Poulies  ,  qui  pour  Ion 
y  acheta  une  place  des  Templiers ,  oîi  l'on  fit  bâtir  vers  l'an 
135^.  Depuis ,  Jean  Porujin  y  ayant  fait  bïtir  une  grande 
maifon  appellée  FHâul  Portejm ,  cette  me  quitta  le  nom  de 
Richard  des  PëuUes,  ptjur  prendre  celui  de  Porte^  ;  mai* 
le  Peiiple ayant  in fenfiblemem oublié  le  nomde/eon  Ponepa 
&  de  fon  Hôtel  ,  il  cotrompit  leur  nom ,  en  donnant  i  U 
riielenom  dePortefbin,  &cet  ufage  a  prévalu. 

*  Poru-Neuve  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Avoie.  An- 
cien nom  de  la  rue  du  Chaume.  Voy,  teite  me, 

*  Parus, {rae  aux  deux-)  Quartier  Saiote-Oppomme: 
Celllenoraqueporioitla  ruedesOrférret^lorrqu'elle  énit 
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tenaie  par  denx  portet.  C'eft  auflî  le  nom  de  la  rae  neuve 
Saint  Denis ,  parce  (Qu'elles  abouti llbîeoc  aux  porte*  Saint* 
Dénia  St  Saint-Mamn. 

Parus  (  rue  des  deux-  )  Quartier  Saînt-Denia.  Elle  va  de  li 
rue  Pavée  dans  la  me  Tbevenot.  Ce  nom  lui  vient  de  deux 
portes  qui  la  fermoien;  à  fes  extrémités.  Lorfqu'elle  fe  bor- 
noic  1  la  rae  Saiot-SauVear  en  1417 ,  on  la  oommotl  ruedes 
deux  petites  Poner. 

Parus ,  (  nie  des  deux)  Quartier  de  la  GrEve.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  TilTeranderie  dans  celle  de  la  Verrerie.  Oa 
Va  appellée  rue  enrre  deux  parus  ,  &  rue  des  deux- Panes ^ 
\  caufe  de  deux  portes  qui  ta  fermoient  aux  deux  bouts  j 
elle  a  été  aufTi  nommée  me  Caliace  ou  des  dtuxPones. 

*  PotUs  ,  { rue  des  deux  )  Quartier  du  Temple,  Ancieniio 
dâtominaiion  de  !a  rue  des  quatte-Pils. 

*  Ponts ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom 
donné  par  Corruzet  lia  rue  des  troîs-Portes. 

*  Porui,  (luedes  deux) Quartier  SaiiK-André-des-Arcs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Fercéë.  La  rue  de  Socbonne  a  porté 
aufn  le  même  nom. 

*  Portet,  (_  rue  des  deux- )  Quartier  Saint-Gennaio.  Dé- 
ttomioation  ancienne  de  la  rue  de  Nevers ,  à  caufe  des  deux 
portes  dont  elle  étale  fermée  à  fes  extrémités. 

Portes ,  (  rue  des  douze- }  Quartier  du  Temple.  Elle  va  , 
d'un  bout,  a  U  rue  Saint- Louis  ;  &  de  l'autre,  i  la  rue  Saint*' 
Pierre.  Elle  doit  fon  nom  i  douze  maifons  dont  elle  efV  réel- 
lement coropofée  ;  autrefois  on  l'appelloit  rie  Saiiu-îfitolat, 
de  M.  Nicolas  U  Jai ,  jiremier  Pré&dent. 

Portes,  (  rue  des  trois- )  Quartier  Saint- Benoit.  Elle  va, 
d'un  bout ,  i  la  rue  des  Rats  ;  &  de  l'autre ,  à  celle  dti 
Pavé  de  la  Place  Haubert,  Elle  a  poné  les  noms  de  ruelU~ 
AugaJHn  ,  dite  des  trois-Portet,  te  de  ruf  des  JeuX'Portes, 
Originairement  il  n'y  avoii  que  trots  maïfons  dans  cette 
rue.  C'eA  ce  qui  liû  a  hit  donner  le  nom  qu'elle  porte  anf 
joard'huî. 

*  Portet ,  <  nie  des  trois  )  Quartier  du  Temple.  AncieiU^ 
dénomination  de  la  rue  des  Marais  du  Temple,  dont  la  forni'e' 
étoit  en  équerre ,  9c  qui  étoit^fermée  par  les  trois  naé-] 
mirés. 

Pefies ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  C'efl  la  partie  qui. 
vi  de  la  rue  Chaoïereine  dans  celle  deSaini-Lazareou  déà' 
Porcherons>  vis^^vis.la  rue  Saint-Georges.  Des  pofles.dç. 
Commis  établis  pour  enpËchet  la  contrebande  ^  lui  ont  fait' 
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donner  ce  nom.  On  lanommoit ,  de  même  que  celle  qui  efl 
au  bout  ,  RiteUctUt  aux  marais  det  Porekeroru. 

Pofies,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  aMnme&a 
\  l'Eftrapade  ,  &  finit  à  la  eue  de  l'Arbalëcre.  Sauvai  dit 
*>  qu'anciennement  elle  fe  nommoit  la  me  SaintSevenn,k 
»  depuis ,  la  rue  des  Paieries  y  à  caufe  de  quantité  de  Potieri 
»  de  terre  qui  s'y  font  éiablb  d'abord ,  &  y  ont  fait  &  vends 
»dela poterie.  »  Il  y  avoit  dans  ce  Quartier,  ou  bien  Ton 
yavoit  tranfport^  quantité  de  terres  fablonneufes ,  propres  1 
feire  de  la  poterie  ;  c'eft  pourquoi  le  nom  de  rue  des  Pou  eût 
mieux  convenu  à  cette  rue ,  que  celui  de  rue  dés  Polies  ; 
ce  qui  efl  prouvé  par  tous  les  titres  de  Sainte-Geneviè*e , 
oh  remplacement  de  cette  rue  eH  nommée  ie  clos  des  Po- 
teries. 

.  Pot-ie-Fer^  {  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit» 
d'uncAté>  clans  la  rue  du  vieux-^Colombier  ^  K  de  l'autre, 
dana  celle  de  Vaugirard.  Elle  a  porté  les  noms  de  raeda 
i^erger  f  des  Jéfutcet ,  des  jqrdins  près  S.  Sulpice  y  de  rueUe 
iendanC  de  la  rue  du  Colombier  à  Vignerei  ;  *  de  ruelle  ie 
S,  Sulpice',  Se  de  ruelle  de  Henri  du  Verger.  C'eft  dans  cette 
rue  qu'éioit  établi  le  Noviciat  des  Jéfuites,  dont  la  roailba 
fubfifte  toujours  de  même  que  l'EgUre. 

Pot-de-Fer,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Senoît.  Elle  tra- 
verfe  de  la  rue  des  Poftes  dans  la  rue  Mouffetard.  Elle  doit 
ion  nom  ï  une  enfeigne,  &  portoit  ancienuemetit  ceux  du 
BoitrPuits ,  des  Prêtres  Si  du  chemin  au  Prêtre.  Autrefois  elle 
n'avoit  que  la  moitié  de  fa  longueur ,  parce  que  la  rue  des 
Vignesfeprolongeoitjiirqu'àlarueneuve-Sainte-Genevitre; 
Voy.  Poteries.  (  le  clos  des  ) 

Pourie,(  rue  de  b  )  Quartier  des  halles.  Elleaboutilt  i 
d'un  cdté,  dans  la  rue  de  la  Lineerie;  Si  de  l'auire,  da»  I 
celle  de  la  Tonnellerie.  Elle  doit  Ion  nom  aux  poteriesqui  | 
•*y  vendolent.  Elle  a  porté  celui  deru<  neuve  i^t  deuxjext 


depaume ,  parce  qu'il  y  en  avoit  effeâîvement  deux  aai  a 
cnpoient'Ce  terrein,où  l'on  voit  aujourd'hui  l^s  halles  ai 
iiaps  Se  aux  toiles.  En  1600  ,  des  Comédiens  de  Province 
obtinrent  la  permîlfion  de  s'établir  à  Paris  i  ils  ouvrirent  leur 
théitre  i  rHàiei  d'j4rgent  àaf»  cenc  me.  Au  commencement 
du  règne  de  Louis  XIII ,  île  quittèrent  ce  Quartier,  & 
Ijuèrentnnjeu  de  paume  dans  la  vieille  rue  du  Temple  :ca 


*  Le  dot  de  Vîgnsici  cA  cenCémf  dnt  le  pue  du  Lnxcnbouif* 
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ïet  appella  U  Traape  iu  MarMt.  Ce- fut  fur  ce  thfltre  du  Ma- 
rais ,  que  deux  Comédiennes  (  les  Dlles.  Marout  Beaupr§ 
&  Catkeriae  dts  VtUs')  fe  donnireot  rendez-vous  pour  fe 
baicre  l'épie  à  la  inain,&  fe  batiirent,  en  efTet.à  la  fin  de 
la  petite  pièce.  Sauvai  dit  qu'il  étoit  ce  jour-là  à  la  Co- 
médie. 

*  Poterie ,  Paterne  tcfauffe-Pottme,  (  rue  de  la  )  Quartioc 
Saînt-Mirtin.  Anciens  noms  de  la  cour  du  More. 

Pote/ie,  (rue  de  la)  Quartier  delà  Grfve.  Elle  aboutît^ 
d'un  côte  ,  dans  la  rue  de  la  Verrerie ,  &  de  l'ancre  >  au  car- 
refour Guilleri.  On  lanommoit  anciennement  rue  Ae  vieille- 
Oreille  ,  guigne~Oreille  Si.  Guilleri.  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
iounfbui  lui  vient  vraifemblablement  d'un  grand  nombre 
de  Potiers  de  terre  ^ui  s'y  écoienc  établis. 

*  Poterne  &  de  la  faufe-Poteme  (  rue  de  la)  Voy.  Ci- 
defTus ,  Pourie ,  Poterne ,  &c. 

*  Poterne ,  (  rue  neuve-)  Quartier  Sainte-Avoie.  Voy.  m» 
ia  Chaume  ^  Sic. 

Potiers  d'.itain,  (  rue  dei  )  Quanier  des  halles.  C'ell  la 
partie  despiliers  des  halles,  ^ui  rè^ne  depuis  la  rue  Pi- 
rouette, jt.fqu'ïcellede  la  Coflonnene.Slle  doit  ce  nom  aux 
Potiers  a'^iain  qui  s'y  étoient  éiabtil.  On  la  connoît  fous  le 
nom  des  piliers  des  mIUs  ,  ou  des  pecits  piliers. 

■  Poule  OH  des  Poulies ,  (  rue  de  fa  )  Quartier  de  la  Cité. 
Noms  rapportés  par  Sauvai,  qu'il  dit  avoir  été  dotinés  i  la 
rue  du  Chevet-Saini-Landri. 

Poules  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  donne, 
d'un  bout,  i  la  vieille-Edrapade  ;  &de  l'autre  ,  à  la  rue- 
du  Fui  cs-qui' parle.  Cette  rue  dans  laquelle  les  Froteftans 
enterraient  autrefois  leurs  morts,  a  porté  les  noms  de  rue  de 
Ckdtaigmr  Se  de  Chajlinière. 

Poulies  ,  (rue des)  Quartier  du  Louvre.  Ellefe  termine) 
la  rue  Saim-Honoré,  àla  nouvelle  place  du  Louvre,  ficau 
coin  de  la  me  des  FofTés-Saint-Germain-l'Auxerrois.  Selon 
Sauvai ,  elle  doit  fon  nom  ik  un  certain  jeu  ou  exercice  que, 
noiis  ne  connoiflans  plus  ,  qui  fe  nommoit  Us  Poulies,  Sc 
étoii  en  ufage  en  1343.  M-  Jaillot  ed  porté  à  croire  que  ce 
nom  viendroit  d'Edmond  de  Poulie  ,  ou  de  quelqu'un  de 
de  fes  ancêtres  ,  à  caufe  d'un  Horel  qu'il  vendit  au  Comte 
Poitiers  d'Alphonfe,  frire  de  S.  Louis, 

■  Poulies-Saint-Pou,  [rue  des  )  Q(iartierSaînt-PauI.  Nom 
du  cul-de-fac  Putigno ,  rue  Geofttoi-l'Aftîier ,  dont  il  eft 
fût  mention  dans  GuUlot ,  foui  cette  dénomination ,  Sc  dont 
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5auy*l  parle  auOl  foui  telle  ie  rue  Jet  viei-Poalia , 
^'iihe  rue  inconnue. 

•  Poulies ,  {me  des,  des  vieilles  ,  Feiri  Sr  Richard  Jet) 
Quartier  Saint-Antoine.  Noms  qiie  Sauvât  dit  avoir  été  porté* 
par  la  rue  des  Francs- Bourgeois ,  i  caufedu  jeu  des  poulies 
qui  ^toit  alors  ufité,  &  qu'on  ne  connaît  plus  aujotinfliiû. 

*  Poaliet ,  {  rue  RickarJdes'i  Quartier  du  Temple.  Nom 
que  Sauvât  dit  que  porioit  la  rue  Fortefoin  en  iibx.  Voy. 
me  Portefoin. 

PouUetier,  (rue  )  Quanier  de  la  Cnê.  Cette  rue  tra* 
verfe-rifle  Saint-Louis ,  -Ce  finît  au  qitii  d'Alençon  St  àet 
Balcons.  Elle  doit  fon  nom  1  un  des  afîbciés  avec  )é^  Sieur 
Marie  à  l'entreprife  des  quais  qui  font  dans  cette  Ifle,  M. 
^ouKewrjTreforierdesCent-Suifies.  On  la  trouve  encore 
déHgn^e  fous  les  noms  de  PouUier  Se  PouUeàire. 

roupie  f{  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs-  Elle  «, 
d'un  bout ,  i  la  rue  de  la  Harpe;  &  de  l'autre, i  celle  de 
Hautefeuille.  Elle  a  porté  les  noms  de  Popée  ,  Poupée,  Poinpi, 
Pompée  &ceux  de  Liât  &  de  Laas ,  à  caufe  du  territoire 
de  Ladt  fur  lequel  elle  efl  firiiée  ,  qui  ne  fe  do'nnoient  ce- 
pendant qu'au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière. 

■  Pourpoiruerie  {lae  àe  la  )  Quartier  Saint- Jacques-<le-Ia> 
Boucherie.  Nom  ancien  de  la  rue  des  Lombards. 

Pourtour,  (rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Ceft  U  con- 
douation  de  ta  rue  du  Monceau-Sain t-Gçrvais ,  jurqn'i  b 
glace  Baudoyer.  Elle  a  poné  les  noms  du  Monceaa-Saint' 
Cervaia ,  àt  rue  du  Cimeùire  ,  &  de  rue  Saint-Gervait, 

Prêcheurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  Elle  va  ,  d'ut 
bout ,  dans  la  me  Saint- Denis  ;  &  de  l'autre ,  \  la  halle.  Es 
1300 ,  dit  Sauvai ,  on  l'appelloit  la  rue  aux  Prêcheurs  ,  &  de* 
pais  ,\t  rue  au  Prêcheur  0^  du  Precfieur;  Noms  qui  lui  ont 
iti  îoaaés  d'un  hôiel  ou  maifon  appelle:  VHôtel  du  Prê- 
ektur ,  parce  qu'il  y  pendoit  une  enCeigne  fur  laquelle  il  y 
•voit  un  Prêcheur  j  mot  pour  tors  en  ufaee  au  lieu  de  celui 
de  Pr^icateiir  qui  a  pris  fa  place.  M.  JaUIot  croit  queli 
tnaifon  &  l'enfeigne  doivent  leur  nom  à  un  Particulier  norno^ 
Xoben  le  Prêcheur. 

"  Prêtres-,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Jacques~de-Ia-Boiï- 
cherie.  It  paroh  que  c'eft  la  petite  rue  de  Marivaux ,  oit 
demeuroîent  quelques  Prêtres  habitués  ï  l'Eglife  de  Saint 
Jacques. 

.  Prêtres ,  (  rue  des  )  (^oartier  Saitit-Benoit.  Elle  traverfs 

4cla  me  Bordet ,  via-i-vis  la  rue  Clopin .,  &  finit  au  quarrf 

SaiDte- 
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Sainte-Geneviivp.  On  l'y ommée  anciennement  vi'coj  lHo- 
nafitrii.Scme  Ju  Moutier,W'nipmvÈm,paitcrueliette  Sainte- 
Centvikve  &  ruelle  Sainte-Geneviève.  Les  Prêtres  de  la  Pa- 
toâSe  deSaiot-Eiienne-du-Monr  qui  y  demeuroienc  lutre- 
foi>,  lui  onr  fait  donner,  fans  douce,  le  num  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  On  -t  planta  deux  bornes  au  milieu  de  celte  rue, 
pour  empêcher  le  palTage  des  voitures. 

Prêtres,  i^rat  des)  Quartier  du  Luxembourg.  Ancienne 
dénomination  du  cul-de-fac  Fifrou ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  prêtres  de  S.  Siilpice  qui  y  habitoient. 

Prinee  ,  (  rue  des  ViSés  de  M.  le  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Elle  commence  à  la  ruedeCona^,  &  finit  au  bout 
de  la  rue  de  VaueJfard.  Elle  doit  Ton  nom  aux  folTës  fur 
leTquelselIe  a  été  elev&.  On  !'a  appellée  enfuite  futdet  Fojféi- 
Saint-Cermain ,  &  depuis  ,  rue  desfoffii  M.  le  Prince  ,  parce 
que  foo  Hôtel  s'étendoit'  jufques-là.  Voy.  Condé.  (  rue  de  ) 
'  Princeffe  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  El  le  va  de  la 
rue  du  Foiirila  rueGuifarde.  On  ignoreà  qui  elle  dL^lbn 
iK>ts.  On  voit  au  coin  ,  du  c6td  de  la  rue  du  Four ,  uncr 
fiatue  de  Moïfe  tenant  les  tableide  la  Loi.  La  tradition  eft 
que  cette  maifon  appanenoit  1  un  Juif;  maisil  efl  certain 
qu'il  a  exiflé  dans  cette  rue  un  Hâcel  appelle  i'Hâtel  dit 
granJ  Mùife, 

Prouvaires* ,{T\te  des>  Quartier  Saint-Enftachc.  C'eft  la 
concmuationdela  rue  du  Roule.  Elle  aboutit  à  la  rue  Traînée, 
en  &ce  du  portail  méridional  de  S.  Euftache.  Elle  doit  Ton 
nom  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note  ,  aux  Prêtres  de 
S.  Eullachequi  y  demein-nient  dès  le  treizième  fiècle.  En  ' 
1476  ,  Alplionfe  V  ,  Roi  de  Portugal,  vint  1  Paris  pour  y 
fotliciter  dea  fecours  contre  Ferdinand ,  fils  du  Roi  d'A- 
ragon t  qni  lui  avoit  enlevé  la  Caflille,  Louis  XI  ,  difent 
les  Hiltoriens ,  lui  ât  rendre  de  grands  honneurs ,  &  tïcha 
de  lui  procurer  tous  les  amufemens  poflibles  :  on  le  logea 
dans  cette  rue  chez  un  Epicier  ,  nommé  Laurent  Herbefoti 
OD  le  mena  au  Palais ,  où  il  eut  le  plailir  d'entendre  plaider 
une  belle  caufe  :  le  lendemain  il  alla  à  l'EvSché ,  où  l'on  pro« 
céda  en  fa  ptéfence  i  ta  réception  d'un  Doâeur  en  Théo- 
logie; &Ie  Dimanche  fuivantj  premier  D^embre,  &  veille 
de  fon  départ,  on  ordonna  une  procellion  de  l'Univerfité, 


*  Ou  ru«  des  Prtcrei.  Pnuairt ,  en  rânx  Uogige  ,  lîgaifioit  ud  Vtitttt 
It  mime  que   Priro-m  oa  i'f#»w«. 
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qui  pafTa  Totu  fet  fenêtres.  Voîl^  <lit  Stânt-Foa ,  un  Roi 
bien  hoiionblement  log^  Si  biealmufé.  Eff.  Hifi.jia  Ptntf 
i,  t ,  p.  nSS, 

Provence,  (  me  de  }  Quartier  Mantmartre.  Eli*  aboatit, 
d'un  c6té,  a  la  cbaufiïe  d'Amin;  8c  de  l'autre,  à  la  rue 
du  Fauxboure  Montmartre.  Cette  rue  nouveltemeat  CooT- 
truite ,  a  ét^  bâtie  fur  l'égout  qui  y  palToit ,  &  queooa  Ma- 

E'ftrats  Municipaux  ont  nit  couvrir.  La  Ville  ne  poimnt 
î  donner  un  nom  plu<  cher  i  U  Naiion ,  que  celui  du  Frïre 
de  Louis  XVI, notre  Monarque  Bieufaifant,  aujocr^ni 
MOHSISUR. 

*  Prunier,  (  rue  }  QiiariîeT  de  la  Grève.  Nom  daané  pif 
b  Caille  à  la  rue  Pernetle. 

"  Puii^t  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Dàiomiu' 
lion  ancienne  du  cul-de-fac  Saiat-Cliude. 

Puitt  &  i/uPd,  (rucdu) Quartier Saiate-Avoie. Elle  tt»- 
verfe  de  la  nie  Sainte-Croii-de-la-Bretonnerie,  dans  celte 
dei  Blancs-Manteaux,  Defer  la  nomme  rue  du  Pà.  _ 
.  *  Puiis ,  (  rue  du  ]  Quartier  Siint-Benolt.  Andane  à£- 
nominaiion  des  rues  de  la  grande  &  pcike  BrnonDerie  ,  fui* 
vint  Sauvai. 

Paies ,  (  rue  du  boa- )  Quartier  de  la  Place  Manbert.  Elle 
aboutit,  d'un  cdié,à  la  rue  Traverftne  {  &  de  l'autre,  k 
celle  de  Saint- Viâor.  Il  paraît  qu'elle  a'^iidoit  juTqu^  la 
rueClopîn.  Elle  a  été  appellée/j  rue  t/«  rorcune  ;  feroit-ce 
d'une  maifon  qu'on  aomiaoit lu  Lanf^ueneut  Voy,  Bow 
Pttiis.  (  rue  du  ) 

*  Puitfde-Fer ,  (rue  du  )  Quartier  de  U  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  neiive-Saint-Etienne  ,  1  caoTe  d'un 
puits  public  qui  fubrme  encore  au  haut  de  cette  me,  an 
carcefour  qu'elle  forme  avec  la  rue  Concrefcarpe  Se  celle  dci 
foAës  Saini-Viâor.  C'Aoit  un  puits  public  en  If59,  que 
Corrozet  indique  fous  le  nom  de  Paiu-de-Fer  ou  Je*  Mtt- 
fortdut.  Voy.  Etienne,  {rue  neuve-Sairu) 

Puiu-aui-parle ,  (  rue  du  )  Quanier  Saint-Beoolt.  Elle  va, 
d'un  côte,  â  lameneuve-Sainte-GeneviÈve;  &de  l'autre, 
à  celle  des  Polies.  Elle  doit  fbn  nom  i  un  puits  qui  fermoit 
un  ^cho. 

*  Pu«-y-M/ce',  (nie  de)  Quartier  Saint-Antoine.  D^- 
namination  de  la  rue  Cloche-Perce. 

*  Putigneufiy  (  rue  )  Quanier  Saint-Paul,  Nom  dooai 
par  Corroiet  au  cul  -de  -  Tac  Putigneux  ,  rue  Geoftot- 
ÏAfnier. 
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Oaairt'y'eita.  (rue  des  )  Vôy.  Cent». 

QMnovrUa*  ,  (  Aie  des')  Quartier  Saînte-Oppprtune.  EU» 
V)  du  quai  de  la  M^gifTeria  ou  de  la  Péraille  ,  dans  la  rue 
Snnt- Germain -l'A  lise  [roi  3.  Elle  a  porté  AiccefTivpmetit  les 
imini  de  rnelle  Simon  de  Lifie ,  Jean  de  LiJU  ,  autrement  Sac- 
Epée ,  ruelle  du  Çumouiltet ,  Jt  la  Quenouille  &  dci  trois- 
Ôfimiititt.     • 

*  Quen/in  ,  (rue  Jehan  de  Saint-)  Quartier  du  Tempte. 
Nom  qae  Urne  Pallourelle  porimt  en  lloi. 

QueiLt ,  { rue  dite/c  )  QuanierSairt-André-des-Arci.  W- 
Dominaiion  anctenne  de  la  me  Gille-Cœur. 

Qmn^utmpoix ,  (  lue  )  Quanier  Saine- Jacques-de- la- Bou- 
cherie. Elle  aboutit  aux  ruesAubri-le-Boucber&auz  Oues. 
B(|e  a  pon^let  noms  de  Cinquampoic  Quieampoh  ,  & 
Qpi^ae^iff.  L'Abbé  le  Benf  oro.t  qu'elle  peui  <lsrDir  ton 
ma  à  UD  iikêh*  de  Kiqmnpoit 

R. 

.' R^,  (nieI«ïmJe«rfr)QMrrter<lc  la  Grève.  Ancien 
Dom  de  la  roe  du  Coq,  fitu^  près  la  rue  de  la  Verrerie, 

RambMiitteCfi  ruade  )  Qnartier  Saînt^Antoine^  ïlVeva 
ilearon  de  Cbarenton&dela  Planchette! celle  de  la  Râpée. 
Vm.  Planeketu  (  rue  de  la)  ft  Rambouillet. 

*  Rimd  Laveiùer,  (  fue  )  Quanier  Sainte -Opportune. 
Nofn  donné  mal-i-prc^x»  par  iiauval  au  cul-de-(ac  RoIIÎo- . 
prend-gage. 

Xapée  ,  (  rue  de  Is  )  Quartier  Saînt-Antoinc.  Elle  ra  dé  la 
rue  des  foltés- Saint- A  moine  ï  la  barrière  du  même  nom ,  à 
rextrâniré de  la  rue  de  Raitibonillet.  Cette  guinguette  trËs- 
fréûaentée&:  très-*gréab(e ,  doiifon  nom  ï  une  mairon  qui 
avoit  écé  bâtie  pour  M.  de  la  Rapie  ,  Co m millàire' Général 
des  Troupes. 

*  Rau  ,(niedes)QiianierSaiM'-JKques-de'fa-Boucherie. 
Aocicnse  dénominanon  du  cul-de-fac  du  Cbat-BIanc,  & 
donné  mal-ï-propos  ï  la  rue  Siînt-JicqueE-de-la-Boucherie. 

Raa ,  i  rue  des)  Quanier  Saint-Antoine.  Elle  v^de  la  rue 
des  mors  de  la  Roqnecte  à  celle  de  Saint- André.  On  l'a  ap- 
pdlée'roe  de  V Air  oa  de  Léàr, 

Xau,  (  rut  <lea  )  Quamw  jùot-ieeok.  Bile  aboutit  ■  la 
Beij 
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rué  GahDde&i celle  de  h  Rucherie.ttle  daitcenomiun* 

enreigne.  G  uillot  l'a  déltgn^e  Cous  celui  de  rue  iAmu, 

'  Rau  (  nie  des  )  Quart;  de  U-Ploce  Maubett.  Nom  donnj 
mal- i- propos  à  la  rue  d'Arras. 

Ride  ,  (  rue  de  la  )  QiMnicr  des  halles.EIIe aboutit ,  d'ua 
cAté,.dans  la  me  de  u  gr«nde-Tnianderie;&  del'auire, 
fous  les  piliecs  des  halles.  Ellei  porté  les  nomsde  ruelleon 
rue  Jtan  Vtngnt ,  Vuigru ,  feigne  ,  des  Vignet ,  peut-être  par 
altération  du  mot  de  Jean  fiigne  OM£mgne;oaBigne  ,  Eche- 
vin  de  Paris  en  1281.  C'eft  une  petite  rue  ou  melle  fort 
étroite. 
'*  Riate,  (  rue  de  la  (Quartier  dc  la  Grève.  Nom  dmité  pu 
Boifleau  à  la  rue  de  Berci. 

*  Rijle  (  niedela  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Cefl  ainC  qne 
BoifTe^ii  a  déCispé  la  rue  de  la  Croix-Blanche ,  qui  aboutit  M 
maiché-Saint-Jean. 

RicoUeu  (  rue  des  }  Quartier  Saint- Marttn-dee-Gfaampi. 
EUe  commence  \  la  rue,  du  Fauxbourg  Saint-Laurent ,  & 
finit  à  celle  de  Car£  nie -prenant  ,  vis-â-vis  l'Hâpiul  Saim- 
Loiits.  Elle  doit  fon  nom  aux  Récollêts ,  parce  qu'elle  ligM 
le  long  de  leur  enclos. 

*  RecoTUjiandarejfes  Si  Commandaregis ,  (  rue  des  )  Quatt- 
de  U  Gi£ye.  Noms  que  portoteni  vraifemblaMement  U  partie 
de  U  rue  de  U  Coutellerie  ,  qui  va  du  petit  carrefour  ï  la 
rue'Ptapcbe-Mibrai.  ^       '      ' 

Rtg3rd,{_Yae  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  D'un  cAt^ 
elle  va  au  coin  des  rues  du  ChalTe-Midi  Se  dea  vieilles-Tui- 
leries ;  &  del'auire  ,  it  larue  de  Va ugi raid. Elle  doit  fonnoin 
\  un  regard  de  fontaine  qui  y  eft  bâti..  Elle  rigne  le  long 
Slé  l'eDcTos  des  Carmes  déchauffés  qui  y  ont  fait  conftruire  tie 
beaijx  Hôtels;  c'eft  pourquoi  on  la  trouve  aufll  appelléenic 
dts  Carmes^ 

"  Regnauli  (  rue  de  la  Folie  )  Quartier  Sùni-Antoine.  Elle 
Va;  4''"><:ôiéàlafue  destnors  delà  Roquette  ;&  de  l'autre, 
3i  la  riie^A:nt-^ndré.  E!1e  doit  Jon  nom)  une  m  d  fon  de 
Ci'njia^n;,  fuiiée  fur  lin  terrein  d'environ  fix  arpent , qni 
appircemienp  àijn  Particnli^  apptWé  Rtmioalt  YÉpichr. 

Rfgraiiere  »;(Vt(e  )  Quartier  de  la  Cit^.  Elle  aboutit  su  qmi 
d'Orliî.ins ,  en  Eaifanr  la' coDtfnuitioo  de  la  Femme-fant- 
t£;cj  £'le<tl3lt<  i^n  nom  iwn.aSùcii  àa  SitfiT.Aliine ,  appeHf 
M.' le  Regrittier,  ic  ton».  d«m  Entrepreneur^  des  qaaii  de 
l'ifle-Sjînc- Louis.  Elle  étoic  ajnlî  nommée  dans  toute  fa 
l9p{')ejriufqi)t^.fu«i..'4e^tH)rboa.  Voy^  JFbmautfa^t-iàb 
('rue de  la),. 
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finifff,  (fuede)  Quartier.  Saine-Benoît.  Sile,  va,  d'up 
bout,  à  la  nie  deï  Sepi-voîës';  Si  ile  l'autre,  i  celle 'des 
■Choie»,  âon  premier  nom  eft  fiie  au  Duc  tli  Bourgogne-, 
qu'elle  a  quitté  en  1409  ,  pour  prpjidre  celui  du  Collège 
de  Rheims,  fondé' encette  anh^c-",    ';  ,  ,  ' 

*  iîeim*,  (nie  de.r Archevêque  dÀ)  QuariierSaintrAndt^- 
-det-Arés.  Suivant  Sauv;il  ,.c'eK  le  noiti  de  la  rué  du  Paon', 

à  caiire  que  J'ArclievÉquc  de  Rhemis  v'avoit  fon  Hôtel. 

•  Reine  ,("nie  de  lii)  Qiariier'Sjiifrt^Antolne.  On  peofe 
que  ceire  ruepoùrïoit  jÉtre  un  ^^agêqiû  fubrifte  encore  , 
b:  qui  condiiHbir  au  cimeiiire  S.  .P^,^l'&:  aux  cîiarniers,.  . 

*■  Rnrie\(^mè)ieifye  Si  nenwéi/éïdj  (5,'^art.  Saint-Euftaçhï. 
Ancien  nom^e  la  l'ue.d'^s déni- B'cu;  /*)'!'  Cathetîacde.Mér 
dieii  fit  ontrîT  M  fon  (erréiii;  '  '  '  . 
•  Reine-Blancke.,  Crue  de iaj  Quart.^de'  I^  Place  Ma ubeo; 
Elle  va  ,  d'iin  boXit ,  àjla  rue  Moufiçt^riJ  ;,&  de  l'autre,  à 
'celFe  des  hauis-foiïés-^inFrhlarceL  ^uvaldit  <c  qu'elle  fut 
»>  aiofi  appelléé ,  i  eaufè  qu'on  là  fij  fur  les  ruines  de.  l'H^id 
»  de  la  Reine  Blanche  ,  qui  fût  çTé'mplî"'  eh  1392,,  a>mme 
M  eomplke  de  rembrlfetnCnt  dé  qùçl^iiej  Courtîfaus  ,  qui 
ny  dansirent  avec  Chartes  'Vl,  if  p.i'^lheupeifx  V^H^C  ^^* 
M  Faunes,  fî'connii.  -.'.:-,'  ^,  j     ■'      n 

■  'Remierff^rQb  Je  laFati'e)  Qiiarpor  du  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  ^es'. ma ûv ai»- Garçons  yX 
emft  d'une  maifon  qui  portoît  cette  éuleigne. 

Rempart,  (.rnedii  J  Quactier  dirP^fais-Roral.  Elle  va  , 
d'un  bout,  dgnsia  rue  ^aini-Honoré  ;  &  de  I  autre.,  di^i 
celle  de  Richelieu.  Elle  doit  fno  nain  à  une  ancienne  for-t 
tîfication  ^r  laquelle  elle  efl  (îtuéc.  En  16^6 ,  elle,  s'apn 
peitôitrne  CkampùL  .'  ',.  .    ,,; 

■  Rempart,  (  r^e  du)  Qiiaftier'Saint-Beni».  Ancienne 
ll^dminaiion  de  H  rue  Sainte-l'oî ,  près  des  Filles- Dieu. 

■  .■•  Reni;>dri,Çruedu-]QuattierSiiiit-Eu[tache.,Nomdoai>f 
^if  Botflèau  ail  cul-de-fac  Saint-Claudel 

Rempart,,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- An  toi  ne.  C'eftencore 
un  nom  donné  par  Doilieau  ïla  rucTean  Bcaufire. 

iï*m;iM,  (rue  du  che'i  e  baffe  du)  Quart.. 

du  Palais'-Royal S:  de  Mo  ;  commenceai^coin 

de  la  ruedeSurènes,  &r!  u  rempart  dont  elle 

jfortelenom  jelle  porcoit  a  li  de  ChefitU.Vpy,^ 

0tevHU.'  {  rue  de)  La  pat  le  cette  rué'^eft  ou 

Quartier  Montmartre,  &  •  ha]fe  du  Rempart^ 

parce  qu'elle  efl  beaucoup  plus  baCTe  que  le  rempart.  ,  . . 
^    '      Eeiij'  ■ 
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^eiRpartf ,  (  me  df  *.>  Quartier  MonliMitre.  .Nom  d^iat 
rue  qui  éxlftoit  ia  bobt  d«  la  rue  du  Sentier. 

*  RempartM  ,(n]e  éej)  Qnart'^^S^int-MattJD-iles^Clunipl. 
Première  denotrilnadon  ae  la  nie  MelTai. 

*  iïentfrj-,(riiedu)t2iiirtier  Saî  me -Opportune.  Ancin 
nom  de  Unie  des  trqis-Vifaget. 

'  Renard,  (rué  du]  'Quartier  Saïnt-Martin-dea-Chuppt- 
Site  vade  la  me  neiiVë-^aint-Mërri  i  celle  Ae.  la  Verrene. 
.  AncÂennemeot  elle  poripic  le  nom  de  la  Cour-Robert  Jt  Fa* 

Renard-,  ( rue ) Qiiar^ier  Sa,int-Den«  Elle  abourii , d'an 
càti ,  dans  la  nte  Sàifit- Dénie  ^  Sc  de  l'autre ,  dans  cdle  det 
«teiis-Portes.  EH*  a  érf  apoelléo  rue  PercUe  6  Percée ,  Iç 
ipris  fonnamd'ini  nom tné' Renard^  qui  y  demcuroU. 

*  Renard f[  rue, du  )  Quartier  Sijnt-Andr^des- Ara. 
ïfom  fous  lequel  la  rue' du  Ctiac-quî-piche  fe  f rguve  de'tignéc. 
'  R4naudQ\iRehardît:Fehvrt!,lrM]iiviK\Kt  deUCtêv^ 
EHeva,  d'oh  boilt  '  "a  Tap|ace,Baùdoyef  ;  &  de  l'amie, la 
dtaetièreort  mSrcM'Saîiît-JeaD.  ' 

^■■"  Reuf,  ■(  rue  n'euve-Saini-]  Quart,  de  la  Place  Mauben. 
Nom  "qnp-  porrbit  la  nre'' du  Battoir  eniâoj. 
•'  -Repajôlr ,  C me  dtl  ) Quartier  Saini-Eunache.  Cette  ra^ 
en  faifant  ta  continuation  de  la  rue  Pagevîn ,  vient  a}>o«ir 
i  ta  Placeiles  Viftolrés.  Elle  fe  prolon^eoit  jufcjttl  la  r«« 
AfcMai),  &la  rue  Viiide-GgiiSèt  en  faifoit  parue  avantl^ 
conAruâii^  de  U  Plice. ,   ' 

.  ^RnilU;  t  me  fie)  Quartier ïri'iht-Antoine.  Elle  commenct 
ITameihi  Paiixboiirg  Saint-Antoine, près  l'Abbaye  ,^ 
finit  ati  chemin  de' Çnarenton.  Elle  doit  Ton  nom  à  fon  ter* 
ritoire-qui«ft  tri^-ïTiden,  fur  lequel  nos  Rois  dé  la  p«-> 
miire  race  avoient  un  chiieau. 

Reuilli ,  (  rue  du  bas  ou  petite  rue  de  )  Quartier  Suot* 
Antoine.  On  a.  donné  ce  nom  i  la  me  Mongallet  qui  va, 
d'un  cdtj;  à  la  rue  de  Reuilli  ;  &  de  l'autre,  Scelle  de  If 
Planchette. 

Rhétel,(r}ie  OUI  Ecoliers  de)  Quartier  Saint- Andr^-dea- 
Arcs.  Nom  donné  par  te  Peuple  i  la  rue  des  Poirées ,  ) 
câiife  du  Collège  de  cËnôth  qui  y  avoît  étéiëlevë,  &  réulù 
depuPs  en   1443  par  Charles  VII ,  au  Collige  de  Rheimc. 

Rickebourg,  (rue de  J  Quart,  du  Louvre.  Ancienne  d&o- 
tnination  de  la  rue  du  Coq  ,  ï  cagfe d'une  famille  de  ce  non. 
■  •  Rickebourg,  (ruede)QuartierdelaPlaceMaubert.  An-, 
cîénne  dénomination  de  ta  me  d'Orléans ,  qui  coodiût  de 
la  rue  Mouffetard  i  «elle  du  jardin  du  Roi. 
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JUdleEra ,  (  riM  de  )  Quartier  du  Palaia-Royat  8[  Quirtief 
Montmartre.  Ponr  le  pTcmier  Quartier ,  elle  cominence  à 
la  rue  Saict-Honoré ,  &  finit  à  li  me  neiire-des-Pettte- 
Champs.  Depuia  la  conflruâïon  dii  Palais-Royal  par  le  Car- 
dtaal  de  Richelieu  ^  elle  fut  nommée  rue  Rvyalt ,  &  en- 
^te  elle  prit  celui  de  Hichclicu.  Q"'''^  ^  ''  panic  qiji  eft 
dans -le  fécond  Quartier,  elle  commence  ï  la  nie  neuv^ 
des-Petiis-Cbamps  ,  &  finît  an   boulevard. 

*  Riekelieu  ,  (  rue  neuve  de  )  Quartier  du  Palaii-Royal. 
Vremi^e  dénotnination  de  la  rue  Royale  ,  qui  aboutit  daiw 
b  rue  ThtfrHv. 

Xkketù» ,  (  rue  neutw  de  )  Quartier  Saint- Andr^-de»- 
Arca.  Elle  commence  i  la  rue  dé  la  Harpe  ,  6c  finit  i  la 
Fbce  6ek  l'Hglife  de  Sorboone.  On  l*a  appellée  qnelqu»- 
fais  me  dei  Trifontra  &  rue  de  Sorbonne.  Elle  fut  percfe 
pour  favorifer  la  vue  de  la  Fface  de  l'Eglife  de  Sorbonne  ; 
■bomimena  qui  ont  îmmortaliff  la  mémoire  da  Cardinal  de 
Ricbdieii. 

«  RiffcU  Se  Roifolk ,  { rue  Raoul  )  Quartier  Saint-Eullache. 
Aaôena  nomi  de  la  rue  du  Jour. 

JUcÂ ,  (  rue  Saint-  )  Quaraer  Montmartre.Elle  va  de  la  me 
du  gras-Chenet  à  la  me  Poillbnni^e ,  en  faifant  la  conâ" 
fuiarion  de  celle  dea  feus-Neufâ. 

Jtach,  (  rue  neuve-Saint-)  Quartier  du  Palais-Roya).  Cette 
roc  qui  doit  fon  nom  ï  l'Égaré  de  S,  Roch  ,  commence  à 
la  rue  Satni-Uonoré ,  &  finit  dans  la  rueneuve-de|-4'eiit>< 
Cb«inpB.Blle8'appelloitatiparavantldn/«Qeournei/e(7it(7fort, 
àcattfe  de  l'Hôtel  de  Gaillon.  Sauvai  dit  qu'elle  fe  lum- 
■Kmc  en  IM\  lu  ruelle  Miehauc  Riegnaut  \  en  Ijzi  ,  Michaut-, 
Kegnaut;Keti  1578,  roe  de  Gaillon, 

*  Raei* ,  (  roc  de  la  )  Quanier  SainteiAvoie.  Kom  d'une 
roc  qtù  faifoit  la  continuanon  de  celle  de  Braque  ,  a^pellfe 
ne  des  Bouchers  ,  &  qui  fuMfle  encore  en  panïe  dans  le 
paÂge  de  l'HAtel  de  S«ubife. 

Rûcheehouart ,  [  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  fe  ter- 
mine au  chemin  de  Clienancourt ,  en  faifant  ta  continua- 
rioo  de  la  rue  Otdet.  Elle  doit  Ton  nom  k  Marguerite  de 
Slaekeekouan  de  /Hontptpeau ,  AbbelTe  de  Montmartre. 

Roi ,  (  rot  du  Jardin  du  )  Quartier  de  la  Phce-Mau- 
1>crt.  Elfe  va  du  carrefour  de  la  Pitié ,  à  celai  de  Clamart. 
Elle  >  porté  le  nom  de  rue  de  Coîptaax ,  ï  caufe  du  terri- 
toire de  Coupeawx.  Elle  doit  celui  d'aujoiirdliui  au  Jafdîn- 
ROTal-dea  plantes  qii'ony  aformé. 

*  Roi ,  (  rue  du  pavillon  du.)  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Royale  ,  qui  a  prit  fon  nom 
de  U  Place  Royale  i  laquelle  elle  abondt.  E  e  ir 
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*  Roi f  nie  duvinU)  Quirtîer  Saint-Jaeqii«-de-I»'B(»* 

cherif .  Uéfignation  ■  de  la  rue  des  troîs-Maures  ,  qui  abount 

dan<^  celle  des  Lombards. 

Roi- Doré ,  (  nie  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  traverfc 

de  la  rue  Saint-Gcrvais  dans  celle   de  Saim-Louis.  Elle  a 

porté  les  noms  de  rue  Saint-Françoit  &  rue  Françoife.  Elle 

doit  celui  qu'elle  ponc  aujourd'hui  à  un  bulle  dorédeLouK 

XIII,  qui  rubfiftoitàunederes  ettrtmicés. 

Romain  ,  (rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  ti 
de  la  rue  de  Sèvre  dans  celle  du  petit  Vaugirard.  Elle  doit 

Ton  nom  à-im  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saînt-Germiia  ,  »- 

pelle  P.  Romain  Rodayer.  Elle  a  port^  anciernietneot  U> 
uonas  de  rue  AbmUe  Se  du  Champ  Malouin.  > 

■  RoTie  ,  (  nie  de  )  Quartier  SaÎDi-Martin.  Nom  qu'a  poni 
h  rue  au  Maire  dans  fa  prolongation  jurqu'i  b  rue  dtt 
Temple. 

l(oque:ie  ,  (  rue  deU  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va  de 
refjiUiradé  de  U  porte  Saint- Antoine, i^a  Ma-.ron  des  Reii- 
gieufes  Horpiialiires  de  la  Roquette.  Elle  doit  faa  nom  au 
terrtjin  fur  leqirel  elle  a  été  ouverte  ,  anciennement  appelle 
la  Rofhetie  ,  où  Henri  II  &  Henri  IV  ont  demeuré  ,  cdl- 
i'dire  ,  au  lieu  mSme  ait  font  tes  Hi>rpicalières, 

Roifuette,  (rue  des  murs  de  la)  même  Quartier.  Ceftis 
chetçii)  qui  règne  le  long  det  murs  de  l'enclos  des  Hofpi- 
taliires ,  depuis  l'entrée  ds  leur  tn^ifon  ,  jufqu'k  la  roc  dn 
Amaruliers. 

Ruflen ,  (  rue  des  )  même  Quartier.  Elle  va  ,  d'nn  boni , 
i  la  vieille  rue  du  Teipple  ;  &  dp  l'autre ,  à  ceHe  des 
JuiTs.  M.  JaiUoc  dit  «  qu'elle  portait  ce  nom  en  IZ3j ,  & 
nqu'il  ne  voicpasqu'elleen  aiictiangif.  Il  conjeâure qu'elle 
»  faifuic  un  reioiir^'équerre  ,  &  qu'elle  aboutilToiià  la  rua 
i>  du  Roi  de  Sicile,  cette  partie  formant  aujourd'hui  lame 
»  des  Iiilfs.  Le  mËme  Auteur  a  remarqué  que  Guilloi,  le 
»  rAle  de  i  )  i  j ,  &  autres  titres  fubfdquens ,  n'en  ont  point 
«fait  meaiion  en  priant  de  cette  rue,  Se  qu'il  éioit  af^yé 
9t  dans  Ton  opinion  par  ufi  manumem  de  Tculpturc  placé 
n  à  la  m^ifon  qui  fait  l'angle  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  ac  de 
»  celle  dc^  Jmi's.  Nos  Ililt'^riens  ,  ajoute-t-il,  nous  ont  coib- 
nfervéle  fouvenir  de  l'attentat  commis  fur  une  {la tue  de 
»Ia  Mainte  Vierge,  qui  fut  mutilée  la  nuit  du  ;;i  Maiaa 
»  premier  Juin  l^ii.  Elle  étoit  placée  en /n  rue  det  Rojïert^ 
»  François  I  lii  faire  une  autre  flatue  d'argent  qu'il  plaça 
»  au  Ii'fU  rnénie  où  ^loi't /'dnc/enne  de  pierre.  Cette  céremo- 
u  nie  Te  fit  \%  12  dudit  mois  ,  à  la  âa  d'une  proceUïoQ 
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»  gjo^ale  ordonna  l  cet  eStt,  Cet»  flitue  ayint  M  volet 
»  en  i;45  ,  OD  en  fnbAitoa  une  autie  de  boïs  ,  qui  fiit 
»bnf^par  les  Hér^iiquetU  nuit  é\i  13  au  14  DJcembra 
»  iffi.  On  fie  une  feinbJable  procefllon,  Se  on  remît  une 
»  Rmic  de  marbre.  Les.  aâes  c]L]i  conÂateat  ces  dillifrent 
»  faits  .  indiquent  que  ces  réparations  furent  faites  rue  de» 
M  Rtfitn  ,  devant  l'huÎM  d*  derrière  du  petit  iaint-Anîoine'. 
■  Ce  inonnmetit  en  fciilpture,  ofl  François  I  eft  repr^fenttf, 
nTubCAe  au  mime  lieu  ,  èc  n'a  point  éié  déplacé.  Noa 
»  plans  du  fiècle  demie»' marquent  au  infime  endroit  une 
»  Natr^-Dame  d'argent  ,  dont  on  avoit  confervé  le  nom. 
»  Snlin  on  voit  dans  les  archives  de  Sainte-Caiherinedti 
»Val-des-EcoIiers,  qu'une  place  &  un  jardin  qui  font  partie 
M  delà  balfe-cour  de  l'Hôtel  de  Lamoignon  ,  aboutinbient 
»lla  rue  des  Rofiers.  le  crois  donc  pouvoir  avancer  ,  con- 
»  tinue  le  même  Auteur ,  qu'alors  cette  rue  fe  prolongeolt 
»  pirqu'i  )a  rue  du  Roi  de  Sicile ,  6c  (jue  c'eft  depuis  cette 
»  époque ,  que  le  retour  qu'elle  faifoit  a  été  appelle  rue  des 
»  Juifs,  s 

*  Ro^en ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoit.  Nom  donné 
par  Sauvai  Si  d'autres  ,  S  la  rue  du  Puits-qui -parle. 

Ri^rt,  (ruedesJQuutier  Satnt-Geriuain.  Ellevade  U 
rue  Saint-Dominique  1  celle  de  Grenelle.  Son  premier  nom 
fat' rue- ntuve  des  Rojîert  ,  vraifemblableiDent  \  caufe 
des  rofiers  qui  étoient  dans  ce  lieu. 

Roule  y  (  rue  da  )  Quanier  du  Louvre.  Elle  fait  la* 
conrintiatioD  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  fufqu'à  la  me  dea- 
Prouvaires.  Elle  doit  fon  nom  à  un  anâei)  Fief  appelle  U 
Roule, iorA\t  cbef->lieii  qui  eft  Ja  maifon  00  HôieldaRouUf- 
eft  fitué  an  coin  de  cette  rur&  de  celle  desFoffés-Saini- 
Germaio. 

Roule,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palaic-Royal.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rne  dii  Fauxbourg  Saint- Ho  no  ré.  Elle  doit 
Ion  ncnn  au  petit  Village  dn  Roule  ,  réuni  à  Celui  de  la 
VtlIe-rEvèque ,  &  déclaré  ^xbourg  de  Paris.  Ce  Village 
a  porté  les  noms  de  RoUasm  Rotului ,  Se  télé  diflingué  en 
ààut  &btu  Roule.   Voy.   RouiE.  {W) 

Rauleue  ,  (  me  de  la  )  Quartier  du  Temple.  C'eft  la  eon* 
dnuation  de  la  rue  du  Mefnil-Montam ,  depuis  la  rue  de  la 
Folîe-Moricourr ,  jufqu'à  celledu  bas-Popincotirt.Elledoît 
fan  iKim  à  cette  efpice  de  baraque  montée  fur  des  rou» 
lettes,  oEi  loge  le  Commis  d'une  barrittt ,  &  que  l'oa 
nomme  Roulette, 

Roujftiet ,  (  rue  )  Quaniee  Saiiit-G9r|naia.  Elle  com« 
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neDc«  à  II  nw  (1«  Sîrre  .  &  fiait  k  la  rae  Bloraat  OQ  PtwiM^ 
•A  vfi  une  txrrilre.  Elle  dmt  foa  nom  k  tin  BoargetHaip*  i 
fctlé  RMiffeUt ,  qui  y  fit  bâdr  pb(ieur>  nuifons  ;  nuii  m* 
paravaoi  e]l«  portait  cebii  àt  nu  Jet  Vatktra  ,  foi»  teqtxf 
lUe  efl  encore  .connue  aujourd'hui. 

il94l«,(riK)  Quarber  du  Paliis  Royal-  Elle  va  delà  ne 

seuve-des-Pedcft-Chanipa  dana  la  rue  ThérKe.  Primime* 

■Bent  elle  fc  nomaoit  nie  ntave  dt  Rielulitu.  Celui  de  Royale 

lui  a  éti  àataii  ï  caufe  du  nom  de  la  Rein  que  porte  ccBi 

'    «à  elle  aboutii. 

Royale  ,  (rue)  tnémeQuarcïcf.  Elle  va  delà  rue  Sant- 
Honoré  lia  Place  de  Louis  XV  ,  &  elle  a  M  ouverte» 
rnuttM  tetnpt  que  la  place. 

*  Rayait ,  (  rue  )  même  Quartier.  Nom  qœ  oortcut  laree 
de  Richefieii  dans  U  panie.qui  connience  à  la  rue  Snar- 
Honoré  ,  &  finit  à'  celle  des  Petits- Cfantii». 

Rayait ,  {  rue  )  Quartier  Montmartre.  C  elt  un  chernia  èa 
porcberons  qui  va  de  la  rue  de  la  Creux- Blanche  à  Mooi- 
nartre. 

Rityo/e,  (rue  ) 'Quartier  Saint-AmotRe.  Cette  rnt  qci 
commence  il  celle  de  Saint-Antoine,  doit  fon  nom  i  la  Placer 
Kovale  1  laquelle  elle  aboutit.  Elle  a  €ii  noEu&éc  nu  du  t*- 
villoo  du  Rai. 

*  Royale ,  (  rue  6c  peàte  rat  )  (>iariter  SaiBt-AntMse. 
Ancienne  dénomination  de  b  rue  du  Pisde  la  Mule,  laquelle 

■étbit  communs  i  toutes  let  ruei  qui  abootifiênt  à  la  Pfocc-   , 

Rorale.  i 

Royale ,  (  rue  )  Quartier  Saint- An  tome.  Nom  ^Pme  de*   ' 

Sure  rues  de  ce  Quartier ,  lefqoellcs  ne  Tublifteot  pin 
Ile-ci  eft  vraifemblabliment  repréteniéé  par  le  cul-die-lie 
de  Guémené.  On  l'a  audî  appellée  la  rue  de  U  Royne. 


*  SabloiUy  (  rue  dei  )  Qu^'ttB'  <^  '>  C<'^<  Ancicnnen» 

-  laquelle  on  allott  à  la  CatMlrale ,  &  qui  exifle  encon 

entre  tes  maifont  de  la  rue  n^ffe- Notre- Dame.,  &  lei  bL- 


timensde  l'Hôtel-Dieu.  Elle  eft  aujourd'hui  coup&> 
£frenie>  partira  ,  &  fermée  t  fes  extrÊmitéc. 

Sabot^  {  rueduj  Quartier  Saint- GermaioL Elle  va,  fM 
bout  ,  i  Ja  rtie  du  Four  ;  &  de  l'autre ,  à  la  petite  rae 
deTaraose.EIIed4MtJ<>niioiniaDcefifeig«e.  Voy.  Caféâ^. 
(me) 

*  ftfcdlie&i'iu-^-Zie.C rue) Quartier  SaiofAndré-de»' 
Arci.' AUératioB  ^unon  de  la  «me  Zachaiie. 


D,m.Prib,GOOglC 


«f  «  «p 

*  Saeiêtus ,  {  me  étt  )  nème  Qoanicr.  AAcienna  St- 

Baminaiion  de  a  tôt  du  «îmeiière-Sainf-AaM  y  où  était 
uBeCoaiinuniut^de  feaiOMt  «lévotea ,  «ini  pomncnt  vn  vé- 
Rqeot  ^t  tn  fbrqit  4e  Ik.  On  ■«■  àpp«IIait  Saeéta  tn 
latin. 

J«(a(M^,(rHede)  Quirtkrdu  TeBapl«.Elle  vi  deh 
ne  de  Bietagae  au  rcnpwi. 

Sa^tm-i^amf» ,  (  rue  )  QuartiN  Sùat-]icquet-d»*Ii>- 
BaulMrie.  eilt  abaïKit .  d'uncAt^idintla  ruenix  Oun:  êc 
<lel'autre,à  l'extrimitede  la  rae  5» or-Mi gloire,  C'tt^c 
ffickiiDCinenr  wi  CUl'd^ac  <|u'on  appeltoit  rue  au  Cornu 
de  Démnutrùn  ,  &  TuocailtvenieDt  rue  de  la  Salle-ét-ComU 
tt  S^iU-^u-Camte  ,  aucrcmCQt  la  Cour  Sawt-Leu,  L'HArtl 
du  Corote  de  I>ainm«fnii;  itoii  an  coin  de  U  rue  pria  de  h 
foBiùne.  Cette  imiroB  pafli  depuis  au-  Cbanceber  tle  Marié, 
qui  fui  maflàcré  en  I4i^>  Voy.  l'ut  Saint- André-det^Artt,  . 
Ùa  ProcuretK  au  Chftteletqui  acbeta  ceitemaifoneuiéâj, 
^y  trouvoit ,  (Ht  Sauva) ,  mal  logé  Bl  trop  i  IViroit,  Ce  fut 
la Chancflier  de  Marie  t)ui  fit  oliir  la  Mmaine.  On  voJt 
dana  le«  regiftru  du  Piilenent ,  que  le  9  AoAt  141}  , 
Chiilea  VI ,  pour  prodfder  fuivanc  les  fbrmaméa  ordinairea, 
fcpuvoitfdeCcriHiil,  ï  l'ffeâion  d'un  Chancelier,  fitetimt 
<faù  la  Chambre  du  Covfeil  le  Dauphin  ^  les  Ehici  de  Berri , 
de  Bourgogne ,  de  Baviire  Se  de  Bir  .  plufieurs  Barona  , 
Cberalien  Se  Confeillera,  cjui  loiii  jurèrent  fur  l'Evangilt 
ft  llvrne  cr^x  t  de  noBHnef  celui  qulla  croiroient  le  plua 
^%nt  4o  poflëder  cett«  grande  Chtrge.  Arnaud  de  Corbie 
ï«  dii-buit  voix  ;  SinKin  de  Nanterre ,  Préfidem  au  Par- 
Inieiic,  en  eut  vingt]  &  Henri  de  Marie,  premier  Pr^ 
lidem,  en  eue  qitarante-quatre  ;  de  forte,  dit  l'Abbé  de 
Chailï ,  Uiji.  de  CkaHei  VÏ ,  qu^à  la  fiuraUté dti  voix, celU 
ai  Rai  n^ctaat  -comftée  que  pour  une  ,  Heari  de  Marlt  fut 
f^otUmi  Ckançelur. 

'  Sanjonneu  ,  &  da  Sanptmiet  à  la  Croix  ,  (  nie  idet  ) 
Qnanîer  Saint-Bon^t.  Nom  d'une  rue  qui  ne  (ubfifte  plue 
i»»  Mlle  du  ]fauzbourg  Saint-JatiqCea  ,  fc  qi|t ,  du  c«n 
M  mura  du  VaWé-Grace>  allait  àbontir  dans  la  rue  de* 
BourguignoM  au  chanm  dea  Capifciù.  Elle  a  porté  aulR  iM 
■■oouda  me  dsi.  Puits  de  l'Orme  ^ik  bnAiite  de  tEgout.Lte 
Protefianey  tvoisnt  un  Piécbc,  qu'on  appelkiit  hTempk 
itJiruJkltm.  ^  ,  -  ^^ 

SmUt  i  r^w  4e  la  )  Qsaitjer  SatnhBaix^.  £lte  arnimmc* 
lu  champ  de*  Capucins ,  te  aboutit  à  lal»nitire;.lHe  fe  nom» 


D«),.rib,Google 


■  44^  RUE 

-  moit  tncieoneinênt  lé^tlumin  de-  GentitUy  jf  a  j>rïi  depnif 

-  celui  de  l'HApiul  de  h  Suii^  auqiiel  elle  ^Mduiti 

■  ■  Sans-Chtfoa  Saneèe ,  (  nie  )  Quartier  <le  la  Place 
.3faiibetu  Ancienne  dénomination-dé  la  rue^  Cenfier.  Vt/f. 

cette  rue ,  &  rut  Sans-Chef,  Qmrtier  Saint-Paul. 
.  Sanine  ,  (eue de)  QuaTtMrSaibt-XultilChé.  C^nenierit 
ainfi  nomtnée  i  caure  de  M.  de  5jnàwe  qui  étoit  LieiKenim- 
■  Géïtért]  de  Pdicc  lorfqu'elle  fin  ou'vwie.KlIetommeiice 
lu  carrefovrd^-srues.Cqquillièce,  Platriire  &  de'XÏFenetle, 
^&  aboutit  à  la  halle  au  bled. 

;  J'drane ,  (  mes  de  )  Quartier  delà  PlflC»  Maubert.  Ellei 
■-font,  au  nombre  de  <]uatrâ>,  qiù  «ntipônnïM  11  «ouVrfle 
'lialte'aiiE  veaux,  °*iv^i'e'e-i8  Mit«i774~te^  verh^'d^uM 
I Ordonnance  (Je  la  Ville,  du  il  du  tnënie  mois,  E)îfeidaî*eR 
.leur  nom  au  Magiftrat  qui  prélîdoir  ilora  arec  tani  defe» 
.geâe-à  l'admininrarîonde  la   Police.  '-'■"_ 

Sauaerie  ,  (rue  dela)QuariierS)iint«-Opf0irtùiie.  Elle  f>; 
d^mcàt^,  furie  quiidela  Mrfgilferie'j  &>)»  J'antrt  ,d?ji* 
.la  jue  Saint-Germain  y  .d'oublié  fc  prftfongeoit  ancîeime- 
,nsnt  jufques  dans  h  rue  'Saint-DenisjEite'  prend  fon  root 
,<iei  l'ancienne' maifon  de lamarchandtfedUkTel  qui  caiioit 
Toifiae,  ,C'eft  par^tériition  que  l'on  fcrk  &  pronoriftrtié 
de  la  Sonnerie  et)  petite^Sonnerie.  On  Ta  aufTi  appelléetire 
de  la  petite- Foi flbnn en e ,  péut-Atre  païce  -qu'on  y  vêndoit 
dujwilTon. 

:  Stujpties  ou  PoUveatti  (nie  des } Qnartier  de-  la  Flàce 
Maubert.  Btle  va,  d'un  bout,  au  attefwt  de  Clamartj'fr 
det^autre  ,  an  chemin  qui  rSgnele  long  de  la  Seine.  S» 
premier  nom  ^toit  me  de  la  Cendrée  ,  è  caufe  du  terrîtoirt 
dit  locut' cinerum^ ,  fur  lequel  elle  a  ^t<  jonvertç:  enTu«e 
on  l'a  nommée- Yve  du  Voni-Livaut ,  l'oiiUfdux  ,  Poutivea 
&  P.olivau ,  d'na.peiir 'pont  quietoitfnr  la  rivière  de 
Biivre.  En  1(146,  elle  ètoitappell^e  rue-rfei  Cambre*, alai 
de  Ja  Cendrée  ;  &  enfin  ne  des  Sajffaiei  ou  Saaffhies ,  1 
ffliife  des  faules  qui  couvroient  tcûtce  ^terrcln. 

■  Sflufaiesi  rue  des)  Quartier  du  Pataji-Royai:  EHe  va, 
i'an.çàié  ,  à  la  rue  du  Pauxbourg  SainiHonor^;  &  de 
Uuite  ^  aux  extritniréirdes  rues  de  5urtne«  &  de  la  VîUe- 
l'EtÂque.  Elleaporté  Je^noms  Aénie  de f^  Carrières ,  delà 
Çoiddraie\  dti  Saujfaies^ide  ehemn  de  la  Sûc^aie ,  vTnfim- 
blabtement  parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  tcrreii»  des  cif- 
«ite*,  des  i:ciÉdiic«&.dec'  faiilM;  Oji'hiii  donné  nrifile  ' 
Bum.-de  anUe'^'Beuden  s. 
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Ssuveur,lt\ieSi\tn-)  Quartier  Saint- Denii.  EHl  cou- 
meocc  à  ia  rue  Saint-Denis ,  &  finit  aux  extrtmités  det  rue* 
Mooiorgueîl  Sl  des  petits-Carreaux.  Elle  doit  Ion  nom  ï 
l'Eglife  de  S,  Sauveur. 

Sùuveury  (  rue  neuve-Saîoi-)  mime  Quanier.  Elle  va  (tant 
les  rues  de  Bourbon  &  des  petits- Carreaux.  Elle  eft  ainQ 
nommée,  parce  qu'oD  devott  percer  une  rue  qui  devoir  allée 
de  la  rue  de  Bourbon  dans  celle  de  Saint-Sauveur.  Aupa- 
ravant elle  étoil  appellée  rue  de  la  Corderie  ,  enfuite  tm 
Bayer,  d'un  Particulier  qui  y  demcuroii  j  en  1603  ,  ««■ 
detCorderiei ,  ou  Cour  dei  Miracles  ;  &M  liii ,  me  ntuve- 
SaintSauvtur  ,  anciennement  dite  Bayer, 

•  Sauveur,  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-Germain.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Hilierin-Beriin. 

•  Savetent,  (rue  de  ta)  Quartier  de  la  Cité.Dénotnina-* 
lion  ancienne  de  la  rue  Saini-Eloi. 

•  Savaurie  ou  aux  Savetien  ,  (  rue  tfe  la  )  Quartier  de» 
halles.  Nom  donué  par  Guilloti  ta  rue  Comte Ife  d'Artois. 

•  Savoie ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Benoît.  Faufle  di- 
QomînatioD  donnée  par  Guilloiï  laruedesfepi  Voies  ,  dans 
fon  dire  des  rues  de  Paris, 

Savoie,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- And  ré- des- Arcs.  Elle 
commence  dans  la  rue  des  Grands-Augiiiiins,  &  fijiit  i  la 
nie  Payée.  Elle  doit  fon  nom  à  t'Hâte!  de  Savoie  que  Pon 
y  avoit  bâii ,  8c  qui  s'étendoic  en  partie  jufqu'à  la  rue  des 
grands-Augullint. 

Savonnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucbetie.  Elle  commence  à  la  rue  S  a  int-facqu  es-de-la- 
Boucherie ,  &  lïntt  au  carrefour  des  rues  de  la  vieille- 
Honnoie,  de  la  Haaumerie&  desEcrivains. 

*  Seifion ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Barre  ,  à  caufe  dt 
THÔiel  que  ^cipton  .^anù'ni  y  a  fait  bâtir,  &  qui  appartient 
aujourd'hui  à  l'Hdpital-général ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Uarthe.  C'eft  la  boulangerie  Se  la  boucherie ,  d'où  l'on  lîre 
tous  les  jours  la  quantité  de  pain^  de  viande  &  de  chandells 
oécefTaire  pour  tes  Pauvres- 

SébafiUn ,  (  rue  Smnt-  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  vS, 
d'un  côté,  au  chemin  de  la  Contrefcarpe  ;  &  de  l'autre ,'  \ 
la  rue  Popincourt.  Eilefe  nommoit  anciennement  rue  Saint- 
Etienne  y  mais  elle  doit  l'un  &  l'autre  \  des  ettfeignes, 

Seine  ,  (  rue  de  )  Quanier  de  la  Place  Hauberr.  Ella 
aboutit ,  d'une  part ,  au  carrefour  de  là  Pitié  \  &  de  l'autre , 
aii<|tiaiSlifit-B«TniFil.  Sllea  pqn^  i«s  noms  derve  oue^ 
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ma  ^e<m  Seine ,  éKhieJtmèrt  Uimtn  de  Sàint-Viaat i 
de  rue  Âj  Pvfuemt ,  à  cauTe  d'un  peùi  pont  foiu  lequel  faf- 
lôit  U  rivière  4e  Bièvre  ,  lotfqu'elle  craverfoû  l'eiicloft  de 
SaiDt-Viâor. 

.feiRc,(rae(Ie)QuaitierSaiiit-Gecinatn.Elteva  de  Wrm 
de  Buci  lu  quai  Miliqueft.  La  tirière  à  laquelle  elle  coo- 
duifoitf  loifqu'elle  n'mit  qu'un  fitnple  chemin,  lui  a  &it 
donnei  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  le  coonoifibit 
fout  celui  ic  chemin  du  Pri^aax'Cleret  ,  earutte  de  eke- 
min  tendant  de  la  porte  de  Buà  au  Pri-aux-CUrcs  ,  de 
cKenwi  de  la  porte  de  Buci  À  la  Seine  yic  rue  qui  tend  du  pi- 
loti  ait  Pri-aux-Ckrcs  \  enfin  ,  tous  celui  de  ruede  Seine.  £■ 
1606  ,  la  Reine  Marguerite  de  Valàii,  mvmtïre  £eaime  de 
Henri  IV ,  ^taat  revenue  i  Paria ,  aprei  nue  abfeoce  de 
Jvès  de  vingt-cinq  ani  j  fit  bSùr  ,  au  bout  de  cette  rue , 
on  H6tel  avec  de  vafles  jardîni  qui  rigeoiem  le  long  de 
la  riviire.  Elle  y  mourut  te  27  Man  161;.  Son  Palaia  fiit 
vendu  en  1619 ,  quatre  'ans  après  fa  mort ,  &  l'bfi  con- 
inença  de  bftm  le  qiMÎ  Malaqueu ,  fur  une  parrïe  du  terrnn 
qu'occupotent  les  lardina.  Jufqu'alora  le  Fauibourg  Saint- 
Germain  n'iroit  été  que  comme  ces  Villages  compoféi  de 
quelques  rues ,  dont  lei  maifons  font  féparées  In  oses  des 
autres  par  des  vignes,  des  prés  &  des  JiTdàns.-en  fortMt 
de  la  porte  de  Nèfle,  fîtuée  oà  efl  i  préfent  la  première 
coucou  Collège  des  Quatre-Nations ,  on  entrait  dm  U 
campagne  i'ia  rue  Taranne&  la  rue  Sainr-Dominiqae  s'ap- 
pdlnent  te  chemin  aux  vaciM,&les  rues  des  Petitt-Av- 

Îuftina,  Jacob,  des  SS.  Pères,  de  J'Univerfii^,  du  Bacq, 
t  Venieuil ,  de  Beanne  &  de  Bourbon  n'cxiftùcni  pont 
encore. 

•  Seine  (  rue  de  &  petite  rue  «le  )  Quartier  Saiot-Andrf- 
d<»-Arc«.  Anciennes  dénominations  dn  quai  des  Augnfiias. 
.  *  Séjour ,  (  rue  do^)  Quartier  Saini-Eiilbche.  Nom  douté 
par  Sauvai  jè  la  rue  du  Jour, 

'  J'«ff'm>,(rue  dcia)Quan)erSaint-Jacques-de-la-Bo*- 
elierle.  Nom  qne  portait  la  rue  Saint' Denis  entre  le  grand- 
Châtelet  &  les  Innocens. 

,  *  Semelle,  {  rue  de  )  Oénomînatioa  incertaine  de  la  me 
Mienon. 

-  Sentier ,  (  rue  da  )  Quartier  Monimattre.  Elle  fik  la  con- 
linuatioo  de  1|  rue  du  gros-Chenet  ,  &  «boutit  m  bou« 
levatd. 
Stpt^V»iet.{tatàes)  Voy.  Voies.  . 
S^ukhrtti  tus  da^Q'**'**ccSautX«na^.  EUe  co»> 
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m*et*  i  la  rus  de  Tannm  ,  &  fîrit  11  Is  rne  de  Grenetle , 
vis-l-vis  ta  place  de  la  Croix-Rouge.  Elle  doit  fan  nom  k 
aoemùroaa^WéeUpititSépttUkrt,  Jîtuéeâcâr^  det'HAtel 
de  Taranne  ,  laquelle  avoit  appinenue  aux  Chanoines  da 
Siiot-Sépiilchre. 

Surfera*  ^  {  rue  )  Qturtier  Saint-André-des-Arcs.  Eli* 
▼a  ,  d'un  cAtë  ,  à  la  lue  Hauiefeville  ;  tt  de  l'auire,  à 
celle  de  la  Harpe.  Ceiie  tftymologie  vient  des  lînuolîtâ 
qo'clle  ^foii  1  l'inftar  des  ferpens. 
-•  StrvitBarA  Pieu ,  (  me  du  )  Quartier  Saint-Beno!t,  Il 
•fi  vraiCenblableque  la  rue  cies  Chiens  aport^cenotn. 

Severia  ,  [nie  Saint-]  Quartier  Saînt-Andre-det-Arcs.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  à  la  me  de  la  Harpe  ;  Se  de  l'antre ,  k 
la  roc  Saint-Jac^ca.  Elle  doit  fon  nom  à  l'Eglife  de  Saînt- 
Srvenfi  que  l'on  y  voit.  Au  m^lt  de  Janvier  1474 ,  dit  la 
Chrobîqne  de  Louis  XI ,  pag.  213  ,  les  M^dtcins  &  Chi- 
rargieni  de  Paris  rcpr^fenterent  à  Louis  XI ,  que  plufitim 
pt^MUtti  de  eanfldénuion  éioitnt  travaillées  ât  là  piem  ,  c»^ 
Uqae  y  fofion  &  mal  de  céti  ;  qs^il  finit  trèS'UtUe  d'examiner 
findmit  où  t'engendmienl  cet  maladies  ;  qa'on  nt  pottvoitmieux 
/éelairrr  qu'tn  optrani  fur  un  homme  vivant  ^  &  qu'aiajlils 
deiHandâient  qu'on  leur  livrAt  un  frinc-Archer-qui  venait  d'iirt 
toadamaU  A  are  ptnda  pour  vol ,  d  qui  avoit  été  fouvenifirt 
vaHefiê  defiSu  maux.  On  leur  accorda  leur  detnsnde,  & 
cette  opéritioo  qui  ell  peut-tire  la  premiire  qu'on  ait  faite 
MOT  la  pierre  ,  fe  fit  publiquement  dans  le  cimetière  de 
t'Eglire  S.  Severîn,  Aprit'  qu'on  eut  examiné  0  travaiUi , 
ajoate  la  Chronique  ,  on  remit  les  entrailles  dudit  Franc- 
Archer  fut  ^ù(  ncotiyït,6' pur  Ort/onnan»  du  Roi,  très-bitn 
paafi,  6r  ttUemetit  qu  en  quiB^ejouri  il  fut  guéri  &  eut  rémij^on 
de  fit  crime*  fims  dépens,  &illuifiitméme  donnide  l'argent, 

*  ScveriB,  (  rne  des  Poteries  Saint-}  Quartier  Satnt> 
BeocJE.  Nom  donné  mal-à-piopos  par  Sauvai  à  ta  rue  des 
Poftes. 

Se fvrin,(^  rat  des Prttres  Saint- )  Quarner  Saint-Andr^ 
des-Arcs.  Elle  va,  d'un  bout,  i  lame  Saint-Severin;&de 
l'autre  ,  h  celle  de  ta  Parchemitterie.  Elle  à  porté  les  noms 
àeruellt  devant  ou prk*Saint-Sevtrin, ruelle &ruelletteSaini' 
Severin,  ruelU  Saint-Severin  dite  au  Prêtre  ,  &  ruelle  au 
Prêtre. 

^ivnr,  (rue de)  Quartier  du  Luxembourg,  Site  parcdil 
carrefour  de  ta  Croix-Houge,  &  finît  au  boulevard  du  Midi, 
Elle  doit  Ton  nom  au  Village  de  Sèvre  anquet  elle  conduit, 
en  latin  Savars.  Anciedneimnt  on  l'appeDoit  la  rue  de  ik 
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Maladrerie ,  &  enruicc  rut  dé  l'Hâpitat  des  petites  méfaits, 
Sicile,  (^  nie  du  Roi  de  )  Quariier  Saint-Antoine.  Elle  vi, 
d'un  bouc  ,  à  h  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
des  Billets.  Elle  doit  Ton  nom  au  Paliis  des  Rois  de  Sicile, 
conniiaujoiird'hui  fous  celui  d'Hôul  de  la  Force  ;  c'éroit  h 
demeiire^iie  les  Rois  de  Sicile  ai  la  Maifon  d'Anjou ,  avoient 
à  Paris.  La  rue  &  ce  Pilais  ont  pris  leur  nom  de  Charles 
Comte  d'Aujou  ,  frïre  de  S,  Louis ,  couronné  i  Rome  Roi 
de  Sicile  en  1216.  Charles  le  Boiteux ,  fon  fils  ,  Roi  de  Jé- 
ruralem,&  fon  fuccefTeur an  Royaume  deSicile,7  demeun 
après  lui  \  mais  en  1 19a ,  il  le  donna  au  Comte  de  Vatois 
fon  gendre^  à  la  charge  que  Marguerite  de  Boureogoe, 
féconde  femme  de  fon  pire ,  y  couferveroit,  fa  vie  duram, 
l'appartemeiu  qu'elle  y  avoit  toujours  eu.  Les  Cocdccs 
d|A!ençon ,  defcendus  de  Ctiirles  de  France ,  fils  de  Philippe- 
le-Hardi  ,  Comte  de  Valois  &  d'Alençon  ,  ont  occupé  loi%- 
temps  ce  Palais;  mais  comme  il  tenoit  aux  murs  delà 
Ville ,  &  que  fes  murs  en  réparoieoi  la  place  de  la  Coul- 
tîire- Sainte- Catherine  ,  oh  Te  faifoient  les  dueb  publics, 
les  combats  à  outrance  ,  les  joutes  &  tes  tournois  ,  Charles 
yi  qui  aîmoit  beaucoup  ces  fêtes  ,  n'ayant  pas  de  maifoo 
plus  proche  de  là  que  l'Hâtai  de  Saint-Paul ,  qu'il  trouToil 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  changer  d'habit ,  Iotfqu*îl  lui 

Prenoit  envie  d'entrer  en  lice  ,  fit  demander  1»  Palais  ,  oa 
Hôtel  de  Sicile ,  à  Pierre  Comte  d'AIencon ,  qui  le  lui  cala 
aufTi'tât  par  aâe  du  30  Mars  1389  ,  puis  par  autre  aâedu 
26  Mai  1390.  Dès  que  Charles  VI  en  fut  en  polTeflîoa, 
il  fit  percer  les  murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une  pane, 
&  être  plus  prÈs  de  b  plate  delà  Couture- Sainte-Catherine. 
On  n'a  point  découvert  à  quel  titre  cet  Hôtel  appartint  en- 
fulie  aux  Roii  de  Navarre  j  cependant  il  eft  sûr  qull  leur 
a  appartenu,  &  qu'il  en  a  porté    le  nom.  Il  ya  apparence 

?ù  en  If72,  il  ne  leur  appartenoit  plus;car  Jeanne  aAihm 
tant  venue  à  Paris  pour  le  m^ria^e  du  Roi  Henri  IV  fon 
■  fils  avec  Marguerite  de  France  ,  elle  logea  dans  la  ree  de 
Grenelle  Saim-HonorJ ,  à  la  maifon  de  l'Evêque  de  Chartres, 
oEi  elle  mourut  d'une  inflammation  de  poulman  &  d'usé 
fièvre  continue.  Cette  Reine  auroit  fans  doute  tttgé  dans 
fon  Hôtel  de  la  rue  de  Sicile ,  s'il  td'.  encore  été  à  elle  ;  mais 
il  avoit  déjà  été  yenixxi  j4Moine  de  Roquelaure ,  tAirit^tA 
dç  France,  qui  le  revendit  dep>iis  a  François  d'Orl^avs- 
longueville,  Comte  de  Sairt-Paul  ,  Duc  dé  Frorfac,  qui 
mourut  à  Château- Neuf- fur- Loire  le  7  d'Oflobre  l6jl. 
C'eft  de  ce  Comteque  cet  Hôiel  fut  appelle  l'Hôtel  de  Sum- 
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Piul ,  quoiqu'il  eût  appartenu  à  M.  de  Chavigni ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat ,  &  non  pas  pour  avoir  appartenu  au  Con- 
Dftible  de  Saint-Paul.  Il  a  parti  enfuite  à  M.  delà  Force. 
p  Ton  aiariage  avec  la  petue-fille  de  M.  de  Chavigni  te 
il  a  priB  le  nom  d'Hôtel  de  la  Forée.  M.'  JaiUot  dit  qu'à  la  fin 
du  règne  çk;  Louis  XIV ,  cet  Hôtel  fut  partage  en  deui 
parties,  dont  l'une  forme  l'Hôtel  de  Brienne,  quia  fon  ea- 
trfedanï  la  me  Pav^e;  l'autre  fut  aCquife  par  MM.  Paris 
A  Montmanel  tf  du  Verney,  11$  le  vendirent  le  8  Mai  1731 
llaDemoifeileToupei,  de  qui  M.  le  Comte  d'Argenfon 
Padwtapour  l'Ecole  Militaire,  le  la  Septembre  i754.Elle 
fut  lutofiféeïconfommer  cette  acquifition,  par  un  Editdu 
moi)  d'Août  1760  ,  entegiftiéau  Parlement  le  28  Novembre 
fuivînt;  à  la  Chambre  des  Comptes  le  9  Décembre;  &  à 
laCaur  dei  Aides  leajïanvier  1761;  &pout  mettre  l'Ecole 
Militaire,  i  portée  de  payer  le  prix  deracquifition  de  cec 
Hûtel,  Sa  Majefté  créa  un  Office  de  Tréforier- Général  de 
l'Ecole,  donc  la  finance  fut  fixée  à  250003  livres .  dont  elle 
lui  fit  don, 

J'wian-/e-/'ra«c,  (rue)QuartierSaint-Martin-des-Champs. 
Elle  (ommeoce  à  la  rue  Sainte- Avoie ,  &  finît  à  la  rue  Mau- 
We,doDt  ellefut  la  continuation.  Cette  rue  très<anciennq 
aprisfon  nom  d'un  Bourgeois  nommé  Simon  Franqae  more 
avant  l'an  1211. 

Sînget ,  (  rue  des  )  Quartier  Samte- Avoie.  Elle  eft  paral- 
lileàlarue  du  Puita,  va  .d'une  part,  dans  la  rue  Sainte- 
Croix -de-la-Breton  nerie  ;  &  de  l'autre ,  aboutit  dans  la  rua 
dïs  Blancs-Manteaux.  Elle  a  porté  les  ncms  de  Pierre  d'£f~ 
untpee ,  fuivanc  tfauval ,  de  Perriaa  ,  Perrat  &  Perreau 
iZSamfet  par  corruption. 

Sùiy  .  {  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  travcrfe  de  la 
nie  de  la  fulTienne  dans  celle  des  Vteui-Auguilins.  Elle  a 
ptia  fon  nom  d'un  ParticulierappelléJerrrant/ Jp/y,  Pm- 
ptiéiaire  de  plutieurs  maifons  dans  la  rue  des  Vteiix-Au- 
guOini.        ■    ■ 

Sorbonne ,  (  rue  de  J  Quartier  Saint-André- des- Arcs.  Elle 
aboutit,  d'un  côté ,  I  la  tue  des  Mathnrins  ;  &  de  l'autre  , 
àl)  Place  de  Sorbonne.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  </«!  Parr» 
S(.'dei  deaX'Portes  ;  &  dans  Giiillot ,  on  la  trouve  fous  celui 
de  rue  at  hojrt  de  Sabonnes.  On  a  quelquefois  défigné  Unie 
neuve  de  Richelieu .  fous  celui  de  rue  de  Sorbonne. 
*  Sarbonne^l  rue  de)  Quartier  Saint-G«main.  Nom  donnrf 

Eirplufieurs  Géographes  à  la  rue  de  l'Univerfité,  depuû 
rue  Jacôb  jufqtrà  celle  du  Bac. 
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*  ^(iD£fyè,[rDede)'QnariierSainte-Avc»e.  Nom  queToa 
a  donn^  quelquefois  au  paflâge  de  l'Hôtel  deSoutufe  ,  qui 
donne  dins  la  vieille  me  du  Temple,  Se  qui  ^tcnc  autre- 
fois h  continuation  de  Urue  de  Braque.  Voy.mt  de  Sraque^ 
&  rue  des  Bouehcrst 

SourJiire ,(  rue  de  la)  Quartier  du'PalaJG-Royal.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saiai-Honoré,&  finit  au  cul-de-fac  delà  Cor- 
derie.  Elle  doit  fon  nom  ï  M.  de  la  Paye ,  fieur  de  la  Sour- 
dière ,  qui  y  avoîc  fa  mairon. 

Spire ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-DenJs.  Elle  traverie 
de  la  rue  Salnie-Foi  à  celle  des  Filles-Dieu. 

*  Sulpice  Se  neuve,  (  rue  Sainti  )  Nom  primitif  de  la  rue 
Palatine ,  auHl  bien  qiie  celui  de  rue  du  Cimedire  Saint- 
Sulpice.  Voy.  nie  Ptùatine. 

Sarinis ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palaïi-Royal.  Elle  aboutit 
i  la  nie  dei  Sauflàies&au  Boulevard,  C'étoitanciennemeot 
un  fîmple  chemin  qui  conduifoit  au  Village  de  Surines. 

*  Symphorien ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  D£- 
nomination  ancienne  de  li  rue  du  Haut-Moulin,  ï  caufe  d'une 
Eglife  dédiée  à  ce  Saint ,  qui  a  été  depuis  la  Chapelle  S. 
Luc,  &qui  aujourd'hui  ne  fiibfiftc  plus. 

Sympkorien  SiSaintSympkonen  Jei  Vignes,  inte  Saint-) 
42iariier  Saint-Benoît.  Ancien  Nom  de  la  rue  des  Cbolets, 
oùétoit  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  ce  Saint. 

T. 

,  Tahleiterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opporttine.  Elle 
va ,  d'un  côté,  \  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l'autre ,  à  la  Place 
&  Cloitre  Sainte-Opportune.  Elle  a  porté  les  noms  de  roc 
delà  Hanttrie,  de  Sainte-Opportune  &  île  ta  vieiUe~CardoH- 
nerie,  parce  qu'elle  ne  faifoit  qu'une  rue  avec  celle  des  j 
Fourreurs  qui  en  eft  la  continuation. 

Tackerie ,  (  rue  de  la  >  Quanier  de  la  Grive.  Elle  va ,  d'un 
bout ,  \  la  rue  de  la  Coutellerie  ;  &  de  l'autre ,  \  ,1a  rue  Jeas- 
Pain-Mollet.  On  l'a  nommée  rue  de  la  Juiverit ,  parce  que 
les  Synagogues  ou  Ecoles  judaïques  s'y  tenoient  ;  &  Jud»ari» 
Sanai  Soniti ,  vteutJudaariui  Sanâi  Boniti  jJitdaaria,  vttu 
Judaaria.  Voy.  Juiverie.(_  rue  de  la  ) 

Taille-  Pain  Se  Tranche  -  Pain  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Martin.  Elle  aboutit ,  d'un  côté ,  à  la  rue  Bnfe-Micbe  ;  & 
de  l'autre, au  cloître Saint-Merri.  Ellea  été  aulTi  appelléc 
Mâcke-Pain  ,  Tra'^che-Pain  Sc  Planche-Pain, 

Tannerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  k 
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iiniePIiiicbefMibrai&  lia  PlacçtJçprjve.Qn  Tf  appelle 
fiKUe  delà  l^laache  aux  Teinturiers  ,  Se  rue  de  l'Eearcherit. 

Tannerie ,  (rue  de  la  vieille')  Quarnec  Saiui-Jacques-de- 
b'Boncheiie.  Elle  va,  d'un  côté,  dans  la  nie  de  la  Tuerie  ; 
&<lel'aQtie,  dans  celle  dé  la  vieille  Place  aux  veaux.  - 

Taranne,  {  rue  )  Quartier  Saint-Geimain. Elle  vadiicar- 
nfour  Sain c-Be nuit  1  la  nie  des  SS.  PËres,  Elle  a  éié  ^pell^ 
neJtlaCoartilte'  ,ï  çaaÇe  du  clos  de  l'Abbaye  Saint-Ger- 
Dida ,  (ju'oit  noiDiDoil  ainfi  ,  &  rue  Forejlier  &  lie  Tarennet, 
deJeiD  &  Chriflophe  de  Tarennts ,  qui  éroient  Propriétaiie* 
de  plufieurs  maifons  &  jardins  Tur  cet  emplacement. 

tanuint ,  (  petite  tue  )  même  Quartier.  Elle  aboutit  i  la 
rne  da  Sépulclir^&à  celle  de  l'Egoui.  Elle  doit  ce  Doirià 
l'Hôtel  de  Tarannes ,  &  le  féparoit  d'avec  l'Hâiel  du  Sé- 
pulchie. 

*  Teigneux  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Gerinain.  Ancienne 
d^DonimcioD  de  laruedelaChaife  ,  àcaufe  derHôpiialdes 
petites  maifoDs. 

Ttimmtrtt  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  tr«?erfe 
delà  me  delà  Vannerie  it  celle  de  la  Tannerie.  Son  extrétnit^ 
t'ippelloit  de  t Archet.  On  l'a  appeUée  auffi  îittvet  (c  dts 
otif&Hite'lUi ,  vrairembtablement  i  caufe  d'une  enfeigne. 

*  Temple ,  (  grande  rue  du  )  Quartier  Sainte-Avoie.  An- 
cimne  ^^iignation  de  la  rue5aiDct;-Avoie. 

*  Tenpte ,  (  lue  du  Four  du  }  tnême  Quartier.  Rue  qui 
donnoii  autrefois  dans  la  rue  Saiote-Avoie ,  eotrela  miifon 
de  h  Bure  &  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretftnnetie, 

*  Temple  ,  (  rue  des  Boucheries  du  )  m£me  Quartier. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Braque. 

Temple  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  fait  la  Con< 
tinuitioD  de  la  rue  Sainte-Ayoie ,  &  fe  termine  au  cours 
ou  rempart.  Elle  doit  Ton  nom  à  la  maifon  des  Templiers, 
&  fe  nommoit  vicui  Militia  Tem^li^  &  çoTuite.  i!ve  de  la 
Chevaierie  du  Temple.  Les  Templitrs  furent  ainQ  Sommés, 
pipe  que  Baudouin  II ,  Roi  de  Jérufalem  ,  leur  donna  u»e 
mai fon  proche  du  Temple  de  Salomon. 

Temple  ,  [  rue  du  FauxEoiirg  du  ]  mèihe  Quartier.  Elle 
cfl  iicoée  au-deli  du  Temple.  Un  lui  a  donnéau  douitïme 


•  LsiCounillci  (toieni  dri  iirdînt  chimptcrcj  ,'  ou  dei  Ttrgi 
tûonnfi  de    hÙM',  o&  «M  iDtttmiUcKm  prCnAe  I'jK'.' 

Pflj 
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fitcle  le  nom  de  cha  MnUvart.  Le  Fauxbburg  da  Temple 

finit  ï  la  Courttlle. 

*  Temple ,  (  rue  du  chantier  du  )  'Quarrier  du  Temple. 
AutTefbiï  on  ne  la  dîftingiioit  point  de  la  rue  du  Chauner. 

*  TMip!e,{  rue  de  l'Echelle  du  )mCine  Quartier.  Aiicien 
nom  delà  rue  des  vieilles- Audriettes,  à  caufe  de  celle  aoe 
le  Grand-Prieur  y  ivoit  fait  élever  ,  &  qui  ne  fabufle 
plut. 

*  Temple  ,  (  rue  de  la  Clétari  ,  Couture  Se  Culture  «fit  ) 
même  Quartier.  Nom  que  portent  ancienoentent  la  parde 
de  la  vieille  rue  du  Temple,  qui  commence  au  coin  des 
rue  de  la  Perle  &  des  quatre- Fils ,  &  qui  finit  au  carrefoot 
des  Filles  du  Calvaire.  • 

*  Temple,  (  nie  de  l'Eçout  du  )  mdne  Quartier.  Ancienne 
dénomination  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  i  canfe  de 
iMgout  qui  y  palToit. 

*  Temple  ,  (  rue  du  chantier  du)  Quartier  Smnte-Avoie. 
Ancien  nom  delà  rite  du  Chaume. 

'  Temple  ,  (  rue  des  FolT^s  du  )  Quartier  du  Temple^  EUe  va 
du  Fautbourg  du  Temple  au  Pont-auz  Choux  ,  en  régnant 

•le  long  des  fofKs  dont  elle  tire  fon  nom. 

Temple ,  (  rue  des  Marais  du  ]  même  Quartier.  Elle  n 
de  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple  ,  aux  rues  de  !i  Tolîe- 
Moricourt&  du  Mefoil-Moniani.  ÉUea  porté  les  nomsde 
rue  MtrderetSi  des  trais-Portes, 

Templt ,  f  vieille  rue  du  )  mÊme  Quartier-  Quanr  i  la 
partie  qin  dépend  de  ce  Quartier ,  elle  commence  au  coin 
des.  mes  de  la  Perte  &  des  quacre-Fils ,  flc  finit  an  carr^oar 
des  Filles  du  Calvaire.  Le  refte  de  cette  nie  étoit  du  Quartier 
Saint- Antoine  .-comme  elle  aboutifToit  au  Temple  ,  oo Iiâ 

<  avoii  donné  les  noms  de  In  Couture  y  Culture  &  Clâundt 
Temple ,  enfuite  ceux  de  rue  de  SEgout  da  TempU  ,  delà 
Porte-Barbetu  ,  de  la  Poterne  Barbette  ,  de  rue  Barbetulc 
vieille  Surbeue  ,  1  caufe  de  l'Hôtel  Barbette  qui  s'y  cro<^ 
•roit.  ♦  . 


*  Ce  fuc  dani  cène  rue  que  le  Pac  d'Oiléaiu  •  friic  uai^ne  4d  1«î 
Chifl»  VI ,  fut  aflilTiof  le  jj  Novembre  1407  .  "vitoa  k*  (qx 
heuteiA  demie  dq  foir  ,  Tii-j-vl*  d'une  maiCon  ^u'on  ippcUtûi  alon 
rima;e  hoire-Daine ,  te-  qui  joint  1=  Cooïent  des  RtlÎËkofci  Ho^ 
UUèrei  de  S.  Gervu!.  Ct  Prince  n'ivoic  avec  lui  que  deux  £ctncn 
montét  fur  '«  ™ême  ehev»!.  C'éioii  00  Prince  qui,  à  beiucoup  d'cl^sj:, 
joignoi^U  ft"'e  •»  pliu  KJuiftote.  Koy.  U  imt  it  U  paj*  174. 
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TtmpU ,  {  vieille  rue  du  )  Qaartier  Saint-Antoine.  Quant 
1  U  partie  qui  dépend  de  ce  Quanier ,  elle  commence  1  la 
fue  Szini-Anioine,  &  finit  su  coin  des  rues  de  la  rPerle  & 
desqiiaue-Filiile  reftede  cette  rue  étant  du  Quartier  du 
Temple. 

*  Temploirie ,  l  rae  )  Quartier  des  halles,  Déootnînitioa 
donnée  mal-à-propos  à  la  rue  Cbanverrerie. 

■  Temps-Perdu ,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Premier 
nooi  delà  rue  Sainr-Jofeph. 

*  Termes  (  rue  des  &  du  Priais  des  )  Quartier  Saint- 
André*  des- Arcs.  Non]  donné  parCorrozei  ï  la  rue  des  Ma- 
çons. Celle  dei  Mathurina  a  été  aulS  défi^née  de  même. 
Vw.Tue  des  Mathurins, 

Terres-Fortes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle 
va  f  d'un  bout ,  à  la  rue  des  Fafïës-Saint-ADtoine;&  de 
l'autre  ,  à  la  rue  Moreau.  On  la  coonoifToit  auparavant  foM 
le  nom  de  rue  des  Marais ,  parce  qu'elle  en  étoi;  environ- 
nés. On  l'a  appellée  aufli  rue  dit  Fumier,  mais  mal-à- 
propos,  .  * 

TAéré/ê^tnie)  Quartier  du  Palais-Roval,  Elle  commence  ' 
i  la  rue  Sainte-Aime  ,  &  finit  à  celle  de  Ventadour.  Elle  doit . 
ce  nom  i  Mane-Thérèfe  d'Autriche,  épourede  LoMitXlV. 

TTievenot ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe  de 
la  rue  des  petits-Carreaux  à  celle  de  Saint-Denis.  Ancienne- 
ment c'était  un  cul-de-fac  connu  fous  les  noms  des  Çordiert, 
de  la  Corditre  b  de  la  Corderie.  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  vient  du  fieur  Âitdri  Tkevenot ,  ancien  Con- 
trôleur des  rentesde  rHôiel-de-Ville ,  qui  y  avoir  fait  hStic 
ptufieurs  maîTons,  Le  cul-de-fac  de  tEtotle  iùioK  paaîe 
de  cette  rue. 

Thibauld-aax-Dei,  { rue  )  Quartier  Sainie-Opportnae. 
Elle  aboutit,d'iinepart ,  ilarueSaint-Germain-I'Aiixerrois; 
6c  de  l'autre ,  à  celle  des  Bourdonnois.  L'onbgraphe  de  ce 
mot  a  foiiffèrt  bien  des  variations.  On  la  trouve  fous  les 
noms  de  Thibaut-à-Oef  ,  Thibaut-jiafdet ,  Tkibaut-Todi  , 
ThibauZ'Audet ,  Th^ebaud-Audet  »  &C.  * 


'  jignfi  du  Rtckïtr,  àgfe  de  dîi.liuit  aiti ,  trèi-jolic  ,  &  fiilc'uniqus 
d*oii  ricbe  Mtrdunddc  cène  tue,  qui  luiavoit  UilKbciucoupdebuai 
fe  fit  KecluCe  1  U  PiroifTc  deSiimc-OppoicuDc,  le  f  d'Oâobre  i^ci. 
On  appclloii  R.tdufti ,  &tt  fillei  ou  dci  veuvtt  qpi  fe  fiiroienc  bâtir  une 
Bcrite  ehsmbre  ,  jo'g'Wii  le  mur  de  luclquc  Eglife,  L»  ctifmamt  de 
Ffii) 
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♦  Tkihàult-mX'Énches ,  (  rne  )  Quartier  Sàinf-André^ 
des-Arcs.  Hom  que  ponoii  la  rue  des  iroîs-Chandeliers  en 
1379  &  1411. 

Tkiroux,  (rue de  JQtiartier Montmartre. Elle  traverfede 
la  ruelle  ou  nie  neuvedesMaihunns.àla  rue  Saint-Lazare. 
Cette  rue  eft  nouvellement  percëe. 

Thomas  ,  (  rue  des  Fil!ej-Saim~  )  Quartier  Montmartie. 
Elle  abciiitit,  d'une  part,  à  la  rue  N^tre-Dame-des-Viftoire*; 
&  de  l'autre ,  i  celle  de  Richelieu ,  &  ^it  la  continuation  de 
la  me  neuve-Sain  t-Augnftin,- dont  elle  a  porté  le  nom, 
'  Thomas ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Lusetnbourg.  Elle  va, 
d'un  bout  ,  dan^la  rne  d'Enfer ;&  de  l'autre,  dans  celle 
du  Fauxbourg  Saint- Jacques.  Ëlte  doit  Ton  nom  à  un  Saint 
célèbre  dans  l'Ordre  de  S.  I^ominique. 

Thomas- du-Lauvre  ^{rM  Saint-)  Quartier  dn  Patais-Roy^ 
Elle  va  ,  d'un  côté ,  ï  la  rue  Saini-Honoré  &  à  b  Place  du 
Palais-Royal  i  de  l'autre ,  à  la  rue  des  Orties  &  aux  galerie* 
du  Louvre.  L'Eglife  de  S.  Thntpas  que  l'on  a  reConSfUît  fou* 
te  nom  de  Saint-Louis-dit-Louvre ,  f'avoit  fait  appelter  ainli. 
Bile  a  originairetnenr  porté  tes  noms  deraedetCkartoiiteif 
&  de  vicus  S.-  Thomtr.  de  Lapera.  Vers  le  milieu  de  cette  rue, 
la  maifon  bâtie  de  pierres  &  de  bt'ic^ues ,  appartenante  \  M. 
Artaud ,  étoit ,  il  y  a  cent  ans ,  l'Hâtel  de  Rambouillet,  tant 
ciX^té  çay  tA^i.  de  Scûderi  te  les  autres  beaux  efpritsdece 
temps-là.  L'Hôtel  de  Longuetille  étoit  l'Hôtel  de  Chevreufe, 
ce  berceau  de  la  fronde  &  de  la  politique  de  ce  fatneux  Car- 
dinal de  Retz,  qui  eut  toutes  les  grandes  qualités  qu'il  voulut 
avoir.  St.  qui  ne  voulut  point  avoir  celles  d'un  Evéque, 
d'un  Citoyen  &  d'un  honntte  homme.  Smni-Foix  ^  Effl  Bip, 
fur  Paris,  t.  1  ,  p.  jaj. 

Thorigny ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  corn- 


Icni  rtdvfioa  te  fairoU  ivecgriiiil  ippireîl  t  rE^IîTe  éttàt  cipiflîFe  ;  l*C*cqw 
célébroic  U  hUSe  ponclfiolcniEnt ,  ptjthoit  Se  alloit  cnfoite  Id-mfane 
fcclUrlipoitc  d;  Il  pccitc  ctiimbre,  «pici  r;ivoîr  btcn  irpergée  d'eao 
b^Dice  :  an  n'y  IjilToit  qu'une  pciicc  fenêtre  ,  pic  où  U  Pituft  Soliniit 
inicndoic  l'Office  divin  ,  Se  rcccvolt  Ui  cborct  ojccllàirci  1  la  rie.  Ap^ 
du  Kochitr  luaututi  J'Jge  de  quiitt-viogr-dlx-huii  tut.  EJle  tant  aie 
riche,'  elle  aurait  pa  ,  en  vifitantlec  Piifoonien  &tet  Piavrci  Ualaiei, 
contribuer  pendant  ^uatre-vingct  ani  an  Toulagemenr  de  bien  du  nai- 
heurcuT  I  elle  >oulut  gagner  le  Ciel  Tani  foitii  de  la  chitaWei  Sdiat-Foâzi 
tg.Hifi.  fur  Paru,  1.  1 ,  p.  j:]. 
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inencei  la  rue  Saiot-Gervais,  &  finît  in  coîti  des  rues  de 
la  Perle  Ac  ttn  Parc-Royal.  Elle  a  porté  les  ooina  de  rue  neuve- 
Sainc-Gervais  Si  ie  Thotigai  en  tj7S. 

•  Trr/oriers ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- An dr^-dcs-Arc». 
Dénomination  que  l'on  a  donnée  quelquefois  à  h  rue  neuve 
de  Richelieu. 

Tkrône ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  C'eft  la  con- 
tÎDuatian  de  la  rue  des  Boulets  ,  commençant  î  la  me  de 
Montreuil  te.  finiflànt  à  celle  du  Fauxbourg  Saini-Antotne. 
£)le  doit  Ton  nom  à  la  Place  du  ThrAne. 

*  Tillt-Sarrée  Se  petice-Sarrie ,  (  nie  )  Quartier  Saint- 
Paul.  II  ttt  vraifemblable  que  Ces  noms  ont  éié  donnés  ï  la 
rue  de  l'Etoile. 

Tifuttonne,  (  rue  )  Quartier  Saini>Eu(lache,  Elle  com- 
mence à  la  rue  Montmartre  ,  &  finit  à  celle  de  Moniorgueil. 
Elle  a  porté  le  nom  de  Denis  le  Coffrier  :  ceWi  de  Tique- 
tonne  ell  une  altération  de  Quiquetonne ,  nom  d'un  Boulanger 
qui  y  demeuroit. 

Tireboudin .  (  rOe  )  Qiiirr.  Saint- Denis.  Elle  aboutit ,  d'un 
cdté ,  dans  la  rue  des  deux-Portes  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle 
de  Montorgueil.  L'Auteur  des  EfTals  HiAonques  fur  Paris , 
rapporte  l'anecdote  fuivante  ,  qui  occafionna  un  changement 
dans  ce  nom,  ^t  Marie  Smart,  femme  de  François  il ,  dit 
»  cet  Auteur ,  pallànt  dans  cette  nie ,  en  demanda  le  nom  s 
A  il  n'étoit  pas  honn(te  i  prononcer  ;  on  en  changea  la  der- 
anifcre  fyMabe,  &  ce  chatigetncnt  a  fubfilté.  De  toutes  les 
j)  rues  afFeftées  aux  femmes  publiques ,  cette  nie  &  la  rue 
»  Brifemiche  étoient  les  mieux  fournies,  n  Voy,  Brifemicke, 
(rue)  lA.Jailht,en  parlant  de  cette  rue,  taxe  dlnexac- 
titude  l'Auteur  de  cette  anecdote  ,  en  ce ,  dit-il ,  que  Avarie 
Stuart,  Reine  d'EcolTe,  fut  mariée  à  François  II  en  1^58  , 
Se  quedèa  1419,  le  Cenfier  de  l'Evëché  indique  cette  rue 
fous  le  nom  de  Tirtboadin ,  &  qu'elle  parte  le  même  notU 
dans  le  compte  des confîfcations  pour  les  Angtois^en  1410 
Se  1411  ,f.  te. 

Tireckappe ,{  rue  )  Qiianier  Sainte-Opportune.  Elle  va, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Béihifi,  vis-i-vis  la  rue  neu\e-E_^ieitni, 
Se  de  l'autre  ,  dans  celle  de  Saint-Honoré  ,  vis-3-vis  les 
piliers  des  balles.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  doit  fon  nom 
à  l'importunité  des  Fripiers  qui  ont  habité  de  tout  temps 
dans  cette  rue  ,  &  aux  Juifs  de  la  même  profeltion ,  qui  li- 
roient  les  palTans  par  leurs  halîts  pour  venir  acheter  chez 
eux  ;  ce  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  fort  malhonnêtement, 
&  fouveni  d'une  façon  fort  repréhenûble  ^punifTable.  La  ouït 
Ffiv 
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du  lo  Janvier  i(Sô8  ,'dit  Sarnc-Foix.Ejp  Htfi.fur  Pmns,U  fj 
p.  ja7,cinqhoin[ncsqui  unsnoient  desprovîlîons  aux  hallei , 
dirent  trouvés  tnoris  de  froid  au  coin  de  cette  rue.  Piene 
Matthieu  rapporte  qu'il  entendit  dire  àHenri  IV,  à  foo  lever, 
que  fa  moujfacke  t^itoic  grlée  au  lit ,  &  auprès  de  la  Reme  : 
cVtoit  fa  femme. 

*  Tiroir,  (  rueife  laCroir  (/u}QuartierduLauvre.Non 
queportoit  ancienncmcnrla  rue  Sain t-Honoré ,  depuis  la  rue 
de  I  Arbre-fec  ,  jiifqu'àlï  pofic  qui  exiftoiteotre  le  cul-dfr- 
fac  de  l'Oratoire  &  la  nie  du  Coq. 

Tiron ,  (  rue  ]  Quartier  Saiiii-Anioine.  Elle  va  de  la  nie 
Saint-Antoine  dans  celle  du  Roi  de  Sicile,  Elle  a  porté  les 
noms  de  Jean  de  Tiion  &  de  Tiron.  Elle  doit  celui  qu'elle 
porre  aujourd'hui  à  un  Hôtel  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de 
Tiron  ,  &  dont  l'entrée  fubfifte  encore. 

■  Ttron,  { rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cienne dénomtration  de  la  rue  neuve-Saint-Etieone>  parce 
qu'elle  conduifoit  au  cloa  de  Tiron. 

Tirouannt  ou  Pirouette  ,  (  rue  )  Quartier,  des  halles.  C'eft 
le, nom  du  Fief  fur  lequel  cette  me  a  écéouverie  ;  aînlion 
devoit  i'appe'lerrue  Thiroaenne.'EWa  commence  aux  piiien 
des  halles ,  &  finit  aux  rues  de  Mondétour  &  de  la  petite 
Truanderie.  Le  nomdePirouettceft  une  altération  du  pre- 
mier. On  la  trouve  fous  ceux  de  Péionnct ,  Tironne  ou  Té- 
Touenne  ,  du  Pétonnet ,  du  Perronnet ,  Tironnet  &  Térontie  , 
parce  qu'elle  ne  faifoit  qu'une  rue  ,  dont  une  partie  eft  con- 
fondue aujourd'hui  avec  les  piliers  qui  en  font  la  continua tioo, 
en  force  qu'elle  ne  fait  pluH  qu'une  rue  fous  les  noms  de  ft'fowt 
en'Tiroyt ,  en  tiroire&  Tkiroenne ,  Tirouer,  TkérvuanReti 
Tirauanne ,  Pitrret  dt  Tirouenne ,  Pirouec  en  Théroueniu, 
&  Pirouette  en  Tkér^uertnt  ,  fon  vrai  nom. 

•  Tifin  Se  Jean  Tifon,  (  rue  )  Quaciîer  Saint- Antoine. 
Voy.  Tiron.  (  ruej 

Tiferanderie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de.la  Grève.  Elle  «, 
d'un  bout  ,  au  carrefour  Guillori;  &  de  l'autre,  à  la  Place 
Baudoyer.  Elle  a  porté  le  nom  de  vieille- Oreille  jufqu^  la 
nie  du  Mouron  ;  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  vraifembU- 
blement  des  TKTerands  qui  y  étoient  domiciliés.  Paul  ScamM 
lo^eoit  au  fécond  étage  d'une  maifon  au  milieu  de  cette  rue; 
Im&  fa  femme,  f  depuis  Madame  de  Maintenon)  n'avoient 
pour  tout  kgcmeiit,  ditSsînt-Foix ,  Ejf.  Hiff.p.  jAS^qœ 
deux  chambres  fur  le  devant ,  féparées  par  î'efcalier  ;  une 
Cuifine  fur  la  cour ,  &  un  cabinet  où  couchoit  un  petit  La- 
quais. M.  deVoIiaire   dit  queScarcon^  lorfqu'tl  fe  maria. 
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te  l6  jl ,  logeoit  tue  d'Enfer  :  il  y  I  qmtre  rues  de  ce 
nom  dans  Paiis  ;  elles  ne  font  point  de  la  ParoilTe  S.  Ger- 
vais  ;  Scarrt»  avoit  apfwremment  délogé  ;  il  mourut  âgé  de 
cinquante-neuf  ans  ,  le  premier  0âobrei66ot  &  fut  enterré 
â  S.  Gervais,  FaroilTe  de  cette  rue  de  la  TifTeranderie.  Sa 
famille ,  originaire  de  Piémont ,  étoît  ancienne  dans  le  Par- 
lement de  Paris.  M.  de  Voltaire  a  raîfon  ie  dire  que  ce  fiiC 
imejôriane pour  Mlle,  tAubignéyd'épouftTCtt  homme,  OHoiçue 
impounc ,  6  qui  n'ayoic  qu'un  bien  trèt-méJiocre  ;  mais  l'ex- 
preflion  n'eft  pis  juAe,  lorfqu'il  ajoute  qu'il  était  difgracU 
de  la  naùin  ;  Scarron  avoit  ét^  bien  fait  &  d'une  figure  ai- 
mable dans  fa  jeunelTe  ;  il  n'étoii  devenu  impotent  que 
d«s  fuites  d'une  débauche  qu'il  fit  i  Hge  de  vingt -fept  ans. 
I^oy.  rue  de  la  Juivtrie, 

'  Toilerie  ou  rut  des  Toiliires,  (  nie  de  la  )  Quartier  des 
halles.  Nom  fous  lequel  Corrozet  &  d'autres  Auteurs  d^ 
figneni  la  rue  de  la  Tonnellerie. 

•  Tondeur .  {  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomtnaiioi^  d'un  cul'de-fac  qui  étoit  voifin  de 
la  rivière  de  Bièvre ,  lorfqu'elle  traverfoit  l'enclos  de  Saint- 
Viâor.  Ce  cukde-fac  qui'  fe  voyoit  dans  la  rue  de  Seine ,  eft 
fermé  aujourd'hui. 

Tonnellerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  balles.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Saint- Honoré ,  &  finit  dans  celle  de  la 
Fromagerie  &  à  la  halle.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Je  la 
Toilerie ,  ï  caufe  des  Marchands  de  toile  qui  habiioient  l'autre 
cûté  des  piliers  i  de  rue  ifeiTofTièrM,  qui  fait  front  aux  rues 
delà  Tonnellerie  Se  aux  ToiIières,du  côté  de  la  halle  au 
bled.  Aujourd'hui  on  la  connoîc  plus  particuliërement  fous 
lenom  desgrands  piliers dei Halles,  Voy.  GONESSE. 

•  Tonnellerie ,  ruede  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  in- 
certain donné  par  Sauvai  î  la  rue  Jean-de-l'Epine. 

Touraine,  {rue  de)  Quart,  du  Temple,  Elletraverfe  de  la  rue 
du  Perche  dans  celle  de  Poitou.  Voy,  Place  DE  FRANCE. 
Touraine  ,  (  rue  de  )  Quartier  SaiOt-André-des-Arcs.  Elle 
commenceàlaruedea  Cordeliers,  &  finit  à  celle  des  F.o(Té8 
de  M.  le  Prince.  Elle  doit  ce  nom  à  l'Hôtel  de  Tours  qui  eft 
fjtué  dans   lame  du  Paon,  &  qui  efl  prefque  vis-iUvis. 

Tourntlle  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la'  Place  Maubert.  Elle 
commence  au  coin  delà  rue  de  Dièvre,  &  finie  au  coin  delà 
rue  des  Bernardins  ,  où  commence  le  quai  qui  porte  le  même 
nom.  Toy.  Port  Saint-Bernard,  Quai  delaTour- 

NILLE   Se  TOURNELLE. 
Toumelles,  (rue desj  Quartier  Saint-Antoïite.  Elle  aboutit. 
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d'un  c6[é ,  i  Ta  rae  Saint- Ancoine  ;  &  de  raiitre ,  1  la  me 
neuve-Saint-GillËS.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  Jean  Beaufirt, 
&  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  au  Palais  des  Tonr- 
ticUes  •.  C'eftà  l'entrée  de  cette  rue  où  abouiilToit  alors  od 
des  câtés  du  parc,  vÎ5-à-vÎ!<  de  la  Biltillc,  que  Q^uéba  y 
Maugirvn  &  Livarot  fe  ;  battirent  en  duel  à  cinq  Heures  du 
inaiiii,  le  a?  Avril  Iî78  ,  contre  à'^ntragaet ,  Riberae  ft 
Schambtrg.  MAugiron  &Schomherg,  qui  n'a  voient  que  dix- 
hnit  ans ,  furent  tués  raides  >  Riberae  tnaarut  le  lendemaiii; 
Livarot,  d'un  coup  fur  la  tête,  rcfta  fix  femaines  au  Kl; 
d'Entragues  ne  fut  que  légèrement  bIe!fé;Quélus  ,  du  dii- 
neuf  coupj  qu'il  avoit  reçus ,  languÎE  trente-trois  jaurs,  & 
mourut  entre  les  bras  du  Roi ,  le  19  Mai ,  â  l'Hôtel  de  Boiffi, 
dans  une  chambre  qu'on  peut  dire  avoir  éiè  fanftîfîee  depuii, 
fervant  II  préfent  de  chœur  aux  Filles  de  la  Vifitatioa  de 
Sainte  Marie.  ** 

"  L'cDCciate  de  c«  Pibit,  avec  le  pire  &  tei  jiriliDi,  l'écendoiide- 
piiiiUruedeiEgouUi  îur<iii'lhporce  Siini-Anioinei&i'eDfeiniiHtDMt 
M  tcriein  ail  l'on  ■  \Aâ  dcpuû  Ici  ruei  dei  ToumcUei ,  J«>d  BeiiAci 
def  Miatmo,  du  PoÎDiSaini-Gillef ,  Siînt-Pieite  ^deidonie^Peni* 
le  comiHcDccnieai  de  !i  rue  Sainc-Louia ,  jar^u'l  U  rue  SaiDC-Anaftiâ. 

**  KQuflut  ft  plii^oii  feit  de  ce  que  d'Eatrifuei  ■voit  li  dagae 
■  pliu  que  lui ,  qui  D'aroit  que  la  fcDle  jpée  ;  lulS  en  cichaiitde  paitt 
■>  &  de  dtconrner  lei  coupt  que  d'Encraguet  lui  porcoir ,  il  avoir  la  Biia 
'  ■•  toDredéconpée'dcpl>ie(i&lorrqu'ititonimenfèreDtàfe  banrcQatha 
»  lui  dit  ,  tu  «  DDE  dague ,  &  moi  je  n'en  ai  poinc  ;  1  quoi  d'Entupei 
»  répliqua ,  lu  ai  doue  fait  une  grande  foiiife  de  l'aidr  oublia  au  lofli; 
M  ici  roo'.niea-iioui  pti  pour  doui  kattrc  ,  tc  non  pour  poiociller  detifseif 
K  11  y  cni  lucuni  qui  difeDc  que  e'jcoic  quelque  crpcce  de  fupeidKiie 
9)  d'avoir  eu  t'aïautage  dcladigue  ,  iï  I'od  ftoicconieno  de  n'ca  pMC 
•  porter,  maii  liTcule  Jpée.  Ily  a  à  dirputer  là-dcfliirid'CDtragneidiCâ 
B  qu'il  n'en  aroii  pas  été  parlé  ;  d'iu.irci  dlfeat  que  par  geDiilleHê  du* 
3>  valetcfque,  il  deyoii  quitter  la  digue  :  c'cR  i  Eivoîr  rït  le  dooii-  • 
Cela  ne  feroîc  p«  douteux  aujourd'hui ,  d:celi  D'auroitiamaU  dûrêoe. 
Bnatomt  j  Uim.  fut  ladutlt,  p.  H.  \iMnd  on  apprît  à  Picit  U  non 
detGuifei,  luéilBloiile  17  Décembre  litl,  par  l'ordre  de  Henriltl. 
le  Peuple  ,  que  lei  ptédicacioni  de:  Moiaet  avoient  tendo  fatîeEi> 
courue  i  Saini  Paul ,  &  dicfuiCt  lei  coinlicaui  que  ce  Prince  avait  fric 
élever  à  Quélui,ïMaugi[op&i  Saint-Mégria  ,  difànt  jn'il  n^apptnaât 
fU  à  cri  mlàiva ,  merti  ta  nniaia  Ditu  ,  &r  Mignoiu  ia  Tyrm ,  fcnir 
Jî  Itaim  moiamtm  dam  VEgUfi.  On  voyait  fur  cei  lombeiui  qoi  étaiœ 
de  marbre  noir,  &  cbargfad'épiiipheiauxquatie  ticei,  leifbnaetcrir 
rellêmblantet  de  cei  troii  Favoiù.  Voy.  Ici  épliaptiet  dani  Saiot-^eôii 
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*  TîwnuUw.Cnieda  pire  des)  Quartier  Srinr-Antoioe. 
Aocira  nom  de  l>  rue  de  la  ChauIHé  des  Minime* ,  ouverte 
en  i6j7  fur  le  parc  du  Palais  de<  Tournellet.  Vay.  Part. 
â-Jtffîu. 

*  Tourneur  j  (  rue  le 'ï  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
devoit  ponerlaprobnganondelatiiedeP^rigueux,  l  caufe 
ifuii  Echerin  ainfî  appelle.  Cette  prolongation  fut  ordonnée 
en  1^97,  jafqu'à  la  rue  de  Boucberat. 

Tmiman,t  cuede)  Quartierdu  Luxembourg.  Elle  com- 
mence au  coin  des  rues  du  petit-Lion  &  du  petit-Bourbon» 
8c  finit  à  la  rue  de  Vaugîtard ,  en  fiice  du  Faliis  du  Luiem- 
bourg-  Ancienne  m  eut  ce  nMtoit  qu'une  ruelle  ,  connue  fous 
les  noms  fucceflift  de  ruelle  de  Sainc-Sulpice ,  &  de  rutUe  du 
champ  de  la  Foire,  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui 
aaCirdinal  Françoit  de  Toumon  ,  Abbé  de  Saîni-Germain- 
des-Prés.  Elle  efV  remarquable  par  pluTicurs  Hâtels  magkï- 
fiqoes,  x^lsqiKceax  de  Nivernais,  de  f^entadour,  deBrancas, 
&  d'autres  que  l'on  y  co n dru tt  encore  aujourd'hui. 

Traînée  ,  (  rue  (  Quartier  Saim-Euftache.  Elle  commence 
\  la  rue  du  Four ,  &  finit  à  celle  de  Montmartre ,  après  avoir 
régné  le  long  de  rEglife  deSaint-Euftache.  Elle  a  porté  les 
■oms  de  rueUe  au  Cari ,  de  ruelle  au  Curé  Sainc-Hutftace  ,  de 
la  Croix-neuve  Se.de  la  Sarillerie,  Cette  Croix  étoit  placée 
devant  l'Bglife. 

TrafifnonaiaSc  Trace-Nonain,lnié)  Quartier  Saint- Martin» 
des-C^amps,  Elle  va,  d'un  côté,  i  la  rue  au  Maire  ;  8c  de 
Fautre,  au  coin  des  rn->s  Grenier-^aint- Lazare  &  Micbel-te- 
Comte.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  Châlons ,  i  caufe  de 
THôtel  de  cet  Evtque,  qui  étoit  Titué  ou  l'on  voit  aujourd'hui 
le  Couvent  des  Carmélites.EHe  a  été  nommée  Tract-Nonain 
fufqu'à  la  rue  au  Maire. 

•  Traverfaine ,  Traverfàne oa  Traverjîne ,  {_  rue)  Quartier 
Saint-Biiftache.  Anciennes  dénominacions  de  la  rue  des  deux- 
Ecus,  depuis  la  rue  des  ProuvaireSjjufqu'ï  celle  des  vieilles- 
Eciives. 

Traverfe  ,{r\it  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Comme  cette 
rue  va  de  la  rue  Blomet  ou  Plumet ,  dans  celle  de  Sèvre , 
OD  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  Traverfe  ou  de  la  Plume. 

•  Traverfe ,  (  petite  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Ceft 
une  dénomination  de  la  rue  d'Oltvet ,  parce  qu'elle  va  de  la 
rue  des  Brodeurs  dans  celle  de  Traverfe. 

■  Traverfe-Cadier ,  {  rwe  de  la)  Quartier  Sainte-  Avoie. 
Hom  d'une  ractle  qui  eiiftoit  entre  Ie«  rues  des  ineilles- 
Haudnettes  &Jarue  de  Braque. 
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rrave(;;^i«,r  rue)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  tiinA 
de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-An[oineà  celle  de  Charenton, 
en  fe  prolongeant  jufqiri  celle  de  la  Rap^  ,  jurqu'aii  cbft* 
min  qui  règne  au  bord  de  l'e.iu.  Elle  a  é:ê  d^fi^i^,  diai 
cette  dernière  r'artie,  foui  les  noms  de  rue  des  Ckànùen  ,  du 
Cler  CKantur  &  ce  rue  Famée. 

Traverjine,  Traverja-ru  ou  Traverficrt,  (rue)  Quarricr  da 
Pa'ai'J- Royal.  On  l'a  dsfigriee  amfi,  ^'arce  quelle  iraver  fe  de 
la  rue  Sainr-Hon-irt  dan';  c»  lie  de  Riihelic-u  On  la  iroii?e 
eniore  nomn.L'ï  dt  la  BriJferU  on  dn  Bdcun-Rnyai.  N(Hb 
d'un  ciil-:ie-  Tac  qui  efl  dans  cttte  rue.  Ce  fut  de  ce  côté-là, 
c'il>-à-di:e,  à  la  prrte  Saiiit-ifonotJ  ,  que  Charles  Vil, 
Je  î  Scpiemh'-e  1419  ,  fit  attaquer  Paris, dont  Icf  Arglt» 
ifi  liciit  ips  Miî' rts  ;  (  ira  ledit  Kui  aux  champi ,  vers  la  porte 
Sain:-  Honore' ,  fur  une  mùiuire  de  b.,iit  au  nwnttgnr  ,  qu'art 
nu.iimoit  le  marckc  avx  t>ourcfaux{  la  buite  ^ain>lioch  ^,  & 
y  fit  dr^irer  pLfî-urs  canons  d  coultvrinet.  jc-^nne  la  PuttlU 
du  qu'elle  vo  doit  n/fatlUr  la  Ville  ;  elle  n'éuir  pat  bien  m* 
formée  de  la  grande  eau  ijui  êioic  duns  les  fojfês ....''  avte 
une  lance  .  eue  fonda  Peau  qui  était  bien  profonde  :  quoifaifant 
elle  eut ,  "  d'un  trait  d'urbaliire ,  /et  deux  chiSfes  perciti, 
ou  du  moins  une;  mais  nanobjiantelle  ne  voulait  en  partir ^ 
fffûifoit  apporter  des  fagots  Sc  du  bois  dans  l'autre  Jhffe  ,  dans 
Vefpoir  depaffir  *"  Jujqa^au  mur  ;  enfindepuis  qu'il jianail^ 
tUefiit  envoyée  guérir  par  plufieuri  fois  ;  mats  elle  ne  vouloit 
parùr  &  fe  retirer  en  aucune  manière  j  il  fallut  que  le  Dis 
dAlençon  r  allât  quérir^  la  ramenât  Uà-mime.  Hift.  de  Chailci 
VII ,  dite  de  la  Pocelle. 

TraverJIne ,  Traverfaine  8c  Traverfiiref  ("'e)  Qtianiet 
de  la  Place  Maubert.  Elle  porte  ce  nom, parce  qu'elle  iraTtdê 
de  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Ceneviève,  à  celle  d'Atrai. 
Traverfine,i  rue)  Quartier  SaiiH-Germain.C'efl  le  retonr 
d'équcrre  que  forme  la  rue  Mazatine,  pour  arrivera  lante 
de  Seine, 

Treille,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  FalTige 
que  l'on  ferme  la  nuit,  &  qui  conduit  de  la  rue  des  Hoa- 

*  CeiK  piriiï  dtt  follet  par  où  elle  vouloic  îaiie  (ou  attafoe ,  éteic 
où  fiMiE  aujouid'Kui  1«>  rutidci  BoiicberiMA  Tmcrfiïrs. 

"  A  peu  pièi  auboui  de  11  rue  TrtietGèrcducôccde  la  ntSàui- 
HoQoti. 

***'  Ce  côrc  du  mur  ou  rempart  étoic  où  eft'iujourd'hDÎ  la  pedu 
ne  iu  rempart  I  elle  trivctre  de  U  rue  de  Ricbe^udavlknw  Sti» 
Hoaorf,  vii-i  vit  la  iu«  SainE-NùiîTe. 
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chéries  au  marché  &  à  la  foire.  Comme  le  Creffier  de  l'Ab- 
baye  Sainr- Germain  y  demeuroit ,  on  lut  a  donné  le  nom 
de  PoTU-Cueffi'cre  ,  ou  plutôt  Greffiire,  Celui  de  h  Treille 
vient  de  ce  que  ce  pallage  fe  crouvoit  faire  partie  des  jar- 
dins d»  l'Hôtel  de  Navarre. 

Treilles  ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maiibert.  Suivant 
Sauvai,  c'eft  une  ancienne  dénomination  delà  rneCenfier. 
Triperie,  (rue  de  ta  )  Quartier  Saint-Jacques-dc-la-Bou- 
chefie.  C'eft  celle  que  l'on  voie  entre  le  grand-ChStelet  Se 
la  boucherie  ,  dont  celle  du  Pied-de-bœuf  fait  partie,  Sc 
dont  elle  a  auOi  porté  le  nom.  On  Ta  auiTi  appelle  rue  det 
Boutiques  ,  à  caufe  des  échoppes  des  Trippières  que  l'en  y 
voit ,  rue  de  VIraigne  ,  du  côté  de  la  place  aux  veaux  ,  dont 
ellefaîfoii  la  continuation  ,  rxie-'de  rJiraignétparlaijuetlton 
vai  ta  place  aux  veaux ,  à  caufed'une  raaîron  appelle'e  l'Hàtel 
de  la  grant  Iraigni.  Iraigne  eft  le  nom  d'un  croc  de  fer  à 
trois  ou  quatre  branches  pointues  &  recourbées  auxquelles 
on  accroche  de  la  viande  ,  &  non  celui  d'une  araignée, 
comme  on  pourroit  le  penfer. 

•  Triperie,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-André-dcs-Arcf. 
Dénomination  donnéepar  Sauvai  ï  larue  du  Chat-qui-pSche. 
Trippelec,  (  rue  )  Quartier  delà  Place  Maubert.  Elle  va 
de  la  rue  Gracieufe  à  celle  de  la  Clef.  L'ort^raphe  de  ce 
nom  a  varié  fouveni.  On  a  écrit  TrijielU  ,  Tripe  lie' ,  Tri- 
pelé,  Tripolec,  Tripette  ,  Tripotte,  Irîpet,  TripeUtSf  Tri- 
p««f.  M,/a(Uot  penfeque  Ton  véritable  nom  eùTrippeUt,  & 
qu'elle  ledoitàun  Particulier  appelle /fÂii;t  Trippelet ,  qui 
polTédoit,  conjointement  avec  Guillaume  Seguin,  trois  arpeni 
de  terre  au  lieu  où  cette  rue  efl  fituée. 

Trognon  ,  (  rue  )  Quartier  Saint  Jacques-de-Ia-Boiicherie. 
tEIle  va  dans  la  rue  de  la  Heaumeric ,  d'un  côté  ;  &  dans  celle 
d'Avignon  ,  de  l'autre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Tronioti  , 
Travignon  8c  de  la  Galère  ,  à  caufe  d'ime  enfeigne  de  ca- 
baret. 

*  Tronc  ou  Troa-Bemard ,  (niedu}Quartiet  du  Louvre. 
Antennes  dénominations  de  la  rue  du  demi-Saint. 

Xrop-va- qui- dure ,  (rue)  Quartier  SaintJacq  les-de-la 
Boucherie.  C'ell  le  nom  de  la  rue  ou  chemin  qui  va  le  long 
du  grand-Chàtelct ,  en  commençante  la  rue  de  la  Saunerie, 
&  finilTant  ï  celle  de  Saint- Le ufroi.  I.a  Caille  la  nomme  rue 
Ouh-troç-vofi-iiure  ,  Si  Qui-mi-trouva-Jî-durt,  On  ignore  ces 
étymologics.  Ses  premiers  noms  furent  grant  rue  le  long  de 
la  Séine^  Se.  vallée  de  Afisire ,  enfuite  rue  des  SçuticUs ,  pris 
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&  joignMttSaint-Leufvifme  delt  tottmét  du  poat,  &nH 
de  ta  Jefienu  de  la  vallée  de  Misère. 

Tnuffevache ,  (  rue  )  Quanier  Saint-Jacques-de-la-Boe- 
cheric.  Elle  commence  à  Ta  rue  Saint-Denis ,  &fiDi(icdle 
des  cinq-Di amans.  Elle  doit  ce  nom  i  la  famille  d'ua  Sîeor 
Jnjfevaçhe  ,  &  non  ï  l'mfeigne  de  la  vache  trouvée ,  c'efi-i- 
dire ,  la  queue  releva.  Le  Cardinal  de  Lorraine  revenant  da 
Concile  de  Trente ,  voulut  faire  une  efpèce  d'entrée  dans 
Paris ,  accompagné  de  plufieurs  genc  armés.  Le  Maréchal  de 
Montmorenci ,  alors  Gouverneur  de  cette  Ca^iiiale ,  lui  en- 
voya dire  qu'il  ne  le  foulfriroit  [tas  ;  le  Cardinal  répondît 
avec  hauteur ,  &  continua  fa  marche  ;  Montmorenci  le  m- 
contra  vi»-à-vi>  des  charniers  des  Innocens ,  fit  main-baâè 
fur  fon  efcorte ,  &  Ton  Eivinence  fe  fauva  dans  l'arnlre- 
boutique  d'un  Marchand  de  cette  rue  ,  où  elle  refta  cscfaés 
jurqu'à  la  nuit  fous  le  lit  d'une  fervante. 

Trouvée,  (  rue  }  Quartier  de  la  Place  Maiibert.Cefibnie 
ouverte  le  long  de  l'allée  du  jardin  des  Bernardins  à  la  dikh 
Telle  halle  aux  veaux  ,  &  qui  traverfera  de  la  rue  de  Mt»- 
tignidans  celle  des  Bernardins. 

Truandene  (  rue  de  la  grande-)  Quartier  des  halles. Elle 
traverfe  de  la  rue  Co m tefle- d'Artois  dans  celle  de  Saint- 
Denis.  La  grande  &  la  peiite-Truanderic  étoient  connues  iti 
treiùÈme  îiËcle.  Suivant  Sauvai ,  elles  ont  pris  leur  nom  du 
mot  Truand  ,  qui  fignilîait  anciennement  un  Cueux ,\wt 
Fripon,  parce  qu'elles  étoient  habitues  par  de  ces  fortei  de 
cens,  avant  que  la  Bourges  ifie  y  vînt  demeurer.  0*611,131» 
doute,  pour  cette  raifon  queCénal,  dans  fa  Hiérarchie,  ap- 
cclle  ta  grande  rue  de  la  Truaiiderie  ,  via  mfndicatri^  rnajoTy 
&  celle  de  la  petite-  Truandcrie  ,  via  mcndicatrix  minor.  Uio- 
très  attribuent  cette  étymologie  au  vieux  mot  tru  .  tmage^ 
qui  iîgnifiefriftut,  impôt,  fubjî de.  Pafqiiier  dans  fes  Recherche^ 
Iiv.  8  ,  ch.  41 ,  p.  747 ,  explique  aufll  le  mot  truander  ,  par 
ceux  de  gourmander  Se  fouler  .  qui  conviennent  aflez  fouveat 
iceijx  qui  perçoivent  les  impôts  ,&  M.  Jaiilot  croit  devMT 
incliner  pour  cette  dernière  étymoingie. 

M.  P.  D.  M.  de  la  Société  Littérnire  de  Chaions-for- 
Marne,  communiquai  ceite  Socit'té  en  1760,  une  dlflèr- 
lationfur  l'oriuîne  du  mot  truand.  H  a  harardé  l'c^plicatian 
de  deux  ver»  latins  cités  dans  DU  Cangh  ,  à  l'article  rnita- 
nuSf  &qni|iM  puroifloicni  ajouter  quelque  éctai'cîfn'menti 
fon  avis;  mm  quelques  recherches  qu'il  ait  faites,  il  n'a 
pu  découvrir  l'Auteur  dont  parle  du  Cange  fous  cette  notice: 
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^neta  M.  SS.  infimi  avi ,  in  SibUothted  Thaané.  II  eft  eflèn- 
neLiviDl  de  les  rapporter ,  de  fe  mettre  au  ^it  de  la  dif- 
cutfion. 

M.  P.  D.  M.  donna  \  ce  mot  nnê  Jtymologie  diff&enft  di 
toutes  celles  qui  lui  ont  iié  jufqu'ic)  donnas  par  nombre 
d'Auteurs }  0c  il  s'attache  principalement  à  dÂrutre  le  fen- 
riment  de  du  Cange ,  qui  ft\t  dériver  ce  mot  de  Trihumm  ^ 
d'oà  les  vieux  mots  de  tru  ,  treu  ,  treubs ,  trehiu ,  truage , 
tnvage ,  Sic.lAtD  diftînâsdani  les  mimes  Auteuis  des  douze 
&  treizième  fîtclcs,  de  trukand,  truander  ,  truandcrie  8c  feê 
autres  dérivés.  II  frend  de-U  occafion  de  rejetcer  le  fenti- 
meot  de  Saint-Foix  fur  la  rue  de  la  grande-Tnianderie  * , 
qui,  à  ta  vérité,  après  de  refpeAablesgarans,  penfi;  que  cette 
rue  étoit  ainfi  appellée  à  caufe  que  des  Fermiers  y  ivoient  des 
Bureaux  \  ces  Fermiers  étant ,  fuivant  eux ,  nommés  truantU 
du  mot  tru ,  comme  on  dit  Traitana  de  traiui.  Mais  quand 
tlferoiivrai  qu'anciennement  (ruvxJferoit  dérivé  demi,  il 
ieroît  toujours  contant  que  le  nom  de  cette  rue  aurait  une 
autre  origine ,  parce  qu'elle  n'a  été  bâtie  que  vers  i  loo  ; 
&pourlors,  l'acception  générale  de  irunni^ étoit  pour  déngner 
cette  eTpëce  de  gens  qui  amufeni  le  Peup!e  ,  pour  excitée 
à  leur  faire  l'aumône.  Ceci  bieo  établi  >  M.  P>  D.  M.  paSe 
i  l'étymologie  plus  ancienne.  Iirnoit  iroo  long  de  rapportée 
toutes  les  preuves  &  les  autorités  fur  lelquelles  il  fe  fonde  , 
la  plupart  tirées  de  du  Cange ,  qu'il  comlrâtavec  fea  propres 
armes.  Il  fuffirade  dire  qu'il  prouve  que  rrunnt^  vient  de  It 
langue  étrufque  avec  une  tery inaifon  e^agnole ,  cru  lignifiant 
en  cette  ptemière  langue  Arbj]7er,  &dumot  aiuide  anJar^ 
verbe  elpagnol  qui  lénifie  aller  çà  &  ft.  On  voie  par  cette 
dénoinioation , honorable  dans  fon  principe,  qu'on  a  voulu  dé- 
figner  ces  prétendus  Devins  ,  ces  Difeurs  de  bonne  aven- 
ture ,  c^qu'on  appelle  aujourd'hui  (&s  fuA^iTuenxj  &  depuis 
ligurément  on  a  compris  fous  ce  titre  tous  ceus  qui  ont  paru 


*  AncicDiuineDE  ,  dit  cet  Auteur ,  «d  appeUiùt  trihau ,  &  pat  «bcé- 
n«tîon  cru,  lu  impftu  qa'oa  nettoie  Tut  le  Peuple.  £)(  et  ffhic  ,  crut, 
^i  Pafqnier  ■  t.  i .  f .  SU  .  *tnr  ttlai  deduinder ,  fsia Un gourmiuiitr 
&■  Jéuier  ,  forct  qui  ctuJt  jut  font  diftMi  d  txigtr  do  triluts ,  f«m  orJi- 
ojinmnt  gimfichiiix  gui  rat  peu  di  fiiié  iafaurrtsfur  ((/jh«Ii  if»  cxircial 
ta  Maniimiat  ia  8«?,  Il  7  ■  %naàt  ippiience  ,  aîouie-c-il ,  qu'oo  donna 
le  Dont  de  Truanitr'ii  aux  luei  oà  lei  Bureini  de  cet  Fermieri  dl  Rect- 
yttut  dcoiciii  énblii ,  1. 1 ,  p.  1  )  1  dn  EJ.  Wifi.  fw  tath. 
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vagabond; 


entichitdts  vices  principaux  de  ces  Augures  vigabon 
àe  façon  qu'on  a  dit  truhand  oout  caraSénfer  Toit  un  t 
Prophète  ' ,  ou  un  Impofteur  ''* ,  ou  un  Coquin  '••  ,  oo  un 
Mendiant  "■*'*  ,  ou  un  PareïTeux  '•*•*  ,  ou  un  Gaurmnid 
»*""  ou  unBateleur.&e.'""***  toute»  qualil^ique  ces 
Pronoftiqueiirs  ambulans  poffédoient  au  fuprème  degré.  De- 
là celte  variété  des  différentes  acceptions  fous  lefquello  ce 
mot  eft  pris  i  &  comme  ces  fortes  de  gens  ,  pour  fédtwe  le 
Peuple  ,  Se  l'eugager  i  entendre  leurs  fourberies ,  s  ^em- 
bloient  dans  les  Places  publiques ,  on  a  donc  pu  les  canfouke 
avec  les  Baladins  "■•"''"  ,  les Hiftrioos,  les  BouffboE.  Ce 
mot  même  à'HiJfrion  a  beaucoup  d'analogie  avec  trusmli 
Us  viennent  l'un  &  l'autre  de  fa  même  tangue  ,  fc  i« 
fonaions  ont  quelque  rapport  ^  &  comme  on  vMt   par  U 


»  G<a>fiiiiaVifiiaifu,c,Sl,ii  Ufbe  pellimt  qu»fi  TrwIunB  ,  qiàfc- 
pet  Chrifti  Difcipulumpcîdii  Miflim  «lebmcnt  ui  Pootifiti  »«i»B. 
Ehrtrdia  BalamtuSU  coma  VJdtnia ,  c.  ij.  NovnmgeoiuTramofM 
qui  loeonu»  vitiewiet  «li«r  viiere  dou  potcrint ,  oîfi  ft  finceicat  rf» 
Chriftoi.  • 

»•  Siii*in(  Jua  dt  U  Font ,  qui  vouloir  fcïre  dériver  ee  mot  de  erW». 
Eo  qixMl  ïhHi  fuit  trudat  aà  hoc  quod  deciptat  :  «r ,  dit  m^uttur ,  bat 
enim  nedi  quod  verum  non  tù, 

*•*  rir.  S.  Yniu  Msii.  tom.  iv  .  ».  J+(  -^^  «  ^oe  dtOuf  jorerii 
dlccbit  verb»  opprobfioù  Di»i  Yvonii ,  Tocando  iprum  coqaianB  ,  fin 
truanuM> 

••**  Ruman  Je  Girm.  Eotre  Iti  povret ,  iiit  ly  tniiDi  iffi*.  DiSit»- 
Ccb-  un  guêox  ,  un  diiHr»blt  .  un  mendiint.  ■ 

»»*».  U^io.  HicappclEatione  donintur  Tulg o  ipwTÎ  illi  qoî  pti  Pto- 
liucîu  viglBcur  piffim  «   mendieiij  *  fttophif  omnibui  illudont. 
,     »»»*»*  Qaol.  Bnwia.  Hi  »uteni  quoi  vulgui  ïocat  tnuni ,  uiutorei  li«C 
culiaz  &  liguricorci  eulin.rani.   De-li  «ui  qui  prcDMcn  le  Boidu* 
cette  uccpiicn  >  voutoienile  ftiradérivcrde  tnu. 

HM»*  Boliadui,  ritdS.Cotumba^Riâtiiuf  Maii.  lom.  t,  p.  iil, 
Cum  tamen  iffinn ,  cooranguinei  mugiiiu  uvtiriiùfqiK  verbii ,  atk  en» 
procacibut  aiimii,   e»m  fcepiùi  retunderent. 

iiit»«»i4  Diaion.  Erpjgnol,  in-fol.  17K.  Truband,  &  que  coa 
icciootjypaUbrHpliicenteraiybuilefcai,  entiendeeo  divertir,  yciD&t 
riOwen  ïot(i!çunRi,ntct.TiuûBd,ciiiil  qai  par  dn  oA'mu  &■  iti  p««te 
ptaifimt  b  tuit'fiua ,  fifrofefi  it  iivtnir  Br  fain  nit  ta  «J^ jw. 
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VOtt  **  ,  c'«ft  fous  cet  afpea  que  ce  mot  «fl  employé  en 
efpagnol. 

Ce  qui  me  paroît  tr^ï-concluart ,  dit  M.  V.  D.  M.  pour 
prouver  cette  Itymologie  de  Tru*nd  ,  c'dt  que  <iu  Cange  , 
cefatneux  GloUateur,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  notre-avis, 
eu  donne  la  preuve  non  équivoque  à  l'article  trounu;.  Voici 
fes  termes: 

Trotanutis  quîTrutartui  ,Erro,  Harhlas ,  Mtndax;  fid 
qiùfquufiût  ille  Propktia  Jeu  Trotanut  qui  hoe  '  promiàlgavît^ 
vidtatji  in  fuluro  aliquâ  tzptdilione  inipUndum  exptSeiur, 

Trotanut  ed  dotic le  même  queTrutanuj  ,  &  f  un  Sz  l'autre 
eiprimeoi  également  Piopheta,Hanulus  :  or  ,  il  eft  coi.flant 
que  ces  mois  font  fynonynies  d'Anjpex.  Caîtpin  au  mot 
liarufpica  ,  Diyinairix  ,  rapporte  un  pallàge  de  PLute ,  qui 
concourt  à  prouver  l'intime  rapport  qui  Te  trouve  entre 
Trotanat  j  Trmanus  ,  Pitpheia  ,  Hariolus  y  Mam/pex  ,  Sc 
m£me  avec  HiJ/rio,  Da  quod  àtraquinquatribus  PcrcantatrUi, 
ColleSrici ,  Harieliz  luque  H  a  ru fpica.  Cit.  \ib,  de  Divin,  nec 
tôt  qui  qaajlût  causa  kariolantur  ,  ognojio.  Harioîus  a  aufli 
une  origine étrufque ,  ûb  hard,  comme  quidiroit  homme  con- 
facri  au  fervice  des  Autels.  • 

Qui  Pourra  douter  d'après  ces  rapports,  que  truand  ne 
vieDneaelalangueétrufque  ?Nous  avons  plus  de  mois  qu'on 
ne  penre,que  tious  devonsà cette  langue. 

Comme  ces  gens  ,  pour  attirer  la  confiance  du  Peuplei 
feignoient  d'avoir  commerce  avec  de  prétendus  Génies, 
mime  tes  Démons ,  ils  furent  en  e^cécraitou  aux  Miniflres 
de  l'Evangile.  Aufli  voir-on  des  Ordonnances  d'EvEques, 
par  ItfqueJles  ils  font  exclus,  avec  menaces  ,  des  Saintes 
Aflemblées  "*  :  Exile  ,  exite  ,  per  fanguinem  Dei ,  truUnics 
familîafvos  moriemini  in  hdc  domo  ;&  ces  Evêques,  enga- 
geant les  Fidèles  à  faire  l'aumône  >  en  excluoient  les  Truans; 
***  Pracipimus  uC  femper  pauperes  magis  indigentes  ,&  minimi 
Trutani  &  Baraterii ,  ad  ipfam    tieemojinam    admittantuT. 

"  Lfv.  &  VtUi.  Iftcr  Ludio ,  onii.  Acciii  ib  Ecrurii  ludiooit ,  ijui  ad 

fibicinii  modum  faliibant* 

Cilcp.  Diâ. Hifter-  Eitulboium lioguâdùcbatur ludio.  Liviui,!.  7. dft  Viit. 

'*  In  TibriUf  Ëpiliopii,  Anbiiii.  fol.    17$. 

"*  Ordiuiio  Humbsrci  II  Dïlpliini .  ina,  i  j^o,  toni.  % ,  mot 
Dclphin.!!.  +0-.    col.  1. 

N.B.  ta  première  mte  de  cetie'page,  mife  ici  par  erreur  , 
eft  relative  aux  mots,  les  HiRrioiit,  finiflant  prefque  la  page 
précédente. 

Tome  IV.  G  g 
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Quoi  de  plus  fort  peur  prouver  certe  origine  y  qne  Ta  lin* 
fon  decesdeuxmou,  ce  dernier  fignifiamea  lingue étruTque 
SaetrdouiJt-i  ce  qui  met  auflt  la  chofe  du»  an  plus  grand 
jour ,  ell  la  dénomination  de  ces  Peuples,  ainfi  amellécà 
«aufe  de  la  réputatibn  qu'ils  s'ëcoient  acquîfe  dans  l'art  det 
augures.  Ils  furent  auHî  nommés  Tkufei  ou  Tafai  ,  i  caafs  de 
leurs  ri»  dans  les  facrtficet.  Nous  pafTons  beaucoup  d'autres 
raifons  apportées  par  M.  P.  D,  M.  pour  éublir  fon  feotînMot. 
Totit  ce  préambule  étott  nécelTaire  pour  mettre  au  fait  de 
l'explication  propofée.  Voici  Us  vers. 

Dit  TrDUBw  in  ir ,  piccrcm  ttoct ,  &  k'i»  ai  yju 
Rcgcm  Cippwlociuncoinputit  cA«  Cotum  *. 

M,  P.  D.  Nf.  croie  y  appercevoir  la  peinture  du  Truand 
dans  fon  origine,  &  TOÎci  le  fens  qu'il  y  donne  : 
D^t  Trucanut  in  ir: 

Le  métier  de  Truand  efl  de  courir  çït  Bt  M.  Jr ,  du  retbe 
irr ,  ou  de  Tlirpagnol  ir  "  \  l'infinitif ,'  qui  veut  dire  U  méine 
chofe, 

Pûterem  ***  unu  i 

Il  tient  une  coupe.  Ce  qui  fait  parfaitement  alluCon  aax 
Karufpices  &  à  la  Religion  des  Etnifques  :  DU  Etmfii  fa- 
teras  unent.  En  effet ,  les  Dieux  &  les  Sacrificateura  Etnif- 
ques   font  repréfentés  pat^tout  avec  ce  vafe. 
£tfidetaJ pir ou pyr  •♦*". 

Et  eft  aflis  auprès  du  feu ,  les  pieds  au  feu. 

Les  Dieux  Eirufques  Se  les  Augures  font  en  m£me  temps 
dans  tous  les  monumens  qui  nous  reftent  de  ces  Peuplet. 
adis  les  pieds  au  feu. 

Et  comme  ces,forres  de  Devins  parcourcnent  le  monde 
fans  follicitude ,  qui  devoit  pourvoir  ,i  leur  cuifine  j  mâs 


*  Glofl:  du  Cuigi,  Cociu  foriDtiU,  barbtri  fcripta,  idcn  cfl  ac 
Coquw. 

**  D1aioii.Erpigaol.fr,  htcet  cl  movimleato   coD^oe  fe  pad*  U 
li^r  donde  &  eAa  i  ouo-  Lo  mirina  qsc  Ânâatt 

***C]l«p.  Diâiona.  Piieu,  poculigcnuilatiui.  (^^{.  ^otiJ. 

Impïgei hauGt r^uajçctin  pat«ttn,Kpleaofep[olait(«ra> 
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MfDptsnt  realement  fur  la  crédulité  d«s  Peiipl«  ,  pour  four- 
nir à  leur   riibfiilance,  ils  poiivoient  regarder  les  Peuples. 
nitae  les  Rois ,  comme  leurs  Cuifïniers  ;  5c  l'Auteur  faic   ' 
due  au  Truand. 

Regtm  CappaJocam  computat  ege  Coeum. 

Il  regarde  le  Roi  de  Cappadoce  comme  un  de  Tes  Cul- 
finiers. 

Ou  fî  l'on  pcend  le  mot  de  paterem  dans  foi)  étroite  ligni- 
fication, &  qu'alors  le  Truand  fou  fuppoff  buvant  amplement 
auprèadufeu,  on  peu c  lui  faire  dire  :  Je  crois  que  toute  la 

T'nidR^fne  (rue  de  la  petite- )  Quartier  des  halles.  Elle 
commence  au  coin  de  la  rue  M ondetour ,  &  aboutit  dans  la 
grande  rue  du  m£me  nom ,  i  la  place  du  Puits-d' Amour.  Ce 

Euits  ne  fublUle  plus.  Koy.  PuiTS' d'Amour,  (le)  Outre 
!  nom  de  rue  du  PuittS Amour  ,  que  cette  rue  a  porté  an- 
ciennement ,  on  t'a  aufll  appelle  rue  de  YArianne  ou 
Arienne. 

*  Tntyes ,(^x\»  Agnis aux )  Quartier  Saint* Marti n-des- 
Champs.  Nom  d'un  cul-de-fac  qui  étoit  dans  la  rue  GeofÂoi- 
l'Angevin  ,  &  qui  ne  fubfide  plus  ;  on  t'appelloit  auHî  le 
grand  cul-de-fac  de  la  rue  Beaubourg. 

Tuerie,  (  rue  de  la  )  Quaciicr  Ssint-Jacques-de-Ia-Bou- 
cberié.  Bile  aboutit  3i  la  niedu  Fied-de-Boeuf&à  la  vieille 
place  aux  veaux.  On  luia  donn^  les  noms  de  l'Bcorcherie, 
ou  det  LeOlvet  de  ta  vieille  Lanterne  ,  Sl  improprement  it 
la  vieille  Tannerie. 

*  Tuerie,  (rue de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nomde  la  rue  du  Cccur-Volant. 

'  Tuileries  ,  (  rue  des  )  Quartier  da  Palais-Royal.  Nom 
d'une  rue  qui  ne  fubfifte  plus ,  8c  qui  f^paroit  le.  jardin  d'avec 
le  Palaisdei  Tuileries.  La  petite  rue  Saint-Louis  quidottne, 
d'un  bout  ,  dans  la  rue  Saint-Hoooré  ;  Si.  de  l'autre ,  dans 
cetle  de  l'Echelle ,  a  éié  audi  appellée  rue  des  Tuileries. 

*  Toileries  ,  (petite rue  des  )  mime  Quartier.  Nom  donné    ■ 
parSauvalà  la  rue  Saint-Florentin. 

TutUriet,  (rue  des  vieilles)  Quart,  du  Luxembourg.  Elle 
vade  la  rue  du  Regard  au  coin  de  la  rue  lie  Bagneux.  Éllefail  - 
la  continuation  de  la  rue  du  CA<3/é-iVf/<^i,dontelle  a  aufiî 
p«né  le  nom. 

*  Turenne,(^t\xède  & nsuve  </«)  Quartier  Saint-  André- 
deS'Arcs.  Nom-  donné  mat-k-piopos  à  la  rue  de  Touraiite  * 
près  des  Cord^liers. 

Ggij 
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VniverJiU ,  C  nie  de  1*  )  Quartier  Satnt-Gnmatn.  Elfe 
commence  àla  rue  des  SS.  Pires  ,  &  finit  i  l'extrÉmît^  du 

fros-Caillou.  Plufieun  Géographes  l'ont  nommée  rue  de 
orbonne  ,  depuis  la  rue  Jacob  jiifqti'à  celle  du  Bac.  Ancien- 
nemeni  cette  rue  n'étoit  qu'un  chemia  appelle  U  ekanin 
dti  TreiiUt ,  parce  qu'il  conduiroic  ï  i'ifle  des  Treilles  ,  au- 
jourd'hui l'ijle  Ma^uerelU  ou  det  Cygnts.  Elle  porte  le  nom 
de  rUniverlité,parcequ'e|[e  fut  ouverte  fur  le  pre-aux-CIerc^ 
que  cette  célèbre  Académie  aliéna  en  1639. 

*  J/rJïnc  ,  (rue  neuve  de  V)  Quartier  S  ai  ni-Oenis,  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  des  Filles- Dieu. 

Urfîni ,  (  rue  haute  ,  bafle  &  du  milieu  des  )  Quartier 
de  la  Cité..  La  rue  du  milieu  traverfe  les  deux  premières, 
qui  abnutiirenc  ,  d'une  part ,  dans  la  rue  de  Glaiigoi  j  &de 
1  autre,  dans  celle  de  Saini-Landri.  Ces  rues  ^loivent leor 
nom  à  l'Hôtel  de  Jean  Juvenal  des  Urfint ,  Prévôt  des  Mar- 
chands. C'eft  fur  le  terrein  o&  cet  Hôtel  éioit  bâti,  qu'on 
ouvrit,  après  fa  démolition ,  la  rue  du  milieu  ;  la  rue  bafie 
faifoit  partie  du  part  Saint-Landrî ,  &  la  haute  eft  peot- 
ëcre  celle  que  Cuillot  appelle  rae  deV Image ,  &  qu'on  trouve 
fo\M  k\m  ia  petit-Image  Sainte-Catherine  en  1^17. 

V. 

*  Vacket,  ('rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  mal-â-propos  par  Sauvai  à  la  rue  de  Vaugirard. 

"  ^a/,(ruedu)  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  donné 
par  DoilTcau  ï  la  rue  Culture-Sainte-Cathçrîne,  depuiila 
ruedei  Francs  Bourgeois  ,  jufqu'à  celle  du  Parc- Roy  al, 

*  i^alence ,  (  rue  Madame  U  )  Quartier  Saiot-Germân. 
Nx>m  que  portoit  la  rue  Sainte-Marguerite  en  tjia  &  en 
1568  ,  qui  alors  n'étoit  qu'un  folfé  qui  fiit  comblé  en  i6jf. 

*  Valets ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- A  moi  ne.  Nom  qu'a 
porté  la  rue   des   trois -Pavillons  ,  dans  la  partie  qu'on  a 


appellée  rue  des  Juifs. 
^  VaiUrj       "" 


,  ViUeran  &  ViiUrin  ,  (  rue  )  Qi^rtier  Saîni- 
G«rmain,  Anciennes  dénominations  de  la  rue  Hilletin- 
Bertin. 

*  Vannerie  ,  (  nie  de  la  )  Quartier  Saint'Jacques-de-)»- 
Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Jacqiies'de-la  Boa- 
cfaecje.,  parce  qu'elle  a  fait  la  continuation  de  celle  de  la 
Vannerie.  


D,™),.rib,GOOglC 


RUB  47J 

Vannerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grive.  Elle  va  de  la 
me  Planche-Mibrai  i  la  place  de  Grève. 

Vannes,  (rue  de  )  Quartier  Sainr-Ëuftache.  Rue  nouvelle 
«lui  fen  de  commuDÎcaiion  à  la  halle  au  bled.  Elle  doit  Ton 
nom  it/l.JoUivet  Je  Vannei ,  Avocat  &  Procureur  du  Rot 
&  de  la  Ville. 

Kitrenn«j,  (  niede)inéme  Quartier.  Autre  rue  nouvelle    , 
qui  communique  aufTi  à  la  halle  au  bled*  Elle  eft  aînfi  noi»> 
mée  de  M.  dt  Varennes,  alors  Echevin. 

VaugirarJ,  (  rue  de  }  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutit ,  d'un  cAt^ ,  i  la  rue  des  foffés  deM.  le  Prince  ,  au 
coin  de  celle  des  Francs- Bourgeois  -  &  de  l'autre,  au  chr- 
tnin  hors  àc  barrièreqni  conduit  au  Village  de  ce  nom.  Ce. 
oVtoit  jufqu'au  feizième  fiècle-,  qii*un  limple  chemin  ,  ap« 
pellrle  ekeminde  Vaugirard,  Sauvai  lui  a  donné  te  nom  de 
rut  de*  Vackei ,  mais  mal-à-propoi.  On  a  aufli  ajouté  au  moc 
de  Vaugirard,  celui  de  Luxembourg ,  &en  16(9  on  l'appel- 
loit  p-ande  rue  de  Luxembourg ,  autrement  de  Vaugirard. 
On  lu  dans  l'Hiftoire  de  Paris ,  Lxix.  num.  s  s ,  que  loua  le 
rignede  François  I ,  le  total  des  loyers  de  toutes  les  mei- 
font  deParis  ,'ne  montoitqu'ï  la  fomme  de  311000  liv. 
Saint-Foix  fait  cette  réflexion  à  ce  fnjet  :  ce  aujourd'hui , 
n  dtt-il ,  les  Carmes  DéchaulTés,  indépendamment  du  vafle 
»  terrein  qu'occupent  leur  jardin  8c  leur  Couvent ,  jouifTent 
»  de  près  de  cent  mille  livres  de  rente  en  loyers  de  mai- 
»fons  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  celte  rue,  Se  dans  les  mes 
»  adjacentes.  Ils  ont  commencé  à  prendre  racine  en  France 
»  en  1611 ,  par  une  très-petite  matfon  que  Teur  donna  un 
»  Bourgeois,  nommé  Nieolai  Vivian.Û  faut  leur  rendre. 
»  juflice ,  continue  cet  Auteur ,  les  richefles  ne  les  enor— 
»  gueilli lient  pas,ilscontinuen[  toujours  d'envoyer  des  Frire* 
»  quêter  dans  les  maiCons  ».  Ici  Saint-Fcix  fe  trompe  ,  c(s-. 
Pires  ne  font  plus  qnSter.  Le  même  Auieurdit  enCuite,. 
«que  M.  Camvj,Evèquede  Bellay,  (  Apoealypfe de  Mcliton) 
X  prétend  qu'un  feul  Ordre  de  Mendians  coûte  à  la  Chré— 
»  lîent^  irente-quatre  millions  d'or ,  en  ne  comptant  que 
DCent  francs  pour  tes  habits  &  la  nourriture  de  chaque- 
»  Religieux  «:  en  forte,  dit-il ,  our  le  Prince-  le-  plus  tyran 
n*exigepai  de  fon  Peuple, pour  l' entretien  de  fin  luxe  &  de 
fet  artnits,  ce  qu'en  tirent  les  Mendiant ..  .  Vouloir  vivre  fans 
travailler,  c'efi  un  vol  continuel  qu'on  faii  â  la  Nation  Sr  aux 
véritables  Pauvres...  .<■  vivea  "du  travail  de  vos  mains  ;  em- 
»  ployez  ï  ce  travail ,  utile  à  la  fooiété ,  le  temps  que  yeu» 
seniployezà  t&cber  de  vous  attirer  deilegs-&  desaumâoe»;,' 
C£iii 
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»  penrec  qu'il  efl  dit  dus  la  Geoèfe ,  que  Dira  mit  rhomntf 
«  dans  le  Paradis  lerreflre  pour  y  travailler  &  le  garder  : 
>i  Tulit  trgà  DonUnus  Dttu  hamintm  ,  Sfpofuit  eum  in  Pjtu- 
»  Sfo  voluptatis  ,  ut  operaretar  &  cujhdtret  iUitm  >*.  Eff".  Hifi, 
fur  Parti  ,t.  i  ,  p.  iJ4  &fuiv. 

Vaugirard ,  {  rue  du-petit-  )  mime  Quartier.  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  des  vieilles- Tuileries,  &abouiit  as 
chemin  de  Vaugirard  ,  à  qui  elle  doit  Ton  nom. 

*  Vayour  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Nom  donné 
par  plutieurs  Auteurs  à  la  rue  d'Anjou, 

*  y  ouvert ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Ancteo 
Bora  de  la  rue  d'Enfer, 

Veuux  ,  (  rue  de  la  vieille  place  aux  )  Quartier  iûtU- 
Jac<]ues-de-la-Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Planche- Mibraï, 
abouiir  ,  par  un  retour  ,  Ha  rue  ,Siînt-Jacques-de-la-Boti- 
cherie.  Elle  doit  fan  nom  à  l'ancientie  Place  aux  veaux  qui 
étuit  où  eft  la  rue  Planehe-Mibrai ,  &  elle  fe  prolougeoit 
autrefois  jurqu'à  la  porte  de  Paris.  Elle  a  port^  aullî  le  nom 
de  rue  de  la  Tannerie. 

VendAme ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  b 
rue  du  Temple  à  la  rue  Chariot ,  vis-ï-vis  celle  de  Boucbe- 
rat.  Elle  doit  Ton  nom  à  Philippe  de  Vendôme  ,  grand-Prieur 
de  France,  fur  le  terrein  duquel  elle  a  été  coDftniite  ea 
l69î. 

*  Veniji ,  C  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
rues  qui  fubfiAoient  Aitrefois ,  &  qui  aboutinbieoc  à  la  rue 
neuve-Notre-Dame.  Elle  devoit  ce  nom  à  luie  enfeigne. 
VoY.  Dijr-AwV.  (niedes) 

Vcnije ,  (  rue  de  )  Quarrier  Saint-Jacques-de-la-Boucherie. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Martin  ,&  finira  celle  de 
Quinqiiempoix.Elle  doit  fon  nom  k  une  enfeigne  de  Véca 
de  Venife  ,  Se  autrefois  on  l'appelloit  Sertdtbourt  la  Tri- 
fiiiire  ,  rue  Endebourg ,  la  Treffélière  ;  mais  fon  vàitable 
nom  eft  Eremhourg  ou  Herainboarg  la  Tréfiltire^  enfuite 
clic  a  pris  celui  de  Bertaut- qui- dort. 

VencaJour ,  (ruede)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  abou- 
tit ,  d'un  cAté ,  dans  la  rue  neuve-des-petits-Champs  ;&  de 
l'autre ,  dana  la  rue  Thérèfe.  On  la  nommoit  autrefois  rme 
.V(u/tt-Ki&r;  enfuiie  elle  s'elt  prolongée  jufqu'i  la  rue  dei. 
Moineaux  ,  &  fous  le  nom  de  Ventadour  ou  de  Lionne, 
cllefecontinnoit  au-delà  de  la  rueneuve-des-peiits-Champs, 
entre  l'Hâtel-Mazarin  Se  celui  de  M.  le  CoiHr^eur- Généra). 
La  maifoD  de  Ventadour  lui  a  donné  fon  nom. 
yents,  (  rue  des  quatre-  )  Quartier  du  .Luxembourg. 
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Elle  va  ,  d'un  boni  ,&  la  rue  de  Condé;Jc<!e  l'autre,  i  celle 
du  Brive ,  vis-à-vis  la  fiorte  de  la  foire.  Elle  doit  fon  nom 
à  uneeiifeigne.C'étoiianciennenient  une  ruelle;  on  l'a  nom- 
mée dans  le  quinzième  fiècle ,  rue  Combault ,  d'un  Chanoine 
deRomarentin  ainfi  appelle;  &  dans  le  fiècle  dernier, rue  </ir 
.  fem-Brac, 
.  Vtrd-Boii ,  (  rde  du  )  Quartier  Saint-ManîiHlea-Champf. 
Elle  commenceà  la  nie  SaiiiT-Martin,  &  finit  au  Poot-aux 
Biches ,  faifant  la  coniinuaiioD  de  la  rue  neuve-Saint-Lau- 
rent. Elle  doit  vraifeniblablement  fon  nom  am  arbres  det 
jardins  qui  étoieni,  auparavant  qu'elle  fût  percée,  dans  lea 
environs  de  l'enclos  du  Prieure  Saint-Martin.  On  Ta  auflî 
d^fign^e  fous  le  nom  du  CailUrd-Boû. 

VerdtUt,  (  rue  )  Quartier  des  Halles.  Elle  va  de  la  rue  Maii- 
confétl  dans  celle  de  lagrande-Truandcrie.  Ellerenonimoit 
anciennement  rue  Afer^eriftu,  Merderai ,  MerJtrtl  8c  Mer^ 
dertt  ,  I  caufe  de  fa  faleié  ^  depuis  on  a  adouci  cea  mots ,  te 
on  l'a  appellée  Verdelet. 

Verdemow  Verdelet ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Buftache.  Ell« 
aboutit ,  d'un  c6[é ,  \  a  rue  Plïtrière  ,-  &  de  Tauire  ,  au  coia 
des  rues  Coqhfron  &  de  la  Judlenne.  Elle  a  porté  lea  noma 
de  Mirderel ,  de  POrde  rut ,  ou  me  fale ,  &  de  Brerxufe.  On 
voit  par  toutes  ces  dénominations ,  que  cette  rue  étoit  an- 
ciennement fort  mal-propre  ;  en  I7j8,  elle  a  été  élargie  de 
cinq  pieds.  Jean  de  Mmtigny  ,  premier  Préfident  au  Par- 
lement ,  &  furnommé  le  Boulanger,  demeuroit  au  coin  de 
cette  rue  &  de  la  rue  PlStriire.  Il  fut  a'infi  nommé  en  re- 
connoiâance  des  bleds  qu'il  fit  veiùr  \  Paris  pendant  une 
£imtne  ,  &  qui  confervtrent  la  vie  à  vingt-cinq  ou  trente 
mille  hommes.  Voilà  de  cet  aSioni,  dit  Mézerai ,  c/ani /'e 
voudrais  qu'on  tdchdt  d'étemifer  la  mémoire  par  des  médailles, 

*  Verger,  (  rue  du  )  Quanier  du  Luxembourg.  Nom  que 
Sauvai  dit  avoir  été  porté  par  la  rue  du  Pot-de-Fer  :  de  mètre 
que  celui  de  Henri  da  Verger ,  Particulier  qui  y  poSédoii 
une  maifon  &  des  jardins. 

Vemeuil ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-  Germain.  Elle  aboutit,  . 
d'un  càté  ,  dans  la  rue  des  SS.  Pères  ;  &  de  l'autre ,  dan) 
celle  de  Poitiers.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  vers  l'an  1640, 
fur  le  "grand  Pré-aux-Clercs ,  doit  fon  nom  b  Henri  de 
Sourhon ,  Duc  de  Verneuil ,  Abbé  de  Saînt-Germain-dea- 
Préa. 

ï^rtrrerie,  froedela  )  Quartier  Saïnte-Avote.  Elle  com- 
mence i  la  rue  Barre-du-Hec ,  &  finit  à  celle  deBourg-Thi' 
boud  &  au  marché  Saint-Jean.  On  oroii  qu'elle  doitfoa  nom 
Ggiv 
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ï  Cui  le  Verrier ,  ou  le  Vitrier ,  <\m  y  demeuroSt.  C'efI  dans 
cette  me  que  demeuroit  tnÇajacqurniinGringonnetir,  Pein- 
tre ,  qui  fut  l'Inventeur  des  cartes ,  vers  la  fin  du  règne  de 
Charles  V  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Chronique  de 
Peut  Jehan  Je  S^ntré,  Page  de  ce  Prince.  En  effet ,  on  lit 
dans  un  compte  de  Charles  Poupart ,  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  &  Argentier  de  Charles  VI  :  dtituti  cinquanu-fix 
Jblt  Parijts  à  Jdcqucmin  Gringortneur ,  Peintre  ,  pour  troitjetu 
de  canes  àor  &  à  diverfei  couleurs  ,  deplufieurs  devifet  ^  :oar 
forterdevers  ledit  Seigneur  Roi  ,  pour  fan  ébauement,  pen- 
dant les  intervalles  de  fa  fu nèfle  maladie, 

'  Verrerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Suivant 
Sauvai  ,  c"elV  un  nom  que  portait  la  rue  de  Vaugirard  eft 
IJ41 1  à  caufe  de  quelques  Verriers  qui  y  demeuroieat. 

VerfailUs,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubeft. 
Elle  commence  dans  la  rue  Saini-Viâor  ,  &  finit  1  la  me 
Traverfine.  On  croit  qu'elle  doit  fbn  nom  à  un  Particuliei 
nommé  Pierre  de  VerfalUsnut  y  dcmeuroii.  Guillot  la  nomiM 
rue  de  Verfeille. 

*  Verte,  (  rue  ) Quartier Saint-Jacqnes-de-la-Boucherie. 
Ancienne  dénomination  du  cul-de-fac  de  Venife  ,  que  l'on 
•ppelloiren  l6là  rue  Verte  ,  dite  cuUde-fac  delarae  Quin- 
^uempoix. 

■  Verte,  (rue)  Quartier  du  Palais-Rojral.  Voy.  c4e- 
min-veri,  (  rue  du  ) 

*  Vent ,  {tuQ  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  que  por- 
toit  la  rue  du  chemin-vert,  fui  van  t  des  afles  de  1718. 

Venus,  (rue  des)  Quartier  Saint- Martin-des-Champs.  Elle 
traverfe  de  la  rue  des  Gravilliers  à  la  rue  Phélipeaiix. 

ViaTmtt  ,  C  rue  de  )  Quartier  Saint-Euftache.ElIe  fait  le 
tour  de  la  halle  au  bled.  Elle  doit  fon  nom  i  M.,  de  Pontcarré 
de  Viarmes ,  Prévôt  des  Marchands,  lors  de  la  coafiniâion 
de  cette  nouvelle  halle. 

*  Viâor,  (rae Saint- )  Quartierdu  Falaîs-Royal.  Ancieime 
dénomination  de  la  niede  ventadour. 

*  Viâory  (me  Saint-)  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoit  la  rue  neuve-Saint- Aiiguflin  en  1663,  lorfqu'elle 
finiflbit  ï  la  rue  de  Lorge  ,  qui,  avant  fa  fuppreilîoQ  ,  faifoît 
la  coniinuatioQ  delarue  de  Gaillon. 

l^/Ar,  (rue Saint-)  Quart,  de  la  Place  Maubcrt.  Fl'c  vt 
de  la  Place  Maubert  au  coin  desruCsdcs  fotRs-Saini-Viâoc 
&  Saint-Bernard.  £IIe  doit  fon  nom  î  l'Abbaye  de  Saini- 
Viâor ,  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  rue  du  Fauxbourg  du  iDéine 
nom,  du  côté  de  la  Pitié. 
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ViSory  (  rue  des  Ssflifs-Saiot  )  tnéme  Quartier.  Cette  ru» 
[iii  eft  fort  ekaipée ,  commence  dans  cette  partie  de  la  me 
«aînt-Viâor ,  oii  éioit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phî- 
ippe-Aujgulîe ,  qui  fui  abattue  en  1684 ,  &  finit  aux  rue» 
œuve-Sùnt  Etienne  &de  Fourci.  Le  talud  de  cciie  rue  tftoit 
(î  roide ,  qu'ai  l68f ,  le  Prévât  des  Marchands  (  M.  le 
Pr^fident  de  Fourci  )  en  fit  couper  les  terres  &  combler 
les  foSés.  On  peut  fe  conraincre  |iifqu'l  quelle  hauteur  elle 
ftoit  efcarp je  ,  en  portant  la  vue  fur  les  anciennes  portes 
des  PP.  de  la  Doânne  Chrétienne,  du  Collège  des  EcolTois, 
Se  des  autres  maifons  de  cette  me  ,  lefqueilea  fervent  de 
fenêtres  aujourd'hui,  par  les  travaux  inférieurs  qu'on  a  été 
obligé  de  faire  pour  les  mettre  au  niveau  de  la  rue  ;  &  par  le 
ïardin  mëme^ies  EcolTois ,  &  celui  d'un  cabaret  de  la  rue 
Bordet,  dont  les  élévations  répondent  i  un  fécond  étage. 
Autrefois  ce  Quartier  écoit  prefque  défert  &  inhabité.  Elle 
doit  Ton  nom  aux  folfés ,  fur  l'emplacement  defquels  elle  a 
été  lAùe.  Depuis  la  rue  Clopin  jufqu'à  celle  de  Fourci ,  on 
l'appelle  rue  de  la  DoBrine  Chrétienne  ,  à  caufe  de  la  Con- 
grégation des  Prétresde  ce  nom-  Fo/.  Doctrine  Ch&é- 
TiENNSfiom.  a.,  )>,  ff£i,On  peut  voir  dans  cette  rue ,  au 
coÎD  delà  rue  des  Boulangers,  un  excellent  édifice  ,  élevé 
fur  les  deflins  de  Bnjfrand ,  célèbre  Architefie  ,  &  dont 
toutes  les  fculptures  font  ducifeau  délicat  de /'/aman.  Cette 
maifon  étoit  cdle  de  le  Brun  ,  Auditeur  des  Comptes ,  ne- 
veu &  héritier  du  fameux  Peintre  de'ce  nom.  Elle  eft  d'une 
forme  quarrée ,  oblongue  Se  ifolfe  ,  furmontée  d*ui  enta- 
blement d'ordre  dorique ,  d'un  goût  recherché,  &  accom- 
p^né  d'un  fronton  de  chaque  cdté.  Du  côté  de  la  cour 
S:  dans  le  tympan  ,  font  les  armoiries  que  le  Roi  adoAnées 
•1  It  Brun  ,  en  l'ennoblifTant,  El^es  font  compofées  d'une  fleur- 
de-Iys  d'or  fur  un  champ  d'azur,  avec  un  foleilenchef  fur 
un  champ  de  fable.  On  remarque  ,  du  côté  du  jardin  ,  le  por- 
trait de  ce  grand  Maître  ,  dans  un  médaillon  porté  par  une 
Immortalité.  Les  mafcarons  des  confolesqui  (ouiiennent  le 
grand  balcon  (jui  .donnefur le  jardin  ,  font  de  U  plus  grande 
beauté,  battirent  l'admiration.  On  ne  peut  rien  voir  déplus 
joli,  ni  de  plus  régulier  que  la  dtftribution  des  apparcemens  de 
cette  maifon  ,  outre  un  cabinet  de  tableaux  excellens ,  donc 
la  pitipari  font  de  le  Bran. 

Kia<>r,  {  rue  do  Faiibourg  Saint- 1  même  Quartier.  Elle 
cimiJienca  au  coin  àes  rues  des  folTés-Saint-Viâor  &  Saint- 
Bernard,  &  finit  au  carrefour  de  U  Pitié.  Elle  feprolongeoic 
autrefois  jurqu'à  la  cioixde  Clamart;  mais  elle  a  pris  dans. 
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duiacettepanie,c*eft-)-dire ,  depuislecàirelbardela  Pidf, 
k  nom  de  rue  du  Jardin  du  Roi, 

*  Kiâor,  (rue  neuve-Saint-)  même  Quartier,  AncieBM 
Miominaiion  de  ta  rue  des  Bou'aD^ers. 

*  VUIU,  (rue  de  la)  Quartier  Simt-EuAache.  Nom  d'an) 
rue  indiquée  par  Corroiet ,  près  de  la  rue  des  Deux-Ecoi. 

Vitrge,{  rue  de  la)  Quartier  Saint- Germain.  Une  des 
quatre  mes  qui  coupent  le  gros-Caillou ,  dans  ralirgeur ,  aidî 
nommée  à  caufe  qu'elle  avoiûse  l>  Chapelle  de  L  Sûiuc 
Vierge. 

*Vignet,  (ruedes)  Quartier Saitrt-Benoît.Nom  dorarf 
par  Botfleau  i  la  me  desCholeu.  Voy.  Filles  dexa  Pko- 
TJDENCE  DB  Dieu. 

*  yilte,(_  rue  du  Puits  de  la  )  même  Quartier.  CVtffltll 
continuation  de  la  rue  de  la  Poterie  &  de  celle  des  Vignes, 
nmnm^e  par  Sauvai  rue  dit  Puits  detOrme,  ou  du  Puits  de 
la  Ville ,  anciennement  de*  Samfonnett.  Il  y  i  dans  cène 
rue  un  regard  auquel  elle  doit  fon  nom  ;  mais  elle  eft  femée 
m^urd'hui  par  les  deux  estrtmittfs. 

yitU-VEviaae ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Palai>-RoyiL  Bile 
commence  i  la  rue  de  l'Arcade ,  &  finit  à  ta  rue  des  Sauflàio. 
Elle  doit  fon  nom  ï  (on  territoire  qui  appartenoit  i  VEvitpt 
&  au  Chapitre  de  Notre-Dame. 

yiltedo ,  (  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  me  Sainte- 
Anae  dans  celle  de  Richelieu.  Elle  doit  ce  nom  aux  Siem 
CiùUaumt  &  François  Villedo ,  Généraux  des  bitimeos  du 
Koi  Se  des  ponts  &  chaufl'ées ,  qui  avoîent  en  1667  ,  pb- 
fieurs  poSellîons  fur  labutte-Saint-Roch. 

VilU-Neuve ,  (  rue  baffe-  )  Quartier  Saint-Denis.  Dénomi- 
nation de  la  rue  des  foff'és-Saînt- Denis. 

*  ViliequtuxScmiUqueuz ,  (  rue  )Quartier  Saint-Andfj- 
des-Arcs.  Notns  donnes  mal-à-propos  i la  ruedes  Graiidt- 
Aiiguftins. 

Villicnaa  deCoureetle,  (rue  de)  Quarfier  du  Palii»- 
Royal.  C'eft  le  chemin  qui  conduit  du  Fainboorg  Saioc 
Honoré  près  de  l'Egtife  du  Roule, i  Villiers-la-Gai-enne&l 
Courcelfe. 

Vinaigriers ,  (  rue  des  )  Quart.  Saint-Marrin-de»* Champs. 
Elle  Ta  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint  Martin  aux  rues  de  Ca- 
rême-Prenant &  des  marais  Saint-MartiiT,  après  s*étre  dî- 
viréeendeux  branches.  C'eft  un  chemin  qui  lerpente  ,>»)«"< 
on  a  donné,  à  l'endroit  où  elle  commence ,  le  nom  de  me  d«  ^ 
Carime- Prenant  :  le  champ  des  Vinaigriers  qu'elle  fuit  » 
ferpentant,  lui  a  bit  donner  le  nom  qu'elle  porte  aujoui- 
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fbui.  Elle  a  Aé  anffi  appellée  en  16^4,  Im  nulle  à  l'Hi^ 

Vincent  y  (  rue  Saint- )  Quanîer  du  Palai»-Royal.  Voj. 
Dauphin,  (jat  du  ) 

Vitt-U-Roi.  (rue  du)  Foj-.Roî. 

*  Violette ,  (  rue  de  U  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  du 
cuWe-fac  de  Saint-Faron,luiTant  Sauvai. 

Vi/ages,  (rnedestroia-)  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
donne,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Tliibaut-aii-Dez  ;&  de  l'autre, 
dioa  la  rue  Bertin-Portfe.  Elle  aparté  anciennement  lesnomt 
de  Jean  PEveiUer,  Jean  tEfgiàlier,  Jean  le  Coulier^  Jean 
de  Gouiieu  &  de  Jean  Golier,  qui  paroîc  ëire  le  v^f  itable  ,  \ 
aufed'un  Particulier  ainfi appelle, dont  la  maifon  aboutiUbit 
îcctterueeni34f.  Vl.JailiotAn  l'avoir  trouvée  fous  le  nom 
de  rue  au  Gouiier,  dite  Ju  Retiard.  Troie  tttes  fculptfesà 
l'angle  d'une  de  Tes  extrëmitét ,  l'ont  fait  nommer  rue  dt$ 
tm'u'Vifa^et.  Aajourd'hui  elle  eft  fermée  des  deux  bouts 
par  des  gniles  de  fer, 

Vivien  00  Vivienne ,  (rue)  Quartier  Montmartre.  Elle 
commence  dans  la  rue  des  petits-Champs ,  &  finit  dans  celte 
dei  Pilles-Satnt-Thomas.  Elle  Te  prolongeoit  autrefois  )n^- 
qu'i  ta  rué  Feydeap ,  où  elle  s'appelloit  rae  Saint-Jerôme  dans 
cette  partie  qui  en  aujourd'hui  renfermée  dans  l'enceinte  des 
ReKeieufeE  de  S.  Thomas.  Elle  doit  foo  nom  à  la  famille  de 
M.  Vivien.  En  1618 ,  un  Jardinier  fouillant  la  terre  pour  d^ 
laciner  un  arbre ,  dans  l'endroit  a\x  fe  tient  aajourd'hui  la 
Bourfe ,  y  trouva  neuf  cuirafTcs  qui  avoient  été  faites  pour 
des  femmes  ;  on  n'en  pouvoir  pas  douter  k  la  façon  dont 
elles  étoientrelevéesenboCTe,  de  arrondies  fur  l'un  &  l'autre 
ràié  de  refiomac.  Quelles  étoient  ces  Héroïnes,  &  dan» 
quel  (îÈclfi  vivoient-dies  7  On  trouve  dans  Mézerû,  année 
1147 ,  à  Tarticle  de  la  Croifade  prÉchée  par  S.  Bernard ,  Hifi. 
i'Fr.  tom,  X,  p,$8,ti  queplufîeursfanimes  ne  fe  conten- 
»  lÈrent  pas  de  prendre  la  croix,  mais  qu'elles  prirent  aufli 
oies  armes  pourla  détendre,  &  composèrent  des  Efcadrons  de 
»  leurfcxe ,  rendant  croyable  tout  ce  qu'on  a  dit  des  proueHès 
"des  Amazones ?i> 

P'ùirie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Dénomination 
de  la  rue  Cadet. 

Voles,  (  rue  des  fept-)  Quartier- Saint-Benoît.  Elle  donne, 
d'un  bout,  dans  la  rue  Sâiiu-Eiicnne-des-Grès;d£  de  l'autre, 
t  celle  du  Mont-Saint-Hilaire.  Elle  eft  compofée  effeôive- 
Tiflnt  de  fept  rues  ,  tant  aboutiHanteG ,  que  compofant  le 
milieu. 
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VrilUtre ,  (  nies  <JeIa)  Quartier  Saiot-Eullache  &  de  Mont- 
martre  ;  la  grande  travcrfe  de  U  rue  des  petits-Champs  tbi» 
la  rue  neuve  des  Petiis-Champs.  Elle  doit  fon  nom  à  M. 
PheUpeaux  de  la  VnlUèTe  ,  Secrétaire  d'Etat ,  quiy  cota- 
tnenca  en  1650  le  magnttique  Hôtel  acquis  &  décore  depuis 

Siar  iA..  le  Comte  de  Touloufe.  La  petite  rue  de  b  Vrillière 
è  nommoit  d'abord  me  Percée. 

VuiJe-Couffet,{rae]  Quartier  Montmartre. Elle  prend 
iwiflance  à  rextrêmité  des  rues  des  Petirs-Pères  &  Notre- 
Dame-des-Vifloires  ,  &  finira  la  place  des  Vifloires.  Elle 
faifoit  partie  de  la  rue  du  petit-Repofoir  qui  lui  fait  fecc, 
avant  quela  place  fût  conftruite.  Elle  porte  le  nomdeVaide- 
GoulTet,  vraifemblablemet  i  caufe  de  quelques  fi louieriei 
qu'on  y  auracommifcs. 


Xaintonge.  (rue  de  )  Voy.  Saimonge.  (  rue  de) 


Zaehar'ie ,  (rue)  Qaartier  Saint-André-des-Arcs,  Elle  tra- 
verfe  de  la  rue  Saint-Severin  \  celle  de  la  Hucbette  ;  f«i 
vrai  nom  eft  Sacalie  ,  d'une  maifon  qui  le  portoit.  Depoic 
Iiij  ,il  a  été  altéré;  car  on  aécrit  &  pronoticé  rue  Sac»' 
lie,  Sac-AlU  f  Saccalie  ,  Sac-à-Lie,  Sac-AUs  ,  Saealittc 
Zacharie,  II  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  voyoit  encore  fir 
la  porte  de  la  maifon  qui  fait  le  coin  de  cette  rue  &  delà 
rue  Saint-Severin,  une  pierre  de  deux  pieds  en  quarré,(M 
l'on  avoit  gravé  difFérentes  figures;  les  principales  étoieoi 
celles  d'un  homme  renverfé  de  c  lie  val  ,&  d'un  autreàqin 
une  Dame  mettoit  fur  la  tête  un  chapeau  de  rofes  \  On 
liroii  au  haut  ces  mots ,  au  vaillant  Clari ,  &  au  bas  ,  m 
dépit  de  l'envie,  C'étoit  un  monument  que  la  faur  de  Goil- 
laume  Fouquet,  Ecuyer  delà  Reine  Ifabeau  de  Baviirct 
ofa  faire  mettre  fur  fa  maifon  ,  à  la  gloire  du  Sire  deCItri 
fon  parent,  dans  le  temps  que  la  Cour ,  irritée  du  combit 
de  ce  brave  homme  contre  Courtenai ,  le  pouifuivoit ,  & 
voulait  le  faire  périr  fur  un  échafFaud.  Fi>/.  cette  anecdote 
dans  Saint- Foii ,  Ejp  HiJi.fiirPans,t.t,p.i6j  &fitiv. 


irix  qiK  It  Strrani  i'amoiu  rtceroit  itfa  tib-iaiefit  Daah 
naiia  It  foftitotjâr  fea  cktf. 
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RUSLLES    DE     PARIS, 

Relativement  à  leur  Jttuathn  ' ,   tant  ancienne  qu'aSuelle  , 
&  à  Ituri  premiires  dénominatiom. 


Aigoux.  (  ruelle  des  )  Vay.  rue  du  Boiit-du-Monde. 

Angloifes.  (  nielle  des  Filles-  )  Voy.  rue  Moreaii. 

Ane-Rayé.  (  ruelle,  de  l'  )  Nom  du  eul-de-fac  de'  la 
Porte-aux-Peinues ,  \  caufe  d'une  hôcelkne  qui  poitoit 
un  Ine  pour  enfeigne,  Voy,  cul-de-fac  de  la  Forte-auz- 
Peîatres. 

Anne.i  ruelle  Sainte-)  Elle TabliftoTt  dans  la  nie  Gra- 
cieure,  en  y  entrant  à  gauche  par  la  rue  Coupeaux.  Aujour- 
d'hui elle  ell  comprife  dans  l'endos  de  Sainie-Pélagie  & 
de  la  Pîti^. 

..^nnot. (ruelle  Hélîe  )  Ancienne  dénomination  du  oïl- 
de-fac  de  Foiirci. 

Arbalitre.{  ruelle  de  I'  )  Autre  dénomination  ancienne 
du  cuI-de-fac  delà  Porte  aux-Peîntres. 

Archet.  {  ruelle  de  1'  )  C'eft  la  continuation  de  la  nie  dea 
Tânturiers ,  rue  de  la  Tannerie.  Elle  étoit  ainlî  nommée 
i  caufe  d'une  arcade. 

Aràpritre.  (  ruelle  de  1'  )  Voy.  rue  des  Prêtres  Saint-  . 
Severin. 

Arpent.  (  nielle  des  neuf)  Voy,  rue  du  Cbemin-Verd  , 
Quartier  Saint-Antoine  ;  c'efl  le  nom  qu'il  portoit. 

^m)f/«. <  ruelle  Richard)  Elle  exifloit  en  1304,  &  eft 
comprife  aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Saint-Jacques^e-la" 
Soucfaerie. 

Auguflia,  (  nielle  )  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Ja- 
cinthe ,  Quartier  Saint-Benoit.  Vi^.  Jacinthe. 

B.    • 

BoTTts,  (  rdelle  aax  moallni  âei }  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Barres  ,  Quartier  d^Ia  Grive  ,  à  caufe  des  moulins  des 
Templiers  qui  y  étoient  en  lafj. 

Baudet  (ruelle  )  C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Sauffaies, 
au  bout  de  h  rue  du  Fauibourg  Saint-Honor^. 

Bled„  {  ruelle  du  Port-au-J  Déntiminatioa  donnée  par 
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Corrozetl  U  rat  Fcmelie  qiù  aboutît  fut  le  qoû  de  la 

Grève. 

MonnefiJle.  (^niellt  Jtkan)  C'eft  vraifemblablement  le 
nom  (fuDC  petite  rue  qui  rubfiftoit  fous  le  nom  de  Dk- 
mouUn  ou  aa   Mouliiu,  oh  deineuroit   Jean    "        "" 


Maître  des  Bouchers  ,  Bi  dont  il  ne  reAe  plui  <ni'ui)  petit 
cul-de-fac  dant  la  me  de  la  Tuerie  ,  qui  aboutît  1  la  vieille 
place  aux  veaux.  Quartier  Saint-Jacqucsde-la-Boucherie. 

i?on(.  (  ruelle  Saint-^  Fi»)',  rue  de  la  Lanterne,  Quatôct 
de  la  Grève. 

C 

Cov/ei.  f  ruelle  des  )  Voy.  rue  des  Moulins,  pag.  409. 

Champ  &  éet  petits-Ckampt.  (ruelle  du)  Vojr,  rue  de 
V Epie  de  Bois, p.  jjj.  Ces  deux  noms  ont mlTi  appartenu 
à  la  rue  du  Noir  ,  qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracienlé, 
<£  â  une  autre  parrallèle  i  la  rue  de  t'Epée  de  Bois. 

Champt.  (  ruelle  des  )  C'eft  vrairemblablemem  une  rue 

fni  fe  trouve  compriredans  l'enclos  des  Jéfuites  de  la  rue 
ot-de>Fer,  &  qui  Eiifoii  la  continuation  de  la  me  da 
Gindre ,  qui,  depuis  la  rue  Mézière ,  fe  nommoit  îa  ntUt 
de*  Champs. 

Cidronne. ( ruelle  Jeaa  de)  Ancienne  dénomiDatioa  du 
cul-de-fac  de  la  peiite-BaAille,  rue  de  l'Atbre-Sec. 

Ckartière.  (  ruelle  )  Dénomination  d'une  petite  rue  qui 
fubfïAoic  autrefois  dans  la  rue  des  Poftes ,  Quartier  Saine- 
Ben  oh. 

Chevalier  du  Caet.  {  ruelle  du  )  C'efl  aujourd'hui  la  nidie 
des  trois-PtùHbns ,  qui ,  autrefois  donnoir  de  la  rue  Saiot- 
Germain-l'Auxerrois,  dans  la  place  du  Chevalier  do  Guet. 

Ckrijhphe,  (  ruelle  Sumx- )  Voj.  rue  des  Dix-huit ,  Quin. 
de  la  Cit/. 

,  CimtdiTt.  {  ruelle  du  )  C'efl  celle  qui  tfaverfe  de  la  rue 
du  Fauxbourg  dans  celle  d'Enfer ,  &  qui  <ft  ce  paflàge  que 
l'on  terme  la  nuit.  Elle  conduifoit  au  cimetière  de  Saint- 
Jacqnes-du- Haut- Pas ,  qui  faifoit  alors  partie  du  jardin  de 
Saint-Magloire. 

Couvreufe,  (  ruelle^  C'efl  aujourd'hui  le  cul-dç-fac  dei 
FilIes-Dieu  ,  Quartier  Saint-Denis. 

Crucifix,  (ruelle  du  )  C'étoitun  cûl-de-facexiAant  medes 
Petits-Carreaux ,  &  qu'il  fut  permis  de  Tupprimer ,  par  Arrît 
du  9  Août  1768. 

.Cul-dt-Ptt.  (ruelle)  Cène  ruelle  rftoit  pifts  de  la  rue 
Ceoffiroi-rAngevin ,  Quartier  Saint-Martia-des-Cbamps. 
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Dacl.  (  ruelle  Thomas.  )  Ceft  une  nielle  dont  il  efi  bit 
menrtcn  dans  ta  Regiftres  du  Temple ,  Quartier  Saiote- 
Avoie. 

Dagouri,  (  ruelle  )  Ancienne  dénomination  du  cul*<le-rac 
Saint-Louis,  Quartier  Saint-Marctn-det-Champs.       ' 

Deniaa-it- Breton,  (ruelle)  Il  eft  vraifemblable que  c'efl 
b  ruelle  du  Chevalier  du  Guet,  aujourd'hui  ruelU  det  troU 
Poi0bns  t  Quartier  Sain  te-Opptwt  une. 


f^/il/îj.  [ruelle  des  deux-)  C'eft  celle  de  Saint-Jacques- 
d(i-Haut-Pas,quitraverfedeIa  rue  du  Fauxbourg  dans  celle 
d'Enfer  ;  on  la  nomme  ainfi ,  parce  qu'elle  fépire  l'Eglîfe 
de  S.  Magloire  &  de  S.  Jacques.  Voy.  plut  haut  Cimetiin. 
(ruelle  du) 

■C/oi-CrueUe  Saint- )CVtoit  une  allée  qui  alloit  de  la  n» 
de  la  Barillerie  i  l'Bglife  Saint-Bloi. 

Ertfitns-  (  ruelle  des  BoitS'')  Ancien  nom  du  cul-de-fac 
Sûot-Benolt ,  tue  de  la  TIcherie,  Quartiet  de  la  Grève. 

Etuvtt,  (  ruelle  des  )  Cette  ruelle  defcendoit  à  la  riviire, 
par  derritre  la  boucherie  de  Gloriette,  Quartier   Saint- 

Etupts  mux  fimmei.  {^T\x(s\\t  àta\  Nom  que  portoit  la  rue 
de  l'Arche-Marion  en  ifjo,  Quartier  Sainte-Opportune. 

Emues.  (  ruelle  des  }  Ancienne  dénominatioD  du  col-de« 
fac  de  la  pone-aïu-Peintres  ,  Quartier  Saiot-Denif. 


F<iifrnfi/«.(ruelledc  Ia]C*efl  une  de  celles  par  lefquelles 
on  entre  dam  le  cloître  de  Saînt-Germain-l'Auierrois , 
Quartier  du  Louvre. 

Finei,  (  ruelle  Simon  )  Cétoit  te  nom  d'une  petite  nielle 
qui  defcendoit  iJt  rivière ,  rue  de  la  Tannerie ,  ainfi  nom- 
ma; de.yifTionftnetquly  avait  une  maifoM  ,  Quariiei  de 
la  Grève. 

FonunaL  (  ruelle  Jean  de  )  Aujoutd'hni  la  ru*  de  la 
îaunerie,  Quanier  Sainte- Opportuse.  . 

Farefiier.  (  ruelle  /«an  U  )  Cétwt  nne  des  quatre  qui 
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defcendoîentVla  rivière,  &  qui  ne  fubliflent  plut  daoi  II 
nie  de  la  Tannerie,  Quartier  de  la  Grive. 

Fou/ont. (  ruelle  aux)  Salîtuationpris  laCour-Bridet, 
-rue  de  la  Mottellerie  ^  eft  incertaine ,  Quart,  de  k  GrCre. 

G. 

Gantier- Maaffct.  (  ruelle}  Elle  e{l  comprife  dans  lei  U- 
ùmens  dn  l'Hôpital  de  SaiuTe-Caiherinc ,  &  Ton  croit  oo'ellc 
corn  m  uni  quoi  I  de  la  rue  Saiut- Denis  dans  celle  de  la  vicUle- 
Monnoie  ,  Quartier  Saint- Jacques -de-la- Boucherie. 

Genevihe.  {  ruelle  Sainte-  )  C'eft  la  rue  des  Prêtres  de 
Sùnt'Etienne~du-Mont ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordet  la 
quarré  Sainte-Geneviève.  C'eft  ainC  qu'elle  fe  nommait  en 

Centien.  (  ruelle  J  C'eft  ainfi  que  fe  nommcùt  au  qui- 
torzîime  fiècte  la  rue  des  Coquilles,  Quartier  de  la  Grére. 
.  Georges.  (  ruelle)  Elle  donne  aux  Porclierons  dansb  tue 
Saint-Lazare  &  dans  la  ruelle  Boudin,  Q"^^  Mooi- 
«nartre. 

Gervais.  (  ruelle  du  peat-PortSaint-  )  Voy,.  me  àa 
f  lumets. 

H.  . 

Héritier.  (  ruelle  ï  V  )  C'eft  la  nie  des  Vinaigtïers ,  Quart.' 
Saint-Martin-des-Champs. 

Hilàirt.  (  ruelle  Saint-  )  C'eft  le.  cul-de-fac  Bouvanl, 
rue  Saint' Hilaire.  Anciennement  cette  ruelle  deTceodoit 
dans  la  rue  des  Noyers ,  &  coupoit  le  clos  Bruoeaa  en 
deux  urties.  Quart.  Saint-Benoît. 

Huijface.  (  ruelle  au  Cva€  de  Saint  )  Ceft  le  nom  ipc 
portoit  la  rue  Traînée  en  1313 ,  Quartier  Siint-Eulhclic. 

J. 

Jaeqaet-du-Haut-Pa*.  (  luelle  ou  paflàge  Saine  ]  Vof. 
■f^labmt  nielk  du  CimeiUreSc  ruelU  des  dtux-EgUfet. 
■  Jean-de-tatran.  {  ruelle  Saint-)  Elle  aboutit ,  d'un  côté, 
au  haut  de  U  rue  Saint-Jean-de-Beaiivais;  &  de  l'auntii 
la  place  de  Cambrai.  Voy.  Jean-de-Latran  &  deTHôpiai- 
Saint.  l  rue  Saint-  } 

,  Jean  &  Simon  de  Lijle.  (ruelle  de)  Voy.ine  des  Quenouilln. 
Jean  le  Rithe  &  Rither.  (  ruçHe  )  Voy.  ParaJir  &  du  fttii- 
(rue) 
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''  ^uUn.(  ruelle  du  )  Aujourd'hui  bile  eA  CompHlê  dana 
reDceiaie  de  l'Hôpkal  des  cent  iWles  ^  &.  s'appelloii  aullt 
rue  Smim-Antoine, 

Julien.  (  ruelle  S3int-)C'e(1  le  non)  attden  de  11  nie  Cour 
du  More  y  i  caufe  de  fa  proximité  de  l'£glife  Saint- Julien* 


Lion-Pugnait.  (  ruelle  du)  On  cioir  que  c'eft  la  defccnte 
que  l'on  appelle  les  pttUs'dtgiit ,  vit-ï-vîs  la  rue  des  Rau, 
Quanier  Saint-Benoît, 

M. 

Mtptih{mt\\c  Jtan  du)  AiaR  nommée  d'un  Particulier 
qui  y  demeiiroil.  Voj,  Fi^ftaux.  {  rue  des  > 

Michauli-Rtgnault.  (  ruelle  )  On  trouve  dans  Sauvai ,  qui 
larueneuve-Saint-Roch  s'appcibit  aii,fi  en  149]. 

Michel,  ^  nielle  des  Ëtuves  Saint-  )  Ceiteruelle  qui  eft  llh> 
jourd'hui  bouchée  &  couverte,  étoic  dans  la  rue  de  la  B»- 
rilterie^à  côte  de  la  Chapelle  S.  Michel,  Quartier  delà 
Cit^. 

Morufint.  (  ruelle  de  )  Elle  donnoit  dans  le  cheminKcrbu , 

S  ni  e(l  aujourd'hui  la  rue  Notre-ûame-4es-Vi3oirti ,  maïs 
I«  ne  fublifle  plus, 

Moreau.  {  ruelle  Denis  )  Cette  ruelle  eA  comprife  dans  lea 
enclos  de  Sainte-Pélasie  &  de  la  Pitié  ;  elle  était  parallèle  i 
la  rue  Tripelet ,  Quartier  de  la  Place  Maubert. 

Jtf»ii/rnj.  (  ruelle  des  )  Dans  la  rue  de  la  Tuerie,  Qutrt* 
Saini-lacques'de-^la-BoucbeTic.  Au-delTus  de  l'endroit  qu'on 
■ppelloît  la  Cour-aux-Bauf*  ,  e&  un  petit  cul-de-fac  qui  eft 
le  refte  de  cette  ruelle. 

Mouton.  (  ruelle  du  )  Elle  exifioit  autrefois  vis-i-vis  la 
Trinité ,  Quartier  Saint-Denis. 

Marier,  (ruelle  du)  On  ignore  où  elle  ^toit  fïtuée;  Toa 
tntiée  étoit  dau  la  me  de  la  Mortelleciej  Quartier  Saint- 
Paul. 


PaotL{  ruelle  devant  le  petit-)  Elle  fubfiilott  imniédia* 
tement  après  la  rue  Geoffroi-l'Angevjn ,  Quartier  Saint- 
Mariin'des-Chatnps. 

PelUe.   (  ruelle  )  Elle  eft  Titu^  entre  la  rue  Saïni-S^  - 
baflien  ,  &celle  du  Chemin- yen ,  Quartier  Saioc-Antoine. 

Percée.  (  ruelle  )  autrQmciBt  dite  4!e/  Marais.  .C'eft  pro- 
T«a.lV.  Hb 
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Ubiement  la  partie  de  la  rue  Kotre-Dame-dei-Vtdoîrii^ 
qui  fait  un  retour  daa»  la  rue  Montmarire^  Quanier  Mou- 
martre. 

Poiffoiu  ,  ou  dtt  trou-  {  ruelle  des  ]  Voy.  Lxrrttte.  (  me 
de  la  ) 

Puiffàns.  C  ruelle  des  trois-  )   Voy.  ruelle  Dtnias'k' 

Pvfiti.  (ruelle  des)  C'eft  le  nom  ancien  du  cul-de-6e 
Saint-Louis,  ainfi  appelle  aujourd'hui,  à  caufe  de  l'Hàpiul 
Saint-Loiiii ,  auquel  il  eft  cootigu  ,  Quartier Sai m-Manifr- 
des-Champs. 

FottrieiSaint'Severin.  {  ruelle  des  )  Voy.  ParaJi*  &  ia 
fttU- Paradis.  (  rue  de  ) 

Pourrit.  (  ruelle  Jean  ie  la  )  Voy.  Abrevvolr-Marion. 

Prêtre.  (  ruelle  au  )  C'eft  aujourd'hui  la  rue  de*  FrËtm 
Saint-Severin ,  Quanier  Sain  i-André-des- Arcs.  Aucienn^ 
menton  l'appelloit  nielle,  devant,  ouprèi  SairU-Sevfnit, 
ruelle  Gr  ruelleue  SaintSeverfn,  ruelle  de  rArti-Pritn,tt 
ruelle  Saint-Severin ,  dite  au  Prêtre. 

Prêtres.  (  ruelle  des  )  Le  plus  ancien  nom  qu'a  porU  Ii 
rue  du  Pot-de-Fer ,  Quartier  Saint-Benoît. 

Q. 

QuenovilUs.  [  ruelle  des  )  Voy.  rue  des  Quenouilles. 

S. 

Sae-Epie.itaiWe)  Voy.  rue  des  Quenouilles. 

Savari,  { ruelle  Jehan  )  C'eft  ,  fuivani  Sauvai ,  le  ma 
de  la  f  ue  des  Vieilles-Garnifons ,  Quartier  de  la  GrCve. 

Seraine.  (  ruelle  de  ta  )  Elleétoit  (iiuée  rue  de  la  Barillerie, 
devant  l'Eglife  ^aiot-Barth£lemi_,  Se  paroît  être  le  peu 
paflage  qui  fubfifte  encore  au  bas  du  d^gré  du  Palais.  ï3k 
devoir  Ton  nom  ï  une  enfeigce  de  la  ùtine,  1 

Soardis.  (  ruelle  de  )  Elle  tourne  en  éqim-re  y  Ce  abount  1  | 
la  rue  d'Anjou.  Elle  efl  fermée  à  fea  deux  extrCmiiA,  &  . 
({evoit  Ton  nom  i  l'Hôtel  de  Seurdis ,  qui  eft  aujourd'hui 
celui  de  Cambis ,  Quartier  du  Temple. 

Sphère.  (  nielle  de  la)  Cette  ruelle  abotitillàit  dans  la  rue 
deaPofteE,&ne  fubfifte  plus ,  Quartier  Saint-Benoît. 

.ïuJji(C«.f  ruelles  Saint-)  C'éioit  le  nom  deptutîeurs  che- 
mins qui  venaient  aboutir  i  la  rue  Pérou ,  &  au  chemiitle 
Vaiigirard,  &  qui  étoient  ouverts  entre  l'EgtireSc  le  clos 
Saini-Sulpiee,  enclavé  aujourd'hoidinile  jar£n  duLuies- 
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iMhirg.  la  me  de  7*aurnon  1  porté  andennernSnt  le  nom  d* 
ruelle-  Saint -Siilpice. 


Ttincuriert.  (  ruelle  de  U  Pîanche'aux)  Voy.  rue  de  la 
Tannerie. 

Temple.  (  ruelle  des  Moulins  Ju  )  Ancienne  dénomination 
de  la  rue  des  Barres  ,  1  caiife  des  moulins  des  Templiers  > 
ëepuis  la  rue  de  h  M  irtellerie  jurqii'ï  la  rivière.  Ces  mou- 
lins «ftoieni  vis-à-vit  l'Hôtel  des  Barres ,  anjourd'hui  1  Hdtel 
de  Charni  ,  Qjariier  do  la  Grive. 

Thomas  iJac\,(  ruelle )  C'cfl peut-étreaujourd'hui  la ruS 
du  Plitre,  Quartier  S^ime-Avoie, 

2"rou-^una«.  (  ruelle  )  C'eft  le  cul-de-fac  Gloriettc, 
ainH  n-immë  autrefois ,  ï  caufe  de  la  mauvail'e  odeur  qui 
étan  exhalée  par  le  fang  des  animaux  que  les  Bouchers  f 
^oi^eoient ,  &  qui,  de'U,del'cendoit  ï  ta riviire, Quartier 
Saint- Ben  oit. 

Tnuffic-VMke.  (  ruelle  àeiapetiu-  )  Ancienne  dénomina-* 
tton  du  cul-de-fac  d«  Claicvaux,  Quartier  Saint-Martin'^. 
des-Champa. 

V. 

Vichignon.  (  ruelle  )  Elle  palToit  aatrefoîs  \  ctué  de  la 
principale  porte  de  l'H&pital  de  Sainte  Catherine,  dans  ie^ 
duel  elle  eftcomprire aujourd'hui, Quartier  Saint-Jacqucs' 
de-la- Boucherie. 

Vifi-  (  ruelle  aux  )  C'cfl  le  nom  que  portott  en  i  joo  la 
ruelle  Vichignon. 

K'^<.  (  ruelle  A^n  }  Dénomination  .mcienne  de  la  rns 
d«  la  Réale ,  &  faulfe  de  celle  du  Cygne ,  Quartier  du 
halles. 

^^ 

CAB.EEFOtraS    DE   1? KVA%.  Voj.  tom.   n  ,  pag.   7a. 

CULS-DE-SACS    DE    PARIS, 


Anglais.' (caUdcùe  de»)  Il  eft  fitué  rue  Beaubourg, 
•ntre  les  rilet  Geoffroi-l' Ange  vin  &  Michel-le-Comte  , 
Quartier  Saini-Martin-des-Champa.  On  l'a  appelle  Tuecef- 
ùvetnem  ml-de-fac-'U-petit  finecapite  ,p«ii  cul-de-fac  prit 
lapottme  ,  gettt  çd'dt-fae  frit  la  fauffi-fioume  Nicolu 
Hhij 
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i{ydTon,cid-ie-fae  dû  Tripotée  Bertaut ,\  cxa^e A'an  jeade 
paume  que  ce  Particulier  y  avoit  fait  condruire  en  1711. 
Cul-de-fac  dt  la  rue  Beaubourg  ,  tenant  au  jeu  de  paume  ap- 
pelé Berfaut. 

Argenfon.  l  ca\-àe-Cic  d'  }  Il  eft  ûtai  mis  de  l'Hàttl 
Pelletier ,  Quartier  Saint-Antoine.  Il  doit  Ion  nom  ï  celui 
de  feu  M.  a'ArgenCoD  ,  Garde  des  Sceaux ,  à  i'Hàiei  duquti 
il  conduit. 

Aumont.  (  cul-de-fac  d'  )  Il  fft  dans  la  rue  de  la  Mortel* 
lerie ,  Quartier  Saint-PauL 


Babillards,  {ait-de-fac  des)  II  ett  compris  dam  ti  me 
des  Foir^s-Saini-Denis.  On  ignore  Ton  étymologie,  Qaitt. 
Saint- Denis. 

Barentin ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  de  la  GrSve.  Ancienne 
dénomination  du  cul-de-fac  Saint-Faron. 

Barthélemi,  (  cul-de-fac  Saint-  )Quanierde  la  Citi^.  Il  eft 
Ëtué derrière l'Eglife  de  ce  nom,  &s'appelloit  anciennenent 
rue  des  Cordouagners  ,  laquelle  fui  bouchée  en  IJI5- 

Bajlille,  (cuf-de-fac  delà  petite*) Quanier  du  Louvre.  Il 
efl  fitiié  rue  de  l'Arbre^Sec ,  &  prend  fon  nom  de  l'enfdspi 
d'ut)  cabaret  qu'on  y  voit  encore.  On  l'a  nppdW  ruelle  Jea» 
de  Ckaronne. 

Basfaur,  (  cul-de<fac]  Quartier  Saint  Denis.  II  eft  firaf 
dans  la  rue  Saint-Denis,  près  de  la  Trinité.  On  Ta  appdlf 
fucceffivetnent  cul-de-fac  de  Bas-Four,  rue  Sans-Chef,  ruelle 
Sans-Chef,  aboutilTant  à  la  Trinité.  On  ignore  l'éiymob- 
gie  de  ce  nom. 

Baudrairie ,  {  cul-de-fac  )  Quartier  Saiot-Mirtin-des- 
Champs.  Il  eft  dans  la  rue  Maubiié. 

Beaiijàrt,{  cul  de-facde)  Quartier  Sain [-Jacques-de-b* 
Boucherie.  Il  tire  fon  nom  de  l'ancien  Hâiel  de  Beao&R, 
auquel  il  eft  .contïgu  ,  rue  Salle-au-Comte.  C'étoit  anden- 
nemenc  une  ruelle  par  où  l'on  altoit  aux  prtfons  de  VAkbtjt 
S.  Magloire.  Elle  a  été  appellée  ruelle  derrière  SainX'Lea, 
Saint-Gilles.   . 

Becoye  ,(  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saim-Martir-do- 
Champi.  C'eft  le  plus  ancien  nom  du  cut-de-facdu  Bcnt 

Benoit ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Qiiartier  de  la  Grève.  Il  eÔ 
lituédans  la  me  de  la  Tacherie  ,  fiEfe  ntHomoit  aupararau 
rutlUdes  Soat-Enfans.  • 

^ertaur,(cul-de-fâc) Quart.  Saint-Mariid-des-Chaii^ 


D,m.Prib,GOOgle 


RUE  489 

n  efl  Rtaé  dans  la  rue  Beaubourg.  On  l'a  nommé  rue  Agnit- 
Mi-Truyes ,  Sl  rue  dtz  Tniyes. 

Bickfs ,  (  rue  &  cul-de-fac  du  Pont-aux-  )  même  Quart. 
Key.àlViicle  des  rues. 

Blancs-Manteaux  ,  (  cul-defac  des  )  Quart.  Sainte-Avoïe. 
AncieoDe  dcnominaiinn  du  cnl-.le-fac  Péquai ,  à  caufe  ds 
fon  ïoifinage  de  la  Maifon  des  Rlancs-Maïueaux. 

Bmiif,  i  cul-de-fac    du  )   Quartier     Saini-Martîn-des- 
Champi;.  li  eft  placée  rextrêmite  de  la  rue  neuve  Saînt- 
Merri.  lia  porté  les  noms  de  Becaye,  dt  Butf  ti  Oê  ,  Je 
Siruf  &  Oué ,  &  de   cul-dc-fac  iie  la  rue  neuve-Saint-    ' 
Mari. 

Bout-du' Monde ,  (cul-de-fac  de  ta  rue  du)  Quartier 
Sjint-Eiiflache.  C'efi  le  cul  de-fsc  de  Saint-Claude.  Il  a  éU 
ivOi  nommé  rue  du  Rempart  ,  rue  du  î'uiu  &  rue  Saint- 
Oaud(, 

Bo:ittiUe,{  cul-de.-fac  de  la  )  Quartier  SainvDenis.il 
rigne  le  long  des  anciens  mjirs  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Auguftejdans  U  rue  M^ntorgutil.  On  l'appelloit  ancien-» 
nemeatrue  de  la  Cueiller ,  cnfuiie  rue  Commune  ,  &  enfin 
itla  Bouteille-,  à  cauCe  d'une  enfeigne. 

Bouvard,  (cul-de-fac)  Quartier  Saint-Benoîr,  C'étoitun 
chemin  qui  coupoit  le  clos-Bruneau  en  deux  Parties  ,  en 
defcendam  de  la  mdntaene  dans  la  rue  des  Kovers.  Kov. 
;#/;«.(  me) 

Brajftrie  ,  (  rue  &cut-de-fac  delà)  Quartier  du  Pa1«is- 
noyaliaiofi  nppelM  à  caufe  d'une  maifon  qui  porto  il  ce  nom, 
V»f.  ce  mot  à  tanUle  des  ruei. 

Suif  Si  (>e.  (cul-de-fac)  Voy.  ci-dejpis  Bceuf.  (cul-de- 
fac  du  ) 

C. 

(rAjt.ndnc,(cnUde-fac  du)  Quartier  Saint- Jacquet>de- 
h-Boucherie.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  .Sai nt- Jacques- de- 1»- 
Bmicheric  ,.&  femble  tirer  fon  nom  d'un  Parricntier  ainfi 
appcifé.  On  trouve  en  effet  parmi  l-^s  Bouchers  dé  la  grande 
boucherie,  le  boni-  de  CMts  Ckàtblane-  II  i  porté  fuccefli- 
veroeot  les  noms  dé  rue  Jehan  Chatblane  &  Ckarilanc,  de 
rueUe  CtTles  Ckaiblànc^  de  Guickàrd  le  Blàne.  De  Cbnye  l'a 
appelle  jjcnw  rue  det  Rats. 

Chiens,  (  cul-de-fac  de  la  foRe  »»Tiy  Qtiarridf  Sttnte- 
Oppm-runa,&Qinrt.  dit  Louvre.  M.  /oti/ot  dit  ifa'on  ne  peut 
fcutËï4lie'ce  ae.ftkt  tuie  rut  qui  fe  prdlongeoit  juf<{D'à 
H  h  iij 


D,m.Prib,GOOglC 


499  K  U  B 

larueTîrechape,  &  qu'il  y  a  encore  un  ptfTtee  qui  y  con- 
duit, quoiqu'il  ne  foUpàs  public.  La  place  où  cecnl-de-râc 
eft  fitu^,étirtt  b^^s  de  l'aneienne  enceinte,  &  Tervoit  <Je 
Toirie  ;  ce  qui  a  fait  dunnef  à  tout  cei  endroir  le  nom  de 
mar4: hé  OUI  Pourceaux  ,  de  la  place  aux  Ckals  ,  Se  de  lajbgi 
aux  Chiens;  qui  en  occupe  une  panîe.  Vo^.  Vlacb  AUX 
Chats.  D^^  le  commencement  du  quinzième  fiècle  ,  c'éiott 
un  ciil-de  fac  ;  en  1411  ,  on  ne  l'appelloit  que  rut  du  eul-de- 
fac  ;  &  en    1413  ,  ruelle  qui  aboutie  en  la   me  des   £(nu^ 

Chi^ffiinnerie  y  {cxii-àe-fiC  de  la)  Qiianier  Saim-Martin- 
des-Champi.  C'tfl.le  cnl-de-fac  du  Pont-aUT-Biches. 

Clairvaax,  (  cwl-de  ûc  de)  même  Qiiariier.il  eft  fîtu^ 
près  de  la  coir  du  More  ,  &  prend  Ton  notn  de  l'Hôtel  des 
AbF'^s  de  Clairvaux  ,  qui  y  étoit. 

Claude,  (  ciil-de-fac  Saint-)  Quartier  S^int-Denis.  Ce 
ct)l-de-fac  a  fiiblifté  dans  la  rue  des  petiti-Carreaui ,  foui 
les  noms  de  ruelle  du  Crucifix  ,   &  du  pem-Jéfus. 

Claude  y  (  cul-de-fac  Saint- J  Quartier  du  Temple.  Q 
exifloil  dès  1644. 

Claude,  (  rue  ouciil-de-racSaint-)  Quan^  Saint- Eu  (tache. 
Voy.  Claude.  (  rue  ou  cul-de-fac  Saint-  ) 

Çontmijfliires ,  (  cul-de-fac  des)  Quartier  Montmartre  ,  Sc 
rue  de  ce  nom.  Aujourd'hui  il  eft  fermi?,  C'étoit  ancienne- 
Tiient  la  ruft  de  PArcke  ,  ainfï  nommée  du  Fief  de  l'Arche 
eu  de  S^inc-Mandé,  Il  a  porté  les  noms  c>e  cul-dc-fac  de 
^Epée- Royale,  8i  de  celui   de  Ragouleau. 

Conti  ^(cuUde-fac  de)  Quartier  Saint-Germain.  Ileftcim- 
tiguà  l'Hôtel  des  Mnnnoies. 

Coquerel,  (  cul-ds-fac)  Quartier  Saini-Amoine.  Il  efifituf 
■  u  bout  de  la  rue  des  Juifs,  en  face  de  celle  des  Hofiere. 
Voy.  Lamproie.  (  rue  de  la  ) 

Garderie,  (cul-de-fac  delà)  Quartier  du  Palais-Royal.Il 
.  tH  fituéà  l'extrtmiiJ  de  la  rne  de  la  Sourdière,  dont  iln- 
rolt  avoir  fait  pa^tie^On  l'a  appelle  cul-de-fac  Pétojielli; 
dénomination  prlfe  de  foi>  emplacement.  On  y  entre  par  it 
nie  neuve-Saint-Roch. 

Corderie,(  cul  de-fac  de  la  }  Quartier  Saint  Denif.  Il  forme 
l'entrée  de  la  rue  Thevenot ,  &  le  cul-de-fac  de  l'Eiaile. 

Corderies  ,  {  ci  il -de- lac  des)  Quartier  Saini-Benoît ,  ainfi 
nonimé  à  caule  dos    Cordiers  qui    y  travailloienr.  Il  a  ^i4      , 
fupprim^en  1779  ,  &  aiijtiurd'htii  il  eft  enclavé  dans  luea< 
clos  des  Séminaires  de  la  rue  des  Pifles. 

CQUf^-Gorge^  (  c«Ud«-f»c  de  )  mCiae  Qoanier.  Ç'eft  lo 
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néme  quç  celui  det  Corderies  dont  nous  vcdobs  de  parler. 
Les  meurtres  qui  s'y  commeccoiem,  l'avoieot  fait  nommer 
ûdIî. 

Court-Bâton ,{  cnl-de-ric  de)  Quanierdu  Louvre.C'eft 
celui  deSoiirdis ,  dans  ta  rue  des  Foliés- Sain  [-Germain.  Voy, 
Chardeporc.  (  rue  ) 

C'ounin  &  S.  Pierrt  Courtin ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Mont- 
martre ,  &  dans  la  rue  de  ce  nom.  On  l'appèiloît  andenne- 
ment  des  Mafhrei  ,  enfuite  cul-de-fac  de  la  rue  neuve-Mont- 
martre y  puis  des  Marmoa^u.  Il  doit  Ton  nom  à  la  rue  Saînt- 
Piecre  dont  ilenvaitïn. 

Cnix-Faubin ,  Çcul-de-fac  delà)  Quartier  Saint- Antoine. 
n  efl  fiiuédansla  rue  de  Charonne,  prefque  vis-1-vis  la 
croix  de  ce  nom  ,  ainfî  appelléc  d'un  petit  Hameau  ^aujour- 
d'hui enclavé  dans  le  Fauxbourg. 

Croii-JVeuve ,  (cul-de-fac  delà)  Quartier SÙDt-£uflacbe,. 
C'efl  aujourd'hui  la  rueOblin. 

p. 

Dames,  (  cul-de-fac  du  fof  aux  >  Quartier  Saînt-i'âcques' 
de- la- Bouche  rie.  Il  efl  fitué  dans  la  rue  de  ta  Heaumerieï 
il  tire  Ton  nom  de  l'Ai'ditoire  de  la  Jurirdiâion  de  l'Abbaya 
de  Montmartre  ,  quiaccftéd'y  èrte  depuis  la  réunion  o» 
Jultices  feignciiriale»  au  Cbàrelet. 

Dominique  ;  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. H  eft  fiiué  dans  la  rue  qui  porte  le  même  nom  ,  celui 
du  Patron  des  lacoKins.  Auparavant  il  s'appelloit  rue  de  U 
Mideteùte  ,  &  enfuite  de  Sainte-Catherine  ,  i  caufedccetie 
rue  dont  il  fait  la  continuation, 


£cAiju«r,  (eul-de-fac  de  V  )  Quartier  du'TempIe,  8c 
dans  la  rue  de  ce  nom.  Il-xiré  fop  éiymologie  d'une  en- 
feigne;  '.■■.■, 

bgouts ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Sâiiit-Mattin-des- 
Champs,  Il  efl  fitué  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin. 

Empereur  ,  (  cul-de-fac  de  I*  )  Qiwrticr  Saint-Denis.  Il  eft 
dans  la  rue ,  de  ce  nom ,  &  doit  fa  déBominadon  à  une  on- 
feigne  de  l'Èmoereiir.      _  ',  ',  - 

£toile,{  cul-de-!ac  de  1'  )  'Qiiartier  Saïot-rDeiûs.  Ceft 
one  pardede  larue  Thevenot^  ^ors  de  foo  aHgMitKiu.U 
doit  foaoûmïuaeenfeigniB.' 

'  Hh'i» 
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Etaves,  (' cul-dé-fac  des  }  Quarrier  Saint- 7ac(]ije»-<{e-b- 
Boucherie.  Il  eft  fituë  dans  la  rue  de  Marivauit.  Cétoit  m- 
ciennem^nt  une  nie  abotiiilTame  dans  celle  de  U  vieiUe^ 
Mfinnoie.  Des  Neuves  qu'on  y  avoir  conflraheG,  lui  ooi  bel 
donner  ce  nom. 

F. 

Faron,  (  tul-de.fac  Saint-  )  Quartier  de  ta  Grive.  Il  eft  (itué 
dans  Unie  àç  la  TifTeranderle ,  &  doit  fort  nnm  à  l'Hotel  du 
Abbét  deSaint'Faron  ,  qiiiexidoitaucreFois  dans  cette  rue. 
Il  a  porté  les  noms  de  V EfcutUrie ,  de  nie  de  la  Violetu  ,  dti 
Juifs,  Se  à<è  mette  ou  cuf-de-Jac  Bartnûn. 

Firoa ,  (  cul-de-l'ac  )  Quart,  du  Luxembourg.  It  eA  tmU 
iam  la  rue  du  même  nom ,  près  de  S.  Sulpice. 

Feaittapiiriei ,  {  cul  dc-fac  des  )  Qkiacner  Saint-Benoît, 
VafTage  cjiii  conduit  auCouVent  de  ces  Rcligieutcs. 

Fiacre, {  cul-(e-fac  Saint-)  Quartier  Saint- M  art  in- des- 
Champs.  Il  eft  fitué  dans  la  ri^e  de  ce  nom. 

Filits-Dieu  ,  (  ciil-de-fac  dbs  )  Quartier  Saint- Denis.  H  eft 
«înfi  nommé  parce  qu.'il  efl  fur  leur  ancien  enclos  ,  rue  des 
Fofl^Saiht-Denis.  Un  l'appeirolt  autrefois  rutile  Ccavreafe. 

Toire  ,  (  ctii-de-fac  de  la  )  Qiiartier  du  Luxcmbourg.il 
eft  fltué  dans  la  rue  des  Quatre- vents  ,  &  va  ,  par  un  retour 
d'équerre ,  jufqn'au  itiiir  de  l'incien  préau  de  la  foire  Saint- 
Germain,  Il  falloit  entrer  pJr  ce  cul-de-fac  ,  pour  aller  iti 
^effecle  de  l'Opéra- <lofeiquô  ,  avant  fa  r/urlioi»  au  Tbélire 
Itanén  en  irél.  C'eft  povir  cette  raifon  qu'on  l'appel  lait  a  uflt 
tul-Je-fic  de  l'0pira-O,mique. 

Foiyt'RHyah ,  {  ciil-de-fac  d"e  la  )  Quàrùer  Saint-An- 
toine ,  rue  du  Fauxbourg  dé  ce  aotn.  11"  à  êiê  aîhfi  appelle 
de  l'enfeigtie  dune  forge. 

Fourci ,  (cul-de-fac  de)  Q ti a rtier  Saint- Paul.  II  eft  fimé 
rue  de  Joui ,  ,Si  doit  fon  nom  i  l'H^itel  duquel  il  eft'voifîn. 
llaporti  'fiicceflïvcmént  lds,'noràs  dé  petHf  ruelle  Saiw 
CKff ,  de  nielle  qui  fut  jadis'  Weite  Aimoi,  "S£  de  eue  de 
l'Aviron  fk  ca«fe  d'une  enseigne,  .       , 


■  GftWèt*  ;  [  bnl-de-fac  )  Quartier  Siiht- Benoît.  Ce  nom  qui 
fui  cfl  commun  avec  la  bouc^ericrque  l'on  y  voit ,  lui  vient 
Sa  y\2f  f}l'oriêite  fur  Iéqii?l-}|  a  é'te  ouvert.  Il  eft  c'oniigu  lo 
^if-'GTifteTétqiiieftà  l'eiitSiriltS  delà  tuedéUriuchcite 
«  de  celle  cIu,pçiir-Ponr*         '  '  - 
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Cr4Ktge-Vateiiirè ,  (  cul-<te-ric  delà)  Quartier  Monr 
nutre.  Il  a  iié  forme  de  la  prolongation  de  la  me  de  Richfr> 
Ueu ,  dam  h  mime  largeur  2c  mCme  diredion,  en  traveibiit 
le  botilevard. 

Gngt'Tiu .  (  cul-de-fac  de  U)Quariier  Srint-Denis.  H 
eft  fituédins  la  rue  Siim-Spire,  fie  doit  Ton  nom  à  une 
enleigne  qui  pendoii  i  une  maifon  ,  dont  le  Propriétaire 
s'appelloit  aum,ice  que  l'on  croit, /»n  GnSe-Titt, 

Gttimené,  (  cul-de-(ac de  )  Quartier  Saint-Antoine,  ainG 
'Bomnij  de  l'Hôtel  de  ce  nom  (  Rohan  Giiémené)  aupara- 
vant Hâte)  de  I.avar(})n,8cdoni  l'entrée  principale  eftdana 
Ja  Place  Royale,  On  l'appelloit  andennetnent  rue  Royale. 

Guépine ,  (cul-deJfacj  Quartier  Saint-Paul.  Il  eft  fitné 
me  de  Joui.  t 

Cuiekttf  (  cuMe-rac  du  )  Quanier  Sainr-Gerinain.  Ceft 
b  CMitiouation  de  la  rde  de  l'EchaitiIé ,  aîniî  nommé  du 
guîcliet  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain  qui  e(I  au  bout. 

H. 

Hmt^rt,  (cut-de-facd')  Quartier  Saint-Benoit.  Il  eft 
fiiué  dans  la  rue  dei  Bourguignons. 

Heaumtrie ,  (  cul-de-fac  de  la  }  Quartier  Saint-Jacques* 
de-Ia- Boucherie.  Il  efl-dwis  la  rue  du  même  nom  ,  &  pa- 
reil èire'/a£onn«n«  dont  parle  Guillot.  On  entend  par  Lor~ 
mien,  des  Ouvriers  qiii  fabriquent  de  petits  ouvra  g  es  en  feîr 
eu  en  cuivre  ,  comme  des  chaînes  ou  anneaux ,  &c. 

Hojpiuliiret ,  (cul-de-fac  des  )  Quartier  Satru-Antoine.  Il 
ell  ainfi  appelle  i  caiife  de  la  Maifon  de  ces  Religieufes ,  rue 
de  la  ChaiifTée  desMiuimeSi  laquellefaifoit  la  continua lion 
de  la  rue  du  Foin. 

Hyatititke  ,  (  cnt-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  C'ell  le  oomqiie  l'on  a  d3nné  au  palTage  qui  conduit 
de  la  rue  de  la  Smirdière  au  Couvent  del  Jacobins  :  Saioi 
Hyacinthe  eft  un  des  Saints  de  cet  Ordre. 

h 

Janlintt  ou  de  Sainu-Margueriu ,  (  cul-de-fac  du  )  Quart. 
Saiitt- Antoine.  Il  eft  (itiié  (fana  la  rue  Saitii-Bernatd. 

/dri^/nfVrj, (cul-de-fac  desJmSmeQiiartier.il  eftfittit 
entre  la  me  Saint-SÂialliea  &  celle  du  ChetniD-Ven. 

Jàvfattm  {  cul-4&-âc  de)  Quartier  de  la  Cité.  C'étoitto- 
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ciennement  une  rue  qui  aboiitifibit  dus  ta  nie  neuve  de 

{fô^re-Dame. 

Jèjus , (  a\\\-d%-(3c  du  petit-  )  Quartier  Saiot-Denis.  Côtoie 
anciennement  ure  ruelle  appeile'e  fuccelTivemcDi  nuUe  Ja 
Craajix  ,  &  ed-dc'fae  Saiitt-Cljude. 


Lar>dn,(cn\-de-ùc  Saint-)  Quartier  delà  Ctt^.  Il  eft  fituj 
dans  la  rue  du  Chevet- Saint-La ndri. 

Laurent ,  (  cul-de-fat  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Il  eft 
dans  U  ''ue  des  FofHs-Saint- Denis ,  &  prend  Ton  nom  de  la 
Faroille  lur  laquelle  il  eft  fiiué. 

Lnggue-Aîife  ,  (ciil-de-(ac  de  la)  Quartier  Saînt-Ptul.  il   • 
cil  diiiicile  de  direoil  il  étoit  Ctué.  Un  fait  feulenent  qu'il 
condiiifoii  i  on  grand  emplacement  nommé  la  Cour  Genùtn^ 
rue  de  la  Mortellerîe. 

Louii ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  Sai  nt -Marti n-dc*- 
Champs.  li  éroit  connu  anciennement  fous  le  nom  àerutUt 
Jet  .PojUt  ;  mais  comme  il  eft  contigu  à  l'Hàpital  Saim- 
I^uÎE ,  il  en  a  pris  te  nom.  On  l'a  aulli  appelle  ruelle  JJagmri 
&  rue  Notre-Ûame. 

H 

Marguerite,  (  cul-de-fac  Sainte-)  Quartier  Sainc-AotoîK. 
Vt^.  ci-deJTns  Jardinet. 

Marine, (  cul-de-fac  Sainte-)  Quartier  de  la  Cit^.  Il  eft 
fitué  dans  la. rue  Saint-Pierre-aux-BcEub. 

Marmoaieti,  (cul-de-fac  des  )Quariier  Montmartre.  Cctf 
le  cul-de-fac  Saint-Pierre ,  qui  tut  nommé  fucceOivemeiit 
Jft  Mafures  ,  de  la  rue  neuve- Montmartre ,  Gourtht ,  Saint- 
Pierre-Goartin  .  0c  de  VEfie  Royale ,  dans  le  livre  de 
Valleyre. 

Martial ,  <  ciil-de-fac  Saint- }  Quartier  de  la  Cité.  Il  rà 
litiié  dans  la  rue  Saint-Eloi.  On  l'a  nommé  nielle  Saini- 
Mjcial ,  ruelle  du  porche-Saittt-Martial ,  &  me  Sairtt-Mar- 
lial,  parce  qu'il  conduifoit  à  l'Eglife  de  ce  nom. 

Miifuret ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Montmartre.  Voy, 
ploshauc  Marmousets, 

Merri ,  (  cut-de-fac  de  la  me  neuve-Saint-  )  Quartier 
Saint-Martin-des- Champs,  l^oy.  £a'u/,(  cul-de-fac  du) 

Michel,  (  cul-de-fac  Saint-)  même  Quartier.  Il  eft  fitad  • 
rue  du  Fauxbourg  Salni-Martio ,,  un  peu  au*deQus  du-  Cm- 
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vent  des  K^coIIeti  :  il  doii  probablement  l'on  nom  à  une  en- 
feigoe. 

Montmartrt ,  (  cul-de-fac  de  li  rue  neuve-  )  Quartier 
Montmartre.  Fojr.  ci-defTus  Marmousets. 

Mtrtagne  ,  (  cul  de- fie  de  ]  Quartier  Saint -Anioine ,  rue 
deÇharunneiil.cftùnri  appelle  de  l'HAtel  de  ce  nom. 

M. u/çuetairer t  (cul-de-fac  des)  même  Quartier.  Il  cft 
ttieiuiu'la  maifoD  de  Reuilli,  rue  du  bas-Reuilli. 

N. 

Notre-Dame-det-Ckamps ,  (  cul-de-fac  de  )  Quartier 
du   Luxembourg.  Il  efl  litu^  dam  la  me  du  mtme  nom  ,  . 
vi»-i-vÎ5  la  Chapelle  du  SMnt-Efprit. 

Novion ,  (  cul-de-fac  )  Quanier  Saiiite-Avoie.  C'eft  le  cnl- 
de-fac  l'émula, 

O. 

Opéra  ,  (cftl-de-fac  de  I'  )  Quartier  du  Falaia-Royal.  Il 
ne  rubfiftejilus  depuis  le  r^tabriflemem  de  la  falle  de  l'Opéra. 

Op^rj'Comidtfe,  (cut-de-làc  de  1']  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Voy,  Foire.  {  qul-do-fic  de  laj 

Orangerie,  (  cul-de-fac  de  I'), Quartier  du  Patata-Royal. 
Voy,  Florentin.  (  nie  Saint-  )  , 

Oratoire,  {  cul-de-fac  de  I' ]  Quartier  du  Louvre.  Aujour- 
d'huî  il  n'ell  pi  us  fermé  ,  &  aboutit  au  Louvre.  Attcienne- 
ment  cVtoit  une  rne  qui  alloit  jùfqu'aii  quai ,  &  l'appelloit 
rue  ^Autriche  ,  8c  par  corruption  ,  Ofiericke ,  '  iCAutreiche  , 
iTAatmcke  ,  etAufiruce  ,  de  C Autruche  ,  ou  du  Louvre  ,  &  du 
Louvre.  Ce  fut  au  bout  de  cette  rue ,  dans  la  rue  Satnt- 
Honortf  ,  vis-ï-vis  de  l'HAtelde  Bouchage  (  où  eft  aujour- 
d'hui l'Oratoire)  mnPaul  Stuard  de  Caujjhde ,  Comtedé 
Saint-Mégrin  ,  le  lundi  31  Juillet  1)78  ,  foriani  dti  Louvre 
vers  les  onze  heures  du  foir,  fut  attaqué  par  vingt  ou 
trente  hommes ,  &  percé  de  irentre-trois  coups ,  dont  il 
mourut  le  lendemain.  Le  Roi  le  fit  enterreras.  Paul, avec 
h  m£me  pompe  &  les  mimes  cérémonies  que  Quilut  & 
XaapVort.  «De  ce  meunre,  dit  l'Etoile  ,  ^innée  ifjo.n'ea 
i>  fur  ^ite  aucune  pourfuite.  Sa  Mafcfté  étam  bien  avertie 
»  que  le  Duc  de  Guife  l'avoir  fait  faire  ,  parce  que  le  bruit 
»  couroit  que  ce  Mignon  étoit  l'Amant  chéri  de  fa  femme  * 

■  CiHterInr  de  Cltvtt,mm  du  Prince  4e  Porcin  >  ft  viitifc  «o  fe» 
woAat  oot»  1  Henri  d«  Giii/t  ,  toi  k  Bloi*  ta  m  t. 
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mi  Ruc 

»  &  que  cetiii  qui  avoii  fait  ce  coap ,  avcfit  la  bait>é  &  (■ 
■  contenance  du  Duc  de  Mayenne  », 

P. 

7'aon ,  {  cut-do-fac  du  )  Quartier  Saint-A'ndr^-de»- Ara.  Ce 
Cttl-de-rac  qni  elt  dans  li  rue  du  même  nom  .s'ippelloitïo- 
trefois  rue.  de  Vjircktvlqut  de  Rluimt ,  ou  da  peut-Paon  ;& 
en  effet  cert  ■  rue  fe  prolnn^'- it  jufqu'à  ceile  rie  H  me- 
F.>,.ille.  C't/l  ti  où  étoii  \a  principale  enitL-c  de  l'Horel  de 
I  Archevêque  de  Reims  ,  lequel  s'ërendoit  entre  le*  rues  de 
Hiiie-Fcuilx,  du  Jardinet,  du  Paon, &ducul-de-fac  dou 
il  cit  ici  quellton. 

Pc'r.crfs,  {  cul'de-fjc  de  la  porte  aux  )  Quartier  Sïint- 
Deuts.  C'écnic  anciennement  une  ruelle  appellée  de  CAtiâ- 
iêirty  de  renfeigiie  d'une  maifon  ;  enfuite  on  la  uonKni 
ruelle  SanS'Ckef,  dite  de*  Eiuves  ,  à  caufe  de  U  Place  dei 
Eiuves  ;  fiiccelTivement  on  lui  donna  le  nom  de  ruelle  ée 
tAfne-Rayc,  relativement  i  l'enfeigne  d'une  Hôtellerie qnï 
liri  éioit  contigiiË.  Enfin  elle  a'pris  celui  d'aujourd'hui ,  d'tn 
Ji'eintre  nommé  Guyon  le  Doux  ,  qui  fit  bStïr  une  iniifoi 
&  une  tournetle  au  coin  de  celte  ruelle  j  peut-être  aulli  le 
lîre-t4l  d'un  appelle  Ci//«  le  Peintre  y  à  qui  appartenMt  11 
ïnairot)  de  l'Arbalêtre ,  qui  lui  a  fait  donner  fa  première 
d^omtnacion.  Il  edfitu^  près  de  l'ancienne  porte  del'eo- 
CCtnte  de  Philippe-Augufte,  qui  fut  démolie  en  l$j{. 

Péquai,  o\iPiquet,(_  cul-de-fac  )  Quartier  Sainte-Avoib 
lleft  fuué  dans  la  rue  des  Blancs-Manteaux  ,  &  tire  fM 
Dom  d'un  Particulier  appelle  Piquet ,  qui  y  avoii  uDenut' 
r»n ,  &  dont  on  a  altéré  le  nom,  ïl  a  porté  aufti  celiû  ds 
Novion  ,  parce  que  M.  de  Novion  a  occupé  la  maifon  Piquet, 
&  enfin  celui  des  Blancs-Manteaux  ,  parce  qu'il  efl  daule 
Toifinage'de  ce  Monaftère.  i 

PeVïinW/f,(cui-dc-fac)Quartierdn  Palais- Royal. C'ell  le 
fu'-de  fac  de  la  Corderie.  Voy.  ce  mot. 

Pierre,  (  cut-de-fac  .Saint- )  Quatiiei  Monimartre.  Vvf^ 
Courtin  Si  Saint-Purre-Courtm. 

Planchette ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Su iu>Marna-de«> 
Champs  ,  rue  Meflai>  M.  JaiUot  conjeâureque  ce  nom  peut 
lui  venir  de  la  planche  ou  petit  pont  qui  facîlîtoit  le  poT- 
I«^e  fur  l'égont  qiri  palfoit  a  découveri  en  cet  endroit ,  de- 
puis la  rue  du  Temple,  iufqu'à  celle  deSaioc-Martin. 

Prêcheurs,  (  eul-de-fac  des)  Quartier  du  PaUis-Rojd. 
Voy.  plus  haut  Srajferie, 
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.  Pwtfffiiffx ,  (  nil-de-fac des )  Quanler  du  Louvre,  mè 
de  )'Arbre-?ec.  11  doit  Ton  nom  à  une  erfeigne  que  l'oa 
loit  encore  ï  une  boutique  voifine.  Il  a  été  appelle  rue  ^r^ 
aotddt  Lkaranne,  d'un  Paniculier  de  ce  nnm-qiii  y  demeu- 
(oiten  1193,  enfuiterue  de  Raoul  de  C baronne  ,  Arnoal 
It  Charron,  du  Ckarcitr  d'yirjoa  Si  rut  d'Aniin. 

Putigneux jlcuMe-fac  )(^iiart. Saint- Piiil,  rue  GeofRt)i- 
l'Afnier.  C'elt  peiit-éire  celui  qui  a  été  délign^  par  Gtiillor, 
fous  le  nom' dt  tue  ErmeUne  Boiliaui.  En  t6^0  ,i\  conduiffâc 
à  un  jeu  de  paume. 

Pmgno ,  (  cul-de-fac  )  même  Quartier  &  mîms  nie.  C'eft 
delui  d.>nt  parfe  Giiillot  fous  le  nom  de  rue  det  Fouiiet 
Saint  Pou.  (  Saiut  Paul  ) 

R. 

Ragouleau  ,  (  cul-de-rac  >  Quanier  MoBrmartre.  fiy. 
Commiff'airei ,  (  cul-de-fac  des  1  rue  Montmartre. 

itocft ,  (cul-de-Tac  Saint-  )  Quartier  du  Palais- Royal.  C'eft 
le  palTàgc ,  qui ,  de  la  rue  d'Argenreutl  ,  rend  dans  la  roe 
Sainr-Honoré ,  enrègnant  lelong  delTg'tfeS.  Roch.  Avant 
la  reconftruâion  de  cetie  Eglife  ,  c'eioit  u»  cul-de-fac. 
Roi  ,  (  cul-de-fac  du  Jardin  du  )  Quartier  de  la  Place 
Mtubert.  C'étoii  anciennenienilanfe  du  Cochon  ,enfuttela 
peliie  rue  du  Jardin-Royal. 

BMlinScSiutJtiuin-^mRd-^tige ,  (cul-de-fac)  Qusrtïee 
Siiate- Opportune.  Il  eft  fîtué  rue  des  Lavandières,  &  A 
mramoit  anciennement  ryeUe  Baudouin-prend-gaige. 

Rome  ,(  cul-de-fac  du  puits  de)  Quartier  5 tint-Martin- 
des-Chatnps.  Il  eft  firu^  rue  au  Maire  ,  &  s'appelloit  ancien- 
nement rue  aux  Corditrs  Se  dei  Cordiers,  Vae  rnnhn  Se  an» 
enfeigoe  dfi  puics  de  Rome  ,  l'ont  fait  appeller  aïnfi. 

Roqueae ,  [  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Antoine  ,  & 
me  de  la  Raquette.  On  y  voit  mâtel  de  Montalembôrt , 
Palais  qu'a  fait  agrandir ,  &aù  habiioit  feu  M.  le  Comte' de 
Clcrmont. 

Rou^n ,  (  cul-de-fic  de  la  cour  de  )  Quartier  Saint-Andr^-. 
des-Arcs,  ainfi  Domm^'de  l'Hdtel  de  t'Arcbev£que  et 
Rouen  ,  quiétoitit  l'extrémité.  Aujourd'hui  ce  cul-de-fac  d^-- 
bonche  dans  la  tue  des  Foflifs-Saint-Germain ,  dite  de  in  Co~ 
médie  Prançoife. 

S. 
SaUminire  &  SiiUi-eK'BUii ,  [  cul-de-fac  de  )  Quanier 
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•Saint- Andrf-deï-Arcs.  Il  doit  Ton  nom  i  on  Panîcalier  ip* 
pelle  SailU-en-Burt ,  Salieut  in  bonam ,  &  c'eft  par  cor' 
ruption  qu'on  l'a  appelle  Salembritre,  Ce  cul-dc-fac  éloit  au- 
trefois une  nie  aboutiflanteà  une  ruelle  qui  nVxifVe  plus,    I 
&  qui  avoit  Ton  ilTus  dans  la  rue  Sajnt- Jacques ,.  Se  s'appelldt    1 
rue  des  Jardins.  C'eft  peui-ttre  la  ruelle  t/ei />pr  thtnea,    | 
dont  il  eH  taie  mention  dani  le  terrier  de  Saintc-GeDeviirE,    i 
de  1603.  On  y  entre  par  la  rue  Saint- Severin. 

Sans-Chef  Si.  Sancitr ,  {  cul-de-fac  de  J  Quanicr  Sâaf    | 
Paul.  Voy.  Faurci.  {  rue  de) 

Sttugi,  (  clil-de-rac  de  M.  )  Quanier  Saint-Bttftacbe.  H 
n'ij^ille  fur  aucun  plan ,  &  n'eft  connu  que  parce  que  li 
Caille  le  place  dans  la  rue  du  Jour ,  &  qu'il  cft  indique  pat 
Valleyre  fous  le  nom  de  la  Madeleine. 

Soijfons  y  (  cut-de-fac  de  l'Hôtel  de  )  même  QuOTÎCf. 
C'étoit  une  petite  partie  qui  reftoît  de  la  rue  d'Orléans ,  qua  ! 
Catherine  de  Médicisavoitfait  enclaver  dans  fon  Palaii.On  ' 
l'a  nommé  cul-de-fac  de  la  Croix-Ntuve  ,  rue  du  eal-de^, 
&  ras  Bouchée  ,  autrement  eul-de-fitc  deSHÔtel  de  Soigims. 
.  SoardÎM ,  (  cul-de-fac  de^  Quartier  du  Louvre  ,  rue  det 
PotTés-Saînt-Germain.  Il  dl  ainfi  nommé  d'un  H6tel  <le 
Sourdis  que  l'on  y  voit  encore.  Voy,  Chardeporc.  ^  me  )   ,    1 

T. 

TdcAcrie ,  C  cnl-de-fac  de  U petite)  Quartier  de  laGrère. 
C'eft  le  cul-de-fac  de  Saint-Benoit ,  rue  de  la  Tacherie. 

Traverfe  ,  <  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais-RoyaL 
C'eft  le  cul-de-fac  de  la  BratTerie ,  rue  Traverlître. 

Treille,  (cul-de-fac  de  la)  Quartier  du  Louvre  ,  rue  det 
Prêtres  Saint-Germain.  C'éioit  autrefois  une  rue  de  la  TrtSit, 
qui  fut  nommée  enfuite  ruelU  du  puits  du  Chapitre. 

U. 

UrfuUnes,  (  cul-de<fac  des)  Quanier  Saint-Benoit,  me 
dtt  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Il  ne  fubAfte'  plus  que  dans 
le  paflage  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Religieules. 


Venife ,  (cuI-de-fac  de)  Quartier  Saint-Tacqoes-de-Ii'  : 
Boucherie  ,  rue  Quinquempoix.  Il  prend  le  nom  de  la  rue 
d«  Venife»  dont  îriemble  fitire  1  a  prolMigatûo ,  &  eÛ 
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fort  iDCten.  On  le  connoilTuit  fous  lei  nomt  Je  rue  Je  Bitm, 
Je  Brht ,  pardevers  Saint-Joflè ,  de  Rierne ,  de  Bièvre ,  de 
'BiÈvre>rans-Chef  i  enfuite  fous  ceux  de  rue  verte  ,  &  rut  vene  , 
dite  eul-Je-fac  de  Ia  rue  Quin^aeinpoii, 

Venu ,  (  ciil-de-fac  des  quatre  )  Quartier  du  Luicm- 
Ixhicg.  Voy.  Foire,(  cul-de-fac  de  la  } 

Vergnon  (  cuUde-fac  )  Quartier  Saint-Jacqiies-de-Ia-BoiH 
chérie.  C'eft  encore  un  nom  d'une  ruelle  qui  règnoic  derrière 
l'Hôpital  de  Sainte-Cacherioe  ,  fous  la  dénomination  de 
ruelle  Vkkignon  ,  &  dont  on  ignore  les  éiymotogics. 

Vignes,  {  cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Benok  ,  rue  des 
Pofles.  Il  fbrmoit  autrefois  une  rue  avec  celle  de  Saint-Se- 
verin  ou  des  Poteries  ,  &c.  avant  qu'elle  devint  le  ciil-de-fac 
Je  Coupe-Gorge ftTitetton  celle  des  Polies  ,&s'éten(toîr, 
d'un  cité  ,  jiifqu'à  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève  ;  &  de 
l'antre  ,  jtifqu'à  celle  dont  nous  venons  de  parîcr.  Le  nom 
des  Vignei  lui  vient  du  clos  fur  lequel  elle  avoit  été  ouverte. 
Auparavant  on  la  nommoït  rue  Saint-Etienne ,  rueneuve- 
Saint-Eiierme .  Se  le  ehs  des  Poteries. 

Vincent  y  (  cul-de-fac  Saine-  )  Quartier  du  Palaî?-RoyaL 
Vey.  Vincent ,  (  rue  Saint-  )  &  Dauphin.  (  rue  du  ) 

Comme  nous  avons  cité  fréquemment  dans  cet  Ouvrage  ta 
dénomination  d'un  grandnombre  de  rues  rapportées  par  Guilloc 
de  Pari»  ,  Auteur  qui  vivott  fur  la  fin  dû  trei[itme  fiicte, 
nous  croyons  que  le  LeSeur  noUsfaur*  gré  de  lui  pré/enter  une 
pièce  emiire  Je  Poéfie  du  mime  Auteur,  intitulée  le  I>it  des 
Rues  de  Parts ,  que  feu  M.  l'Abbé  I.ebeuf  avait  découverte 
i  Dijon  en  tyf  ,  avec  Us  Notes  qu'il  y  a  jointes.  On  obfer- 
vera  qu'elle  ne  nomme  que  le»  rues  qui  font  renfermées  dans 
la  clôture  faite  par  Phàippe-Augufk  en  t»ii,  encore  ne  les 
notnme-t-elU  pas  toutes. 

Le  Leâcar  voudra  bien  encore  obferver  que  au  ejl  écrit  par  o  ,• 
aux  pt''  as  ;  qu'on  par  con  ;  un  par  la  lettre  i  feule  j  le  nom 
JejyieuparDitx. 

Ci-cqMmsscm  zm  Dit  bis  Rvxs  dm  Paris,' 

Maint  dît  a  fait  de  Rois,  de  Conte 
Guillot  de  Parisenfon  conte  j 
Les  rpcs  de  Paris  btiément 
A  mis  en  rinfb ,  oyez  commeat. 
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,     Quartier  d'Outre-Petit-Poi» ,  aujmtr^hui  rUatrtuiTi. 

La  me  de  la  Huchette  i  i  Pari« 
Première,  dont  pas  n'a  mefpiih 
ASki  toft  trouva  Sacalie  % 
Btla  petite  Bouclerie  3 
Et  la  grand  Bouderie  4  apris, 
EtHérondalej  toutCDprès. 
En  la  rue  Pavée  6a\é, 
Oil  \  miiDC  vilage  halé  ; 
La  rue  à  l'Abbé  Saint-Denîs  7 
Siei  alTez  près  de  Saint-Denis, 
De  la  grant  rue  Saint-Germaiii ,  8 
Des  prez,  fi  fait  rue  Cauvain ,  9 
Et  puis  la  rue  Saint-Andri ,  10 
Dehors  mon  chemin  l'efteodi 


!•  Sauvai)  tom.  iip>  14ï>  puelt  avoir  nu  ^oe  ce  nom  n'cB  pu  6 

1 ,  On  1  chugf  ce  non  cd  celû  4e  Zachiiie  :  on  difoit  encore  Saolit 

ou  !>9C~à-ii[  aa  quiDiieme  lUcle* 
>  &  4.  Sauvai  ^ric  qu'on  a  dit  la  rue  de  la  vieille  Bouqoenrie,  1. 1.  p> 

iii.&qae  la  tue  de  lapetin  Bouclerie  4ioit  dau  le  Quardei  de  la 

Ville,  comme  00  U  verra  cî-aprii. 
S,  La  luederHiroodElle,  «îoJî  dite  d'une  enTe^ne,  V.  SnTt],^  t. 

p.  ift.  Selon  lui,  en  laii    on  diroît  de  l'Arrondale.  Daai  le 

Carculaire  de  Sotbonnei  ï   l'an    iitffi   elle  ef)    appelUe   lioa 

de  Hytoodalle. 
'<*  Il  y  loçeoii  apparemment  det  Vigneroni  A  det  Voituticn.-  ot  iiCsi 

aufli  U  rue  Pavie  d'AndsuiUei. 
7*  C'efi  aujourd'hui  U  rue  det  Aiv^ftini.  le  înom  de  S.  Denit  j  A 

encore  confervé  dani  l'&titeau  d'un  Hôtel. 
•■  .11  duc  que  ce  tat  le  bout  Cip^ieur  de  la  ne  S.  André ,  on  U  bM 

occidental  de  la  me  dei  Cotdelierii 
9.  Jene  voiteutreiqueb  tuederEpeTODdoatli  fimaiioaeonTieacà 

cette  rue.  parce  qu'elle  le  nonroit  entre  la  me  S.  Genntin  ft  U  taC 

S.  André. 
i».   Cette  rue  n'avoii  aloit  que  t*  neiiif  de  l'éteDdae  qu'elle  a 

anjourdliDi, 
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Turques  en  11  nie  Poupée ,  tt 

A  donc  ai  ma  voie  adr^cée 

En  ta  me  de  la  Karre  ti  vint 

Jic  en  II  rue  à  Poitevins  ,  13 

En  la  nit-  de  la  Scrpem  ,  I4 

De  ie  de  rien  ne  me  repent  } 

En  laruedelaVbtFÏère,  if 

La  maint  une  Dame  Laud\tTe(deme$ire  une  Ja'finji 

Qui  maint  Chapel  a  fait  de  feuille, 

"Vit  la  rue  de  Hauttfoeille  16 

Ving  en    la  rue  de  Chairp-Petit  ,  17 

El  au-delTus  e£l  un  petit ,  (  unpeu  au-aejjhs  ) 

La  ru«  duPuon  18  vraimenti 

le  defcendi  tout  bellement 

Droit  à  la  rue  des  Cordeles  :  19 

Dame  ia  (^it  y  demeure  des  Dames  )  ledefcortil'ellea 

Ne  foudroie  avoir  uulkment. 

][e  n'en  allai  loui  fimplemcni 

T>'illuecques(  de-Ià)»»  Palais  de  TeriDeG,io 

Où  il  3  celiets  &  citernes 

En  c.tte  rueamaiiiie  court. 


11,  Il  ft  1  ].  La  rue  de  11  Bicre^ioii  ruoe  dei  deux  qui  fortaiDCiD* 

jonrd'hui  la  tucilci  PoiuviDi,  touméi:  en  mauièic  d'iqucire. 
11.  Undit  inunicD*»  b^e  ïctpcD».  &  diDi  un  lât-àu  Ci'iuUirc  de 
Sorbonne  ,  de  l'io  i  it  1  ,il  iQ  parla  d'unt  maifon  ûiuéc  ia  vico  tor- 
tiiCiiOdb  epftjîiii  PuUiii  Tenurum. 
II.  OU  la  [uc  du  Butoir,  (p^tlléc  aufil  de  la  vi^ilU  Pliftiicre.  Saii- 

«l.t.«.  p.  171. 
tt  Sl  ij,  llyi  bifD  dît  chingciccai  fiili  au  hiut  de  cette  ruï  vert  l'aB 
iiio,  par  IViablin'.meui  du  CQllêge  dit  Prémoniiéi  1  d.ux  luei  an  . 
noîai  fuppriniée-,  Kt/.  Piganiat ,  t.  t.  p.  tj  ■  gSt  Conitnc  cUcl 
alloiciit  du  côié  de  li  rue  du  l'aon  &  du  Jacdincl.  Jiuvii ,  pag.  i  7'>  . 
(roîi  (|uc  la  rue  dcCliaiiip-peiit,  lïulï  appel  lée  au  lieu  de  pciit  (-hamp, 
pour  la  rime,  étoic  ta  rue  Migaon,  Ce  pcui  avoir  tU  égaUiucot  1» 

11,  On  a  dii  quelqucfoii  indeon^ouni  Puiia  poiic  Paoït. 

(|i.  C'e(i-a-dir*  lei  Cordelien. 

ic.  l.'eft  4e  PaUiioù  1«  Komaint  avoicm  des  baîniaTint  tVitvée  dci 
F(inc>.  L'entiée  ctl  aujourd'hui  par  ia  rue  de  1j  Harpe,  à  l'c^^fi-igaa 
de  la  Croix  de  fer.  i^uelquei  Sorboniltei  du  citliiè.^.c  Hèclc  l'ippC- 
kieoi  faU'ium  dtTiiaûiiu,  (u>  pealétaux  Ibitoi^ 

Tqm.  if.  li 
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La  mcaux  hoiis  de Harecoun. IT 

La  nie  Pierre  Sarrazin  ai 

Oti  l'on  ellaie  mamr  roncin 

Cliafciin  an ,  cotnrqent  on  le  h»pt.  (  de  fiK^e/<faR 

qu'on  le  prenne  ) 
Contre  val  (  en  Jifcendwit)  rufldr  1(  Harpe  IJ 
Ving  en  la  rue  Siint-Sevring  ,  i4 
£i  tanr  fi,s  qu'au  carrefour  ving  : 
ta  [^rand  rueii;  trouvai  brie'meiU  j 
Delà  tnirai   premiËremenc 
Trouvai  la  rue  as  Ecrivains  ;  16 
J3e  cheminer  ne  fu  pas  vains  (  /e  ne  marclui  ftit 

En  la  petiie  nielette 

S.  Scvrin  17  ■.  mainte   Mefcbiiteue  l  plidUiiri  jetna 

fil"). 


Les  yen  omis  ici  &  en  d'autres  endroits ,  ne  eontiammt  fu 
des  defcrlpfions  dé  lieux  qui  iioitnttoUrii  ttlor4. 
Eu  la  me  Erembourc    (te  Bric  aS 
All.>i,&  en  la  rite  o  Fait);  19 
De  cheminer  ne  fu  pis  vain. 
t'ne  femme  vi  baure  Hn- 
Bar  la  rue  Saint- Mat he lia.  30 

SI.  C'cHla  l'icME ïupfriEure  d.:  U  eue  d^  1.  Hirpe ,  linlî  dite  du  C>>- 
Ulfi  fondf  pu  Raoul  ds  Hactouii ,  donc  let  hiriiicn  lui  domèrenb 

»i. "Celte  rue,  portant  U  nom  d'un  Citoyen  Rori>îd,  ntort  depmi  m- 
viron  ro  tDi,  étoit  habitfpat  dci  Loueuti de  tb«viBi.  Cai.M^.it 

ij.  On  rappelle  quet^uefoii  delaf1erpc,ou  riaa  Kt^nalii  IcKaiptMa 

RigianUi  Qtharifia ,  ta  l^^a,  ii-j  i.  Ckart,  Strhm. 
14.  C'éioii  iloii  i'ai»%t  de  mettre  U  leciie  G  à  la  fin  de  beaucoaf  ta 

mot», 
st-  Ceft  la  rue  S.  Jacques,  liiusllc  ne  portoit  pat  encore  ce  nota- 
it. Dite  auioDid'Iiuî  de  h  PaKliemineiie.  Siunl.p.  i)f.  OUrt.Sot* 
37.  Ceft  «niourd'liui  la  rue  d«  Ptitrei. 
a  (.On  IVciic  éprirent  (laaii  Etèi-milJ  Boucebrie. 
lï.  La  tue  du  Foin.  * 

)  0.  C'cfi-i-dire  rue  S.  Mathurin ,  i  caufe  de  la  Chapelle  on  Bglifc  * 

Tan  aDm,,qui^adféconiiiiuDi<]ujea>uILeliBietix^ai  y  ml  ud>£on<M> 
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En  renclolftfe  m'en  retourna 

Sainr  Benoit  fe  beflourntf ,  31  (  fe  mal  taumi^  U  nn- 

En  \i  rue  as  hoirs  de  Sabonnei  ^ï 

A  deux  partts  belte»  Si.  bonnet. 

La  rue  1  l'Abbé  de  Cligny ,  33 

Xt  U  roe  au  Seigneur  i'ieay  ,  34 

Sont  près  de  U  rue  o  Corbel  ;  3J 

Defus  Cet  la  rueoPonel  36 

Y  la  rue  à  Cordiers  37  après 

Qui  desJacupins38(iet  bien  prit  : 

ï^nconcre(  vis-à-vU)  eArue  Saint  ^ftienne  ;  39 

Que  fMez  en  fa  grâce  nous  tiegne  '- 

Que  de  t'amour  ayons  iiiintel.  (,fin  amour  foyoni 

protégés) 
Lors  defcendis  en  Frefmantel  40  ' 

Zola  rue  de  l'Oreroic  ^  41 


)l.  Vor.l'AbUleBmf.t.  t.  p.  ii£. 

^1.  C'cll-i-diie ,  U  iw  lui  Mtiiitnit  RoWnde  Sorboane.  Stnril,' 
t>  iiP'i)lAi<fi>  piiU  de  c*)  (tcui  psnctquc  $•  LouU  noîi  pet* 
EÔf  lie  placer,  ce^uiiiicr  lyaot  été  lopg-trmpfna  coupe-gorgci 

']).  C'eft  la  rue  dcdertitrc  U  CoUtgt  de  Lluay  ,  dite  de  Clunj  ,  3c  ^ 
pcin-cite  fàifoiialoTi  l'équctte. 

)4  &  1 5.  EioîcDt  dci  ruti  qui  ont  ité  djttuitei  pir  l'igrindilTencol 
de  quelque!  G>llcgn  de  cei  ^uaiiicri^li,  ou  aitat  dci  Jacobiat. 
L'une  dci  deui,  au  tede,  pourrait  tire  l'ancien  nom  du  pilTage  S. 
Siaoli  :  elle  Tj  [cndoic  daai  U  eue  S.  Jic^uei ,  avipt  qu'en  cAi  jlar^ 
l'F^liredeS.  Bénoti.  U  Seieneur  d'ignjr,  proche  PiUîr:»,  avoic 
apparemment  b  niilbn  âtnt  l'une  de  cet  roei.  La  rue  au  Cotbcl  M 
Cofbean  tiroh  Iba  nom  d'une  ciblée, i  re  ign'il  pirolr. 

)t.  On  vivant  de  Kobett  de  Soiboa,  la  rue  qu'on  appelle  dei  Prmiti  tl 
nomiiKiit  FÛM  Panrman  ,tit  Ckanul,  Strbm.  f.  s'-  tl  peut  Te  hit* 
que  le  Copifte  du  Poïte  lii  firic  PoncI  au  liea  de  Porte).  S'il  (au 
lire  Pond ,  cette  rue  cA  de  cellet  que  let  CoU^i  ant  fait  diTpuolut. 

17.  Elle  fubIHIe. 

I).  Preuve  qu'on  a  changé  quelqueloû  le  ï  en  p. 

If*,  il  Ue  U  diftin^ue  pag  pit  lefurnoD  dti  Oiei,  piim  que  S.  EiitHM- 
du.MoaiD'ciiAoit  patencore. 

4(r-  Un  titre  de  Soibonne  de  i  if  o  ,  l'appelle  Ficut  Fiipdi  aMWIlUiw 
Cra^iwa  S.  Gnow, 

^1.  Ce  aompeat  coatenit  àkraidaCiaetùitS.Bénott. 
liij 
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Kefai  comipent  |e  dervouroie  (/«  défavomerm) 

Ce  c<inque«  nul  juiir  (  fiie  enfuMyumauJns  tW 

NcàPâqnesneàNoutf.  {Notl) 

£nh  ruede1'Orpi[al4i 

Viiig*  une  femme id'erpiial 

Une  auire  femme  folement 

De  fi  Patrie  moult  wXmtM.  { il  y  vit  unt  fbcreJbA 

La  rite  de  la  Chaveterie4J 

Trouvai  ;  n'allai  pas  chiés  Marie 

En  la  rue  Saint-Syphorien  44 

Oh  maignem  li  Luglptien  (  demeurent  Ut  Egyptitiu 

ou  Difturt  de  bonne  aventure) 
En  près  eA  la  rue  du  l-l^ine  4f 
£t  la  rue  ait  Duc  de  Kourgiigoe  46 
Et  la  rue  des  Amandiers  près 
Sicc  en  ime  autre  rue  exprès 
Q:ii  a  n->n  rue  de  S  ivoie  ,  48 
Giiilloi  de  Parts  tînt  Ta  voie 


41.  Noirméc  i  prélcK  tac  S.  Jean  de  Litrin ,  ce  lieu  *]rini  étl  m  tm 

.Hopiial. 
41.  Siac  doute  que  le  Copide  ivontu  mettre  toc  de  [a  Chatreterk,  !*(&■ 
'  à-dire  ,  rue  ou  il  y  avoit  plulieuci  cbarrcitei  &  Ctiirreciei'f  ;  ce  ^  1 
tu  chiu£J  en  rue  Chirtctiere. 
44  &  4).   La  Chapelle  de  S.  Sympboricn   dei  TÎ^nfi  iirec  ttt  d^pet- 
daaeei.  aboutiAbit  fur  deux  cbcmioi  <iui  oor  prit  le  nom  de  rue  fa 
Choleti  k  rue  dei  Chicni.  Ainlï  l'uuc  Jet  deui  écoil  la  rue  S.  Sjmrb»- 
rien,  &  l'autre  éioii  li  tue  du  Uoioe. 
44.  C'cfl  ■ujourd'bui  la  me  de  Relmi ,   aotis  <]ui  lui  eA  Tenu  du  Oi^ 
lège.   Lc>  Uuci  de  Bourgogne  de  Ii  rocoade  Race  J  atoienr  ci  1* 
Hôiel.  iiiuval  qui  noui  l'apprend,  r.  1.  p.  i  tfo.  ■  igoord  ^u'a  la  la 
du  treiiiêtne  lîccle  elle  avait  encore  le  nom  de  cei  Uun. 
47.  Elle  a  aufli  tté  dite  dei  Almandieti. 

4.1.  Peut-£ire  que  le  CopiRe  a  mal  ^ctit  le  nom  de  cette  roe.  Os  M 
trouve  aucune  marque  <{ue  Ict  Comrei  ou  Duce  de  Savoie  j  aycM  ta 
un  Hô[el  :  il  eil  lûr  que  pir  le  Cartubire  de  Sie.  G^aeviiie  ,  p,  Sj  • 
'qu'en  l'an  1 1  a  t  on  difoii  f(i  ^fpt  Vaja.  Il  y  efl  parlé  de  deui  arrew 
de  vignei  ùiati  «fui  Jtfam  riat,  A  de  quatre  lutret  ûuiét  faiS, 
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»  tf  B  toj 

Brait  ea  Ii  rne  Satut-YIiîre  49 
OSi  une  Dame  diîboimaire 
Maint  (  Jtmture ,  qu'on  )  coA  appelle  Gietpdat  : 
Snconire  eft  la  rue  Tudat,  fO 

Qu'on  appelle  le  petit-Foiirj 

Sâinr-Ylaire  fi,&puis  clos  Burnîaii  f^ 

Où  l'on  a  rofti  iciiot  bruliau  ;  (/«for ,  bnffiùîU, 

baurée) 
Stpuîs  la  me  du  Noyer.  J4 


£n  près  efl  la  nie  à  Platlriert  f  f 

El  parmi  (  au  milieu  de  )  la  nie  as  anglais  f  <S 

Vîngà  grande  fc(le&à  grand  glais.  (  fu-iu(}. 

La  nie  at  Lavandières  57  tofl 

Trouvai;  près  dilluec  [  prtf  dt-la  )  allez  toft 

La  rue  qui  efl  belle  &  grant 

Sainte  Geneviève  la  grant ,  j8 

4>  A  f  o-  Cm  dcin  ruei  TublilUni  \  mau  î'fcriicau  de  la  premier*  cft 
ne  da  Uont*  Saint- Hiliirè. 

1 1.  On  dit  auiourd'hui  fimpUnEnt  ti  me  du  Four. 

f  I.  Le  VerlïGcKetir  rcofrmie  quclqncfoii  lei  Eglifu  dini  ft  Po^(ir,poac 

*  nire  Ton  ven,  " 

!}•  En  latin  on  (lirait  Qiiu/îrni  Brunrlli^  ft  en  langige  vnlpire  pliti 
psli.c'^toiiit  C/MSnMTiur.  Ce  cl oi  comprenait  en*ircn  caurreqaarré 
enfermé  dini  let  met  de  9.  Jean-dc-Briuiiii,  d«  Noyertide» 
Carniei  Bt  du  Mont'Siint-Hilaire ,  par  où  l'on  voit  que  Ui  ancienttei 
Ecolet  de  Drait  i.  le  Collège  df  Beiuviti  fool  defli».  Son  nom 
loi  venait  de  Iob  territoire  pie rreni ,  ou  perrf  comme  celui  de  cel 
ctienini  petm>  qu'on  appelle  la  Qiia/ia  Braneiux ,  A  que  depuï* 
quelque!  iKclet  on  t'en  aviCt  d'écrire  Bninrhautl ,  quoique  la  R^aa 
de  ce  non  n'jr  ait  en  ancone  part.  C<:[(e  tue  avnii  été  invertît  par 
nne  médite  la  rue  Jadéline,  que  l'on  connoiflaii  en  1419  font  le 
■ofD  de  rue  JolTtlIn.  Lei  vîgnei  qu'il  f  a  eu  ont  donné  occiSan  à  j 

■  fcrUer  bien  du  lirmanc  &  det  échalai  )  r'ell  i  quoi  le  Poeie  fiit  alln- 
fion.  Le  Cinobire  de  Sie.  GéneneTe  fait  mentioa  ,  fol.  i« .  ï  l'aa 
1  toi,  il  rirua  il  Bnaalla, 

f4>  Elle  l'appelle  1  ptéfentli  rue  Jci  Hnjtn. 

Ittt  ;  <■  On  dit  miiatenant  b  toc  du  Plier:  Se  rue'  du  Angleit. 

St-  La  proximiié  de  i<  rivière  avoii  dit  cet  femiBef  daai  cette  rae> 

5<' La  ne  de  h  aoDiagoe  Sce.  CéMvlèire. ~  ' 

liiij 
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So6  R  U  V 

Et  I)  petite  meletteî9 , 

De  quoi  l'ua  des  bon»  chien  fur  Vtm  (  Jitim 

ou  place  de  Samte-GenevUve  ) 
Bt  Tautre  bout  fi  fe  rapporte 
Droit  k  h  rue  de  la  Porte, 
De  Saint-  Marcel;  6a  par  Saint-Copîn  6l 
Bncomre  eft  la  rite  Clopin ,  6l 
Et  puii  la  tiie  Traverfaine  6j , 
«      '    Qui  fiet  «0  haut  bien  loin  de  Sainne  (  loin  Je  la  à- 
viire  de  Seine  ) 
Enprti  eft  la  me  dea  Murs  :  64 
De  cheminer  ne  fut  pai  mits  ,  {/adgué ,  las } 
Jiifqu'à  Unie  Saint- Vtâor 65 
Ne  trouvai  ne  porc ,  ne  butor ,  {oiJiatt,choiJ!poiiTU 

He»  femmes  qui  autre  confeille  :  (fui  eonfeilli  la 

Pnn  truis  (  tnuvai  )  la  rue  ie  Verfeilïe  66 
Et  puits  la  nie  du  bon-Puits  ;  67 
t.a  maint  la  femme  \  i  Chapuîs  [  manet ,  dtnuart  U 
femme  d'un   Charpentier^ 
'  '         Qui  Je  maint  homme  a  fart  fes  glais.  (/èi  pLincet] 
La  rue  Alexandre  l'Anglais  68 
El  la  rue  Paveegpire  :  69 


|i  Si,  -io.  CixfM  DM  rucll:  qui  tonhoU  d'uf  bouc  for  I»  plan  InM 
Sk.  Gea*iibi«,  &  de  l'amie  boM  dini  la  ruf  dite  i  fttùmt  b  ne 
Bordcc,  ^ue  k  Ciriutairc  Je  Ste.  Génefiîvt  j  il'm  i  tf  »,*(i|cUe 
fiitu.  fuhlict  ie  BorJiHif. 

f  I.  Si  «'elllï  Don  d'uQ  quirrict,  ntrcfoni  cwpb(*qnek  Vditi 
TOiiluiaiJiquei,ilfwc»oiuiqti'a>qoiinl'h(iice  liweft  i>coB«u:  mù 
petK  itrf  cft-ce  rc«)cDKU  ooe  tlpic*  de  Icf  «MU  ^ît  ■  plac4  U  P«k 
liiGci  ivec  Clapio.' 

'«f.  Rnrqui&bfifteaoïri-biHiaectU*  dn  Mntie  <i. 

<).  On  dit  iBipurd'tuii  Travofiai. 

4t  &  «f.C'cB  lame  diie  d'AirM,  ï  mlê  du  CoUïpfc  n  tntt>lt* 
■qc^nt  rouft  Fil^at  emr»  ce[[«  iim  t(  nUe  det  PotTéi  S.  ViSor. 

et  &  «7.  On  prononce  luioiifd'hui  ft/fiiUti'  Kod  Pyiu  fc  dit  wiÎMn. 

<t.  on  iriiioEcniiTic  la  nicduPun.  (iimI  aflwei  toa.i.  p.  ■  f  i^ocsrt 
Alexandce  langleiiivoii:  avftî  Aoani  Ceo  nom  i    one  petii*  rua  il 
qwcçier  de  (a  UanaAÎc ,  P^roiflc  S.  CeiDain-l'Auxenoit. 
'<».  d>mme  It  PocK  va  l«a  dmÙL  nut  de  Uia ,  m  4»ii  **•  la  mt 
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Li  bDi-je  (/«  iut  )  âa  bon  vM  de  B«re.  •' 

Sn  la  rue  Siim  Nicolas 

]>ii  Cbardonoti  70  ne  fiit  [yat  \it  : 

£d  la  rue  de  Bièvre7i  vins 

llueqiies  tpe[ic(  là  itnpeu  )  m'iflît. 

DIlKiec  (  ^e-lâ }  en  ta  rue  Perdue  ;  71 

Ma  voie  ne  fuc  plj  perdue  : 

Je  m'en  reving  droit  en  la  Place- 

Maubcrt73 ,  &  bkn  ironvai  la  trace 

D'iHiiec  en  la  riieà  troiî-Potteg,  74 

Dont  l'une  le  chemin  rapporte 

Droit  1  Ifenie  de  C.alande,  7j      • 

Où  il  n'a  neforeftne  lande , 

Et  l'atitreen  la  tue  d'Arra^  76 

Où  Te  nourilTent  m;iînt  grant  ris. 

Enprès  eft  rue  de  l'Eco'e ,  77 

La  demeuré  DartieNicnIt: 

En  celle  rue ,  ce  nie  femblc 

Vent-OD  &  Àin  &  Fuerre  enfembls.  (  cm  ■^ndfoin 

d  paille. 
Puis  la  rue  Saint-f  ullcn  78 
Qui  nous  girt  de  mauvais  lien. 


Àa  Mtrict.  SauTil,  t.  i.p.  ■  ji.  la  fait  apptlljr  iiue  Pa*^,  diu 
dci  unu  poA^ritort  \  DOtt«  Poïie  >  te  mine  qnc^ucfoii  PaM*< 
d'^ndonillu}  JcmotffùTea  cft  paui-ècie  le  ryn'}Dyine  d-'andoulllcft 
car  il  n'y  ■  aucune  apparence  ^uM  faille  lire  faviga'ut^  ^ô  «A  lo 

70  ,  71  &  71.   Troii  ruca  qiû  coAfcrfMit  leur  Dom. 

7 1.  Un  licre  de  Va  1 170  *•  CariitUlrc  de  «orboone  Pappalle  Pi*tm 
JiauioiU  -< 

f^  t.*  Poecfi  lai^  ï  tii(cii4re  que  cecie  rue  arait  tioit  portei  qui  fer- 
iKoieBt.  Celle  qui  dannoil  ilani  U  ru;  fiiUinde  devait  éirt  au  bouc 
de  la  peiiic  lae  Hratinic  ,  qii  n'avoit  pas  encore  d:  nom  paiileulier. 

f§,  Oa  iToit  ^E  prictitiTemest  tue  Garlmde  t  le  peuple  a  adouci  oft 

j  S.  Elle  cft  appcMée  auîateHDt  la  rsfc  dei  Raa>  Cet  eodroii  du  Poëte 
CûUot  fett  i  r^foftter  Sauvai,  qui  l'crit ,  t.  i.  p.  i.to  ,  que  certs 
iBç  s'nifte  que  depuu  te  tïgDe  dp  CViitl»  VI. 

yj.  C'eft  la  rue  du  fcTiirc,  où  lea  Etolet  de  l'IIuiTerlité  oBt  ■fabord 
été-  La  f<àm  le  la  pdille  «nient  pour  faite  aflëoir  l«i  Ecolitti. 

7a.  SutiMMBré  («Ptwvit. 

liiT 
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M>n  rcTing  en  la  Bucberie ,79 

Et  puis  en  U  PoilTonnerie.  80 

C'eft  v^rit^  que  vous  defpont ,  (/e  vous  espofi  J 

Les  ni-îs  d'oiitre-petit-Pt>nt 

Avons  pommées  touïcs  par  nom 

Giiillot  <)tiide  Paris  Dt  nom;  (  eut  nom) 

Qiiitre-vïngi  par  conte  en  y  a , 

Cènes  plus  ne  mains  (  aïoins  )  n'en  y  a. 

En  la  Cité  ifnelement ,  (  promptement) 

M'en  ving  apris  privfemeni. 

LES  RUES  DE   LA   CITÉ.    . 

ta  rue  du  Sablon  i  par  m'ame  ;  (  mon  ame') 

Puis  rue  neuve-Notre-Dame,  a 

Enpris  eft  la  rua  â  Coulons  ^ 

D'ilUiecnefu  pas  moncuer  \oat ,{ tardif) 

La  ruele  trouvai  briemeni 

De  Saint  Chnftapl)le4&e.iiremcat  { paràllemait) 

La  nie  du  Parvis  ^   bien  prit , 

Ecla  rue  du  Cloiftre  6  après  , 

El  la  grani  ruQ  Sainc-Chtidofle  :  7 


7ï.  Il  veut  dite  :  En  1j  rue  ie  U  Buchirii  ;  &  dini  li  rnîte  de  ctm 
.     vitlîfietti'^a   il  riippri«eri  de  mime  le  m^t  d?  rar,  ôà    Inn  "««* 

divcrrei  mirchandiret ,  quand  il  nniii  i  1i  cMivâiov  de  foB  Tcn. 
lo.  Ce  doic  itie  1>  tu:  da  Pciii-PoKd'tajourd'huï ,  irec  l«  ed-de-k 

I.   Elle  Hok  entre  l'Hôt«l-Dit«  &  U  tut  Neuve- Nette-D*»-  A* 

tteiiième  (iccle,c'noi[  vitat dt  Sahnlo. 
s.  nie  n'a  itt  perche  que  vert  li  fia  du  ^tnitme  Sicle. 
1.   Sernic  ce  la  met  U  qui  ^roit   devine  Sic.  G.'nevîèTC-^ei-ArdîMr 

on  l'^ipiMll:  encora  )  ptifenc  It  cul-di-rac  de  JinMat.   Cmàm 

figDÎlioit  lurrefoiî  Pigioia»  .  ■  ^■ 

4.  Od  l'appellmc  en  cei  dernien  tcnii  la  rue  de  Venife. 
).  Ce  lieu  étoit  lellemrDt  cearj  uac-ri|e,  qu'on  j  vetidoh  I«  oS^io" 

encore  en   14$  1,  Ex  Rig.  Paît.   On  f  lend  encore  lei  ianboai  le 

Mitdi  faim.  C'iioir  autrefois  le  Jeudi-Saint.  Reg.  PotJ.  1 1  •  1 . 
i.  Le  Poëic  picle  comme  l'il  a'y  avoir  eu  de  Ton  temi qa'une  Tedena 

aj  Clniire  Notre-Damr.  On  vole  bien  qu'il  eniCDd  iwt  1er  de  (cite  ^ 
.    Vtitiit  de  c=  Cloître,  proche  la  panit. 
7,   Elle*  'ré  appelle limpUmeDc  rue  S.  Chriftopbe,  défait qoc la ttielle 

dfl  dtvaot  le  portail  de  rené  figUTe  avoit  eu  un  nott  pankalleri 
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T«vis  paf  le  tf élis  d'un  colTre 
En  la  tue  Saint- Père  3  Beus  8 
Oifiaiisqiit  avoient  piez  bensf  racowcis') 
Quifurenc  pris  fur  la  m^ntic^Jurtebord  dtla  nwr) 
Ue  la  rue  Saime-Marine  9 
£n  la  rue  Cocacris  10  vins, 
Où  l'on  boit  foiiveni  de  bons  vins, 
.    .       Jioai  maint  homs  foweiit  fe  varie  (  s^tnyvre  ) 
Lame  de  la  Confraîrie 
Noftre-  Dame  1 1  ;  Se  en  Cbaroiii  la 
bonne  taverne  achiez  ovri.  (  aflTez  ouverte ,  de  tntme 

3ue  ckengir ,  ci  après  au  ^eii  âe  JàngU  ) 
e  la  Pomme  13  aflèz  toft 
Trouvai ,  &  puis  ;iprès  [antoft 
Ce  fu  la  rue  as  Oubloierj  ;  14 
La  maint  Gutllebert  a  bray-és. 
Marci  Pain  I  ï  ;  la  Jiicrie  i6 
Et  puis  la  petice-Orberie  17 
Qui  en  la  Ju-ricfiet, 
£r  me  femble  que  l'autre  chief 

:  *■  On  ne  pcot  pu  jugei  quelle  ttoit  ceiie.  ctdjdïtf  ^ue  l'on  lojoiti 
tr*v<ri  legiillige  i'uiKoffe, 
•  •  C'tft  »wourf'hui  aa  tni-àc-fK  enfecme  i'é^oette. 
1 D.  Lct  (îcuri  Cocitrii  cnt  iié  célèbrct  autrcfaii. 

■  1.  C'cl)  jprircmiMDt  U  gnait  Crofrjiic  âet  Scigncari;  Se  felon  ttom 
tjI  ,  c'clt  l'iacien  nem  de  li  rue  des  deux  Hernùtei. 

'11.  On  igioie  quelle  tcoïi  cette  rue. 
I],  AppitemmeM  la  rue  -it  pBtpigtian  ,  de binélle  SattTal  s**  fait 
■vcuoe  mestîon,  ou  biea  celle  dei  trsii  Cmeitéi. 

■  4.  Dès  l'an  i4to  on  difon  ruedOOIdi^trt ,  (erpice  Je  Pltifflen,) 

OD  me  de  U  Lkorne ,  qui  éioii  une  earelgne. 

If.  On  prononce  luiourd'hui  Mitch^-Palu.  Ce  lieu  <  dcDi  on  a  heaa- 
ci»i>  ^le>f  U  ictrcin  ,  jioii  lî  iqi'iilque ,  qu'il  a  lallii  deoi  icrme* 
lynonrniei  posr  l'eiprinicrt  Car  Marchez  ou  Matchaii  ^DiBolcnt 
mtreaicDt  lieu  nuiécaEcin. 

I  <■  Le»  Juifi  aïoient  leur  Sfuigogue  cil  (Il  lujoutdTiui  l'Eglire  de  la 
Madeleine. 

«  j,  Otberie  1  i(é  dit  pour  Lonnerle  ;  lei  leicrei  m  dt  (  Te  cntemuiut 
Ibuvetii ,  Br  l'irriclc  le  perdant  ({uelqucfoit.  La  derciiption  que  Guillot 
fait  det  deui  bouii  de  cette  tue  de  U  peiice  Loibtrie ,  men^re  qua 
c*£toî[  celle  qu'on  a  de  paît  appelle  U  rujdu  FouibaflcT,  laquelle  eft 
ie  dcf  iiii  peu  de  tempr. 
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R  UB 

Derrtiït  ^rott  eii  la  rue  à  FcTCi  I J 
Par  ckcï  la  roaifon  o  Fevce. 
Lï  Ka^endte  19  &  la  Gauierieio 
Trouvai, &  la  grant  Orberie.  il 
Après  la  grani  Rarifzerie  ;  11 
Et  puis  après  la  Draperie  13 
Trouvai  &  la  Cbaveterie  ,  14 
Et  laoïelc  Sainte-Croix  1^ 

Où  l'en  cKengle  TotiTent  des  cî03;(oEt  ronfanf-Iete 
coups,  appacemment  qu'il  y  av«it  deiFla{;eiliiis) 
La  rueGerveteLorens  a6 
Oa  maintes  Dames  ygnorints 
T  maïgneni  (  y  demeurent  )  qui    de  -Itat  <^\aiH 

i  gunarrc  ) 
Enprès  rue  de  la  Lanterne.  2^ 
En  la  me  du  Marmoufei  18 
Trouvai  homme  qui  mu  fei(an  homme  qui  m'eût  Jiâl 

uncefpktdtcornemufe-) 
Une  mufc  corne  beltotirde. 
Far  la  rue  de  h  Coulorobe  19 


V*^  !>>■•  I>  I-<Se  d»  "•«  *lu  qùaiiciot  Didc ,   on  k  mnaietialedl 

FsDvrei,  ûd  fabroi. 
Iiy.  C'éioii  U  piriîe  rcutemeac  3u  côt^  du  Pilait,  qnî  Àott  dm  nj^ 

liCiIcudic:  ce  )ui  toucboU  à  S,  Gcinuùn-Ii-Vitux  cioiiliGM** 
'  '     Otber!e.  I 

10.  C;  àcàt  tient  été  le  commeocenKiU  deb  nn  qui  •  évtiM  VÊf. 
.    teiBpi  d«  la  Sa*M£rie ,  &  qu'on  appelle  à  prirent  de  £.  Eloi» 
st.  Voy.  ninaéro  ip. 

ai.  On  1  abtëgt  ce  nom ,  ft  Fon  dît  b  rae  de  11  BirMIeiî*. 
sj.  Au  diiiène  fiîcl«  on  diroit  b  Vieille  Dripe rie. 
34.  La  Cbivctcrie  a  dû  être  la  inaiiîéoit  eoTironde  b  rne  dite  hjm- 

dTiui  <b  S.  Eloi ,  &  ci-devani  diie  de  b  Savaierie  ;  terme  pv  letotl 

il  ne  faut  pic  entendre  lîniplement  U  tnïme  cbofe  qu'aujoutd'hiii)  i 

on  l'en  rippofce  a»  Diâionoaire  Etjrnioleglque. 
ai ,  14  ft  17.  Raei  connuci  foui  Fer  afmet  tMai,  1  bréferve  Je  telle 

du  nombre  a  fi  qu'«n  écrit  Gtrvai(-Lau tint, 
3t.  On  I  ihangé  1:  iloguliec  en  plurtet.  La  Lids  du  ^uimièaK  Gtàt 

ian  in  Uaimoaxctei.  . 

ta.  11  en  «connaoc  que  cette  rue,  qui  rublîfte  avec  k  miae  noa ,  K  fc   ' 

trouve  f  ai  daoi  b  iiSe  du  ^uiniieme  £iclc> 
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Alai  dr«t  o  port  Saint  Landri  :  30 

Là  demeure  Guiart  Aaari  ,> 

Femmes  qui  vont  loue  \ecbevezl  environnent') 

MaigiicDc(Aaiifen.')enla  rue  de  Chavés.  31 

Saioi  Landri  eu  de  l'autre  pan , 

La  rue  de  l'Yinage  )l  dépar|  (  ftpare  ) 

La  ruelle  parSaim  Vincent  (  e/pecc  d*  ftrmatt  pour 

la  rime  ) 
En  bout  de  le  rue  defcenc 
De  GlateingDÎ  14,  oit  bonne  gent 
Maignent  (   ^.eurent  )  Se  Dames  o  tfiipt   gent 
(  gracieux  > 


La  rue  Saint  Denis  de  la  CKartc.  3) 


En  ving  en  la  Pâleterie  ji 

Mainte  peine  y  vi  edeiie.  (  j'y  vii  heaacoap  d'iioft» 

ki^aniet:  peine jijnnuf) 
En  la  faute  (  aa  bout  )  du  pont  m'aflis. 
Cwi«  il  n'a  qife  ««nie-fix 
Rues  contables  iqu  on puijp:  compter}  en  Cit£ 
Foi  que  doi  Benediciie  (  ejpeee  de  ferment  ) 


to.  C'cft  ce  qni  ilcpuii  ■  été  appelle  rac  i'Eafir ,  parce  ^uc  c'ell  le  fôit* 

tier  infinear  de  la  Cii4. 
ji.  Oa  diE  eacorela  iup4n  Cbértc  S.  '  'i|-' .  ptrcc  qn'clle  coailaia  an 

chevet  du  Sinâuaire  d:  l'Eglife.  . 

ai  A  1 1.   Oft  nit  i|Be  le  (>oCte  •  «■  lue  me  nie  qnl  ^ii  dtoi  U 

^i>amcTdeiUrlÏDi,auin-brenqBe  U  ruelle.  Caite  rue  de  l'Innée  ne  Ta 

trouve  ni  du*  Sairval ,  ni  àiu  la  Ciuki|iM  d«i  rut»  da  ^uioti^iae 

£klf. 
Ht  O»  dibii  »m  «^intiïne  fide  de  Gliti^nf  cunnne  ï  ptâtflt. 
it.  Ce  doit  être  la  lUe  dite  ï  prirent  du  Haut-Moulin. 
K.  ElU  >  auffi  M  dm  rue  d;  1>  VitiUd  Pettetni*.  Bile  Avtùl  *â 

Poni-ioXhap^ ,  qai  eft  celai  doM  CniJlM  H'l«- 

Din>  CCI  umtt^&a  ■  ne*  que  Giùlloc  confts  en  la  Cité,   il  or 

renferme  rien  de  ce  qni  itaic  daai  l'eascine  du  paiaii  ;  A  1'*a  eft 

•Ui(i  d'f  raiteief  lergMtS.laaitiîjtovaM(W. 
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JU  Rt7B 

Rbms  or  QcAitTitTt   ifooTKE  zt  GKAjro-Torr  i  an 
AuJOVUb'hvi  la  VltLE. 

Par  deçà  grand-Pont  eiratimentfprcMffptMuat) 
MVn  »ing  ,  fachiei  bien  vraiment 
N'ivnie  aten»s(  aline  )  ne  poinfon  , 
Première  ,1a  rue  o  PoilTijn  I 
La  nie  de  la  Saunerie  i 
Trouvai ,  &  la  Mef^iûfcerie  3 , 
L'EfcrtIe  4  &  rue  S^'Dt  Germain  ( 
A  Coi  roi  ers  6  bien  vint  à  mom 
Tanioft  larueà-Lavendtère? 
Oi)  il  a  mainte;  Lnvenditres. 
ta  nir  it  Moigr.es  de  Jenvau  8 
Porte ï  M-'n'  &  porte!  Vau; 
Enprèsn>e  Jean-Loinfierç  • 
li  ne  fiije  pai  trap  lointier  (  é'oigné  ) 
I>eia  rue  tiertin-Pnrée.  10 
1  ■■     "  "  Sans  faire  nulle  efchaufFoiirfe 

Ving  en  la  rue  Jean  l'Eveiller;  11 


II.  CcftlarDï  PiErre-i-poilTon  '  E'ic  fait  lecîtcoit  occidciiulàiGnil; 

Chltelst.  C'éroit  l'tncicane  CoilTonnciir.    . 
*rt^tii^tt  Sncntrc;  ofl  7  diftnbooîi  le  Tel. 
1 .  C'tO  i  préfcnt  un  cguai ,  dic  le  quu  de  li  M^gïlTcfiï. 
4.  Cïft  a.iflî  un  qiiii, 

S  te  t.  On  aiout:  le  mot  \'Â'arrr«it  depuia  bîen  du  lenipi,  ft  pm-tut 
.'  «fl-ce  ce  DiM  qiii.i  été  lUfiguré  ici  par  celui' de  1  conroicn,  pirit 

C.'i"ft=. 
7.  Cette  ptcfefficn  deounde  le  vailiiiasc  deli  rivière.  Le  bob  fntfifa 

A  non  II  chore. 
t.  Dite  anioDr<l>hui  la  rue  de*  Oxiiireu  L> Abbaye  d:  JojrFO»].  ^«^ 

deChinrei,  Ordre  de  Prémontrj,  avoît. lion  Ton  Hôtel  tn  lin  <^ 

cH  'le  Grenier  à  lél ,  &  appareninent  qu'elle  iuM  férnéc  (»>  It* 

pcricf.  la  première  CD  hauli  Lt  fecciDde  ea  bas  ,  ce  que  lï(ùfic  ■"' 

&9m.     ■ 
*#.  Od  Vécr'a  ■uioord'hnî  Jean-lantier. 
(o.  Elu  rubGIte  avec  le'  totiee  nom. 

it.  Siuvil.t.i    p.  To.  l'jirit  Jean  de  Obulier ,' *  p.  t  f  <.  Jt>* '* 
:    Goolieui  tliioate  que  e'eft  mioard'huila  (Dcdeiiroit  Vifif"  ^ 

tfi  fermfe  de  deux  griUet  de  fer  depuïi  ^ueliiue  tenu. 
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RUE  fij 

Ll  demeure  PerriausGoullier 

Li  me  Guillaume  Porée  ii  prit 

Siet ,  &  Maleparole  13  en  pris  ,  > 

Oà  demeure  Jean  Allelin. 

p4icmi(  aumifttuiie  )\e  Berria-GafTelin  ;  14 

£t{Mrini(i  /r(tv«rrj  laHédengerie,  15 

M'en  ving  en  h  Tabletecie  lô 

En  la  rueà  petit  Tmileri  17 

De  bazenne  tout  fu  fouliés 

S'efrer  (  d'aller  Se  venir  )  ce  ne  fu  mie  foitune. 

Par  la  rue  Sainte  Opportune  18 

Alai  en  la  Charonnerie,  19 

Et  puis  en  la  Ft5ronnerie  ;  iO 

Tantofl  trouvai  la  Mancherie ,  il 

Et  puis  la  Cordouanerie ,  ai 

Près  demeure  Henri  Uourgaie; 

'La  rue  Baudouin  Prengaie  ï) 

Qui  de  boire  n'eft  pas  tanier  (  lent ,  parejjiui  )       .  . 


1 1.  C'cl)  b  rue  Jcc  dcui  BouUi ,  Tcloa  Siuvil  >  p.  1 1 1. 

i  t.  Oa  dît  1  fitkax  U  rue  dei  Mtnnirct  Pirolci. 

i«.  Cetie  tue  comprcBoit  tloii  celle  ^u'oo   appelle  da  Cbenlietda. 

GuEt  ;  linG  elle  itoa  ane  fois  plut  longue. 
*!■  On  l'appelle  nuiBcrainl  la  rue  de  la  Vieille  Harengcrie>  Auroil-o* 

vendu  li  de<  hirnift  i*  Ne  reroît-ce  point  le  Fief  Hiieoi ,  qu'on  laïc 

■voir  été  *oi£D  <)<  tte.  Opportune,  qui  lui  aurait  donné  ioa  aataî 
Il  t.  C'efi-i-dire  b  «K  de  U  TiUeiierie,  liquclle  eiifle. 
17.  Sanval,  p.  iT^^avoit  tu  un  rôle  de  1  *oo,  qui  ta  pla; oit  fut  U' 

ParoiiTe  de  Sce. Opportune  ic'eA  apraretanient  bcucde  l'Aiguilleiie. 
11.  Dite  aujourd'bui  de  Court-Talon. 
at.  On  donsoit  ce  nom  lu  comcacocemeat  de  la  rne  de  b  Ffiooneiie; 

du  côté  de  b  rue  S.  Denîi,  Sauvai,  i  ji, 
,■0.  C'eft-à-dire  la  rne  de  U  FétBonetie ,  qui  naiDicoane  efl  nne  Mm 

plai    longue  qn'clk    n'^ioit  depuii  qu'on  lui  a  joui  celb  de  U 

Cbatcnnerie. 
iii  A:  iî>  Ce  lieu  où  l'on  vendoii  tei  ninebeiderolt  itre  veri  let  bottit 

dea  rue*  de  b  Limace  &  Jci  Fourreur:  .-   celte  jEiniere  (ue  éicni 

«wiennement  la  rue  de  b  Cordoonerie ,  Telon  Sauvai .  p,  1  j  j. 
it|.  C'étoît,  lélon  le  même  Auteur  ,  p.  lit-  «lie  qu'on  ippelle  la  ns 

du  Pbi-d'eiain  ;  maif  il  la  nomme  de  Kolliil  Prend  Ci^e ,  &  non  de 

Baudouin.   Le  cut-de-fac  ^u)  lu  e&  puaUcle  poiu  encore  le  iio« 

de  JLolliû  Pieod-Cage, 
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RVK 
Far  la  rue  Raout  l'Avenier  14  (  vtMdear'J'tPMm) 
Ahio  Ciégek  nsfcarchemra.    af 
D"ileuc  (.de-U)  m'en  a.Iar  taiîToft  cWï  (  cA*ç) 
Un  Taveniier  en  la  viez  Vlace 
A  pourcùiiX  1  ■ ,  bien  trmirai  ma  rrace 
Guillot  qii>  pnini  d'eur  boa  n'ts  (  jui  n'a  goiatJf 

bonheur ) 
Parmi  la  Mie  a  Bourdonnas  17 
Ving  en  larue  Thibaiit-i-dez,  i9 
Un  h mi^ trouvai  en  rïbaudn  {en/oîtj 
En  la  me  de  BeibHt  19 
Entré  ,  ne  fus  [xs    étbîfi,  (/rne  ftrmfe  par  a 

AfTcz  t^id  tfoiivn  Tirechape;  30 
K'ai  garde  que  rue  m'efcbape 


•4.  Siuril,  p.  170.  l'appelle  Rouland  Lavcniec,  apiïi  ub  [6k<lc  t'n 
1  ]  00  î  &  p.  171,  Tur  un  >âe  de  i  j  1 6  >  il  la  BoiniDC  de  Kwul 
Linternicr,  la  leconnoilTiDt  tougourt  de  U  Pitoiflë  de  S.  Gtnum: 
ce  doit  £trc  le  cul-de-rae  voilin,  auiguel  oB  aura  tntktpotti  It  «^ 
de  Rollin  Fread>Gage  ^uand  «e  nom  céda  fa  place  1  b  ne  ^ 
Phi-dEtain.  ] 

'35-  Cecte  place  ni  DiehifSeurt  a  donnf  Ton  nom  \  U  rae.  I 

a*.  Li  place  aux  Pourceaux  ftant  oft  lien  plets  dlminoadicci,  Mu 
ecruite  la  place  auiCbau,  le  en  paitie  la  fodè  wa  Cbiem:  cedenK 
nom  eft  rcAé  m  cul~de-lac  du  tiaut  de  U  rne-dce  Btmilrnaaii 

1^7,  Li  tetmioairoB  du  mot  eft  chugà  en  oit, 

%t\  Il  me  paroti,  <]u'on  l'eft  trompa  depali  le  tenii  oft  TiTtnt  DMN 
Pdï[c  ,  rat  la  ntniere  d'écrire  le  doib  de  eene  rue.  On  le  proDeu^i 
■u  [[ciiiinie  fîècl:  Thibault  Odei ,  Se  le  mot  Odet  ■  tti  di<iR  a 
deux  pt  lea  EciJTiiae  qe!  oai  mit  aux  det  ;  maii  cependini  Sionl, 
p.  11S4.  iiiefte  qu-oa  >  luffi  écrie  Thibaait  Tod«  SThibnilt  AKki- 
Cène  dcruiere  manière  d'Acrire  ce  Don  lec  porte  i  croire  qœ  la  nu 
■  prit  là  dfDominaitoi  d'une  lâniille  ronCdétiblc  de  Piritidirc  Orkc- 
Od  a  une  inlinirc  d'eiemples  de  ruet  qui  lireot  leur  iroiii  d'un  htli- 
lasc  nocable.  Oc  un  Ecciéûiûiijat  de  cette  firnille,  qui  ntoi 
nilieu  du  [iFiiièn>ï  lîècle  ,  du  tempi  de  S.  Louis ,  &  qui  énîi  revén 
delà  dignité  de  Irjfoiier  de  l'Erlire  d'Auierre  eii' t  141  fti:i)i 
difTiiié  qui  n'eioitalbrireDrpliique  par  deieeoc  puiflâni,  l'apr^Oeir 
pitcif^ment  Tbibault'  Odet.  Voy.  l'Htft.  d'Auxerre,  t.  i.  p.  J»i 
,  l'eui-ècre  éioit-ce  Tea  peie  qui  a*«ii doMtf  tar  aan  i  U  ne. 


^t  &  }0'  C**  <'' 
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RUE  jij 

'  Que  je  nç  fâche  bien  nommer 
Par  nom,  fans  nul  meCnommer,  (,fani  en  mal  itomnur 

aucune } 
Sans  palfer  guichet  ne  polk\s(pi>rufiiuge) 
En  la  rue  au  Qtietns  de  Poniis  31 
Fis  un  chapia  (  chapeau  ]  de  violette. 
La  riw  o  ferr  31  &  Glotiette  33 
Et  b  rue  de  rAjbre  fel  34 

?ut  dercend  fur  un  hiau  ruilTel  (  la  rivUre  àe  Seiiu) 
rouvai  &  puis  col  de  Bacon  3  j 


Et  puis  le  folT^'  Saint  Germain  36 
Trou-Bernard  37  trouvai  main  i  main  , 
Part  necomp.iigne  ^camarade  )n'a[ieadi. 
Mon  chemin  )  Val  s'eflendi , 
Par  leSaint-Erperit,(yèrment)  de  rue 


|i>  Cetic  rue  itoit  peut-èrre  le  bout  occidcniil  it  ce  qu'an  ippelle  l^ 
me  de  Béibjâ  :  le  Cooue  ds  Ponthicu  j  aïoit  un  Hoid.  Ce  p^ac 
tue  •uflî  U  eue  4u  Raille.  Au  it(te ,  ce  ne  peut  p«  ivcii  éti  la  c«« 
de  Bithiff  en  ennet,  piùfijit'clle  cA  li-dcfliu  dodib^  au  aam^ 

)i.  Selon  Sinnl,  p.  tit.  cette  ne  m  Ctif  â  prii  depoii  le  nom  ^ 
fas  de  11  Monnoic. 

%t'  SuivMi  le  même  Auienr.  p.  1 1 1.  ne  Dune-Glotietteou  Gloiîeti^ 
«Il  luiourd'hui  II  tue  BiLliec* 

Ï4.  Il  eft  conn»!  pir  le  mat  que  CuIUm  le  Pnëte  fiil  rîmec  «ne  la 
aom  de  ceue  rue.  q«^  oe  l'ippclloit  pu  de  i'ArbrC'Set ^  maii  luS  . 
Arbre  Sel  en  deux  o«ti  ne  lignifie  litii.  Peut-iire  ivoic-U  ésût 
it  fAihiJd. 

'IS.  Le  nom  de  cccte  rue  itiuite  ïnncul-de-facdici(U  ne  del'Atbre- 
SeCidfcoii  de  l'Egllrc  d:  S.  Germaio,  eA  marqué  de  mtmediDideian- 
cicni  liirEi  de  l'AichevSché.  CelipouvoiiûgBifier  Col-de-porc  ,  cir 
bacon  (îgnifioii  iBciennemenc  un  porc,  L*  Liile  dei  loei  du  quiniiïma  >- 
fièctc  Vtcih  Gup  dt  Sjjïon. 

j  t.  On  dit  lujourd'liui  11  rus  dei  FolI2fSimt-Genni!a-I'AuMrioîi. 

tj.  On  donnoit  ce  nom  encore  en  isc-t,  TelonSiuvil,  p.  174.  ï  une 
petite  rue  voilîne  du  t.Ioilre  de  S.  GErnK'D-l'Auierroît.  Il  me  parole 
que  ce  doit  ttie  la  peiitc  rue  qu'on  ■  depuit  ippellée  du  Dcnl-Sdint, 
à  caute  de  la  moiûâ  d'une  image  de  Saint  ■  ivec  Usuelle  on  en  «voit 
tuU  l'enuie. 
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pi-  R  U  B 

.    Snr  la  rivière  38  en  la  grant-ruejç 
Seigneur  de  la  porte  du  Louvre  ; 
D'Unes  y  a  gentet  &  bonnes , 
De  leiirs  denrées  font  trop  richef, 
Ormtenieiii  parmi   Ofl('tKhe40 
Vir  g  en  la  rue  Sainc-Honooré  ,  41 
Lattie  tmuvai-je  Mtftre  Hurê  , 
Lez  liii(  àcôiéde  Iiii)iéiim  Dames  poIie%: 
Parmi  la  rue  des  l'nulies  41 
Ving  en  la  me  d'Averon  43 
Il  y  demeure  mi  Gei.tis-Hon  , 
Par  la  rue  Jehan  Tifon  44 
Navoie  talent  de  proier  (prier) 
.  Mes  parla  Croix  de  Tiruiier4j 
Vmg  en  la  rue  d.-  Neetle  46 
H'kvoie  tabour  ne  vicie  : 


l|l  &  lï>  Il  veut  dire  qo'éiant  dficcnil'j  jufijuei  Tur  le  ^uii,  illv'it 
,1e  chtmia  de  djfliuie  bord  1.- Ii  livierci  &  <)u*cnfune  il  enindiu 
•nne  grinde  lue  <)ui  coadHilbii  à  li  ports  du  LouTre. 
•fo.  $*uv>l,  p.  i4t-  iflurc  qa(  e'eft  U  rue  du  Louvre  ,  ippirtmcut 
celle  de  S.  ThooiM  ou  i|nel<)u'iutre  rue  remplie  par  Ici  nouicul 
bliimeoidu  Louvre.  Oanili  Lifte  du  quiouïmetièclc  elle  eft  if  pcll^ 
rue  d'Aultralchl. 

'41  te  4i>  Cei  dcui  nomi  fubCAenc,  fÎRoa  <;ue  l'en  prononce  fîoi»^  S 
DOD  pu  noDouré.  Od  croii  que  c'el  dd  jeu  dit  de*  Pouliei ,  qui  > 
donné  te  nom  1  difiïreDict  met  de  Harii. 

'^^t•  C'eft  la  rue  Bailleut ,  Teloo  Siuvali  p<  f  1 1.  Elle  poavoit  inir  (■ 
ce  nom  dr  ce  que  le>  Moin»  du  Prieucj  de  Daveron  ,  proche  Poi£i 
■u  Diocère  de  Chariret,  y  auroient  eu  ua  Hâiel.  Si  elle  Te  trooioit 
<ciite  la  lue  d'Arron,  il  piroîtroii  que  ce  fcioic  du  hamem  d'Ë-  ' 
vion  qu'on  a  auffi  écrit  Avion ,  3c  qui  eft  de  la  Paroiâc  ds  NeiiiUi' 
lut  Marne,  qu'elle  au  mit  eu  la  dénomination. 

'44,  La  Lille dei  iuei,dciiie  au  quiniièmc  liccle,  l'appelle  rue  Pbiiipli 
Tyroo. 

■^t,  \oy.  l'Abbé  le  Bonif ,  Hiltoire  de  la  Ville  &  da  Diocife  de  P»i. 
t.  r.p.  ss- 

;4(.  Un  l'ippulle  aujourd'hui  la  rue  d'Orlétot:  elti  avoit  en  le  nadde 
Nccle,  par  rapport  1  l'Hâicl  que.  JelP  ,  Sei|;ncut  de  Nèfle,  atcB 
tout  aupcèt  en  1 1  )  s  ,  &  qui  def  uii  fut  ippelld  l'Hôtel  de  Bobli 
ft  cnfia  1  iiêtcl  it  ioiShm. 
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En  la  rue  Raoul  Menuicet  47 

Trouvai  un  homme  qui  mucet  (  etcheit  6  enflnàffhU} 

Une  femme  en  terre  &  en  lîet 

La  rue  des  Eftuvcf  ^8  en  pris  lïet. 

En  près  efl  la  rue  ou  Foiir  :  49 

Lors  entrai  en  un  arefour,  ;o 

Trouvai  la  rue  des  ECciis  ft 

Un  homs  i  grands  onglet  locus  (  e'efi-à'Jire ,.eomm* 

des  pieds  de  Jaatertlles  ] 
Demanda ,  Guillot  ,  que  fai^tu  T  '  ' 

Droiiementde  Cha(liau->eflu  yi 
M'en  ving  i  U  rue  i  l'rouvoîres  f 3  , 
Oh  il  a  mainres  pennes  vaires  ;  (  plafieurs  étoffes  dé 

diverfis  couleurs  ) 
Mon  ciier  û  a  bien  ferme  veue. 


'Jtj,  Je  l'it  lue  îadiqnéa  foot  le  nom  de  Rioul-Muccc  >  dîne  uh  Citiu- 
liire  de  l'ArchevJcbé.  i  l'endrok  de  U  FonJitioD  di  li  Cbipell* 
de  S.  Jean  l'E* angéliAe  dam  S.  Eufladie ,  laquelle  Cbapellc  y  avoît 
■ni  naifbo  en  i  )  j  i.  Le  cul-de-fac^ui  cil  devaoc  la  «oii  qu'en  voit 
an  cairefouT  du  poitail  de  S.  EuAache  ,  ne  piroit  im  un  refte  d<| 
«•tterwi  UiiiiElle,  teioa  ledîce  du  Poite,  darcic  £(ie  contiguë  k 
on  cimetière  d'un  côté,  &  de  l'auire  côté  1  l'un  dei  bouta  de  li  lâ^ 
dei  Vieillei  Eturu. 

•lit.  On  dit  mainienaDt dn  Flrillci Etuvn.  Unaâedetjvt  m'a  ipprié 
que  c'ëtoii  Ici  éiuvei  dea  femmei  i]ui  y  étùcnt. 

4».  EDl'aD  iijS  oa  dirotiijue  lei  écuvei  PoqueléivcJentiiiuefblt  érf 
en  cEUe  rue.  J'en  ai  vu  le  riirt. 

iioft  f  !•  Ce  carrefour  dEvoii  être  difTérent  de  celui  de  devint  S.  Knlhcht^- 
puifque  II  tue  de*  Ecui,  ^ice  i  prffeDi  la  rue  dei  deux  Ecui,  f^ 
aboutidait.  , 

S  !•  U  eft  Hr  que  ce  lieu  avoit  doBoi  le  nom  1  une  tue  ;  niait  il  n'cfl  pai 
facile  dindiquet  où  elle  éioîc.  11  Temble  feulement  qu'elle  éaoit  dan» 
le  qoartè  envitonni  de  la  tue  dei  Prouvairei  t  de  cell»  det  DeuK 
Ecua,  dn  Font  &  de  S.  Honoté,  ou  bien  il  faut  dire  qbe  celle  da 
S.  HoDoid  ne  eommenfoit  que  vtti  la  rue  d'Otléana,  ft  ce  (]ui  pré- 
cddoit  du  e&id  iù  U  rue  de  la  Féronnerle,  écoit  la  rue  ChlteatH 
Fétui  OB  la  connoiObit  encore  veti  i4iD>  Sauvai,  t.  |.  p.  jd«. 

'^).  Sauvai  écrit,  p.  iSo.  que  le  Maître  dci  Chapclaini  de  i.  Ardrd,' 
dani  l'Eflilé  de  S,  Eufta:lie ,  avoii  la  une  efpcce  4t  Tribunal.  Ce* 
Clupelaioa  >  nui  écoieni  wui  Pituei.  avoicat  territoire ,  JaOin  l^ 
•eftSrc> 

TomtIV,  Kk 
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Par  la  rue  de  la  Croix-Neuve  f4 
Vingenla  rue^^oul  Roîlïble,  jj 
N'avoie  ne  plaie  ne  Ible  (plie ,  poijjon  de  mer } 
La  Tue  de  Montmartre  ^  trouvai 
II  eft  bien  feu  &  prové 
Ma  voie  fut  délivre  {facile  )  &  prefte 
, ..      Tout  droit  pir  la  ruelle  S7  e  pieftte  (  *f«matf( 
Ving  à  la  pointe  Saint  Huitace58. 
Droit  &  avant  fuî  {faivi  )  ma  trace 
JufqLies  en  la  Tonnellerie  59 
Ne  fui  pas  cilqui  trueve  lie. 
Mais  pardevani  la  halle  au  b\é6o 
Ob  l'en  a  maintefots   Iobé(  trompé  ou  moqui^ 
M'en  ving  en  la  PoilTonnerie  61 
Des  Halles  &  en  la  Formagerie  ,  6% 
-Taïuoft  trouvai. la  Gaoïene^âj 
A  rencontre  eft  la  Lingerie  64 
La  me  o  Fevre  éy  fiet  bien  près 
Et  laCodonnerie  66apris,  - 
E^po^  moi  mieui  garder  des  Halles 


'14.  Ce  doit  être  la  rae  TtiKate,  qui,  daoïfopbont  orien(il,'tMJii3 

k   ruelle  m  Cati,  félon   Sinval,  p.  iSs-    Elle   aboutit  cooR  i 

.  prtfenï  à  une  ctoîi  que  le  niine,  1. 1.  p>  jji.  dit  avoir  ippellà ci 

I  goc  11  Croix  Jein  Bigue  ,  &  qu'il  appelle  li  Croix  Neine. 

\tS,  Ob  lie  dini  Sauvil,  p.  1  +  4.   qne  c'cft  ouiaieiUDt  Une&ii 

Jour,  fit  abréviacion  du  moc  Séjour, 
'st'  Ba  efiét ,  la  rue  du  Jour  jr  donne* 
'f  7.  Cei  endroit  de  nocre  Poëce  fait  voit  que  la  nw  Moncnirtrt  jtEit 

précédés  ou  voifine  d'une  ruelle  qu'on  ne  voit  plui,  la  loe  it» 

été  Bisrgie. 
'tt.Lt  Pointe  lÎEvi lie  là  le  Clocher  rjui  d coi t  cnfl^be  d:prerqucJenîht 
,   l'Eglire.  On  étiiïoit  ainlî  !e  nom  d'EuIlachc. 
t»  1  fuiv.  Tdui  e«i  Quituert  fe  trouvent  encore  auT  HaUei,  tsai* 

celui  de  11  Gintetie,  d-Miclenon  ne  Tublide  plus  ;  au  moinitlByi 

point  de  rue  de  c;  nom.  tl  paidc  (jii'éianc  vii-à-vii  de  la  Linpix, 

c'ed  U  rue  de  la  Poceiic  qui  le  icfré.'ente. 
'(]■  C'eft  celle  qu'on  appelle  ï  prclènt  li  rue  aa(  Feri,   Amil  Itc 

qu'il  piroit.  Je  l'ai  cionvfe  auiTi  jciice  eue  au  Feurra  dant  mii' 
.  de  uûi. 
ts.  Va  titre  que  j'ai  vu,  âcl'ia  ittj  ,  l'appelle   «ou  Cu;.-uvi«, 
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I>ar~ileirous  les  ivans  dei  lialle*  ^ 

Ving  en  la  rue  \  Prercheeurs  68 

La  bui  (  je  bus  )  avec  Frères  Meneurs 

Boni  je  n'ai  pa>  chiere  marie  (  dont  je  ne  fm  pat 

fâché) 
Puis  allai  en  ta  Chanverie  69 
Aifez  près  irou^i  MaiideHoiir  70 
Et  le  carrefour  delà  Tour,  71 
Où  l'on  giete  mainte  Sentence  ■ 
£a  la  mairoD  ï  Daoi  (  Bom  ou  Mor^ar)  Séquence 
Le  puis  71  le  carrefour  départ:  (   le  puittfépart  U 

Jelian  Pîncheclou  d'autre  part 


(71  II  vent  dire  Ui  pilieri  atinçint.  * 

ilt>  SaÏTanccc  (ju'on  lit  dios  Sauvai, p.  i  (f.il  ne  fani  pu  entendre  id 
Ici  Frcrei  Prêcheurj,  ipp«llénutcenitnt  Jicobini ,  quoîijue  le  Poët» 
paroISe  t'infitlirtr  pxr  le  ten  fuWanti  Pour  ippuirer  ti  pcnfih!  de  Stu^ 
Til  qac  ce  nom  cil  ttnu  d'une  cnrcigae  qui  ftaii  dini  celie  rue, 
î'ilouterii  fj'ïn  i  j  5  i  &  1 1  £  1  oa  vejait  dini  U  rue  tôt  Ouei  uns 
toTiigne  dire  pareillement  le  Frtckaa ,  fcloa  on  aâc  de  cet  unpi-U 
^nej'"  »"■  Tai.^p.  ParJ/. 

)(9.  Siuval  t'écead  1  prouver  qu'il  huàton  IVctire  Chiap-Verterie ; 
difiot  que  t'iian  m  quiciî:t  de  Verrieri  &  non  de  Vendcun  de  than' 
Tre>  J'ai  eepeadiac  *u  dei  titces  (ict-iocicnt  oii  cette  nu  cft  dit* 
il  Oaimibtrii, 

fo,  C'cft-là  le  vrai  nom,  de  nen  pat  Mondeionr  :  on  ■  mSnic  ietit 
uirefali  Maudtflot ,  en  parlant  du  ClJlteau  de  ce  nos ,  £tai  fur 
.  bPaioilTe  d'OrcÉ,  qui  cil  icèj'itncicB  ,  te  doni  cetce  rue  d«  Parii 
piroit  avoir  tiré. fi>n  aom.  MiudeAor  &  Mauviîi-Décour  Tont  au  relia 
fynonyiBesi  Ce  peac  cire  aufH  de  quelque  namsiile  tencontre  qu'élit 
aui*  en  fa  dinosioitioDi 

71  dt  T*-  I-E  puui  donc  il  eA  fiic  ici  mrMÎon,  nefiiie  ï  croire  qu'il 
("tsUdu  catrefour  forme  par  Ici  deux  ru»  delà  TruiDderie,n  miliea 
daquelécdiuapuiti  dit  le  puiu  d'Amoui  1  on  en  vui  encore det  vef* 
dgeii  Pour  ce  qui  efl  de  la  tour  qui^  4to>t  du  lenpt  du  Poïtt,  il  n'en 
icAe  aucune  ménoirc  >  ccpendai»  M.  Séquence  ,  qui  elt  nonuaf  ï 
ccue  ocdHoa .  eA  un  nom  «^ritiUe  l  il  ^wii  Cbefcjeai^e  S.  Merri. 
Si  l'orifin*  du  nom  dei  ruet  de  Truanderie  vient  de  iribiW  qa'on  y 
payni  pour  lei  marchandilâi  arrivant  1  Pjria ,  lu  Scnleneci  qua 
l'on  ietioic  en  la  nairau  en  ce  carrctbur,  droicK  vnileablabUiMM 
At*  plainiM  fonaéu  fur  du  Mtorfieni. 

Kkij 
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Demean  tout  droit  i  rencontre  ^ 

Or  dirai  fans^tre  lonc  conte < longue  narrmia} 

La  petite  Truanderie  73  ; 

Es  rues  des  Halles  74s'alie 

La  nie  au  Cingne75ceine  famble 

Encontre  Maiideftoiir  alFemble 

Droit  i  laeraot  Truanderieyii 

Et  Merderiau  77,  n'obli-je  mie, 

îsie  la  petite  nilêxe 

Jehan  Bingne78  par  Saint  Clerc  (_manUnJefimiaii 

fiiréte  (  un  peu  tare) 
Mon  chemin  ne  fu  pat  trop  rogue  (  dprt ,  tuit  ) 
En  la  rue  Nicolas  Arode  79 
Alai,  &  puis  en  Mauconfeîl ,  80 
Une  Dîme  vi  furun  feil(/êu(i  AporaJ 
Qui  moutt  fe porto it noblement } 
Je  la  Taluai  fimplement , 
Et  elle  moi  par  Saint  Loys. 


7)  &  74.  N'ont  paibcfbin  d'etplicatioOi 

7f.  On  écai  ï  prtfcni  li  rue  duCigoe. 

j_t  te  77.  Il  griBile  rue  de  h  TruindeHe,  pifliot  dennt  11  tk  Vefl 
detci,  on  ne  penc  refarecde  rcconooltre que  cette  me  Vcrdettii  (t 
le  MerderiiB  -dont  parle  le  Po£ce ,  d'iutinc  qœ  diai  11  Lifle  ta 
lueitoitotu  qDimième  fiMe,  elle  eft  ippellée  li  rue  UcrderclA 
rue  Merderei .  il  a'eft  pas  f  connint  que  ceux  qui  y  on  demciri  fW 
U  Alice  «icDcfiic  rhanger  \i  prcmïcre  lettre,  de  TnèmeqaediDdilc 
dei  Chieni,  te  d>ni  le  cul-dc-fK  de  la  FoITc  aux  Chieni,  Ii  cb>  I 
quiime  lettre  du  root  Chicoi  1  lié  Tubltiiuée  ï  un  antre:  ceinqa  | 
s  fait  imprimer  lei  ruei  de  Paris .  chez  Vilcyre,  en  1741  ,  ''■Fpil' 
lue  Verdereton  Merdetet. 

7a.  Celte  petite  ruelle  me  paroit  ttie  repréftotje  aujourirbui  par  1> 
Aie  de  11  Ri  aie.  Jein  Bitigne ,  dont  elle  porte  id  le  00m ,  me  F*nii   , 
■ufli  ïcrt  l'Kïheihi  de  Parit .  mentionna  foui  le  nom  de  Jean  Bi{Mt   j 
dam  dei  lettre!  de  l'an  i  it  i.  Pelib.  t.  i.  Diflert*  p.  «)•  Ll  n 
Jean  Bingnen'eft  p»  dini  la  Lifte  du  qaiaiiéme  fiècle. 

ijf.  Je  ne  Taii  fi  tt  ne  feroic  point  la  rue  de  li  ComiclTe  d'ArtoB  qi 
h  repréf enterait.  Lei  Arroder  étoienc  une  riche  ftmitle  de  Ptrii, 
dtile  liècle  de  S.  Louii.  Jean  Arrode  étoit  Echevrn  cb  t  iti.  ~ 
la  Lilte  dci  ruei  du  quinuèine  Gècle ,  cette  rue  ne  Te  troure  pa 

'   plui  quecellede  liComtcSe  d'Arttiii. 

!•■  Cette  tue  efi  dite  de  Mil-CooTcil  dam  k  Lifte  du  quiaxiioe  fiiclb 
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Par  U  Sainte  nw  Siint  Denis  9l 
Vtng  en  la  rue  as  Oues  8a  droit 
Fris  moD  chemin  Se  mon  adroit 
Droit  en  la  rue  Saint-Martin  8^ 
Oit  j'oî  chanter  en  laiin 
De  NoAte-Dame  un  ft  dous  chans. 
Far  la  rue  des  Petits-Champs  84 
Alai  droitemem  en  Biaubonrc  8j 
Ne  chalToie  chievre  ne  bouc  : 
Puis  truis  la  nie  à  Jongleeura  86 
Coa  oe  me  tienne  à  jeugleeurs,  (  qu'on  m  me  rtgarl» 

pat  comme  railleur) 
De  la  rue  Gieftoi  l'Angevin  87 
En  la  rue  des  Ëfhives  vin  , 
Et  en  ta  rue  Lingariêre  89^ 
La  oi)  leva  mainte  pliftriere 
D'archal  mife  en  «riivre  pourvoir  ^pourvnù) 
Plusieurs  gens  pour  leur  vte  avoir  , 
Et  puis  la  rue  Sendebonrs 
La  Trefilitre9oà  l'un  des  bouts, 
EtQi)iqiiempoi[  91   que  j'ai  moult  chier. 
La  rue  Auberi  leBouchier  91 


^'•11  nefillïniplcnlïiirquc  tn vcribr la Vtte  S^Dtnit. 

■  i.  Od  éciivoii  atori  ai  Oaii,  [>our  aux  Oiii, 

It  t  >4  ft  t  (•  Raei  (lèr-coanuet  &  coBciguëi. 

i(.  C'«(l  U  rue  dci  Méneltticri.  Oa  Ui  appcUoic  aton  Joi^lïurc , mot 

ftmj  du  Iiiin  jKulator. 
I7  8e  tl(  Riici  coDtiguin. 
at.  Cellt-ci  eft  incoùDue  à-  Sauvai'  ft  ne  ft  trouve  point  diiu  ti  LiDâ 

dn  qutniitnK  li^Ie ,  i  moiat  que  ce  ne  ToEi  celle  de  la  Plidayc , 

que  le  Poëu  IcnibJe  df ligner  pir  Ici  PUnnerei  dsot  il  pirle.  Au  rcHe,. 

«e   p«nt  ècre  la  rue  dt  la  Carroferie  ou  la   rue  Maubuét.    Cette 

dernitre  eft  diBi  le  CatilogBt  du  quTDiicme  fiïclek 
^o.  Sju**1,  p.  170. dit  avoir  vu  no  râle  de  l'in  ijoo,  oU  elle  c(L 

écrite  la  tue  Hendeboutg  la  Trefftlière.    Je  troiioii  que  ce   fcroît 

(me  Ante  de  Copifle  d'avoir  &rii  Sendebourg,  Utnitbuigis  me  piroif- 

Aot  pini  (eutoai^oe  que  Smitbur^.  11  fcioblc  que  c'cfl  k  tue  de 

VeniTe  qui  la  repr^renie. 
91  ft  9  !■.  Dam  Je  Ciriulaite  de  Sorbonne  il  «Il  fait  nentîoB  d'ua  Ki- 

•«lu  Ki^ucB^oit  ^oi  poucioit  bien  avoir  donai  Toa  noni  i  ccue  u>e> 
Kkii) 
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IL  V  E 
Et  puia  ta  Conreerie  93  aufn  y 
'  La  rue  AmauTÎ  de  Roulli ,  94 
En  contre  Troofle- Vache  9î  chiet , 
Que  Diex  »ri  qu'il  ne  vausmerchiet(arTm) 
Bt  la  rue  dii  vin-le-Roi ,  96 
Dieu  grâce  on  n'a  point  de  defroy  (  détour  ) 
En  la  viez  Monnote  97  par  Sens 
M'en  ving  aiifli  comparé  Sens.  (  Ja  deffein  famel) 
Aii-deflus  d'illuec  un  peiic 
Trouvai  le  erand  8:  le  petit 
Marivaux  9V  99 ,  1!  comme  il  me  fan^c  ; 
Li  uns  à  l'autre  bien  s'afamble  ; 
Au-delTous  fier  la  Hîaumerie  ioo 
Bt  affe'z  prej  la  Lormerie  loi 
Et  parmi  la  Bafcnnerie  loz 


«1-  Le  dénombrement  <lei  roci  da  quiozièicc  lïkle  l'appelle  i«e  de  b 
COuiiiâcne,  Disi  un  *âe  de  1 9  jo  que  j'ii  tu,  eltt  eft  dite  roc 
Vleilk-Coiutolerie ,  &  il  r  «voit  dèt-lori  onc  miifiia  ivec  l'tMgtn 
du  cinq  dunuh  C'cft  Cl  qui  Im  ■  iàiicbugcr  fou  noni.  Uiracn 
ifte  do  I }  Fdvrier  1171,  l'appclte  me  de  U  Fooniw  in  Gai 
Di«aiiM>  Vo/.  lullî  Sauvai ,  p>  ■  j  i . 

^4.  Cène  tw  1  <iBe  pluTuini  ÙErei  rui  par  Saurai  yttlifitat  ta»  Aa»! 
deRoiflî  JtRùffiac^flc  uoaJt  Hoffiiin,  qui  eft  une  Taute  d'iapicfiMi 
'    cft  reprâètiiée  aajourd^ui  pu  la  rue  Oenarc. 

>■} ,  »t  dt  »7.  De  la  rue  TrsuOc-Vaehc-  ob  entre  en  celle  du  tint 
Mautet  1  ^i  n'eft  paiat  noraniéc  ici.  D'où  i'iaièrc  qae  ceut  rse  dei 
troii  Mamei  «A  la  rue  du  Vin-le-Koi  de  Docre  Pone.  11  n>  a  d* 
cette  dernière  loe  a  celle  de  la  VicilU'MasDoie  que  vingc  pat.  Elle 
fitt  appelle  veri  1400  ta  rue  Guillaume  Joce. 

'»t  &  »>•  Cu  deux  tuea  fuUïJteM  ;  3c  dinr  U  grmde  tue  Maiiraui  A 
un  cuUdc-fic  ilTei  pi«fowl.  dit  le  cul-de-bc  dei  Eiuvea,  dool  il 
n'cft  point  parié  id. 

tco  A  lui.  De  la  rue  de  la  Heaumerie  on  paircdirrâcmcnten  callt 
du  Ecrirais! .  doit  k  Poëce  ne  parle  paint  :  aiplî  \et  Locinieri  (ans 
de  la  Ciii  l'itoient  peut-itte  pUcéi  en  eeicf  rue  avaot  que  lu 
Etiiviini  y  vinllênc,  ou  bien  il  fiut  4're  i]uc  la  rue  des  lotaîMi 
<Ioit  celle  qui  fublînoitea  I4»l  Tnut  le  oam  de  GaicharJ  le  BliÊt, 
fuivaK  Dn  titre  du  Prieuré  de  S.  Eloi ,  A  qui  Te  iroure  aujonidlmi 
léduîi:  en  nil-de-rK  dit  du  Cbat  H^nc,  qui  a  Ton  entrée  pat  la  iN 
S.  Jacqic;  Je  la  Stonehcrîc. 

101.  Ce  na  p«n  dt.-e  que  )■£'<■«  Trogatm,  parce  qu'elle  donae  dav 
«eUc  4'Avifaoii. 
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RUE 
'^^ng  en  la  rue  Jehan  le  Conte;  10} 
La  Savonnerie  104  en  mon  conte 
Ai  mife  :  par  la  pierre  o  Jet  IDJ 
Ving  en  la  rue  Jehan  Pain-Molet ,  106 
Puis  truis  (  trouvai  )  h  nie  des  Arfis  ;  107   ' 
Sus  un  lïege  un  petit  m'aflts 
Pour  ce  que  le  repos  fu  bon  : 
Puis  truis  les  deux  nies  Saint  Bon.  I08  I09 
Lors  ving  en  la  Bulfecerte  ,  iio 
Tancofl  trouvai  la  Lampeiie,  m 
£t  puis  ta  rue  de  h  L'one 
Saint  Merri  112  ;  mon  chemin  s'apporte 
Droit  en  la  rue^Bsiiveiins.  113 
Far  la  rue  à  Chaveiiers  Ii4nns  . 

Ma  voie  en  la  rue  de  l'Eflable 
Du  Cloiftre  ilï  qui  eft  lionneftable 
De  Saint  Mefti  en  Bailtehoe  116 


toj.  C'eft  U  tued'Arignon  <  comme  l'alTureSiiUTdipi  du 

i»4.  Cette  rue  >  conr«v<  Ton  nom  ft  eft  du  Toîfînige. 

10],  lof&co;.  La  Pierre -lu-Uic  cft  devant  S.  Jac({iKi  <]e  la  ^w- 

cbetie.  Let  deux  iiKi  Toiâaci  Todi  conouei. 
lot  ft  tov.  Od  ne  coanoli  anloutd'hui  qu'une  feule  rue  S.  Bob,  k- 

qaelle  piRe  devant  l'EgliCc  de  le  nom.  L'autie  rue  de  S.  Bon  eft 

telle  qui  de  U  rue  des  Arcii  va  abouiir  au  pordil  de  U  mSme  Egli^e  « 

Jt  qu'on  appelle  1  préTent  la  rue  de  U  Linttroe. 

I  io>  U  eft  prouvé  diDi  Sauvai,  p.  147.  i]ue  la  tue  det  Lonbatdi  fiait 

■ppcllie  au  ireiiième  Cècle  rUiu  Bugntria, 

III.  11  y  a  griode  appaicoee  que  ce  qui  a  (uctiài  à  cette  lat  eA  <iuel- 
que  cutdE-rac.  Il  l'en  fiStnie  deux  aflei  conlîdérablei  tout  proche 
la  tue  dïi  Lombardi,  l'un  appelle  le  cul-de-(ac  de  S,  Fiacre ,  rue  S* 
Martin-,  l'autre,  dît  le  cul-de-fac  dei  Ctuvec,  rue  Maiivam. 

j  I  !•  Elle  eanduiroit  ou  éioit  voilîae  d'une  porte  ■  dite  aiiciennement  I» 
Porte  S.  Meiri  ;  miii  elle  dévoie  faire  partie  de  ce  qu'on  appelle 
«■iourd'hu!  la  rue  S.  Maniai 

I I  ],  I  '4  &  I  If.  11  paroli  qu'on  doit  coanoitre  te*  iroit  rnei  dans 
celle  às  Taille-Pain  ,  qui  eft  double  >  i^iitit  en  forme  df^queft-e  ;'  % 
dioi  le  cul-de-bc  du  Boeuf,  qui  éioii  une  rue  dant  laquelle  avcic 
UTue  une  maifbn  ûk  rue  di  Temple,  avant  que  le  nom  de  rt'«  $te. 
Avoie  fût  nfité.  Ex  Tib.  Ep.  Parif. 

li<.  Samal  afliut  que  Bailtehoe,  piocbe  S.  Ueirl,  eft  ta  tKcjBrife- 
Micbe.  &  il  endoimclafrenve  ,  f,  m. 
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't'4  ^  »  V  ï 

Oâ  Ye  trouvai  beaucoup  de  boe 

Et  une  rue  de  renon  , 

Rne  neuve  Saint  Mefri  117  a  non  , 

Tantaft  trouvai  lj  Cour  Robert 

O.^  P.ifîs,  118  mes  par  Saint  Lambert 

Rue  Pierre  olart  Il9fiet  près, 

Et  puis  la  Bouderie  lio  après; 

Ne  la  rue  n'oiiblige  pas 

Symon  le  Franc  m  mon  petit  pu 

Alai  ven  la  pnrte  du  Temple ,  121 

Venfit  ma  main  de  lez  (  proche)  ma  iemplc< 

En  la  rue  des  Blans-Mantîaux  123 

Entrai, oEi  je  vis  mainte  piaux 

Mettre  en  conrot  (  pour  être  corroyées)  St  Manche  ft 

noire 
Pais  truis  la  rue  Perrenelle 


1117.  Dit  l'ao  I  triiOnconBDilToitcetie  raetoatte  nom.  Mefri  &  Ueni 
vicnoest  4e  Mtdcrtcu,  Icloa  l'iifigefr^ucatdc  changer U  ien  ^itn 
la  LiDgu:  FriDfoifï.  L'Abbé  ChapcUia  ■  icpcii  cd  quel^DcalMt 
de  ht  éiriei  eeu»  qui  prooonçoicQc  ou  écrivoienc  na  Niuti'S^k- 
'Mliinc  ;  ce  qu'il  rtgitjoic  comme  lulTi  hhtrtt  que  de  vouloir  qo'M 
dilê  aujourd'hui  S.  Eligt  &  S.  Liaiigiirt ,  au  lieu  de  S.  Eloî  i:  de  fc 
l^Bïr. 

rt  1 1.  C'tft  mttDEeDant  la  rue  du  Rfoird ,  Siunl  >  p.  i  »• 

1119.  Osa  ion  viriédaud'ortogcaphedu  uomiiouié  1  celui  dePitoe. 

-  Sauvaldîi  qn'oD  l'a  écrie  .  tantoi  au  Lard  ,  tancée  Alatc  ;  maii  îl  et 
f  lui  régulier  de  l'écrire  Aulard  en  on  Tcul  mot.  C'étoii  te  Dnm  iloat 
famille  de  Parii.  11  exifloit  en  1419  un  ['ierre  Aulard ,  AijTuillsiict, 
qui  léjjiu  par  foD  ceftameDC  ,  au  Sainr-Efprit  en  Giêve,  quacra  lirtct 
de  rente ,  Tur  Doe  miifon  ,  rue  det  Prèchcun.  Set  ancitrei  aroicw  f 
donner  leur  doid  à  la  rue  donc  il  l'agîc. 

Il  ta.  C'cft  la  lue  du  Poirier  1  dite  aurtefoit  la  peate-Boucluie ,  fais* 
Sauvai,  pag.  n  t  i  cependant  le  ni£ne  Auteur  éctic,  p>g>  1  tt ,  qM 
l'oD  difoii  It  pciiw-fiouclierie  ,  ft  qu'on  l'appelloii  aufli  la  im 
ErpauUrt. 

|i  I  '  •  11  dit  qu'il  n'oublie  pu  U  rue  Simon-le-Frane.  Ce  aoa  A  ccM 
4'ua  Hab  lani  oomméfimon  Friutc,  dantun  titre  de  1 11  ■• 

|t(i<  Ilf  «voit  d<i  tempt  de  Guillot  une  pocce  pour  foi tit  dePuK, 
alT:!  pcitdeli  Communauté  de  Sainte- Avale. 

jjt.  CétiNt  lion  un  Qnitiicc  de  Pcll<tierf>  Ua  nirede  t^j*  Pap 
pelle  rue  de  la  Pucbcnincric» 
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ïiut 

DeSûntToI  114,1a  rue  du  Ftaftre Tij 


En  prèieft  larueduPuit.  116 

La  rue  i  Singes  117  après  pris 

Contre  val  (  par  le  bas  de  )  I1  Bretonnerie  tig 

M'en  vinzpUin  de  mirenC3lie(  m^/onco/ie) 

Trouvai  la  rue  des  Jardins  119 

Ot)  les  Jiiisiiuintrent  jadî$s((/fineurerent} 

O  carrefour  du  Temple  130  vins 

Oh  je  bui  plain  henap  de  vin 

Pour  ce  que  moult  grand  foif  aroie  / 

A  donc  me  remis  à  la  voie , 

La  me  de  TAbbayedu  Bec 

Hellouin  131  trouvai  par  abec  (  tout  jujie  en  eommeiV' 

fûnt) 
M'en  allai  en  la  Verrerie  13a 
Touc  contre  val  la  Poterie  133 
Ving  au  carrefour  Guilloti  134. 
Li  un  dit  haro  ,  l'autre  hari , 
Neperditpas  mon  efllen.  (  ma  conmiffanee  ) 


i  »4.  Je  na  voii  que  I»  rue  de  l'Honime-Armé ,  ou  It  (ul-de-fae  P^<i'jiÎ," 
qui  puillê  ttçiitetiia  ccclc  lue.  Li  li(le  du  qaÏDiiïnic  IïccIe  a  auS 
coaprii  cctt«  rue  Toui  le  m^inc  aan  ^ue  notre  Poëie. 

iii.  Elle  lubûde. 

ii(.  t»7.  til.  Toncei  rw(  connuei. 

lit.  C'eft  Urucd:iBiUeciei.  Sauvai  ,  pig.  117. 

i|o.  S'il  veut  parler  du  lieu  où  jroir  l'fchellt:  de  la  JuDke  du  Temple, 
il  Ce  plut  qut  ToD  diemia  ordinaire  :  aulTi  dic-ïl  qu'il  fe  raAValchiu 

m.  C'eft  la  rue  5u'oD  appelle  de  la  Barie-du-Bec  ,  Abbayede  Nor- 
mandie, dite  le  liec-H  llouin.  Dant  la  lifte  duquiaiiime  linU,  elle 
tft  appelle  rue  Baerie-du-licc.  Lei  Moïaet  du  Bec  aidaient  donc  li  ua 
H6tel  oB  Holpice  \  ntaii  il>  le  veodirent  en  1410,  Se  iti  en  itiit- 
lir-Dt  en  mine  tempi  un  lulre  lïcuf  dant  la  rue  Saluc-Jacqnei ,  tenant 
par  detriire  aux  iardiat  de  Sorbonne,  fur  la  cenlïve  du  parluii  i^ 
Boarseoii. 

t)i«  I  J  J>  >  }4>  le  carrefonr  GuïUori  ell  celui  ok  aboulilTcnt  Ici  ruet 
'  de  la  Poitrie,de  JeanPaio-MolUi  >  de  la  Coiiteltctij,  de  Jc^nda 
l'Bpint  S  de  la  TiOêranduif. 
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|U  RUS 

La  ntelete  Gencieti  ijf 

Alai ,  où  maiot  un  biau  Varlet ,  (  Jtmture n 

/eune  homme  ) 
El  puis  la  rue  Andri  Mallet ,  15$ 
Trouvai  ia  rue  du  Martrai  ,  137 
En  nue  ruelle  ij8  tournai 
Qui  deSùm-Jehanvoieàfarwlqui  coiubiità  lapxu 

Saint-Jean  ) 
En  contre  la  rue  des  deux  Portes.  139 
De  la  viez  Tiflerandette  140 
Alai  droit  en  l'Efculerie  14I 
Fit  en  la  rue  de  Cbattron  141 


En  la  lue  du  Franc-Monrier  14}. 

Alai ,  &  vieui'Cimetiere 

Saint  Jehan  144  meirmeeacetîere(  mot  pour  l^ràu) 


UIj.LiriK  dc)  Coquille*  tToit  alortcï  nom.  SauT;il  iiy.LeCaiiia 
<[OKùt  uDCiacicanc  fimJUedt  Harii,  conaucp*)'  plnlïcuti  smiani. 

II|t.  Siiwil,  p.  Il*  ,  Rcru  ijue  Cfue  rue  àtyatt  tm  prît  ie  Smi- 
Mecii  >  mail  envoie,  pir  Umirchedu  Poète  ,  que  ce  doit  kii  ne 
nevoilïae  decel[«deliTil1«raDd«iie  ,  comms  la  rue  dn  Coqooolk 
Aa  Mouton- 

|i  )  ?•  C'cfl  apparemmeat  U  tue  in  Vieil lei-GatrùroiUi  car  le  clùic  l* 
SaJDc-Jcia  l'ippclloii  ilon  le  Miiiri'r  SaÎDc-JcaOi 

I131.  &  1  )*■  VraircmblibUmeDi  h  rue  du  Pel-tu-DîabU ,  pailiy'dlc 
cooduiti  U  porce  dj  l'EgliT;  SaiDt-Jean  ,  dC^ue  vii4-Tu  d'cU^cIi 
Uruedei  deux-Potcei, 

1140.  141  ,  141.  Le  Voyageur  ayant  tu  root  le  bai  de  U  rae<lc  U 
TilTetiDderie ,  coniia'jc  d'en  voit  le  haut  :  ce  qui  ^tytHenu  i'ibsU 
eft  le  cul-de-rae  de  Saint'Faron .  qui  a  dû  ttre  de  foo  lemps  U  ik  ^ 
rETcaleiie:  Celte  rue  n'a  pu'téeotiauedc  Sauvai  .-elle  MbttotK 
pt>  non  pltudiDiU  lift:  du  quinutnelîjclr.  A  l'èftid  de  titaciic 
'  Chafiron ,  c'cft  celle  qui  depuîi  fui  appellée  de  Craoa ,  dt  eaiMt 
éet  MauTaû-Ctrçoni;  àcMia  du  tsalheur  qui  jr  arriva  en  la  pcifaect 
ju  Coonéiable  de  aJAim.  - 

I14I>  ft  141"  La  rue  du  Frano-Moniier  n'a  pat  M  coBBoe  de  Saanli 
p:ut-ècte  ell-ce  U  rue  ds  Princ-Menour  du  Catalane  du  qtnnièae 
lïècle,  It  ya  ippatencc  que  l:i  cHaugeaiest  £iiti  aacinedère  dcïaiK 
Jean  &  au  matciié  de  mënie  nom  ,  onc  fiîi  dirpuokie  ctltc  r«i 
Sueit-ce  celle  de  Bcicy  i  £Ue  ae  pai^pu  iue  ai 
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Trouvât  tantoft  la  rue  du  Bourg 

Tiboui  14$ ,  te  drotr  à  l'un  dci  bout 

La  rue  Anquetil  le  Faucheur  146 

La  maint  un  Compain  Tencheur.  (  demeure  un  Com* 

pagnort  (^utreileur'i 
En  la  rue  du  Temple  147  alaî 
IfneIcmeDt  { promptement  )(tRa  nuld^laï  : 
Bnlarue  au  Roi  deSezilleI4^ 
Entrai  ;  tautoft  trouvai  Sedile  j  (  non  J'ane/èmme') 
En  la  rue  ReiMuc  le  Fevre  149 
Maint ,  où  el  vent  8c  pois  &  fèves 
En   larue  de  Piite-y--Muceijo 
Y  entrai  «n  la  mairon  Luce 
Qui  mjint  en  tue  de  Tyronijl 


149.  Elle  efl  mal-à-propoi  ippcIUe  lujourd'haî  Ii  rneBourg-Tiboutg-, 
car  elle  ■  eu  Ta  dcaomliuiion  iI'ub  oonmé  Ttiibiud  ou  TilwulJ  ,  Thec-' 
iaUia  ou  Tiboliui,  dane  co  a  fût  T^boidvi  ,horanit  iSci  riche  poor 
■vnrl  lui  DBCcruin  nombre  de  iDiiraol,  qui  fui  qualifif  4e f  oui^  ; 
car  (m  donna  le  Bom  de  Bourg  à  diven  cintont  hibité)  hori  Ici  lagri 
dei  Villei.  J'ignore  de  qui  U  Prieuré  de  Siiac  Eloi  a  eu  la  ccnfive  de 
cène  rue  i  aaii  Ici  Regidtei  du  PiiUmenc  de  li  Touflaini  1  )  00  , 
le  nuiarieanent  en  ta  Jullice  haute  &  bilTe  <iu'tl  y  a  ;  aulH  efl-elld 
lonie  eatiirede  laParoilTc  de  Saint  Paul  ,  dépendante  de  Siini  Eloi: 
Vkus  Surgi  Tibouii ,  ditêai  cet  tegiltref.  La  lifte  du  qiÙBiicnie  Cècle 
met  rue  du  Bourg  Thiebaud. 

I4f>  La  lifte  deiruei  du  quiniième  lîicle  l'appelle  rue  Otin-tt-Fi'.<chci 
(l'autrci  maoulcriK  meiteni  Huguetin-le-Fauchcur  ;  mail  Ici  lirici  de 
Saint  El oi  porte at  Anijuttin.  Une  enfeigne  de  U  Croii  Btandie  a  faic 
éraRDsir  cenompour  celui-U,  Cette  rue  n'a  plut  que  de i  porieidc 

i|,7.  i^it.    i4)<  Troîiruei  qui  n'ont  pai  changé  de  nom. 

1 1  c<  1 5  I  •  Pli  la  torche  de  notre  VériCcitenr ,  qui  parla  ipuncdlate- 
incDt  de  U  m«  Tiroa ,  il  eft  étideat  qu'il  eaieni  ici  la  rua  Cloche- 
Pcrct  qni  ail  nn  nom  nnuieau.  La  rue  de*  Céloftioi  qu'oB  appelle  du 
peiic-Uulc ,  n'eft  que  le  irjme  aom  Pute-y-Muce  défiguré.  Cet  dtui 
iue>  ,  aujourd'hui  toti  paflagera ,  ont  pu  être  auirefoia  une  retnk* 
de  PéiuEcntet ,  de  miioE  que  font  lei  Madeloaetiet  a*  Quariier  liiini- 
Marm-de  ■•Champ).  Le  foiJLe,  au  lien  de  parler  de  cette  rue  ,  comme 
de  cïllet  aprir  leCquellci  i'ai  lailTé  dia  '*en.fn  blanc  ,  dit  au  ccnliairc 
qa'il  /  fit  AdiioB ,  &  que  Ut  CUmei  qui  ;  demrurent .  chiuicnt  de* 
Cjuciquei  qu'il  appelle  Hjmaei.  Au  tefte,  je  crci;  devoir  faire  obftfvec 
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)i8  RUE 

Des  Dunes  Ymei  (  Hymnes ,  C^niiqua  }  vons<£nn 

La  ruedR  l'Efcoufle  ifiellprès 

£r  la  rue  des  Rofiers  153  près 

Et  la  grant  rue  de  la  porte 

Baudeer  154  fî  con  Te  compone 

M'en  allaienrue  Percié  tff 

Une  femme  vi  deflrecié  {  embarrajjëe  ) 

Four  foi  pignier ,  (fe  peigner  )  qui  me  donni 

De  bon  vin ,  ma  voie  adonna 

En  la  rue  des  Poulies  Saint  Pou  15a 

Xt  au-delTous  d'iMiiec  un  pou  (  impeu  au-dejfui  dc-Jà) 

Trouvai  la  rue  à  Fauconniers,  i  J7 


Parmi  la  rue  du  Figuier  ijS 
Et  parmi  la  rue  à  Nonains- 
D'ierei^^,  vi  chevaucher  deux  nains 

^uedau  liliiie,  il  y  a  un  FiefippcLf  pmc>Afii«  ,  rclcTaot  ^  It  Sd- 
gUEUtie  de  ToHcnini ,  dont  homniEC  fui  nnda  ta  I4t^  Sai'il. 
t.},p.4.-'4i  &  i]ue  c'ed  fc  faTigucr  ÎDutilcmcDt ,  que  ie  ^itaàsi 
\l*  minicre  doocGuillot  1  écrie  le  nom  dcU  rue  enqnc&icaift'l' 
t  ùté  ton  QoiD  priniicîf  d'on  Seigneur  de  ce  Fief> 

BIa>  Ce  nom  lufingolier-feiippone  llir:nuri]ue  de  Stuvil,  f  "ii 
que  cetie  rue  en  I'id  1 1  j  4  ,  l'ippclloii  U  rue  de   l'Eclofe. 

IfSl-  I|4<  Le  Poëie  Te  conceate  d'ipp^'^'^oi^  1*  '°e  dei  Kolicn,  t 
levîeat  à  la  grand'rue  Sdni-Ancoiae  ,  qui  n'iioii  p»  encore  naoD, 
d'auunt  que  lei  Keligieui  de  Saioi-Ancoine  a'j  furcBcéiiMii^Dt^lo 
deeîaquinte  iniiptèi,  On  l'appcliait  donc  *ert  lioo,  Itpiaîniii 
U  forte  BjUÂ/er  ou  Biuicrjcr, 

|iif>  Od  dit  aujourd'hui  li  ruePcrcfe. 

lijc,  C'eft-l-direSaint-l'iul,  pout  U  diflingnierde  U  rue  deiPoofitii 
Quartier  de  Sauc-GernuiD-rAuierroitÉ  S*uvil,p.  170  ,  >ndi»a 
(ôledel'iD  ridti  ,  li  rue  dea  *in-Poulîei ,  placée  Dir  U  Panijc  ^ 
Saint  Piul ,  &  U  dit  ficu  je  à  côté  de  li  rue  de  Jod;  ;  et  qoi  dtlî> 
■flêx  la  tue  dite  aujourd'iiui  de  Foutci ,  lî  elle  pousoii  pidu  pat 
ancieDDe  ;  mail  c'eA  plui6i  U  rue  rédoite  en  cul-de-loc ,  fuiienafe 
de  la  Gué^Ma 

|iJ7.tit.  nf.  Cci  troii  rnet  (i»i  eontiiuët &  cDiiiiiie*  ; buù n' 
le  monde  œ  remarque  pai  qu'au  loia  de  cette  dernière  ,  rtniieii 
de vroit  porter  non  pat  Noniiadiïrct  en  un  feul  moi  ,  iMiide>t'°<'*'°' 
d'ierre.ou  d'Hierre ,  c'eft-1-dire  ,  det  Kelîgieurecd'Hûrre,  A^!' 
lituée  proche  Vitleneavs- Saint*  Ge«sei  >  tefçtuellea  f  on  en  « 
grutdc  mairon* 
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RU  H  t 

Qui  moult  eftoit  cfjoi 
Fuit  truîs  la  rue  de  Joy  j6o 
Xllarue  Fofgier  l' Aaîer,  i6l 

Je  ving  en  la  Mortellerie  l6i 
O^  3  mainte  raîmurerie,  163 
La  me  Ermeltne  Botliauei 
LarueGarnier  fusl'yaue  164 
Trouvai  à  ce  mocvcuer  s'attire  (y^ponani) 
Puis  la  rue  du  Cimetière 
Saint  Gervais  léf  ,  &  Lourmeciau  166 
Sans  palTer  foSe  ne  ruilTeau , 
Ne  fans  pafler  planche  ne  pont 
ta  rue  à  Moines  de  LonC'Pani  167 
Trouvai,  Se  rueSaint Jehan  168 
De  Grive,  où  demeure  Jouan 
Un  homsquî  n'a  pas  une  faine 
Près  de  la  fuele  de  Saine  169 
En  1*  rue  fus  la  rivière  170 
Trouvai  une  faulTe  cnriviere.  (ii/i  «peron  dctem^i 
bout  d'ijle  ) 


lia.  16 1,  CcftlaruEGcofTrai-J'Aiiicr  ;  cepenttini  on  ne  voit  fiiqua 
le  prénom  de  Forgier  ou  Frogier  >  ^ui*eft^(Ionné  «u  Sieur  l'AhiïC 
pai  ooirePoëcc&parlIctcicrttde  i  300&  i}tt,ta  pu fire ch;»ig£ 
en  GiSiof  ou  Geofroy .  pir  la  iranfpolïcioa  Jet  SylUbes, 

I6t,  R.De  fort  connue , dam  li  lïcuàiioii  proche  U  riiière  convenmï 
Ibrt  lui  Tcidtoriert. 

iS),  En  iltaacderuite,lipolkion  de  cette  rue  ne petK  tomber  que  Tue 
le  cnl-de-lic  Putignïux  <]uî  cft  fart  profond. 

1C4.  Elle  efi  piiillîle  ayee  le  cul-de-fac  Putigneui  ton  pronooce  pU 
ilifiirioa  Gretn'cr;  c'éroii  enUtln  Gdf-iurui. 

t6s.  Dite  iniouid'hui  la  rue  du  Pourcour. 

iS6t  On  l'ippelle  l'Orme-Siint-Gervaic,  qucnqu'il  se  foit  pu  miinte-' 
n»at  forE  groi.  Du  tempi  du  PcSce ,  ce  n'écoic  <|u'un  lulT)  petir  orme. 

iSy.  Se  iff.  L»  première  tire  fon  nom  d'un   Moniliire  <)u'oe  croiiitM 

l'Abbayt  de  Loag-Ponc  ptèi   SoiiTuni.  Vay,  Siuval,  tom.  1  >  pag. 

414.  Lafecoode  rue  doit  être  celle  iia'oii  appelle  du  Martroy,  lequel 

Mirtrof  était  de  l'autre  côti  de  l'Eglife  de  Saint  Jeao. 

1(9-   C'eft  U  iHC  de   U  Levrette  ,  &  U  rue  PcrroDDelle  ioioiei  eo- 

tjt.A  171,1!  veut  puler  du  quû  delà  Gftv«  >  ^ui  conduit  à  la  F^ 
du  mitne  nona 
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Si  m'en  reving  tout  droit  en  Grive,  I7I 
Le  chemin  de  rien  ne  me  gctve  ; 
TanioH  trouvai  la  Tannerie  171 
£t  puisaprts  la  Vannerie  I73, 
La  rue  de  la  Coifl^rie  174 
£t  pnit  après  la  Tacherie  I7f 
Ella  rue  aux  Commendereflês  ij6 
Où  il  a  maintes  te nche reflet  (^iwreUeii/«j  ) 
Qui  ont  maint  homme  pris  o  brai  (  4  la  f'pit) 
"kx  le  carrefour  de  Mitirai  177 
EnlarueSaÏDt-Jacquea  178  âcou  force  [  tapuàt) 

179 
M'enving  ,  n'avoisiac  va yaceii^foske) 
Puisalaienla  Boucherie.  1813 
La  rue  de  i'Efcorchens  i8t 
Tournai  :  parmi  la  Triperie  l8* 
M'en  ving  en  la  Poulaillerie,  185 
Car  c'elt  la  dernière  rue  ^ 

El  li  lîei  droit  fur  II  graut  rue.    184 


171.  171.  Cci  deux  m»  panllcUi  Te   rouchrnt. 

LI74.  i7J.t»  rue  de  11  Colfferie  sfl  ipFJttmmeni  «lie  qo'Miffelfc 
it  Jeio-de-l'Epiie  ■  igaoique  Giuvil  lui  lAîfoe  deni  uiuci  Boat*  | 
peut  T:  fiireiuffiquEcelbiccïlIc  iju'ciiippcUe  dctTciitwicniH' 
clk  puoli  Moir  éii  nop   vilùiie> 

[17t.  EAïuioard'hai  Uruc  de  II  Coutellerie. 

■;ir7>Om  M  dk  pliulc  drrerourde  Mibtajr,  jmWUtuc  deliPU»' 

Mibrii  ;  elle  el)  m  bo3C  di)  font  NocrcDaiDe, 
^■71.  179*  Ile,  TOH  lieu trïi-eoiroiu» 

m.  &  iti.SoDt  Iti  tu»  fiiuéei  entre  li  |ABde  Boncberie  A  bn 
de  GefTrei.  Oa  lei  appelle  a  prifeot  let  rue*  de  la  vieille  pUa  » 
veaux ,  du  Pied-de-BiEnf  &  de  la  Tuene  ;  ce  lont  lc>  plw  taàm  It 
tout  Parii ,  &  que  l'on  ■  le  noini  Ibugj  i  cmbellii  ,  B'taDihdÀài 
qpepirdeiBouchendt  dei  Tiipkti  i  dont  cepcBduit  le*  m 
■flêxticvfc(> 

It  j,  Li  rue  onQnuiier  de  la  PouUitlerie  était  «vâi  iiu  i 
{ratd'Chlielet  1  lei  (iwt  de  CefTiei  &  de  Siitt- Jérôme  pi 
occt^r  la  PlKi  CD  panki'iDia°iBs  U(  inairaDi  qi^oB  7  a 
Il  couTtCDt  ;  ce  QaartMi  deroit  auffi  coinfrendie  U  me  de  la  Jo^- 
krie ,  qui  n*«  M  «iWi  BO«ini*e  qu'eflcT  tard  ;  nr  k  Poïte  dit  ^  h 
Poulaillerie  fe  rendoii  dam  la  gnod'iue. 

«  ■  4.  Cette  gtand'riK  cft  h  tut  SainG-Puii .  fii  rewiinini  a  pe*  i!**! 
le  Etukd-Cbhelet, 
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•GtrïHot  fi  fait  \  tout  favoir , 

Que  par  deçà  grand  pont  pour  voir  (  pour  vrmi  ) 

N'a  que  deux  cents  rues  nuins  fu  : 

Outre  petit-Pont  qiutre-vîngt 

Dedans  les  murs  non  pas  dehors, 

Les  autres  rues  ai  mis  hors 

Se  fa  rime,  puifqa'ils   n'ont  chief.  (ferméet  parla 

fond  ) 
Ci  vous  faire  de  fon  dit  chîef,  (  il  vtutjaire  icila£n 

Guillot  qui  a  fait  miint  bias  dits. 
Dit  qu'il  n'a  que  trois  cen»  &  dix 
Rues  à  Paris  vrïiement. 
X-e  doux  Seigneur  du  Firmamenc 
Et  fa  tris-douce  chiere  mère 
Nous  défende  de  mon  amere. 

ExpUcit  le  DU  des  nus  de  Paris. 

N.  B.  Cuillol,en  comptant  cent  quatre-^'ingt-quatorte  rutë 
dam  te  Quartier  qui  eji au-delà  le  grand-Pont,  qu'on appeU* 
aujourd'hui  XA  Vilie  ,  parott  en  marquer  dix  de  plus  qu'il 
n'yenade  nommées  dans  fes  vers.  Il  y  a  apparence  que  la 
Copiée  en  a  omis  quelqLes-uns  où  elles  étaient  fpécifiées  ;  cat 
•n  voet,  par  le  Traité  de  Sauvai ,  pag.  tjo  ^  qu'il  exifioit  tK 
'300  ,  placeurs  rues  de  ce  Çuartier-Li,  dont  il  n"eft  point 
fait  mention  dansjon  Ouvrag  e.  Guillot  ne  fait  aaffi  aucuna 
mention  des  culs-de-faes  ;  car  ,  au  lieu  Remployer  ce  dernier 
nom  ,  on  aimait  mieux  alors  regarder  ces  rues ,  comme  n'ayant 
point  de  tête,  &  on  les  déjîgnait  par  la  dénomination  de 
xess  fans  chef.  Ainfi,Ji  l'on  trouve  dans  ce  Poème  ,  des 
noms  portés  aujourd'hui  par  des  culs-de-facs  ,  c'fjl  qu'ils  n'ont 
été  formés  que  depuis  ,  par  la  cortjirudion  de  quelques  édifices, 
de  même  que  dans  lefiicle  préfent ,  1/  s'y  en  efifirrmé  par  C9 
moyen,  o  qu'il  y  a  eu  des  met  bouchées  ou  condamnées. 

RtJNGT ,  Village  du  Doyenné  de  MonihMry  ,  i  deux 
lieues  &  demie  de  Paris ,  du  cbié  du  midi ,  entre  Ii  route 
de  Fontainebleau  &  celte  d'Orléans ,  ^nais  plus  de  la  pte- 
roiire  ;  fon  terrein  cft  plus  en  labourages  qu'autrement  , 
la  vigne  n'y  commençant  que  vers  la  peiue  de  la  montagne,  ' 
du  côtf  par  où  les  eaux  de  ce  lieu  s'écoulent.  Sauvai  écrie 
qu'autrefois  ces  eaux  Te  retidoient  dans  la  rivière  de  Biivre 
au  moulin  de  Lay  ;  &  qu'oo  éioit  furpris  que  cas  deux 
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eaux  ne  fi  mdifltat  point ,  &  qu'elles  conlaSënt  3  part.  B 
nous  apprend  mie  U  recherche  de  ces  eaux  fut  faîte  d'-boid 
en  1611;  que  la  dtfpenfe  fe  prie  fur  la  ferme  des  tatiéet 
du  vin  à  Paris ,  &  que  ces  eaux  provenoieot  de  ta  plaine 
de  Longboyau.  Il  auroit  pu  faire  auflî  mention  des  deux 
vifices  que  Louis  XIII  y  fit  au  mois  de  Juillet  iâij,o& 
11  trouva  fix  cents  Ouvriers  qui  y  travailloienr.  La  fecocde 
fois  qui  fut  le  Mercredi  17  du  mois  ,  S.  M.  après  avoir  dîné 
au  château  de  Cachant ,  vint  pofer  la  première  pierre  du 
grand-Regard  ,  avec  dei  medaillea  frappées  en  mémoirede 
cet  événement.  Mais  les  eaux  de  la  féconde  recherche  qid 
fut  faite  en  16)5  ,  aux  frais  communs  de  la  Ville  &  du 
Sieut  Fmncini  ,  provenoient  de  la  fource  des  Mailleit, 
qui  efl  une  pièce  de  terre  proche  l'Eglife  de  Rungy,  & 
de  celle  de  la  Pirouette.  On  commença  ,  dès  le  temps  àt 
Il  première  recherche  ,  à  travailler  aux  aqueducs  ou  canaux 
qui  dévoient  les  conduire  ï  Paris  par^rcueil  ;  de-là  vienneDC 
tous  ces  réfervoirs  ou  regards  qui  font  fur  la  route.  A 
quelque  diftance  de  l'Eglife  Paroîfliale  ,  eft  conflrnit  le 
premier' dont  nous  venons  de  parler,  au-dedans  duqoel 
^toient  autrefois  trois  irfcriptions  fur  le  marbre  qu'on  1  iti 
fous  Louis  XIV.  II  y  a  fept  ou  huit  autres  regards  ou  ré- 
fervoirs  de-là  jufqu'à  Lay  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  que  fi 
Rungy  ne  fournit  point  devina  Paris  ,  il  y  envoie  au  nirâi 
id'exceilenies  eaux  par  l'aqueduc  d'Arcueil.  Nous  fuppofons 
^u'nn  fcft  revenu  de  l'erreur  que  les  eaux  fablooDeuléi 
JiuilTent  caufcr  la  pierre  dans  le  corps  humain.  V.  AkcuBII- 
L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cureefl  î 
h  nomination  du  Chapitre  de  Paris ,  &  appartient  an  Cha- 
noine de  la  vingt- iroifième  partition.  Le  Cardinal  àe  Ri- 
chelieu avoii  une  mnifon  à  Rungy ,  oh  il  en  avoit  dow 
une  à  CuiUaitme  tolUtet,  , 


S  A  B 

SAm.OVS.\  plaines  Jei  )  C'eft  la  vafte  étendue  de 
terre  que  l'on  trouv.e  en  quittant  la  grille  de  Chaillot, 
&  qui  faifoii  aorrefois'partic  de  ta  forëi  Je  Rouvret ,  aujoiK- 
d'hiii  îe  Buis  de  Boulogne,  Elle  fe  termine  au  pont  de  Neuilly. 
C'tft  en  cet  ciidroït  ,  que  chaque  année  le  Roi  fait  lartvue 
de  Tes  deux  R^ijimens  des  Gardes-Françoifes  &  SuiffM. 
Cette  plaine  ûre  fon  nom  de  fon  lerrein  qui  eft  en  etf« 
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tris -fablonn  eux.  Depuis  quelquei  années,  on  »  rendu  ce  lieu 
une  des  plus  belles  promenades  tjtii  le  puifTcvoir.  Ony  ar- 
rive de  tous  les  c6iés  par  des  rouies  unies ,  &  plantées  d'ar- 
bi^s  à  doubles  rangées^  C'efi  fans  contredit  une  encrée  digne 
de  la  pliisbelle  Villedii  Hoyautne  &  peut-âtfc  du  monde 
CDtîer.   Voy.  fiouLOCHK» 

SACLÉ  &  VAUHALLAN>  SuecurfaU.  Celte  Paroiflft 
commence  à  quatre  lieues  de  Paris,  du  côié  de  Vauhallan  , 
vers  le  fud-ouell.  Le  Villa(;e  eft  à  une  demi<lieue  au-delà  ; 
<  lorfqii'on  apalTé  le  vallon  qui  donne  te  nom  à  Vauhallan  où 
l'on  voit  quelques  vignes,  on  manie  dans  la  valte  plaine  de 
Saclé ,  où  font  les  Hameaux  diffJrens  de  la  Paroifle ,  &  oix 
la  plus  grande  partie  du  lerrein  fur  la  toute  de  Clievreufe 
t. fi   en   labourages, 

L'Eglilè  PiroifCale  efl  Ions  le  titre  deS.  Gerroain  ,  Evéque 
de  Pans,  Bile  a  vraifemblablement  Ajcc^dé  à  nnefimple  Cba- 
pelle  decem^meSaioi,  que  les  Religieux  de- l'Abbaye  de 
fon  itom  dans  Paris  ,  avoiem  érigé  dans  l'une  de  leurs 
Fermes  du  territoire  de  Palaifcau ,  pendant  les  deux  fièclet 
que  touie  la  Terre  leur  appartini.  Comme  le  grand  ^ainc 
Martin  éioit  Patron  de  l'Eglire  de  Palaifeau,  lorfque  cette 
Tt^releur  fut  donnée,  iU  n'eurent  ^arde  de  le  changer. 
Ils  fe  contentèrent  d'établir  un  Oratoire  dans  l'éienduc  d« 
la  Paroifle,  puurfervir,  félon  la  coutume,  de  iriémorialè 
la  polVériié  ;  &  cette  Chapelle  de  S.  GermAin ,  dont  le* 
Laïques  s'emparèrent  au  dixième  fiècle ,  étant  revenue  à 
l'Evéque  de  Paris ,  fut  pa'r  la  fuite  érigée  en  Paroifle ,  à 
laquelle  on  annexa  l'Eglifc  de  Vauhallan  ,  qui  auparavant 
avoit  été  la  féconde  Ëglife  du  territoire  de  Palsileau.  La 
oommaiion  de  la  Cure  appariient  abfolumeni  à  M.  l'Arcbç- 
vique  de  Paris.  Une  tradition  porte  qu'autrefois  les  Cucés 
jouiâoient  du  droit  de  cbaffe  ,  &  qu'une  BuUe  du  Pape  au- 
torifoit  cetufage.  On  ajoute  que  ce  privilège  n'étoitaccordj 

3 n'a  trois  Egli^  du  Dtocèfe  de  Paris ,  toutes  les  trois  titrées 
e  S.  Germain  ,  Evéque  de  Patis;  favoir, Saine-Germain- 
des-Prés,  Saint-Germain-en-Laye,&  celle-ci. 

En  1684, Louis  XIV  fit  &iieà  Saclé  un  étangofi  s'écoulent 
les  eaux  de  tous  les  environs,  par  des  rieofes,  &  cela  pour 
la  fourniture  des  réfervoîrs  de  Verfailles.II  en  avoit  exifié  en 
ce  lieu  un  aune  auparavant.  Voy.  Vauhallan. 

SAGES-FEMMES.  Ellei  forment  en  cetie  Capitale  un 
Tcm.  IV.  Ll 
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Corps  <fe  Communiuté ,  dont  les  Statut!  Ibnc  ioTâ^  <&■ 
ceux  des  Chirurgiens. 

Aucune  Arpirante  en  l'Art  des  accouchemras  ,  ne  peiK 
être  admife  à  l'examen  pour  la  Haicrife ,  fi  elle  nVfl  de  bûne 
vie  &  mceiirs ,  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  ft 
Romaine,  &  fille  de  MaitrelTe,  ou  (i  elle  n'a  fait  appren- 
liJTage  ;  uvoir  ,  trois  ans  chez  l'une  des  M aît relies  Saget- 
Feinmes  de  Paris ,  on  trois  mois  à  l'Hôtel-  Dieu. 

L'examen  de  chaque  AfpiranTe  fe  fait  âSaint-Cofme  paf 
le  premier  Chirurgien  du  Roi ,  ou  fon  Lieutenant ,  le» 
quatre  PrévAts  en  Charge  ,  les  quatre  Chirurgiens,  &let 

Î natte  Siges-Femmes  du  Châtetet ,  en  préfence  du  Doyen 
e  la  Faculté  de  Médecine  >  de  deux  Médecins  au  Chàtefet, 
&  de  huit  Maîtres. 

Aucune  Sage-femme  ne  peut  exercer  fon  Art,  aî  être 

r'urvue  de  l'une  des  Charges  de  Jurées ,  fi  elle  n'a  été  reçue 
Saint-Coftne ,  en  la  manière  ci'-defTiis. 

SAINT-BLAISE  &SA1NT-LOUIS.  Cette  Chapelle  tpt 
ne  fiiMifte  plus  aujourd'hui  ,  étoit  qualifiée  d'Annexé  àa 
Prieuré  de  Saint-Julien-le-Pauvre,  dont  elle  étoît  voilîoe. 
Aujourd'hui  le  terrein  qu'elle  occopoit ,  eft  remplacé  pat 
unMeninfier,&  l'on  y  entre  pat  la  rueCalande  -.àcAtéëtoit 
unpïflàge  qui  conduir<ùt  dans  la  cour  ,&  de-U  dans  Uiue 
Saint-Julien- le- Pauvre.  Le  Service  qui  fe  faifoit  dans  cette 
Chapelle,  a  été  transféré  dans  celle  de  Saint-Yves,  rue 
Saint-Jacques. 

SAINT-DENJS-DU-PORT  :  Doyenné  it  Lagny.  Autre-    '< 
fois  il  exiflott  en  cet  endroit  deux  iParoilTes ,  fous  Je  nom  de    I 
Saint-Denis-dti-Porc,  &dc Saint-Laurent  du-Port.  L'étendue 
contiguë  à  la  Ville  de  Lagny  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom   ; 
de  Port ,  commencoit  vraifemblablement  \  l'endroit  da  rivige 
delà  Marne  ,  où  les  bateaux  s'arrécoieni  ;  c'éroit  ce  qui  lui    . 
«voit  dotinéle  nom;  enfuiteil  s'avançoitdansles  terresfuc 
lecâteau  ,  &  même  dans  la  plaine  vers  le  midi.  Ce  canton  de 
Seigneurie  appartenotc   autrefois    au  Monaftere  de    Saint* 
Denis.  Le  territoire  confifte  en  vignes  &  en   terres  labou-  ' 
râbles.  L'Eglife  efl  une  efpèce  de  Chapelle  fans  collaiéraox,  i 
Lanominaiion  delà  Cure  appartient  dès  le  treizième  (îècle 
i  l'Abbé  de  Lagny ,  qui  eft  Seigneur  de  tout  le  Village  ,  & 
gros  Dtcimaceur. 

La  ParoilTe  de  Saînt-Denis-du-Port  a  été  augmentée  par 
la  réunion  du  territoire  de  celle  de  Saiot-Laurent ,  qui  éiok 
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finie  bon  les  murs  Je  Lsgny ,  &  dont  il  ne  r,n„-.    i 

te£rDtl;%frtvSe7sre"re".H"?- 

*«,,  Fè,e  de  ce'  Si„,.  Le.  MM  tsLS  t"7e"/ 
qu'il .v«,.fo„d<  d,„,  une  d»  P.Ui,  ;  X  |,J,r„,f,  i?''" 

SAINT-ESPRIT.  r.j-.pôWTAL^»  to,,  ,.  j,  p.  ,,,. 
SAINT-ESPRIT.  (CS-peff.  J«  )  r^.  ,„.  , ,  .„  „, 

S\'S°.\''^^,}J''^'"  '  ^"'-  ^■"-  - 

SAINT  JULIEN  &  SAINTE  BA^lTÇçiî   rr     u 

■i!,Ct«éfo,  on  estera  dont  l'jlfea  eft  ,„  lev.nt  11 
lutoK  p„  le  b»de  l>  petite  ri.iète  de  Rodon     oi 

rejetterdan.  Plmte  à  S.int-Ren>i ,  en  6if,„?  tot'mëî 
^e™  ™o,,l,„..  I,  p,0-.„  .n  f„,  V.ri<:  o"y  voi"dé 

t,eieeptëdel.v,E„e  Lïglife  ed  bâtie  envir'onà  mi! 
■e.fm  gtoffietement  à  e;nre  de U dureté  de, pierre™,, 
»!,4f.n.ornen,ensde  fcnlpture.  Elle  pent /voir  deni 

mST  ""  ''  .r>''*-i^  <^"«  •«  i  Tnomin"  io„  5ê 
bbéde  Bontgoeil.  Cette  Terre  a.œt  éii  depoisnncer! 

}  TJÏ"  '"  "!"'?  ''"  5''ene..r.  de  Che.tenfé. 
«S  n  P""'  ■'",?«"■  Elle  en  .  r„bi  le  fort 

«  palKe  aux  Dames  UrSiIines  de  Saint-Cyr. 

■AINTLEUFROI.  (  /.  ««,,;(,  i.)  eu,  ft,;,  5,   . 
LIij 
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■iiprh  du  grand-Chltelet ,  &  fiit  démolie,  pour  fervir) 
ragrtndiflement  de  cette  prifon.  C'étoii  une  Cureà  Ijqadle 
le  ï^linpiLre  de  Saînc-GermaÎDDommott  :on  lit  dans  le  Gallà 
dirijliana  ,  que  Saint  Leufroi  avoit  été  une  SuccuiTale  de 
ce  Chapitre.  Voyez  ce  que  noua  avons  dit  delà  nilrre de U 
Chapelle  S.  Leufroi ,  tom.  a ,  pag.  308  &  30s.  Il  j  sToït  en 
ce  lieu  en  14171  "n*  boucherie  qui  fut  furnoounée  de 
Saini-Leufroy ,  lorfquelagrandeboucheriedu  mSmeQuv- 
lier  eut  été  détruite.  La  rue  qu'on  appelle  auioiinfbQt  de  b 
Jouaillerie  ,  é[oit  nommée  en  1300  la  rue  du  Chevei-Sûat- 
Leuffoi ,  i  caufe  qu'elle  pafToit  au  chevet  de  cette  Sglilê, 
c'eft-i-dire,  àfapartie  orientale. 

SAINT  LUC.  (  rEglife  )  C'étoit  inciennemeni  l'ïgfire 
de  S.  S/mphorien  ,  qui  n'étoit  féparée  de  Saint-Deni»- 
de-la-Charte ,  que  par  la  petite  rue  de  Glatigny.  Cette 
Eglire  qui  étoit  celle  de  1  Académie  de  Saint-Luc  ,  a  été 
fuppriinée  avec  cette  Académie.  Fb/.  Saint  Sthphouev. 

SAINT  NICAISE.  (  ChaptlWi  C'ed  une  de  celles  oti 
ont  été  fondées  en  l'Hôpital  dec  Quinze- Vingts  ,  laqodle 
adonné  fon  nom  àlarue  jinfi  appeik'e.  Cette  Chapelle  avait 
deux  portes,  l'une  dans  l'enceinte  de  l'Hôpital  des  Quince*  1 
Vingts,  qu'elle  a  encore  aujourd'hui  ,  ^l'autre  dauslame 
Siint-Nicaife ,  mais  marquée  par  un  bliiment. 

SAINT-PAUL.  (  le  Prieuré  de  )  Il  eft  Ctué  fur  le  tti^ 
fitoircdsla  Paruiire  de  Saint-RemiprèsChevreufe,  Doyenof 
de  ChSteau-Fort.  II  efl  furnommé  Je  Alnetis  daos  les  titres 
latins,  ce  qui  a  été  rendu  en  françoîs  par  <Ux  Aunoit  oa  àa 
Aanâis  ,  &  quelquefois  auHl  de  CAÙlni.  Il  n'y  a  que  le 
Prieuré  &  la  Ferme;  il  etl  litué  dans  un  fond  entre  deui 
collines,  furie  torrent  qui  vient  de  Moliires&  des  Trous.  | 
On  ne  connaît  guèrei  les  origines  de  ce  Prieuré;  maisîl  i 
.  ell  certain  q.i'il  a  été  Cure  pendant  quelques  (îicles.  Eq 
effet ,  Bernard ,  Archidiacre  de  Paris ,  ay-mt  fait  fi  vifite 
de  rSglife  de  Notre-Dame ,  la  demanda  à  l'Evëque  Thibaud , 
pour  s  y  faire  Hermiie  ,  &  transféra  les  Paroiftien»  i  la  P*- 
roilTe  S.  Paul,  qu'il  érigea  en  Cure  ;  puis  s'étant  fait  Cha- 
noine à  S.  Viâor  fous  P  Abbé  Cilduin ,  il  lîi  accorder  ce  Heu 
aux  Chanoines  de  cette  Abbaye ,  pour  en  fiiire  un  Prieuré. 
Hugues  II  du  nom ,  Evëque  de  SotfTons ,  y  donna  la  Terre 
de  Beauterrois.  Ce  Bénéfice  fut  depuis  conféré ,  avec  charge 
d'aines ,  par  l'Jîvêque  de  Paris  ,  fui  la  préfentation  d«  l'Abbc. 
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Jafqul  V.  Jaequti  du  Chou ,  qui  le  fit  r^uïre  en  Viitaté 
fimple. 

SAINT'PRIX  ou  Pkict,  dit  anciennement  Tour  «n 
Toum.  Il  eft  vraifrcnblable  que  ces  derniers  mbti  tirent 
leur  origine  ia  nom  Tkorn,  Divinité  des  Goihs  &  des 
Danois ,  ainfi  que  tous  les  noms  de  lieu  que  l'on  voit  en 
FraticecoiDmencer  par  Tom  ou  Toum  ,  tels  qiieTourniires, 
Touniebu  ,  Tournetot ,  Tournevîlle  ,  Tourneur  ,  C/c.  11 
pourroii  fe  faire  auflï ,  aue  le  nom  du  Villiee  dont  il  s'agît, 
foit  venu  du  langage  celtique ,  Tkur  on  Thour ,  qui  fignî- 
fioiipone  ou  paflage,  en.forteque  ce  lieu  aurrâi  é^  »\aû 
appelle,  parce  qu'il  fervoit  de  paflage  pour  aller  d'une 
vallée)  lautre  ,  comme  il  en  feneacon.Geoffroide  Alont- 
ttwrtnci  flcfon  époufe  Riehiîde  donnèrent  foui  le  règne  de 
Philippe  I ,  fur  la  fin  du  onzitme  fiicle ,  \  l'Eglife  de  Saiar 
Germain  de  Pontoife,  l'Eglife  dece  Village,  ilor(appe|ll£ 
Tour ,  &  tout  ce  qui  en  dépendoit.  11  lembk  aulfi  que 
l'Eglile  de  l'Abbaye  de  Pontoife  auroiiété,  non-fcuie- 
meut  fbua  l'invocation  de  Saint-Germain,  tnns  encore  fotM 
celle  de  Saint  Prix ,  Evtque  de  Clennoni  ;  Si  que ,  comme 
il  y  avoit ,  fans  doute ,  de  fea  Reliques  «n  ce  heu  ,  on  en 
fit  parti  l'Eglife  de  Tour;  ce  qui  occaConna  depuis  le  ehin- 
gement  de  nom  de  ce  Village» 

Ce  Prieuré  &  l'Eglife  ParotiSale  de  Saint-Prix  ne  for- 
ment aâuellement  qu'an  feul  &  mCme  édifice ,  dam  lequel 
on  apperçoii  uneftniâute  de  dilférens  temps.  CHglife  eft 
Utie  en  long  fur  le  cAteau ,  i  l'endroit  où  le  Village  forme 
une  efpËce  d' Amphithéâtre  qui  eft  apperçu  de  Paris, &  dont 
l^peâ  efl  au -midi.  Augrtnd  Autel  qui  eft  conftrûk  sfiez 
nouvellement ,  eft  lepcéfenié  Saint  Prix  d'un  côté  ,  &  Saint 
Fiacre  de  l'autre.  Ce  dernier  eft  ,  dit-on ,  le  vrai  Patron 
de  la  ParoilTe.  Dans  l'un  des  collatéraux  méridionaux ,  eft 
r Autel  de  Saint  Prix  ifolé,  où  fe  fait  le  concourt  des  Pè- 
lerins ,  &  l'alTemblée  des  Confrères.  Les  Relique*  du  Saint 
y  font  confervéea  dans  une  armoire  fmeuliète ,  qui  renfsrme 
deux  ou  trois  Keliqu»rcs ,  oit  cependant  on  allure  qu'il  n'y 
a  qu'un  doigt  du  S^^EvËque.  La  fontaine  du  nom  du  tnCme 
Saint  Prix  le  voit  auQ)  dans  ce  Village.  La  Fâte  qui  attire 
le  plus  grand  nombre  de  Pèlerine ,  eft  celle  de  la  tranHation 
de  ce  Saint  le  II  Juillet.  La  CJre  eft  à  la  préfentaiioD  de 
l'Abbé  de  Saint  Martin  de  Pontoife  ,  fout  le  nom  de  Tiirno 
fupràVionam.,;uxtàPontiJaram.Li  Vione^ un* petite  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  l'Oifc  à  Saint-Martin. 

Lliij 
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SAINT-REMI  ,  près.  Chewtufe.  Ce  Village  eft  firaj 
en  partie  dans  la  prairie  arrofée  par  la  rivière  d'Ivene , 
&parte  ruifleid  qui  vient  d'entre  les  Trous  Bc  MoIiires,& 
en  partie  fur  les  bords  de  cette  prairie,  tant  d'un  côt^que 
d'un  autre ,  ce  qui  forme  le  gros  de  la  Faroille  ,  ^lant  k 
jonâion  des  deux  rues  en  forme  de  croix  .  l'une  vertantdn 
midi ,  du  côté  des  Trous ,  &  l'autre  venanr  du  nord.  Ce 
Village  e(t  diflant  de  Paris  d'environ  fix  lieues.  Le  terrda 
e(l  froid,  &:  n'efi  cultivé  qu'en  labourages  &  en  prairies. 

L'Eglife  qui  efl  du  titre,  de  SiiinE  Rémi  de  Reims,  efl 
fituée  dans  le  plus  bas  de  la, prairie,  ce  qui  eu  caufe  qu'elle 
ed  quelquefois  inondée  ,  &  que  le  pave  en  efl  tout  verd. 
Elle  fe  fouiient  malgré  les  attaques  de  l'eau  ,  parce  qu'elle 
eft  bStie  des  pierres  molaires  ou  molières  du  Pays  ,  don 
la  groûîèfeté  n'admet  aucunes  'fculptures ,  &  a  plus  de  té> 
fîftance  :  il  en  eft  de  même  de  la  tour  qai  la  fupporte  d» 
tété  ai  l'orient ,  où  l'ona  plac^  l'entrée  dans  ces  demien 
lîècles,  en  tmnfportani  l'Autel  ï  l'occident ,  où  la  porte 
■uroit  dd  refter.  Les  Dames  de  Sainc-Cyr  pof&ident  laSei- 
gneurie  de  ce  lieu,  Bc  y  ont  le  banc  feigneurial.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  du  Prieur,  comme  membre  de  l'Abbaje 
de  Saint-Florent,  à  laquelle  l'Eglifods  Saint  Remîavràteié 
doonée-avant  l'an  ma. 

Le  Prieuré  du  Village  de  Saim-Remi  eft  conim  foB 
différcns  noms  :  les  anciens  l'appelloieni  le  Friture  Je  Savu- 
Reaii  ,  on  le  Prieuré  de  BeauUcu  ,  apparemment  i  aafeét 
la  beauté  du  vallon  o&  il  fe  troiivoic,&  peut-firre  pour 
le  diftingiier  de  l'Eglifè  ParoilTiale  de  Saint  Rémi  ;  de  la- 
quelle les  IvLiines  fe  ferolent  éloignés  à  caiife  de  fa  fiini- 
tian  aquatique.  Depuis  ravant-demierfiècie  ,00  l'a  appelle 
quelqilefois  /e  Prieuré  Je  Sainu-Avoif  ,  ^aûritsc  \  1  dcca- 
fion  de  qnelqiie  dévotion  du  Peuple  envers  cetteSûnte,  qui 
y  eft  repréfentfe  fortani  la  tête  d'une  tour.  L'Eglife  Pa- 
roifliale  eft  (ïniée  dansla^Baronnie  deSaînc-Remi.  Le  Vil- 
lage &  les  maifons  qui  le  compofent  ,  font  de  la-  mo»- 
vance&  de  la  Jufticc  de  plufieurs  Seigneurs.  Le  Prieor 
de  Beaulîeu  ,  autrement  de  Sainte-'Avcùe  ,  qui  a  hante 
Juftice,adans  fa  dîreâe  le  luuc  du  Vilbge  ,  da  cAtéda 
midi.  Les  Dames  deSaiut-Cyr  ont ,  du  câtédiifepientrian, 
le  bas  dit  Village  dans  leur  dlreâe  ,  &  ,  outre  cela  ,  la 
Terre  Ik  Seigneurie  du  Fief  de  Rodon ,  <ni  eft  auflî  de  la 
ParoilTe ,  &  qu'elle*  onc  acqnis  &  réuni  a  leur  SdgDeurir 
de  Cbeneufc, 
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SAINT  SAUVEUR.  (  Eglifi  Paniffalt  de  )  Cimil  on- 
gtDaîmnent  la  Chapelle  de  U  Tour  ,  aJnfi  nommée ,  parce 
qu'elle  tenoît  à  une  tour  quarrJe  qui  vient  d'être  abattue 
cette  année  1778,  &  que  nous  avons  vue  au  coin  de  la 
rue  Saint-Sauveur.  Cette  Chapelle  &  celle  de  Sainte  Agnïi 
Aoienc  dans  le  territoire  de  Saint-Germain- l'Auxerrois. 
Celle  de  Sainte  Agnès  prie  le  notnde  Saint  Euflache  ,& 
fkic  érigée  la  première  en  ParoilTe.  On  ignore  quand  celle 
de  la  Tour  prie  le  nom  de  Saint  Sauveur ,  ni  quand  elle  fut 
érigée  en  ParoifTe.  Les  Fauxbourgs  de  Paris  s'éiant  conJî- 
déiablement  accrus  &  peuplés  depuis  l'enceinie-de  Phi- 
lippe-Au  gii  (le  ,  il  eft  allez  vraifemolable  que  la  difficulté 
pour  l'adminillration  des  Sacremens  ,  &  léloignementde 
l'Eglife  de  Saint  Germain  ,  mirent  ce  Chapitre ,  dis.  le  mi- 
lieu du  treizième  fiècle  ,  dans  la  néceflité  de  faire  ériger 
en  Paroi/Te  la  Chapelle  de  la  Tour  ,  ^ui  étoic  fituée  au-delà 
de  cette  enceinte.  Elle  fui  reconftruite  foui  le  règne  de 
François  I ,  &  fept  Chapelles  y  furent  bénites  en  IÏ37':  on 
l'agrandit  en  1571&  en  i6tij  enfin  en  1711,  aie'.i  été 
réparée  &  embellie ,  an  moyen  du  bénéfice  d'une  loterie 
que  Sa  Majefté  Uii  accorda.  Aujourd'hui  la  démolition  de  la 
tour  quimenaçoit  ruine,  en  a  occaftonné  une  autre  fort 
confiderable  dans  cette  Eglife.  On  s'occupe  aâuellenienc 
d'une  très-grande  réparation  qui  nous  empêche  d'en  dire 
davantage.  L'Eglife  de  S.  Germain-l'Auxerfoit  efl  Matrice 
de  Saint  Sauveur ,  &  en  cette  qualité  ,  elle  nomme  ï  la 
Cure. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  efl  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
q-iable  dans  cette  Eglife,  &  mérite  remprellement  des 
Conooifreurfi&  des  Curieux.  Trois  perf on  nés  ont  concouru 
ï  fn  décoration.  Blondel ,  Architeâe  du  Roi ,  a  donné  lei 
deRins  de  l'Autel  ^Jean-Saptifle  le  Moine  le  fils  en  a  traité' 
la  fcttlptiirlBavec  toute  l'intelligence  poilîble;  &  Noil-Ni- 
emlat  Coypel ,  Peintre  ordinaire  du  Roi ,  &  Adjoint  à  Pro- 
feUeurdans  l'Acatlémie  Royale  de  PeintDre,acompofé& 
peint  le  fujet  qu'on  y  voit  repr^enté .  d'one  manière  digne 
de  (on  nom  ,  &  de  la  réputation  qu'il  l'efl  acquife  par 
fes  ouvrages. 

Trnis  grandes  areadei  donnent  l'entrée  à  cette  Chapelle: 
quatre  piliers  qui  font  dans  les  encoignures  ,  reçoivent  la 
retombée  de  quatre  pendantifs  qui  rachètent  la  voufTure 
d'une  coupole  qui  a  vingt-deux  pieds  de  diamètre.  L'Autet 
elt  décoré  d'un  ordre  cotnpofiie ,  &:  eft  adoifé  contre  le 
snur  d'un  dnba»-cAté*de  rÉglife.  Le  tableau qiù  repréfentc 
tliv 
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r-AfTomption  de  la  Vierge ,  étant  te  fuiet  principal ,  or- 
cupeh  place  qui  ed  pmif^ment  au-dtlfiu  del'Autel,  ée 
attire  les  premiers  regards.  Le  plafond  repréfcnte  les  Ciesx 
qui  s'ouvrent  pour  recevoir  U  Sainte  Vierge.  Le  Saint-ET- 
^it  fe  détache  &  defcend  au-devint  .d'elle  ,  tandis  que  le 
Père  Eternel  eft  afiis ,  ayant  Jéfus-Chrifl  i  fa  droite ,  Se 
étant  environné  d'Anges ,  des  Saints  Patriarches  ,  fl:  de 
quelques  Sjinis  du  Nouveau  Teftament. 

La  voûre  eft  prefque  plate  ,  n'ayant  que  fept  pouces  de 
b-irobement;  Si  cependant,  parla  magie  de  la  perfpeâive, 
elle  paroit  d'une  élévation  prodigieufe.  Les  ConnoiAèars  & 
les  plut  habiles  Feiniresont  tous  admiré  la  fcience 8c  l'efti 
de  ce  plafond  ,  &  l'ont  ellimé  le  pim  favant  dans  l'Art  de 
laperfpeflivc,  qui  Te  voie  dans  Paris.  lia  cependiotété 
en  partie  la  caufe  de  la  mort  de  cet  excellent  Peintre. 
a  Noel-Njcalai  Coypel ,  dit  Piginiol ,  écoit  convenu  avec  les 
»  MargiiilliersdeSjtnt  Sauveur ,  d'une  très  modique  fomme 
»  pour  la  décoration  de  cette  Chapelle.  C'éiotc  ui>  Artifie 
n  exirénement  dïTiniérelTé ,  qui  entreprit  ce  phfond  plu 
»  pour  la  gloire  ,  que  par  une  autre  vue.  Quand  il  fiit  fim  , 
»  les  Marguillieri  lui  refusireni,  non-feulement  la  moindre 
»  gratification  ,  mais  leur  injuftice  fut  au  point  de  ne  pas 
»  viiul.iir  lui  rembourfer  les  frais  très>'CDnrid érables  des 
»  écbaEauds  ,  du  paiement  du  Sculpteur  ,  &  de  la  perte  de 
n  béiifiïce  des  tableaux  qu'il  auroil  ^ts  pendant  les  deui 
ït  annces  qu'il  employa  i  cet  ouvraf^.  Le  procès  qu'il  eiit 
ïiavec  eux  ne  finilfant  point,  par  la  ptoteflion  qu'ils  ob- 
i>  tinrent,  &  le  Sieur  Ce/pf/ n'ayant  point  de  fortune,  le 
«chagrin  le  faifit ,  &  nous  enleva  cetexcelleni  Peimreà 
»  l'âge  de  quarante-cinq  ans.  C'étoit  l'homme  damondele 
»  plus  doux  &  le  plks  modelle ,  &  de  la  plus  belle  pby- 
n  fionomie. 

Sauvai  alTiire  que  Tarluptn  ,  Gauàer-Carguille ,  Gms- 
GuiHaame  &  GuiUot-Gor/u  ,  les  plus  excellens  Aâeurs  Co- 
miques qu'il  y  ait  jamais  eu,  ont  été  cnKrrés  dans  cette 
Eglife.  TurL/pin  tvoit  trois  noms:  Henri  LegranJ  étan  le 
véritable;  BelUviile  étoit  te  tiomde  guerre ,  de  Tariupm, 
celui  de  théâtre.  Jamais  homme  ,  dit-cn  ,  n'a  compofé, 
joué  ,  ni  mieux  conduit  la  farce  que  cet  Adeur  :  fes  ren- 
contres écoient  pleines  d'efprit,  de  feu  &de  jugemeot  ;il 
ne  lui  manquoit  qu'un  peu  de  naîi'veté.  Sauvai  ajoute  qu'il 
monta  fur  le  théâtre  à  l'HtStel  de  Bourgogne  ,  dès  qu'il 
commença'  ï  parler  ,  &  qu'il  joua  plus  de  cinquante- cinq 
ans,  Gauthitr-Carguille  fe  nominoit  Hugues  Gitint ,  dk 
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FleeheSet.  Il  était  {i  AiCpot,  qne  tout«i  les  parties  de  foa 
Corps  tui  obéi0oîent  comme  il  vouloir.  Jamais  homme  de 
fa  profcflîon  n'a  été  plus  naïf,  ni  plus  parfait.  Tout  £iifoic 
rire  en  tui.  Il  repréfentoit  toujoun  un  vieillard  de  farce. 
Il  joua  plus  de  quarante-quatre  ans  ,  &  mourut  âg^  d« 
Ibiiante.  Berirani  Harduîn  Je  Saint-Jacques  ,  dit  Guillot- 
Garja  ,  remplaça  Cautier-GarguilU  :  comme  il  avoit  étudia 
en  Médecine,  fon  perfonnagc  ordinaire  était  de  contrefaire 
le  MMecin  ridicule.  Il  avoir  la  mémoire  fi  heureufe,  que 
tantôt  il  nommait  tous  les  fimplts ,  tantôt  tontes  les  drogues 
itt  Apothicaites  ,  tantôt  les  Ferremens  des  Chirurgiens , 
frc. &  lesnommoitfi  didinâement &fi  vite,  qu'on  étoit 
frappé  d'admiration.  II  mourut  en  1648,  Sgé  d'environ  cin> 
quante  ans.  II  étoit  grand  &  fort  laid.  Il  avott  les  yeux 
tafoacés  ,  unnezà  pnmpettes,  &  refTembloità  un  finge. 

Cette  Églifea  aufli  été  le  lieu  de  fépnlture  de  CuiUaume 
Coîtettt,  de  Raimond  Poijfan,  Se  de  Jacques  Vergier.  CoUeut 
éttût  Avocat  au  Parlemenr  &  au  Confeil ,  &  l'un  desQua- 
rante  de  l'Académie  Françoife.  Ses  Ouvrages  lui  acquirent 
l'eftime  &  la  proteâion  des  Cardinaux  de  RicheUeu  &  Ma- 

Euin  ,  Ac  lui  niériiferent  une  place  a  l'Académie  Fraiiçoife. 
e  Cardinal  de  Richelieu  le  mit  au  nombre  de^  cinq 
PoStes  qu'il  avoir  choifis  pour  la  compofttion  de»  piËcesde 
théâtre.  Les  quatre  amrei  étoient  Èoijmbtrt ,  Corneille, 
tEfloile  &  Rotrou.  Toutes  ces  diflindions  n'ont  pas  empê- 
ché que  Boileiu-Dcfpréaux  ne  l'ait  extrêmement  maltraité. 
II  mourut  prefque  fexagénaire.  Raymond  Poiffon ,  Comédien 
mort  en  1690,  jouoit  le  p^rfonnage  de  Crifpin,  dont  il 
étoit  l'Inventeur.  Le  Roi  ayant  pris  platfir  i  le  voir  jouer 
dans  une  Troupe  de  campagne  ,  le  mit  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  lé6o.  Il  parlait  bref  ;  Se  n'ayant  pas  de  gras  de 
jambes,  il  imagina  de  jouer  en  bottines  ;&' l'on  prétend 
que  c'efl  d'aprèç  lui  que  tous  les  Crifpins  fes  fncceâèuri 
ont  bredouillé  &  fe  font  bottés.  Il  fe  retira  du  tbéitrç  en 
l68f  ,  &  mourut  cinq  ans  après.  C'étoit  le  ptre  de  Paul 
Foijjbn,  qui  hérita  du  beau  naturel  de  Ion  père  ,  de  Ton 
bredonillement  &  de  fes  bottines.  Celui-ci  s'efi  retiré  du 
th^3rreenT7i4,&en  mott depuis  àSatnt-Germain>en-Laye, 
Le  Sieur  Prévîlîe  mû  lui  a  fiiccédé  ,  &  dont  on  nous  an- 
nonce déjï  la  retraite,  réimit  toutes  les  qualités  de  ces  deux 
célèbres  Comédiens,  penr-ëire  les  furpaffe-t-il  :  e'eft  on 
doute  que  nous  hafardons.  Jacques  Vergier  fut  un  de  nos 
(netlleurs  Foëtes.  Le  fameta  la  Fontaine  lui  écrivit  des 
ietirct  qui  font  honneur  ï  la  modeflie  de  ce  dernier ,  &  an 
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^îeqae  Vergiemott  poar  la  poâîe.  Il  ^toîr  d'un  cane- 
tère  doux  &  aimable  ,  Se  fe  fiidet  Admirateurs  &  des  Pro- 
fcâeurs  ,  tant  à  la  Ville  qu'à  la  Cour.  Il  fuc  fait  Commit^ 
£iire  de  la  Marine ,  &  fervit  avec  beaucoup  de  diAinâioa 
ic  d'agrément.  II  parvinr  enfuiiei  la  place  de  Comtniflàire- 
Ordonnaieur ,  &  de  Préfidenc  du  Confeil  de  Commerceà 
Dunkerque.  Il  fui  tué  la  nuitdu  1.1  au  13  AoCtt  i73oi  Pa- 
ria, où  ils'éioil  retiré.  Ce  fut  d'un  coup  de  pifhilei ,  dm* 
la  me  du  Bout-du-Monde ,  en  revenant  de  fouper  diet 
une  de  fes  amies.  Il  étoit  igi  de  foixante-irois  ans.  Ses 
Contes  font  trifi-obfcËoet  ;  mais  perfonne  ne  l'a  égalé  pouf 
les  parodies. 

SEVERIN.  C  Eglifi  PanifiaU  de  Saint  )  Cette  Eglife 
n'étoit  dans  fan  drigine  qu'un  peiit  Oratoire,  fous  l'invo* 
cation  de  Saint  Clément,  &qiii,  par  la  fuite  ,  prit  tcDom 
de  Saint  Severin.  Comme  l'Hitloire  fait  mention  de  deut 
Saints  de  ce  nom  qui  font  venus  ï  Paris  ,  tl  eu  difficile  de 
décider  duquel  des  deux  cette  Eglife  a  pris  le  voro qu'elle 

forte.  L'un  de  ces  Saints  qui  étoit  Abbé  d'Agaune  ,  vint 
Psris  vers  l'an  106  ,  &  procura  au  Roi  Clovis  ,  {farfc* 
prières ,  la  guérifon  d'une  maladie  qui  le  toufmentoii  de- 
puis long-temps.  Il  fe  retira  «nfuita  à  Château -Landon  eo 
Gâtinois,  où  il  mounitle  II  de  Février  del'annécruivanie. 
Quanta  l'autre  Saint Severin,  tout  ce  qu'on  eo  fait^c'dl 
qu'il  s'enfonça  dans  une  cellule  d'un  des  Fauxbourgs  de 
Paris;  qu'il  y  vécut  reclus  pendant  plufieurs  aonées.  Se 
que  fa  haute  piéié  porta  Clodoalde  ou  Saint  Cloud,àfe 
mettre  fous  fa  conduite ,  Se  à  recevoir  de  lui  l'habit  rao- 
naflique.  Celui-ci  mourut  fous  le  règne  de  Childebect,  & 
comme  l'on  croit  ,  le  a4  Novembre,  M.  de  Valois  a  pré- 
tendu que  ce  Saint  Solitaire  éroit  le  Titulaire  de  l'Egiife 
de  Saint  Severin;  mais  les  Religieux  Bénédiâins  qui  ou 
faitl'Hilloirede  la  Ville  de  Paris,  croient  qu'il  s'efl  trompé, 

tiacce  que  cette  Eglife  célèbre  tous  les  ans  fa  fête  ,  noo  pas 
ei4  Novembre,  qui  eâ  le  jour  de  la  ntort  de  Saint  Sevena 
le  Solitaire  ,  mais  te  II  Février ,  qui  fut  celui  de  la  mon 
de  l'Abbé d'Asatuie.  Cette  raifon  n'e(t  pis  bien  forte, & 
le  fentimem  de  Valois  paroîc  plus  prottable  que  celui  de< 
deuxHiltoriensdek  Ville  de  Paris;  car,puirqu'ileficoi)(tiai 
i^u'il  y  a  en  eo  cet  endroit  un  Reclus  nommé  Severio  ,  n'efl- 
jt  pas  plus  naturel  de  croire  que  l'Eglife  qu'on  y  a  Utte 
efiiiiite ,  en  a  pris  le  nom ,  que  d'aller  chercher  Saint  Ser»» 
rin.  Abbé  d'Agiune,  qui  n'ayant  fait  ,  pour   tiaù.  dire. 
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^n'une  apparition  3k  Paris ,  devait  y  étra  beaucoup  moîna 
-conou  que  le  SoIUatre  ,  qui  j  avoïc  pafTë  une  partie  de  Ta 
vie  ,  &  y  étoic  mort  daas  une  grande  répucatioa  de  fain- 
teté  7  Cecie  conjeâure  eft  d'autant  plui  vraifemblable, 
qu'elle  eftcoofirm^e  par  une  charte  de  iOji,dij  Roi  Henri  I, 
qui  efi  confervée  dam  les  archives  de  rÉglife  de  PjHs  , 
rapportée  parle  P. Dubois  dani-l'HiAoire  de  cette  Eglife. 
Par  cette  charte  ,  ce  Prince  donne  à  l'Eglife  de  Paris ,  (quel- 
que* Eglifea  (naéts  dans  les  Fanxbourgs  de  cette  Ville  , 
qui,da[iR  le  temps  des  troubles  du  Royautne  ,  avoient  été 
dépouillées  de  tous  leurs  biens  ,  &  étoient  devenues 
défertes.  Parmi  ces  Eglifea  ruinées ,  il  met  celle  de  Saint 
Severin  le  Solitaire  ,  Severini  Salitarii  ;  ce  qui  prouve 
au  moins  que  du  temps  du  Roi  Henri  I,  on  croyoil  que 
c'étoit  Saint  Severin  le  Solitaire  ou  l'Hermiie ,  qui  étoit  le 
Titulaire  de  cette  Eglife ,  &  -non  pas  Saint  Severin,  Abb£ 
d'Agaune. 

L  Evtque  de  Paris  érigea  cette  Eglife  en  Eglife  ParoïHîale, 
jf  Voulut  quefon  Curé  eût  le  titre  d'Archipréire  ,  &  qu'en 
cette  qualité ,  il  eût  infpeâion  fur  les  Curés  des  Faux- 
bourgs,  comme  le  Curé  de  la  Madeleine  l'avoii  fur  les 
Cures  de  la  Ville.  Aujourd'hui  cette  qualité  n'efl  qu'un  titre 
dlionneur,  fansfonâion  ,&  qui  neaonn4d'autrepriviUg« 
que  celui  de  précéder  les  autres  Curés  au  Synode  ,  «  , 
(Taffifler  l'Arcbevëque,  torfque  le  Jeudi  Saint  il  bénit  le* 
Saintes  Huiles. 

Le  bâtiment  dePEglife  de  Saint  Severin  eft  gothique,  & 
a  été  fait  à  diverfes  reprifes  ,  comme  on  le  remarque  à  fcHi 
srcliiteâure  ;  mais  on  ignore  quand  il  a  été  commencé  :  on 
faitfeulemeniqu'eni49T,  on  acheva  l'agrandiflement  qu'on 
aroit  été  obligé  de  faite  1  cette  Eglife ,  &  que ,  pour  cet 
eireT,an  prit  la  Chapelle  de  la  Conception  de  la  Vierge, 
&onen  fit  bltir  une  autre  derrière  leCboeur,  aux  dépeu 
des  Admininraieursdela  Confrairie. 

En  r684  ,  on  fit  des  réparations  confidérables  dan*  U 
Chour ,  dont  on  changea  la  décoration ,  &  priocipsieraent 
celle  du  grand-Autel.  Celui-ci  qui  eÛ  d'ordre  compolûe, 
fut  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre ,  pofées  fur  un  demi- 
cercle,  &  foutienneni  une  demi-coupole ,  enrichie  de  quel-* 
quesornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  Ica  phisproches 
liecet  Alltel ,  ont  été  aufli  ornés  de  marbre,  de  flammct 
&  de  feflons  ;  aux  quatre  piliers  qui  font  tes  plus  proche* 
^  l'Autel ,  font  autant  de  iherma*  ,  ponant  des  corne* 
d'abondance  ,  qui  fervent  de  chandeliers.  Entre  lea  arcadia 
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des  pilïera  ,  lu-defliu  des  biluftradet  de  fer  Aari ,  font  U* 
chiffres  de  .Saint  Severin  ,&  les  armes  d'Orlâns^quifax 
de  France  au  lambel  d'argent.  L'écu  efl  en  lofange,  parce 
que  font  les  armes  d'Anne-Marit-LouiJe  ifOrléant  ,  Dtt- 
cbelTe  de  Moncpenjïtr,  &  fille  de  Cajion  Jeart'BapuJle  dt 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  laquelle  Aoit ,  fins  contredit .  il 
principale  Paroiflîenne  de 'cette  EgUfe*.Toutecette  Aka* 
ration  a  éié  exécutée  par  BaptifteTubi ,  Sculpteur  très-tu- 
bile ,  d'après  les  deffins  de  U  Brun ,  premier  Peintre  du  Roi 
Louis  XiV.  On  dit  qu'elle  coûta  34400  livres ,  &  que  cette 
fommefnc  fournie  par  Madeirtoifelle  i/eM)nrpen/r«r,  parle 
Curé  Se  par  la  Fabrique.  Cette  PrincelTe  fit  encore  préfrat 
i  la  Paroifle,  d'un  beau  Soleil  enrichi  de  diamaos  &  pit- 
reries fines  d'un  trËs-grand  prix. 

On  voit  à  côté  de  la  petite  porte  de  cette  Eglife  ,  qui  et» 
duit  à  la  rue  de  Saint  Severin  ,  uue  Cliapelle  ait  l'on  re- 
marque deux  tableaux  qui  font  de  CAdFTipd^e  ,&  dont  l'oB 
repréfefite  Saint  Jofeph  ,  &rautreSaînte  Geneviève. 

La  Chapelle  de  Saint  Pierre,  ou  des  trois  Nativités,  (t 
oomme  au(E  la  Chapelle  dea  Brinans.  C'eft  une  efpice  ds 
Bénéfice  qui  a  fon  revenu  particulier  ,  an  moyen  duquel 
le  Titulaire,  ou  Commilfaire  de  ladite  Chapelle,  efl  icob 
d'acquitter  les  Meffês  &  lesprttres  que  Meilleurs  de  Btiitm 
y  ont  fondées.  C'eli  ici  le  lieu  de  la  fépulture  de  ptulîeOT 
perfonnes  de  ce  nom ,  à  commencer  par  Yvti  Brinan ,  Exa- 


*  CommiMidïiiKiirelledeModttwnlïcti  dïmesrf  toate  &  vm  aafr 
b]i  du  Luiembouis  '  ""  i'OrUias  ,  qui  cft  de  li  Pirinire  de  S.  Sulpin  , 
OD  me  (a voit  point  pi r  qiKl  htlïrd  elle  Jioîi  de  Ix  PiroificdeS.  Sevcritit 
û  cette  PripceRê  n'e&t  prit  loin  elle-nitme  de  l'ippreadre  dini  le<  )U- 
noûude  Ta  vie  :  elle  j  dit  qu'aymt  eu  rujct  de  Te  pUiedie  de  Md&«i 
de  Siini-Sulpice  ,  ellecoorulu  là-defliu  M.  de  Hirïtf,  pour  Ion  Ar- 
«hevique  de  Rouen .  qui  le  foc  eoftiiu  de  P«cii.  Ce  PrdUc  lai  ajimt  dit 
qoe  lei  Evèqnei  étoient  let  nittret  d'envoyer  Ui  eciu  dins  qa:Uc  Pu«ile 
iU  vouloieat.  MidcmoilèUede  MonipenGer  fciivii  aufli-iot  à  M.  de 
Péte6ie .  ArcheTtqDe  de  Parii ,  pour  le  prie.-  de  lui  nomiMr  sae  h- 
roilTe  pour  elle  ft  Tel  gtot.  Ce  Prtlic  lui  envop  fur  le  chaiiip  sa  pfitT, 
pir  lequel  il  Ui  noionuiii  Siint  Seveiin  pour  elle  ,  pour  let  geai  >  elle 
qo'clle  ■voit  ïegit  de  fon  <&ié  dtai  1«  Luiembouig  ,  ft  pour  fei  OfEôtn 
qui  feroientlogéi  bonde  Ton  Paliii.  Depnirce  tempt-IJ ialqn'à I* Monv 
ètuc  PtînccOè  d'cui  pu  d'iouc  PaioiÂé  i  Puii ,  ^oc  câte  d*  Saât 
laveria. 


D,™),.rib,Google 


s  E  y  Mt 

minatenr  de  par  le  Roi  au  Châtelet  de  Parfi  ,&  Procureur  au  ^ 
Parlement,  c^i  mounif  le  II  Janvier  ijaç.  Ceiteâmîlledes 
Brinans  s'éleva  dans  la  fuite ,  &  k  fait  des  alliances  illuflt;e>< 
On  y  voit  un  tableau  qui  repréfente  Saint  Pierre  en  prifon  ,. 
&  délivré  par  un  Ange.  Le  Public  l'a  regardé  comme  le 
meilleur  qui  folt  dans  cette  Hglife  ;  mais  ce  qui  pdurroic 
prouver  le  plus  en  Ta  faveur  ,  c'eft  que  tes  Marguilliers  ont 
payé  ï  M.  ÈoJTe ,  qui  en  eft  le  Peintre ,  le  douole  dont  ils 
ctoient  convenus  avec  lui,  fans  que  cet  Artifte  leur  en 
mt  rien  demandé  ;  gratification  bien  noble  ,  &  qui  leur 
fût  beaucoup  d'honneur.  Cette  Chapelle  feri  encore  dt 
fépulture  ï  la  lamille  des  Gilbert  de  Voifiitt. 

On  a  mis  i  neuf  les  dégrés  par  lefquels  on  monte  ï  cette 
Bglife  i  mais  en'  démolilunt  tes  anciens,  on  a  fupprimé 
deux  lions  qui  étoient  en  regard  aux  deux  extrémités  de  cet 
dégrés  :  ils  avoient  \  leurs  cols  une  efpèce  de  collier ,  d'où 
pendoit  unécufTon,  fur  lequel  étoient  gravées  les  armes 
de  France  &  du  Dauphin ,  K  une  infcription  en  caraâiret 
romains;  ce  qui  indiquoit  que  ces  figures  pouvoient  avoiv 
environ  deux  cent  cinquante  ans ,  &  qu'on  les  avoît  remifes 
dans  ce  temps  ï  la  place  d'autres  plut  anciennen  ,  qui  ap- 
paremment tomboient  de  vétuflé.  Ces  lions  méritoieni  d'être 
confervés ,  &  on  feroii  tris-bien  de  les  rétablir  aduellemert. 
C'eft  un  monument  de  l'antiquité,  qui  prouve  le  droit  de 
Jurifdiâion.  Ces  figures  fervoieni  autrefois,  dit  l'Abbé 
Lebeuf ,  i  fupporter  le  liège  du  Juge  Eccléliaftique ,  fmt 
Officiai ,  f(Ht  Àrcbipfitre  ,  dans  les  Tièclea  où  leurs  Juge- 
mens  fe  prononçoient  aux  portes  des  Eglifes ,  ainlî  qu  on 
en  trouve  encore  qui  finirent  par  ces  mots  :  daaua  inira 
duos  leonea. 

De  ce  même  cAtécft  la  tour,  où- font  les  cloches  ,  qui 
forment  une  fonnérie  alTez  forte  &  allez  harmonieufe. 

L'on  croit  ï  propos  de  rendre  raifon  de  la  quantité  des 
fèri  de  chevaux  qui  étoient  attachés  à  l'ancienne  grande 
porte  du  cdié  de  la  rue  Saint  Severin.  C'eft  une  fuite  de  la 
dévotion  qu'on  avoir  anciennement  à  Saint  Martin ,  qui  eft 
un  des  anciens  Patrons  de  cette  Paroifl*e.  Comme  ce  Saint 
eft  plutdt  repréfenté  en  Cavalier  qu'en  EvËque  ,  &  qu'on 
le  pdni  toujours  ^  cheval ,  les  Voyageurs  Ivoient  imagina 
de,  le  prendre  pour  leur  Patron  ,  ou  du  moins  d'invoquer. 
l*on  înterceUton  en  leur  faveur  ;  &  ,  foii  avant  d'entreprendre 
leur  voyage ,  ou  après  leur  retour  ,  ils  attachoient  des  fera 
de  leurs  chevaux ,  aux  portes  des  Eglifes  où  ils  avoient  été 
implorer  fa  proteâion  :  c'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
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les  Eglifes  dédiées  fous  Ton  nom ,  &  dans  Ierc|uelles  on  i 
confervé  les  mêmes  portes  qui  y  étoient  anciennement, 
teltei  que  font  encore  aujourd'hui  l'Eglife  Collégiale  de 
Saint  Marcin  deChibli,  &  celle  de  Saint  Manin  d'Erblaf,     | 
près  Qirflans- Sainte-Honorine.  I 

Les  orgues,  aintîque  la  mennirerie  faite  par  Dupré  le     j 
fiU  ,  &  la  fculpiure  qui  les  renferment  ,  font  fort  eitim^ 
Etienne  Parquier ,  Scévole  ,  Louis  de  Sainte-Marche  ,  Loaii      i 
de  Moréry ,  Eullache  le  Noble ,  Louis-Elie  du  Pin ,  &  pht-     i 
fieurs  autres   Savans    font  enterrés  dans  cette.  Eglife,  & 
fous  les  charniers.  Dans  le  temps  que  Vitré,  célèbre  In-     ' 
primeur  ,  éioit  Marguillier  de  cette  l'aroifle,  il  fit  metne 
ces   deux  vers    françois  ,   pour  fervir  d'infcriptioB  a 
cimetière. 

Toaicet  nom  ont  véco;  toi  qui  vif ,  lu  iDonrni:  . 
L'inllaac  facil  efl  procbc ,  &  tu  n'y  pc&lu  p». 

Sous  la  porte  du  paflage ,  par  où  l'on  va  dans  fa  rue  de 
la  Parcheminerie ,  on  voit  ces  quatre  autres  vers  qui  j  «t 
été  mis  en  1660. 

Piflîuit  .penftfCupitpalTtrpar  ce  paRâgc  , 

Où  penfiDt ,  i'ii  pilTé  ; 
Si  tu  n'y  peurei  pu ,  Pill'uic ,  tu  n'ei  pit  lige  ; 
Car  CB  a'j  pcnfant  pat ,  lu  te  Turat  piSï. 

Il  y  avoit  dans  lecimeitère  de  cette  Eglire,un  tableau  cm' 
nafous  \e  aom  Ae  Tableau  de  MademoifeQe  de  Montpmfir, 

[ilacé  &  fait  pour  animer  le  feu  de  la  Lisue  ;  il  reprérenioit 
es  exécutions  les  pliis  inhumaines  Se  les  plus  barbare*, 
.  exercées  par  la  Reine  d'Angleterre  contre  les  Catholiquei 
Il  en  fut  Àié  le  9  Juillet  1507. 

On  voyoit  aulTi  dans  ce  cimetière  le  tombeau  d'un  Sei* 
sneur  étranger ,  mort  dans  le  cours  de,  fes  études  i  Paris. 
Kott.  fo#i.  a  ,  p.  j4»  ,  au  mot  CIMETIERE  Saint  Scttivt. 
Nous  finirons  l'article  de  cette  Eglife  ,  par  une  znecdoie 
affkz  fingnlière.  Le  Sieur  BMfu«t,  Marctûnd  Drapier,  rue 
Saint-Iacques ,  &  de  cette  Faroiffe ,  eut  au  mois  de  Juillet 
léoL  ,  une  contelhcion  avec  un  Pricre  de  cette  Eglife,  qui 
lut  demandoit  l'argent  de  trois  MelTes  qu'il  avoit  dites  pour 
lui.  Becquet  fouiint  à  ce  Prêtre  qu'il  n'en  avoit  dit  que  deui. 
Etant  venus  devant  l'OfEcial ,  qui  n'en  adjugea  que  deni 
*a  Prêtre ,  cdni-ci ,   pont  s'en  venger  ^  fâchant  que   fos 
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l(i*eHurebairoît  fept  on  huit  fois  un  petit  Crucifix  de  cuivre 
qui  éroji  dans  la  Chapelle  ail  il  entendoit  ordinairement  U 
Ûeâe,  prit  ce  CrucifÎK  ,  &  le  fit  chauffer  fï  fort ,  qu'iln'y 
eflt  eu  bouche  lî  froide  qui  n'en  fût  échaiidée,  puis  le 
remit  en  fa  place  ;  Becquet  ^lantvenu  pour  le  baifer,  fiiirint 
ià  coutume,  fe  brûla  tellement,  qu'il  Te  mit  auITi-tôt  à  crier: 
Ah  !  mon  petit  bon  Ditu  que  ta  es  chaud ,  8c  fe  contenta  de 
lui  donner  ce  baifet ,  fans  vouloir  retourner  aux  autres.  Le 
ï4  Novembre  fuivant ,  il  arriva  encore  une  aventure  à  ce 
mtaie  Becqaet ,  homme  riche,  mais  fuperftitieux  à  l'excès: 
étant  dans  1'Eglife  de  Verrière  ,  à  trois  lieues  de  Paris  , 
comme  il  éioit  fort  tard ,  &  qu'it  ézoït  ï  eenouK  devant 
une  image  de  la  Vierge  ,  ayant  dix  chandelles  attachées  à 
Tes  dii  doigts  des  mains,  un  PtSire  l'ayant  averti  defoctir 
deTEglife  ,  parce  qu'il  étoic  fort  tard  ,  Becquet  n'en  voulut 
rien  faire.  Le  Prêtre  s'avifa  d'une  rufe  pour  le  chafTer  ;  Il 
prit  un  linge  blanc ,  dont  il  fe  mafqua  le  vifage ,  &  fe  vint 
préfenterà  lui  de  cette  façon.  Becquet  était  dans  une  extafe 
de  dévotion;  ilcommença'auiri-tàt  âcrier:iiA.'  liouee  Vierge 
Marie,  bonne  Notre-Dame;  &  cependant  ,  tout  effraye,' 
fortii  vilement  ,  en  criant  à  tous  les  bonnes  gens  du  Vil- 
lage, que  la  bonne  Vierge  Marie  lui  éioit  apparue  :  ces 
Villageois  fe  mirent  ï  crier  miracle  ,  jufqu'à  ce  que  le  Prêtre 
les  ayant  inflruits  de  ce  qui  en  éioit,  tournèrent  dans  l'iaflant 
ce  miracle  en  rifée,  à  la  honte  de  Becquet, 

SULPICE.(  tEgîife  Paraijfiale  deSaint)  Cette Paroifle 
eft  fans  contredit  la  ptui  gramme  ,  la  plus  étendue  &  la  plus 
peuplée  de  toutes  celles  de  la  Ville  de  Paris.  Le  premier 
£ègcde  l'Eglife  Paruiffîale  du  Fauxbourg  Saint-Germain  , 
fut  dans  la  Chapelle  de  Saint  Père  ,  ou  de  Saint  Pierre,  oîl 
font  maintenant  les  Religieux  de  la  Charîré ,  &  qui  a  donn^ 
fon  nomïlarueque  l'on  nomme  aujourd'hui  par  corruption' 
des  Saints-Pires.  La  cellîon  fut  fdi;e  à  ces  Religieux  le  30 
Août  1659- Mais  cette  Eglife  Ce  trouvant  trop  petite  pour 
contenir  les ferfs de  l'Abbaye,  &  les  Hibiians  de  ce  Faux- 
bourg,  dont  le  nombre augmentoit  tons  les  jours,  on  fut 
obligé  ,  l'an  III I ,  d'en  faire  bSiirune  autre,  qui  fûtphis 

i;rande ,  oîi  l'on  transféra  le  titre  de  Saint  Pierre  ,  qui  e(l 
e  premier  Patron  Titulaire  de  l'Eglife ,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saint  Sulpice.  On-  voit  dans  Içs  archîv^ 
de Saint-Germaîn-des-Prés ,  un  titre  de  l'an  13S0,  qui  nous 
apprend  que  le  Curé  de  Saint  Sulpice  alloit  faire  l'Oflîce 
en  la  Chapelle  de  Saiot  Pierre ,  aux  Fêtes  annuelles  î  ^u'il 


D,™),.rib,GOOglC 


148  S  UL 

y  alloît  en  proceflion  le  jour  des  Cendres  &  le  Dimaeche  Jet 
Rameaux  ;  qu'il  y  faifoic  l'Office  le  [our  de  Saint  Pierre, 
&  t'eau  bonite  tous  les  nimanches  ,  &c.  Cela  a  conânué 
jurqii'en  i6{8  ,  que  les  Frères  de  la  Charité,  auxquelib 
Reine  Marguerite avoit  donné,  dès  l'an  1606  ,  la  Chapelle 
de  S,  Perc,  &le  terrein  des  environs,  donnèrent  au  Curtf 
deS.SuIpicc,  la  fomme  de  18000  livres,  afin  d'£tre  libres 
dans  leur  Eglife  ,  &  aufll  pour  s'exempter  ï  perpétuiez  de 
payer  les  droits  dés  en  terre  mens.  Cette  Chapelle  pouvtMt 
avoir  été  b9tie  en  mémoire  de  ce  que  les  cryptes  de  Ii 
grande  Eglife  de  Saint  Germain,  démolies  ou  bouchées, 
avoient  été  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre.  Elle  ne  pou- 
voit  contenir  ^ue  douze  perfonnes  ;  &  avec  le  cimetière 
qui  y  était  joint  ,  elle  ne  formoii  qu'un  demi-arpent, & 
ce  cimetière  ne  fervoit  que  pour  les  Pe^iférés.  EoruitecniX 
de  la  Religion  prétendue  réformée  rufurpèrent ,  &  ils  n 
furent  dépolTédés  ,par  Anèt  du  Confeil  en  1604,  poor  le 
donner  à  la  Faroiire  qui  le  detnandoit  y  afin  d'y  enterrer, 
comme  auparavant  les  Pefliférés,  &  les  perfonnes  qui ,  par 
.  dévotion  ,  demandoient  d'y  ërce  inhumées.  Les  Religieux 
de  Saint  Germainonc  toujours  donné  la  fupériorité  à  l'Eglife 
de  Saint  Sulpice ,  fur  la  Chapelle  de  Saint  Pierre  ;  ils  doo- 
noieiiii  la  première  le  nom  d'Ëglife  j  &  à  la  féconde, feu- 
lement le  nom  de  Chapelle.  Dans  les  procelTions  exitiM- 
dtnaires  qu'ils  faifoicnt  ,  ils  commencoient  toujouis  pu 
l'Egtife,  &  alloient  enfuite  à  la  Chapelfe*. 

Le  Fauxbourg  Saint-Germain  s'étoit  fi  fort  accru  en  164J, 

aue  l'Eglife  de  Saint  SulpJK  devint  trop  petite.  D'ailleois 
le  menaçoit  ruine  ,  &  ilfalloit  abfolument  la  réparer,» 
en  faire  élever  une  autre  qui  f^t  plus  grande ,  &  plus  fon- 
dement bitie.  Après  plufieurs  aQcmblées  des  plus  illuilrtt 
ParoiHiens  ,  fur-tout  en  préfence  du  Prince  d!e  Condé,  il 
fut  réfolu  de  bSiir  une  nouvelle  Eglife  ,  qu'on  commeoça 
en  l£46.,  Car  f es defTias dç  Ckriflopke  Gaman ,  undesmeil- 
leurs  Archiieâes  de  fon  temps.  Leio Février  de  cette  année, 
la  Reine  ^nne  d'Autriche ,  mère  de  Louis  XIV  ,  aflîftée  de 
Madame  la  Frinceâe  de  Condé,  de  Madame  la  Dtiche£è 


*Eni«(i  1  îlf  ivetcenitelirue  de  Bourbon  ft  cille  de  Vcrnciôt. 

Île   CbxpïHe  en    l'honneur  de  U  Siini«  Vierge,  ^ui    défendcn  de 
Egllre  sâini  Sulpicï.  Elle  a  ité  démolie, &  l'on  y  a   perié  anc  tôt 
■FfelUe  tua  Sijnee-Maiie,  Vày.  rue  Sainte-Marie. 
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tt Aiguillon ,  de  Madame  11  Comte/Te  de  Bntnne ,  de  Mrs. 
les  Ducs  de  Gaife  &  d'Unis ,  vinc  à  l'ancienne  Eglife  où  ells 
fat  reçue  pic  M.  jllin  ,  tvËque  de  Gahois  ,  &  par  M.  Olîerf 
Citré,  avec  tout  Ton  Clergé,  Après  que  S.  M.  eut  fait  C» 
ptière  ,  Elle  fut  cDnduice  proceflionnellenienp  dans  le  ci- 
metière it  l'endroit  où  devait  Stre  le  (naltre-AÙtel  de  la  nou* 
velle  Eglife  ,  oti  après  les  prières  ordinaires  ,  S.  M.defceii- 
dit  danslesfondemens,  y  para&  maçonna  la  première  pi errei 
Cette  première  pierre  eft  dans  le  maffif  qm  devoir  porter, 
fea  porté  pendant  cinquante  ans  le  miitre-Autel,  C'ell  oiï 
dlmainceoani  le  chandelier  au  fond  du  Chceur,  La  moTC 
de  Levaa  ,  qui  avoii  fuccédé  à  Gaiftart ,  étant  arrivée  quel- 

Juetempsaprès,  obligea  les  Marguilliers  de  confier  la  con- 
uice  de  ce  bitîmenc  à  Daniel  Giltard ,  Archiieâ^.  Celui-cj 
trouvant  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  n'éroit  encore  éle- 
vée que  julqu'à  la  corniche  ,  trop  reiîerrée  &  peu  régulière, 
demanda  qu'elle  fùtdémotie;  mais  les  Marguilliers  ne  vou-* 
lurent  point  jr  confentir,  te  elle  fui  achevée  ,  conformément 
aui  deQlns  qu'en  avoic  donnés  Ltvùu.  [Giitard  fit  bâtir  la 
ChcEur  qui  eft  un  quarré  long  de  quarante- deux  pieds  dt 
large,  fur  foixante-huii  pied*  de  long  ^  terminé  m  cfaeveï 
paru»  demi-cercle  de  vingt-un  pieds  de  rayons  ,  &  perc^ 
autour  de  fept  arcades  ,  dont  les  pieds-droits  font  ornes  de 
piliftres  cerinthiens  qui  foutiennent  .l'entablement.  Ct 
Cbsura  dans  œuvre,  depuis  le  pavé  jufqu'it  la  corniche, 
doquante-fix  pieds  ft  demi  de  haut  j&  depuis  l'entable- 
ment jiifqu'au  milieu  de  la  vo&ie  ,  trente-cinq  pieds  6x 
Eices ,  en  tout  quatre-vingt-douie  pieds  de  haut.  Les 
-côtes  qui  régnent  autour  du  Chceur,  font  décorés d'ua 
ordre  compofé  ,  que  Gittard  avoir  imaginé  pour  en  faire  ua 
ordre  françoisi  Ceabas-cdtésoni  vingt-quatre  pieds  de  large^- 
fur  quarame-fîx  pieds  deux  pouces  de  haut.  On  fut  dix-huit 
ans  i  \Atif  le  Chaut  &  les  bis-côtés.  On  travailla  enfuits 
i  la  croifée,  qui  a  cent  foiianie  &  feize  pieds  de  long  « 
fur. quarante-deux  de  large  ,  &  fe  trouve  plus  longue  d« 
quatorze  pieds ,  &  plus  large  de  deux  ^  que  celle  de  Notre- 
Dame,  quieftla  plus  grande  EglifedeParisi  Le  cdtégiucbâ 
de  cette  croîfée,  en  entrant  ,  fut  élevée  jufqu'i  l'enti- 
blemeot,  pendant  les  annéei  l6-jz  ,  1673  &  1674  ;  mats  i 
l'égard  du  portail ,  il  n'y  eut  alors  que  le  premier  ordre 
de  bftti.  II  ne  p^roU  pas  que  Gittard  ait  fait  des  change-- 
mens  notables  ï  ceux  de  Gamart ,  puifque  les  premièref 
pierres  des  deux  piliers  du  fond  du  Chceur ,  avoienc  ér^ 
pofécs  par  M.  de  SntonviUitn ,  wcieo  Curé ,  le  37  Avi^ 
Tiuiuiy.  Ma      , 
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lé6o  ,  deiiz  mois  avant  qu'on  apprwivit  les  i 
plans.  M.  Régnier  Je Pou0  émit  ilcTs  Curé;  8c  c'eftpen- 
4snt  qu'il  le  fui,  qu'on  continua  le  bittment  avec  pha 
ë'aâivit^  ,  julqu'en  1678.  Alors  on  fui  contraint  de  difrao- 
ànner  les  iravaux  ,  i  caufe  dei  liectes  confidérabto  qat 
k  Fabrique  avoic  cantraâées ,  pout  ^ever  cet  ^ifice ,  kt 
quelles  montoiem  encore  1  plus  de  t00300  en  1683.  Ccoe 
triAe  ruua^ion  détermina  le  Ciifé&  les  MarguîHien)  prf- 
iènier  onc  Requttc  bu  Roi  &  i  fon  Confeil ,  pour  demaiK 
der  à  ëire  fecourus ,  &  qu'il  leur  fftt  permis  d'afiëtnUer 
lei  Paroifliens ,  pour  aviltr  aux  moyens  ae  payer  lea  detttt 
coniraftées ,  Se  d'achever  le  bitiment  de  leur  Eglife.  Pir 
Arr£c  du  11  Février ,  il  fut  ordonna  qu'en  prefeoce  Al 
Sieur  le  Camus  ,  Lieutenant  Civil ,  les  Paroiffiens  8c  Hl- 
bhuis  delà  ParoilTe,  feroient  convoqués,  pour  avifer  m 
moyens  les  plus  eipédiens  ,  tant  pour  acquitter  les  detttSj 
que  pour  continuer  le  bitimenc  commencé,  pour ,  for  le 
procis-verbal  qui  en  feroit  dreflé  ,  écre  ûaioé  par  le  Coo- 
leil  {  ainfi  qu'il  appartiendroit.  Le  LieuteoBni  Civil  indiqiia 
rafTemblée  dans  la  Chapelle  de  la  Communion  ,  ati  aide 
Mars.  L'airemblée  ftit  tenue ,  &  cependant  l'al&ire  tnJM 
JDfqu'en  1688  ,  que  par  un  Afftt  du  Confeil  du  4  Mai ,  It 
Roi  commit  les  Sieurs  Bignon ,  de  la  Reynie  ,  ConfeiUera 
d'Etat ,  &  le  Sieur  de  la  BrilFe ,  Maître  deê  Requêtes ,  pour 
■rrJter,  en  prefenced^iMargiiilliers,  &  de  quatre  des  f>rÎ0< 
cîpaux  Créanciers  de  Saint-Siilpice ,  un  état  des  dene«  ft 
àt*  e^ts  de  la  Fabrique.  Ils  trouvèrMit  que  les  dettes  mm- 
tsientà  plus  de67tocx)livres,  fie  que  les  efins  de  la  Fa* 
brique  ne  montoient  qu'i  14^030  livres.  Sur  le  réfifr^  tc 
l'avis  des  C^mmilTaircs,  le  Confeil  rendit  un  nouvel  Ar- 
rtt  le  4  Janvier  1689  ,  par  lequel,  pour  l'acquit  du  furplui 
des  dettes,  iinrès  la  vente  dps  effets  de  la  Fabrique  ,  le> 
inanfes  abbatiale  &  conventuelle  de  Saint-fïermain-dM- 
Friï, -furent  condamnées  à  payer  le  fixième  du  principal; 
la  manfe  abbatiale  lea  deux  tiers  ,  &  la  conventuelle  « 
liera  ,  Çc  que  les  cinq  autres  fixièmes  feroient  impofjs  fof 
le*  Propriétaires  des  maifons  &  héritâtes  du  Pauxboorg 
Siint-Gcrmjîn  ,  â  proportion  des  taxes  nitet  ptw  letbooei 
te  les  lanternes.  Ce  mSme  Arr6i  permit  eut  HaMtana.k 
l'Econome  de  la  maiife  abbatiale  ,  8c  un  Religieux  da 
rAM)aye,de  faire  la  r&cherche  des  fomaiel  dues  A  la  Fa- 
brique ,  Se  des  effets  recelés ,  &  de  voir  les  comptée  dM 
Marguiliiers.  Par  autre  Arréi  du  14  Décembre  fulfaftt,  il 
fut  en  cooftfqiwnce  ordonné  aux  MarguilliScc  4t  Saint  Sul- 
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plC«,  6c  cunnuiù^ucr  let  comptes  de  Utatn!<]ue  aux  Syn- 
dics des  Habitua,  &  An  Communautés  fëciilièret  &  r£> 
guii^cs  du  Fauxboiirg.  L'exaitien  dei  comptée  &  les  re» 
chsrcbes  qu'on  Ai ,  donnirent  lieu  aux  Habitans  de  publiei; 
un  Mémoire  qui  ne  f  aifoii  point  honneur  aux  Marguilliert. 
Ce   Mémoire  ,  accompagne  d'une  Requête,  fut  renvoya 

eic  Arrit  du  ConfeU  du  ly  Août  160T ,  àl'eximen  des  Sieun 
ignon  ,  de  la  Reynie  te  du  Harfay  ,  Conseillers  d'Etat^ 
tnau  c«Ra  ioftance  parut  fi  odieiife ,  qu'eUe  fut  adoupie  par 
tiuocir^.  Depuis  toutes  ces  contellations ,  les  travaux  de 
rfiglife  ^toienifuOiendus  ,&  l'ont  ëc^  loti  g- temps  dans  1^ 
fuite.  Ils  n'ont  ^le  repris  qu'en  171S ,  par  M.  tangutt,d$ 
Geivy  t  Curé  d«  cène  ParoilTe. 

Quelque  grande  &  quelque  tiardie  que  fût  cette  entrer 
frife,ceulé&  habile  l'aheureutle  courage  de  l'entreprendre, 
par  le  moyen  d'une  loterie  que  le  Roi  lui  accorda  au  moi* 
ae  Février  1721 ,  &  aufli  par  te  fesours  de  quelques  perroii' 
net  pteufes,  qui  lui  ont  fait  des  libéralités  ii  ès-confîdé- 
rabkï.  *  Il  commença  par  faire  élever  le  portail  qui  eft  du 
voté  de  la  rue  de*  FoHoyeucs ,  dont  la  première  pieire  fut 
pt^éelej  Décembre  1719,  parle  Due  >^'0'//«nj,  Régent 
du  Royaume-  Elle  eft  fous  11  première  colonne  à  droite  ed 
lortm.  Ce  portlîl  eft  décoré  de  deux  ordres  de  colonnes* 
l'un  dorique ,  &  l'autre  ionique.  Les  deux  niches  font  rem* 
plie*  pat  ëeux  flscties  qui  ont  dit  pieds  de  proportion.  Ellei 


*  Lei  ptt^i*  qai  dMiBlttnc ,  futta  M.  Ltnfutt  lui-ntme  ,  M^. 
le*  Prtini  ie  ft  ConBiiDiuié ,  MM.  i*  U  ConniiMuté  itt  GcBiil!* 
huanu*  ,  A  pivficart  Piiiinlieri  4e  tont*  focccil'tmift  tei  fccouis 
moDioitat lion  1  i7til  liviei  ivfoli.lldit  lupicivini  UMelTïdf 
SiiDt-Efpritianittic-Auitli  tooi  le  Clergé  de  la  PlioilTc  ftlTitliivif 
na  gnud  nonbri  de  Piioilfîtni-  Oo  ou^tit  enfuîte  .  ivec  Ici  céi  Jaiooicf 
•rdiasifct ,  lo  foadtiioiu ,  dont  U  poft  lui-BiiiDe  U  preiniïre  picitc* 
Il  doltM  CBfulu  ,  de  Iba  propre  icvtsu  ^  1  coq  livret  peur  aidci  ccit« 
•ntfcfiiiê.  A  pûne  rcol'il  coiDineticf  >  ^at  let  lÊcourt  deTinicm  plus 
akondinijlepliu  sriDd  flonbK  dei  ('''^i'^ici"  ■  piuvrei  Jt  riche  t ,  f 
■ooiribuircai.  MM.  lei  Direâtw&SDpéticur  du  S^tninaite  lurent  i<.f 
y remieri.  Midame  Loui/l'P&iJippe  it  Coulogta  it  Cniyi  Te  fit  fur-touC 
lemu-qoer  parlei  foismet  conlidiriblei  qu'elle  dcooi  prévue  10 ui  les 
BoU.  EllcdemaBda  d'evoir  pin  pendant b  vie  Itaprtili  mort  ,\  toute* 
Ici  piièrei  A  boaDci  aiivrei  qui  fe  fcreient  dans  cette  Eglife  t  «^l'a> 
4k  tout  l^jeiiy  dsuMtilcibaflci  [«MrU  rsfeide  Ibiiine, 

Mnij 
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font  d«  feu  François  Dumont ,  Sculpteur  du  Roi  j  &  A 
l'Académie  Royale  de  Sculpture  ;  ArtWe  diftingu/ daiufi 
'profefTion.  Ces  ftatues  repréfentent  Saint  îean  ,  le  Pr&urftnr 
lie  J.  C.  &S.  lofeph  qui  en  étoir  le  pite  putatif.  Ce  ponail 
fut  élevé  r^lesdeliinsde  GittarJle  fils  ,  auxquels  ppp«aari 
fit  quelques  changeinens.  Lorfque  ce  portail  fut  élevé  avec 
les  deux  Chapelles  de  la  nef  du  même  côté  ,  on  commença, 
le  ij  Décembre  17IJ  >  l'ouverture  déterre  pour  ce  qui 
reftoit  i  fonder.  La  cérémonie  commença  par  une  Mefl«  da 
Saini-Elbrit ,  célébrée  par  M.  le  Curé; 'après  laquelle  nmt 
le  Cler^Ë  fattit  en  procefTion ,  fuivi  dés  Ouvriers  ,  cbacna 
avec  leurs  ouliU  ,  &  la  continua  tout  autour  de  rgglife:oa 
bénit  enfuiie  le  nouvel  Autel  de  la  Chapelle  balle  de  U 
Sainte  Vierge  ,&  de-Ià  on  revint  au  lieu  où  l'oa  devoiton- 
vrir  la  terre.  Alors  M.  le  Curé  en  chape  ,  avec  un  Diacre 
&  Sous-Diacre  ,  en  tuniques,  prirent  chacun  une  piodie, 
&  commertcèrent  ï  ouvrir  la  terre  au  chant  des  Pfeaumes. 
Leur  exemple  fut  fuivi  des  douze  plus  anciens  dn  Clergé. 
M.  le  Curé  ayant  quitté  fa  chape  ,  Se  les  Diacre  Se  Sous- 
Diacre  leurs  tuniques ,  prirent  chacun  une  hotte  ,  &  por- 
tèrent àplufteurs  reprifes  U  terre  qu'ils  venoient  de  re- 
muer ,  ce  qui  fut  encore  imité  par  le  Clergé,  Tous  ceux 
qui  aflillèrent  à  cette  pieufe  cérémonie ,  la  virent  avec  beta- 
(Toup  de  joie  &  d'édification;  plufieurs  poul%  par  iec  fen- 
limens  d'une  tendre  piété,  en  versèrent  des  larmet.  F»)', 
le  Mercure  dt  Détembre  ijaj  ,  pag,  '4'?. 
'  Le  grand  portail  de  la  croifée  ,  s  main  gauche, fattfyn^ 
métris  avec  celui  qui  eft  du  coté  de  h  rue  des  FolToyeun» 
&  eft  décoré  de  deux  ordres  d'architeâure  ,  dont  le  pre- 
mier eft  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  &  le  fécond  ,  de 
quatre  colonnes  d'ordre  compofite.  Les  figures  de  Saint 
Pierre&  de  Saint  Paul  qui  rempliffent  les  deux  nichesqnï 
font  dans  les  entre-colonnes  de  ce  portail,  ont  neufpieds 
ficdemi  de  proportion,  &  ont  auffi  été  fctilptées  par Fron- 
yoti  Dumnnt.  Près  de  la  ftatue  de  Saint  Piètre  &  fur  It 
tnërnebafe ,  eft  itn  enfant  quia  un  genou  fur  la  pierre  an- 
gulaire, &  fient  dans  fes  mains  les  clefe  du  Royaumede* 
Cieux,  qiiej.  C.  promit  de  donner  à  Saint  Pierre.  La  Ib- 
lue  de  Saint  Paul  a  de  même  auprès  d'elle  un  enfant  qui 
tient  fon  épée.  Les  deux  grouppcs  d'enfans  qui  font  aax 
extrémités  du  fronton  ,  font  de  l'ouvrage  de  François  Va- 
monc.  Après  la conftrnftion  dece  portail,  on  commençaea 
I7ÏÏ,  à  élever  lecôté  gnuche  de  la  nef,  &  on  pofa  la  pre- 
mière [licite  des  quatre  piliers  ,  ou  pieds  droits  ,  qui  r^ 
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raient  Véleverde  te  même  cAié.  Ce  furmt  le  Comie  da 
CUrmoni ,  au  nom  du  Uuc  de  Bourbon  fon  frire  ;  Les  Car- 
dinaux de  PoUgnac  &  Je  BiJJy;  M.  de  la  Hougaye ,  Confeillec 
d'Etat ,  &  Contra leiir-G^n Mal  des  Finances  i  &  M.  Dodun, 
fuccedîvemer.t  auITi  Contrôleur- Général  des  Finances,  qui 
posèrent  en  cérém<Hiie  ces  premières  pierres.  L»  nef  fut 
achevée  en  1736,  &  l'on  atfavaillé  depmsàl'edifîcaiiondii 
grand  portail  ,qni ,  malgré  le  laps  de  temps  qui  s'eft  écouta 
depuis  ,  n'eft  point  encore  entièrement  fini.  Cet  édifice  mé- 
rite ,  à  plus  d'un  titre ,  l'épitbetç  de  grand  portail.  Il  ell  du 
deDïn  du  Sieur  Jean  Servandoni ,  Peintre  &  Architeâe  Flo< 
rentin.  Ce  portail  a  foi  z  an  te- quatre  toifes  d'élévation.  On  y 
monte  parun  perron  de  vingt-deux  marches ,  au  haut  du- 
quel il  a  un  grand  palier,  La  première  pierre  en  fut  pofée 
le  Lundi  II  Mars  1733,  &  il  efl  compofé  de  deux  ordiet 
d'archîteâure ,  le  dorique  &  l'ionîqiie ,  &  de  foixantehuit 
colonnes ,  dont  celles  du  premier  ordre  ont  cinq  pieds  trois 
pouces  de  diamètre  i  cequi  fait  un  des  plus  grands  morceaux 
d*arCbiteâure  qu'il  y  ait  en  France.  A  droite  &  à  gaoche 
font  deux  tours  oâogones  de  trente-cinq  toifes  d'élévation: 
tnais  on  peut  appliquer  ici  ce  proverbe  latin  ,  feeijii  majo- 
rem  ,ficifii  minoreia  I  Le  peu  de  largeur  de  la  rue  Férou  , 
fur  laquelle  il  e(l  Htiié  ,  &  la  grande  élévation  de  ce  por- 
tail le  rendent  pref<jue  bvifible  ,  &  Ppur  ie  mettre  dans  fon 
vrai  point  de  vue  ,  il  faudroii  nécemirement  rafer  le  grand 
Séminaire  de  Satnt-Sulpice  ,  &  la  moitié  des  matfons  de  la 
■  me  du  Vieux-Colombiet.  Le  it  Août  1731 ,  la  première 
pierre  du  maître-Autel  fut  pofée  au  nom  du  Pape  Clément 
XllI  ,  par  foDNonce,M.  Rainier,  Comte  d'IIcio  ,  Arche- 
vêque de  Rhodes  ;  &  le  as  Mars  1734,  cet  Autel  fiit  con- 
fzcfé  à  Dieu  ,  en  l'honneur  de  Satm  Pierre  &  de  Saint 
Solpîce ,  par  Âf.  Jean-Jofiph  Longuet ,  Archevêque  de  Sens, 
qui  y  mit  des  Reli()ues  de  Saint  Vincent  &  de  .Saint  PrimiciE, 
Martyrs ,  qui  avoieot  été  expofés  dis  la  veille  dans  la  Cha> 
pelle  de  b  Sainte  Vierge. 

Cet  Autel,  élevé  fur  fept  dégrés,  &  condruiti  la  Rn> 
maïnc  ,  eft  îfolé  &  placé  dans  le  centre  de  la  croifée.  Si 
ibrme  eduneefpèce  de  tombeau  à  quatre  faces,  cor.dniit 
4'uD  marbre  bleu  turqiiin,  &  enrichi  d'oinemens  de  bronze 
ànré  d'or  moulu.  Le  tabernacle  sH  de  pareille  matière  , 
enrichi  de  pierreries;  il  repréfente  l'arche  d'alliuice  ,  défi- 
gnée  par  les  anneaux  qui  fervoient  'a  la  portai:.  AU'-delTos  e<l 
une  table  ,  auflî  de  bronze  doré  ,  qui  repréfente  le  pro;)t;ii- 
taire  >  &  qui  «A  fouEcou»  par  deux  grands  Anges  de  btonio 
Mntiij 
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ëoté ,  qui  fimt  dar»  des  iniiuto  de  i^pcA  flt  d'adaniioai 
Octe  lable  eft  furmontée  d'une  Cfoii ,  de  lïx  grands  c1m>' 
deliers  &  de  ftx  luim  momdrei.  Ati-defTiu  de  en  Ame^ 
etl'  rufpendu  un  pavillon  rond  à  feflons ,  fculpté  &  doré ,  ^ 
td  de  J'ouvrage  des  Slotj. 

La  décoracion  de  cec  Autel,  de  mimeqtie  tou*  Im  U- 
timens  qu'on  aélevés  ici  depiiii  l'an  1719  ,  font d'aprèa ki 
delHni  de  M,  OppenorJ ,  un  des  pKii  KabÎKs  DdcorM««rs  d« 
notre  temps  ,  Si  ci-dcvani  pi-etnier  Anrhiteâe  da  Dat 
d'Orléans ,  Kégeni  da  Royaume, 

Cliaque  pilier  du  Chtzur  eflorn^  d'sne  ftatue  de  prm* 
de  TonncTte,  de  l'ouvrage  du  fameiii  B«achardoit.Qit  b*- 
bile  Sculpteur  en  devpii  faire  quatorze  ;  fàvoir,  cellMde 
I.  C.  de  U  Vierige  ,  &  celles  des  doute  Ap4tre«j  ma»  Il 
mort  l'ayant  en^vé  dans  lecoun  de  cet  ouvrage,  elles  ost 
ité  achevées  par  d'autrei  Sculpteurs  habiles.  Ce«  flaniea  &  !■ 
baluftrade  de  marbre  du  Sanauaire  ,  méritent  l'atteKiiMidH 
connoi  fleurs. 

Dans  chaque  bras  de  )a  cToîffe  de  cette  Igllfe .  il  7  • 
deus  balcons  doréi ,  portés  fur  des  conr<de« ,  &  qui  fca- 
ferment  des  tribunes  vitrées ,  pmtr  prier  avec  plus  de  re- 
cueillement &rans  être  vu.  Les  fculptures  en  pierre  de  It 
coupole  de  ces  quatre  balcons ,  ainfi  que  les  bas-relieAi  M 
yeuï  de  bœufe,  compofés  d'Angea  &d'eiifons  ,  ponistht 
*  attributs  de  Saint  Pierre  ,  de  Satnt  Paul ,  de  Saint  J«ttn  ft 
de  Saint  Jofeph.  &  autres  fculptures  de  cette  Eglife,£M( 
de  l'ouvrage  des  Slodi^  ,  Sculpteurs  habiles.  A  l'yard  de  U 
méridienne  que  l'on  voit  dans  cette  croifée  ,  voyei  <k  q«l 
nous  en  avons  dit  fous  le  nom  de  gnomon  de  l'Eglifê  de  Saîm 
Sulpice  ,  tom.  j  ,  pij^.   5^01 

La  Chapelle  de  la  Vierge  attire  les  regarda  par  le*  ora»- 
mens  de  peinture  Se  de  fculpiitre  qui  y  font  prodigua 
Xes  peintures  de  (a  vôftce  font  i  frd'que  ,  &  de  IVwvrw* 
de  françaii  le  Moite ,  mon  premier  Peintre  du  Roi.  C* 
plafond  Si  celui  des  Jacobins  du  Fauxbourg  Saini-GeriBaM), 
font  des  efTais  en  ce  genre  de  ce  grand  Peintre ,  dont  U 
médiocrité  ne  nous  permettoitpasd'efpérerrétonoante  per* 
îeâion  de  celui  du  Talion  d'Hercule  au  ChSteiu  de  Ver- 
foilles  ,  l'admiration  des  étrangers  Je  la  gloire  de  t*Ecol« 
Franfrtife.  Celui-ci  repréfente  la  ViergeafiifefuriinlMiage, 
avec  Saint  Pierre,  d'uacAié,  &  de  l'autre,  Saint Sulpice^ 
Patron  dcceite  Paroifle.  La  Sainte  Vierge  eft  enviroBoéé 
d'Anges,  dont  les  uns  portent  les  acrribun  qui  lui  coo- 
lfJ«TO«\  4  pendMK  qti9  tfBMtrçi   forment  ud  çowert  d« 
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yoîx  &  d^nftnnnens,  pour  célArer  fon  AlIôAiptlen.  Aux 
Ktnia  de  ce  grand  cablesu  on  voie  à  droite  lés  Pires  df 
]*£^lîr«  &  les  Chefs  d'Ordres  ,  qui  ont  pncfé  dans  leurs 
écrits  ,  dec  grandeurs  de  la  Sainte  Vierge;  &  au  c6t^  gauche^ 
Tont  les  Vierges  qui  fe  font  tnifes  tous  la  proieâion  de 
Marie,&  auxquelles  un  Angediflribiie  des  palmes.  Le  grand 
bas-relief  de  bronze  doré,  qui  repréfente  les  noces  de 
Cana  ,  les  anges  &  enfans  qui  fom  fur  l'entablement  de 
cette  Chapelle  ,  les  feflons  de  fleurs  qui  vtanrent  fe  réunir 
àU'Autel  ,  &  généra lemetit  toute Ja  fculpttire  de  cette  Cha- 
pelle &  de  fan  Autel ,  font  de  t'ouvraee  des  Slodt^.  Toute* 
les  Chapelles  qui  dam  l'ancienne  Eglife  étoient  dédises  fout 
riflvocation  de  ta  Sainte  Vierge  ,  ont  été  réunies  dans  un« 
feule  :  ainlî  celltt  qui  efl  derrière  le  Chixur ,  eft  dédiée  i 
Dieu  fouB  l'invocation  de  la  t  rit- fain  te- Vierge  dans  tous  Tes 
ayflètes,  mais  particulièrement  dans  fon  immaculée  Con-' 
ception ,  &  comme  Proteflrice  particulière  de  cette  Pjn-oilTe; 
c'eAce  que  M.  ÏMiguetita  delTein  de  repréfenier  dans  le 
plafond  ou  l'on  voit  que  les  Parottliens  font  préfeniés  ï  cette 
iKMineinèredes  Chrétiens,  par  S.  Pierre  ^S.'SuIpice  ,  Se  par 
M.  0/«r  Curé  précédent.  Les  trois  Chapelles  baffes  font 
■nfll  dédiées  fous  l'invocaiion  delà  Sainte    Vierge. 

La  ftatue  de  la  Vierge  qui  eft  d'argent ,  &  de  grandeur 
naturelle .  a  été  modelée  par  Boackardon ,  &  jettée  en  fonte 
par  de  F/Uen.  Cette  ftatue  a  été  quelquefois  cachée  par  uD 
tableau  qui  repréfente  la  Vierge,  ayant  les  brasouverTs, 
&IesyeuK  lemauCiel ,  fi:  qui  eft  d'un  Peintre  nomm^ 
tkevalier. 

La  première  Chapelle  1  droite,  &  furlepaBàge,  en  forr 
tant  de  celle  de  la  Sainte  Vi'^rge,  efl  dédiée  au  très-Saint 
Sacrement ,  &  fert  pour  Ja  Congrégation  des  Filles  ,- 

La  féconde  dl  dédiée  au  S,  Efprit ,  fous  l'invocation  de 
tous  le»  ApAtres.  Le.  tableau  oui  repréfente  la  defcente  du 
Saint'£fprtt,eftde  Nicolas  Montaigne,  Peintre  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture. 

La  iroilièEne  eft  fous  l'invqcavon  de  Sainte  Marguerit* 
&  de  Saint- Jofeph  ,  qui  eft  regardé  comme  un  des  Pro-: 
tefleurs  de  la  Paroiflè. 

Laqiiacrième  eft  fous  celle  de  Saint  Charle^^-Barrommée 
&  de  Sùnt  Vincent  de  Panle ,  Patrons  de  MM.  les  PrStres 
de  la  Communauté  &  du  Séminaire. 

La  cinquième  efl  fous  celle  de  Saint  Jean  l'Evangélifie 
<:  de  Saki  Martin ,  ïatront  de  tout  le  Clergé  de  cette  V^ 
Uraiv 
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roilTe.  M.  Oliir  aroît  jnrpir^  l  fet  Paroillieiu  beaucoup  d« 
dévo.ibn  pour  ces  deux  Saints. 

Le  portail  du  même  càid  eft  b^ni  fous  lef  noms  de  Saint 
pierre  &  Saint  Paul. 

La  première  Chapelle  apr^ce  portail  ell  dédiée  au  Sacré 
Cccur  de  Téfus  ,  fous  l'invocacion  du  Sacré  Coeur  de  la  Saines 
Vierge  ,  &  foui  celle  de  Saint  Etienne. 

La  féconde  foua  celle  de  Saint  Nicolas  S:de  Saint  Fnn^ 
çois  d'ACnre, 

Li  troifième  fout  celle  de  Saint  Louis,  de  Saiot  Claod* 
^  de  Saint  Clair. 

La  quatriËme  fous  celle  de  Saint  Françoîi  de  Sales ,  & 
^e  Sainte  Jeanne-Françoife  de  Chantai. 

Le  bas  de  la  tour  du  îtiéme  côté  fervîra  de  B^tiftaire,  On 

f  travaille  afluellement ,  de  même  qu'i  la  Chapelle  de 
autre  tour  qui  doit  fetric  pour  les  mariages. 
Dç  l'autre  càté  i  gauche ,  en  fori.int  de  la  Chapelle  de  h 
Sainte  Vierge  ,  à  droite  .  eu  celle  <}ui  eft  appellée  la  petit» 
ParoifTe  ,  &  quv  eft  dédiée  à  la  Sainte  enfance  de  Jéfof , 
fous  \i  proicâion  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jofeph. 

La  féconde  eft  fous  l'invocation  du  Saint  Ange  Gardien, 
de  Saint  Michel ,  &  de  tous  les  Archange^  &  Apges.  L'au- 
fel  de  cette  Chapelle  eft  privilégié, 

La  troifième  fous  celle  de  Sainte  Catherine ,  Sainte  Bnbe, 
$^te  Geneviève  &  Saint  Chriflophe. 

.La  quatrième  fous  celle  de  Saint  Eloi,  Sûnt  Hanoifi 
paint  Fiacre  &  Sainte  Véronique. 

La  cint^aiéme  fous  celle  de  Saint  Denis,  Saint  Ruftiqnc 
^  Saint  Eleiitere. 

Le  portail  eft  héni  fous  les  noms  de  Saint  Jofepb  8c  d; 
Çaint  Je^n-Baptifte.  La  première  Chapelle  ^rès  le  portai^ 
eft  fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Baptifte ,  Saint  ijureu 
frSajntçThérèfe. 

La  féconde  fous  celle  de  Saint  Maurice  ^  fes  Coinp»i 
gnons , Martyrs. 

La  troifième  fotucellcde Saint  Sébaftien,  Saint  Rocbft 
Sainte  Julienne. 

La  quatrième  fous  celle  de  Saint  loachim  &  Sainte  Annc^ 
qui  font  regardés  comme  des  Proieâeurs  de  la  ParoilTe. 

La  cinquième  doit  Être  la  Chapelle  des  Agonifaiu ,  poot 
farvir  deSan^uaire  poury  inettre  le  très-Saine  Saccemenl 
pourle^  malades. 

Qr/i  yoiç  dans  v"^  dçs  Chapelles  prît  du  Chœur  >  op  tt< 
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bteia  reprjfentant  la  naif5nce  deHfus-Clirift,  peint  far 
CkarUtîit  la  Foffi,  i>n  des  plus  beaux  qui  foient  foTtisdet 
maint  de  ce  Peintre  ;  8c  dans  la  Chapelle  fiiivante ,  une  ap- 
[^ntion  de  }.  C.  à  la  Mideteine ,  fous  la  figure  d'un  Jar- 
dinier, par  Âif/e,  de  l'Académie  de  Peînutre,  Ce  tableau  eft 
t&imi  des  connoifTetirs. 

Avant  que  de  parler  des  perfonnes  remarquablen  qui  ont 
M  inhumées  dans  cette  Eg^ife,  l'on  doit  à  la  mémoire  de 
d^ni  fon  Uliiftre  Pallear  MelTire  Languet  de  Gergy  ,  la  def- 
cripcion  du  fuperbe  maufolée  que  fon  fuccefTeurSe  MM. 
In  Mafgnilliers  lui  ont  étigé,  pour  faire  pafTer  à  la  poft^- 
rit^fesqnalités  fi  eflimables  &li  rares  ,  même  dans  ceux  de 
fonétac.Unc  des  plus  eflentielles  a  étéla  charité  vigilante  & 
attentive  de  ce  Faltenf ,  pour  tous  les  bcfoins  de  fes  brebis, 
in  enquftes  &  les  courfes  les  plus  pénibles  ne  lui  coit- 
toient  rien  pour  découvrir  les  misères  cachées  &  Iionteufet, 
&pour  eïïïiyer  les  larmes  de  l'afFreufe  néceflité ,  par  des  au- 
nooei  abondantes  dsns  les  temps  les  plus  durs  &  les  plu0 
difficiles  ,  lels  que  ceux  des  calamités  publiques  ;  il  a  ponj 
fes  fecours  jutques  dans  le  foin  de  lanoblelle  ,  en  procu- 
rant à  des  Demoifelles  fans  fortune,  unafileï  leur  verni, 
&  une  éducation  chrétienne  &.convQnableà  leur  naifTance, 
jiirqu'l  im'  certain  âge.  Son  zèle  pour  la  maifon  du  Seigneuf 
]<>i  fn  entreprendre  en  1619  d'acbever  fon  Eglife;  mais  fa 
iiiotc  en  I7JO ,  a  feule  interrompu  fon  ardeur  infatigable 
pour  l'exécution  de  ce  projet.  Voici  la  defcripttoti  du  mau- 
folée de  ce  Pafteur. 

l'n  farcophage .  ou  tombeau  demarbreverd  antique,  ril 
poféfur  un  grand  pîedellal  de  marbre  jaune  de  Renne^ 
dont  le  plan  eft  légèrement  cintré  en  faillie  dans  fon  roi- 
lieu.  Le  focle  de  ce  piedeft:il  eft  de  brâclie  violette.  S^ir  ce 
tombeau.,  dans  fon  eiCtrêniiié  du  c6lé  droit ,  on  voit  l'itn- 
DHvtalité  ,  repréfeniés  pat  une  figure  de  marbre  bhnc,& 
de  dix  pieds  de  prop^^riion:  fes  ailes  font  déployées  pouc 
lui  donner  du  mouvement;  d'une  m.ain  elle  repoufle  le 
voile  funèbre  ,  dont  la  mort  étoit  prête  de  couvrir  ta  figure 
de  M.  Languet;Si.  de  l'autre,  elle  tientun  cercle  d'or;  fon 
Ttmblème  ordinaire  eft  une  branche  de  laurier  ;  fous  fon 
,  bras  eft  le  platr  géométral  de  fon  figlife  ,  tracé  en  or  fur- 
une  planche  ou  feuille  volante  de  bronze  ,  elle  a  une  cou- 
ronne antique  fur  la  tête.  Auprès  d'elle ,  &  dans  le  milieu 
du  monument ,  eft  la  figure  de  ce  digne  Pafteur  ,  de  gran- 
deur naturelle  ,  admirable  dans  toutes  fes  parties,  mais  fur- 
jçut  dans  la  plus  efTentielle  ,  i^iii  eft  reiprefTioo  de  piété  2e 
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4'adoratMn  ■ajcfWwfe,  répandue  fur  toute  fâ  pWfionQniet 
Je*  bru  Tont  ^Icv^s  vers  le  Oel ,  où  Te  partent  [es  r^ardi; 
il  eflï genoux,  en  furplis  &  en  ^lole,  fur  un  carreau  dt 
Burtire  brocateUe  ,  avec  des  glands  de  bronze  doré.  On  ne 
faucoit  refufer  Ton  admiraiion  k  cette  belle  iigure.  La  non 
derrière  hii  renverfée  ,  eA  repréfencée  par  un  fquelette  de 
bronze ,  dont  la  moitié  eft  cachée  par  cette  draperie  mor- 
tuaire ,  levfc  par  l'immortalité  :  Ces  ailea  font  déptoytti^ 
d'une  main  elle  tient  fa  faulx  ;  Ton  autre  bras  eft  éteoda  a 
l'air,  fans  que  l'on  en  vois  la  raifon.  Cette  draperie  qui  b 
couvre  en  partie ,  eft  de  deux  marbres  ;  ce  qui  la  fait  ft- 
rolttè  extrêmement  pé fane e.  Celui  de  deflbui,  &  qui  psnlt 
le  plus ,  eft  bleu  turquin ,  &  fan  revêts ,  d'une  efpèce  d'at 
bâtre  jaunâtre  ,  fes  extrémités  font  enrichies  d'une  frtagf 
de  bronze  doré.  Au  bas  du  totnbeau  fur  le  piedeÛal ,  fin 
deux  petits  génies  en  marbre  blanc  ;  l'un  eft  celui  de  la  Rt- 
ligion  ;  &  l'autre  ,  celui  de  la  Charité,  qui  grouppest  xnc 
■n  cartel  de  bronze ,  oh  font  les  armes  de  ce  Pafteur.  Le  pr^ 
nier  eft  défigné  par  une  croix  de  même  nvétal ,  qu'il  tient 
d'une  main  ,  avec  un  milTel  i  fes  pieds.  Celui  de  u  Charité 
f&  appuyé  fur  une  corne  d'abondancs ,  d'où  fartent  des 
fruits  qu'il  parole  répandre  ;  fymbole  de  la  profuSon  de  Tes 
•umônes.  Derrière  ce  grand  monument,  s'élève  unepyt> 
tnide  de  brèche  d'AIeth ,  de  deux  pouces  de  faillie ,  ftir  ua 
fand  de  marbre  blanc  veiné  ,  dont  eft  revêtu  tout  le  mot 
de  l'arcade ,  ainft  que  Ton  archivolte  6c  fes  pieds  droits  :  fur 
h  face  du  milieu  du  piedeftal,  eft  une  table  en  faillie,  di 
■Mrbre  blanc  ,  arrêté  en  apparencepar  quatre  boulons,  doM 
les  têtes  font  dorés ,  fur  laquelle  eft  gravée  l'épitaphe  fûvaut 
luioe. 

D.  O.  M. 

Sic  requiefcit  in  Domino ,  Joann.  Bapt.  JqTepb  Langue!  it 
Gergy  è  jlirpe  rtobili ,  apud  Biirgjindianesortus  ,Sacr*  FaaJ- 
tatu  Parijîcnfii  Do3or  Sorbonicus  ,  Sandi  Sulpidi  Paradtt 
ptr  xxxr  annos  ReSor  j  cxtremâ  atate  Abbat  B.  Marùr  et 
Serndio  ,  toto  vita  dtcarfu  Diipaimfervidus  Callor  &  magi»- 
Jicus  ;  hujus  quale  &  quantum  videt  Templi  JEdipcator  ,  qitam 
Fabneam,  nuUct  copia  cum  adtjjint ,  pii  fidenti  ameepi 
mnimo f  favenie  regid pietaie  condidit,  Pracipua  iUi  curât/ 
propenfior  viva  Chrifij  domieilia  tueri  :  ut  in  explorandd  ege^ 
tate  perfpicax  ,  fie  in  depeUenda  effufin  ;  egtntet  fovebat  egtnt 
ip/e  j  vejlitbtu  ipfi  nuius  \  pafiebat  ipji  tfaritni  ;  immort^ 
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Kmmr ,  paapoT^tts  Shltum  optt,  £vidbat  faûpenm  prKm 
:oneiUant  ;ftlix  cakfiia  eemmereii  Difpenfatw.  In  éfovti»  , 
in  incendas ,  in  annona  penurii  ,  ponus  ^  ffjvgium ,  fut^ditim, 
fuis  :  acer  ,  eipôditas  ,ifficax.  Optimi  eufufque  operii  tntmi- 
ficusjàuar ,  tf  ipfe  au3or  providus  ,  inftmtis  Jefu  ,  infoMM 
ahinnas  parthenone  nobili  txceph ,  enutrivit,  informavit^ 
Kltnc  optimaUt  fapienKm  in  eonfiUis  arbitrum ,  Grex  Ducetn, 
Taffrcm  ,  patrem  ;  Luttùa  Civem  Benejkum  ,  Ecclcjia  Doe- 
torem  &  exempîum  îuxeruni.  in  cirto  cam  AngtUs  ob  virtattalt 
deeura,  in  tnrS  nobifium  per  ieneficioram  monamenta  atemitm 
viâurut,  Obih  die  xi  Oâ»bris  an.  jt  ncc  t  ,  atatis  i  xxvi. 

Joannes  Diilau  JAliemans ,  tand  vire  fuecfgbr  \  €■  h.ujaa 
SafîSea  M4itui  ,  amorisb  grattanimi  causa flrnttt  PP. 

On  ne  fauroit  refufcr  des  loaanceï  ï  l'Auteur  de  ce  ricbt 
totntyeau,  Mickil-Ange  Slodrj,  Sculpteur  habile  &  renofitnrf. 
SoD  îti[ention  3  ^i£  d'imiter  le  tnJlange  dfi  marbres  areck 
broDze&ta  dorure  ,  donc  on  voit  en  Inlte  plnrienn  mo- 
numens  d'un  très-hctireiix  effet.  Si  celoi-ci  nVpas  eu  toift 
te  tacch  qae  fAnceur  s'en  promettoit ,  c'a  M  par  l'inn- 
polCbiUt^  d'avoir  à  Ton  choix ,  dans  l'abondance  des  mtrbrM 
tjQe' pofsèdent  les  Ultramomains  ,  la  variera  prodigieufe  de 
ïeara  couleurs  n^cefTaircs ,  pour  former  cette  titnnonie  avet 
lelironze  &  la  dorure  ,  &  qui  fait  autant  de  pinfir  ï  l'ail, 
que  les  accords  dans  la  niufique  en  font  i  l'oretlle.  On  doit 
toujours  Être  ttis^blîgé  à  ce  grand  Sculpteur ,  d'avMT  ofé 
le  premier  en  concevoir  le  projet ,  &  le  courage  d'en  eiv 
treprëndre  l'exécution  dans  uneChapelle, oii le  défont d'ef- 
pace  eft  le  premier  obflacle  à  Thenreux  efretde  cette  grande 
machine,  La  Chapelle  où  eft  placé  ce  beau  monument ,  eft 
fous  nnvocation  de  Saint  Jean-Haptifte  ,  Patron  dn  défunt. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  grand  notnbre  de  fépultures 
de  perfounes  illufVres,  dont  on  voit  les  épitaphes ,  errtre 
autres ,  celles  de  M.  de  Btfanval  dt  Meyfinier ,  du  Maréchal 
de  Lowendal ,  de  la  DuchefTe  de  Lauraguais ,  en  petit  &  en 
deuû-bafe,  de  ^oucLin/on  ,  avec  cette  infcription  fur  une 
mat, ut  fiât  aniè  Jiem  flebilii  oc  ci  dit ,  qui  ftit  connoltre 
que  la  mort  l'avoic  enlevée  dans  une  grande  jeimeffe ,  &c.  &e. 
Les  iUuflresqut  y  font  enterrés,  (ont  les  favans.  ClauJe 
Dupuy,  Pierre  Mickon  ,  connu  fous  le  nom  d'Aboi  Baur- 
deht  ,  François  Blondel,  Barihelemi  d'Herhelot  ,  Dotn 
Gaiuno  Julio  Zumbo ,  Gentilhomme  Sicilien ,  génie  admi- 
rable pourla  fculptureAc  la  peinture  ,&  qui  a TaifTé  â  Paris 
trois  ouvrages  de  fculpture,  dont  les  figures  colorées  au  na-t 
turel ,  font  encore  regrenerfa  perte,  t'un  de  ces  ouvrage» 
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c(l  une  ttte  anitomtqce  dont  il  fie  prâent  l  VAcaéétÙM 
Royale  dei  Sciences  ,  &  qu'elle  coolerve  pr^eiifement. 
Lei  deux  autres  repréfenrent ,  l'un  la  Nativité ,  Bc  l'autre  la 
Sépulture  de  },  C.  L'Auteur  a  fouvcnt  dit  qu'il  avoitcboîfi 
ces  deus  fujets,  pour  avoir  occaliun  d'exprimer  deux  paf&oet 
contraire*  ,  la  joie  Se  la  cridefTe.  M.  de  Piles ,  grand  Coo- 
fioilTeur,  a  fait  une  favanie  defcription  de  ces  deux  exce^ 
lens  morceaux.  On  la  trouve  ï  la  fin  de  fon  Cours  de  pein- 
ture. Cette  Ëglife  renferme  aufTi  les  Tépulturea  de  MMÎe- 
Cuhtrine  le  Jumel  de  Barneville  ,  veuve  de  François  de  U 
Motke  ,  Comte  d'Aulnoy ,  de  Roger  dt  Piles  ,  d'EUfaieA' 
Sophie  Cheron  ,  àe  l'Académie  Royale  de  Peinture,  &  de 
celle  des  Ricovrati  de  Padoue ,  motte  femme  du  fïeur  It  Hm^ 
ProfelTeur  de  Mathématiques  ;  de  Jean  Jouvenei  ,  Peintre 
ordinaire  du  Roi,  d'Eiienne  BtluTt,  àsAùckelde  ManUes, 
Abbé  de  Villeloin  ,  &c.  &c.  St. 

Li  llatiie  de  la  Sainte  Vierge  efl  d'argent  &  de  ^rattdeor 
naturelle.  Elle  a  été  modelée  par  Bouchardoo,  &  jettée  en 
fonte  par  de  Viliers.  Elle  fut  commencée  en  1731.  On  la 
porte  a  la  proceflion  de  l'Alfomptun. 

On  doit  voir  dans  cette  Eglife  un  petit  efcalier  de  {nore 
de  taille  ,  d'un  tcul  trait  ,  tourné  en  limaçon  ,  depuis  le  bas 
jufqu'au  haut,  dont  le  trait  eft  ingénieux  flc  très-hardi.  U 
efl  de  rioveution  de  Gittard. 

Lesbânicîers  en  coquilles,  &  ceux  en  urnes  f^pulcralSf 
r<Mit  dignes  de  l'attention  des  curieux. 

La  Cure  de  cette  Eu'ifea  ,  de  tout  temps  ,  étéï  la  nomi- 
nation de  i'Abhy-e  deSaintCermain,&  cft  d'un  revenu  très- 
grand  &  tfès-alTiiré.  Le  S^^rvice  Divin  s'y  fait  avec  édifica- 
tion ,  &  la  C-jmm  unauté  ,  jointe  au  grand  &  au  petit  S^ 
ininaire,C9mparent  enfemble  le  plus  nombreux  Clergé  de 
tout  le  Royaume. 

AdminiJIration  de  la  PttroiJJè. 

Le  10  Aoftt  de  l'année  1641 ,  Meffire  Jean-Jacqxes  (Xier, 
Abbéde  Pébrac,  apris  avoir  refufé  plufieurs  Evô.hës,  ptit 
polTcfTionde  cette  Cure.  T.e  15  du  mtmcmois,  il  commença 
avec  Tes  AITociés ,  fous  les  aufpices  de  la  très-Siinie  Vierge 
dans  fon  AlTjmption  ,  la  réforme  de  cette  Paroillè  qui  étoîc 
dans  le  plus  afTreux  défordrc  ,  l'éiablilTement  de  la  Commu- 
nauté qui  la  deHeri  encore,  &  celui  du  Séminaire  qui  Int 
eft  d'un  grand  fecours,  Plufieurs  Prêtres  du  plus  grand  mé- 
liie  vinrent  rejoindre  à  ceux  queM.OIieraYoit  amenât  avtt 
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hiL  n  les  mit  dis-Ior*  en  Communauté ,  &  y  vêcM  iveC 
eut ,  fe  faifant  le  plus  peitr ,  &  ne  fe  ^iftingtiant  que  par 
un  lele  plus  ardent ,  une  humilité  plus  profonde  ,&  une 
ctiarité  fans  bornes.  Il  leur  donna  enfuire  les  réglemens  les 
plusfiges,  tant  pour  leur  propre  milite,  que  pour  celle  dti 
tous  les  ParoilTiens  ,  Se  qui  s'obfervenc  encore.  Il  régla  qu'ils 
aurdent,  fous  l'autorité  des  Curés  ,  un  Supérieur,  chargé 
de  veiller  au  bon  ordre  de  la  Commur.auté ,  &  de  dlflri- 
buer  les  emplois  ;  deux  Direâeurs ,  chargés  de  veiller  ,  con- 
JMniement  avec  lui ,  i°.  fur  la  maifon  pour  le  temporel  & 
le  rpiriiuelde  MM.  les  Prêtres,  l*".  Surla  Paroi tfe  pour  fub< 
venir  aux  befoins  des  Paroifliens.  3°.  Sur  l'Eglife ,  pour  «tt 
iïire  remplir  les  fonâious  ;  un  Doyen  pour  préMer  aux 
eiercices  en  l'abfence  du  Supérieur,;  un  autre  ancien  ,  charge 
de  régler  les  différens  regiftres  ,  pour  être  préfentés  à  l'af- 
femblée  de  chaque  mois;  un  Econome  pour  avoir  fuin  du 
temporel  ;  un  Direfleur  des  DnmelHques  ,  pour  avoir  foin 
de  leur  inhrufhon  ;  un  Bibliothéquaire  ,  pour  avoir  foin  de 
la  bibliothèque  ,  Se  de  tous  les  papiers  concetnani  les  emplois 
de  la  Maifon  ;  dix  ou  douze  anciens  qui  ,  après  un  long  tra- 
vail, confument  le  refte  de  leur  vie  à  la  prière,  ï  ladireftion 
des  nouveaux  venus  ,  &  à  recevoir  tous  les  mois ,  en  préfenc» 
de  M.  le  Curé,  &conjaintemeni  avec  le  Supérieur,  les  deux 
Direâeurs,  le  Doyen,  celui  oui  règle  les  regiftres,  l'Econome, 
le  Bibliothéquaire  Si  le  Direaeur  des  Domefli^ues,  le  compt» 
de  toute  radminiltratian  ,  foit  fpiriiuelle,  fait  temporel  de 
la  Communauté  i  enfin  à  donner  leur  avis  pour  l'admiflion 
de  nouveaux  prêtres.  Il  voulut  qu'il  n'y  eût  entre  eux  aucune 
diflinftion  ,  qu'ils  s'acquittalTent  tous  ,  fuivani  leur  ancien- 
neté de  Maifon  ,  de  toutes  les  fonâions  du  Saint  Miniltère  , 
même  de  celles  qui  ,  aux  yeux  du  monde  ,  paroilTeni  les 
moins  honorables,  11  voulet  qu'ils  refufafTent  sbfoUimenc 
tout  ce  qu'on  leur  préfenteroit ,  par  quelque  voie  ,  ou  fous 
qiielaue  prétexte  que  ce  fût ,  mêmefousle  titre  de  préfent, 
pour  le  Sacrement  de  Pénitence ,  &  pour  la  vifite  des  malades, 
K  qu'ils  n'exigeafîent  rien  pour  l'admininracion  du  Saint 
Viatique.  Il  porta  mîme  le  détachement  jufqu'à  ce  point , 
qu'il  voulut  que  toutes  les  rétributions ,  honoraires  &  pré- 
fens  qu'ils  recevroient  des  Fidèles  pour  tous  les  fervices 
<Inelcctnques  qullt  leur  rendroient ,  même  pour  la  célébra- 
tion delà  Sainte  MefTe ,  &  l'alTifiance  aux  enterremens, 
fuflênt  mifes  en  commun  entre  les  mains  d'un  d'entr'eux, 
&  .que  chaque  Particulier  fe  contentât ,  fuivant  le  defir  de 
pl:fd,  d'ivuir  fa  notirciture  Se  de  qio  i  fe  yiùr.  Il  voulut 
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UaCooirauiMui^,  atiacl'ëueplus  à  pori^de  seillor  fur euti 
M.  OUtr  panagea  certe  PiroifTe  en  fattit  Qiiartien,  i 
chacun  defquels  il  prépofa  un  Frêcre ,  chargé  d'y  TciHer  fin 
tout  le  fpirictiel ,  d  y  vifiier  iouslesmilïdett&  (reotrerdiril 
kl  plus  grands  détails,  afin  qu'ils  pufTenc  s'acquûter  [diu 
iacil<rmentde  cenr  partie  de  la  charge  de  la  Cure  ,  il  leurea 
afTocia  d'autres,  au  nombre  de  dix  à  douze,  pour  les  fecooder 
ft  les  foulager.  Il  mie  ces  Quartiers  fous  la  proteâion  de  Ii 
Sainte  Vierge,  fous  le  titre  d'une  de  fes  Fêtes.  Il  ordmisi 
qu'on  lini  un  regiAre  exaâ  de  tons  les  melades,  dam  lequtl 
leroit  infcrit  le  nom  &  la  demeure  de  chaque  malade  ,  lôa 
ConfetTeur ,  Se  les  Sacremetts  qu'il  auroit  reçus.  Connut 
l'tMce  canonial  éioii  déjà  établi  dam  cette  Eglife  ,  il  chif 
geannde  fes  Pittres  d'y  préfider  en  fon  Dom ,  les  joan 
ouvrables;  il  en  nomma  un  pour  exercer  aux  cérémoniti, 
&  pour  prélider  ï  cous  les  Offices  extraordinaires.  Il  ta 
nomma  fîx  pour  l'adminiflration  des  Sacremens  d'Euchanfbc 
&  d'eitréme-Onftion  ,  cinq  pour  adminiflrer  les  Sacremetn 
de  Bapiâme  &  de  Mariage.  Il  voulut  qu'il  y  en  eût  toujours 
deux  ,  chargis  de  répondre  à  chaque  inftaniaux  Parcnflienst 
pour  iatisfaire  i  toutes  Icnra  demandes ,  &  leur  donnei  du 
avi«  &  des  inltrudions,  fuivanc  leurs  bcfoins ,  quoique  tm 
fudènt obligés d'adminiflrer  le  Sacrement  de  Pénitence, il 
en  chargea  deux  (  en  1690  il  y  en  avoit  quatre  )  de  reccroic 
les  cunfedronsdet  Paroiflîens;  à  quelque  heure  du  jourqu'ili 
fe  préfcntafrent.  Il  en  prépofa  quatre  pour  alTtfter  les  Ago* 
nifans.  Il  en  chargea  un  du  foin  des  pauvret.  Il  eu  nomma 
quatre  pour  les  Sacrifies,  dont  deux  pour  le^  afTaireiiie 
l'Œuvre ,  pour  préparer  les  ornemens  k  les  vafea  facrés  poor 
les  grands'Meffcs  ,  les  Vêpres ,  les  Obtts ,  les  Convois ,  Ser- 
vices, pour  les SaluFs,  l'OfGce  l3ivin&  la  CommunioD.  Ld 
deux  autres,  pour  avoir  foin  des  Chapelles ,  pour  préparei 
les  Autels,  les  ornemeni  ,  lesvafes  facrés  pour  les  Meâc> 
baffes  ,  en  recevoir  les  honoraires  ,  &  donner  tout  ce  qui 
td  néceffaire  pour  adminiArer  les  Saiïremens  ;  plufieun 
pour  veiller  au  bon  ordre'desConfrÈre»;  deux  autres,  char- 
gés de  délivrer  les  extraits  ;  deux  pour  les  petites  fépuïturcv 
trois  pour  lanrirnn  de  l'Abbaye  S,  Germain;  deux  autrespoitr 
inAriiire  tes  Hérétiques  ;  phifieurs  chargés  des  CommuruMéi 
d'hommes  ou  de  filles ,  dépendantes  de  la  ParoilTe ,  des  Cod- 
Â-airies,  des  Académies ,  &  Il  Surnuméraires,  pour  fuppléer 
les  malades  Si  les  abfens.  Enfin  il  leur  partagea  tous  lei  'tst* 
pl«>  du  S.  M JotiUte,eii  Iflur  dUiuu  qu'ils  Àoteat  fes  mtmbfe^ 
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ItiffiU  dévoient  fuppUeri  ce  qu'il  ne  poivoh  Uân  pic 
rui-méme.  II  ^ablic  ainft  une  Communiuté  qui ,  fans  éir» 
fondée,  &  n'ayant  pour  tout  revenu  que  les  aumdnes  des  Fi- 
dèles nour  les  fondions  du  Saint  Minittère  ,  s'ofi  foutenu* 
)"6ja'j  préfent ,  &  n'a  jamais  manqua  de  Prêtres  pour  iervir 
cetie  grjnde  l'aroifle  ,  quoiqu'ils  n'y  foient  retenus  par  au- 
(un engagement ,  ni  attirés  par  aucun  intérêt,  Il  ce  l)*eft 
«Kiide iagloire de  Dieu , &  qti'aucoD(r3Îre,iIs  y  d^penfent 
Iw  pr<^re  revenu. 

Milgréles  Cath^hiAnes  qu'il  fairoît  fouvent  luî-méra« 
<l3ns  reglife  ParoifTiale  les  Dimanches  Se  Fixes ,  il  en  fairoit 
^ire  douze  dans  les  difïifrcDS  Quartiers  de  la  Paroifle ,  par 
w  Prttres  &  Tes  Séminariftes.  Dans  le  temps  du  CirSme  p 
l'en  fàiToitfaire  lousles  jours  ,  &  plufieurs  fois  par  jour , 
pour  tontes  les  perfonnes  de  tout  ise  Se  de  toute  condition. 
ÏdIîo  il  eft  rinflitiiijeur  &  le  Fondateur  de  prefque  tous  iet 
Àabliflèmens  de  piêti  ,  faits  dans  cette  Paroiffe ,  Si  de  tous 
Ie«  Réglemens  &  iifages  qui  s'y  obfecvent. 

(I  y  a  maintenant  un  Supérieur  &  un  Econome  pour  U 
Communauté;  deux  Prîires  pour  chaque  Quartier  de  laPa- 
toiflè;  crois  pour  les  Mariaees;  d^ux  pour  les  Baptêmes  ; 
fiï  pour  le  Saint  Viatique  &  Î'extcéme-Onaion  ;  un  pour  la 
Sacriflie  des  MefTes-bartes  ;  un  chargé  de  régler  les  Convois; 
^cuiponr  faire  les  enierremens  de  charité;  un  chargé  du 
oin  des  pauvres  ;  un  pour  délivrer  les  exiraits&  certificats  { 
>lpfieur9  chargés  des  Congrégaiions,  des  Confrairies ,  de  la 
■rifanSc  des  Communautés  qui  travaillent  pour  la  Paroiflc; 
l'ufienrs  Agrégés  ;  enfindcux  Vicaires  de  Chceur.un  Diacr* 
if  un  Sous-Diacre  d'office ,  un  Porte-Croix  ,  deux  Chapiers, 
[Qxre  Chantres  ,  deux  Serpens,  fix  erfans  de  Chceur&  fiz 
mfanspour  fervir  les  Mefles-bafles. 
MM.  les  Marguilliers  ,  comme  les  Repréfentans  des  Pa- 
liHiens  ,  &les  Tuteurs  des  biens  de  la  Fabrique ,  ont ,  con- 
■intement  avec  M.  le  Curé  ,  toute  autorité  pour  t'adminif- 
ition  du  temporel  ;ainfi  ce  font  eux  qui  reçoivent  toutes 
s  fondations,  les  honoraires  pour  les  chaif'es ,  ceux  pour 
fonnerie,  les  ornemcas  &  les  enierremens  ,  foit  dant 
'glife ,  foit  dans  les  cimetières  ;  ce  font  eux  qui  remettent 
|tte  les  mains  de  M.  le  Curé  les  revenus  des  fondations 
ites, en  très-pecii nombre,  «nfiiveurdes  Pauvres  3c  des 
»le*  de  Charité.  Ce  font  eux  qui  remettent  entre  les 
ains de  l'Econome  de  la  Communauté,  les  revenus  det 
ndatîons  que  MM.  les  Prêtres  ft  MM.  les  Chantres  acquit- 
it.£nfin  ce  font  eux  qui  «ornaient  le  Clerc  d*  r<tuvt«| 
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l'Oi^atiifte,  lesBedeanx,  lesSiiilTes  &Ie9  Loaenrsde  cliailW 
Mainienani  le  Clerc  de  t'ccuvre  ,  eft  en  même  temps  Si- 
ciiftain. 

MM,  du  Séminaire  rendent  à  h  ParoîJTe,  fans  y  fireoUÎ* 
gés ,  &  fans  aucune  rétribution  ,  tous  les  fervices  qui  ^ 
pendini  d'eujt ,  &  aulTi  roiivent  que  peuvent  le  perm:  de 
atlK  Oirefteurt  le  foin  de  leurs  Elèves  ,  Si  aux  Séminarittes, 
ïViude  &  le»  autres  occiipatinns  nécelTaires  Se  indifpeo fables 

Î'our  acijuéric  les  lumiVes  &  les  vertus  de  leur  étu.  Ce 
ont  les  plus  anciens  .l'èntr'eux  ,  qui ,  au  nombre  de  70, 
vont  ddusdilFcrensQiiartiers  du  Fauxbourg,  cnfeigoeràli 

i'eunelfe  de  cette  Paruilfe  ,  les  premiers  élemens  de  la  Re- 
igijn  Ciir^tiïone  ;  ce  font  eun  qui  les  difpofenc  i  recercHt 
le^  Sicremens  da  Confirmation  Se  Communion ,  qui  pr^ 
parent  ceux  qui  les  ont  reçus ,  à  approcher  avec  fruit  de  la 
Sainte  Table  aux  Communions  du  mois  ;  qui  tous  les  Di- 
manclies  Se  Fêtes  font  le  prône  aux  enfans  des  Ecoles  ,  & 
inftniifen:  ieî  Ecoliers  des  pcnfions,  qui  ,  pendant  le  Ci' 
tÉme  ,  font  des  conférences  aux  Ouvriers  &  Dameltiqucs^ 
<|ui  donnent  pendant  la  Semaine  Sainte  une  retraite  aux  Eco* 
liers  ;  ce  font  eux  enfin  qui  font  tous  les  jours  des  coof^ 
rences  aux  jeunes  Clercs  de  la  Paroiffe.  Bien  loin  de  rece- 
voir des  honoraires  pour  toutes  ces  fondions  ,  ils  y  cootri- 
btient  de  leurs  propres  deniers ,  &  dépenfent  conudérabl^ 
ment  pour  rornomcn:  des  cathéchifmes ,  S:  poucjes  lécoo* 
penfes  qu'ils  donnent  aux  enfans. 

MM.  les  Direcieurs  du  Séminaire  des  MifTions^trangirei, 
fout  aufii  d'une  grande  utilité  à  cette  ParoilTe ,  fur-tout  par 
lappori  aux  Ouvriers  auxquels  ils  f^nt  des  inftf  uctionf  tous 
les  Dimanches  &  Fêtes  ,  &  leur  donnent  des  retraitée  tons 
les  ans.  Ih  font  aulli  le  catéchiTme  tous  les  Dimanches  S: 
Fêtes  aux  Ouvriers  des  rues  ,  &  les  dîfpofent  à  recevoir  la 
jiacrcmons  de  Confirmation  âcdEuchariflie,  &  donnent  p^tp 
£eurs  retraites  dans  le  temps  du  Jubilé. 

MM.  les  Clercs-Réguliers,  dit  Théatins  ,  travaillent aufi 
avec  le  plu?  grand  ïÈle  pour  la  ParoifTe.  Il  y  en  a  toujouts 
un  d'entr'eiix  ,  nommé  pour  entendre  les  confeflions  à  tou» 
heure  du  jour  ,  &  pour  la  vifîte  &  confeflîon  des.tnalades.l 
toute  heure  de  la  nuit.  Dans  les  temps  de  Jubilés  ,  ib  don- 
nent des  exercices  fpiriiuels  de  la  retraite. 

La  Communauté  des  Sœurs  de  la  Charité,  rue  Férou  «qn 
portent  tousles  joursla  portion  &  les  médicamens  nécefl"air« 
aux  pauvres  malades  qui  les  demandent  ,  en  fe  faifant  hu- 
ci;ire  pu  les  Ponieis  de  la  Communauté 
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M.  le  Cur^paîe  trois  Médecins  &  ieax  CfiïnirgienE ,  qut 
roncchacan  caugis  des  pauvres  malades  du  Quartier  qui  leur 
tH  marqua» 

LaMaifon  delà  Mire  de  Dieu,  rue  du  vicux'ColoRi- 
bier^pour  les  Orphelins  &  Orphelities'de  ceiie  ParoilTe, 
où  on  tes  ^lève  dans  h  piété ,  &  où  on  leur  fait  apprendre  à 
traïaiHer. 

La  Cnmioumm^  des  Frères  des  Ecoles  Chréûsnr.es ,  ru» 
Notre-Dame-des-Champs ,  qui  font  avec  le  plu<i  grand  zèle 
S:  la  plus  grande  édification,  les  Ecoles  pour  les  garçons. 

LesComnivmauiés  des  Sfturs  de  l'Eiifant-Jélus  ,  rue  s'aint- 
Mjiir*.  des  Sa?urs  de  l'Inftniâion  Chrétienne  ,  rue  Pot- 
ie-Fer  **;  des  filles  de  laProvidence,  dites  de  Saint  Jofeph, 


*  El::i  doivcnc  leur  éciblilTcnHDt  au  9iit  Bérri ,  Minime,  '^ui  , 
ûJê  JeMadame  Ma.liUftT ,  leur  Gt  ourrit  leur  première  Miifan  1 
Eou^D  en  iSCf.  Le  rucctien  foc  <i  beurcin,  que  plujïeun Cui^i  J« 
Pirii  l'tmpfefsirtiit  d'iToit  ie  ea»  Eeolcj  daiii  leuri  Pirciffci.  Il  eom- 
ntiift  donc  Iiiur  jiablifltmcac en  i*f7  tui  li  PatoilTede  SaiotJean 
:d  (irère,  où  il  ne  fublilli  que  ^ikI^uci  innéei.  Avant  b  mott  , 
u'ivêe  !c  II  Mai  liti  ,  il  le  fiia  fur  celle  de  Saini  Sulpice  , 
>ù  I^E  Ëllei  tiaccnc  hui*  ÉcoJci  à  Sa»c  Jorepb  ,  rue  Saint  Dominiqu-  , 
■•  la  GrrDouilIcFe ,  &  J'oi  let  ruei  de  Seine  &  Sainte  Pbcide.  'Elles 
:uiFM  à  ToufTiir  de  li  pan  des  MaitrcOèi  d'EcoIei  &  det  Muttrcl 
fccinini,  lei  mcmei  peififfuiioBi  que  lei  fièttt ,  £  en  furent  dj- 
iiréei  pat  lei  roètnea  moy^m.  Le  Pire  Barri  la  eneagei  i  faire  det 
nuilîinplei  i'ohé'iSOiOK  Se  de  Rabilité  i  il  ne  Voulut  poïdc  qu'elle* 
uHcnt  de  Lenrci  l*it:titea.  Le  Chef  de  leur  Iaai[iii&  leui  Noviciit, 
H  miincenant  éiab'i)  fur  cette  Pi  roi  (Te  ,  rue  Saint- Miur,  oà  ,  du 
oureaitment  de  M.  le  Cut^,  vit  leur  floiEoement  de  U  Pimiflè,' 
llei  ont  U  permiâî'^n  dï  CDoTervcr  le  Saint  Sûrement  dam  levé 
ibipelle;  leaii  toui  Ici  Dimincbct  &  Tètei  il  j  tn  vient  Muiouil 
liifieun  d'cnci'elles  ï  la  MclTe  de  PatoiOe.  Ellei  tiennent  leura 
.tolii  futuitea  pour  let  tillet,  dint  U  rue  Sainc-Maur ,  &  dant  là 
M  de  Seine.  Cci  Sœu.-i  l'acquiittnt  de  cet  emploi  avec  le  plua  granl 
cU  Se  la  fil»  grande  eiaâiiudei  quoiqu'elle!  tiénaent  dei  penlïoiH 
■iret  pour  Ui  former  aux  tciUi  rbrétienneii  leur  Maifon  eA  dé 
I  plu  tti&£  régubriré.  Ellei  ont  encore  11  premier;  fcrvrur  dft 
:ar  Inliiiitt,  X  font  fur-iout  tecoinnuiidablci  paili  gitode  charité 
ù  règne  entt'ellu. 
"  Cet  fiablikiDent  efl  iU  i  Karl»  it  Cotititay ,  Teuv*  de  DivU 
oufian ,  Marchand  de  ente  pKalATe ,  A  1  pluGeun  Dune*  de  pi<jté. 
a  Dame  RouOeiu  en  tut  la  (enduite  à  U  diisâion  i^iu'j  f^  AWt. 

r«.ir.  No 
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rue  Saint-DoiDÎnique.  Vay.  tom.  3 ,  pag,  %9  ,  font  tvec  It 
taème  zèle  St  ta  même  édification,  Jet  Ecoles  ooiu  In 
fiHe»'. 


M>  Otitr ,  &  depuii  lui  Ici  Cntit  de  c«ne  Parotflë ,  ont  tatJMn 
routeou  ai  Souri  irc«  le  plui  grind  tilt ,  &  Ici  ont  btincoop  adén 
diDi  let  commcitceiucln  t  p>r  leuri  lîbJraliiéi.  Cette  Commann;! 
fat  établie  folUemenc  m  moii  it  Scpienbre  liiT,  p*r  let  Lcott 
Pitcntc*  du  Rai ,  poruat  pauvoic  de  faire  de  nouroux  éuUift> 
auni  diDi  bditc  PiroiAe ,  Cmi  <]u'il  ïd  Toit  bercin  de  nouveUa.  EUn 
fiirent  car^flréei  la  Pirletseni,  le  17  Finitr  iS6i-  Lci  filletde 
ccne  CommoDiuté  ne  font  que  dei  vornx  Golplei  ,  &  1>  Snpéricgn 
ft  nomme  Saur  aîni'.  Lei  Ecole*  qu'ellei  ticnBcor  foni  lei  pruucnt 
ft  lei  plui  iDcleDDei  de  U  Pua;Si  ;  oq  jr  enfeigiie  ta  DofinDe  CM* 
tîtnite,  à  lire  ft  à  écrire,  ft  diveri  ouvngei,  de  Ici  cd&u  y  loM 
^puii  te  naiip  iur<]u'aa  foir,  fini  aucune  réiribiicion  :  ellu  prenicM 
auffi  dei  PenConoairci ,  te  Ici  difporeei  i  la  ptemière  communico.  BIh 
loe^eac  d'abord  daai  la  rus  du  Gindrc ,  où  ellei  teuoîeni  iroti  Eceki. 
Oepuii  i7>l,  ellci  font 'dtni  Ii  rue  Poc-de-F(t ,  où  etlei  ont  gM 
Chapelle  pour  j  contcrvci  le  Trèi-SaÏBt  Sicrement ,  ft  où  elki  onr  leu 
ffipultuie,  à  coDdidcn  cepcadiot  qu'ellei  fcroicnt  aiTiJuei  lu  Offim 
de  Puoiflc  i  ce  qu'eltei  obrervent  avec  beaucoup  d'édi&caùcii. 

*  Le  Pire  Nitalsi  Bjn/ ,  MiDime,  ayinc  aopnu  quetqoet  fiUet 
vertueulét  qu'il  trouva  dlfpoTfEf  k  Te  cvafacrer  1  rinltca&ioi  ia 
ïeunea  perfonnei  de  leur  Teic  ,  doot  li  pauvreté  n:  leur  permenoic 
paid'aToii  dïi  Maîtreflet  qui  puQcnc  lei  inDruîre  ,  lOcmbls  cet  itto 
cfaarilablcE  en  i  C7I .  A  leur  fit  ouvrir  la  première  de  cei  Ecolei 
Le  Cuccèi  CD  fût  lî  heureux ,  que  plulïeurs  Cutét  de  Paria  ^emfot- 
fèrent  d'avoir  de  cei  Ecolet  dam  leuri  PiroiOci.  Troii  ma  apièr, 
B*eft-à-diie  en  lïli  ,  le  Père  Birré  vojriDC  le  fruit  de  cet  iaiJ6t 
fëment,  engagea  quclquet  Màitret  d'Ecol»  à  bire  une  pareille  b- 
ciété  pnur  l'inArufiicin  det  jeunei  garfcoi  piuires  &  indigrBfc  U 
f  reniei  éiab^lTcmenc  de  ceux-ci  lé  lit  au  Qaatiier  de  Sainr-Geniu'»^»- 
fréi.  Lei  MiicrclTei  &  U$  Malirci  de  cea  Ecolei ,  vivent  en  Lo»- 
■nuntulé,  foui  b  conduite  de  leuri  Supérieure,  mai)  ne  font  foiu 
de  VDCQi.  Le>  uoei  &  lei  autret  rouffriient  d^  (""i^'*  tTiver(ct,qâ 
leur  furent  furciiéet  pir  ler  Maîrrei  &  MiicrcfTet  d'Ecolci,  qd  dtoicM 
inunii  dei  Lettres  du  Chantre  de  l'E^lire  de  Pirii.  Comnae  l'Elue 
de  Paiii  a  ^lé  la  Tourcs  dei  étudei  diDi  ctite  Ville  capitale,  k 
Chantre  de  cette  Ëglife  a  confervé  toute  auioriié  fut  let  pcriM 
Ecolei  >  &  Ici  Maiirei  Se  Mat[re(rei  Totii  obligéi  de  lui  pritet  1er- 
ment,  de  le  rcrpefler  comme  leur  Supérieur,  &  de  loi  leodte  Mt 
^fàiEC  ob£îl&Dce.  lU  ne  peuvent  ■  ni    ^i  uni  ni  iet  autiea   toil 
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ta  Communauté  des  Sœurs  Hofpitaliiret  de  Saint  Tbomts,   ^ 
ob  l'on  panfe  lea  malades  <iui  ne  peurent  iire  reçu*  dan* 
let  Hôpitaux. 


Ecole  qu'iTec  ce  prâilable ,  t  qu'ipièa  «Voir  obteno  dy  Chiatte  de* 
Lcncci  de  peioûflioa  ,  qu'il  o'itcorde  que  pour  un  an ,  qui  tloic  I 
IiSûoi  JeiD-Btpliftci  2c  loiu  Ici  id)  U  Ici  iidouvcIIc.  La  Edittreflët 
&  lu  hUltrit  det  Ecolei  chiiitibleti  n'i^ioc  recoanu  ,  ion  de  leul 
éiibliffcneat ,  d'iutrei  Supérieaii  que  lei  Ciuii  de  Pirii  •  dim  lei 
Pwoiflèi  dciquiUet  ili  étoieat  établit,  cette  iudïpEodiace  du  Chantn 
donu  lieu  1  un  procèi  entre  le  Chancre  ft  Ici  ChancÙDei  de  Notre' 
Dame  d'une  pan,  *  lei  Cnr£i  de  Parii  d'iutic.  L'inftiiice  éioil 
pcsdMue  «u  Parlement  ,  &  fur  le  poini  d'être  iugie ,  loilqoe  lei  Pw 
nei  palîèrtDi  une  itinlà^on  datée  dei  tt ,  lo  ,  ii,  a  ,  19  *  t> 
Mai  del'in  laj «•  Pu  cet  aâe,  lea  Pirûet  conviDrcDi  que  lei  Curél 
de  la  Ville  ft  dei  Fauibourei  de  Paria  prendroicoi  du  Chancce  de* 
{nuToin  de  gouverner  lei  Kcolei  de.Cbarilé  de  leun  Paroifl»,  qui  leuf 
icroicnl  iccordft  fiii  la  fîmple  piéreoiation  dejeuli  proviGonidl  ptift 
de  poOtltion  ,  faut  qu'il  ffktbclbin  de  préfentir  requtie  au  Chiniie  ,  ni 
4'avaii  det  conduSonide  foD  Promoteur;  &  que  «ei  peimiUionidure' 
(«icai  laoïquele  Curé,  qui  leiauroitabienuei,  reroii  eDfbaigCique  ceuS 
^Dt  rcroietiipourtuidelcui  Cure  penJani  la  Tacancede  II  Cbancretic  i 
prendroieui  li  permifTion  du  Chapiiie  de  Nolre>Daine;  que  chique  Qii^ 
daai  là  Paroifle ,  iDditueioic  de  dcftineroii  let  MaltrclTei  Je  Ici  Maître* 
dci  Ecole]  de  Charité,  ^ Ton  Er<,  a  fini  queceni  qu'ils  inOitueroieot, 
fulTcm  icnui  de  prendre  dci  Letuet  du  Chintrei  que ,  pour  di((]U|uer  ce* 
Ëcolei  d'avec  lei  aucrci.on  meciroii  fur  la  peite  un  écriceau  poiun*  I 
£(-uJt  Je  Chd'fté  pour  In  pjurrci  de  ts  faïaJffi  s  qu'on  narecevioii  dam  lei 
XcoIeideCiaricé,  que  deienfiai  véciiableiticoc  pauvret  &  deli  Paioillé/ 
que  le  Chantre ,  on  dau  la  vacance  de  la  Cbanirccie ,  le  Chapitre  d« 
Tioeie-Daibepoutroittiliiec  teiEColeidcChariré  une  foU l'an. tupié^ 
Icnce  du  Curé,  tlinl  qu'aucun  dci  Matirei  ou  Malireûeidu  Quartier puillà 
y  afiïAcr  ',  que  le  Chancre,  pat  maladie  ou  abrcncc ,  ne  pouvaiK  faire  cetM 
'VilîiEdanile  eou ri  de  l'année ,  Upourra,  aprii  ua  moii  écoulé  de  l'asné* 
fuivaflte.ta  Taiie  faire  par  un  Viee-Gércnt,  quidaicêtre  undcif^ba* 
BoiDCt  de  UCathédialcj  Priire  dt  Gradué;  que  bon  le  rempi  de  cel 
^fïte),lei  MaltrclTci&let  Maîtrei  dciCcslei  de  Chiricé  ne  pourront étra 
sraduiti  pardcvant  leChanitcronVice-CércDc,  ou  Ici  Député*  du  Cb>* 
fitre^  enfin  ,  qne  le>Maltreirei&  leiMairrei  au  Ecolcide  Charité  fe- 
■ODt  eihoriéi  d'afSftet  lu  S]>node  du  Cbanci'e ,  mait  que  lei  quiiie  d'cni 
'  tre  euK  nooméi  ,„  le  Chantre,  (croot  ohli|éi  dci'f  tranvei  pour  firif* 
K*p^rt  aux  Curéi  de  ce  qui  l'y  Tcra  paflï. 

A  peine  ce  pcocèi  fut-il  uioiné  >  ^u'ob  «n  ioceoci  un  auite  iHt  Uiî* 
Nntj 

y 
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LaMaifoodu  Bon-Pafleur,ou  ungraodnombfedefilbf 
de  celte  Paroiflè,  volontaireiiient  retir&du  d^rordre,  rWent 
dans  un  vrai  erprii  de  pénitence  &  de  régularité. 

La  Maifoo  de  Sainte- Valèce ,  qui  fert  comme  d'un  fecoad 
refugs  aus  pauvres  filles  de  cette  Pacoifle  ,  qui  feretiieu 
volontairement  du  défardre. 

La  Maifon  de  l'Enfani-Jéfus  ,  oi  l'on  retire  un  gnod 
nombre  de  femmes  &  filles  de  tout  Ige  ,  pour  les  ioÛsoin 
&  les  occuper  ^  filer ,  &  à  ditTe'iens  autres  ouvrages. 

Nous  avons  parlé  de  la  Maifon  de  la  Mire  de  Dieu  pont 
les  pauvres  enfans  orphelins  de  cette  FaroilTe,  rue  du  vieux- 
Colombier  ,  dont  le  nombre  n'eft  pas  fixé.  Ils  fonr  ordinù'* 
rement  au  nombre  de  quarante  i  cinquante ,  UDt  gcrçooi 
que  filtes.  Ils  y  refleni  jufqu'à  ce  qu'on  puilfe  les  lueiné  n 
métier ,  où  ils  font  encore  i  la  charge  de  la  Maifoo  patiau 
leur  appreniilTage.  Les  Sœurs  qui  les  inOruifenc  ,  ne  font 
pas  de  vŒui.  Elles  font  fous  la  diccflion  de  M.  le  Curé, 
qui  commet  un  de  fes  Préices  pour  les  diriger  êc  veiller  fur 
leur  conduite  ,  quant  au  fpiriniel  :  ce  Prêtre  cft  aiifS ,  avec 
M.  le  Curé ,  Membre  du  Bureau  d'adminif^ration  pour  te 
temporel.  I^oy.  tom,  j  ,  pag.  x^i.  Voy.  nulfî  les  Coininana'ittt 
de  ^aint  Tbumas-de- Villeneuve  &  de  Sainte  Thécte ,  à  leiu 
article. 

Ily  a  dans  cette  ParoilTe ,  nie  Kotre-Dame-des-Cbamp^ 
une  Chapelle  du  titre  du  Saini-ferpric.  Damoifelle  MaJcteine 
Coffkrt  établit  en  1640  une  Communauté  de  filles  dans  cette 
rue  ,  appellée  alors  rue  du  Barcq,  Elle  n'acheta  les  bttinieni 
&  terreins  qu'en  1659  ,deM.  À-rtoine  Bonigalle.  Elle  y  il 
bitir  alors  la  Chapelle  du  Saini-Efprit  que  l'on  y  voit  cdcor. 


ttefleift  aui  Maltrec itt  Ecoleicharhiblet.  Lei Miîiret  Ecrîriioi  pcétift- 
dirent  que.  félon  Ict  Atrtci  du  ConTcil  na'iU  tvoicDt  obrctuu,  il  n'étok 
peticii  qu'l  cuid'cDrcisiicrrccHturc  ft  l'aiîihni^i^iie  î  ce  qui  lenr^mt 
iilpmi  par  let  MtUm  d'Ecole.  Le  Confdi,  pir  (eu  Attix  4ti  •  Hû 
:i7i;,Kriniai  ce  diffïrcad,  en  mainccniat  !;■  Uilcrei  du  )iedie«  Enln 
dioi  le  droit  à'tnràgott  l'fcriiuie  ,  l'oriliogiaphe  j  l'ariihaéd^ae,  le* 
'  compcei  i  pariiei  doablei  &  (implei ,  &  tei  chinget  écrangen. 

Il  r  ■  piércnieoent  de  cet  Ecolci  charioblei  daiu  prer^oe  cane*  les 
Paroill'ïsdc  l'iriii  nuii  leiConmaoaacécluplai  nombrcafeide  cci  Haï- 
tredèi  &  de  «i  Milrrei ,  Coot  celle  dei  fillei  ittbiiet  dini  le  rae  Sint- 
Miur ,  le  celledet  Frèrei  qu'on  no&me  da  Viatut  Jetu,  itàUh  dn* 
h  rue  de  Noue-Osac-dcs-Cbunpi. 
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&  qni  eft  publique.  Etiç  y  fonda  )  pttpitvâii  une  MeRë  tous 
les  Dimanches  &  Fêtes  de  l'année,  avec  les  Litanies  des 
SMnrs  à  l'itTue.  Cette  Chapelle  efl  un  Bén<îftce  i  la  iiomina- 
tton  de  fon  plus  prochs  parent  ;  cette  Demoifelle  décéda  le 
l8JuilletJâ94,âgée  del'oixanie&  dix-repi  ans  ,  &  yfut 
inhumée.  Elle  ne  put  obtenir  des  Lettres- Pai  en  tes  pour 
l'établilTement  deTa  Communauté  ,  &  le  i6  Juillet  1671  ,  le 
Parlement  lui  défendit  par  un  Arrêt ,  défaire  ufage  de  Cam~ 
mtuumU  en  ladite  Maijan  ;  cepeodant ,  par  fon  tcflamcni  , 
elle  laiffa  aux  filles  qui  demeiiroier.t  avec  elle,  tous  Tes 
biens,  dans  le  cas  qu'elles  véculTcnt  enfemble  en  borne 
intelligence  ,  leur  difant  que  fi  la  divifion  fe  mectoit  parmi 
«lies,  rHàpiial-Géuéral  s'empareroit  de  leurs  biens.  Ce 
que  cette  Demoifelle  avoit  craint  arriva;  &  par  un  ai)tré 
Arrêtdu  18  Janvier  1707  , cette Cooimiinauté  fin  entière- 
tnent  fuppiimée  ,  &  tes  biens  réunis  à  l'Hôpiial-Général  ; 
ce  qui  donna  lieu  à  M.  de  Noailles  de  déclarer,  qu'étant 
contre  les  règles  ,  de  permettre  davantage  l'iifage  oe  cette 
■Chapelle  dans  une  maifon  féculière ,  il  donnoit  ordre  i  fon 
Promoteur  d'en  pourfuivre  la  irar.flation  dans  l'Eglife  de  la 
Pitié.  En  conféquence  MM.  les  Adminiftrateurs  de  l'Hiï- 
piial  vendirent  l'emplacement  de  cette  Chapelle  avec  les  ma- 
tériaux ,  les  bâiimens  Si.  tous  les  lerrcins  adjacens ,  I  ^f. 
Cat/cnu ,  qui  les  revendit  de  mime  eh  iTia^ïVl.Chcbamey 
de  quirindituedesFrtres  des  Ecoles  Chrétiennes  les-acheta 
en  1711.  On  mit  les  Frères  en  poffenion  du  terrain  &  des 
matériaui:  de  la  Chapelle  ;  mais  comme  on  obiint  qu'elle 
ne  fût  point  réunie  à  la  Pitié ,  parce  qu'elle  étoir  un  titre  de 
Bénéfice ,  ils  en  donnèrent  leur  défilement.  Ils  augmen- 
tèrent ce  tecrein  du  câté  du  jardin  ,  avec  une  portion  d'un 
autre  jardin,  qui  leur  fut  donnée  en  1731  par  Mlle.  Da- 
garat ,  qui  en  avait  donné  une  partie  plus  considérable  aux 
Orphelins.  , 

On  compte  aftuellement  dans  cette  Paroifle  fix  Confrai- 
fîest  favoir,  du  Saine  Sacrem:ni  &  Adoration  perpétuelle  { 
de  la  Bienheureufe  &  immaculée  Vierge  Marie ,  fous  le 
titre  deN.IÎ.  de  LieiTe  ;  de  Saint  Roch  ,  Saint  SJbaftîèn 
Bi  Sainte  Julienne  ;  de  N.  S.  apparoiffant  à  la  Madeleine  y 
fous  la  proteftion  de  Saint  Fiacre  &  de  Sainte  Véronique  j 
de  Saint  Chriflfiphe  &  Sainte  Geneviève  ;  de  l'Afcenfion  de 
N>  S.  J.  C.  fous  U  pfoteâion  de  Saint  Louis  Se  de  Saint 
Etienne. 

Outre  ces  Confrairies ,  il  y  a  à  Saint  Sulpice  une  Conp-é- 
gaiioA  d'hommes  &  une  de  filles ,  éublie  par  M.  Hefthampt^ 
Noiu 
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fieveu  de  M-  Baudrand ,  Ciiré  ,  Prêtre  de  h  Comntuoant j  ^ 
&  charge  d'un  Quartier  de  celte  Pacoinè.  Ce  pieui  Eccl^ 
(tafliqne  aiTembla  tn  1700  huit  otidJx  hommes  ,  Marchand* 
ou  Artifans  ,  qu'il  forma  &  afTujetnt  «ux  exercices  qui  fe 

itratiqueot  encore  dans  ces  Sociétés.  En  très-peu  de  tempi 
e  bfuii  de  ce  nouvel  établi  fTetnent  fe  repandit  dafls  toute 
a  FaroilTe  :  cet  Ecclélîafliqvie  qui  en  «oit  le  DireSeot, 
réiiiricfiheui'eufementà  perfuadec  d'entrer  dans  ceti*  union, 
qu'nn  vit  le  nombre  de  ces  nouveaux  AfTbciés  s'augmenier 
&  croître  tous  les  jours  jusqu'à  j  nombre  de.  ttoii  cenis.  Ce 
fuccî*  fit  efpéret  à  M.  Defchamps  ,  que  s'il  enircprenoit  la 
pi  jme  chofe  pour  tenir  en  rïgle  les  tilles  du  Quartier  dont 
jl  prenifit  foin  ,  N.  S.  pe  lui  rcfiiferoit  pa«  les  fecoiirs  n^ 
celTjires  pour  réufTir  dans  ceite  fecotide  emreprife ;  8; 
en  effet ,  en  itis-peu  de  temps  cette  féconde  Congrégation 
fe  forma  Be  fe  trouva  tn  1701 ,  remplie  de  perfonnes ,  plu( 
diftiogujes  encore  par  leurs  vertus ,  que  par  leur  grattd 
pombcc  ,  qui  tfgaloit  au  moins  celui  de  la  Congrégation  det 
hommes.  Cette  dernière  eft  fous  la  protefHon  de  la  Saints 
Vierge  daiis  fon  immaculée  Conception  ,  Se  elle  célèbr» 
particulièrement  laFite  du  Rofaire,  le  premier  Dtmanctie 
d'Oftobre.  Les  Congr^ganiAes  allillent  fous  leur  bannière^ 
où  eft  rcpréfent^e  l'Arche  d'Alliance,  aux  Procefiions  de 
la  Fite-Dieu  &  dç  l'Aflompticn  ;  6i  ï  cette  dernière  ,  i'i 
portent  la  ft]tue  de  la  Sainte  Viçrge.  Depuis  plufieunaa* 
ii^es  il  s'eft  établi  dans  cette  Congrégation  une  ailbciation 
d'aOlftance  mutuelle,  qui  a  été  approuvée  en  17^1  par  M. 
J'ArchevÉque.  La  Congrégation  des  Filles  eft  fotjs  la  pro- 
teflion  de  U  Sainte  Vierge  dans  fon  Annonciatton  <  Elle» 
sflillent  aux  mSmqs  ProcçlTions  fous  leur  bannière  ,  où  efi 
le  nom  de  Marie  ,  &  m-deCfws  de  laquelle  eft  une  colon^ 
portant  un  rameau  d'olivier, 

ïly.inn  grand  nombrs  de  ReUques  renfermées  dam 
des  reliquaires,  ou  des  urnes  très-précieuCes ;  noua  rm- 
voyons  le  Ledeur  curieux  au  livre  intitulé ,  Remarquéi  kifi»- 
riqoes  fur  r£gliji  Je  Saint  Sulpiee  ,  cet  Ouvrage  ne  noHs  per< 
tnçiiqnt  pas  d'çnirer  dans  un  détail  plus  circonflancîé. 

IioUsfyr(es  Irtfvamx  quifèfbni  acfutUtmenf  dont  ht  ^anig^ 
Suitt  Sulpice., 

L'Arcliitefle  de  ta  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fons  le  tîtr» 
de  l'immaculée    Conception,   eft  M.  de  Vaîlfy  ,  des  Aci- 

iîmvi  d'AKhirefture ,  d«  Peip[ure&  de  Sculpture, 
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M>  PigaïBc  tes  neveui  pour  la  fculpture  d*hiftoîre.        ^ 
M.  Cailet,  de  l'Académie  de  PetDture  &  de  Sculpture  , 
pour  la  peinture  d'hiDoire. 

M.  Laehenait  icl/i.,  ^etiv/er,  Sculpteursdesomemens. 

M.  Herviiux  poiir  la  cifelure. 

M.  Pigal  Si  M.  Chabault ,  Maîtres  Menuifiers.  " 

L'Architeâe  du  portail,  des  tours  &de  roigue,eft  M. 
Craignit  ,  de  l'Académie  d'Architeâiire  ,  premier  Archi- 
leâeflc  IniendaDt des bitimens de  MONSIEUR., &  Intendant 
detbâtimeni  de  Monfeigneur-le  Comte  D'ARTOIS. 

M.  Moiuky  &  M.  Btiret ,  de  l'Académie  de  Peinture  & 
de  Sculpture ,  Sculpteurs  d'hidoire  pour  les  deux.  Chapcllea 
da  portail  &  pour  tes  tours. 

H.  Lathenaii  &  M.  Meàvier,  Sculpteurs  pour  la  fculpture 
d'ornemens  de>  deux  Chapelles  &  des  tours. 

M.  SerthelemyStii.  Ménageât,  de  l'Académie  de  Pc  în-> 
lure  &  Sculpture ,  pour  la  peinture  des  plafonds  Se  dés  ta- 
bleaux des  deux  Chapelles. 

M.  Durtt ,  ancien  ProfefTeur  de  f  Académie  de  Saint'I-uc, 
pour  toute  la  fculpture  de  l'orgue. 

M. /ut/or  pour  toute  la  menuiferie  de  l'orgue. 

M,  Delore,  Maître  Charpentier,  Inventeur  de  la  char-> 
penie  des  tours ,  Se  que  l'on  voit  aujourd'hui. 

M.  Maagin  ,  Maître  Maçon  des  tours. 

M.  MardtlU ,  Maître  Ser^rie^  des  tours  &  de  la  Chapelle 
de  11  Sainte  Vierge. 

M.  Vallie  ,  Doreur  pour  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Ssinte  Vierge.,  peint  par 
Fr./<Aïo(ne  ,  fut  gâté  en  1763  ou  17*54  ,  par  le  feu  de  la 
foire  Saint-Germain ,  qui  fe  communiqua  à  la  charpente 
du  dôme  ;  il  vient  d'être  rétabli  par  M.  Caltec  ,  qui  y  a  fait 
une  addition  conlîdérable  ,  nécetlitée  par  une  féconde  vo&xe 
ouverte  ^peinte  Ac  dorée  ,&qui  a  été  faite  pour  maftjuerles 
jours  qui  doivent  éclairer  le  plafond,  qui  auparavant  ne 
pouvoit  être  vu.  On  a  changé  en  conféquence  \e  couronne- 
ment au-delTus  des  colonnes  de  l'AuteL  Le  Tabernacle, 
l'Autel ,  &c.  £ont  ainC  changés. 

On  a  placé  dans  une  trompe  en  faillie  ,  fur  la  rue  Ga- 
rarcière  ,  une  ftatue  de  la  Sainte  Vierge  de  fepc  pieds  de 

Sroportioa,  en  marbre  par  Pigille.  Elle  efl  aecoinpa^née  des. 
:aiues  de  Saint  /ofeph  ,  Saint  Jean ,  &c,  en  iluc-,  par  M. 
PigalU]e  neveu.  Le  Tabernacle  ell  CQuronaépan^nagnL.ii 
tfe  brobxâ  doré ,  par  M*  Mouçhy ,  neveu  de  M.  li^aUt^ 
Ndii 
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Sur  la  pqrcc  du  Taheroactc  >  un  Crucifix  de  brqoze ,  {WlL 
Pigalk. 

'  -L'orgue  eft  fur  les  deflinsde  M.  Chalgrin  j  le  Fafleuf  efl 
M.   Citcji/oi ;  cet  orgue  fera  unbiifletde  rrente-deui  pied;, 

"le  plus  complet  de  l'Europe.  Les  ftitues  de  l'orpue  ïoot  le 
Roi  David  Se  i^s  Aoges  au  Adolefcens-,  avec  des  itiftrumect 
■jie  jniifique. 

Le  portail  Se  les  tours  ont  ité  conftruits  d'abcrd  fur  Itt 

■  delUns  du  Chevalier  Sérvandoni ,  avec  un  fronton  cr.iTekt 
deux  roiirs.  On  fuj'prime  le  fronton ,  parce  ^ii'il  tnens^t 
juiiie  ,  le  toniicre  y  étant  ronibiî  en  I77Q.  Les  ffiurs  avmnit 
letir  plan  nftogone  ,  &  deux  pilaflres  campof^"ient  for  1m 
faces  principales  ,  toute  l'ordonnance  du  troifiime  ordia 
Le  quatrième  éidt  un  plan  circul.^ire  ,  fur  lequel  s'éleroii 
un -fimple  attitjue  qui  devoit  Être  furmonté  d'une  calotte. 
On  y  fiibftitue  an  troifiÈrpe  ,  un  pian  quatre ,  cotnpoS  de 
doiize  cilrunes,   furmonrées  de    quatre  frontons  ttiangu- 

'  laircs,  &  un  quatrième  ordre  de  huit  colonnes,  érigea 
fur  un  pUn  circulaire,    tertninée  par  une  baluflrade. 

Les  deuic  Chapelles  au  bas  des  tours,  fotit  deftinéei  poof 
lé  Baptiftaire,  &  le  Sanflnairepour  le  Saint  Viatique.  On  ea 
a  corrigd  l'ordonnance.  Elles  font  décorées  de  huit  cotoonet 

'  corinthiennes ,  &  de  quatre  flaïues,  &  auront  chacune  aa 
Autel. 

C'eft  M.I'AbM  Simon  de  Doncourt,  Prêtre  de  la  ComfflD- 
iiîwê  de  Saint  Sulpice ,  qui  eft  chargé  de  la  dirt^âioo  de 
lous  ces  travaux. 

Nous  avons  l'ohligation  de  ctf  detaiISM.  l'AbWfe  Vad'-tr, 
lin  de  MM.  les  Vicaires  de  la  Pt^roifTe ,  qui  nous  l'acoo- 
muniqué  avec  le  plus  grand  zèle. 

Le  17  Juin  1778,  M.  le  Licuteninr- Central  de  Police  1 
pofé  la  première  bafe  des  nouveaux  travaux  que  l'on  6it 
aux  tours  de  cette  EgUTe. 

L'infcrtptiun  fuivacte  ,  gravée  fur  une  phnchedecuivr^ 
a  été  renfermée  dans  une  boëce  de  plomb.  Si  fcellée  da» 
la  bafe  dont  on  vient  de  parler,  par  M.  le  L'ieutenanc- 
Gênerai  de  Police. 

L'un  du  Seigneur  tyyS,  !e  rj  Juin  ,  da  Règne  de  toait 
yVI ,  la  hafe  de  cette  colonne  de  la  tour  du  côt^  du  notd 
de  l'Ej-life  de  Saint  Sulpice  ,  ,i  été  pofée  en  l'honneur  de 
h  Tiiis-SAiNTE  Vierge,  conçue  sans  pécHÉ.dfl 
Saint  Jns^pH,  de  Saint  riERRF.&  de  Saint  Sulpice, 
p^i    Mcf&re  J.   Ch.  p.  L£    Koia ,   Confeiller  d'£cii, 
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LïentBiiïnt-GjSniral  de  Police,  ancien  Marguil^eriThonneur 
de  Siint  Siilpîce  ,  &  CommiÂàire  du  Roi  pour  les  bieof3i,u 
que  Sa  Majen£  répand  fur  lec  édifices  de  pieté. 

En  pré/ence  de  Médire  Jean- Joseph  Fatdit  de 
Tersac  ,  Curé  de  Saint  Sulpîce  :HENài  Fn,  Simon 
DE  DONCOURT,  I^fêtre  de  la  Co  m  m  un  an  té,  de  SaintSiU- 
j>ice  ,  chargé  de  la  direaion  des  tr^aux  de  ladite  Egiife^ 
&  MM.  les  SiipérieiirE&:  Prêtres  de  ladite  Comtnunatii^. 

Sieur  Dom.  Lesne  ,  Maître  en  Chirurgie,  ancien  Pré- 
vôt du  Collège ,  &  Confeiller  de  l'Académie  Rnyale  de 
Chirurgie,  premier  Marguillier  en  charge.  f^AB-  Ch. BI- 
DAULT ,  Procureur  au  Châtelet  ,  fécond  Marguillier  çn 
charge,  ic  du  plus  grand  nombre  de  MM.  ks  ancicfit 
Marguilliers  ,  èi  plufieurs  Notables  Piruifliea^.  J.  Fr. 
Te.  Chalgrin,  Architefle  du  Roi  &  de  Monsieur, 
Inien<!ant  de6bàiimensdeMoNSi£UR,â:deMDKï£iCN£Lr,R 
LE  Comte  d'Artois,  charge  delà  conduite  defdits  ira- 
▼■ut.  Cil.  Fr.  Viel  ,  Infpedeur.  Ch.  Mancin  ,  Encie- 
preneiir  de  la  maçonnerie. 

Ces  tours  conftruites  en  I749  fur  les  dedÏDsdit  Chevalier 


SerVandoni  ,  avoient  leur  plancângone  ;  de^is  •ilaftrei 
couronnés  d'un  fronton  circulaire,  compproient  fur  les  faces 
principales  toute  l'ordonnance  du  troifime  étage,  le  qua- 
trième étoit  un  plan  circulaire,  fur  lequel  s'élevoit  unat- 
tique  qui  Hcvoit  êTrecotironné  par  une  caloiie. 

Lear  reconftruflion  fut  recoramCncée.en  1777  ,  fur  les 
deJTins  de  J.  Fr.  Th.  Chaigrin  ;  alprs  un  plan  quarté 
au  troiGîme  ordre ,  compote  de  douze  colonnes ,  furmonté 
de  quatre  frottions  triangulaires ,  &  un  quairiËme  ordre  de 
huit  colonnes ,  érigées  fur  un  plan  circulaire  ,  terminées 
par  une  baluflrade ,  fuccèdent  i  l'ordonnance  des  deux  éiagçs 
du  premier  Archtieâe. 

SAINT-SULPICE-de-Favieres  ,  Vill»e  S  dix  lieuçs 
ou  environ  de  Paris, à  Pextrêmité  du  Diocèle,du  cptéqu'il 
touche  i  celui  de  Chartres,  c'eft-à-dire ,  vers  le  fud ,  tirant 
un  peu  à  l'oueft  ,  k  demi-ltcue  ou  eivviron  du  grand  chcmifi 
qui  conduit  i  Orléans ,  à  la  matn  droite.  La  Ville  la  pli^s 
voifine  eft  Chîltres.ou  Arpajon  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieues, 
dit.côié  de  Paris.  Sa  fitustion  efl  dans  tin  fond  derrière  la 
montagne  de  Saint-Yon  ;  fonds  atTez  relTefré ,  qui  ne  pa- 
roît  point  être  fertile,  n'étant  que  terrein  de  fablon&de 

rez  ,  fans  rivière,  ni  ruilTeau.   Les  labourages  font  dans 
plaûfe  im-ijelTus  du  Village.  Il  y  ^voit  autrefois  lix  ou 


D,m.Prib,GOOglC 


fept  ni«  dans  et  Village  ou    Bourg  ;  une,'  entr'antrci, 

Îu'oit  appelloir  la  rue  des  Orfivres  :  peur-être  qu'il  s'jto 
toic  établi  à  l'oc^rton  du  fameux  pèlerinage ,  ou  que  11 
famille  de  MM.  tOrftvrt  de  Paris  y  avoit  eu  un  manoir. 
Le  bâtiment  de  rEj;lire  mériie-une  atienM^n  pirticuliiit 
pour  fa  beauté.  C'ed  un  gothique  du  treizième  fiècle ,  irt» 
large  ,  tris-élevé  &  très-déliLat.  Une  t^iur  ég.ilemeot  go- 
thique fouiicni  l'é.Jifice.  Les  vicragN  du  fond  du  Sanâuai:^ 
font  de  ces  anciennes  peiniurei ,  fembl.iblesà  celles  ith 
Sdinte-Chapellcde  Paris.  Au  grand  portail  e(>  repréfa-ti 
en  fculp'ture  la  rclurreâiin  générale  &  le  jugement  dernier, 
fuivant  l'uGge  du  douzi^s  &  du  treizième  fiècle,  lie 
même  qu'au  portail  de  Notre-Dame  de  Paris  Bi  autres.  Il 
efl  étpnnant  que  dans  un  Pays  ft  peu  fourni  de  pieites, 
propres  \  faire  quelque  chofe  de  délicat  ,  on  ait  pu  tlûc 
une  Egiïfe  de  H  belle  pierre  ,  &q<iele  feu  qui  fur  mis  ni 
dedans  de  cet  édifice  ,  dans  le  temps  que  le  Presbytère fiit 
brûlé  ,  n'ait  point  fait  de  tort  tuï  murs.  On  ne  foufite 
aucun  banc  dans  cette  Eglife  ;  on  n'y  voit  que  celiû  de 
l'cEuvre,qui  eA  comme  ceux  des  ParoilTes  de  Paris.  l!yi 
double  rang  de  dalles  dans  le  Chœur  ,  \\n  grilbge  neuf  & 
une  nouvelle  boifcrie  au  Sanét:iiire.  Le  Cierge  td  coii' 
pnfé  du  Curé,  de  deux  Chapelains  &  de  fîx  Enfani  de 
Chœur ,  deux  Chorilles ,  troi.«  ChantresS;  un  Maître d'écafe- 
Les  Chapelains  ont  été  fondés  p:ir  M.  Bouvier,  Curé.  Le 
pèlerinage  auT  Reliques  de  Saint  Su'pice,  éioit  célèbredb 
fe  treizième  fiècle.  On  y  reçoit  les  ofirandes  &  les  «tuï 
des  Pe'krins  ,  les  trois  Dimanches  d'aptes  le  a?  Août,  foŒ 
de  U  Fére  du  Saint,  en  forte  que  la  folemnité  dure  jufqa'n 
milieu  du  mois  de  Septembre.  Il  n'y  a  guères  de  Comrai- 
ries  djns  le  Royaume  plus  nombreufes  que  celle  de  Sm«- 
Sulpice-de-Pavières;  plus  de  cinq  cents  ParoilTe»  s'y  ftKl 
fait  agré.cer  ;  ce  qui  f)rnie  plus  de  vingt-huit  mille  p«r- 
fonncs;  la  célèbre  Pdroifle  de  SaintSulpice  de  Paris,  dipuK 
chaque  année  les  anciens  Marguilliers  qui  y  viennent  ivt£ 
un  Prêtre,  dans  le  [emptqu'ils  vontan  Va!-Saîni-CenuB>f 
dite  Sainte  fulienne,  qui  ••»  une  ParoiHê  du  voifioage  dau 
leDiocèfe  de  Chartres.  On  remarque  après  Saint  Sulpict 
de  Paris  ,  les  Habiians  de  Clamard  en  plus  grand  nonthn 

3ue  ceux  des  autres  Villages   de  cette  Confrairie  ,  to 
oiite   parce  qdedepuis  quarante-cinq  ans,  il  y  a  eu  quitte 
malades  de  cette  l'aroilTe  qui  ont  obrenu  leur  guérifooea 
ce  lieu.  La  Cure  eftà  la  nomination  de  l'Archevêque. 
On  voit  dam  ua  endroit  de  iKcte  Patoiflê .  tes  nufHRi 
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/un  incien  Courent ,  dont  lebiena^térjuni  anPnenréde 
bSindije ,  Paroifle  de  Chevilly ,  proche  Paris  ,  lequel  bien 
conlHte  en  cent  ireote  arpeiis  de  lerce,  dix  arpens  de  bois, 
ftcoviron  autant  deprjs. 

SAINT  SYMPHORIEN,  oh  Saint  Luc.  L-Eglire  de 
Suit  Symphorien  ,  ci-devinc  nommée  Saint  Luc  ,  n'éioît 
Ufuée  de  Saini-Denîs-de-Ia-Chartre ,  que  par  une  petite 
nie  qui  a  porté  fuccellivemenc  tei  noms  de  rue  de  Claiignjr, 
ruEoeuve-Saîm-Denif,  &  rue  des  Hauts- Moulina.  Ceder- 
niei  eft  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ;  cependant  celui  de 
Glitieny  eft  demeure  à  un  petit  port  qui  eft  auprès.  Cette 
£glile  qui  étoît  une  ancienne  Chapelle ,  Tous  le  titre  de 
Stiau  Catherine ,  dort  on  n'a  pu  découvrir  ni  l'origine ,  ni 
Ie  Pondaieuf  ,  fut  fondée  en  1106  par  Matthieu  ,  Comte  de 
Btêumont ,  qui ,  n'ayant  pu  accomplir  le  vœu  qu'il  avoit 
^ii  d'aller  en  guerre  \  la  Terre  Sainte  ,  donna  i  Eude*  de 
Snlli ,  Evéque  de  Paris  ,  une  grande  place  &c  une  maifon 
qui  tenoit  à  Sain  i- Déni  s -de -la- Ch  art  re ,  pour  y  bStir  une 
Êglife ,  Tous  l'invocation  de  Saînc  Denis ,  Bc  y  entreienic 
deux  Prttres  pour  la  delfervir  ,  fe  réfervant  à  lui  &  à  fea 
H^riiien  d'y  en  établir  un  troilîiree  ,  dont  ils  auroieot  h 
pcérentation.  Eudes  de  Sully  fit  bâtir  une  plus  grande  Cha- 
file  l'année  futvante  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  1107.  Eléonore, 
ûwnwjè  de  Vermandois  ,  donna  pour  l'entretien  de  ce* 
Prttrei.dequoi  acheter  le  four  bannal  de  la  Ville  de  Paris, 
jui ,  )  caufe  de  fa  profondeur  ,  éioit  furnommé  le  four 
>  eoFer ,  Se  étoît  lîtué ,  félon  quelques-uns  ,  dans  la  Cité , 
le  félon  d'autres ,  dans  l'endroit  où  l'on  voit  encore  une 
ncienne  tour,  qui  tient â  la  grande  boucherie  de  la  port? 
le  Paris.  Garnler  de  Samt-La[are  ,  Bourgeois  de  Parîs^ 
lont  une  rue  porte  encore  le  nom  ,  &  Agnh  fa  fïmme , 
loonèreat  aufli  î  cette  Eglife  ,  une  raaifon  qu'ils  avoient 
devant  Satm-JulteD-l»- Pauvre ,  &  quatre  arpens  &  denùtle 
ignés  ,  à  condition  que  les  revenus  defdits  fonds  donnés  , 
n'oient  partagés  également  entre  lei  quatre  Prêtres  qui 
«fferviroient  cette  Eglife.  On  voit  par  l'afle  de  cette  dona- 
ion  y  qiie  pour  lors  il  y  avoit  quatre  PrËtres ,  fans  qu'on 
Khe  s'ils  éioient  Chanoines.  La  nouvelle  Eglife  de  Saint 
'enis  ne  conferva  pas  long-temps  ce  tiire,  puifqu'en  Iil4. 
"trouve  des  Lettres  de  l'Olficial  de  Pins,  où  elle  elî 
:>mmée  SaintSrmphoritn-de-la- Ckartre  ,  vraifemblable- 
ent  pour  la  diftinguer  de  VEglife  de  Saint-Denis-de-Ia-  - 
lurtre ,  qui  n'en  eu  féparée  que  par  une  nie  étroite  ^  & 


D,™),.rib,GOOglC 


97$  »  Ai 

garce  qiie  cel^-cïiiit  ié&(e  Toqs  l'inTOCtltion  ie  Saîni  tlgài, 
linte  Catherine ,  Saint  Symphorîen  &  Saint  BIsire, 
Roger  de  la  Chambre  de  Caméra  ,  &  Jeanne  fi  kmat, 
donnèrent  1  l'EgliTe  de  Saint  Symphorîen  ,  l'an  1114,  Ii 
cin<juième  partie  des  vingt  fols  parilis  de  cens  qu'ils  irâien 
jroit  de  prendre  tout  les  ans  Inr  le  four  d'enter  ,&  rai- 
dirent les  feize  fols  reftans  aux  Chanoines*'  de  centmht 
£glire,  pour  la  fomme  de  douze  livres  Parifts.  Ces  (bsdi- 
ùaaa  Si.  quelques 'autres  qu'on  pafTe  ici  fous  (îIence,i)V 
frenneni  point  comment  cette  Eglife  devint  Faroiflialt-l-t 
nKeltgieux  de  Saint-Martin  des-Cnamps  difem  qu'ellecom- 
.tneoca  dans  l'Eglife  de  Saint-nenis-de-la-Ch^trtre  ,  &  11)- 
.quelfe  ils  nommèrent  un  Curé  ou  Vicaire  perpétiteL  Cm 
FaroilTe  fut ,  félon  eux,  tr»nsfér&  enfuite  dans  l'EElireCol- 
j^gialc  de  Saint  Symphorien,  par  le  Cardinal  de  Cob&, 
£v&qne  de  Paris.  Les  Marguillicrsde  Saint  Symphorinoot 
autrefois  foutenu  ,  au  contraire ,  que  leur  Eglife  éxM  » 
cïeDDcment  Collégiale  &  ParoifTiale  ;  que  la  ParoilTe  Dcfut 
depuis  transférée  dans  l'Eglifc  de  Satni-Denis-de-la-Cturtre, 
qui  litre  précaire,  icaufe  des  incommodités  derciDi^ 

311'enlînelle  fut  re'tablie  dans  l'Eglife  de  Saint  Symphaieri 
Il  temps  de  l'Epifcopat  du  Cardinal  de  Gondi.  Peii  àt 
temps  après  leur  Eglife  menaçant  ruine  ,  les  Chanoinni 
les  Paroiiïiens  fe  retirèrent  dans  l'Eglife  de  la  Madelntii 
oil  ils  furent  reçus  &  incorporés,  fiiivant  les  c-nveriP^M 
faites  entr'eux  &  leCkrgédela  Madeleine.  Ainfi  l'Egiift 
de  Saint  Symphorîen  devint  une  Chapelle  particulière,  qdt 
en  I704 ,  fut  cédée  à  la  Communauté  des  Pcinirei,  Scuipteani 
Graveurs  &  Enlumineurs  de  Ptris  ,  qui  l'ont  rJpai^  & 
fortorr.ée  depeintures  &  de  fculpturc*.  Le  tableau defA»- 
tcl  cepréfentoitSaini  Luc  ,  Patron  des  Peintres  ;  ce  qui  lift 
nommer  la  Chapelle  A  JaiV»  iuc.  Cette  même  Coirnif 
naut^  acheta  en  même  temps  uneinnifon  contigne  Irctn 
.Chapelle  ,  Se  où  elle  tenoit ,  non-fe-ilcment  Ion  "Boita 
d'airembl&  ,  mais  encore  une  école  puhliqije  de  dcl^Ci 
oïl  elle  entrctenott  un  Modèle,  &oîiun  M aiirs  habile infii» 


*  QnniqacIciPcctrci  qu)  d«ir«riDitni  cette  tglife.ae  fiditif 
lîGJt  qucdcChapcUin),  ïliétoicni  crpcodint  bblig^t,  pat  l'iât  &  f* 
daiion ,  de  dire  &  tilibrtr  l'Office  Cinonial  comne  Ui  Ctiann.  * 
pti-Uili  fc  ctuiem  auiorirétl»fiesiltektiae:  îlkK  te  arfi^ 
par  Leiutt  du  1 0  Juia  1 41a*  1 
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%\  h  corneeoit  les  jeunes  gens  qili  t'appliquoîeot  an 
dïdÎD.  On  diRribuoii  tous  les  aiis ,  le  jour  de  Saint  Luc ,  deuA 
n^dûlles  d'argent  aux  Etudîansqut  avoient  faiiide  plut  grands 
progrès  dans  le  deflln.  Cette  Ecole  fut  aucarifée  par  Lettres 
FiieniesduRoi.datéesdii  17  Novembre  I705,  &  elle  fut  ou- 
tene  le  oo  du  mois  deJanvter  T706,fous  la  direftion  du  Lieil- 
aaui-Géne'fal  de  Police.  Elle  ne  fubfiAe  plus  depuis  1  ans. 

SAINT-THIBAUD-DES-ViGNES.  Originairement  c'&tàt 
un  Prieuré  quia  donné  nailTance  â  la  Paroille,  11  doit  fon 
nom  aiiK  vignes  qui  font  en  grand  nombre  fur  une  mon- 
Qgne,  &  qui  prodiiifcnt  le  meilleur  vin  de  toute  laBrîe. 
U  montagne  commence  à  forcir  de  Lagny  ,  du  cAté  du  cou- 
:hini,  &  il  n'y  a  qu'un  quart  de  lieue  de  chemin,  pibur 
irriver  au  lieu  oiï  fut  conftruit  le  Prieuré.  Ce  furent  quelqilet 
Reliques  de  Saint' Thibaud  qui  y  donnèrent  occaGoa  LVdï- 
ïce  de  l'Eglireeft  certainement  au  plus  tard  de  l'an  iioo, 
ni  n'efl  pas  de  dix  ou  quinze  ans  auparavant.  Les  miracles 
l'ii  avoient  été  opérés  par  l'incercefTion  de  ce  Satnt ,  durant 
e  cours  du  do.iziemE  fiècle  ,  y  avoient  formé  un  pèlerinage 
)ùi  fabliiiolt encore  avec  éclat  après  la  (non  de  S.  L^uîs.Le 
'riturefl  Sei^'neurdu  territoire  ,&  il  en  a  les  gro {Tes dîmes. 
Le  pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Thîbauld ,  conrer'- 
'ée«  dans  le  Prieuré ,  joint  à  la  quantité  de  vignes  que  la 
K)nté  du  territoire  avoit  fait  planter  en  ce  lieu ,  furent  cauffa 
|u'il  s'y  étiblir  peu  à  peu  un  nombre  confidérable  d'Ha- 
itans  amour  du  Prieuré.  Le  Cardinal  /^jn  da  Btlïay  , 
ivSque  de  Paris  ,  écrivit  au  mots  de  Janvier  IJ43  à  TAbbe 
e  Lagny  &  au  Prieur  de  Saint  Thibaud,  de  faire  frrvir 
Eglife  du  Prieuré,  de  ParoifTe  aux  Habicans  circonvoiftliSy 
'autant  qu'il  y  avoit  des  dîmes ,  d'y  établir  des  fonts  baptif- 
laus  &im  cimetière,  fequ'après  le  décès  du  Prieur,  l'Abbé 
>  Lagny  eût  à  lui  préfenter  un  PrSirç ,  &  qu'il  lui  don- 
îroit  des  provifïons ,  en  promettant  de  venir  au  Synode 
imnie  les  iiitres.  Tels  furenr  les  commenccmens  de  U 
ure  de  Saint-Thibaud ,  il  laquplle  il  y  eut  un  Autel  du  titre 
!  Saint  jËan'Bapii(te,deiriné  dans  l'aile  feptentrlonale  de 

nef.  Depuis  ce  temps-là  l'Office  Paroifliale  a  été  tranf- 
mé  au  grand  Autel.  La  Cure  eft  à  la  nominadoti  du  Prieur 
^  ce  lieu, aulli bien  quecelle  de  Saint-Germain-des-Noyers. 

SAtNT  THOMAS  D'AQUIN.  (  U$,Tmt,  de}  Ce  font 
B  Religieures  de  l'Ordre  de  Saint  Domlniqde ,  dont  tè 
HivcDt  eft  nite  oeuve-Sùnt-Augiiftid ,  en  face  dfe  U  toi 
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Viviennr.  Cet  Fillea  doivent  lebr  ^nbliflêmeAr  en  mt 

Ville  ,  à  Anne  ie  Caumont ,  femme  de  Françoi*  «POrUmi- 
LongueviUe,  Comte  de  Saiai'Paul,  &  Due  de  Fronfat ,  )»■ 

Îuelle  lit  venir  de  Toulunfe  à  Paris  ,  la  Mère  Margutriait 
ifia  f  avec  cinq  autres  Aeligieufet ,  &  une  Saur  CootcKc. 
La  Mère  Marguerite  de  Jélus  fe  nommoit  dans  le  auxàe 
Marguerite  de  Senaux ,  &étoit  aéc  le  ai  Novembre deria 
1189.  Dès  l'âge  de  quinze  ans,  elle  fui  mariée  ta  Sitôt 
Je  Garibal ,  Conlctllec  au  Parlement  de  TouLoufe ,  &  ie 
leur  mariage  nsquîrcntplufieurs  enfani  qui  mourufeottaiu 
avant  que  d'avoir  reçu  ieBapttme.  llsfurem  (i  touchésl'u 
8c  l'autre  de  ce  malheur,  que  d'un  mutuel  confenteinnt, 
ils  réfolurent  de  fe  féparer  pour  fe  donner  entieremcat  î 
Dieu.  Le  Sieur  de  Ganbal  fe  fît  Chartreus ,  &  mourui  doau 
ans  après  Prieurde  la  Chartreiife  de  Villefranche  de  Routrgue. 
Marguerite  de  Senaux  prit  l'habit  de  Saint  Dominique  itn 
le  Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  à  Touloufe.ii'DÏ 
elle  fortit  le  aa  d'Oâobre  l6i6  ,  avec  cinq  Keligieurétilc 
Chœur  &  une  SoEur  Converfe  ,  pour  venir  i  Paris.  EIIh 
ftirent  inftallées  le  6  Mars  1627,  dans  une  maifon  duFaui- 
bourg  Saint-Marcel ,  près  la  rue  des  Potles  ,  que  la  Coni' 
tefTe  de  Saint  Paul  leur  Fondatrice  avoi  t  achetée.  C'étoit  rH6- 
tel  de  Banaic  ,  rue  Sainie-Heneviève.  Elles  y  demeutïfeot 
jufqu'en  i6}ï,  qu'elles  allèrent  s'établir  dans  la  vieille  nK 
du  Temple  au  Marais  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  afTei  ccai* 
modément  logées ,  elles  vinrent  dans  ta  rue  neuve-Sàr.t- 
Augudin  ,  &  y  firent  bitir  vers  l'an  164a,  le  Gourât 
qu'on  y  voit.  Ces  Religieufes  ont  pris  le  nom  de  Saint  Tlic- 
mas,  parce  quelles  entrèrent  dans  ceiie  maifon  le  jouiqsi 
l'Eglife  célèbre  la  Fête  de  ce  Saint  Doâenr. 

Ce  portail  extérieur  de  ce  Monadère  ell  vii-à-vis  la  ne 
Vivienne;  &  ne  répond  point  à  la  beauté  de  fa  fituittotu 
L'Hglîfe  a  été  achevée  en  171^.  Le  frontifpice  orné  deco- 
lonnes  ioniques ,  en  portique  ,  e{l  d'une  forme  ré^ttète 
&  agréable.  La  Comtelle  de  Satnt-Paut  leur  Pondinrkt, 
morte  le  2  Juin  1641. ,  fut  inhumée  dans  l'Eglife  que  ces  ' 
Religieufes  ont  eue  dans  la  me  d'Orléans  au  Maraii ,  ft  fo 
cendres  ont  été  (ranfponées  dans  celle-ci,  lorfque  ces  fil^ 
s'y  font  éiâblias. 

SAINT -THOMAS-DE-ViLlEVEOVE.  (  ConwmaMti ia' 
FiUee  de  )  Cette  Communauté  eft  établie  me  de  Serre.  U; 
Père  Ange  Prouji,  Augtiftin  de  la  réforme  de  Bourges. *««' 
Prieur  à  Lamballe  en  Bretagne ,  va  1660,  y  rafieiobb 
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«ertaîn  nombre  âe  Filles  de  piétf ,  qui ,  feulement  par  des 
vccui  fimples ,  Ce  dévouèrent  au  fe^vice  des  pauvres, à  l'eiem- 
pie  de  S.  Thomas-de-Villeneuve ,  Archevêque  de  Valence 
eo  Erpagne ,  qui  avoit  ^té  Aiiguthn ,  &  s'éioit  diftingu^  par 
urc  ardente  charité  pour  le  IbulagemenF  des  pauvrea.  Ces 
Fines  font  HofpKalières  ,  &  fous  ia  règle  de  S,  Auguftin. 
Leurs  vœux  font  fimples  ,  &  lorfqu'elles  les  prononcent  , 
OD  leur  met  un  anneau  d'argent  au  doigt.  Leur  habillement 
eft  une  robe  noire  ,  fermée  par  devant ,  &  ceinte  d'une  cein- 
ture de  cuir  ;  leur  coefTure  coiifille  en  des  cornettes  de  toile 
blanche ,  en  une  coëfFe  blanche  par-delTus  ,  &  quand  elles 
focient ,  en  um;  çoëSc  de  gaze  noire  qu'elles  mettent  fur 
leurs  cornettes ,  &  en  un  grand  roile  noir  fur  la  coëlFe.  On 
■te fut  pas  longtems  à  s'appercevoir  de  l'uiilii^de  cet  Indiiut. 
Dès  le  mois  de  Mars  1661  ,  le  Roi  accorda  des  Lettres  Pi- 
tentes  à  cette  Sootété  de  Filles ,  par  lefqiielles  il  lui  fut  per- 
mis d'établir  de  pareilles  Communautés  dans  toutes  les  villes 
ob  elles  reroicni  appellées ,  pour  fervir  les  malades  dans  les 
Ildpitaux  ,  pour  élever  gratuitement  les  pauvres  Filles  or- 
phelines ,  &  les  mettre  en  ^lat  de  gagner  leur  vie  ,  &  audl 
pour  recevoir  desfemmes  &  des  filles  qili  voudraient  faire  des 
retraites  de  piété  dans  leurs  maifons.  Elles  furent  auflitôt 
ippellées  &  établies  à  Montcontour ,  ï  S.  Brieu  ,  à  Dol ,  k 
S.  Malo ,  à  Rennes  ,  à  Quimper ,  à  Concarnau,  à  Landernau  ^ 
ï  Breft  ,  à  Morhix  ,  à  Maleflroit ,  à  ChSceau-Briant ,  Se  en 
plulîeurs  autres  lieux  de  diffêrentes  Provinces.  Eiifin  ,  elles 
parvinrent  à  Paris ,  où  le  Roi  Louis  XIV  leur  permit ,  en 
1700  ,  d'avoir  une  Maifon  pour  fervir  de  chef  i  l'inllitut ,  8t 
entretenir  la  corr-.Tpondance  généfale  avec  les  autres  Maifons  , 
pour  te  maintien  du  bon  ordre  &  de  la  fiirbordi  nation.  Cette 
Maifon  où  réfide  la  Direârice  générale ,  a  fubfiflé  fana  Let- 
tres Patentes  jufqu'au  mois  de  Juin  17^6  *  ,  que  le  Roi 
Louis  XV  leur  en  accorda ,  qui  furent  iegt(tfées  au  Parle- 
ment le  7  de  Septembre  fuivant  ,  &  par  lefquelles  il  leur 
«Il  permit  d'acquétir  jufqu'à  îoooo  livres  de  rente  pouc 


*  M.  Liin^A  qui  fiKcédiîM.dcUCbetardie,  donsi  foD  conféotea  • 
ment  à  l'cnriglflicmcDt  de  Icun  Ltitrci  Paienici ,  à  ccndiiiMi  que  lei 
Ellea  de  leur  fociiié  qui  dciueurcDi  ou  deoirureioiii  dant  U  fuite  fur  la 
ParoiSè  SaÎDi-Sulpice,  coDimucionl  lei  dcvoiri  crdîniirei  de  bonnet  P*- 
roifficBiiet,  uni  eoreiilui,  qu'ennii  fei  fucccITenri  Cutjtjce  qu'elle* 
mi  toKJoati  cbftné  (i^tuftemc»  jufqu'it  piflèiv. 
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l'eniretien  de  40  Sœurs.  Leur  premier  Sup^rïeur-C&  Jral  tut 
le  Père  Ange  Proufi  ,  leur  InAituteur  ,  qui  mourut  le  li 
d'OSiibre  de  l'an  1697.  Après  fi  mort,  elles  jeiifent  U.  dt 
la  Chetardie  ,  Ciir^  de  S.  ^iilpice  ,  auquel  >  (ucciài,  diai 
cette  fiipériorité  ,  M.  Languit,  auflï  Curé  de  S.  Sulpke.  U 
Supérieur  Général  &  U  Direârice  géaérale  ,  Todi  éluet  pat 
toutes  les  M^tifoDS  de  la  Sjciifté,  .qui envoyé  leur  voii,pif 
Àfit ,  à  celle  d«  Paris. 

M.  Languei  éi'ïblit  au  bout  de  la  rue  de  Sèvre,  \  l'HAtel  de 
rSofant  Jefiis,  une  nouvelle  Communauté  de  cet  luCIiiut, 
pouf  élever  de  b  même  manière  qu'à  H.  Cyr  ,  de  jeann 
SemoifelleS.  Les  Curés  Tes  fiiccefTeurs  en  fonc  AdmiuAn- 
teurs  néf  avec  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Son  premier  def- 
fein  ,  en  éiablillâni  cette  Mitifon  ,  avoit  été  d'y  fbndtr  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  femmes  &  filles  malades  de  faPi- 
roifle  ,  &  for-ioui  pour  y  procurer  la  nourriture  &  det'oa- 
vrage  à  toutes  celies  qui  en  manqueroienr.  Pendant  ioutï 
fa  vie,  il  y  en  a  entretenu  un  trèi-arand  nombre, &ilT 
en  a  encore  beaucoup  maincenaor.  Voy.  t.  3,  p.  jj.aamt 
Filles  du  Curé  de  S.  Sulpiu  ;  &  HOSFITALIE&ES  ie  S. 
Tliomat-de-ViUeneuve ,  ibid.p.  njo, 

SAINT  THOMAS  DU  LouvttE.  Foy,  Louis  m 
LOUVEE.  {  Saiiic) 

SAINT  VICTOR.  Koy.  Abbate  Saint  Vi3or,  I.  1  f- 
tos.  Nous  ajou;eroo£  ici  que  l'on  vient  de  faire  un  ffiii' 
timent  nouveau  pour  t'agranJiirement  de  la  Bibliothè<|i* 
Cette  Abbaye  eft  en  commende  &  pofsède  douze  Prieuià- 
Cnres  en  Province.  Elle  a  380  pas  fur  160.  C'eft  en  ce  Hm 
où  étn'it  le  dos  d'Arènes  en  J77  .c'eft- à-dire  ,  le  CinisE 
pour  les  jeux  publics ,  bâti  par  Ctiîlderic.  Elle  eft  compe'^ 
de  af  Chanoines.  On  trouve  fous  fca  murs  uo  cofpî-^ 
garde  de  poropea  pour  les  incendies. 

Tous  les  ans  pendant  huit  jouri ,  à  commencer  letSIni^ 

let ,  pur  de  S.  Clair  ,  il  n'y  tient  une  Foire  appeltée  la  F^t 

des  Sifflets  ,  dont  le  Ptiblic  étoic  autrefois  plut  incoinni°* 

,  qu'î  préfent ,  par  le  bon  ordre  que  M.  dcSazUiu,7ioti^^^^ 

tenant -Général  de  Police ,  y  a  établi. 

.  SAINT  VR  AIN  oa  VER  AIN  ,  anciemumtru  UcolCBT  1 

au  EscoRCT.  Le  nom  de  S.  Vrain  que  porte  aujtmrdTiml»  I 
ParoilTe  d'£(coreby  ,  eft  celui  qu'avoit  ud  petit  Cooven'  oc 

h  Forêt  de  firatèan ,  lequel  ayant  ité  détruit ,  Itt  cbsip^  1 
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en  fïtrei»  Ac^uittJes  dins  l'Eglife  ParoSfCiIes  i  raquelle  it 
commimiqua  fon  oom  (  le  les  reveouR  de  ce  Prieure  r.èunis 
à  la   Ctire, 

Cette  l'atoiSe  ed  à  tieuf  lieues  de  Paris ,  dans  un  vallon 
fort  ouvert  &  peu  ëloigné  de  la  rivière  d'Ërampes  qui  en 
bprde  les  prairies.  Les  pfincipaus  biens  font  des  terres  la- 
bourables. Le-;  plaines  étant  aflei  étendues  ,  le  Seigneur  la 
fit  ériger  en  Marquifat  en  1658 ,  &.  obtint  des  Lettres  qui 
y  ëtablifToieni  un  marché  p«r  f<^maine  ,  &  deux  foires  par  an. 
SnÏDt  Ciprais  efl  le  vrai  Patron  de  l'Eglife,  ft  ce  n'cft  que 
depuis  le  fiècle  dernier  que  le  nom  de  S.  Vrain  a  prévalu  , 
quoiqu'il  n'en  foie  que  le  fécond  Patron  dont  la  Fête  n'eft 
pas  chomm^e.  La  noiolnation  à  )a  Cure  a  toujours  été  faite 
pleno  jure  par  l'Evêque  de  Paris. 

Cette  Terre  appartient  à  Madame  Is  Comteflc  du  Barry , 
qui  eo  fit  l'acquimion  en  I77ï> 

SAINT -YON  ,. Village  fitii^  fur  nne  montagne  affea 
élevée  ,  à  une  lieue  Si  demie  ,  d'Arpajon  vers  le  couchant , 
&  à  8  ou  9  de  Paris,  fur  la  droite  du  chemin  qui  Conduit  à 
Orléans,  Cette  montagne  efV  efcarpëe  prefquc  également  de 
[nus  lescàt^s,  ce  qui  rendait  les  approches  du  dctTus  plus 
difficiles  que  cci:x  du  Château  de  Montlbery.  Etant  fablon- 
neiire  ,  die  n'eH  pas  des  mieu^t  cgliivées  ;  on  y  voit  feule- 
tnent  quelques  petits  bois  &  be:iucoup  de  brolfiilles,  La  for- 
■terefle  bâtie  par  les  anciens  Seigneurs ,  étoit  tout  au  haut  de 
la  montïgne;ony  apperçoît  encore  quelques  traces  defoÂ&. 
Les  tr^i'i  portes  qui  y  étoient  ^  font  aufiî  aflcB  vîfibles  :  l'une 
qui  regarde  le  nord  ,  s'appelle  la  porte  de  Paris  ;  celle  qui 
efï  d\i  côté  du  fiid^refl ,  la  porte  de  la'polie  \  la  troifième  qui 
eft  vers  l'occidenc,  Si  qui  regarde  le  village  du  Breuil  ,  fe 
nomme  la  porte  de  flourdesiix  ,  à  c;iufe  des  maifonneicEs 
de  jonc  ou  des  joncs  même  que  la  petite  rivière  arrofoic 
dans  le  ba^.  De  toutes  les  maifons  qui  étoient  autrefois  ren- 
fentides  dans  cette  fortetefle ,  il  ne  refte  plut  que  îe  Preihy- 
tère  avec  l'Eglift;  Paroilliale.  Les  Habitant  font  répandus  dans 
1^  dilfërens  hameaux  ,  qui  font  Feugcres  ,  les  Conardiètes  y 
Dampierce ,  Launay  ,  la  tnaifon  de  la  Madeleine ,  Ce  la  ferme 
de  Moret, 

L'JEglife  n'eft  ni  l'anrJenne  Eglife  Priorale ,  ni  l'ancienne 
Paroiliialc.  C'eft  un  bâtiment  du  dernier  fitcle ,  conftruit  des 
débris  des  anciens  ,  &  de  fort  petits  étendue.  On  y  voit  une 
Chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  qui  paffe  pour  fa  Chapelle 
Priorkie.  C'efl  tout  ce  qu'il  y  a  en  mémoire  du  MoBaïlèie 
Tomt  IV,  O  o 
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des  Religieux  de  11  Charité-fur-roife ,  Je  l'Ordre  de  Ciiaf; 
qui  y  a  ciitlé ,  n'y  lenani  aiicuoe  marque  des  tncinn  lievs 
réguliers.  Proche  de  la  m  ai  for  de  la -Madeleine  ,  il  y  noii 
ure  Leproferie  où  Boifly  S.  Yon  &  S.  Sulpice  de  finatt 
avoient  droit  d'envoyer  leun  malades. 

Les  Pouil.éi  du  XV*.  &  XVI*.  (iéde  .  ceus  de  t6i£  & 
1648  s'accordent  tout  à  dire ,  que  la  Cure.eH  à  la  pr^fetiTanoo 
du  Prieur  du  Lieu.  Le  Fiieur  eft  anûî  meniionn^  au  néme 
VoiiiiM,  également  fuus  le  num  de  Stmâut  i'onûu,màt 
il  eR  mis  avec  les  autres  fous  le  Dnyetinéde  Luttgjuineaa, 
qui  était  alors  Doyenné  pour  les  Cammunautés. 

SAINT  YVES.  (  CkapilU  de  )  Dm»  le  cours  de  la  nr 
Saint-Jacques ,  l'on  trouve  t'Iglife  de  Saint  Yve*  ,  i  va 
des  coins  de  celle  des  Noyers.  Elle  fut  btiie  en  13.^8  ,  an 
dépensdes  EcnliersBr<:[nns,éiudianîiParis.C'eft,  l'on  croit, 
la  première  autaitétédédîde  fous  l'invocstion  de  Saint  Yvet, 
qui  n'avoit  été  canonifé  que  le  14  de  Mai ,  de  l'an  1347 ,  p~r 
le  Pape  Clément  VI.  Saint  Yves  étoit  d'une  fatnttle  ai- 
cienne  &  qualifiée.  Son  père  nommé  Hélor  ,  étoit  Seigneur 
de  Kermarcin  auprès  de  Treguier.  Si  mères'appel1oit^{M^ 
Son  grand-père  paternel  croît  un  Chevalier  qui  s'éioit acquis  , 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes.  Saint  Yvet ,  qnd- 
quefois  mmommé  Hélori^  c'eft-à-dire  ,  fiU  d'Helor,  vimi 
Paris  à  l'âge  de  quatorze  ans  pour  yimîre  itt  études  dePhi- 
lofophie  ,  de  Théologie  &  de  Droit  Canon.  Il  en  forrit  îrf 
de  vingt-quatre  ans  ,  pour  aller  étudier  le  Droit  Civill 
Orléans  ,  fous  Pierre  de  lajCbapelle  ,  qui  fut  depub  Car- 
dinal. Il  fut  enfuite  Oflicial  de  l'Evtque  de  Hennés  ,  ^ 
de  celui  de  Tceguicr ,  &  enfin  Cure  de  Lohance.  Il  fin 
fouvent  l'Avocat  Aa  Pauvres,  &  vécut  dans  une  >iifié- 
riié  furprenante  tiirqu'i  fa  mort ,  arrivée  à  t'ïge  de  cinquante 
ans, le  14  Mai  1303.  L'Eglife  ou  Chapelle  qui  donne  liefl 
)  cet  anicie ,  appartient  ï  une  confraitie  compofée  d'AvocatSj 
de  Procureurs  &  de  Marchands  ,  qui  prennent  tous  le  titre 
de  Gouverneurs  &  Adminiftrateurs  de  cette  Chapelle.  Oo 
en  choifit  un  tous  les  deux  ans  dans  ce  nombre  ,  pourèiie 
Adminiftrateur  en  charge,  &  avoir  infpeâion  tant  fur  le 
Vicaire  ,  que  fur  les  autres  DefTervans.  Outre  ce  Go«re^ 
tieur  ,  il  y  a  deux  autres  Gouverneurs  honoraires  ,  l'un  EccK- 
fiaftique  oui  l'eftï  vie,  &  l'autre  La'ique,  pour  trois  ans. 

11  V  a  rians  cette  Eglife  plutïeurs  Chapeltenies  qui  font  à 
la  préfentation  des  Confrères  ;  elles  font  d'un  très-modique 
revenu.  ÏI  y  a  une  uèc-aiicienne  tranfaâioa  entre  les  Adii»< 
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(Afiranurs  dti  Saint  Yvet  &  les  ChanotAeri  de  Saitit  Benoît, 
comme  Cur^s  primitifs  ,  laquelle  a  été  renoiivellée  en 
i740,3u  Tujet  des  inhumations  à  Saint  Yves,  des  peifonnes 
iécédéts  fur  la  Paroiffe  de  Saint  Benoh ,  qui  ont  defir^ 
d'iire  enterrées  en  ladite  Eglife  de  Saint  Yves ,  laquelle  eft 
dans  la  cenlivedudit  Chapttcet 

SAINTE  CROIX'De-la-BretonHeiiië.  Le  Coutrene 
b  l'Eglife  de  ces  Religieux  ,  que  Saint  Louis ,  dans  tea 
Letu  es- Païen  ces  de  fondation  de  leur  Mairon  de  Paris ,  ap- 
felle  Fratres  iie  Sanâd  Cruct ,  font  fiiuës   dans   la  rue  qui 

forte  te  nom  de  Sainte-Croix  de-la-Breionnerie.  Ces  Re- 
gieuxont  été  inftitués  en  iiii  ,  par  Thiodon  it  Ctlies , 
Chanoine  de  Liège ,  qui  fe  retira  avec  quelques-tins  de  fes 
Compagnons  à  Clairlieu,  près  d'Hity,  entre  Liège  &  NaiDur. 
Comme  Hugues  de  Pierreponc  ,  î,vêquc  de  Liège  ,  en  leur 
donnant  l'Eglife  de  Saint  Thibaud  de  Clairlieu  ,  tié  les  avoit 
dotés  d'aucims  revenus  ,  &  qu'ils  avoient  renoncé  à  tout  ce 
qu'ils  polTédoieni ,  ils  n'y  vécurent  d'abord  que  des  aumônes 
des  Fidèles;  mais  Jean  d'Appia  qui  fiiccéda  à  Hugues  de 
Pierrepom,en  rEvÉ;héde  Liège  ,  &plu(ieur5  perfonnesde 
piété,  firent  de  grands  biens  à  ce  MonaAère ,  qui  efl  le  chef- 
lieu  de  cette  Congrégation.  Leur  principale  occupation  étoic 
■lors  de  méditer  fur  la  paflîoo  &  fur  la  Croix  de  J.  C.  & 
c'eftde-là  qu'ils  furent  appelles  Crucifiri ,  Cruce  Jignaii , 
Porte-Croix,  Croipers,  Ils  le  confornièreni  pour  J'UUice  Dî- 
via  &  leurs  conftituiions,  aux  Religieux  de  Saint  Domi- 
nique ,  &  cette  conformité  porta  le  Pape  Innocent  IV ,  au 
Concile  de  Lyon ,  à  confirmer  cette  Congrégation  ,  que  I* 
Pape  Honoré  III  avoit  déjà  approuvée.  S»\nt  Louis  ayint 
été  informé  du  zèle  de  ces  Chanoines  Réguliers ,  Se  du  fuccès 
des  prédications  de  Jean  de  Sainte-Fontaine  ,  leur  troilième 
Général,  en  fit  venir  à  Paris ,  &  leur  donna  le  lieu  qu'il» 
occupent  aujourd'hui  ,  rue  de  la  Rieionnerie  ,  où  était 
l'ancienne  Munnoie  du  Koi.il  afouia  m£me  quelques  mat- 
ions contiguifs,  qu'il  leur  fit  céder  par  Aoàfrii'orfrDn  ,  àqtiî 
11  en  donna  d'autres  en  échange  ,  comme  on  le  voit  danï 
une  de  fes  lettres  du  mois  de  Février  de  l'an  iaj8. 

£n  ifiS,  on  prétendit  que  les  Chanoines  Réguliers  de 
Sainte-Croix-de-ia-firetonnerie  s'étoient  relâchés  de  leurs 
premières  observances  ,  &  le  Général  de  cette  congrégation 
délégua  le  Ctiré  de  Saint  Jean  en  Grève  Si  celui  de  Saini- 
>Jiculas-des-ChampB,  pour  faire  la  Tifiie  au  Couveot  de 
SaÎDte-CfDix-de-U'BietoDcetic,  le  réformer  Ci  paciâerlc» 
Ooij 


D,™),.rib,GOOglC 


m  s  A I 

diffêrends  qui  Aolent  entre  les  Religteur.  Sur  la  RequAe 
présentée  au  Parlement  pour  cet  effet ,  il  permit  aux  DéKi 
gii^s ,  le  9  d'Août ,  de  procéder  ï  leur  Commiilîon  ,  &  leur 
enjoignit  d'appeller  avec  eux  les  Prieurs  des  Cëleflins  ,  àa 
ChanreuT  ,  de  Saint-Martm-des-Chsmps ,  &  fi  berotn  ^toit, 
Jean  le  C/crc,  Chancelier  &  Chanoine  de  l'Eglife  d'Amteit, 
&  Vicegiîreot  du  Confervaceur  de  Sainte  Geneviève.  Ce» 
Réformateurs  donnèrent  une  Sentence  le  i8  Seprembrefuî- 
vant  ;  mais  le  Général  de  l'Ordre  n'en  fiitpas  content.  6 
Parlement  la  fit  examiner  ,  &  fur  le  rapport  qui  lui  en  fil 
fait  ,  il 'ordonna  tju'elle  feroit  exécutée  ponâuellenwDt , 
nonobdant  toutes  les  oppofitions  &  appellations  ;  fauf  au  Gé- 
néral de  pouvoir  donner  le  Vicariat  perpétuel  an  Prieur  do 
Jacobins ,  en  le  joignant  aux  deux  I>éléguésci-deflus nom- 
més. En  IJ90,  il  y  eut  trois  autres  Vicaires  nommés  poer 
procéder  à  la  même  réforme.  L'AbbédeS.  Viâor  ,  te  Prime 
de  5.  Marcin-des-Champs  &  le  Prieur  des  Céleflins ,  loi- 
qiiel  le  Parlement  donna  pour  lea  affiOer  NieoUuSrachtt, 
Coufeiller.  Quelques  années  après  les  Religieux  de  cette 
Maifon  obtinrent  un  autre  Arrêt  du  Parlemenc ,  quiordonu 
que  le  Gâiéral  n'y  paurroit  faire  la  vîfitc  que  de  troisuu 
en  trois  ans  ,  qu'il  lermineroit  cliaqtie  vifïie  en  trois  joun, 
&  qu'il  auroit  deux  AfliAans  pris  entre  les  Prieurs  deSaiut- 
Germain-de«-Piés ,  de  Saim  Viftor,  dsSaintrMartin-dti- 
Champs  ,  de  Saint  Sauveur  de  Melun ,  des  Céleftios  ft 
des  Jacobins  de  Parts  ,  au  choix  des  Religieux  de  la  MaifcA 
Sous  le  ligne  deLouisXlIl ,  le  Cardinal  de  la  Roehefatetai 
faifit  l'occafion  de  quelques  défordres  quiy  étoient  airiTé% 
&  y  iniroduifit  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Gene- 
viève ;  mais  les  Religieux  de  Sainte  Croix  eure»  fa 
crédit  de  faire  fortir  de  leur  Mc»iatlère  ces  Réibnnateun, 
&  de  les  renvoyer  à  Sainte  Geneviève ,  par  ordre  du  Roi) 
le  ti  d'Odobre  de  l'an  1641.  Les  Religieux  de  Satote-Cmif- 
de-fa-Bretonncrie  fe  réformèrent  alors  d'eux-mtniet ,  & 
réfoHirentde  vivte  régulièrement ,  félon  la  règle  de  San 
AugulHn. 

Leur  Eglifea  été  dédiée  fous  \e  titre  de  l'Exattatînde  1 
Sainte  Croix.  | 

Sur  la  principale  porte  del'Eglife,  efl  cette  infcripti«: 

R^C  EST  DOMVS  DOMINI. 
1689. 

Cette  date  (îgnifie  appatemnent  que  cette  ptme  aécâ 
teUûeea  16B9. 
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VEgliPe  eR  gothique ,  mais  aflcz  pjtDâe  ,  bien  éclairée' 
&  proprement  tenue.  Elle  a  été  bSkite  par  Eada  de  Muntreuil^ 
fameux  Archiieâe  de  ce  letnps-là.  Le  grand  Atitet  cil  fort 
propre,  &  le  bas-relief  de  marbre,  placé  fiir  lesformesdt* 
Religieux  ,  eH  eOim^  &  fait  par  Sara^in.  Le  fameux  Barnabe 
BriJJbn  ,  fécond  PréCdenc  au  Parlement  du  Paris  ,  &  un  dt  s 
plus    favans  hommes  de  Ton  fiècle,  ayant    éie  foupçonilé 

|>ar  les  Seize  de  favorifer  le  parti  dti  Roi ,  ils  fe  faitirenc  i  e 
ui,  de  Claude  Larcher,  Confeiller  au   Parlement,  &  de 
Jean  Tardif,  Confeiller  au  Chàtelet ,  &  lei firent  pendre  fana 
anire  forme  de  procès  ,  à  une  poutre  de  la  chambre  du  Con» 
lêil  duChStelet.  Cette  abominable  exécution  fut  faite  le  if 
de  Novembre  de  l'an  1591 ,  &   le  corps  de  Briffon    fuc 
inhumé  dans  cette   Eglife.  Quoiqu'on  foit  faraot ,  ce  n'efl 
pas  à  dire  qu'on  foit  fans  défauts.  Un  Hiftorien  Catholique 
(  Jean-Baptifie  le  Cruîn  )  a  accufé  Driflbn  d'avarice   &  da 
cruauté ,  &  ajoute  qu'on  le  foupçonna  de  n'avoir  pas  peu 
contribue  i  l'emprifonnenient    du    preirier    Préfidpnt    de 
Harlay  ,  pour  avoir  fa  place.  Il  rapporte  même  uneépîtapbe 
^u'oo  fit  iBiiifon,  &dont  voici  lecommeoctmeni; 
Barkabm  Bkissokïi  , 
Prtrfidis  maximi  exangue  cadavtr 
hic  rcpojlum  tft , 
Qui ,  dam  vixil  pecumam  , 
Cruce  fignacam  adamavic, 
Crucem  ijrforavK ,  Cnici  affixut  epy 
Et  à  Cruce  *  cetenj^ue 
'  Crutntd  pietau  fervenùbui  ^ 
In  «i«  Crucis  fipulcus. 

Cette  cruauté  ne  fut  pas  long-temps  imptmic ,  car  Te  Duc 
ie  Mayenne  étant  accouru  à  Paris ,  fit  arrêter  Lauchard , 
Anroux ,  EmonotSi.  Aiiutine  ,.<\fiitTe  des  Seize  ,  &  Barthe- 
lemi  qui  n'en  étoit  pas ,  &  les  fît  pendre  publiquement  dans 
la  falle  balTc  du  Louvre  ,  le  4  r>écembre  fuivanr. 

Il  y  a  au-delTous  de  l'Eglife  feize  caveaux  qui  fervent  de  fé- 
pulturel  plufietirs  fomilles  de  la  Ville. 

La  Maison  eft  dans  le  go&t  moderne,  &  nouvellement 
bâtie.  Dans  le  veflibuls  qui  conduit  au  réfectoire ,  efl  un 
Savoir  ou  fontaine  d'architeâure ,  en  fijrme  de  demi-cou— 
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pôle,  dont  les  colonnes  &  tous  les  autres  ometnens  Cent 
de  difTérens  marbres  &  de  métal  doré.  Ce  morceau  eft  plfit 
beau  qu'il  ne  convient ,  &  Teroit  mieux  placé  dans  quetqu» 
bofquets  des  Jardins  de  Vcrfailles  ,  que  dar.i  nue  Mairon 
Rcligieul'e,  Le  rtfcâoirc  cft  f;rand  £:  propre.  Le  jàidin  o'eft 
pas  grand  ,  mais  il  eA  bien  tourné  Se.  bien  fleuri. 

SAINTE-CR6iX-de-ea-Cité.  Nous  n'avons  rien  de 
certain  fur  l'origtnede  cette  Eglife:  elle  aéié  bâcie  furie 
tcrrcin  du  Prieuré  de  Saint  t'Ioy.  Malingre  nous  dit  que 
c'étoïc  une  petite  Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Hil- 
debert ,  Evéqiiede  Meaux,  ofï  les  Fre'ndtiques  étoient  ame- 
nés de  toutes  parts  paur  obtenir  la  guérifon  par  l'intercelTiaa 
de  ce  Saint,  Comme  cette  Chapelle  éioit  dans  le  Quanier 
de  Paris  le  plus  fréquenté  ,  ce  concours  de  Frénétique»  in- 
commodoic  infiniment  ceux  qbi  nel'étoientpas;  &  l'on  fit 
obligé  de  iranfporier  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent,  les  Re- 
liques du  S-ini  Hiidebert, 

M.  l'Abbé  le  BcKLif ,  dans  fon  Hifloire  du  Diocèfe  de 
Paris,  lom,  1,  pag.  fos,  prétend  que  l'Eglife  de  SainU' 
Croix  étoit  ainli  nommée  dès  l'an  Jij6  ,  &  que  le 
culte  de  S»int  HiMebert  n'a  pu  commencer  à  Paris  que 
vers  la  fin  du  même  flècle.  Launoi  dit  au  contraire  que  Its 
Normands  ayant  hrQIé  &  abattu  une  Eglife  de  Sainte-Cioii, 
qui  étoit  dans  leFauxbouig,  on  apporta  dans  la  Ville  les 
Reliques  qui  y  éioient,^  on  les  dépofa  dans  une  Eglife 
que  l'on  bâtit ,  &  qu'on  appelle  depuis  long-temps  Sait  le- 
Croix-de-la-Cité.  Si  les  conjeflures  de  Maliugre  éioient  fi» 
dées  fur  de  bonnes  preuves,  il  feroit  facile  de  le  condiicf 
avec  Launoi,  en  difant  qu'au  lieu  de  tliiir  une  £gIL'~e ex- 
près pour  les  Reliques,  comme  le  prt'iend  Laimoi,  on  les 
aiiroit  mifes  dans  la  Chapelle  de  Saint  Hildebert  ,  &  qii'erct 
lui  auroient  fait  prendre  le  nom  de  Sainte-Croii.  Ctne 
£glife  fut  érigée  en  Paroiflb ,  l'an  Ifo?,  fous  le  PonrifKH 
dePafcat  II.  Comme  elle  étoit  trop  petite  pour  une  Bglifii 
Paroiflîale,  les  Margaillicrs  achetèrent  le  ^  de  Mars  de  Pan 
I4P,  la  iiMifon  de  Hugues  GuilUtiieaui  ,  Marchand  d« 
vin  ,  fut  remplacement  de  laquelle  ilsfirent  Ûtir  le  Choear, 
&  cnfuite  une  partie  de  la  nef,  qui  fut  enfin  achevée  en 
J519.  la  Cure  de  cette  Paroiflé  eft  à  la  collation  <îe  l'A»- 
«hevique  de  Paris  ,  comme  Prieur  de  Saint  Eloi,  Ancien- 
nement r<2uvre  de  Saine  Martial  devoir  8  livres  10  foh 
parifis  de  rente  foncière  au  Curé  de  Sainte-Croix  imais  cette 
rente  oç  fe  paîç  plus  depuis  Iong-:emp9,  fans  qu'on  fxtic 
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fi  le  Cmi  de  Sainte  Ct-oii  y  a  renonce ,  on   fi  c'eft  parce 

que  l'Eglîfe  de  Saint  Martial  ell  enoèremenc  détruite ,  oa 

enfin  que  cette  renie  a»  éU  rachetée. 

J*ierre  Daitt    AbM  de  Saint  Nicolas  de  Vcrdcn  ,  a  £i6 

1  >ng-Tefnps  Curé  de  cette  Eglifc,  Il  a  donné  au  Public  un 
JDiâionnaire  Uiin  &fraRÇin3.,  &  un  Diâionnaire  Françoit 
&  latin, à  iWage  du  Dauphin,  fils  dit  Roi  Louis  XIV',& 
des  l'riitces  fes  fils.  Le  revenu  de  cette  Cure  efl  fort  ino< 
dique. 

SAINTE  GENEVIEVE.  Voy.  AbbayB. 

SAINTE-GENEVIEVE-des-Ardens.  Voy.  Gehe- 
▼  lEVE  ,  tom.  3  ,pag.  ii.0.  Le  feul  monument  qui  rubfifle 
de  la  fuppreflton  de  cette  Paroifle  ,  dont  on  a  pris  le  ter- 
rein  pour  (aire  l'HopicaldesEnfans-Troiivis,  près  de  Notre- 
Dame  ,  eft  une  figure  feinte  en  pierre  de  ronde-bolTe  ,  re- 
pr^fentanc  Sainte  Geneviève-des-Ardens  ,  &  que  l'on  voit 
dans  ledit  Hôpital. 

SAINTE  JEANNE  ,  nie  d'Orléans ,  Quartier  de  ta  Place 
Maiibert.  C'eft  dans  cette  nie  que  les  Filles  de  la  Croix  de 
l'Hôtel  des  Tournelles  ,  ont  établi  un  horpice  fous  ce  titre. 
Elles  y  exercent  comme  ailleurs,  leurs  foins  charitables 
pour  l'inftruftion  des  pauvres  de  îa  Paroifle  de  Saint  Mé- 
dard,  &  des  Penfionnaires  il  qui  elle»  apprennent  la  Reli- 
gion, si  lire,  à  écrire  &  à  travailler  ï  toutes  fortes  d'ouvrages 
convenablss  à  leur  fexe  &  à  leur  âge. 

SAINTE  MARIE.  Toy.  Visitation. 

SAINTE  MARINE.  On  eflime  l'antiquité  de  cette  Pa- 
roifTe  ,  être  d'environ  l'an  1036  ,  par  un  afle  d'Henri  I, 
q\>i  donne  ■  imbcrt  ,  Evêque  de  l'aris  ,  la  petite  Abbaye  que 
Robert  fon  père  avoir  fait  bâtir  à  Saint-Germain-en-Laye  , 
avec  fes appartenances  &  dépendances;  favoir  la  terre  ,  &C. 
etTEglifiJe  Sainu  Marine  dansflfle  de  Paris.  Elle  eft  la 
Paroiilê  dn  Palais  A  rchiépircopal  ^  des  Cours.  Voy,  lam,  3^  . 
pag.tSS  ,  au  matMARiNE.  ifasnce) 

SAINTE  PERRINB.  Voy.  AbbaYE  ,tom.  t  ^ptg.  «T. 

SAINTE- MARTHE.    Hôtel   dépendant  aujourd'hui  ât 
l'Hôpital-Cùéral  ^  St  connii  fous  le  nom  de  Scipion.,  ainfî 
QoW 
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nommé  i  eauTe  de  Seipian  Sartifni  qui  le  fîi  bittr.  Iji  boa9 
hngene  &:  la  boucherie  de  l'Hâpital  y  font  établies ,  &  l'oo 
en  lice  tous  les  jours  la  quancitede  pain,  de  viande  &[le 
chindellenéceiraire  pour  les  pauvres  &  pour  les  perfonoes 
qui,  par  leur  étai ,  ou  par  leurs  fonâions,  y  font  attacWes, 
Cecte  Mailbn  eflûtuée  luçde  la  Barre,  Quartier  de  la  Place 
Maubcrc. 

SAINTE  THÉCLE.  (  Communauic  des  FiUet  de  )  lei 
commencemens  de  cette  Communauc^  fe  firent  dans  use 
maifon  des  Carmes  ,  rue  de  Vaugiratd,  Après  y  artÀt  de- 
meuré quelques  années  ,  M.  le  Cardinal  de  NoaHlet  t'étaUîï 
iplidement  fotis  l'invocation  de  Sainte  Thicle ,  au  coin<te 
la  rue  de  Vaiigirard  &  de  Notre-Dame-des-Champs ,  pour 
remplacer  la  Communauté  des  Filles  de  la  Mort,  quiavoient 
^té  établies  par  M.  Mony,  Ce  Cardinal  demanda  à  rBgtirc 
Collégiale  de  Châmalière  en  Auyersne  ,  une  Relique  de 
Sainte  Tliécle  ,  dont  le  corps  y  repofc.  Elle  lui  fijt  accori^et 
&iiladéporadans  la  Chapelle  de  cette  Communauté.  L'objet 
de  cet  éiabliflement  étoit  particulièrement  d'inftniire  la 
jeuneHè  ,  &  de.rapprendre  k  travailler.  Cette  Cornmiinauré 
avoir  beaucoup  de  Penfionnaircs,  &tenoii  quatre  écoles 
gratuites  pour  la  ParoilTe  de  Saint  Sulpice.  Elle  recevait 
aulTi  les  FemmeG-de-chambre  Se  autres  Domeftiques  qui 
fltendoient  pour  entrer  en  maifaD.  Elle  ks  furmoitâ  la  piété, 
&  leur  apprenoic  à  travailler. 

Les  dettes  que  les  Stxurs  de  cette  Communauté  avoieot 
éié  obligées  de  coniraâcr  pour  ces  difT^rens  objets,  furent 
caufe  qu'elles  fe  déterminèrent  à  vendre  leur  mailon  ,  en  fe 
réfervant  à  chacune  une  penfion.  M.  Languft  fiifit  cetteoc- 
Cafion ,  pour  procurer  leurs  bâtimensà  fa  Maifon  des  Or- 
phelins de  fa  Paroifle  {  Saint  Sulpice)  ,  &  paffa  centrât  pour 
cet  objet ,  le  i8  Juin  1720  ,  utec  celles  qui  compofoient 
cette  Communauté  ,  &  dont  il  n'y  en  relie  plus  qu'ime. 
Elles  lui  donnèrent  en  même  temps  la  Relique  de  Sainte 
Thécle,  que  l'on  expofedans  la  Chapelle  des  Orphelins, 
le  jour  de  fa  Fête. 

SAINTE  THÉODORE.  (  Communauté  de  )  Cette  Coin- 
munaijié  fut  formée  &  établie  derrière  les  murs  du  jardio 
des  Aeligieufes  de  Sainte  Geneviîive  prèslaruedcs  Pofles, 
vers  l'an  liS?,  par  les  foins  de  M.  Cardeau  ,  Curé  de 
Saint-Elienne-du-Mont  ,  qui  par  h  parbite  connoinànce 
^u'il  avoiï  de  f»  Paroifle  ,  favoit  (^u'il  y  avoir  (juamité  ^ 
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jeunes  filles  ,  qui ,  faute  de  nourriture  le  d'éducation  ,tom- 
boient  dans  le  libertinage.  Pour  y  remédier,  &  en  retirer 
celles  qui  y  étoienc  engagées,  il  exciia  la  charité  de  pliifietirs 
Datnes  de  pi^té  ,  qui  l'aidËreni  à  r.ifrembler  celles  que  Dieu 
avoîi  TOMcn^es ,  &  à  les  établir  dans  cette  Maifon  ,  fous  l> 
dtreâion  de  M.  Labitte,  PrËtre  habitiJ  de  la  ParoifTe  de 
Saint  Etienne,  homme  d'une  vie  irès-cxcmplaire.  M.  dg 
Barlayy  ponr  lors  Arcbevéque  de  Paris  ,  jugea  cependant 
à  propos  dedeflitiier  ce  Direftbur  ,  &  de  mettre  à  fa  place 
M.  le  Fehvre  ,  qui  fut  dans  la  fuite  un  des  Vous-Prifcepteurs 
des  Znfans  de  France  ,  aiTière-petits-fils  de  Louis  XIV; 
mats  ce  changement  ne  plut  point  aux  Filles  de  Sainte 
Théodore,  qui  refusèrent  defefoumettreàcenouveau  Di- 
reâeur  ,  &  prirent  la  réfolution  de  foriir  <?e  cette  Maifon, 
fiuis  garder  aucune  mefure  de  foiimiCTion  &  de  bicnféance. 
Qiielqiics-unes  de  ces  Filles  fe  retirèrent  dans  la  rue  neuve- 
Saînte-Geneviive,  &  donnèrent  lieuà  rétabliffenicni  de  la 
Communauté  de  Sainte  Aure:  lesautiesfcdifper^èrenc.  Vay. 
AURE.  (  Communauté  de  Sainte  ") 

SAINTE  TRINITÉ.  (/«  Filles  delà)  Voy.  Mathu-. 
BJNES. 

SAINTE  VALERE.  (  Communauti  des  Filles  Pénicentet 
Je  )  Cette  Communauté  fait  la  dernière  maifon  de  la  (ue  de 
Grenelle,  Fauxboiirg  Saint-Germain  ,en  allant  vers  la  plaine 
de  Crénelle  ^  &  prcfque  vis  à-vis  l'Hôtel  Koyal  des  Inva- 
lides ;  elle  s'annonce  d'elle-n^éme  par  cette  infcripiion  ^ui 
eft  fur  la  porte.  La  Communauté  des  Filles  Pénitences  de 
Sainte  Valère  en  tjoS.  Elle  a  été  établie  par  des  petfonne^ 
de  piété,  pour  des  filles  repenties,  &  c'eft  la  quatrième  Mai- 
fon de  cette  forte  qu'il  y  ait  à  Paris,  Elle  eft  adéz  bien biltie 
&  fa  Chapelle  eft  fort  propre. 

On  lit  fur  la  porte  ce  palfjge: 

Sj,  sciuss  Doxvu  Dit, 

SAINTE-VALERE.  (  Maladrene  de)  A  l'entrée  Je  la 
rue  de  Lourfîne,  étoit  autrefois /'fiôpiiaf  i/«  £our/7f)e ,  fou; 
l'invocation  de  Saint  Maniai  Se  de  Sainte  Valire.  Cette  mai- 
fon a  appartenu  depuis  â  nn  Bourgeois  nommé /'fevo/Fj  au- 
jourd'hui elle  dépend  del'HAiel-Dieu. 

SAINTRT  ou  SiNTRV.  Village  fitué  ï  fept  lieuei  un 
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3iiarT  de  Paris  ,  fur  te  rivage  di-oirdela  Seïne,Dn  pen  m^ 
efl'ys  du  Vieux-Corbeil ,  c'elt-à-dire,  prefqiieau  intditle 
Paris.  Elle  en  en  partie  fur  le  câceau  qui  regarde  Ii  rivière, 
&'  q'.ii  t'élit  face  au  cauchanr.  Il  y  a  dans  le  bas  quelques  prai- 
ries fCnfiiitedes  vignes  fur  la  côte;&  au-defliis,  des  teirec 
labourées  dar.s  la  plaine. 

LaCliapclle  deSiiury  ,  d«  titre  de  Notre-Dame,  apiiétre 
érigée  en  Cure  vers  l'^n  lioo  ou  l^lo.  Il  efl  prefque  sûr 
quec'écoii  une  Chapellr  delaParoiJTe  de  l'err;iy  ,  &  comme 
uns  efpèce  de  Suceur  fa  le.  La  iiotniniiiton  àla  Cure  fut  réfer- 
\ée  aux  Chanoines  de  Saint-Marcel  ,  lorfqite  ce  lieu  fut 
ditlraitde  Perray, 

Les  mouvauccs  de  Sintry  font ,  i".  le  Fief  Pelletier ,  dk 
Champlàtreux  ,  ParoilTe  de  Sintry  ;  ï".  L'Archet  à  Corbetl; 
3*.  L'Archeià  Buucournu  ;  4°.  L'Archet  à  Evry-fur-Seine, 
dont  relève  la  Terre  de  Mouceau  ;  î".  Tournez  à  ToumeDfyi 
6*.  Le  Coudrai;  y".  ToutaillesS:  Villerey. 

SALPÉTRIERE,  {la  )  hors  la  barrière  du  marché  xax 
chevaux  &  ce'le  de  S.  Bernard,  Quartier  de  la  Place  Mauben. 
Ce  vaite  édifice  qui  de  loin  reJTemWeà  une  petite  Ville, 
îcaufe  delà  mviliiiude ,  de  rimmenfitéS:  de  la  diverfiiéde* 
bâtimens  qui  y  font  rallemblfs  ,  doit  fon  tiotn  au  fàlpin 
que  l'on  y  fabriqiioii  :  il  s'appelloît  précédemment  le  prât 
Jirfenal ,  &  fut  nommé  par  la  fuite  Salpéiriire.  Louis  XIII 
cflleFondaietirde  cet  éiablilTcment ,  &  Louis  XIV  le  réucit 
i  l'Ht^pital- Général.  On  y  reçoit  les  enfsns  au-deJToiu  de 
quatre  ans  ,  &  les  femmes  de  tout  âge  ,  même  infirmes.  On 
y  occupe  dans  deux  grandes  ra1les,fcize  cents  filles  qui 
travaillent  à  différens  ouvrages ,  fuivant  leur  force  &  leur 
capacité;  dans  d'antres  appartemens,  efl  placé  ce  que  l'on 
appelle  It  minage  :  il  eft  compofé  de  iroit  grands  dortoirs , 
oki  font  deox  cent  cinquante  petites  chambres ,  deftinén 
aux  vieilles  gent  mariés,  &  hors  d'état  de  gagner  leurvie. 
Dans  une  autre  cour  féparée,  font  les  logcmens  des  foHec 
&  des  femmes  imbécilles  ;  &  dans  une  autre  encore  un  \A- 
timent  ifolé,  que  l'on  appelle  la  maijon  dt  Jurce  ,  pourlec 
fil'es  &femmes  debauchlées qu'on  y  mctencorredion.  Tont 
.  l'éJifice  s'annonce  par  une  façade  magrifique  ,  compofée 
de  deux  grands  corps  de  bàTimeni,  terminés  par  deux  pa- 
villons. Elle  a  cent  neuf  coifes  deux  pieds ,  &  elle  eft  per- 
cé? de  cinqiiante-fept  croifées.  L'Eglife  qui  eft  d=diée  i 
Saint  Louis ,  n'cSt  pas  encore  achevée.  El!e  ell  d'un  dcflîa 
excellent, eompoféedebuji  nefs, qilife  tetmiocntà  uo  dôtnc 
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oSogone  de  dis  toifes  de  diamètre ,  élevé  fur  des  arca  , 
chacun  de  douze  toifes  de  long ,  formant  une  croix ,  dans 
les  angles  de  h<]Me1le  il  y  aà  chacun  une  Chapelle  i  pana. 
L'Autel  qui  eft  au  milieu  ,  eft  vu  de  huit  côt^s.  Les  con- 
ooiffeuTS,  d'ailleurs  très-ratisfaits  de  l'archicefhire  de  ce 
Temple  ,  trouvent  que  Ips  piliers  bonrans  qui  portent  le 
dame  ,  font  trop  mafTifi; ,  &  occupent  irop  de  place.  Libéral 
Bnian  ,  Archiiefte  du  Koi ,  eo  a  donntf  les  delTins  ;  quel- 
ques-uns les  mxt\\s\itTii\  Louis  U  Vau,  Le  tableau  du  granit 
Autel ,  reprrffentant  U  Réfurrraion  de  J.  C.  efl  du  F.  André, 
Religieux  Dominicain.  Le  portique  par  oh  les  perfonnes  du 
dehors  peuvent  entrer,  ell  orn^  fur  le  devant  de  quaira 
colonnes  ioniques ,  avec  un  attique  au-deffus.  A  chaque  côtj 
de  ce  portique,  il  y  a  un  gros  pavillon  à  plufieurt  otages, 
couvert  d'ardoifes ,  où  logent  les  Ecclélîadiques  qui  def- 
fervent  cette  Chapelle.  L'entrée  de  cet  Hôpital,  fmvant  le 
plan  de  Ton  achèvement,  Tera  enfacedu  portail  del'Eglire. 
On  y  entre  par  deux  magnifiques  chauH'ées,  plantées  dlr- 
bres  ;  l'une  qui  commence  à  la  route  dé  Fontainebleau  ;  & 
l'autre ,  depuis  la  rue  PoHveau,  jnCqu'îla  rive  de  la  Seine^ 
en  face  de  l'Arfcnal.  On  compte  prîs  de  dix  mille  pauvret 
dans  les  cinq  ou  fix  maifons  où  on  les  a  renfermés  depuis 
l6ï7;ravoir\  à  Saint-Jean-de-Bic6tre  ,  Saint-Louis  de-la- 
Salpétrière,  Notre-Damc-de- la-Pitié ,  Sainte-Pélagie,  Sainte- 
Marthe- de- S  ci  pion  ,  les  Erfans-Trouvés ,  &  la  Maifon  de 
Sa  int-N  i  col  as-d  c-I  a-^d  vonn  enV, 

LiSaipétriire  e(l  dirigéep:iurlerp!ritue1  ,par  un  Reâeur 
&  vingi-deux  Prêtres,  des  Infpeàcurs  iSc  Inrpeftricei  des 
dortoirs  &  des  ouvroirs  ;  &  des  Maîtres  d'école  pour  le 
temporel  :  e!te  eft  goiivcnée  par  vingt-(ix  DireSeurs  per- 
pétueli  de  difTérencétats  ,  dont  les  Cktfi  font  le  premier  Pi  é- 
fîdent  du  Parlement ,  le  Procureur- Généra!  &  l'Archevêque 
de  Paris  ;  &  quatre  autres  encnre  ;  favoir,  le  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes  .  celui  de  la  Coiir 
des  Aides,  le  Lieuienant-Général  de  Police  &  le  Prévôt 
des  Marchands.  Il  y  a  un  Receveur  Si  un  Secrétaire. 
Les  DireSeurt  8c  le  Receveurprêtent  ferment  au  Parlement, 
de  bien  &  fidÈlement  adminiftrer  le  bien  des  pauvres, & 
le  Secrétaire  le  prtteau  Bureau  de  la  Direflion.  Voy.  H4t 
pITAL-GÉNiÈaAL. 

SAMARITAINE.  (/«)  Voy.  tom.  j  y pag.  S^. 

SANNOY ,  ou  pUitâl  Cehwoy  ,  5"  encore  mieux  Çannoy, 
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Ce  Vltligedu  Doyenne  de  Monimorency,  eft  ï  qnitre  lienci 
eu  environ  de  Paris  au  nord  oueft,  fur  la  roure  de  Pooioife, 
&  dans  U  vatlée  de  Montmorency  ,  an  bas  du  teven  de» 
moniagnet ,  dont  U  face  regarde  Argenteuil,  Sertrouville , 
tcc. 

L'Eglife  en  du  titre  de  Saint  Pierre  ,  Apôtre  ;  8c  Saint 
Blaife  y  eft  regardé  comme  fecfflid  Patron  :  on  y  montre 
»£me  un  buOe  qui  le  repréfeme,  &  qui  contient  quel« 
ques  Reliques.  La  Cure  ell  à  la  coHatioa  pleine  &  entière 
de  M.  l'Archevêque.  Le  Prieur  d' Argenteuil  en  ellditSeî- 
eneurdans  le  procès- verbal  de  la  Coutume  de  Paris,  de 
fan  1580. 

.  SANTÉ.  (  THâpital  de  la  Sjnté  J  Foy.  tom.  3  ^pag.  %X4, 

SANTENY.  Voy.  Cemtzhy. 

-    SARCELLES.  Voy,  Ceeceiles. 

SARRIS.  Ce  Village  qui  efV  dn  Doyenne  de  Ijgny,  eft 
i  Tept  lieues  &  demie  de  Paris  vers  l'orient ,  &  à  une  lieue 
Si.  demie  de  Lagny.  Il  efl  fîtué  dans  une  plainç  qgii  necoo- 
lient  que  des  terres  labourables  &  des  prés ,  le  tout  à  l'ei^ 
irèmiié  du  Dioccfe  de  Paris  ;  en  forie  que  le  Hameau  de 
Belefine  qui  eft  derrière  l'Eglife ,  eft  du  Oioccfe  de  Meaoz, 
parce  qu'il  eft  de  la  ParoîlTe  de  Bailly. 

L'EgliTe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Micbcl  Archange.  Lt 
Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  l'Arcbcvêque.  Le*  B^ 
ncdiftins  de  l'Abbaye  de  Saint  Denis  font  gros  D&imateun, 
Les  Céleftins  de  Paris  y  ont  une  Ferme.  Le  Village  eft  de 
la  Coutume  &  du  Bailliag»  de  Meaut. 

SARTROUVILLE  »u  SERTaouvitLE.  Ce  Village  du 
Doyenne  de  Montmorency ,  eft  diftant  de  Paris  de  troU 
iieiies  ou  environ  ,  &  n'eft  Htr  aucune  des  grandes  routes» 
Prefqiie  tout  Ton  territoire  eft  envipoes. 

L'Eglife  Paroifliale  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  &  Vnués 
Swt  une  efpcce  de  coteau.  On  y  monte  par  trente  ou  qua- 
rante degrés  du  côté  du  ouchant.  La  Cure  eft  à  l'eDiière 
difpofition  de  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Dans  un  endroit 
du  procÈs-verbal  de  la  Coutume  de  Paris ,  de  l'an  J  ï8o  ,  le 
Prieur  d'ArgenteuileÛ  dit  Seigneur  ,de  Sartrouville  ,  &  le 
Crand'Prieur  de  France,  dins  un  autre.  Il  eft  certain  qu'au 
.«otDS  dis  le  opEièaie  fikle,le  Moeajlère  d'Argenteuil  y 
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pofTJdoît  vingt  maifons  avec  leurs  dépendances  ,  outre  le 
droit  de  deux  pScbes  dans  l'ifie  appellée  Berlifita ,  ou  Btr~ 
ufiia. 

SAVSSIEL,  anciennement  SaussieRES,  feul  Hamem 
qui  foit  de  \i  ParoilTe  de  Saux  ,  fi:  dont  r^tymologie  fignifîe 
lepetitSaux.  Il  ell  fur  un  cûieaiioùily  a  des  peupliers  & 
quelques  fources ,  avec  un  peu  de  vignes. 

SAUVEUR ,  (  Us  Tilles  du  )  rue  de  Vendôme  ,  Quartier 
du  Temple.  Cette  Corrrniinau[équi  elt  établie  à  l'inftar  de 
celle  du  Bon-Paflciir  ,  pour  y  recevoir  des  femmes  &  des 
Ailes,  repentantes  des  diffordres  de  leur  vie  pafTée ,  fut 
fondée  :d' abord  en  1701  dans  la  rue  du  Temple  ,  par  les 
foins  charitables  de  M.  Ravtau  ,  PrÉire  habitué  à  Saint  Jean 
en  GrËve,  de  Madame  Dabardei,  &  de  quelques  autres 
Dames  de  piété;  mais  comme  leur  maifon  ne  fc  trouva  point 
alfez  grande,  ni  alTez  commode,  on  leur  en  acheta  une 
autre  en  1704,  dans  la  rua  où  elles  font  aiijoiwd'hni,  6c 
où  elles  firent  bîtir  des  vues  régulières  ,  &  une  Chapelle 
dédiée  au  Sauveur,  dont  on  célèbre  la  Fètc  le  îour  de  U 
Transfiguration,  &  dont  on  leur  adonnéle  nom. 

SAUX.  Village  du  Doyenné  de  Chàteau-Fort ,  diftant 
de  Paris  de  quatre  lieues, à  la  drmte  du  grand  chemin  dfe 
cette  Ville  a  Orléans,  &  auiTi  ï  une  légère  diflance  du  ri- 
vage droit  de  la  petite  rivière  d'Iyette ,  laquelle  fert  à  hu- 
niefler  le  bas  des  câicaux  dece  lieu  ,  du  cArédirfeptcntrion. 
Longjumeau  en  efl  tout  proche ,  &  Palsifeau  n'en  eft  qg^ 
une  lieue.  Les  côce.iuï  &  vallons  y  fout  agréablement  di- 
verfifiésen  vignes  ,  labourjges  &  r.rbres  fiiiitiers  ,  fur-toat 
des  pommiers,  fans  trop  d'aridiié  de  tcrrcin  ,  puîfque  fur 
certains  coteaux  s'apperçoivent  des  fources  ,  &  que  les  Peu- 
pliers s'y  entretiennent  bien. 

L'Eglife  c(l  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  &  paroi t  Être 
bâtie  en  partie  au  douzième  ficcle  ,  temps  oi'i  les  Moines  de 
Saint  Florent  étoient  nouvellement  nrrivus  à  .Saux.  Les  Char- 
Treux  font  les  Seigneurs  de  ce  Village  >  Se  poiTelTeurs  du 
Prieuré. 

La  Cure  eft  marquée  à  U  préfenratinn  de  l'Abhé  de  Saint 
Florent ,  dans  le  Fouillé  de  Paris  ,  écrit  au  treizième  fiècle. 
Ceux  des  années  1616  ,  1648  ,  1691 ,  en  donnent  la  nomi- 
lUHaii  au  Prieui  du  lieu ,  c'clt-à-ilirc ,  de  Saux  mËme. 
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AinG  eHe  eft  dfrolue  i  ceux  qui  Is  repréfentent  loa 
jourd'bui. 

SAUX.  Voy.  Sceaux. 

SAVETIERS ,  Artirans  qui  raccommodent  &  rendent  la 
vieilles  chauÂures  de  cuir,  comme  fouliefs,  boues,  pa>- 
toufles ,  Stc, 

lia  font  qualifias  de  Maîtres  Savetiers,  Robelioears  ,0' 
leurs  de  fouliers ,  par  leurs  premiers  Staciits ,  qui  furent 
drelTifs  ,  accordés  &  autorite  par  Lettres- Fa tenres  de  Chariet 
VII ,  Sl  depuis  réformés  ,  renouvelles  &  confirmes  par  pla- 
fleurs  de  nos  Rois  ,  jurqu'à  LouisXIVen  léf^,  par  Letoe*- 
Patentes  regiftrées  en  î'ariement  audit  an.  Cette  Camnii> 
nauté  eil  déchargée  pour  toujours  de  toutes  Lettres  qu'on 
a  coutume  de  créer  à  l'avènement  des  Rois  à  la  CouroDoe , 
majorités,  mariages,  &c,  L'apprentifTagecfl  de  trois  ans, 
&  quatre  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  cofkte  ij  lirres, 
&  la  maicrife  360  ,  avec  chef- d'au vre.  Patron  Saint  Pienc 
ès-Lieos.  yay.  JukanDES  ,  tom.  3  ,pag.  344. 

SAVIE.  Koj.  BïltEVittE. 

SA  VIGNY-SU  il-Oroe.  C'eft  le  premier  Vill»ge  al 
cette  petite  rivière  pafle  ,  après  avoir  reçu  la  rivière  dl»eti« 
qui  vient  de  Longjumeau  ,    Palaifeau ,  Cbevreufe  ,  Stc.  ce 

2ui  ta  groUît  de  moitié  ou  enviror.-Sa  diftance  de  Paris  en 
aquatreicinq  lieues, à  demi-iieue  ou  environ  delagrande 
rouie  de  Fontainebleau  :  fa  lîtuaiion  eft  dans  un  vzItoQ  q« 
n'efl  point  refTerré.  Il  y  a  des  prés ,  des  labourages  &  quel- 
ques vignes. 

L'Eglife  e(l  fous  l'invocation  de  Saint- Martin.  M.  le  Comte 
</u  Luc  ,  Seigneur  &  Bienfaiteur  ,  y  a  fait  bSitr  un  caveau 
oit  il  eR  inhumé.  Ca^n  dt  Champagne ,  £vêqtie  de  Laon , 
y  a  fondé  une  Chapelle,  moyennant  plufieurs  arpens  dï 
vignes  fis  au  même   lieu  ,  &  appeliéss  les  plantes  de  Vaux  , 

f  1res  le  pont  deBribel,à  la  charge  de  trots  MefTes,  la  cot- 
ation de  laquelle  devoir  appartenir  après  fon  décèsï  l'Eviqoe 
de  Pjris  ,  qui  a  ta  nomination  pure  &  fimple  de  la  Cure 

Le  Château  eft  entouré  de  la  rivière  d'Orge.  Il  eft  paro'e 
de  brique  &  partie  de  pierre ,  principalement  dans  le  bj»> 
avec  certaines  diflrt butions  d'ouvrages  ,  qui  marquent  qu'oa 
a  voulu  en  &ire  un  fort.  Ce  genre  de  Aruâure  cû  aQ«l 
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fémbhble  l  celle  de*  chJkteaux  de  Dammartin  en  Coële,  à 
fept  lieiiM  de  Pirii ,  &  de  Saint-Fargeaii  en  Puifaye  ,  qii'ob 
eûïûr  avoir  éié  bâtis  au  quinzième  fiÈclc.  Quelqués-uni 
de  nos  Rois  y  ont  logé  ;  les  armes  de  France  font  même 
encore  fur  la  porte.  Il  fut  pris  en  Ij^î  par  les  Roy  a  liftes 
fur  les  Ligueurs, 

11  y  a  Savigny  «ne  foire  aflez  fréquentée,  le  ir  No- 
vembre,  jour  de  Saint  Martin.  Entre  Savigny  &  Loiians, 
die  Morangis,  on  voit  nne  Ferme  confid érable  ,  appelles 
Champagne;  elle  eft  de  cinq  cents  arpens  déterre,  quel- 
ques bois  &  des  prés  en  la  prairie  de  Koflaf. 

SAVONNERIE.  ManufaSure  Royale  d'ouvrages ,  façon  dt 
Perfe  Sf  à  la  Turque,  (  la  )  eft  un  grand  &  vieux  bâtiment 
Ctii^  prÈs  Chaillot ,  après  la  grille  qui  ferme  ^e  cours  de  la 
Reine.  Ce  bâtiment  a  été  ainfi  nommé,  parce  qu'on  y  faifoit 
autrefois  du  fivon.  La  Manufa^urc  Royale  d'ouvrages,  i  U 
turque,  y  fut  établie  en  1604,  en  faveur  de  Pierre Duponr^ 
qui  avoit  formé  ce  deHein  ,  &  qui  en  eut  h  direflion.  Simon 
LourJet  \oi  fuccéJa  en  1616  ^  &  l'un  &  l'autre  réulTireni  It 
parfaitement  dans  les  ouvrages  qu'on  y  iîi  ,  qu'ils  obtinrent 
des  Lettres  de  nobtetTe.  Cette  Fabrique  eft  la  feiile  qu'il  y 
ait  en  France  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Le  t^pîsdepied 
qui'devoit  couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande  galerie  du 
Louvre ,  &  qui  conlifte  en  quatre-vingt  douze  pièces,  eft 
un  des  plus  grands  &  un  des  premiers  ouvrages  de  cette  Fa- 
briqua. Celui  qui  couvre  la  Tribune  du  Roijà  Verfailles, 
de  même  que  ceux  qu'on  voit  à  Trianon,  à  Mar'y  ,  &  dans 
les  autres  Maifons  Royales,  ont  été  faits  fous  Pierre  Dupo'rity 
petit-fils  de  celui  ï  qui  on  doit  cet  établiffemenr.  La  chaîne 
du  cannevas  des  ouvrages  qu'un  fît  ici ,  eft  poféc  pcrpendi. 
culairement  comme  aux  ouvrages  de  heure^lilTe  ^  mais  au 
lien  qu'à  ces  derniers,  l'Ouvrier  travaille  derrière  le  beau 
c&t6;  à  la  Savonnerie  an  contraire  ,  le  beau  côté  eft  en  face 
de  l'Ouvrier  ,  comme  dans  les  ouvrages  de  baire-Hflè. 

Les  bâtimcns  de  cette  Manufiâure  ont  été  ré(>arés  en 
17/3  ,  par  ordre  dit  Duc  d'Antin,  pour  lors  DireSeur  des 
JJîtimens  &  Manufaâures  du  Roi  ,  ainfi  qu'il  paroîi  par  une 
infcription  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  eft  fur  la  ports, 
La  Chapelle  eft  attenant  cette  Manufadure,  &  eft  fous 
l'invocation  de  Saint  Nicolas  :  Sur  la  porte  on  lit  rinfcripiioii 
iui  vante. 

La   tris^augufie Marie  Je    M^dicit ,  mère    du  Rai  Lo^iis 
3CIII ,  four  avoir  par J»  charitable  munifieenee  dese\ 
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■ou  Ciet  comme  en  ta  terre ,  parfes  mérites ,  a  tiabli  ee  tUu  it 
charité  ,  pour  y  être  refus,  alimentés ,  entretenus  Sf  inJbmuUt 
enfans  tirés  des  Hôpitaux  des  pauvres  enfermés  ,  le  tout  à  U 
gloire  de  Dieu  ,  taadegrace  iSif. 

SAVOYARDS.  (  inftraaian  des  )  Voy.  ECOLES  DES  Sa- 
■VOYAH.DS ,  tom.  a. ,  pag.  Gs3 

SAUX-PENTHIEVRE  ,  ci-devant ScZAVX-TJV-MaIïH. 
II  ell  conftanc  pir  les  titres  les  plus  anciens  >  que  ce  mot 
doit  s'écrire  Ceaux  ,  du  latin  Cellx ,  parce  que  dans  la  ÙX' 
maiioii  de  ce  Village,  les  miifons  qui  étoienC  répandues 
cît  &là  ,  refTemliioient  aux  cabanes  des  Vignerons,  qui  en 
faiin  fe  nomment  cella.  De  ce  mot ,  dit  l'Abbe  Lebeuf  ,«■ 
fit  d'abord  Céehcit  langue  vulgaire,  enruite  Céals  ,8ceafti 
Ceaalto\i  Ciaux ,  de  même  que  de  Jacra-CfWu ,  Abbaye dl 
Ciflerciens  entre  Kemou  rs  &  Montargis ,  on  a  fait  Saircr^ 
ceaux  , qu'on  prononce  maicicenani  Scrcanceauz,  Ce  lieu  dam 
"  fcs  commencemens  fairoît  partie  de  Ii  Paroiffe  de  Châtemf, 
,  &  Inrfqu'il  fut  érigé  lui-même  en  Cure,  on  l'a  txtyauaiÀt 
CcZ/iV,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Fouillé  latin  du  quin- 
zième &  du  feizième  (î^cle,  &  dans  celui  de  l'an  i£i^, 
comme  aitfTi  dans  le  catalogue  latin  raanufcrit  des  BéDâîctl 
dépsndans  de  Notre-Dame  de  Paris- 
Ce  Village  uD  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris  >  tant 
par  fa  fituation  ,  que  par  la  falubrité  de  l'air  qu'on  y  rerpife^ 
eft  placé  au-deffus  du  Bourg-Ja-Reine,ducôrédu  coucbaiU( 
^deux  lieues  de  Paris.  Sa  pente  regarde  le  midi  &  la  pla 
grande  partie  du  territoire  e(l  cultivée  en  vignes  tournai 
vers  l'orient  ou  vers  le  midi  ,  avec  quelques  bocages  « 
alfemblages  d'arbre.s  fruitiers.  Ce  lieu  a  toujours  ^té  en  s'a- 
grandilTant ,  à  mefure  qu'il  a  eu  des  Seigneurs  puiCTans. 

L'originede  la  Paroidcefl  un  peu  obfcure  ,  autTi  bien  que 
celle  du  culte  de  Sjint  Mamm?z  ,  qui  y  a  été  établi  des  IM 
commencemens.  L'origine  de  la  Cure  doit  être  ponérieuri 
au  rècnc  de  Saint  Louis.  Ce  fera  l'a  ug  mentit  ion  du  roaifcn 
des  Habitans  ,  faite  vers  l'an  \-yxt ,  avec  la  difficulté  qu'il  y 
avoit  qu'ils  fe  rendifTeni  l'hiver  i  Châtenay  .  à  caufe  àét 
mauvais  chemins  de  la  vallée  ,  que  le  cours  des  eaux  d'Aunay 
entretient,  qui  auront  été  les  deux  caufes  pour  lefqueRet 
ce  Village  devenu  conlldérable  ,  aura  été  détaché  de  La  P:^ 
roifle  de  ChStenay.  Il  pouvoit  y  avoir  déjà  une  Chapelle  ai 
titre  de  Saint  Mammez  ,  qui  auroit  été  précéderoment  c3i>< 
lacrée  fous  l'itivocatiao  de  ce  Saine  Martyr,  i  l'occalîaD  de 
quelqoei 


D,™),.rib,GOOglC 


set  Ï97 

^clques  Reliques  qtie  le  Chapicre  de  Paris  qui  y  avoît  beau-» 
coup  de  bien,  aura  tionnées.  On  apperçoic  à  l'entrée  du 
Chœur,  proche  la  place  du  Curd  ,  une  plnque  fur  laquelle 
on  lit,  que  l'ancienne  Hglireqiiiétoit  du  titre  tie  S.  Marnez  , 
ayant  été  démolie,  MM.de  Tr^mej  ScJean-ffapiiJle  Colberty 
fiicceflivement  Seigneurs  de  Ceaux  ,  ont  rebâti  le  Chœur, 
Se  que  M.  Guy-Louis  Bdudouin,  Bachelier  ^de  Sorbonne  , 
Curé,  a  fait  conllruire  là  ni:f ,  en  cou fid^ ration  de  quoi  les 
Marguilliers  lui  ont  accordé  un^nniverfaire  à  perpétuité. 

Quoique  cette  Hglife  foit  nouvellement  bâtie  ,  reiichà/Tc- 
ment  des  vitrages  eil  fait  à  la  gothique.  1)  n'y  en  a  otie  dans 
le  Chœur,  aux  voûtes  duquel ,  qui  font  aiitli  gothiques,  fe 
voient  les  armes  des  Sei[jneurs  t[ui  l'ont  bâti.  La  nef  tft  tin 
édifice  fort  folide  ,  qui  n'a  de  fenêtres  qu'aux  bas-c6ics  ; 
les  arcs  foDi  en  anfes  de  panier  ;  le  portail  eft  magnifîqtis 
pijur  une  Eglif'e  de  campagne  :  le  clocher  en  flèche  qui  fe 
voit  à  côté,  eft  fort  élevé  &  délicat.  Au  grand  Autel  fo.nc 
fepréfeniésen  peinture  Saint  7can-Baptifle  &  Saint  Jeaii- 
l'Evangélifte.  XI  y  a  deux  Chapelles  aux  deux  côtes  du 
Chœur.  V'eri  le  midi  e(V  celle  du  Chiteau,  Du  coté  oppofé, 
ed  la  Chapelle  de  la  S?inte  Vierge.  Dans  la  nef  au  midi, 
efl  celle  du  titre  de  S.  Marnez.  Au  milieu  du  Chœur  font 
enterréi  M.  te  Dite  du  Maine  ,Madame  îa  Duckejfe  du  Maine^ 
Cf  M.  le  Comte  d'Eu,  fous  une  tombe  de  marbre  ,  élevée 
de  terre  ;  &  entre  ceite  tombe  &  l'aigle  ,  eft  ime  autre  tombe 
de  marbre  blaac  qui  couvre  le  corps  de  Henri-Jofepk  de  la 
Carde,  Comit:  de  C/uiniboiinas ,  Lieutenant  de  Roi  en  L»n- 
yiedac,  premitrGeniilhommedeM.  le  Duc  du  Maine,  dé- 
cédé en  1519.  A  l'entrée  du  Chœur  e(t  inhumé  fous  una 
comhe  de  marbre  blanc  ,  M. /^ncf^une  ,  Duc  de  CaderouJJè. 
àêcéAé  an  ChUteau  le  8  Juin   1751.  . 

La  T.rre  de  Sceaux  ,  de  fimple  ChStellenie  qu'elle  étoit, 
fur  érigée  en  Baronnieen  1614.  M.  le  Duc  du  Maine  l'acheta 
en  I700,&celieu  qui  éto-t  déjàct'lébre  par  tant  d'endroits. 
Je  devint  encore  davantage;  en  1701  ,  le  Roi  &  plufieurs 
rrinceflcs  l'honorèrent  de  leurs  préfences.  Les  conférences 
<j'ér»dition  qui  y  avoi«nr  été  autrefois  tenues  fous  M.  Col- 
bd't  1  furent  commeun  germe  ,  qui  ,ayantpris  racine  dans 
je  Château,  en  fit  nn lien  de  fcicnces,&  y  firma  onecrpèee 
«Je  ParnalTe.  Perfonne  n'ignore  que  Madame  la  Duchellè 
cl  (I  Maine  a  ratTemblél  Sceaux  tnus  les  Savans  qu'elle  hono- 
roic  de  la  proteâion  la  plus  marquée.  On  y  vit  M.  de  MaU- 
rf£u ,  expliquer  à  cette  princefle  Homère ,  Sophocle,  Eeif;  pide, 
Virgile, Terence  ,  mieux  qu'aucun  Savant  eCit  pu  faire  iuf« 
Tom.lV.  Pp 
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qu'alors  :  Hotnire , entr'autres ,  furie  grec,  /ans cotnnuB^ 
(aire,  fans  fcholies. 

Le  Château  dans  lequel  ont  hri'.lé  tant  de  beaux  erpriiii 
&  que  Madajne  la  Du^helfe  du  Maine  avoit  fort  embelli  eS 
comparaifon  de  ce  qu'il  étoît  dans  le  temps  de  M,  Colben, 
&  étë  admiré  dans  tous  les  temps  depuis  fa  conftruâion  ^nutj 
S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Penthiévre  ,  qui  en  eft  devenu  \em£- 
fefTeiir  depuis  la  mort  de  M.  le  Comte  d'Eu,  vient  d'en  nire 
changer  les  dedans ,  tant  pourrembelliirement,  que  pou 
toutes  les  cornmoditif s  potlîblcs. 

Le  parvi:  qui  cfl  devant  le  portail  ,  &  qui  conduit  2U  ptdt 
Châtes  i  ,  elt  une  belle  place  garnie  de  bornes,  tu  fe 
trou^  L  ne  fontaine  qui  donne  de  l'eau  à  tous  les  Habitant 
laquelle  vient  du  HamcaM  nominf  Aalnay  ,  &  d'une  foutte 
plus  éloignée  ,  que  M.  Colbert  a  fait  conduire  en  deux  eft- 
droicsdu  Village. 

Le  petit  Château  eft  un  petit  édifice  où  MM.  le  Prince 
de  Dombes  &  le  Comte  d'Eu  ont  été  élevés.  On  y  voit  in 
beau  iardin  renfermé  à  hauteur  d'appui ,  ainfi  que  deox 
funta  ines  rocnilléès  encafcades,  qui  donnent  le  mouvement 
taniôt  à  un  Sileil ,  à  un  Neptune  ,  &  tantôt  à  une  chaâêra 
cerf,  &c.  Dans  une  des  arcades,  il  y  a  une  groffe  tte 
d'homme  en  furie  ,  jertant  par  la  bouche  de  l'eau  qui  tonte  ' 
dans  un  graiid  vafe  h\t  en  coquille.  On  y  voit  un  pok 
bois  appelle  la  Jalie  dei  tilleuh.  Dans  les  allées  font  detx 
ilatues  de  Luttturs ,  &  une  autre  de  brome  ,  repréfemacl 
Diane  ,  donnée  à  M.  Servier.  ,  par  Chrilline  ,  Aeioe  it 
Suède.  Le  bois  de  Pomone  ,  parallèle  à  la  fatle  des  tîlle^i 
cft  orn^  d'un  joli  bofquet  de  chaque  cûté.  Dans  le  pota^ 
■eft  le  pavillon  de  t  Aurore  ,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  ^i. 
l'Orient.  Le  Brun  y  a  peint  cette  Déellè  abandonnant  Ci- 
phale  j  elle  eft  fur  fon  char  attelé  de  deux  courfiers  pkias 
de  feu;  l'Amour  tient  les  rênes  ,■  on  y  voit  aulTi  diverfesaiH 
ires  figures  ;  à  droite  &  à  gauche  font  Caflor  &  Follux.  Ce 
pavillon  eft  o^ogone;  il  a  douze  ouvertures,  y  couiprii 
celle  qui  fert  d'entrée.  Comme  il  ett  élevé  ,  on  y  moKK 
par  deux  efcilicrs  oppofés.  Il  y  a  deux  enfonceme&s  qui  fer- 
ment deux  cabinets  ,  dont  les  belles  peintures  font  «fe 
Label;  ils  fe  regardent  &  renferment  trois  croifées.  Vn 
des  cabinets  reprtfente  Zéphire  &  Flore  ;  Si  l'autre ,  Ver 
tunine&  Pomone,  La  pièce  d'eau  nommét:  le  Capritt  ,W^ 
rite  d'être  vue  :  la  Bizarrerie,  la  Légèreté  &  l'Iiiconftantc 
font  au  haut. 
On  Toit  à  la  façade  du  grand  Château ,  du  câié  des  p» 
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:ttra  ,  te  bufte  de  Louii  XIV ,  iéioté  de  Tes  attributs ,' 
Se  couvert  de  fa  cotironne  en  or.-  Aux  quatre  coins  des  par* 
lerres ,  Tont  quatre  grandes  flatues  de  marbre  blanc  ,  re- 
preTemantles  quatre  faifons.  Il  y  a  auffi  trois  baflîns ,  ayant 
chacun  un  grand  jet)  au  tnilieu  e£l'une  all^e ,  au  bouc  ds 
laquelle  fe  voit  une  flatuede  bronze,  repréfentantun  Gla- 
diateur fort  eftimé  pour  fon  attitude  ^  il  eft  au  haut  d'uns 
tetrafTe    donnant  fur  le  grand  canal. 

Le  grand  bafTin  des  parterres  contient  un  jet  d'eau  for- 
mant une  gerbe  qui  s'élève  jufqu'à  vingc-cinq  pieds.  De- 
là on  découvre  les  campa^^nes  les  plus  agréables  ,  une  partie 
du  bois  de  Verrières  ,  !e  Village  de  Châtenay  ,  Aulnïy,  Sfct 

Sur  h  gauche  du  Château  eft  nh  beau  parterre  orné  de 
i^fervoirs,  des  ftacucs  des  quatre  faifoiis,  d'une  fontaine 
de  marbre  ,  d'un  baltin  avec  fon  jet ,  &  d'un  très-beau  ber- 
ceau couvert  de  jarmin  &  de  chèvrefeuille ,  de  figures  ,  de 
biiftcj,  &c.  Le»  arbres  des  deux  belles  allées ,  font  en  éven- 
tail,, attachas  ï  des  pieux  avec  des  fils  d'archal ,  pour  let 
mettre  à  l'abri  des  coups  de  vent  ■&.  des  orages.  On  y  voit 
unPhilofophe  de  chaque  côté,  un  Faune  jouant  des  cymbales, 
un  portique  en  treillage,   des  lions  ,  Amphyirit*  ,   &e. 

En  côtoyant  le  parterre  qui  e(l  à  câte  du  Château,  OK 
voit  i  gauche  nn  berceau  qui  conduit  à  la  ferre  des  oran- 
gers, qui  étoit  une  galerie  ,  autrefois  ornée  des  tableaux 
icRapkaèl  Se  de  VandermeuUn-,  à  droite  eft  la  faite  des 
marotinicrs  ,  avec  un  grand  balTin  &  plutïeurs  jets.  An  bonc 
de  la  ferre  des  orangers  ,  eft  un  joli  logement ,  où  font  plif 
fieiirs  chambres  &  une  belle  bibliothèque  ,  avec  un  bakoo 
quidonnefur  le  marché  de  Sceaux)  il  y  a  aulTi  un  joli  jardin. 
Sur  (adroite  de  cette  ferre  ,  on  voit  un  grand  baflîn  &  une 
grande  demi-lune  ,  oh  l'on  rencontre  un  Hercule  de  bout, 
&  appuyé  fur  fa  maliue  ,  &  une  Mufe  de  chaque  côté.  Le 
nombre  des  orangers  palfe  trois  cents  ;  ils  font  d'un  demi , 
iun  ,  deux  &  trois  pieds  de  tour  ,  fur  trois ,  quatre  ,  cinq, 
ffi^  I  jufqu'à  dix  &  quinze  pieds  de  haut ,  &  tous  fe  portant 
bien. 

On  voie  enfuite  de  trîs-belles  allées  fur  la  droite,  celle 
do  labyrinthe,  entre  autres,  un  beau  quinconce,  dont 
chaque  allée  forme  un  berceau  ,  &  le  labyrinthe  où  Ici 
étrangers  n'entrent  point.  Sur  la  gauche  font  de  très-beaux 
pre'i  Se  de  petits  bois  taillis. 

A  gauche  ,  le  long  des  mursen  parapet,  font  deux  all^ 
de  verdure,  qui  correrpondent ,  l'une,  au  baflin  du  plus 
Srand  jei  d'eau  ,  au  bas  des  cafcadsi  ^  &  l'siitra,  au  grand 
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canal.  A  la  droite,  eflla  façade  d'un  cAt^du  Chïtein,d'iâ 
l'on  découvre  le  grand  baflin  oïl  cil  le  grand  jei  d'en,!: 
les  cafcades  ;  delà  on  apperçoit  une  grande  llatue  app^ 
h  grand  Sénateur  Romain,  Scie  parc  aux  Licvrei. 

Avant  que  d'entrer  d-ns  le  Cti^teau,  on  doitallerftp»- 
mener  dans  la  belk&:  lorgne  allée,  gacme  de  jeuDCSif- 
bres  en  évcmai) ,  foucenus  par  des  fils  d'archal ,  où  Toii 
placé  da  diUance  en  diftancc  des  fiÈges  en  forme  de  !»p 
làuccuils  ,  entouré»  de  verdure.  Au  milieu  oo  voit  furli 
gauche,  fur  un  piedeClal ,  un  enfant  qui  joue  de  lifliiCi 
&  que  l'on  nomme  le  peiic  Flûuur  antique  ;  à  droîie  d  a 
ballîn  d'un  quarré  bng  ,  rempli  d'eau  ^  &  tout  le  loog^ 
cette  belle  allée,  fonta  la  droite  &  à  la  gauche, depia 
arbres  à  fleurs,  comme  lilas,  muguet,  peruttes  de  P^i 
de. 

Revenu  au  Château,  on  entre  foufunebelte&gnnK 

Paierie  ,  qui  règne  le  lung  de  deux  belles  gtaadeicouit^ 
on  pafle  pour  aller  à  une  large  demi-lune ,  iiçak  [WÀ< 
fblfés  fccï  ,  où  il  y  a  de  psiits  jardins.  La  longi.e iteuM ■ 
tr«is  rangécK  d'arbres  ,  dont  l'entrée  donne  Tir  It  cheiw 
d'Orléans  ,  entre  le  marché  de  Sceaux  &  te  Bourg-li-RàM« 
En  rentrant,  on  voit  dans  l'avant-cour  deux  peii's  p* 
Ions.  Sur  chaque  terratle  des  deux  pavillons,  ilyi'*' 
piÈce  de  canon  de  huit,  monttîe  fur  des  roues.  Cent 
avant-cour  fort  à  recevoir  le»  carrolTes  des  Bourgeaifiiï 
même  qu'au-delTus  de  U  grille,  on  au-de(îûs  ds  ctsto 
pavillons  -,  les  voiintcs  publiques  relient  dans  la  demi-l*' 
La  féconde  cour  qui  cfl  pour  recevoir  les  carroBw  if 
■  Princes  &  des  Seigneurs  ,  eli  garnie  à  fon  entrée, iJw 
grande  por:c  &  d'une  belle  balnftrade.  Au  bout  Je  tent* 
condecour,  eA  la  grande  galeiie  bien  décorée  &  £'"' 
buftcs  &  de  réverbères. 

Les  deux  co.-ridore  nouveaux  en  forrant  de  la  glte*i 
font  décorés  en  dehors  de  petits  pilaflrcs  f^çonnùi'^^ 
nés  à  la  Romaine.  L;s  dedan-^  du  Château  ont,  été  d^* 
depuis  p;u  ,  &  diftribués  dt;  façon  à  y  loger  une  pitùt' 
la  maifon  de  S.  A.  S. 

Le  ChSteau  eit  compofé  de  fcpt  pavillons.  Sur  le  fc*' 
ton  de  la  façade  eft  line  Minerve  ,  frulptée  par  Gtw^ 
La  Chapelle'  eft  dans  un  pavillon  de  l'aile  droitp ,  en"' 
tant  de  ta  paierie.  L'Autel  cft  décoré  de  deux  bciletil'"? 
en  marbre  blanc,  fculptées  par  Tahy,  &  Tepréienimi" 
Sapttme  de  J.  C.  par  Saint  Jean.  Le  dôme  digne  d'airai* 
tîon ,  eiî  HO  chef-d  eeuTre  de  le  Bmn  pour  la  peinture  f* 
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dUfrerqae.  On  y  voitun  Ange  montrant  T.  C.  que  Saine 
7un  bapiife ,  à  Adam  &  Eve ,  &  à  pKifieiirs  Patriarches  en 
lus-reliefs ,  grands  comme  nature ,  mais  à  mi-corps ,  faits 
fur  IcE  dedinsde  le  Brun. 

Oe  la  Chapelle  ,  on  entre  dans  les  appartemens ,  où  l'on 
voji  premièrement  celui  de  Madame  la  PrincefTe  de  Conty^ 
k  entre  autres ,  le  eabïntt  de  la  Chine  ,  riche  par  fes  mor- 
«lux  rares  d'antiquité,  par  pliificurs  pierres  précieiifes  , 
&  beaucoup  de  magots  &  fîg;ires  de  la  Chine  ;  enfuite  efl 
Il  grande  falle  de  marbre,  aujourd'hui  la  fallede  billard  : 
c'éint  l'appartement  de  Madame  la  Duchelfe  du  Maine. 
On  y  voit  plufieyrs  pièces  de  porcelaine,  rrès-rares  Si.  très- 
cutieufes.  Les  glaces  y  fantfurprenanies.  Vient  enfititc  l'ap- 
pirtementde  Madame  la  Princelle  de  Lamballe  ,  où  l'on  re- 
marque un  magnifique  lit  à  l'angloife  ,  garni  en  laque  ,  & 
\t  cabintt  dort ,  ainu  appelle  ,  parce  qu'il  y  'a,  beaucoup  de 
bijoux  en  or  &  dorés,  Enfuite  efl  la  falle  de  CDmp;*gnie ,  oh. 
font  les  portraits  defamille  de  M.  le  Duc  ,  de  Madame  la 
SachelTe  du  Maine,  &  de  M.  le  Comte  de  Tonloure.  Nous 
ne  dirons  rien  de  la  beauté  des  ameublemens  ;  mais  nous  re- 
iDirquerons  que  les  parquets  de  chaque  appanemeni  font  \ 
conlidérer  pour  les  diffêrens  delTins  ,  &  pour  les  bois  de 
difHrentes  couleurs,  qui  répandent  une  odeur  douce  Si  fuave. 

De  l'autre  côté  de  la  galerie  ,  on  trouve  rapoartement 
quiaété  celui  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Penthièvre  ,  dèi 
(on  entrée  au  Château.  On  y  voit  une  irès-belle  chambre 
d'ancienneté ,  appellée  la  chambre  des  bains ,  mais  dont  le 

fiirqoet  ,  que  l'on  admiroit  autrefois  pour  la  variété  desdef- 
ini  &  le  bois  recherché  ,  aété  détruit  à  caufe  de  fa  vétufié. 
On  y  voit  aufTi  le  cabinet  d'aveniurines  ,  où  font  rcpré- 
fentees  plufieurs  perfonnes  déguifées  en  Jînges;  c'étaient 
celles  qui  comporuiçnt  la  Cour  de  Madame  L  Duchelfe  du 
Maine.  Dans  un  cAcé  du  veûibulc ,  font  le  buffet ,  la  grande 
falle  à  manger,  &:  enfuite  une  chambre  ,  un  cabinet,  un. 
entrefol  ,  frc.  Voilà  ce  qui  compofe  le  rez-dc-chaulTée* 
En  montant  au  premier  étage  par  le  grand  efcalier ,  e(t 
une  galerie  pareille  à  celle  du  rcz-de-chaufl<;'e  ,  laquelle 
tH  ornée  de  têtes  &  bufles.  Au  milieu  eft  l'appartement 
de  Madame  la  Duchefl*e  de  Chartres  ,  avec  un  balcon  irès- 
Ixau  &  fort  Long  du  côté  des  parterres.  C'était  autrefois 
la  falle  de  Comédie.  Les  autres  apparcemcns  fnntdellinés 
■uTenfans  de  cette  Princcffe  ,  &  pour  les  perfnnnca  de  U 
Cour  de  Mefdames  Je  Conù ,  de  Lamballe  &  de  Chartres. 
Le  Jccond  iiige.  au  hauc  du  Château  ,  eft  le  petit  appac-' 
Ppiii 
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Cernent  nommé  Li  Chartreufe.  1(  eft  de  toute  beauté,  tant 
|iour  les  msublns  que  pour  les  tableaux  rares ,  cuneiii& 
originaux.  On  y  découvre  de  plus  de  huit  à  dix  lieues  ait- 
tour  dit  Château  ;  auBi  Louis  XV  l'a-t-U  appelle  le  btûugrf 
nierde  Sceaux  \  ilëtoit  la  reiraiie  favorire|d«  Madame  la  Du- 
chefle  du  Maine;  elle  s'y  faifoit  monter  par  une  trappe, 
&  fon  fiège  ^coit  enleva  au  moyen  d'un  conire-poidi. 
C'^toit  aiimla  riîfidence  choifie  &  aimée  de  M,  te  ConiH 
d'Ea;  mais  depuis  la  maladie  dont  ileft  mort  ,  il  s'efttoD- 
jours  tenu  au  reZ'de-chauffée  ,  &  a  occupé  les  apparteneu 
deilinés  pour  les  Princelfes  de  Conti  &  de  Lamballe. 

Routepoar  voir  jouer  les  eaux. 

En  Tortant  du  Château  pour  aller  ï  l'orangerie  >  vajn 
les  dix  jets  d'eau  de  deux  petits  baflins  ,  à  la  gaucfae  JSt  tis- 
i*vi8  du  parterre.  Continuez,  en  laiirant  fur  la  droite  la 
fiWe  des  rraronniei's  ,  &  allez  devant  la  ferre  de  l'orangerie, 
oti  eft  un  grand  ballîn  oâogone  ;  çntrca  dans  ta  longue 
allée  du  labyrinthe  ,  &  dans  la  première  à  droite  ;  voyei 
une  ^randç  cooiiille,  &  im  enfant  à  chaque  càti  tenantuo 
dauphin  ;  iraverVez  la  longue  allée  du  mail ,  &  au  bouide 
la  fa  Ile  des  maronniers,  entrez  dans  un  borqtiet  oit  font 
trois  fontaines  &  une  patte  d'oie  de  quatre  allées;  deoi 
6gures  en  gaine  font  adolTées  i,  la  palitTade  d«  l'allée  da 
milieu,  quiconduiii  la  galerie  d'eau, 

De-Ià  entres  dans  un  petit  bois,  pour  voir  une  grotte 
eo  coquillages  ,  nommée  ta  fontaine  du  roeJlfr  ,  dont  ViM 
forme  trois  nappes  qui  font  reçues  dansunbaflîn  j  en  lait 
ouvrir  les  portes  de  la  ga!eried'eau  pour  en  voir  l'efet, 
dont  les  jets  l'élèvent  auflî  haut  que  les  treillages.  Ain 
quatre  coins  de  cette  galerie  ,  font  de  grandes  coquilles 
pour  recevoir  l'eau  qui  combe  dans  des  rigoles  ,&  dans  le 
mili  eu  e{l  une  falle  quarrée ,  aux  encoignures  de  laqu^ 
fqnt  quatre  champignons,  dont  l'eau  fe  réunit  avec  cdh 
de?  jets  qui   s'élancent  dÈs  le  bas  des  rigoles, 

E  nfuite  allçj  voir  \a pmiaine  d^Eote  &  de  Sylla  ,qui  f< 
fpou  ve  féparée  en  deux  parties  par  l'allée  du  milieu.  Cette 
fbn  taine  efV  dans  un  bolquet  orné  d'un  balTîn  à  'part ,  & 
■  oui  ,  par  unç  féparation  ,  forme  deux  baffins  vis-à-vis  l'iin 
de  l'autre.  Des  lêtew  de  chiens  &  des  vents  occupent  la 
arglesde  ces  deux  baflins,  &  fournifTent  des  lames  d'eau; 
C'eft  à  l'extrémité  de  ce  bofquet,  que  l'on  voit  la  beilefiattta 
i'ti6KHiç,(ie  -Fj(/e(,Wemi-(;Quçlié& appuya  fur  foobo»- 
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clier,  ayaat  Ta  mafTue  encre  fes,  jambes ,  fur  laquelle  il  fe 
délaflè ,  &  renant  dans  fa  main  gauche  trois  efpèces  de  pora- 
mtt,  faites  d'uD  maAic  apprëré  ,  aveclefqueltes il  vainquit 
Je  chien  Cerbère.  Ceite  haïue  a  huit  pieds  de  proportion, 
ici  été  pn(e  dans  un  feu  1  bloc  de  marhre  blanc. 

On  pafTe  en  fuite  devant  un  berceau  de  treillage,  fait  en 
dame,  foutenupar  des  barreaux  de  fer,&  garni  de  chèvre- 
feuille ,  au  c6té  duquel ,  en  y  entrant  >  il  y  a  deux  liâmes^ 
Céth,  Se  une  figure  antique.  Devant  ce  berceau  fontBac- 
chut ,  Mercure  5É  Socrate. 

On  fe  Tend  de-làï  (a  grande  cafcade  par  une  all^e  trèr- 
npide.  Apre*!  avoir  vu  jouer  fes  eaux  ,  on  palfe  fur  une 
lerratfe  de  fable  qui  e(l  au-delfiis  des  cafcadcs>  &  au- 
delTous  d'une  grande  nappe  d'eau  qui  fe  replie ,  fous  la- 
«juelle  on  voit  des  lames  d'eau  taillées  dans  la  pier^.  Cette 
grande  &  nombreufe  cafcade  *R  fournie  par  un  ballin  fu- 
périeur,  &  par  deux  champignons  ,  dont  l'eau  fort  des 
urnes  de  deux  fleuves  places  dans  les  rocailles  d'une  ter- 
raJTe ,  fur  les  côtés  d'un  grand  efcalier. 

Defcendez  fur  la  partie  droite  des  cafcades  pour  voitleur 
effet  &  celui  du  grand  jet ,  qui  elt  au  milieu  d'une  grande 
pièce  d'eau,  confiitantc  en  lixarpens,&  qui  monte  à  quatre- 
vingt  pieds.  Les  cafcades  forment  trois  allées  d'eau, 

Tournez  fur  la  gauche ,  &  remontez  le  long  des  cafcades, 
vous  verrez  différentes  ftacues  qui  font  aux  quatre  coins  d» 
grandbafltn,  favoir  Caftor&  Pollux  ,  Apollon  &  Daphné, 
Arrie&Pétus,  &deuxflatuesreprérentani  la  paix  des  Grecs. 
Au  bas  des  cafcades,  à  la  gauche,  eft  l'enlèvement  de  Fro- 
ferpine  par  Pluton  ;  à  la  droite,  celui  d'une  Sabine.  Arrivé 
au  haut  des  cafcades,  voyz  le  coup-d'œil  de  toutes  les 
eaux;  &  vous  arrêtant  fur  la  terrafle  ,  vous  verrez,  outre 
la  nappe  d'eau  ,  au  coin  de  chaque  efcalier,  des  enfans 
jouant  avec  des  Dauphins,  qui  jettent  de  l'eau  par  la  gueule; 
&  du  milieu  de  la  nappe  d'eau  s'éiève  un  grand  vafe  de 
fonte  ^ui  jette  un  bouillon  d'eau ,  figurant  un  gros  bouquet 
de  pavots;  &  i  chaque  côté  de  ce  vafe,  font  quatre  jets 
d'eau ,  qtii  ,  par  leur  effet ,  repr(!fenient  huit  cierges.  L'eait 
traverfe  enfuite  une  allée  pour  fournir  les  neuf  jets  de  la  ri- 
gole  au-delTus  des  chandeliers.  A  chaque  chdte  d'eau ,  it 
y  a  un  bouillon  &  deux  rangs  de  chandeliers  de  chaque 
cAcé ,  jufqu'aii  dernier  ballîn  ,  où  l'on  voit  une  doiible  nappe^ 
«vec  fix  jets  plusëlcvés. 

Sac  la  grande  teicaflè  ou  plv»-forme  ^  allez  voir  deuc 
f  piv 
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fleures  dans  des  grottes  garnies  de  coquillage* ,  aux  cAiâ 
du  grand  efcaliec  pour  monter  lu  Ch&ieau.  A  droite  il  y  a 
un  cheval  marin  ,  &  un  enfant  qui  retient  un  manftre  ;  i 
gauche  ,  un  morftre  de  chaque  côié  ,  &  un  enfant  qui  foi>- 
tieni  une  coquille  pour  recevoir  l'caii.  Au-dell'nsdes  6euvM, 
on  voit  nn  lion  &  une  lionne  de  chaque  côté  ,  qui  jertem 
de  l'eau  par  ia  gueule  ,  &  un  gros  «afe  doré  de  la  forme  d'un 
artichaut,  qui  paroit  gardé  par  ces  lions.  De  chaque  vife 
il  fort  avec  force  un  bouillon  d'eau  ^ui  combe  dans  le  baiHn 
de  chaque  fleuve.  Celui  de  ces  fleuves  qni  ellgroujpéavec 
un  enfant  eft  de  Coyfevox.  Toutes  les  eaiix  des  carca:des, 
âr.  Te  rendent  dansla  pièce  oftogoneoùeft  le  grand  jet  |  qui 
monte  à  prts  de  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Cette  pièce 
retourne  par  un  canal  dans  un  plus  grand  canal  de  cinq  cent 
toifcE  devons  ,  fur  vingi-cinqde  large , entouré  d'undoi^e 
jang  d'arbres  aquatiques. 

Tous  les  vafes,  les  animaux  ,  les  dauphins  ,  les  Beurd 
qui  fou: au  haut  descafcades  ,  &c. font  de  plomb,  de  bronze 
ou  defonte^  ainfi  que  quelques  figures:  toutes  les  figures, 
les  flatues ,  les  buftes .  les  fcabellons,  &c.  tant  des  parterres 
que  du  psrc  ,  font  de  marbre  blanc. 

De  defTus  la  plate-forme  des  fleuves,  ainfi  que  du  bas  de* 
c^fcades  ,  onvoitau-deffusdu  grand  efcalier  ,  plulietHs  jets 
d'eau ,  formant  une  haute  gerbe  dans  un  baflin  ,  devant  le- 
quel, atniï  qu'aux  côtés,  if  y  ides  fiègesdepierrede  taille, 
&  des  (latues  :  on  y  voit  celles  de  Junon ,  Mine  rve ,  Jupiter , 
Apollon  ,  frc.  On  prend  enfuite  l'allée  du  réfervcir  d'eau* 
appell^e  l'allée  du  ha  ha  ,  depuis  fa  clôture  ;  elle  conduit 
à  ce  réfervoir  Si  h  un  petit  enclos  de  lilas ,  de  rofiers ,  de  pe- 
Irttes  de  neiges  ,  êrc.  que  M.  le  Comte  d'Eu  s'étoit  réierfi 
pour  y  pocher  Se  lire  :  des  barrières  de  bois  empêchent  de 
tous  côtés  que  l'on  n'y  entre. 

Lï  on  fe  trouve  au  haut  de  la  plus  longue  al!>:e  du  parc , 
qui,  dit-on,  a  quatre-vingt  à  quatre-vingt-dix  arpens  de 
circonférence.  A  ta  defcente  de  cette  allée,  il  y  adechaqua 
côté  une  rangés  d'arbrilTea>ix  taillés  en  orangers  ,  &  les  ar- 
bres le  font  en  éventail.  Avant  d'entrer  dans  le  petit  Cbl- 
tcn:i,  promenez-vous  dans  fon  parterre, &  voyez  puer  les 
eaux  des  grottes  garnies  de  coquillages  de  mer  :  examinei 
fur  t'->iiile  petit  jet  d'eau  du  balfln  ,qui  ell  orné  d'un  defTin 
découpé  en  fer  blanc,  repréfeniant  une  chafTe  au  cerf ,  qui 
fembîc  courre  au  tour  dn  bafOn  :  voyez  enfuite  les  appar- 
temeiis  du  petit  Cblteau  .  4ant  l'ameublenteDC  eft  de  coim 
fceauiQ ,  $'(• 
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Od  peut  dire  qnelei  jardins  de  Scesinc  font  un  diminutif 
de  ce  qu'étoient  ceux  de  Verfailles.  Borquets  enchanta  , 
petits  bois  ornés  de  baflîiis  &  de  figures  de  marbre  blanc  » 
beaux  percés  ,  jours  bien  ménagés  ,  routes  cultivées  Bc 
coudées  avec  foin ,  parterres  éniaillésdeflciiri&bien  com- 
partîs  d'apris  les  delTini  de  le  Nôtre  ;  enfin  millq  objets 
de  curiomé  que  nous  ne  pouvons  point  détailler  ici.  Fox* 
ChatenÂy. 

Le  principal  objet  de  cnriofité  que  l'on  doit  voir  dans 
le  Vilfage  de  Sceaux,  eft  la  Ménagerie.  Quoiqu'il  n'y  ait  point 
d'animaux,  ce^ieu  Itiué  hors  du  pvc,  le  long  du  grand 
chemin  de  VerTailles,  eft  trËs-bien  entretenn  tanc  en  dedans 
qu'en  dehors ,  &  eH  très-beau  &  très-agréable.  Le  pavillon 
en  dôme  eft  de  forme  ronde ,  avec  des  pans  ,  accompagna 
de  veftibu)es;il  eft  très- richement  meublé,  &  les  glace* 
ront  msgniCquea.  Le  haut  du  dôme  eft  entouré  d'utie  ba- 
luftrade,  d'où  l'on  a  une  vue  fiiperbe  fur  la  campagne.  Le 
parterre  eft  garni  d'orangers,  les  bofquets  d'arbres  vivans, 
&  la  terra/Te  eft  charmante.  On  y  voit  aufTi  deux  téfervoir» 
d'eau  en  quarrés  longs. 

Les  maifons  piincipaTes  du  Village  ,  èc  qui  méritent  de 
l'attention  ,  font  ^  i".  vis-à-vis  la  grille  &la  deml-Iunede 
la  Ménagerie  ;  celles  de  M.  Champin  ,  Lieutenant  des  Bail- 
liage &  Baronnie  de  Sceaux ,  de  M.  de  Meiis  te  Normand  , 
dans  ta  graod'rue  ;  celle  de  M.  de  Froiffy  ,  Receveui- 
Ctfnéral  des  Finances ,  dont  les  jardins  font  très-beaux  Bc 
tris-artiftement  arrangés  &  diftribués  ;  celle  de  feu  M. 
Muiron  ,  ancien  Fermier-Général  ,  avec  des  jardins  confi- 
dérables,  un  petit  parc,  des  petits  bofquets,  &c.  i°.  Dans 
la  rue  du  Four  ,  on  voit  la  maifon  de  feu  M.  Chavet ,  ci-* 
devant  appartenante  à  M.  Menou  ,  &  celle  de  Madame  là 
veuve  Daran  ,  Médecin  :  plus  haut  ,  dans  la  rue  du  Puits  , 
eft  celle  de  M.  Uocqutt,  (\ni  fe  fait  ua  plailîr  d'y  recevoir 
tooi  les  honnêtes  gens  curieux  de  s'y  promener  ;  celle  de 
M.  Caignat ,  Procureur  Fifcal  ;  celle  de  Madame  Baron  ; 
la  maifon  de  M.  Truden ,  Payeur  des  renies  ,  dont  les  jardins 
font  fuperbes  &  très-bien  tenus  ;  &  la  maifon  de  M.  JM^rey, 
Confei  lier-Secrétaire  du  Koi  ;  elle  a  l'air  d'un  petit  Châ- 
teau, Il  y  a  encore  d'autres  jolies  maifons,  occupées  l'été 
par  des  Bourgeois  de  Paris. 

£n(în  l'on  doit  voir  la  Manufaâure  Royale  de  fayence , 
cMinue  fous  le  nom  de  fayence  japonnie  ,  établie  en  1749. 
La  réputation  de  cette  Manufaâure  s'eft  foutenne  par  1» 
beauté  de  fes  ouvrage*  blancs,  &peiRti  de  tontes  coulcun 
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fur  la  fayence  &  la  porcelaine ,  &  fes  ouvrages  font  très- 
recherches.  On  y  fait  des  choux  ,  des  brocs,  des  figures 
d'oeufs  durs  coupas  en  deux  ,  &c.  Les  Énrrepreneurf 
écoient  MM,  JulUnScJacijues.  Le  premier  avoit  le  fecrei 
delà  compaficion  &  de  la  cuite, àetoitcrès-habile  Peintre; 
le  fécond  étoit  excellent  Tourneur  &  Mouleur.  M.  Giai, 
Entrepreneur  a^tiel ,  réunît  ces  qualités  &  le  favoir  defêt 
prédécelTeurs.  On  voit  dans  cette  maifon  de  belles  terraQ« 
&  de  beaux  jardins.  Elle  s'annonce  par  une  grille  de  fer. 
Il  y  aeuà  Sceaux  en  1699  ,  un  Règlement  par  Anét, 
concernant  la  boucherie'de  ce  lieu^  entre  les  Maîtres  Boo- 
chers  &  les  Forains.  ~ 

SCIPION.  Vay.  Sainte  Marthe. 

SCULPTEURS.  Ce  font  ceiix,qiii  par  le  moyen  da  det 
fin  &  d'une  matière  folide  ,  imitent  les  objets  de  la  naiure. 
Parmi  les  anciens  Peuples  vit  ceiiel  Art  fut  le  plus  eo 
honneur  ,  les  Egyptiens  tiennent  le  premier  rang.  Les 
.  Htfloriens  Grecs  ont  voulu  placer  la  nailTance  de  la  fculpn^ 
dans  leur  Pays,  &  en  ont  attribué  l'inveAtion  i  VAnamri 
maison  ne  peut  trop  en  diméler  ni  (latuer  l'origine,  le* 
Sculpteurs  tormcient  autrefois  on  Corps  de  Communauté, 
qui  fut  léuni  au  commencement  du  dix-reptitme  fiècle,! 
celuides  Peintres,  par  Arrêt  du  Parlement,  &e.  Voy. 
Académie  de  Peinture  &  Sculpture. 

SEINE.  (  ti  )  Ce  Fleuve  prend  fa  fource  en  Baurgogoe 
pris  de  Chanceaux  ,  à  (ïx  lieues  nord  de  Dijon  ,  Se  apièi 
avoir  arrofé  une  partie  de  la  France  ,  entraverfant  Paris, 
ilfe  jette  dans  l'Océan  par  unegrande  embouchureauHaïte- 
de-Grace.  Elle  cfV  navigable  depuis  Méry. 

SELLIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  k 
vendre  les  Telles  pour  les  chevaux  de  monture  ,  &  de  gar- 
nir les  caifTes  des  carrofTes ,  des  chaifes ,  &c.  I.es  Staïuii 
de  cette  Communauté  font  de  16^0  ,  &  renouvelles  en 
1678  ,  par  Lettres-Patentes  de  I  nuis  XIV  ,  regiftrto  wi 
Parlement ,  qui  les  qualifietit  âe  MitUret  Selliers ,  Lonaitn, 
Ctrrojperi.  L'apprentifTage  eft  defix  ans,  &  quatre  ans  de 
corn  paj;non  âge.  Le  brevet  coûte  ^o  livres  ;  la  maîtrife  80O 
livres,  lis  font  en  conciirrence  nvec  les  BoutrelÎ£ts..FlticB 
Saint  Eloî.  Bureau  quai  de  la  Mégiffeiie. 
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SÉMINAIRES    DE    PARIS. 

SÉMINAIRE  ANGLOIS.  ri«  )  Il  eft  fitiié  dans  la  rua 
des  PoDes  ,  &  doit  fon  établillemeni  à  ce  fond  de  pieté  qui 
avoit  porte  le  Rui  Louis  XIV  i  donner  retraîie  ï  tant  de 
Prérres  &  Ecoliefs  que  -la  Religion  Catholique  qu'ils  pro- 
feffoieni,  avoient  obligés  de  foriir  d'Angleterre,  d'Scoire& 
d'Irlande.  Dès  le  mois  ds  Février  16^ ,  Jtan  lerret ,  Tko- 
laaiGodent  ,  Jean  Scraut,  Bonaventure  Giffàn  ,  Da3t:iiTE 
CD  Théologie, &  Edouard  Lution,  tous  Hccl^fianiquea  Sé- 
culiers, natifs  d'Angleterre,  nvoient  obtenu  des  Lettres-* 
Patentes  du  Roi  ,  pour  établir  dans  Paris ,  ou  dans  les 
Fauxboorgs  une  Communauté  d'Eccléfiafliques  de  leurs 
Pays  ,  pour  y  vivre  conformément  aux  Statuts  qui  leur  fe- 
roient  donnés  par  TArchevéque  de  Fari  .  Les  formalités 
qu'il  faut  néceliairement  obferverpour  de  pareils  établilTe- 
mens,  retardèrent  de  deux  ans  laconfommationde  celui-ci. 
L'Archevêque  donna  fon  confentement  le  li  Septembre 
lâSj  ;  mais  le  Lieutenant  de  Police  ,  le  Procureur  du  Roi 
au  Chârelet ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  Ëcbevins  ne  don- 
nèrent le  leur  que  le  dernier  Janvier  &  le  I4  Si-jxeml're 
l6i6.  Les  Lettres- Parentes  furent  regiflfées  au  Parlement 
le  9  Juiit  1687.  Il  eft  fous  le  nom  Se  invocation  de  Saint 
Grégoire  -  le- Gran  d . 

SÉMINAIRE  I>ES  Bons-EnfANS  ou  le  Séminaire  Je  la 
HiJ^on ,  ou  de  Saint-Firmin  ,  Quartier  de  la  Place  Mau- 
fcert ,  rue  Saint-Viâor.  Ce  Séminaire  qui  anciennement 
éloiiun  Collège  dépendant  de  l'Univerfité  ,  fous  le  nom 
de  Collège  des  Bons-Enfans  ,  ell  dirigé  par  les  Prtiret 
de  la  Million  ,  établis  dans  ce  lieu  en  161}  ,  par  M.  Vin- 
cent JeFaule,  à  qui  l'Archevêque  de  Piris  ,  Jean-François 
deGondy  en  avoir  donné  la  principalité,&  qui  rétablit  l'ordre  . 
dans  le  temporel  ,  S:  le  dirigea  le  premier.  On  prétend 
mal-il-propos  qu'il  fut  fondé  en  li^O  ,  par  Gauthier  de 
Château- Thierry  j  Evêque  de  Paris.  On  y  élève  un  grand 
nombre  de  jeunes  Eccléfiafliques  Penfionnaires  ,  dans  l'ef- 
prit  &  la  fcience  de  leur  état  ,  parmi  tefquels  il  y  a  beau- 
coup de  perfnnnes  de  qualité,  &  même  des  étrangers.  Les 
conférences  fpirituelles  s'y  font  les  mardis  &  les  jeudis.  Il 
yalfîCle  toujours  quantité  d'Eccléfiafliques  qui  viennent  s'y 
former  pour  remplir  les  Dignités  de  l'Eglife.  Les  livres  de 
la  biblioitièque  ne  font  pia  nombreux ,  mais  très-bien  choifin 
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Ceite  maifon  en  a  Tobligation  à  /uiiVn  Barhi  fon  Supërienr, 

S  ni  n'épargni  rïen  ,  &  qui  les  aurait  multiplias  encore  plos 
la  mort  nt;  Ttûi  enk-vé  en  J7U.  L'Eglile  eft  loiis  l'invo- 
cation de  fiaini  ï'irn.iit,  qui  eft  le  vrai  nom  de  ce  S^i- 
naire;  mais  que  rtifage  a  voulu  appcller  otidir^mcnt  ,& 
fans  aucune  raifon  ,  IrSiiminairc  des  Jonj-£n/iinj.  fcn  lâij, 
Adritn  Bourdnife  y  fit  paiTer  pour  quelque  ttmps  la  Com- 
miinauié  de  iijint-Nicolas-du-Chatdonnet ,  alors  commeo- 
çanie.  Kuy.NlCOLAS.  (S»int) 

Il  y  a  dan;  ce  Collège  deux  bourfes  fondées  en  147S , 

farJ.  Pluytue  ,  en  faveur  des  enfans  de  fa  famille  ,  &  î 
eur  déf-ut ,  du  Mtfnil  ,  jiubry  &  de  Fanunay.  Les  Mar- 
Fuilliecs  de  ces  deux  l'aroiffes  préfentent  tes  Sujccs  à  M. 
Archevêque  de  Paris  ,qui  eft  le  Collaieurderditesbourfci. 
La  penfinn  eft  de  ;jO  livres.  On  y  loge  jufqu'à  foîiaote 
S^minariftes  ,  &  l'on  n'kdmei  aux  retraites  aucun  étranger. 
Les  Lettres-I'atcntes  du  ai  Novembre  1763  ,  qui  or- 
donnent la  véaiÂor,  au  CollË^ede  l'Univerfité  ,  de  tous  les 
Collèges  fans  exercice,  n'ayant  pas  mis  celui  des  Bohh 
Enfans  dans  I:  cas  de  l'exception  ,  comme  ceux  des  Ecof- 
fois  &  de^  Lombirds  ,  les  CommilTaîres  de  l'Univerfiié  fe 
font  crus  fon^é^^  à  demander  cette  réunion  ;  mais  le  Roi 
par  fes  Lettres-Paientes  du  12  Avril  1773  ,enregiftréesle 
31  Juillet  foivant ,  a  ord  inné  que  la  prtncipaliié,  chapellenie, 
terrcîns  &:  b^Timcns  du  Collège  des  Bons-Enfans  ,  fer<Hit& 
demeureront  réunis  à  !a  Congrégation  de  la  MilTion  ,'  mais 
que  les  autres  biens  &  tes  bcurfes  de  ce  Collège  feronc 
réunis  ail  Collèire  de  Louis-le-Grand  ,  conformément  a«i 
Lettres-Patentes  du  ar  Novembre  1763 ,  &  2  l'Arrêt  du 
Parlement  du  S  Mai  1759. 

SÉMINAIRE  i/MiVoJô/V.  Voy.  tom.  a.,pag.4yi. 

SÉMINAIRE  </MM;^onî  étrangires.  Ce  Séminaire  efl 
jtablidansU  rue  iJu  Bac  ,  au-deiTus  ,  &  de  l'antre  côté  des 
Récûllettcs  de  l'immaculée  Conception.    Voici  les  princi- 

5 aies  circmftances  de  fon  éiablifTemcnt.  ^«mirc/ i^e  .î'ainjr- 
'Ae'fè/c,  Evê:;iiede  Haby'one  ,  pat*  contrat  du  16  Mars  l6éï, 
en  faveur  des  mifTi^ins  dans  les  Pays  étrangers  ,  &parpr4* 
férence  dans  la  Perfe  ,où  il  avoir  travaillé  avec  fuceès  ,  fa 
don  à  Antoine  Je  S'irillon,  Seieneor  de  Morarrgis,  Dtreâeur 
des  Fmances  ,  &  a  Jean  Je  Garibal ,  Baron  de  Saini-Sul- 

tiîce  9c  de  Vias ,  de  toutes  les  maifons  &  emplacemens  qtà 
là  appanenoient  au  Fauxbourg  Saint-GerHiau ,  dans  la  nv 
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de  la  Frefnaye  ou  petite  Crénelle,  aujourd'hui  me  deBa- 
bylône,  derrière  les  Incti.ahlcs,  &.  dans  celle  du  i'.ic  ,  avec 
qi)cl<)ues  arpens  déterre,  fitués  dans  l.i  jjLii  i;  t'c  (iiti.die, 
tant  aux  fourneaux  qu'à  la  grande  tbrËc.  Il  lei.r  d^i.na  de 
plus,  en  faveur  da  futur  SL^minaire,  to\is  le.-.  bieiii-iucuSiles 
qui  lui  apparticndtoient  lors  de  fon  déc^s  ,  avec  fa  Cl^^petle 
cofnpleiie&  fa  biblioihcque.  11  y  j  ignit  la  tnair.;ii  qu'il 
avoit  achetée  dans  la  Ville  d'Ifpahan  ,  Capitale  de  fcife, 
avecles  meubles  ,laChapcIlË&  Ubibliothécitie  qui  y  éioieni. 
Les  conditinng  que  le  Di^iiateor  a-pofa  à  C'jcic  dona'ion  , 
font ,  qu'il  fera  ,  par  les  Sieurs  de  îlorangis  &  de  Garibal, 
âabli  dans  Tes  niaifons  du  Fauiibourg  Saine-Germain  ,  iia 
Séminaiie  de  perfonnes eccliîfiafliques  ,  ou  afpirantes  à  l'Or- 
dre Ecd^riaftique ,  &  même  de  Laïques  ,  qui  feront  jugés 
capables  &  utiles  au  bien  de  l'œuvre,  qui  feront  inftruits 
aux  «tudes,  fciences  &languesnécefi"aires  pour  les  millions^ 
&  ecvoyésàlamaifon  d'Ifpahan  ,  pour fe perfectionner  dans 
les  langues  ,  &  [rsv,ii!lcr  à  !a  converfioii  des  âmes  ,  fous  la 
conduite  de  cevix  qui  auront  b  direction  du  Séminaire  ;  que 
les  maifcns ,  meubles ,  Chapelle  &  bibii-Jthêquc  demeure- 
ront inféparablemcr.i  unis  au  Séminaire  ;  que  le  -Séminaire 
fera  appelle  Siminnire  Jts  Miffhns  éiranghes  ;  que  le  Dona- 
teur jouira  ,  favi:  durant,  delà  maifon  qu'il  occupe, fitufe 
dans  la  rue  delà  Frefnay..',  &  d'une  penfion  de  trois  mille 
livres  que  lui  paieront  tous  fcsans  les  Sieurs  de  Morangis 
&  de  (iaribal,  qui  feront  aufTi  une  penlîon  annuelle  de 
fOD  livres  à  Sylvïjlre  Ca^^aJevat,  Prêtre  ,  Aumônier  du  Do- 
nateur ,  &  autant  à  D)Ie.  Lucc  C'keroi,  pendant  la  vie  de 
l'tin  &  de  l'autre  ;  qu'incontinent  après  le  di.',;Ès  du  Sieur 
Evêque,  les  Donataires  paieront  pour  faire  prier  Dieu  pour 
lui  ,  aoco  livres  à  l'Hotel-Dieu  de  Pnrts;  &  jOa  livres  à 
l'Hopiial-Généra!  ,'  enfin,  q;iela  Chapelle  qui  fera  bâtie  au 
Séminaire,  portera  le  nom  de  la  Sainte  Famille. 

l'ar  afte  du  i8  Mars  de  h  même  année ,  les  Sieurs  de 
Morangis  &  de  CacJbal  déclarèrent  qu'ils  ne  prétendoienc 
rien  à  la  fuccefTion  del'Evtque  de  Babylôue  ,  8t  qu'elle 
itoit  au  profit  de  Michel  G.aiil,  Sieur  de  la  Bernardière. 
Prêtre ,  Dofteur  en  Théologie  ,  &  A'Amand  Poitevin  ,  aitfR 
Prêtre  &  Doâeur  en  Thi-'ologie  ,  demeurant  l'un  &  l'autre 
au  Presbytère  'de  Saint  Jolfe,  &  qu'ils  fe  chargeoient  de 
l'érabliiTement  du  Séminairej  à  quoi  ils  étoient  plus  propres 
que  perfonne. 

I^  Roi  confirma  cet  crablilTement  par  Tes  Lettres-Patentes 
du  mois  de  Juillet  1665,  qui  furent  regiArées  au  Parlement 
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le  7  de  SepEembre  de  la  même  ann^e.  Le  Duc  Je  Verfumïf 
Abbé  deSïint-Germain-des-Prës,  ayfloc  donné  fes  Leiiret 
de  conféniemeni  le  lo  d'Oâobre  de  la  même  année  ,  Don 
Ignace  Philibert ,  Prieur  de  l'Abbaye  ,  iniroduilît  les  Sieurs 
Gazile  &  Poitevin  dans  le  Séminaire,  le  a?  dudii  mois  d'Oc- 
tobre. Une  grande  fallc  lui  fervit  de  Chapelle  jufqu'eD  l6E], 
que  les  Directeurs  de  ce  Séminaire  fe  trouvèrcot  eo  eut 
d'en  faire  bâtir  une  autre  qui  fut  pins  convenable.  Ici  Iw 
deux  Hiftonens  BL'pédidins,dont  on  a  emprunta  cet  anicle, 
oublient  une  circor.ftance  très-glorieufe  pour  cette  Maifon. 
M.  Brifacitr  ,  pour  lors  Supérieur  de  ce  Séminaire  ,  Si  \ea 
principaux  de  cette  Maifon  ,  ayant  prié  M.  de  Harlay  ,  Ar- 
chevSqùe  de  Paris,  de  demander  au  Roi  la  grâce  de  faire 
mettre  la  première  pierre  de  cet  édifice  ,  an  nom  du  Duc  Jt 
Bourgogne,  Sa  Majefté  répondit  à  ce  Prélat  ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  é(,oit  encore  trop  jeune  pour  cer te  cérémonie; 
mais  que  lion  s'^toit  adrciré  à  Ellc-mfme,  Elle  leur  ao- 
roii  volontiers  accordé  ce  qu'ils  demandoient.  L'Arche- 
vêque répondit  que  c'éioit  par  refped  qu'ils  n'avotenc  ofé 
lever  le»  yeux  iufqi'à  S.  M.  Dius-leur  donc  ,  reprit  le 
Roi ,  ^uc  je  vaut  ordonne  de  la   mettre  en  mon  nom. 

Co  fui  en  exécution  de  cet  ordre  ,  que  le  14  d'Avril 
l6St  >  l'Archevêque  de  Paris  pofa  ,  en  grande  cëréroonie , 
la  p.-eniière  pierre,  fur  tons  les  côtés  de  laquelle  il  fiidet 
croix  avec  le  cifeau.  On  mitfousceite  pierre  ,  une  médaille 
d'argent ,  ponant  d'un  côié  le  portrait  du  Roi ,  avec  cette 
iofcripiion  à  l'entour, 

LvBoricvs    Magkvs  Rex. 

Sur  le  revers  étoii  écrit: 

ZvDotficvs  Magitus , 

ViSor  pacificus  ,  tater  P^triee^ 

per  Francifcum  du  K^rlay, 

î'%)rijienfem  ^rckiepîjlopum  , 

DucemParemque  tranam, 

prinium  lapiiiem  pojiiit, 

InSeminario  Mijjionum.  ad  txterot. 

An.  1683. 
Innocentio  XI  fummo  Poniifîce. 

Cette  'Eglife  eft  double  ,  c'cfi-à-dire ,  qu'il  7  en  a  noc 
fupérieute  ou  haute,  £c  une  baili:,  ou  fouieireine.  Il  fa 
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ims  la  fup^rieure ,  le  grand  Autel  &  deux  Chapelles.  Le 
premier  de  ces  Autels  ert  orri^  d'un  beau  tableau  de  Carie 
Vanloo  ,  qui  repr<îrenre  r.idoraiion  des  Mages.  Celui  qui 
eft  fiir  l'Autel  de  la  Chapelle  ,  qui  eft  à  main  droite  en 
entrant ,  eft  une  Sainie  Famille  peinte  par  Reflout  :  il  eft 
excellent  &  de  la  plus  rublimeexprelTion  en  ce  genre.  Dans 
l'Eglife  baflè,  on  remarque  quelques  épitaphes,  dont  voici 
les  plus  intérclTinies. 

D.  O.  M. 

1).  Bcrnardià  Sanaa  Therefia  , 

niujlfijfim,  Babyhnenfis  Epijcupi  , 

kujui  Domûs  BenffaSoris , 

cor  apojlolicuin. 

On  ne  fait  pourquoi  cette  épitaphe  eft  Taos  date,  d« 
même  que  celle  qui  fuit: 


éitc 
Vincentii  de  Meur , 

viri  apaJioUci 

Cor 
plané  igntum 


Voici  IVpitaphe  de  feu  M.  l'Abbé  à^Àrgcnfan ,  compofâf 
6c  ordonnée  par   lui-même. 

Jcl  repvji  t*  Caur 

De  Meflîre  Louis  le  Voyer  d'ArgenTon,  Doyen  6-  Cha* 
naine  de  Saint-Germain-TÂUTenois  à  Paris ,  auia  infiicué  fit 
héritiers  légataires  ,  MM.  du  Séminaire  des  A^iJJlont  étran- 
gères, à  la  charge  d'un  obit  qui  fi  dira  tous  les  ans  à  pet-' 
péruité,  le  ja  Janvier  ^  jour  de  fin  décès ,  par  MM.  de  cetU 
Maifin,ff  qu'il  aura  parla  leurs  prières  en  qualité  de  Bien- 
fïiteur  ,  &  comme  il  ejl  plus  amplement  déclaré  dans  fort  tejîa- 
ment  olographe,  dépofé  à  Jouffè  ,  Notaire  au  Chdtelet  de  Paris. 
Prie^  Ditupourfin  ame. 

Le  cceuT  deLou^ede  la  Tour  d'Auvergne  ,  foeuc  du  feu 
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Cardinal  de  SouiUon,  &  connue  dans  le  monde  fout  le  non 

de  Mademoifelle  de  Bouillon,  a  été  inbumé  dansceite  Eglife, 
ou  Chapelle  ,  aiijfi  qu'elle  l'avoit  ordonne  ,  k  caufe  de  l'eltiiiK 
qu'elle  avoil  pour  ces  Saints  Prêtres  qui  fe  confacrent  nec 
tant  de  zèle  à  la  coiiverfion  des  Idolâtres,  Cette  fainte  fille 
mourut  le  là  de  Mai  1683  ;  &  M.  Tiberge ,  un  des  Direc 
teurs  de  la  MaifoR,  fit  Ton  éloge  funèbre,  uniquemat 
fondéfur  la  vérité.  On  apprendra  le  lefle  par  l'iofcripiioa 
qui  fuit: 

Ici  repofe  U  Caur 

De  Mademoifelle  de  Bouillon ,  décédée  à  Evnax  le  t( 
Miii  1  GSj.  Celle  PrinceJJi ,  donc  la  mémoire  eften  bénéJiSi», 
aj'vidé  en  cette  Chapelle  ,  une  Mrjfe  tout  les  jours  à  perpi' 
tuici  ,  pour   la  eonverjlon  des  infidèles. 

Le  delTiD  &  l'architeâure  de  cette  Eglife  ,  font  d'une 
grande  fîrn[i1idié ;  c'elt  l'ouvriigc  d'un  Archîieâe  nommé 
Dubuijfijn.  La  maifon  de  ce  Séminaire  eft  accompagnée  d'aï 
alfez  grand  enclos  ;  &  en  1736  ,  on  entreprit  de  la  rebidt 
à  neitt ,  &  d'élever  de  grands  corps  de  bàcimens  ,  qui  foat 
adiidlement  achevés.  Cette  U?ifon  a  eu  deux  Direâeotf 
d'un  grand  mérite  pour  l'efprit ,  le  faroir  &  ia  venu  j  suffi 
éioienc-ils  particulièremetil  connus  &  ef^imés  de  Louis-lé* 
Grand.  (  C'éioitntMM.  les  Abbés  BrifacierS^  Tibergt.) 

SÉMINAIRE  DU  Saint  EspaiT,&  de  i.'iHMACtruE 
Conception.  Cette  Maifon  fut  établie  en  1703 ,  poor 
l'éducation  des  pauvres  Eccléfîaftiques  de  France  &  ia 
Pays  étrangers,  afii>  d'être  employés  dans  les  Poftes  ki 
plus  hboricui  ;  aulTt  fe  répaq(fent-ils  dans  les  Caiopagnei 
des  diiférens  Diocèfes.  Le  Séminaire  des  MilTions  étran- 
gères en  a  tiré  nombre  de  Vicaires  Apoftoliques  .  & 
autres  Mifllonnaires  employés  dans  la  Chine,  la  Cod»»- 
chine,la  Camboye  &  le  Tonqutn.  C'eft  anfli  de  cette  Mîî- 
fon  que  le  Miniftère  a  fait  partir  laplnparc  des  Prêtres  ffc- 
culiers  pour  le  Canada  &  l'Acadie, 

Le  11.  Novembre  1770,  M.  l'Archevêque  de  Paru  t 
béni  la  première  pierre  de  la  Chapelle  de  ce  Séoiinzrt, 
ofnité  de  M.  deSartine,  Confeiller  d'Etat,  &  Lîeutcnas:- 
Général  de  Police.  On  a  jette  cette  infcription  dans  la 
fondeniens  ;  Pauperes  evangelifantur  ad  revel.  Cent.  S 
Clor.  Pieb.  Ex  munifictntiâ  Regid,  Oraterii  fub  i/ti-^c.  S, 
Spiritûs  &  imm.-yirginitf  primariatnlapidem  benedixù  Hta^. 
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ac  nvtrmJiff,  îit  Ckrifio  P.  D.  D.  Cinfiophom  de  Seau- 
mont,  Ankup.  Parif.  Dux  S,  CloJoaUt,  Par  Francia^ 
Ord.  S,  Sfiritûs  Commendator  \  impofiil  iil.  DD,  Ani.  Raym% 
Joan,  Gual.  Gabr,  de  Sartine  ,  Régi  à  fanâtoribut  Confiuis^ 
DifeipUnm  PoUtica  prim.Prétfeâus  ,  Ann.  m.  dcc.  x.  xtXé 
Jie  Noy,  aa  adfiiére  Francifius  Beçquti ,  Superior  Csne- 
raUs  y  J.  Dufioli ,  /.  M.  Dafiots  &  /.  Roquelin  ,  S*intn. 
Diieà.  opiribus  graimto  profuit  Nkol.  le  Camui  dt  Me^itret, 
expert.  Reg,  Academiaque  Stud,  Parif.  Arc/ut.  ccementa- 
rit  Julianut  Martin, 

SÉMINAIRE  DE  Saint-Louis  ,  oa  le  petit  Séminaire, 
eft  fitué  ï  l'entrée  de  la  rue  d'Enfèr-Saini-Michel.  Louis- 
Aotoine  ,de  Noailles ,  Archevêque  de  Paris ,  ijui  fut  eo- 
fuite  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine  ,  fut  à  peine  adis  tiif 
le  Siège  Archiépifcopal  de  cette  Ville,  <juit  inflitua  c« 
Séminaire,  pour  y  élever  des  enfans  qui  auroienc  de  la 
vocation  à  l'Etat  Ecclélîaflicjiie.  Feu  Louis  de  Marillac , 
Curé  de  Saine  Jacques  de  la  Bouctierie  ,  fut  le  fécond  Pro- 
moteur de  cet  utile  &  pieux  Etabliffement,  apris  M> 
de  Laaji  Coa  p rédéce fleur .  qui  l'avoii  placé  rue  Poi-de- 
Fer  ;  car  îl  donna  en  ifiqô,  une  maifon  rue  Pot-de-Fer, 
Se  deux  autres  à  Gentilli,  (\yn  n'en  forment  plus  qu'un* 
aujourd'hui,  6c  1150  liv.  de  rente  pour  le  commencer. 
L'Archevéqne  de  Patis  ,  de  foo  côté,  follicita  auprès  du 
Roi,  &  en  obtint  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1696,  par  lefqueilesSa  Majeflé  ,  outre  une  rentt 
de  3000  livres  qu'elle  accorda ,  .permit  l'union  de  quelque* 
Bénéfices  fimptes  i  ce  Séminaire  ^  &  accorda  à  ceux  que 
l'Archevîque  de  Paris  commettroit  pour  fa  direâion ,  h  fa- 
culté d'accepter  le  legs  du  feu  Abhe  de  Marillac ,  Se  toutes 
les  autres  donations  Se  fondations  qu'on  y  feroic  dans  la  CaKtt 
Le  Roi  permit  aufli  qu'on  enfeignSt  dans  ce  Séminaire  ks 
Humanités  ,  la  Philofophie  &  la  Théologie  ï  ceux  <|ui  y 
feroient  admis,  fans  néanmoins  que  le  lemps  qu'ils  em- 
ploicroient  ici  à  l'étude  de  cesfciences  ,  pîttleur  tire  compté 
pour  prendre  des  digrés  dans  l'Univeruté.  Ces  Lettres  fu- 
rent regidrées  au  Parlement  le  a8  de  Février  de  l'an  1697. 

Louis-Bernard  Ourfet ,  Prêtre  ,  Dodeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  Chanoine  &  Grand  Pénitencier  de 
l'Eglife  de  cette  Ville,  donna  par  fon  lellament  fa  biblio- 
thèque, qui  étoittrès-curieufe,  à  ce  Séminaire.  11  mourut 
le  10  Janvier  i730,&gé  de  foix  a  nie-cinq  ans. 

Ce  Séminaire  doit  fon  orieiDe  à  M.  François  dt  Chaa* 
Tomt  IV.  *  Q  q 
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JUrguts  ,  Diacre  \  qtiî  avoit  r^uni  quelques  piavres  Xcdé- 
fîaftiques  ,  auxquels  il  procuroit  lee  fecours  B&eflkir« ,  & 
doDt  il  forma  de  pentes  Communautés ,  Tous  le  nom  àeSé- 
minairedela  Providence.  M.  te  Madame  dt  FarinySBm 
voulant  contribuer  à  cette  bonne  Œuvre,  firent  bSxir  dm 
la  maifon  où  il  eft  aujourd'hui ,  &  que  M.  de  Marillac  »à 
donnée  ,  un  grand  corps  de  logis  &  une  Chapelle,  &daB- 
nèrcnt  Socx»  livres  pour  ta  fondation  de  douze  places  gia* 
tuiiec,  réduites  depuis  ï  dix.  Elles  Tont  à  la  Domination  do 
Supérieur^  mais  pour  donner  plus  d'émulation  aux  jeuMi 
.  Clercs,  on  les  met  au  concours.  Outres  ces  places  ,  il  «en 
■  encore  trois  autres  pour  de  jeunes  Clers  d'Aigueperce  «de 
Itiom  ;  ils  enfant  redevables  à  M.  Fouet ,  Doâeur  en  Tbé»- 
logie.  Ce  Séminaire  eft  compofé  de  cent  quarante  Etudiasi^ 
fous  la  conduite  &  l'infpeâion  de  quatre  perfonnes  oohi- 
mées  par  M.  l'Archevêqut.  II  eft  le  premier  Supérieur  de 
cette  Maifon,  &y  fait  payer  généreufemeoi  la  penfîonde 
trente  Quarante  EccléuafUques.  La  Chapelle  eft  grande  & 
bien  ornée. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Macloike  (^t)  À<nr,il  n'y  ■  pti 
deux  fiècles  ,  un  Hôpical  nommé  Saint-Jacquu-du-kÔK- 
pjs ,  &  occupé  par  des  Religieux  Hofpitaliers  qui  lin  avoiesc 
donné  leur  nom.  Cet  ordre  qui  paroii  6tre  le  mètoe  que 
celui  des  Religieux  tppcMsPontifices,  ouFaifeursde  pooir, 
prit  naiflânce  en  Italie ,  vers  le  milieu  du  douzième  bidef 
&  ne  fut  d'abord  qu'une  fociété  de  Laïques,  dont  le  prin- 
cipal Inftitut  étoii  de  faciliter  aux  Pèlerins  les  palTages  des 
rivières,  en  faifani  même  des  bacs  &  des  ponts  pour  cet 
ufage  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  porioit;ni  un  marteau  ftirb 
manche  gauche  de  leur  habit.  Cet  Inftitut  forma  dans  U 
fuite  une  Congrégation  Religieufe  ,  dont  le  chef- lieu  Cr 
l'Hôpital  de  Sami- Jacques- du-haut- Pas  ,  (îtué  dans  le  Dit»- 
céfe  de  Lucques  en  Italie  ,  où  réfidoit  le  Commandeur  Gé- 
rerai détour  l'Ordre.  Ces  Religieux  avoient  orîs  leurnm 
d'un  endroit  appelle  Haut-Pas,  ou  Maupas  ,  fitué  fur  la  ri- 
vière d'Arno  ,  oii  (e  6t  le  premier  établi (Tement  de  )ev 
Inftitut.  Plufieurs  Papes  ayant  approuvé  &  confirmé  cet 
Ordre  par  leurs  Bulles  ,  &  ayant  accordé  de  grandes  in- 
dulgences à  ceux  qui  lui  feroient  du  bien  ,  il  fe  muhipBa 
fur-tout  en  France,  oii  il  y  eut  un  Commandeur  G^nénl 

four  ce  Royaume  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  1  l'HApital  Saint- 
acques-du-Haut-Pasà  Paris,  dépendant  néasmoins  du  Chef 
de  l'Ordre ,  qui  étoit  en  Italie.  La  Commanderie  génàak 
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ifc  Fins  fflt  fbnd^ ,  à  ce  que  dît  Dubreuîl ,  par  Philippe* 
le-Bel  en  1186  ;  mais  il  n'en  rapporte  point  île  preuve.  Là 
fituaiion  de  cet  Hâpîtal ,  &  celle  de  piufieun  autres ,  ne 
permettant  pas  aux  Kelîgieui  qui  les  occiipoient ,  de  rendre 
aux  Pèlerins  les  fecours  charicabiesqui  avoieni  donné  lieu  à 
leur  Inllicut ,  ils  fe confacièrent  au  tervice  des  Pélertos ,  en 
les  recevant  &  les  naurri0ant  dans  leurs  Hôpitaux.  Quoique 
le  Pape  Pie  II  eût  fupcnmè  l'Ordre  de  Saint-Jacques-du- 
baut-Pas ,  par  fa  Bulle  de  l'an  14^9  ,  &  qu'il  en  ebi  appliqua 
les  revenus  i  celui  de  Notre-Dame  de  Bethléem ,  qu'il  inf- 
titua  par  la  infime  Bulle ,  il  ne  lailla  pat  de  fubfiller  long- 
temps après  ,'puifqu'en  I519,  l'Hôpiial  &  un» partie  de 
l'Églife  de  Saint-Jacques-du-haut-Pas.  de  Paris,  furent  re- 
bâtis par  le  Commandeur  de  Piris',  Antoine  Canu,  comme 
noue  l'apprenons  de  fan   tfpicaphe.  Cette  Ëglile  fut  dédiée 

âuelque  temps  après  fous  l'invocation  de  la  glorieufe  Vierge, 
eSiinc-iacques-le-Majeiir,  de  Saint  Jean-fiaptiile,deSaia: 
Jean  l'Evangelifte  ,  de  Saint  Sébiillien  ,  de  Saint  Raphaël , 
&  de  tous  les  Anges.  L'Ordre  de  Saini-Jacques-du-haut-Paa 
étant  fur  le  point  de  s'éceindre  en  France  ,  &  n'y  ayant  dans 
l'Hàpital  de  Paris  qu'un  on  deux  Religieux  ,  la  Reii>e  Ca- 
therine de  Médicis  qui  voulut  faire  bltir  un  nouveau  Palais 
3i  l'HAi.l  d'Urléans ,  occupé  par  les  Filles  Pénitentes,  lie 
traniCérer  ces  Filles  an  MonaAète  de  Saint  Magloire ,  Se  le* 
Religieux  de  Saint  Magloire ,  à  THàpiial  de  Sauii-Jacqiies* 
du-baut-Pas,  en  conféquence  d'un  contrat  palTé  entre  cette 
Reine  ^  les  Parties  iniérelTées,  au  mois  d'OAobre  Ij7i. 
Après  l'exécution  de  ce  contrat ,  l'Hôpital  de  Saint  Jacques- 
du-haut-Pas  cbangca  de  deflinaiiun  &:  de  nom  ,  &  devine 
l'Abbaye  de  Saint  Magloire.  Il  y  avait  pour  lors  ûx  ans^ 
qu'à  la  prière  des  Habitans  du  Kauxbourg  Saint-Jacques  , 
l'Eglife  de  cet  Hôpital  avoit  été  érigée  en  Eglife  Succnrfale 
&  dépendante  desParoilfes  de  Saint  Benoît ,  de  Saintllyp- 
polyte  Si  de  Saint  Médard,  A  peine  les  Moines  de  Saine 
Magloire  furent-ils  inftallés  en  ce  lieu  ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  l'Olfice  Paroillîal  qui  fe  faifoii  dans  la  nef 
de  leur  Eglife,  fouveotà  la  même  heure  qu'ils  céiébroient 
le  leur.  Les  Habitans  de  leur  côté  fouhaitoîent  d'avoir  une 
Eglife  particulière,  &  prirent  cette  occafion  pour  taire  biiir 
tout  proche  une  Chapelle  qui  prit  le  nom  de  Saint-Jacquesr 
du-haut-Pas,  que  l'autre  avoit  quitté  pour  prendre  celui 
de  Saint  Magloire.  Voilà  l'origine  de  l'Eglife  Paroiflialede 
Saini-Jacques-du-haui-Pat ,  8c  voici  l'origine  du  Séminaire 
de  Saint  Magloire, 

Û'qM 
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Comme  la  Reine  Catherine  de  M&fid<  avoit  ùit  ttaâ*- 
rifer  l'Ahbaye  de  Saint  Magtoire,  A*  toutes  les  petîM 
Dignités  conventuello  ,  &  les  ivoit  fût  réunir  i  l'Evêcfa^ 
de  Paris,  par  des  Bulles  du  Pape  Pie  IV,  de  l'an  i  j&f ,  Hend 
de  Gondi ,  Cacdtnal  de  Recz ,  EvËc{ue  de  Paris ,  forau  dm 
la  fuite  le  delTêin  de  convenir  l'Abbiye  de  Saint  Hagloire 
Cn  un  Séminaire.  Il  obûat  k  ce  fujet  des  Lettres- Patentes 
eu  date  du  mois  de  Jinllet  1616  ,  regiftrées  au  Parlement 
le  9  Février  1619 ,  par  lefquetfes  le  Roi  lui  permit  d'agir 
ledit  Séminaire  ,  audit  lieu&  Abbaye  de  Saint  Uaglcire, 
d'uniràiceluilamanfe  capitulaire&  portion  du  rerenn  de 
Ikdite  Abbaye  de  Saint  Magloire ,  dont  jouiObient  les  Re- 
ligieux ,  l'Eglife,  bSttmens,  jardins 8c  enclos,  tant  de  II 
demeure  abbatiale,  que  dauflrale,  &  généralement  tons  lei 
^difî:es  &  enclos  defdits  Iie6z ,  avec  les  droits  appanenaos 
i  ladite  Abbaye  &  Monaft^e ,  fur  les  maifons  &  lieui  proche 
d'icelle ,  qui  en  ont  été  démembrés  ;  pour  de  ladite  manfe 
capiiuliire ,  &  portion  de  revenu  &  logemens  affeâ&  an- 
dits  Religieux,  iouir  par  ledit  Séminaire  après  le  décès  def- 
dits Religieux ,  fans  que  ,  de  leur  vivant ,  ils  poSênt  y 
£tre  troublés  ou  inquiétés.  £n  conféquence  de  ces  Lettre»' 
Patentes ,  le  Cardinal  de  Gondi  fit  ici  un  Sémioaire  ,  doM 
11  donnaladireâionaux  Prttres  de  l'Oratoire  en  1610  ,  il 
les  charma  en  même  temps  d'înflf  uire  &  d'entretenir  doau 
Sémiçarifte* ,  or.  efpèce  tie  Bourfiers ,  qui  doivent  être  naor 
mes  par  l'ArchevCque  de  Paris.  Ce  Séminaire  doit  ttn  re- 
garde comme  le  premier  Séminaire  du  Diocèfe  d«  Paris, 
par  fon  ancienneté ,  &  l'a  été  mSme  pendant  lottg-ieoN 
par  le  nombre  &  la  qualité  des  Eccléfiafliques  qui  y  oai  été 
tlevés.  On  y  a  vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  titré  &  do  ptna 
~;rand  nom  parmi  les  Prélats  du  premier  &  du  fécond  ordre, 
'ouces  les  parties  de  )a  fcience  eccléfudique ,  la  fchoiy- 
tique ,  la  morale  &  la  pofîtive  y  ont  été  cultivées  avec  on 
grand  fuccÈs  &  une  haute  réputation,  par  grand  nombre  de 
Proféflèurs  de  mériie. 

La  maifon  cft  grande  &  cn  bon  air.  Les  Pères  de  POn- 
toire  y  ont  fait  élever  un  beau  bâtiment  avec  un  graod  ef> 
calief ,  dont  les  premières  rampes  font  d'un  trait  ingénieux. 
Les  biens  que  difïérens  Pères  de  l'Oratoire  ont  donnés  iceiie 
Maifon ,  montent  à  plus  de  cent  mille  écus. 

L'Eglife  eft  ancienne  &  point  belle.  On  y  remarque  qaeî- 
^ues  épitaphes  des  Hofpitaliers  de  Saint-Jacques-dn  fasoi^ 
Vas  ,  encr'autret  celles  de  Frère  Dimanche  de  Lme^t» 
mort  le  premier  Janvier  1403 ,  &  de  Frère  Antmne  CaoMf 
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■Msrt  le  If  OBxthte  tfi6;  l'un  8c  riutreqinMà  Comman- 
dean  G^uéraux  de  l'Ordre  de  Saint- Jacquet-du-haut- Pas 
au  Royaume  de  France.  Comme  c'eft  ce  dernier  qui  fit  re- 
bâtir la  maifon  &  une  partie  de  l'Eglife^  on  rapporter* 
ici  Ton  ^pitapbe ,  qui  eA  gravée  fur  une  Utiw  de  cuivre  ai-. 
cachée  i  la  muraille. 

X'an  mil  einqcentvîngt^fix  davantage  , 
Par  mort  certaineaii  dernier  héritage  ^ 
J^atmit  &clùsen  ce  divat  féjour , 
JD'03obre  prins  U  quinzième  jour  j 
JReligieufe  &  honnfu  perfannt  ^ 
Dont  renommée  enptufieurs  fiacesfinney 
publiquement  Frère  Antoine  Canu  , 
Qui  par  bon  droit  bit  vivant  advenu  ^ 
JW  Commandeur ,  de  ce  ne  doute^par^ 
En  Gipiral  Saint-} aeqiies-du-haut-Pati 
Et  par  mérites  exempci  de  maiificeM., 
'    Ilpo0da  autres  troit  Bénéfices: 
Sent  naturel  montra  en  tout  endroit , 
JParfent  atqait  il  Jùt  en  chacun  droit 
Eicentié  ,  &  après  tau*  eet  titres  ,  . 
Vertu  en  lui  déclara  par  regifires  , 
Çiàt  t  Hôpiiai  tntris-belU  devife 
Fitfaireneiif&  grande  part  de  l'EgUf»  i 
Semblable  ment  comme  on  a.ividence 
Le  forpt  d^Hpftct  étant  en  décadence  i 
Xttcharité  fut  le  vrai  exemplaire, 
Pauvres  repait ,  peur  à  Jéfus  complaire  ^ 
Et  fans  cejfer  prenait  la  cure  (/foin 
Deles  panfer  quandil  était  bejâin. 
Frie^pour  lui,  dites  dejfusfa  îame^ 
Ci  pfi  ie  corps ,  en    Paradis  fait  Caitu,     Amen,. 

Daoi  le  Cbsuf  fut  tnhuRi j  le  10  Jnïn  i66i ,  le  cnrpi  <!«- 
Philippe- Emmanuel  de  Gondi  ,  Comte  de  Joigny  ,  Baron  de 
Viliepreiix,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Général. 
des  galères ,  qui  aprÈs  la  mort  de  Marguerite  de  Stili  fï 
femme  ,  fe  retira  chez  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  où  il  re- 
çut l'Ordre  de  Prêtrife  ,  &  y  mourut  dans  une  grande  ré- 
putation de  piéié,  le  19  Juin  i66a  ,  âgé  de  quacre-vingt- 
un  ans.  Entre  le»  enfanfi  qu'il  eut  de  fan  mariage ,  il  y  en. 
eut  deux  qui  ont  été  fort  connus  dans  le  monde  ;  l'un  étoic 
fiierrc  de  Gondi  ^  Général  des  galères  pac  la  démiUuu.dtt 
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fon  pire  ;  &  l'autre  ,  Jean-Françoh-Paul  JeGmiG ,  CiN 
dinal  de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris ,  &c.  qui  eut  tant  et 
part  aux  troubles  excités  pendant  la  minorité  de  Louif 
XIV. 

Dans  c»  mime  Chceur  a  été  aufli  inhumé  le  Père  Loaii 
Tkoma^n ,  Prêtre  de  l'O  atoire ,  un  des  plus  favans  bcrnima 
de  fon  fiècle ,  &  encore  plus  vertueux  que  favant  :  il  ■ 
donné  un  grand  nombre  d'Ouvrages  au  Public,  dont  lepluf 
«onfidérable  eft  celui  de  l'ancienne  &  nouvelle  difciplioe 
de  l'Eglire  ,  auquel  font  allufion  les  derniers  monde  l'épb 
taphe  qu'on  lit  fur  fa  tombe. 

D.        O.        M. 

JJîe  eonéitiu  efi  qui  fulgtbit  in  perpétuât  alemitates,  R.  P. 
Ludovicus  ThomitTinus  ,  Aquifextanus  Congreg.  Oriuarii 
jy.  J.  Prubyter ,  fummd  vir  reUgiane,  doSrind  ,  tnodtJSi, 
eharitati,  detotd  EccUJîd  opcimè  meritus.  Obiic  no3e  ruualà 
ChrijHann.  tG$f  ^vitte  j G  .,  Congreg,  63.  Scriba  doSusM 
Régna  Calorum ,  qui  profert  de  tkefauris  fuit  nova  &  veitta. 
Requiefcat  in  pace. 

Le  Père  ThomafSs  avoit  porté  le  joug  du  Seigneur  ills 
fa  plus  tendre  jeunelTe  ;  car  il  éioit  ai  le  38  Août  1619, 
&  avoit  été  reçu  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire,  fur 
la  fin  du  mois  de  Septembre  i6]i. 

On  parlera aufTi  d'nn  Savant  fort  connu,  quîapalTéDoe 
bonne  partie  de  fa  vie  dans  cette  Maifôn  \  c'efl  Pienek 
£rua.  Prêtre  de  l'Oratoire:  il  étoit  néà  Brigooles,  petite 
Ville  du  Diocère  d'Âix  en  Provence,  le  il  Juin  téfrl.  Il 
entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oracoite  le  11  Marc  1678, 
&dans  la  fuite  enfeigna  la  Philofophie  à  Toulon  ^  &  puîi 
h  Théologie  à  Grenoble  pendant  les  années  1^87  Se  16S8, 
Au  mois  de  juin  1^90,  il  fut  appelle  au  Séminaire  de  Saint 
Magloire  à  Paris ,  où  il  fut  chargé  de  faire  des  conférencet 
fur  l'Hiftoîre  Eccléfiaflique,  dont  il  s'acquitta  avec  fuccèi 
pendant  treize  ans.  tes  liaifons  qu'il  eut  avec  les  Pènf 
jThomaffin  &  Bordes,  ne  contribuèrent  pas  peu  aoz  grands 
progrès  qu'il  fit  dans  Tes  études;  auflî  a-t-il  palTépournB 
de  leurs  Difciples.  Depuis  ce  temps,  ils  publié  plufietvs 
Ouvrages  de  Pbilofophie,  de  Théologie,  de  Chronologie 
&fur  les  Liturgies.  Il  mourut  dans  cette  Maifon  le  6  Jan- 
vier 1719  ,  Sgé  de  foixante^fept  ans  fepc  mois  ou  eaviroo. 

Le  Cardinal  François  Barberin,  envoyé  l,ég3T  à  laten 
tB  162J  ,  par  le  Pape  Uibaio  VIII  fon  oncle  ,  au  fuja 
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Jtea^mdela  Vatteline,  vint derc«ndfei'abord.aiuc Pères 
de  L'Oratoire  de  Saine  Uagloire,  y  prit  fon  premier  repas, 
y  reçut  àe  la  part  du  Roi ,  les  complimens  de  GaJIon ,  frère 
de  Sa  Mïjefté ,  &  commença  de-là  fa  cavalcade  en  grande 
pompe ,  vers  l'Ëglife  de  Nùcre-Dame.  Le  Mercure  Frau- 
coii  appellerEglife  de  Saint  Maeloire  ,  t'Eglife  de  Saiut 
jacques-du-hauC'Pas ,  parce  qu'elle  fe  nonuiioii  ainfi  ayant 
<]uej'£glire  voifuie  fÂt  bâtie. 

SÉMINAIRB  DB  Saikt  Marcei,.  n  fut  ftabli  par  le» 
Chanoines  &  Chapitre  de  cette  Ëglife ,  pour  les  Frittes' 
&  Vicaires  qui  y  font  attachi^s .  Se  qui  animent  à  ce  Cha- 
pitre.. Avant.  1670,  ils  n'étoient  que  ftx:  depuis ,  M.  de 
Ville ,  l'ua  des  Chanoines  de  cette  Collégiale  ,  y  attira 
quelques  Eccléfiaftiques ,  &  enfin  on  y  a  reçu  des  jeimes 
gens  qui  fe.  deftjnent  à  ia_Prétrife,.&  qv>  «"^^'uJ'^dans 
ies  Collèges,  de  t'Univetfité,  mais  en  payant  penfion ,  & 
ils  y  font  dirigés  par  un  Eccléliaflique.  Ils  alTiflent  aux 
Offices  de  rEghfc.  M.  Sanûtrguti ,  Diacre ,  établit  le  pre- 
mier ce.  Séminaire,  avec  la  permiflion  de  M.  de  H  allai; 
4e  m.  de  Noailles  l'a  confirme  depuis. 

SÉMINAIRE  BE  S.  Nicchas-du^Chardonnet,  (/») 
xiié  inÂiiué  par  Adrien.  Bouréoifc,  Prêtre  d'une  vertu 
éminente;  Acet^cablilTement  a  été  trouvé  fiutile,&m£mefi 
aécefTaire,  qu'il  a  été  imité  dans  toutes  les  Villes  Epifcopales 
du  Royaume.  M.  Bourdoifa commença  en  i6ii,)e.  Jeudi 
de  la  première  femaine  de  Carême,  à  former  une  Comi- 
munanté  de  dix  Eccléfiafliques  au  Collège  de  Rheims.oilt 
il  demeuroit  pour  lors.  Elle  pallà  peu  de  temps  après  au 
Collège  du  Mans,  cnfuite  à  celui  du  Cir^tnal  le  Moine., 

Suis  à  celui  de  Montaigti.  Le  16  Décembre  j6io,  ellie 
it  introduite  par  Compain  ,  fils  d'un  Secrétaire  du  Roi, 
dans  une  maifon  qui  lui  appartenoit ,  &  qui  étoit  voifine 
de  Saint  NicoIas-du-rChvdonnft.  Comme  cette  maifon  . 
&  utte  autre  que  cette  Communauté  ^voit, loué»,  nefuf?!- 
foient  pas  pour  la  loger,  elle  alla  s'établir  au  Collège 
des  Bous-Enfans,  fans  néanmoins  fe  deJUàtllr  delain^foo 
de  Compain,  oi:i«lIe  étoit  encore  en  téja,  fousla direc- 
tion de  Gtorgrt  Frogtr,  Ç\aéàs  Saint-^NicoIas-d^Char*' 
donner.  lorfque  Louis  "X^-W.  par  Tes  Lettres  Patentes  d^ 
lées  de  Metz,  au  mois  de  Février  de  cette  anii^e,  ap- 
prouva &  confirma  les  conventions  âites  par  les  Pcêtrea. 
de  Saint  Nicolas,  &  leur,  g^roÙL  de  vîne  eivComiBu». 
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nautj;  miis  «la  ne  fuffifoit  pas,  &  itsen  (4>tmreatA»i 
Très  dat&s  de  Saint  -  Gertnain  -  en  -  Laye ,  &  du  mon  4e 
Mai  de  la  mfinie  année  ,  qui  lei  rendaient  cipables  <le  faie 
des  acquifitions  de  fonds  ou  demaifonB,  &  de  recevoir 
àes  donations ,  (/c.  Armand  de  Bourbon ,  Prince  deComi, 
ayant  appris  que  la  miiToD  que  ces  Prêtres  occupoiea^ 
nVtoit  point  payée, quoique  le  contrai  d'acqutfîtioa  eae6t 
été  pafle  depuis  plufieurs  années,  il  leur  donna  40000  Er> 
paiir  en  faire  le  paiement.  Jean-François  deGondi  ,pte> 
mier  Archevêque  de  Paris ,  érigea  cette  fociéi£  de  Pretra 
en  Séminaire,  par  fes  Lettres  du  20  Avril  1644,  &  le 
Roi  confirma  cette  éreâion,  par  fes  Lettres  Pateoicsda 
mois  de  Mai  de  la  tnËnie  année.  L'Archevfique  de  Patis 
mit  la  dernière  main  à  cet  établi iTemem ,  le  10  JninfiH- 
vant.  En  lignant  les  conflitutions  de  ce  Séminaire,  flidlin- 
teur  fut  fâché  du  pouvoir  que  le  Roi  aroit  accordé  i  6 
Coni'iiunauié,  de  faire  dei  acquifitions ,  Se  de  receroîr 
toutes  fortes  de  donations  ,  parce  que  fon  delTêtn  étoit 
qu'elle  ire  polTédït rien  en  propre,  &  qu'elle  vécâifou 
]a  dépendance  du  Curé  &  de  la  Fabrique  de  Saint-Nicoiu- 
du-Chardonnet. 

Meflieurs  de  ce  Séminaire  ont  fait  bitir  en  1730  n» 
fort  belle  maifon  dans  la  même  rue,  &  vis-à-vis  de  kur 
Séminaire  ,  &  fous  le  tram  de  petit  Séminaire.    EOe  eC 


deftinée  ï  l'éducation  des  jeunes  gens  qui  fe  deftioeot  i 
l'Etat  Ecclélîafltqué ,  &  qui  vont  étudier  dsns  les  Colïjgei 
de  l'Univerfité.    Ijs  ne  font    reçus   dans    cette    Mai^» 


qu'en  payant  penfion,  &  font  dirigés  par  trois  Eccléfîaf- 
tiques  de  la  fociété  du  Séminaire.  Ils  afTtflent  en  furpln^ 
-les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  aux  Offices  qu'on  célitn 
dans  l'Eçîife  de   Saint-NicoIas-du-Chardonnet.  Toutref- 

Îire  ,  dans  l'une  &  l'autre  Maifon,  le  zèle ,  ta  piété ,  &  Il 
on  exemple. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Sulpice  ,(/f)aéteinftinaé« 
164;  '* ,  pit  Jacques  Ofier,Abbéde  Pebrac.&  Curé  de 


«   V.   Oliir  avec   MM.   il  Fmiffé ,   Damm,   A 
Ifint  iihccé  iD  moi(  de  M»  de  cens  innéE  ,  aae  nu 
avec  UH  «mplacemeot  coofitlériblE  dioi    U   rue  <la   1 
peut  y  énblit  U  SimioaicE  ;   M,   l'Abbi  de  Siiat  Germiia-de^Piéi 
4cut  Kcoida  ,  le  ai  Oâobte  fiÙTut  >  4**  ^cttrei  FamtMt  fit 
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ëint  Siilptce,  fan   164a;  &   Pmi  peut  Are   que  c'ait 
f  lutAt  l'otimge  de  Dieu ,  que  celai  dei  hommec  L'AbM 


Itl^/ieUtt  il  érîgceii  le  Uiriiuîre  de  St'iK  lulpîce  en  CoionuHiiutJt 
ft  ifpiouToit  le>  u^oi&ioM  qu'ili  avoisDt  laicM  pear  mn  o:btm> 
CtcAbbf  Imc  ■ccoidaiaffi  U  petuâlTioD  d'avoir  une  Chipelle  papl 
7  tHiiirct  U  Sûoie  McOe  ,  l'Office  Divin ,  t'f  tenftlCtt  ,  y  co«i- 
mnici  &  f  fiiie  Ici  lutrct  eieidcei  de  piété.  Le  fi,oi  Louii  XIV. 
tu  dct  LcEiret  Pimiiem  ioDnitt  en  i745  ■  coafirni  cet  EtibliAê- 
aenCi  &  doDU  uii  Piicrei  qui  comporoicot  le  Sérnioaiie  ■  Se  i  leijri 
Hicuflcur)  ,  le  poaVQJr  de  bitir ,  de  recevoic  d:i  fanduielii  >  de  fiir* 
du  uquIGcioiii,  3e  lei  mtniei  prjvilïgei  que'letiuiiei  Commuaiuté* 
ecd^Gifti^uei.  Lebitimcot,  ul  qu'on  le  reii  aujourd'hui,  fiitinifi' 
tôt  commencé  te  bieatôt  fini.  M.  dt  BittonnllUn ,  qui  fat  le  ruccellcal 
de  U.  Olier  daD)  li  Cure  &  dam  la  Pbce  de  Supérieur  du  Séini- 
jaiit,  y  employa  lei  revEDui  de  ron  pitiîmoine.  Le  Prieur  ■  Giand- 
Victire  de  l'Abbiye,  bénit  U  Chapelle,  &  celle  de  delToui  dellinée 
i  la  fépulnire  dei  Ecdélîadiquei ,  le  i  aNoveoibreidjo,  &  le  Nonça 
dfl  Pape  f  célébra  la  picmicre  MclTe.  Le  i  Aoùc  ■««!  ,  M.  le 
Ciidiual  dt  NaailUt ,  du  eoDiêiitemeiii  de  M.  de  la  Chér^trdit ,  prddé- 
ctfleur  de  M<  Ltngua ,  leur  accordrle  droit  de  coarerver  ttaos  leur 
Cliapelle  le  Ttèt-Saiut-Sacreaeai,  lei  raincei  Huilei,  ft  d'enterrer 
leannortifani  leiprélènrer  ïla  ParoilTe. 

Toni  Ici  Suptrieuri  dece  Sémioiiie  ont  étécélèbrei  par  leur  tïle.' 
leoT  piéié  £>IeDr>  grande)  lumièrei  :  le>  borne)  de  cet  Ouvrage  ne  nooa 
pemenant  pai  de  faire  ici  reloge  qu'ili  méritent ,  nouine  pideroni 
que  do  dernier ,  M.  Jciin  Coiauriv ,  Abbé  de  Saint- Pie rre-dc-Chau me , 
Doâcur  de  Sorbonne  ,  &  le  fixième  Supérieur  de  ce  Séminaire.  11  étoic 
•é  à  ChlteiuRoux,  DiocÈfe  de  Bourg»,  le  premier  Oâobie  iStl  ; 
il  entra  Clerc  au  petit  Séminaire,  le  i«  Novembre  170!;  il  »  ité 
Sapéricur  de  la  Coniniunauté  dct  Philorophei ,  qui  ne  faiTcnc  que 
tommencetlorfqu'il  fut  nommé  poDi  la  conduite. 

M>  Couturier  avolt  une  pénétracton  étonnante  dini  lei  afiiire»  qu'il 
teoduilit  imiour)  avec  prudence  ;  la  Religion  &  le  Clergé  oceopoient 
loue  Ton  coeur.  Une  droiture  fciupuleure  faifoit  Ton  cut&itt  particulier. 
Lei  hommet  de  bien  trouvèrent  de  grindei  reflburcct  daot  la  f^efTe 
de  lïi  conreil)  ;  fa  grande  modérai  ion.  Ton  urbanité,  fon  afiibilité  le 
rendirent  cher  à  toai  ceux  qni  le  conflnrcnt.  Malgré  U  confiance  qu'avoic 
en  Im  M.  le  Cardinal  d>  Flniri ,  il  ne  fc  fcrvît  de  la  faveur  dont  il  l'ho- 
noreit  1  que  pour  procurer  le  bien  ,  &  ne  l'employa  famait ,  ni  1  l'avan- 
tigede  reiparent  ,nii  teluidefonSéminaîre  jilr  mourut  le  jo  Mara 
177O1  comme  uo  pire  au  milieu  de  feaenfiiu,  &  leur  douant  det  avit 
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OUer  émit  rm]«TmEhemms  qui  viroit  r^guïifceiMtfnt  -feldt 
le  monde;  nuii  il  y  >  l°i°  entre  bim  vivre  félon  In 
hommes,  &  vivre  félon  Dieu,  Li  Sceur  Agnès  de  Jtfiuy 
Religienfe  Doltiinicaine  du  Couvent  de  Laneeac  ea  Ad- 
vergne,  &  fille  d'une  grande  pi^té.fnc  l'inurument  dooi 
I>ieu  le  fervicpour  amener  lAbb^  Olier  entièrement  ( 
lui.  Cette  Sainte  tille  ne  connoiffbit  point  M.  Olier ,  loif- 
que  la  Sainte-Vierge  lui  ordonna ,  dit-on ,  de  prier  Dieu 
pour  lui.  Elle  fe  mit  à  faire,  en  i6)t  ,  les  prier»  In 
plus  ardentes  pour  cet  Abbé ,  &  perJîlta  trois  années  en- 
tières à  prier ,  à  gémir ,  k  pleurer  ,  &  à  faire  de  grandes 
pénitences  pour  lui.  Dieu  ^  qui  écoute  toujours  favorable- 
ment  les  prihes  qui  partent  d'un  cifttr  tel  que  celui  de 
la  Mère  Agnès,  opéra  dans  celui  de  l'AHbé  Olier ,  c«te 
converfion  parfaite,  dotii  les  particularités  fe  voient  dans 
la  vie  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  La  Mère  Agnès  ayant  conoa 
perfonnellemem  M.  Olier,  elle  voyoit  avec  une  farisfiC' 
.  tion  qu'on  ne  peut  exprimer ,  les  grands  prof;rès  qge 
la  grâce  faifoît  de  jour  en  jour  dans  cet  admirable  fervi- 
teui  de  Dieu,  &  même  prévoyoit,  par  des  lumières  &- 
vines  ,  les.  dons  du  Saint  Efprii  qu'il  recevroit ,  5c  les  bien 
qu'il  feroii  \  l'avenir  dans  rEelife.  Ainfi  éclairée,  cllelni 
prédit  un  jour  que  Dieu  fe  lervïroit  de  lui  pour  fennec 
crand  nombre  d'Eccléfiaftiqnes  que  la  Sainte  Vierge  chai- 
Sroit  toujours,  &i  qu'il  aiiroit  beaucoup  de  croix.  Cm 
qui  ont  connu  M.  Olier ,  ont  vu  évidemment  tous  la 
les  effets  de  cette  prédiâion. 

Ce  Séminaire  n'éioit  giières  avancé  lor<  de  la  Bort  de 
M.  Olier ,  arrivée  le  i  Avril  16  {7.  Heiireuièmentponrcem 
pieufe  &  grande  entreprife ,  AUxandre  le  Ragois  JeSriac- 
viUters,  qui  fut  Curé  de  S.iint  Sulpice  après  la  mort  de  IL 
Olier,  entra  dans  les  vues  dt;  fonprédecelfeur,  &fbunDt 
.de  ion  patrimoine,  à  toutes  les  dépcnfes  de  ce  vafteéi>- 


flcini  de  TigelTe  jurqu'au  dernier  moment.  Il  difëndic  nw  étlKft 
tente  iDviuiiDii  1  Ion  enceircmeiit  :  il  était  Jgédê  ^uiire-viogi-ua  m 
&  demi.  Il  a  pour  lûccelTeur  M.  «Slauif  Bavrachot ,  Doâcur  de  TiiiliiiM». 
ni  le  10  Novembre  it97  ,1  Lcna:f  en  BouibonDoii,  DiocHè d'Aan* i 
il  eoiti  Laïque,  le  il  Oâobr*  i7ii,iu  pccii  Sfmiaure,  domt  Utéâ 
deui  foii  Supirieur.  La  inodaflie  de  cet  eiceUsu  PiCHc  iMni  iancA 
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s  E  M  foj 

ict,  qui  tatUtvê  Se  conduit  fur  les  defléint  de  Dubois. 
Ln  peintures  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire  font  d'une 
graDde  beauté ,  8c  ont  beaucoup  contribué  à  la  grande  ré- 
pntiit!^  de  feu  U  Bran.  Ce  Peintre  a  repréfenié  dans  l« 
plafond,  l'AIToniption  de  la  Vierge,  qui  edà  genoux  fut 
DO  Duage,&  e(tfoutenue&  accompagnée  par  des  groupes 
iTADgu  &  d'Srprits  bienheureux.  Le  Père  Eternel  lui  tend 
let  brai  potir  la  recevoir  dana  fa  gloire.  Comme  c'efV  dans 
le  Concile  d'Ephèfe  que  ia  Sainte  Vierge  foi  reconnue  Mite 
de  Dieu,  felou  lâchait,  le  Bran  i  repréfenté  au  bas  de  ce 
grand  tableau ,  lea  Pires  de  ce  Concile ,  8S  quelques-uns  de 
rEglife  Latine ,  qui  font  tous  dant  des  attitudes  d'humilité 
&  d'admiration. 

te  ubieau  qui  eft  fur  l'Autel  efl  du  mime  Peintre ,  &  re- 
pâiEDie  la  defcenredii  Saint-Ëlprit  fur  la  Sainte  Vierge  8c 
fur  les  ApAtres.  Comme  il  étoit  trit-faii^fait  de  ce  tableau  , 
il  l'y  eft  repréfenté  dans  un  coin ,  ï  l'exemple  de  plufieurs 
giitids  Peintres  qui  en  ont  ufé  de  mihie  dans  les  tableaux 
qu'ils  ont  leplus  ellimé. 

M.  Olier&t  le  premier  Supérieur  de  ce  Séminaire ,  &  fou 
«irps  eft  dans  la  Chapelle,  dans  une  biire  de  plomb. 

On  garde  dans  la  Chapelle ,  ou  dans  la  Sacriftie  de  ce  Sé- 
minaire, ou  dans  celle  de  l'Eglife  de  Saint  Sulrice  ,iin  Cru- 
cifix, dont  la  Mère  AgnisAJefus  avait  fait  prlfeni  à  feu  M. 
plier.  Cette  pièce  eft  d'autant  plus  vénérable ,  qu'on  fait  qu'à 
lan  occafion  ,  Dieu  opéra  un  miracle  en  la  perfonne  de  M. 
Philippe ,  Prêtre  ,  Vicaire- Général  de  l'Archevêque  d'Aîx, 
ic  Supérieur  de  fon  Séminaire.  Cet  Eccléfiaftique  étant  en- 
ure  dans  la  Communauté  des  PrStres  de  Saint-Sulnice  ,  fut 
faifi  d'une  fièvre  trJs-vio!enie,  le  propre  jour  de  lafitede 
ce  Saint  Patron.  M.  Olier, alors  Cure,  ayant  appris  fa  ma- 
ladie, luiapporta  promptementlë  Crucifix  delà  Mère  Agnès, 
^u'il  avoit  toujours  fut  lui ,  &  lui  dit  ;  tent^,  voilà  qui  vaut 
piérjctf,  Aulfi-tôt  (jue  le  malade  eut  reçu  de  fa  main  ceCni- 
-ifii ,  il  feniit  diminuer  fa  fièvre ,  8c  en  fort  peu  de  temps 
'fut  entièrement  guéri,  au  grand  étonnemeni  du  Me- 
lectn, 

SEMINAIRE  DES  Trente- TBOiS,  oadetaSainuFa- 
niUe,  montagne  Sainte-Geneviève. 

Ce  Séminaire  eft  ainfi  nommé  de  trentre-trois  places  oQ 
iQurfes  fondées  pour  de  pauvres  Ecoliers  de  Paris  &  mime 
e  coûtes  les  Provinces  du  Royaume,  pour  faire  dans  l't'ni- 
etfité  de  cette  Ville ,  leurs  études  en  f  hilofophie  &  en 
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«14  S  E  N 

Th^ologi*.  Annt  que  d'y  (tre  reçn  ,  il  faut  anûrbntf 
fure,  ou  être  prit  àlarecevoîrà  Uproch«iteor<ltiu[ioii;{iit 
n^  de  tégirime  mariage ,  bienfait  de  corps  &d'efpnt,» 
pable  d'étudier  ati  moins  en  Logique ,  Se  irts-piurrb  Qi 
nppone  l'inditutton  de  «ne  Maifon  ï  CloMle  Bemari,n 
16}3.  qui  la  lit  connoltre  t.  Anne  iTAaaithe,  RcioeJe 
France ,  qui  ordonna  qu'on  donneroti  chaque  jsurl  m 
pauvres  Ecoliers  trente- trois  livres  depaiu  ^maiiaiie» 
iDÔne  ftit  changfe  en  une  penfion  de  900  livres  fur  le  M 
forRoyal.  Alors  il  n'y  avoir  que  cinq  Écotîers  en  lluaad 
des  cinq  plaies  de  i.  C.  puis  le  nombre  alla  jufqu'lAn^ 
A  caufe  des  douze  Apôtres.  EnBn  il  fîu porté  jufqa'âtren* 
trmi  y  pour  honorer  les  trence-irois  ans  que  J.  Capift 
fur  la  terre.  D'abord  ils  demeurèrent  daas  une  lidie  du  CA-  \ 
lège  des  Dix-huit ,  puis  dans  fix  chambres  qu'on  loups  ' 
eax  au  Collège  de  Monuigu;  ci.fuiteà  l'Hôietde  Ato^, 
▼is-ï-via  dudit  Collège.  Enfin  le  7  Mai  1617, 1  Ilm 
iTAtbiac  qu'on  leur  acheta  ,  &  où  ils  font  aujontd'huL  Gt 
Séminaire  eft  fous  l'autorité  ,  jurifdîdion  ,  rupériorité, 
vifite  &  dépendance  de  l'Afchevique  de  Paris.Ileflr^ 
par  fix  AdmioiftraGeurs ,  trois  Eccléfiaftiques  Si  troiiLûtaa 
La  reconflruâion des  biiimens  ayant  doonélinàliu?- 

r'effidn  de  ces  boucfes  ,  feu  M.  le  duc  d'OrléaBs  la  tèHt 
condition  qu'elles  feroient  acArdébi  aucooccun.il fc£<' 
tous  les  ans  le  preisier  Oflobre. 

SENART  ,  autrement  dit  luCrange  dtSenart.A,^ 
la  Grange,  un  Hameau  qui  dépend  de  l'Abbaye  iTHîfco, 
lequel  eft  de  la  Paroiffe  d'EthioIes  &  de  la  luftice  de  Cot- 
beil.  La  forêt  de  ce  nom  s'étend  fur  le  teiriroire  de  pl'>' 
fieurs  Paroiflès. 

SENLICES ,  quoique  le  nom  de  ce  Vtlhge  du  \Mfefi 
de  Château- Fort ,  fe  prononce  &  s'éciîveàçeupièiïi»* 
celui  de  la  Ville  de  Senlis.dans  le  laitn,  ■)  y  a  une dis^ 
rence  toute  entière.  Il  eft  vrai  qu'il  n'ell  pas  d'un*  1^ 

3uité  fi  reculée  que  cette  Ville  éptfcopale  ;  mais  il  eO  ""*" 
epuis  le  règne  de  Charles-le-Cbauve.  On  letrouveiw»* 
SeindeUeia  ,  Cinlicia ,  Cenlicia ,  Senlicia ,  &  daos  le  Pan» 
de  14^0 ,  de  Senliciit. 

Ce  Village  eft  à  huit  lienes  de  Paria ,  c'eft-i-dire ,  J  "« 
lieue  au-delà  de  Chevreufe.  Sa  fituation  eft  en  P»"*  T 
un  cAteau  qui  regarde  le  couchai»  ,  ^  en  puo<  a"  " 
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kl  d<  !■  moatigne.  Il  y  a  en  général  fur  le  territdre  <tea 

bboara^esSc  des  prairies ,  des  roches,  bruyireSjbroufTailIes, 
On  y  fait  obferver,  fur-tout  aax  Naturalises,  unefuntlioe 
dont  l'eau  eft  nuifible  aux  dents  qu'elle  fait  tottiber  lànt 
Aution ,  fans  douleiir  &  fans  que  l'on  fat^ne.  On  ne  peut 
l'en  prendre  qu'à  elle  de  cet  effet  ;  car  l'air  y  eft  irès-bon 
Se  très-tetnperé  ,  les  Habîtans  plus  robufles  Se  plus  faim 
qu'ailleurs  :  feulement  il  y  en  a  plus  de  la  moitié  qvk  man- 
quent de  deMts.  D'abord  elles  branlent  dans  la  bouche  pen- 
dant piufieura  mois ,  comme  le  battant  d'une  cloche  ,  en- 
ftùie  elles  tombent  naturellement.  L'eau  que  l'on  accufedc 
ce  tnaI,eA  vive  :  on  la  trouve  fort  froide  loHqu'on  la  boit 
lufortÎT  delà  fontaine.  On  reconnolt  qu'elle  eft  dure  quand 
ou  ('en  fert  pour  le  pot ,  &  on  prétend  qu'elle  donne  det 
tranchées  i  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés.  Il  paroit  que 
cette  eau  eft  minérale ,  Se  qu'elle  contiendroît  du  mercure. 
Les  vignes  de  ce  Pays  ne  font  pas  en  quantité,  &  le  vlti 
qu'elles  pioduifent  n'a  rien  d'excellent.  C'eft  peut-être  à 
«iiife  de  ce  défaut  de  qualité ,  que  ceux  qui  ont  voulu 
nilln  fur  la  Cure  de  ce  lieu,  dont  le  nom  latin  eft  Cura 
SàadtUciii ,  l'ont  appellée  par  un  léger  renveifement  de 
lettres;  Cura  de  fine  dcUci'u. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Denis,  premier  Evtque 
^  Paris,  &  la  Cure  à  la  pleine  nomination  de  l'Ordînajrrw 

La  Court-Scnlice  eft  la  maifon  feigneutiale.  L'enclos  eh 
efi  fort  grand.  Sur  la  porte  font  des  armoiries  anciennes, 
Amt  l'écu  eft  chargéd'une  tour ,  &  les  fupports  font  deux 
lioos.  Cette  Terre  eft  une  de  celles  qui  forment  le  Comn£ 
ou  Duché  de  Dampierre ,  qui  eA  pofiédé  par  MM,  A' Albert 
A  Lttjrus. 

SENLIS.  Cette  EleAion  eft  a«  nord-eft  de  Paris  ,  entre 
lei  Eleâions  de  Meaux  ,  Paris ,  Pontoife  ,  Compiegne  & 
b  Généralité  de  SsilTons.  On  lui  donne  quinze  lieues  de 
long  fur  dix  delarge.  Les  rivières  qui  Tarrofentfontl'Oyfe, 
la  Brefche  ,  la  Nonnette  8c  le  Ther^iin. 

Senlh  eft  le  chef-lieu  &  la  Capitale  dit  Comté  de  ce  nom> 
Elle  eft  (ïtuce  fur  la  -Nonnette,  à  douze  lieues  de  Paris, 
ni  20'.  degré,  16  min.  de  langii.  &au49'.  degré  lamir* 
)o  fec.  de latir.  feptent.  Elle  eft  le  Siège  d'un  Ëvtché  :  il 
r  a  un  Bailliage ,  un  .  Préfidial  ,  &  un  grenier  à  fel. 

Ptolémée  te  Pline  ont  fait  mention  de  Senlis ,  fous  le  nom 
itSylva  nedum,  que  l'on  croit  lui  avoir  été  donnéïcaufe 
les  boit  dont  celte  Ville  était  environnée.  Elle  a  appai- 
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tena  sux  Comftt  de  Vermuidois ,  ti  va  ancêtrnde  Hi^ad 
Capet.  Ses  Chevalins  ont  ét(  Bouteillers  de  nos  Ro» ,  & 
nomtn^  BaauilUri  de  Senlis.  Le  clocher  de  la  Cuh£tole 
eft  un  des  plus^  élevés  de  France  :  on  voie  aaroiir  de  l'&rBTt 
.un  grand,  nombre  de  figures  qui  font  un  fort  bel  eiTêt.£W 
ceinie  de  la  Cité  pa0e  pour  tin  ouvrage  des  Romains.  Elle 
eft  formée  de  plu  fie  urs  lits  de  briques  &de  pierres  bnitet, 
liées  avec  un  ciment,  qui  ne  forme  plus  qu'une  maflê,! 
répreuve  des  injures  de  l'air.  • 

On  veut  que  Saine  RUulou  Stiru Reguliu iit  été  pnmtr 
Evëque  de  Senlis,  &  foit  venu  dans  lei  Gaules  avec  Siint 
Denis,  vers  le  milieu  du  troifitme  lîècle.  Son  Chàieanqoi 
(uroil  avoir  été  bâti  du  lemps  de  Saint  Louis  ,  a  fecvi  »■ 
trefois  de  demeure  à  quelques  Snfans  de  France. 

L'air  de  Senlis  efl  fort  bon  :  c'eft  même  par  cette  caB- 
iidérationqtiel'on  y  envoyoit  les  jeunes  Princes  pour  y  ter 
élevés  ;  cependant  tl  y  elt  ntus  froid  qu'ï  Pans.  On  re- 
cueille dans  les  environs,  a  peu  près  quinze  mille  mndc 
de  vin.  Les  terres  y  fontà  fi  bas  prix,  que  l'on  peut  et 
avoir  un  arpent  paur  une  ptftole.  La  Ville  o*a  aucune  fi*K 
de  commerce  qui  puifTe  l'enrichir  :  les  BIanchifi~ene>  tan 
fort  helles  ;  te  petit  Peuple  lave  les  laines  pour  b  Uan- 
'  faAure  de  Beauvais. 

Ily  ai  Senlis  ptnfteurs  Maifons  Religieures  :  IHAfiof 
cft  delTervi  par  des  Religieux  de  la  Charité,  qui  y  ootaifi 
une  maifon  de  force  pour  les  Fous  &  les  Prifonniert  iVnt. 
L'HApitalde  Saint-Lazare  fubfifte  depuis  le  douzième  ficdc 
Il  avoit  autrefois  le  droit  de  faire  tenir  une  fi»re  petidnt 
iiuît  jours  ;  &  lorTqii'on  en  faifoit  l'ouverture ,  les  geesfc 
Fauxbourg  Saint-Martin  en  demandoieni  la  permîffioB  ea  ce 
vieux  langage:^!»  Privât  ^  None  efl  tintée ,  peuvent  mmi 
Henfoirt  crier?  ^ 

On  voit  ï  l'Eglife  de  Saint  Rieul ,  un  calice  de  vmotS 
qui  tient  fept  pintes  de  vin.  On  dit  tÀus  les  jours  ï  cîd^ 
heures  dans  la  Cathédrale ,  une  Meflè  en  favenr  des  Vaj9- 
geurs ,  &  on  la  nomme  communément  la  Metiê  étfmt- 

On  voit  encore  \  Saint  Maurice  de  cette  Ville  ,  le  f>-  I 

ficfbe  maufolée    d'un  fou  du  Roi  Charles  V ,  doîat  nia 
épiraphe. 
CigU  Thevenjn  SE  Saiht-Lecieb.,/ôii<&i  JÏu'hm 
Sire ,  qui  irépajfa  ron\iime  Juillet ,  Fan  de  graee  1 37 g, 

La  repréfentation  ul  ornée  de  marbre  &  d'aibtee^if* 
vêtue  des  habiu,  &  ornée  d'attribuu  de  la  folie. 
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!o  IiS^  ,*  la  Ville  de  Senlis  fe  jetta  dans  le  parti  de  lâ 
IJgue;  mais  M.  de  Montmorency- Thoré  yi  qui  fnn  voi- 
fieage  de  ChAniîlli  dcmnoit  beaucoup  de  crédit  parmi  Tes  - 
Hibitans ,  la  ramenai  l'ob^iflànce  du  Rot.  Le  Ducd'j^- 
itale  voulut  la  reprendre  avec  les  troupes  qu'il  avoit  tirées  de 
Parie  i  il  fut  défait  par  le  Duc  Je  Longueville  &  le  brave 
h  Noue  ,  qui  firent  marcher  la  Baurgcoifîe  avec  des  trou- 
pes réglées.  Ce  fut  pour  perpétuer  le  fouvenîr  de  la  bra- 
vouredes  Habiians  ,  que  M.  de  Montmorency  forma  une 
Compagnie  d'Arquebufiers  Royaux,  à  qui  il  donna  un dra^ 
peau  d'azur ,  environné  de  fleurs^e-Iys  ,  avec  cette  devife: 
iU  oni  fautenu  la  ghindu  Roi  avec  perle  dt  leur  fangj  tt- 
tonfervé  la  pureté  des  lys. 

Il  y  avoit  à  la  BalailTe  de  Bouvînes,  en  I114,  un  Guirin^ 
Srfqiie  de  Senlis,  qui  fut  chargé  du  foin  de  ranger  l'Armée 
en  bataille.  Il  ne  le  mêla  point  parmi  les  Combattans, 
quoique  PA/Wppe^Evfique  de  Beauvais  ,  s'y  biriSc  avec  une 
Diaâiie  de  bois,  au  lieu  d'épée.  Le  fuccÈs  de  cette  bataille 
nit  autant  le  fruit  de  la  bravoure  des  François  &  du  cou— 
I3ge  de  leur  Roi ,  que  des  dirpontions  de  Guérin.  Philippe 
II Y  fit  le  VŒU  deb&ctr  une  Abbaye  en  l'honneur  de  râeu 
&de  la  ftainte  Vierge;  ce  fut  pour  l'acquitter,  que  Louis 
l'III  fonda  celle  de  Notre-Dame-de-la-Vidoire  près  de 
Senlij. 

fffaumanf^rOyyêaappartenuà  Charles ,'Dmc  d'Orléans. 
fV*  BfiAUMONT  ,  &c. 

CHanUlly  appartient  à  S.  A.  S.  M,  le  Prince'  de  Condé; 
le  grand  Château  a  été  bâti  par  Wan/urJ.  Ses  jardina  ont  été 
f^its  fur  tes  deflîns  de  U  Nôtre.  Les  tableaux  qui  tepré- 
fentent  les  conquêtes  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XiV  y 
ont  été  peints  par  le  Comte  ,  d'après  Vander-Meulen,  La 
ftatue  pédeflre  du  grand  Coidi  e&  de  Coyfevox;  lamairoit 
àe  Sylvie  a  prisfon  nom  d'une  maîtrefle  du  Poète  Tkéo- 
phde,qiii  étoit  attachée  M.  de  Montmereney,  La  forêt  con-' 
tient  7600  arpens.  Enfin  lesb&timens  ,  les  écuries,  l'oran- 

rerie,  les  cabinets  d'Hiftoire  naturelle,  &c.  tout  annonce 
Chantillv  la  grandeur  du  Prince  à  qui  cette  Terre  ap- 
panient^ï'oy,  Chautiily. 

Creil  avoit  autrefois  une  fort  belle  enceinte  de  murs;  il 
n'en  refte  plus  qu'une  tourquarrée,  du  côté  où  eft  la  porte 
de  Paris.  Son  Chîteau  eft  fitué  d^ns  l'ille  que  forment  te» 
deux  bras  de  l'Oyfe ,  &  a  été  bâti  par  Charles  V  en  1441. 
Charles  VU  mit  le  fiège  devant  Creil ,  &  l'enleva  fur  les 
llnglots  au  bout  de  douze  jours  ,  quoique  U  Capitain*' 
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Taiiot  fe  trouvit  dans  tes  environs  irec  une  «nfa  qm  p«»< 
voit  y  donner  du  Tecoiirs ,  comme  il  avoit  lut  à  Poatoifè, 
qui  fut  repris  de  même,  Charles  VI  fut  tnaUéré  de  CU- 
teau-Thierry  à  Creil ,  pour  y  jouir  de  la  booté  de  fan  air 
dam  les  accès  de  fa  frénefîe.  Oo  y  voit  encore  les  reftes  d'une 
galerie,  dans  laquelle  on  plaçait  dea  Baladins  que  l'oo 
avoit  choifis  pour  égayer  Se  dillraire  le  Roi.  Ce  Prince 
étoit  placé  fur  un  balcon  grillé  ,  pour  jouir  de  ce  fpeâack. 
Dans  la  falle  des  Gardes  eu  la  bannière  de  France  ,  fculptée 
en  pierre ,  &  chargée  de  fleurs-de-Iys  fans  nombre,  Henri 
iV  alliégea  le  Château  de  Creil ,  quelque  temps  ^pria  foo 
avènement  au  trdne,  &  crut  devoir  s'en  afîiirer  comme  d^ 
pofle  avantageux  ,  pour  tenir  en  bride  tout  ce  quipounÂ 
defcendre  par  la  rivière  d'Oyfe,  £n  ijâf  ,  les  Relinoo- 
naires  ruinèrent  entièremeni  l'Eglife  Collégiale  de  CrcîL 
Depuis  ce  temps ,  les  Chanoines  font  i'Oâice  dans  U  Cb»- 
pelle  de  l'ancien  Ch&[cau.  Les  Curieux  y  remarquent  u 
chardon  en  pierre  ,  qui  eft  fculptée  avec  beaucoup  de  dé- 
licatelTe ,  &  que  l'on  croit  être  un  monument  de  t'aïuen 
Ordre  du  Chardon,  qui  fut  autrefois  fort  diAingué.  Il  y  a 
â  Creil  un  Grenier-à-Scl  :  fa  Chitellenie  eft  une  des  ttuane 
du  Bailliage  de  Sentis.  On  y  tient  un  marché  tous  les  vc&< 
dredis ,  &  une  foire  confidérable  le  jour  des  Morts.  Lcc 
Entrepreneurs  de  la  Manufacture  des  glaces  de  Saint-Ctiia  , 

Î  ont  établi  unmagafïo  du  fable  qu'ils  tirent  deseovinaa 
e  Sentis  pour  leurs  ouvrages. 

li  Terre  de  Brajfeufe  relève  en  partie  de  Chantifly:!! 
,  a  nn  fort  beau  Château,  ainfi  qu'à  Baron  ,  i  Bruyères,  à 
la  Chapelle ,  à  £ve  ,  i  Nongent-l es- Vierges  ,  k  Ptriang,! 
^(lifîeux  ,  à  Villers-Saint'Leu  ,  Sic.  Ver-lez-Gailly  noie 
autrefois  un  Château  Royal  :  il  s'y  eft  tenu  un  Coactle.  1^ 
Ville  de  Chamblis  a  deux  Paroines ,  dont  une  a  ose  fan 
belle  Eglife.  Moni-l'Evique  eft  la  matfon  de  caap^ao 
des  EvSques  de  Senlis, 

On  fait  à  Apremont  un  commerce  de  boutons;!  fcnjrt^ 
"k  Neuiily-en-FeUe ,  on  travaille  beaucoup  en  ouvrages  dk 
poildechivre:ily  adesblanchifTeriesî  CourteuH  SclStm^ 
Léonard:  OR  tient  des  marchés  conlidérables  pour  le  Ued^ 
Neuilly-en-Felle  ,  \  Créey  &  à  Pont-Sainc-Maxenee,  Ceac 
petite  Ville  a  un  gouvernement  féparé  de  celui  de  Ilfle- 
de-France. 

SENS.  (  EkSion  de  }  Cette  Eleâion  eft  placée  m  Cwt* 
«fi  de  Paris,  eoue  celles  de  provins  «  de   Nogest  ,  4t 
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bigny,  deSrim-FIore'ntm,  de  Kemouri  A:  h  g6\ér3hti 
le  ChSIom.  On  lui  donne  treize  lieues  de  long,  fur orzâ 
le  large.  Elle  eft  arrofue  par  4es  rivi&ret  d'Yonne,  que  Ton 
liferurun  grafld'ponrdepierresdeU  Vannes  &  de  l'Ofeufe, 

Stas- mit  en  eft  le  chef-lieu  ,  eft  fitiiéé  I  vingt- cinc)  lieueS- 
le  Paris,  ail  vingtième  ddgr^  fé  mm.  4tJ  fec.  delongir.  & 
iiquaranFe-huitièiiie  dégri  il  min,  56fec.de  laiir.  lept, 
lya  Archevêché,  Ptévàté ,  Bailiage  ,  Pritidial ,  Juftice 
>nl'ulaire ,  Grenier  à  Sâl ,  &  Maîtrife  particulière  des  Eaux 
!î  Forêts. 

Seni  ert  regardée  comme  tins  des  plus  anciennes  Villes 
les  Gaules.  Ses  rues  étroiiel  &  tournoyantes  f  m  la  prcuvç 
le  Ton  antiquité.  Des  Auteurs  liû  donnent  Japhtt  pour  Fon-' 
liteur ,  par  Samottâ ,  nn  de  fes  quatre  fils  ;  &  difent  qu'dttt. 
lit  habitée  par  les  Samorates.  Elle  a  difpiité  la  prinuicie 
les  Gaules  ëc  de  Germanie  avec  l'Archevêché  de  Lyàri  , 
k  Ton  Archevêque  en  a  exerce  les  fonâions,  ayant  qti'et!» 
Qt  accordée  attx  Archevêques  de  Lyon,  &  avait  pour 
■ulFcaBans  tous  ceux  q;ii  composent  anjonrdliui  la  Métro- 
wle  de  Paris.  Ce  fut  pour  les  îndCTTMiiier  de  ce  démem- 
iremcnt ,  que  l'on  réunit  i  ce  Siège  l'Abbaye  de  Mont- 
idartin  en  Picardie  ,  lorTque  l'on  forma  t'Arclievêthé  de 
'ari!.  Autrefois  les  Sénonois  étendirent  Iiurs  conquête» 
ufciMes  dans  la  Hr^ce,  &  firent  tretnbler  l'Italie.  On  veut 
|u'ifs  aient  fupris  &  pillé  Rome,  &  jette  enfuire  les  fon- 
lemens  delà  Ville  de  Sknne,  qui  ,  félon  les  Etymologiftes^ 
■n  a  reçu  foa  nsm.  Çéfar  eft  venu  àSens  ;  il  la  nomme  Agtn- 
licum  ienonumi  HiiguesCàpet  p^lledoit  cette  ViUe  en  çijo.- 
depuis  ce  teinp»  «IleaeuaeJ  Comtes  pariiciiliecs,  furlef- 
|uels  le  Roi  Robert  en  fit  la  conquête  &  la  réunit  à  la  Col« 
«ine  en  IM5.  ■-  ' 

La  C^ihédrale  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Etienne  :  on 
'  reiroifveleeoùrdanslcquei  on  a  bïti  celle  de  Troy»  Si. 
l'Auxerte.  L'édifice  n'cft  pas  fi  ^levé  que  celui  de  Notre-' 
)a[nede  Patîs;  mais  ileft  plu$vafte;(a  tour  e!l  fort  haute, 
I:  admirée  ied  Gens  de  l'Art  :  c'eft  C'ouvrage  d'un  célèbre 
froven ,  nommé  Godintt,  Le  CaAJiiial  4u  Prat  8c  h  Car- 
Unal  da  Ptrran  ont  leurs  matifolées  dans  le  ChdFiir  de  cette- 
Eglife,  dont  ils  ont  été  Archevêques.  On  y  montre  l'en- 
Iroit  oii  Saint  Louis  '^'poufa  Margutritt  de  Provence.  Le 
■rand  Autel  a  im  foubalTemenc  fort  riche  :  c'eft  un  ouvrag* 
l'un  goùr  gOfhique ,  qui  repréfeiire  lefe  quatre  EvaniTi^liftes 
ît  Saint Enenne  au  tinilieu  d'eux.  La  table  eft'  d'or ,  &  en- 
ichie  de  baa-relieft  de  piecreriet.  Oa  voit  avec  pUifir  l<y 
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viires  qui  rienent  autour  de  l'Eglife  ;  U  peintiire  efl  itJi4 
Coujin,  qui  Iroit  né  à  Soucy  auprès  de  Sent ,  &qainMC 
luie  grande  réputaiion  pout  cesTortet  d'onvrages.  Li  Ibo- 
iterie  eft  une  des  plus  belles  du  Royaume.  Le  Trjf«  itii- 
ferme  b^^ucoup  de  reliques  &  d'anciens  monumens.  Oo  j 
conferve  un  ornement  facerdotal,  quia  feiviï^^n»- 
mas  ,  Archevtquede  Cancorbeiy.  Le  Cbueui  eu  Haidéi 
ftallesd'un  très-bon  goût.  L'Autelaétéexécucéfurledt^- 
lins  de  Servandoni.  A  calé  du  porcail  eft  la  ftatite  dff^ 
àe  Philippe  lie  Valois.  Il  y  a  djnsia  nef  de  fortbeiui  m» 
foMei  exécutés  en  marbre  ,  &  une  flatue  de  Siint  Ouï* 
tophe,  de  grandeur  colofTale/On  y  remarque  UCbapcllefe 
Sâlteiardi,  &  leurs  tombeaux  fouteousdecolonnetileiH^ 
bre  ,  avec  leurs  ftacues  en  marbre  blanc.  Dans  le  Cbmift 
le  mauiblée  de  Monfeigneur  le  DoupiUn  ,  fils  de  LouliXV. 
Le  corps  de  Madame  la  Daupkine ,  fon  époufe ,  y  fû  uf 
renfermé. 

Ce  maufolée  eft  exécuté  en  marbre.  Il  préfoiniinf*' 
deftal  ftir  lequel  font  placées  deux  urnes  liées  etlen^b 
par  une  guirlande  d'i  m  m  attelles.  Tandis  que  la  Jttïfwi 
couronne  les  cendres  des  auguftes  époux ,  que  Vhmviii' 
forine  un  rrophée  de  leurs  venus,  le  Tempt.it^'xÀti'* 
leurs  urnes  cinéraires  le  voile  funèbre  delà  mort  ,&  Ij^iW 
conyUga/ déplore  leur  perte.  Aux  deux  faces  laiéralesiliin'i)' 
beau  ,  ibm  placées  les  infcriptions  que  M.  le  CaiJiul  ^ 
Luynes,  Archevêque  de  Sens, a  confacréesàlamfciKrtO' 
Prince  &  delà  Princerïe.  Au  bas  de  chaque  iiifcr^)M>n 
irouvenc  leurs  cartels  &  leurs  armes. 

M.  Coufiou  * ,  aiiiqué  d'une  maladie  qui  le  tniDoiciliFtf 


*GalUaumt  Cot^ôu  ntumt'-i  Far»  le  m>  Mirs  nii,itf^^^^ 
'Coufiaii,  Sculpteur  du  Roi  ,  ft  de  Gtamht  Mont.  U  leion  Jt*^ 
aSci  célèbre  pu  l'hlOoi»  da  En  père  &  de  (et  obcIm  ,  ffioloC^ 
A  AntoÏBe  Coy^rMx,  Ce  hit  im  boalieut  pour  lui  de  le"  •PP"™'' 
nuU  il  ne  le  leeirdt  pM  co«|d«  m  m&iie.  U  micctu  Tui  knrur»^ 
A  dù-neufiu  ilsigiw  lepienifet  ptù  de  ScDlpteie,  DeiM"'^ 
Kone  où  il  puTa  quelqu^i  ann'»  ipièi ,  il  p»f»  1  Uidj'  >  f"^ 
iBilidie  de  Toa  père ,  Icigtouppei  dei  cbeTiux  de  l'ibrcorni  •  '"v^ 
ilivoit  uivaJlU  lui-mijie.  A  viost-rii  loi  il  fut  t(f>  îl'Ai»'- 
Son  morceau  de  TJceptioD  fut  un  Vuldja  appuya  fu  aiiccBclii*'>'*f* 
ticude  de  teccrMi  lei  ordtei  de  Véqui ,  pour  fitri^ueilMaratt^'ï'* 
Ù  Ait  chargé  alori  de  &irej  pom  .ia  d icoranoa  du  m^ut-Awd  ^  'V" 
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t«g-tfi)ips,  âuroît  éti  privé  de  la'r^coAipendiqii'it  méri- 
roit  pour  CEE  ouvrage  ,  n'ayant  pas  eu  il  confolaiion  de  )• 
voir  montj  &  ifTemblé  j  fi  le  Uireâetir  éclairé  qui  préfids 
lui  Ans,  n'ént  demandé  pouf  lui  au  Roi  le  cordon  de' 
S.  Michel ,  S;  li  permillioii  de  le  porter  avant  II  réception  j- 
M.  Coefiou  le  rfçnt  de  fes  mains  en  préfence  de  L'EM-' 
ïEREUtt.",  ou  M.  le  Comte  de  Falken^an,  qui  lui  témoigna  ' 
pir  les  cumplimeiis  les  plus  obli^esns  ,  la  part  qtt'il  prcnoiC 
a  11  gcacc  qu'on  lui  accordott.  Les  ci t confiance t  de  cette  dif* 
tinâion  flatteule  auroieni  dû  prolonger  pour  Jong->teinpi 
Usjouts  de  l'Arttftcqui  en  femoit  tout  le  prix /mais  le  tnal) 
l'emportant ,  il  y  fuccomba  le  13  luillet  (  1777  )  âgé  d»i 
fini»  te- un  ans. 

Qooique  l'on  ait  retranché  une  grande  partie  du  Dincïre' 
de  SeoB  ,pour  en  former  la  Province Eccléfiailiquede  t'At- 
ehevïché  de  ïatis  ;  cependant  on  y  compte  encore  plitsdtf' 
huit  cents  Cures ,  fiiuées  dani  les  Générantes  de  Paris  & 
^Orléans, plafieurs  l^ieurés  ,  vlngi-c^q  Abbayes  &  oti2«' 
Collégiales.  •' 

Il  y  idaos  11  Vtlte  plufieurs  Mairons  Religîeuftss  ,'deux 
Séminaires ,  un  Collè-^e  où  étoient  autrefois  des  JéTuites  j^ 
unHàtel,  oit'ily  a  trou  fitlrt  garnies  >'CMciintf- de  qutcanr»^ 


dci J^rnttti  it  BOtdtaUt ,  l'ipochéorc  de  Stlnt  f  rantoU  Xltltf  ,  ^gurk^ 
Jt  fipt ptdt  de ^opariiba ,  pottde  liir  ileiriiiet,'«u-<levin(  iltt^iiellcï 
cl  m  tif^t  tcDiAc  Mit 'c Baronne  de  tl:an.  L'cAvte  de  le  talte  tonnoltre'' 
rcDf igea  ï  lïécatïr  cerobVrifé  «d  nitbre,  aa  mène  prix  doni  il  ^I6l|* 
(MTcno  poae  l^ï^o"*?^."  flerre  Je  Tonneutill  iJeireuri  pcndins 
lota£-tfniyinnilirceiniplaytf,'Ce  far  pesdnirK  icmpi ^'il  Ër  èet  tsa'' 
(tllenc  modil:  dn  Sitrte  'Maifni^  Dcniran  i  jouer'  de  la  jlûte  â'uft- 
JSo8(  hotnnlt; ,  i|oI  liir«iiijit  leiutoup^ d'*lo?et  *  nnedtt Vipolïti^ntiltt' 
ImiVrci  4t  ^Dï  Ici  AKinei  uni  Iba)<>D)i  leçiidé:  colnine  une  de  Tci  ititm-' 
Innu  ^piduâioni.  Il&iiin  îranoB  au  Ct^Meiu  d«  BtlUvuei  ft'uti^ 
Apallan  qui  lê  voit  dini  lu  borquaii  du  jardin.  Il'<idfnl<  dc|Hi)l  en  - 
auibic, poof  leKoide  Pruflèi'nlu  Véniuft  un  Martqui  A  VoltoidiD* 
la  galerie  de  fon  PaUîa  à  BerKo.  La   Vini»  pad*    polr  UB    tb«KJ 

"^  toit  »  Vtitte  t  Toit  tt  Particulier ,  S.  Mt  t.  fait  VI«B«I 
esmiittcioutet  tei  iiiBJ«(  deùvle,  comme  on  io*t>tbitauiTtrbJ>iqCt|a  ' 
TKt  soBieai  de  ccll»  de  tkut.  Elle  aura  beau  (tacadiçt,  eill  Ul  A.i 
dfaobu*  u  ï  I'uioik  ,  ni  1  l'adjuriûMi  d«  raiAnnet  '       '1 
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lits  ;  un  HApiul-Gtfnécïl ,  dans  leqncl  od  reçoit  les  ptorrcf 
iacapables  de  travailler,  &  qui  a  le  droit  d'avoir  toutes 
forteade  manufaâures  :  uneAlaifon  d'Orphelines  ,  oùToa 
nourrit  jufqu'à  l'àgâ  de  feize  ans  celles  qui  font  paurrei , 
&  où  l'on  prend  foin  des  biens  de  celles  qui  odi  befoiu 
d'e  ce  fecours.  &e.  Ona  leau  à  Sens  pluCeurs  Conciles  :  le 
faineiix  Abtùtardy  firt  condamné  en  1140.  On  y  eiamiiu 
le  livre  à'£timqnJ  Ricker ,  fur  la  pnilfsnce  ecclcfuûîquc ,  eo 

La  Ville  cpotient  environ  fept  cnille  Habitans.  II  y  1 
tfois  places  alTcz  vafles  ,  &  deux  promenades  fort  agrù- 
blés.  M-  de  Sàuvigny ,  laKniiTii  de  la  Cén^ralît^  ,a  faicfiiie 
Il  magmfique  efplanade  que  l'on  voit  à  l'entrée  de  la  pons 
de  Paris. 

Onatiré  delà  riviire  de  Vannes  plufîeurs  fîlets  d'eaa, 
<nie  l'on  a  diftribués  dans  les  rues,  pour  ia  commodité  des 
Habitans ,  &  pour  y  entretenir  la  propreté.  Le  poât  fur 
l'Yonne  eft. fort  benik  On  y  prend  Iq  Coche  d'Auxerre  pour 
Paris  ,  deux  fois  par  feroaine. 

.  Il  n'y  adaas  Sens  aucun  comiserce  ;  elle  ne  tire  fes  prio- 
cïpaux  revenus  que  des  marais  des  environs,  &  des  droiia 
(^paient  les  vinsideBourgosne,  que  l'on,  voiture  furfà 
rivière.  Seulement  on  ïabiique  beaucoup  de  bas  de  foie  dans      | 
fpn. HôpitaUGiiiér^I tJSt. Q,n  y  voit, une  filature  decotoai. 
l'Angloife  ,  qui  fut  entri-priTe  par  les  ordres  de  M,rfe  JVa- 
d^ine,  lr\\saAia.%AeiiY\nf,ac&i.Oai>\i  encore  dans  U  Ville 
beaucoup    d'horloges  d'eau  ,   dont  un  Bénédi^in  de  Saint      1 
J'(>rr<!-(e-l^</ montra  le  méchanifme  à  un  Ouvrier.  On  «'     , 
envoie  par-tout  le  Royaume,  &  jnfqueE  dans  nos'CoIônks, 

Sens  a  produit  quelques  hommes  de  Lettres.  Le  plus  coddii      ' 
eft  le  Turifconful^  Loyfeau  ,.qtii.y.a  été  Ijeuieoadt  Paru-      i 
entier.  M.  le  Blanc  ,'•  Secrétaire  d'.Ëtat  de  la  Guerre  ,  ixt  ctoit 
oçi  g  inaire.  On  trouve  à  Sens  des-fecours  pour  les  fcieaces 
dans  la  bibliothèque  publique ,  qM>:¥ienf,d»  AI-  Fentl,  Qoyea 
du  Chapitre  ,  &  dans  celle  que  ioa  Archevêque  M.  Lan^ÊU     ' 
c  laiâéeà  fes  fuccefleurs..  ■     . 

Les  anciens  Archevéqim  de  cette  Ville  ont  leur  fépat- 
luce  à  Saint  Pieru-U-Vif.  Oa.y  en  compte  quarante.  La. 
plupart  d'entr'eux    ont  été  tirés  de  cette  Abbaye   dont  ils     | 


la  tombeau  de  Betiri.  h  Sànglitr,  Cette  Maifon  efi  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoit.  L'Abbaye  6      '      " 
â  Ji  prière  de  Sainte  Théodec 
tiflle  i  la  Cure  de  Verfailles. 


de  Saint  Benoit.  L'Abbaye  dit  -fnnd^  pu  Clovis  es  107  . 
âji  prière  de  Sainte  Théodechildc.  Oii«uuiis  matii« abbk- 
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"A  tm  qtian  de  lieue  ée  la  Ville ,  entre  I«  riviîfe  &  Je 
gnnd  chemio  ,  cft  Rtii^e  l'Abbaye  de  Sa'tnu  Colombe  du 
même  Ordre  ,  fendre  en  6ao  par  Clotaire  II, 
'  Daos  UD  des  Paiiibourf;!  de  la  Vills  efl  l'Abbaye  de 
Saint  Jean  ,  de  l'Urdre  de  Saini  Aiiguf>in ,  fondée  pour  dM 
Filles  dans  le  cinquième  fiècle.par  Saint  Eracle,  Arche- 
vêque de  Sens.  Les  troubles  de  la  guerre  ayant  inîs  les  Rè- 
tigieuTes  dans  la  nécefftté  de  fe  difoerfer  de  côiiés  &  d'au- 
tres f  on  y  appelia  les  Chanoines  K^ulîers  an  comment 
cément  du  treizième  fiècle.  Le  Cardinal  du  Ptmn  a  fait 
réunir  la  manfe  abbatiale  i  l'Archevficht!,  On  y  a  introduit 
la  réforme  en  1606. 

Saint  Paul-lh-Seru  eft  nne  Abbaye  oti  tes  Seligieux  de 
rOrdre  des  Prémontrés  furent  introduits  en  119a. 

Les  facobios  ont  dans  leur  Eglife  l'épitaphe  de  Gilles 
ClatTWineUei ,  Aeligieux  de  leur  Ordre,  mn  de  iîls  d'un 
iïmple  Ptcheur  de  Sens ,  611  élevé  au  grade  de  Général  fc 
de  Malire  du  Sacré  Palais. 

Il  y  a  encore  i  Sens  det  Pénitens ,  des  Cipncîm ,  de« 
-Carmélites  ,  des  Annomriades  &  uo  Couvent  d'Urfulines, 
'  Bn  If6a  ,  îl  y  eutSt  Sens  nn  grand  mafTàcre  des  Hugue- 
nots ;  c'étoit  une  repréfaille  des  meurtres  qu'ils  ne  celToient 
de  cotnmetire  dans  tout  le  Royaume.  Le  Prince  de  Condé 
qui  droit  i  leur  tCie ,  comprit  que  l'aiereùr  des  efprits  éroii 
poufTée  i  un  point  qui  ôtoit  tout  efpoir  d'une  véritable  paix. 
-Il  difliîbua  des  cafaques  bîandteS  k  fa  foldais  ,  autant 
pour  conferver  rimprefltOTi  que  cette  attion  avoit  foite  fur 
eux.  que  pour  les  animur  Si  la  vengeance. 

V ille- Neuve- l'Archtvii^ut,  ait  Ion  tient  deux  foires  par 
an ,  de  mime  qu'à  yHU-Neavt-le-Koi ,  autre  petite  Ville 
«te  cette  Eleôion,  ofi  ton  recueille  beaucoup  de  vins.  Il 
y  aaulTi  une  foire  1  Ville- Neuve- la-Giiiare  le  ïï  Août. 

La  Terre  de  Viliiert-Lovis  relève  de  Theil.  Celles  de  Ver- 
nor  &  de  Touffac ,  font  fur  la  Paroifle  de  Ville-Noce  ;  fc 
celle  de  VilU-ManocUe  a  un  fort  beau  ChStCau  &  de  beaux 
^rjits,  . 

On  admire  au  Château  àe  CeUe  de  Fâi/er/ ,  te  maufolée 
du  graiid  Condé. 

La  Terre  de  Ui  leupàire  rc'evoit  autrefois  de  celle  du 
Pleffis-Gare-BIed;  mai;;  le  Seigneur  de  celle-ci  ayant'tn- 
levé  dans  le  quinzième  fiècle  la  fille  du  Seigneur  de  l'autre, 
r>n  piiDÎt  le  rapt  ,  en  rt^durfant  cette  dépendance  à  ua 
fepdème.'  ■        .       i    - 

Li  Terre  de  Traifnel  a  été  érigée  en  Marquifat.  Autrefois 
»riii 
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le  TréCeriet  du  Chapitre  éeTrùfad  wffemott  vnt  Tt&l 
la  pliu  belle  perronne  du  lieu  ,  te  danfoit  enfirite  avec 
elle  fotis  un  arore  dcQintf  ï  cette  cérémonie. 

DiUot ,  Viilags  à  cinq  lieues  de  Sens,  oîi  efl  une  Abbije 
de  Prémonirft. 

LaunoY  ell  une  Commanderîe  de  Malthe ,  qui  eft  ùraét 
.auprès  du  Village  deFleurigny,ï  trois  lieues  de  SetN,for 
la  route  de  Nogent  :  celle  de  la  Mothe  iCtù  qu'à  deux  licMi 
ée  Sens  auprès  de  Marfangit. 

Paron  eR  à  une  lieue  de  Sens,  Le  Chftteau  a  été  iâà  ea 
'73  ï  >  P^''  ^-  ^^  ^  Baunt  ,  Envoyé  extraordinaire  d'EF- 
pagne.  Le  Prieuré  de  Saint-Bon  eftlîtué  fur  cette  Parcùflè: 
on  l'a  réuni  au  Séminaire  de  SensqiH  en  perçoit  le*  me- 
nus :  il  n'en  relie  aâiiellemejit  que  l'Ëglife  q'm  eft  fur  une 
montagne  voifine.  Cor  endroit  efl  remarquable  par  une  fi»- 
taine  minérale»  qui  jette  une  fi  grande  quantité  d'eau  dan 
toutes  lec  faifons  de  l'année ,  qu  elle  fait  tourner  un  mutt- 
lin  à  fa  fource. 

Sergintt  efl  un  gros  Bourg  à  quatre  lieues  de  Sem.Os 
.y  Fait  un  commerce  confidérable  des  bleds  qui  y  croiflot 
.  te  dans  les  environs.  Il  y  a  trois  foires  par  «o  î  l'une,  an 
commencement  du  carîme  ;  l'autre  ,  fur  U  fin  du  moisde 
Mai  ;  &:  la  troifiètue ,  les  premiers  jours  d'Oâobre.  Le  Prîevé 
-de  Saint  PfUtme ,  de  l'Ordre  de  Saint  Beiwit  ^  efl  imt 
.J'écendue  de  cette  ParoifT.-. 

Champigny  eft  un  Boure  à  une  deml-lieue  de  P«K-f«- 
Ynnne.  Le  Prieur^  de  Saint'Loup-de-Champigny  eft  fut 
cette  Paroifle. 

Higrty-le-FtTPon  eft  fur  un  ruilTeau  à  deux  lieues  de  Ville 
Î4euve-r Archevêque.  On  y  tient  deux  foires  par  an. 

Rùfoy-'le-  Vieux  eft  à  une  demi-lieue  de  Sens  fur  l'Yonne, 

Thorigny  eft  à  trois  lieues.  lia  une  Annexeque  l'on  tioniBe 
■    tApoftole.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Sens  oonuMi 
ti  Cure,  Il  y  a  un  Château. 

On  voit  de  même  des  Chiteaux  \  Cfrilly  ,  i  Flacy^ï 
'fo'lTy  ,  à  Fantaine-U-Gailhrde ,  à  Marfangit,  à  JUiduty, 
à  Th*il ,  ftc. 

La  Terre  de'G/^y  a  haute  ,  moyenne  &  bafie  Juflîce  -.'lif 
m  un  Châtçau  avec  de  beaux  jardina ,  &c. 

La  bellv  maifoH  de  campagne  des  Archevêques  de  Ses 
eft  (iiuée  i-^alon,  aune  lieue  de  cette  Ville. 

Le  terrein  de  r£lt3iom  d»  Sem  produit  plus  <1«  fâfk 
f u«  dfi  fument. Sea  vjna  fgnt  aftez  eflina^. Il  founùià Pais 
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h  charbon  dTonne.de  faroine,  du  {bîn,  dd  tan  &  des 
bm  flottii. 

On  troure  dei  boit  du  côté  de  Sufff-le-Repos,  de  Ché- 
tw»,  de  Dixmont ,  de  Fleurigny  ,  de  hoiaainela-Gailtardet 
de  Maillot ,  de  Satnc-Martirt'Ja-Tarire  ,  de  Tkarigny  ,  dé 
Vine-T/uerry ,  de  K/ron ,  de  f'<iu<^Mw,  de  Poj^nw  ,  de 
Malay-le-Roi  ,  de  Villt-Gardin  ,  de  Cen/ew  ,  &c. 

On  compte  dans  cette  E^Hion  quatre-vingt -dix-neuf 
Firoifles ,  èi  neuf  mtUe  neuf  cent  trente-an  feux. 

SÉPULCRE  ,  <  PEgU/i  CoUégiale  ia  fm  Saint-DenU. 
VluGeurs  Furticulieri  qui  avoient  pris  la  croix  ,  &  avoienc 
fait  rteu  d'aller  au  Saint  Sépulcre  de  T^ufalem  ,  ou  qui 
en  étoient  revenus  ,  formèrent  au  commencement  du  qua- 
tonîime  fiècle  ,  une  Confrairie  à  laquelle  Louis  Je  Bourbon 
Comte  delà  Marche  &  de  Cîermom,  donna lOO livres pa- 
rifii,  pour  acheter  une  place  dans  la  rue  Saint-Denis ,  oi 
ïli  pufTem  (aire  bâtir  une  Eçlife  pour  la  Confrairie ,  &  un 
Hôpital  potirloeer  les  Pélenns  ou  Saint  Sépulcre  qui  paf- 
fwoient  par  Paris,  Cette  donation  cft  du  j  Jmvier  1313  , 
&  la  place  fut  achetée'daas  la  cenllve  de  Saint  Merri ,  le 
dernier  d'Oâobre  de  la  mime  ann^  I.c  18  Mai  de  l'an  1316, 
Ton  pofa  la  première  pierre  de  cette  Eglife.  Goillaume, 
Archevêque  d'Auch ,  fit  la  cfr^monie  ,  alfifté  des  Evéques 
d'Amiens ,  d'Aurun  ,  de  Tréguier  &  de  Mende  ,  en  préfence 
deLouh  de  Bourbon,  Comte  deC1ertnont&  de  la  Marche  ^ 
de  Clémence ,  Reine  de  France  ,  d'IfiAelle  ,  Reine  d'Angle- 
terre, Ce  Ae  BUnche  de  Bretagne,  veuve  de  Philippe ^  Comtr 
d'Artois,  &  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées. 
Cette  Confrairie  ne  fut  néanmoins  aurorifée  par  Lettres- 
Patentes  de  Philippes  V( ,  qu'en  1329.  Comme  le  tcrrein 
fur  lequel  cette  Eglife  fut  bâtie  ,  étoit  dans  la  cenliye  de 
l'EglifedeSaint-Merri ,  qnidépendoiteHe-mfme  de  l'Eglife 
de  Notre-Dame ,  il  y  eiu  plulieurs  conieflations  entre  les 
Confrères  du  Sépiilcre ,  l'E^Sque  de  Paris,  le  Cliapitre  de 
Notre-Dame  &  celui  de  Saint  Merri ,  lerqudles  furent  ter- 
minées par  accommcMlemenr  ;  en  forte  que  fa  même  année 
1349  ,  on    convint  de  part  &  d'autre  des  articles  fuivars- 

a  Les  Confrères  bâtiront  one  Eglife  fur  deux  pFaces  qu'ils 
»  ont  achetées  du  Chapitre  de  Saint  Merri,  &unHâpit;ir 
»  a»ec  cloches  &  clocher  ;ib  doteront  Chanoincrres  ,  Pré- 
»  bendes  &  Chapelles ,  &  autres  Bénëfifecs ,  fîbon  leur  fcm- 
»  bte ,  dont  îa  collation  appartiendraau  Chapitre  de  Nntre- 
»  Oatne^t  &  pou'  1*  regard  des  trois  Prébendes  qulls  on): 
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»  déjà  foiul^et de  4(>1mes  chacuriC,-  moitié en-grot, ndtiJ 
»  en  diflribiition  ,  les  (iouverneurs  prtfrentcroct  IJ  prc- 
»  mière&.la  troiUïme  fois,  &  la  deuxième  ikmsarefi) 
B  la  pleine difpofÎHon  du  Chapitre  <)e  Maire-Dirae;  &eii 
i»  cette  forte  ,  feca  procédé  tant  à  ces  Prébeniies  ,  qu'aa 
tf  autres  qui  feront  (ondées.  Seront  ces  Chanoines  du  CbtEtf 
»  de  l'£glife  de  Paris  &  à  ia  correâioii/&  lui  çntem 
»  ierment  eo  prifence  des  Couvernsuts  de  la  CoftfhtiK* 
»  Les  Chanoioei  de  Sairit  Méderic  fe  coDienieront  de  £< 
»  livret  piriUs  pour  tout  le  droit  qu'ils  peuvetit  ptjindit 
»  fur  le  bien  du  Sépulcre, connue  éiaot  (iiuéco  lent  Tôt 
«foncière.  Les, Gouverneurs  paieront  auHi  anoiielieninili 
»  fommede  dix  livres  jiu  Chipiue  de  Notre-Dame,  ic«^ 
»de  laprocefnon  qu'il  y  fera,  &  do  la  gcand'Mïfiè «l"» 
n  y  chantera  une  fois  l'an ,  Je  ;our  de  la  fêie  de  l'Hopitil'' 

La  procefGon  dont  il  eH  psflë  dans  ces  RJglrmai!)  )* 
fait  tous  les  ans  le  premier  JJiaiaocbe  d'aptes  l'Oâivc  ^ 
Ja  Fête-Dieu,  qui  eft  le  jour  de  la  Fête  du  Sairit  S^utrï, 
transférée  de  Pâques  au  pregiieT  Dimanche  libre,  LctB** 
néfîccs  de  cette  Ëglife  uléiaieni  originaîtemerit  qut  d» 
Chapellaotes  ,  prerqué  toutes  fondées  par  la  ConfiaiiiC'f  ■*" 
fleura  de  ces  BénéAcos  ont  été  érigés  dans  la  fuite  eoO 
tiunicats  par  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre-Uuit)H 
forte  qu'en  lj^i  ,  il  y  avoit  feiic  Canontcais  &  ia•{^' 
Chàtellenies.  Les  Chanoines  &  les  autres  Biaédàtaf 
envoient  leurs  dil'.ribuiions  des  mains  des  Maîtres  ou(f<x>* 
Verneursde  la  Confrairie  ,  qui  avoicnt  l'adminifitaiioii  du 
temporel. 

Q'ioiqu'il  foit  parlé  dans  plufieura  ades  de  l'Eglire&M 
rijâpiial  du  S;?pukre,  il  n'y  a  cependant  jamais  eiiKi^H^ 
pitali  car  le  Sépulcre  dcjérufaletn  étant  devenu  d'uflW» 
a.Tez  diHïcile  ,  depuis  qu'il  eft  fous  la  domination  dct^ 
raftnïL,  les  Confrères  k  font  bornés  à  ne  faire  Ucii  4* 
l'Es'ife. 

Le  vain  litre  d'Hôpital  a  éié  cependant  préjudiciibfcl'* 
Confrairie  ;  carie  Mnrquis  de  Louvoù  étant  Vicaitt-G^ 
néral  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont  Carmel ,  &^ 
S.  Laiare  de  Jér'ifalem  ,  obtint  au  mois  de  Décembre  liTii 
un  EHii  qui  téiinifToit  audit  Uidre,  tous  les  Hôpii^nX)^ 
aufes  lieux  ,  oDi  l'faofpitaiité  avoît  été&n'étoit  pluspr- 
dée  ;  &  la  Chambre  Royale  ,  îîiablie  1  ce  fujet  ,  renJii» 
conféquence  an  mois  d'Auîtt  de  l'an  1Ô7S ,  un  Arrti,;' 
lequel  l'Ëglife  du  Sépulcre  &  Tes  dépendances  fiirent  utkt 
ai:iit  Qidre  de  Notre- Daaie  de  Mau-Cartcel  &  de  Sàl 
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.rar*  f  an  mois  de  Marg  1693.  Loms  XIV  fit  an  autra 
îdit  portant  d^funion  de  (oiitceqi<iavoit  été  imien  vertu 
le  l'Edic  de  1671;  ainfi  laConfrairic  rentra  dans  Tei  pre- 
niera  droits;  mais  elle  ne  demeura  pas  long-tctnps  tran- 
(uilte.  Les  Chanoinesqui ,  depuis  deux  cens  ans,  foiihaîtoiettc 
tvoir  la  r^gie  dea  biens  de  cette  Eglife  ,  la  demandèrent  & 
'obtinrent  par  Arrèi  du  Confeil  d'Liat ,  tendu  à  Gecnbtouts 
le  II.  Juin  1693  ,  &  par  un  autre  Arrêt  du  Confeil ,  cob> 
tttdiÂoirGlçenc  rendu  à  VerfaiVIes  le  16  Mari  1694.  A  peine 
les  Chanoines  furent-iU  en  pofTedion  de  ia  r^gîe  du  tem- 
potel  ,  qu'ils  demandèrent  que  les  fcize  Prébendes  fulTent 
réduites  à  douze,  afin,  difoient-ils,  qu'ils  pulTent  payer 
les  denes  que  la  Confrairie  avoir  contraâées.  Le  Cardinal 
deNoailles,  ArchevBque  de  Paris,  apris  une  information 
de  eotnmodo  &  incommoiio ,  donna  fon  décret  de  réduâion  \m 
38  Juillet  1711,  aux  conditions  portées  dans  l'aâe  de  con- 
Tentement  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  Notre-Dame.  Ce 
fut  fur  ce  Décret  que  le  Roi  donna  fes  Lettres- Patentes  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  qui  furent  enregiflrées  au  Pai^ 
lemeot  le  14  Avril  1714.  I>ar  l'ArrSi  du  16  Mars  i694,qu'oa 
vient  de  citer,  les  Maîtres  de  la  Cnnfrairie,  non-feule- 
ment perdirent  l'a  d  mini  fi  ration  du  temporel ,  mais  encore 
le  patronage  des  Canonicats  Se  des  autres  Bénéfices  qui  font 
leftésà  la  collation  du  Chapitre  de  Notre-Qame. 

Les  Chanoines  du  Sépulcre  jouiffent  des  droits  Faroif- 
fiaux  furtotis  ceiut  qui  demeurent  dans  le  territoire  quieo* 
vironneleiir  B^life  :  ils  ont  des  fonts  baptifmeuj  ,-  ils  marient  \ 
ils  donnent  le  Viatique  &  la  fépuliure ,  &  c'efl  le  Chanoine 
•qui  efl  de  femaine ,  qui  fait  les  fondions  de  Curé  ;  mais  ils 
ne  peuvent  faire  pour  eux  .  ce  qu'ils  font  pour  les  autres  ; 
c*  les  Chanoines  &  Bénéficiers  du  Sépulcre  ,  de  niËtne 
que  ceux  dss  autres  Filles  de  Notre-Datne  ,  reçoivent  les 
oemiers  SacrcmeDs&  la  fépulture  d'un  Bénéficier  de  Notre- 
Dame,  député  par  le  Chapitre  ,  conformément  à  l'ArlÉt 
rendu  par  le  Parlement  le  7  de  Septembre  1651. 

Près  la  porte  de  cette  Eglife  ttt  une  IVatue  qui  repré- 
fente  ï.  C.  Ce  morceao  eft  eftimé  des  Connoifleurs .-  il  eft 
àeJtan  Champagne  fMMve  de Btrnin.  Lnnet&les  Chapelles 
font  modernes  :  on  ne  les  a  même  achevées  qu'en  lôjî.  Le 
Cbaur  eft  beaucoup  plus  ancien  ;  il  parolt  être  des  pre- 
miers temps  de  la  fondation. 

Sur  le  maître-Autel  eA  un  riche  tableau  de  la  Réfnrreâion 
^  N.  S.  peint  par  le  Brun.  La  plupart  des  Ecrivains ,  en  der- 
ucr  beu ,  Pigasiol>  ont  avancé  que.  (et  «xteilsnt  morceau 
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^roit  un  pTJfent  du  grand  Colbert  ;  c'eft  une  erretit  qt^â 
VI  Corriger,  en  rapportant  une  aD«dote4]UÎ  fera  cocuMiti* 
les  auteurs  de  ce  prcfent. 

Dans  te  temps  que  Louis  XfV  porta  la  guerre  en  Francfae- 
Comté,  le  Corps  de  la  Mercerie  prêta  à  Sa  Majell^  ne 
fommc  confidérabte  ,qiii  fut  reodue  peu  après  avec  UM  ntie 
fomme  en  préfent.  Le  Minière  chargé  de  notifier  an  Cerf» 
4e  la  Mercerie  les  volontés  du  Prince,  marqua  dans  fa  fetne 
que  l'intention  du  Roi-  étoit  que  ce  préfent  fût  eirplofé 
à  ta  décoration  de  leur  Chapelle  ,  &  i  des  prières  ptrar  Si 
Ka'ieRé.  On  réfolut  en  confequence  de  confacrer  une  pMiie 
(le  cet  argent  à  un  tableau  que  l'on  placeroit  fur  le  tnaltr» 
Autel  de  l'Eglifc  du  Sépulcre  ,  où  le  corps  de  la  Mercerie 
fait  faire  fon  Office.  Le  fameux  le  Brun  remplit  pai6it» 
ment  les  defirs  de  cette  Compagnie  ;  &  en  peignant  I,  C 
forrant  du  tombeau,  il  repréfenta  Colben  le  Proteâcnrdo 
Commerce  &  des  Arts,  tenant  on  des  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de  la  Franche-Comté, 
faite  par  I.oiris  XIV  en  perfonne  ,  étant  arrivée  fur  ces  ee- 
trefaices ,  l'autre  partie  du  préfei>t  de, S.  M.  fut  employée^ 
faire  des  aâions  de  grâces  les  plus  folemnelles.  L'illuftrt 
Santtuil  compDfa  furce  riijet  une  pièce  latine  ,  dans  laquefc 
ce  grand  Poète  ,  en  célébrant  la  gloire  du  Conquérant ,  fit 
une  mcniion  honorable  de  la  -générofîté  du  Monarque  oh 
vers  le  Corps  de  la  Mercerie  ,  &  de  la  reconnoifïànce  de 
-«ette  Compagnie.  Cette  pièce  qui  a  été  traduite  par  l'ondes 
Corneilles,  clt  eonfcrvée  précieufemeni avec  b  traduâioa, 
dans  les  regiftres  du  Bureau  de  la  Mercerie  :  l'Ëditeur  des 
lEiivres  de  Santeuil  n'en  a  fait  mille  mention  dans  fou  Re- 
cueil. On  ne  la  trouve  imprimée  qtie  parmi  lesiEuvres  A- 
verfes  de  Pierre  CorneîIIie. 

SERNAYokSairnat.  Cette  Paroiflfeefti  huit  Ketw 
de  Paris  ,  >&  une  de  Chevreufc.  Sa  fituation  eft  fur  IVxttf- 
mité  d'une  longue  plaine  de  terres  labourables.  A  une  lé- 
gère diftance  commence  le  vallon  dans  lequel  a  été  b&tîe  lAC 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Clteans  ;  ce  qui  fait  que  pour  dilliiH 
suer  le  Village  d'avec  le  Monaflère ,  on  a  dit  SainHy-la- 
Ville  ,  &  l'Abbaye  ,  les  VauT-de-Sairnay. 

L'Eglifeeftfoiiî le  titre  de  Saint  Brice  ,  Evêquede  Toert 
La  Cure  eft  à  la  pleine  nomination  de  l'Archevêque  de  Patîr. 
-L'Abbaye  des  Vaux-dc-Sairnay  eft  marquée  comme  Seignoir 
ien  partie  de  Sairray  ,  dans  le  procès-verbal  delaCouium 
de  Paris,  de  l'an  ijÙoïQD-y  Ik  auffi  qu«  le  VUlagË  de 


D,m.Prib,GOOglC 


9  E  R  6^9^ 

aîmay-la-Ville  fe  prAendoit  régi  ptrla  Contntne  de  Hont- 
brt. 

L.*  Abhaye  occupa  par  lesR^fbrmét  de  l'Ordre  de  Ctteiux, 
•aroît  fort  bien  encreienoe.  B^le  eft  bitie  fi  pofîtivemenc  fur 
es  limites  des  Diocires  de  Chartres  &  dePins,que  h  té- 
>aranion  des  <leiix  D'xocifea  e(l  le  nilieu  de  la  cour  en 
orte  que  ITstife  Se  le  Monaftire  fonc  de  Paria ,  Se  t'MAtet 
abbatiale  qm  efl  vis-à-vis,  eft  dé  Chartres.  Il  Aoit  autre- 
Fois  de  Paris  ,  étant  pUcé  derriire  l'Eglife.  II  fut  btti  tout  à 
neuf  de  briques  par  M.  de  Ckalmet ,  fait  Abbé  en  1673  » 
&il  fervoit  de  maifon  de  campagne  i  M.  le  premier  Prni- 
dent  de  la  Moignon  ,  beau-pir£  de  fa  fœur  :  cet  Abfoé  eft 
TDort  Evêque  de  Toulon.  LEglife  eft  vafte  Se  longue;  lee 
fialles  font  d'un  excellent  boifé.  Dans  le  Sanâuffiv ,  da 
côté  dn  nord, eft  la  f^pulture  de  ifimoR i/e N«aii/îc  le  FoD- 
dateur ,  ft  d'Eve  fa  femme. 

Dans  le  voifînage  eft  un  étang  qui  Tupporte  de*  iflet 
flottantes,  fouienues  par  l'enchatoement  des  racinea  des  ar- 
bres, yoy.  Abbaye  {F)  ds  VAUX-SE-CEftNAY ,  tom.  i, 
pag.  13S. 

SERRURIERS.  Ce  font  ceux  qni  ftbriquent  tous  lei 
cnivrasea  de  fer  forgé  ,  qui  s'emploient  dans  la  conftruâion 
des  batimens ,  dans  celle  des  machines ,  &  font  prefqiie  tous 
les  uftenfiles  d'ouvrages  dans  les  Arts  Si  Métiers. 

Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  1411  ,  fbns  le 
règne  de  Charles  VI,  confirmés  par  François  I  en  1(43, 
&  enfin  par  Lettres- Patente  s  de  Louis  XlV  en  16(0 ,  re- 
giftrécs  en  Parlement  en  i6(a. 

Ces  Artiftes  fe  font  tonjours  diflingués  en  cette  Capitale, 
par  la  concoifTance  du  deflln  &  l'exécution  des  ouvrages  de 
go&t ,  foit  par  la  délicateflè  de  la  main-d'ceuvre ,  on  U 
richefTe  de  l'ornement. 

Aucun  Maître,  Compagntm  ou  Apprentif  ne  peut  faire 
ouverture  de  ferrure  de  cabinets  ,  colfres-forts  ,  ou  autres 
portes, qn'en  préfence  des  perfonnes  ï  qui  la  cbofeou  les 
liens  appartiennent ,  fous  peine  de  punition  corporelle  , 
comme  anfli  de  faire  ou  forger  fur  des  moules  de  terre  ou 
de  cire  ,  des  clefs,  fans  avoir  la  ferrure,  Bi  de  fabriquer 
des  udenfiles ,  machines  ,  balanciers  ou  autres  outils  fervans 
aux  moDiK»es,  fous  peine  de  mort.  L'apprentiflage  eft  de 
cinq  ans,  &  cinq  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte 
30  livres,  &  lamaitrife  800  livres.  Ils  font  en  concurrencé 
avec  let  TailUsdieri ,  Ferblantier!  Ae  les  Msiéchaiix  grof- 
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fiers,  y  Vf.  JuKAKDzS ,  tam.  3  ,  pag.  3^3.  Patron  Saiât  Boi 

Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie. 

SERVON.  Voj.Cekvov. 

SEVE  ou  SÉVKl.  Ce  VilUgeeft  \  denx  lieues  de  Paiii 
vers  le  couchant ,  prefque  fur  le  bord  de  la  Seîue ,  1  I'cih 
tcée  d'une  gorge,  qm  ,  entre  deux  montagnes  ,  conduit  1 
VerfaiJIes ,  âcaufood  de  laquelle  coule  leruiffeaadeJbrt, 
autrement  Marintl,  venant  des  environs  de  Motitreuil  & 
de  Cbaville,  Se  qutfe  jeite  en  ce  lieu  dans  la  Seine;  Oa 
voît  autour  de  ce  lieu  la  terre  cultivée  de  toute  forte  it 
manières,  quelques  praities  dans  le  fond  ,  de  petits  boii 
&quelqu^  vignes  fur  les  câteauz ,  &  dansle  haut  footda 
Jlbouraees. 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Romain ,  e(l  un  Mti- 
ment  du  ireiziime  (iicle,  pour  ce  qui  cfl  du  chczur  &  de 
latotir.  La  nef  efl  moderne.  Derrière  cette  £g1ife  fortune 
fontaine  ,  dont  la  fource  eft  dans  l'Eglife  même ,  &  qu'a* 
appelle  la  Fùiuainc  de  Saint-Germain  ,  peut-être  relative* 
ment  i  ce  que  l'endroit  où  fon  cotiiant  fe  perdoii  daot  ti 
'Seine  avant  tous  les  cbar.f;einens  arrivés  en  ce  lien ,  elle  fer- 
voit  de  borne  <>  la  pScbe  de  l'Abbaye  de  Sa  in t- Germai n-dei- 
Tfrés.  La  Cure  eft  1  U  nomination  pleine  &  enciÈre  de  TAi- 
chevéque  de  Paria. 

Le  ChUteau  feigneurial  efl  biii  un  peu  plus  bas  que  l'Elfe, 
vert  le  midi.  C'cft  un  édifice  qu;<rré,  entouré  de  foQes: 
îi  l'un  des  coins  efl  une  tour  anfll  quarrée  ,  qui  forme  prefqw 
tout  le  logement ,  &  qui  t&  terminé  par  le  haut  en  e& 
pice  de  donjon  im  peu  écrafé.  Ce  bâtiment  peut  avoir  den 
a  trois  cents  ans.  On  voit  ï  la  porte  cette  Sentence  gfafée 
fur  le  marbre  :  Animas  coUntium  fe  Deui  y  rem  fit  JomMm 
taetur  ^  avec  les  armes  de  Longucil, 

Les  maifons  de  cette  Parnifle  ne  s'étendent  fur  la  route 
de  Verfailtes,  quejufqu'àcelledu Pourvoyeur delaHeioe; 
mais  le  tcrri'iiire  de  la  câie  qui  fait  face  à  l'alongeDieat  m 
Vifofli5,  eQ  de  1»  ParoilTe  de  Sèvre. 

Le  pont  de  Sèvre  cil  un  pont  de  boti  de  vini^  une  arcta 
1  deux  reprifes  ,  &[  réparées  par  uns  Ifle  qui  fonne  en  «e  lies 
Jeux  bras  dans  la  rivière. 

Perrault,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  svoît  pRH 
jette  un  pnnt  de  bois  d'une  feule  arche  ,  de  tretiie-tnis 
toifes  de  diamètre,  qu'il  .propor»  de  faire  conftnrire.  U 
■trak  de  l'arcbe.ci^Mne  paitigu  de  cercle  (erme  &XoIide.U 
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kirott'  4ti  compara  tle  dii-fept  afTemblant  de  fiket  da 
bois ,  lefquels  pofés  ea  coupe  l'un  contre  Pautre ,  Revoient 
k  fouteaic  en  Pair  pacla  force  de  leur  figure,  plus  Htfifineiit 
que  n'aiirolt  fait  des  pierres  de  taitle  qui  ont  beaucoup, 
depefaoteur.  Cette  îng&ûeufe  invention  3uroit.eiil'avan- 
la^  de  ne  point  incomnoder  la  navigation.  Ce  poiu  n'au- 
roii  jamais  été  endommagé  pai  les  glaces  &  par  les  grandes 
eaux ,  &  on  auroit  pu  Ë  rétablir  fans  c^ue  le  paflage  cfx 
eUt' empicbé.  On  ne  dit  point  pourquoi  ce  projet  n'eut 
pu  lieu.  Au  commencement  de  l'année  I707  ,..il  arrivaun 
un  fait  extraordinaire  au  bout  dece  Pont.  Un  parti  ennemi, 
compofé  de  trente  hommes  feulement ,  maiis  prefqne  tous 
Officiers  ,  s'étani  partagé  en  dîvei&t  petites  troupes  ,  s'ap-, 
procha  de  Paris,  dans  le  dc/Tein  d'enlever  quelqu'un  de  nos 
Princes ,  entre  cette  Ville  oc  Verfailles.  Le  14  Mars ,  entre 
fil  &  fept  heures  du  foir ,  ils  apperçurem  fur  le  pont  de 
Sèvr«',-un<»rFef1eà  fw  cbevawx  ,  aux  arme»-&  avec  la  li> 
wée  du  Roi.  C'étoit  M.  le  premier  Eeuyer  du  Roi ,  Jacqucs- 
Louû  dé  Beringhen  y  qu'ils  prénoient  pour  M.  le  Dauphin. 
Ililirenr  le  lignai  dont  iîs  éroierit  convenus;  leurs  petit» 
détachemensfe  réunirent  (  t!s  joignirent  te  carrofle  a  l'en- 
trée de  la  plaine;  M.'  fe  Premier  fut  enlevé  en  un  inftant  ^ 
&  on  ne  le  fut  que  par  lé  retour  de  fes  gens  qiii  avoient 
été  etix-m€mes  retenus  long-temps.  Ce  Pattr  ft)i  rejoint  de* 
Ielendeir:iin  procbe  Ham  en  Picardie. 

Nous  avons  parlé  des  Manufactures  de-SÈve^  à  Tanicle 
MÀNDFÀ'CTURES  DE  Paris.  '. 

M.  ië  Tournefort  cherchant'  des  [ïtnpies  autour  dé  Paris  , 
obferva  ^uè  le  Lichni's  Jj/vf/îris  eft  très-coinmun  dans  les 
carrières  de'  Sèvre  ;  qu'on  l'y  a  inêmçvu  à  fleur  double.  i«m 
h  Cepea  ou. SedamtQ  trouve  au-tour  de  Sèvre  ,  le  ZViig*/*- 
linuni  ,  la._  Valtriaha  Silyeflrh  ,  dans  lés  taillis  entre  Sevré 
Se  Meudo^j,  ^  «n^Q  le.^ùm  ./^roDUMcufliau-delTus  de  Sivr^ 

SIEGZ-HnscoPAL'BBPAlLiSi  fÈvtdié  de  Paris,  Sut- 
Ir^Dt dès  (bnorigine'ds  l'Atoheviebié  deSMs',  reftidana 
cette  p<^tionu.|ufqu'flD  tfAi:  Lbiiîs  KIII  qni  aimoitâ  Ca> 
Bitate  ,■  ex^Ckita  «VtfliV  lé  projer  qir'll  avait  foimé  d'en  faii4 
apremière'  Métrapoie  de  fbn  ftoyanine.  L'Arche«6qne  d* 
îen* ,  feaft-Dav^  du  F^fôn  ,  Mre-&  fHCceflênr'du  Cardiml 
fe(J**fT»rt',^otffOÎt  fe«l'y  fownerquelqu*  obisAion  ;  mai* 
*  Prélat  ennttnoft  1*24  ftoft*  1621 ,  le'Rel  .(«mqut 
le  nommer  1  ce  S^ige  j  déïnand*  eA'  Caur  de'R<ntie  lei 
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Bulles  nâ:eltà!r«  polit  ériger  Plrtr  en  Arcbcricli^  Crf- 
goire  XV  qui  occupoit  alors  le  Trône  Fontilïcal.finiEt  m 
defîrs  du  Monarque ,  par  une  Bulle  qu'il  fit  expéiiierkN 
d'Oflobre  i6ia(  xiii  kat.  Nov.  )  fans  nÉanmoiDs  fcmlV' * 
le  nouvel  Archevfiché  de  h  dépendance  de  l'Ardicrliii* 
de  Lyon  ,  que  les  Archevêques  de  Paris ,  aufTi  bien  qn 
ceux  de  Sens,  devoiem  tboiours  regarder  comme  Iwthi' 
mit.  Lorfque  ceiie  Bulle  l^ut  vérifiée  au  ParlenlEm,li 
CoM  mn-,  fans  approbation  du  terme,  tnotu  proprio,nf 
tenu  dans  lefdites  Bulles ,  &  jt  fut  arrêté  qu'en  fembi !)))««' 
calions  ,  il  feroit  dki  obtenues  à  la  requijition  iti  Ssi-Oi 
donna  pour  Suffrsgans  i  cer  Archevêché  ,  Cbarcr« ,  Maa 
&  Orléans.  Depuis  ce  temps-là  ,  on  y  a  ajouté  Blois,i;iiitR 
éripéenEvêché  en  1698,  par  le  Pape  Innocent XII, ili"- 
quifition  du  Roi  Louis  XIV  *. 


*  Loifquc  Ici  Eiiijucs  de  Piris  fiUbieni  Uun  cnlr^i  foloidlaii 
leur  Egliic.  voici  Ici  ciciniMÛM  qui  s'j  obreTrowaiil'E'il'K  ^ 
couchct  b  veille  ï  l'Abbife  <b  Saine  Viâor-lct-Piiif ,  où  le  lad»** 
matin.  Ici  l'i^vûc  dei  M>rc!iaDdt&  Eibcviai,  &  kt»trciCr&iu>fc 
.Ville,  lom  i  ihtïii ,  illoieni  le  prend-*.  fALbi  de  Sibt  va»  k* 
voie  MU.  Je  Ville  .  àl'eniijc  defon  Eglire,  &  leuidiroii  uwinM 
l'Evîque,  MM.TaiciN***liqlKUél£élu  Evique  de  VuaM^ 
tiâna  it' confîrraëc par  M.  l'ArchtvS^iw de  Sent  &  pirleKàii^ 
mène  ie  fidélité.  Je  todi  le  ptéfeDte  1  ce  que  vsut  le  tnoiv&a'iï^ 
de  Ui4ime  Siinu  Geneviïve,  &  4c-}à  en  Ton  EElife.  UtiixiniD^ 
thindi  aJreflàat  1».  parole  i  l'Evèque  V  ripctiioit  -.  McrCtat ,  xw"" 
reeevoni  en  notre  VUle,  arfommei  irii^oyeui  de"  votre  proamn"" 
votre  Bfeîiê.',  ft  irèi-volcntîtrs  vout  eoailuîrontoii  il  ipjnFiiMto.l' 
TréUfiDORtoiTenrnite  fur  ^cheval  blanc,  ft  le  Prévit  dâ  MjiA^ 
îl  Ta  fniie.li  coniluiftnià  'Sainte Geneviève,  anl'Abbf'^u"''""^' 
là  porrc  deVegliTe','  loi  préfenroir  l'èiii-béiiice  ft  l'ennti;  ^'^ 
ttoduiroit  dani  le  Chour  ,  oii  aprïtavoir  die  qnclqorioni^  ^  "' 
il  le  coadgiroitwi  iiiikre>AuKl.'L'£i4^  yapi^  a*«itkiE<^^ 
tel ,  faifbit  fi?n  prient  qin  étoicon  rinii  Ûdiinavbka  {ilallàl^ 
ki\t  SKrifiie,  où  il  Te  revtion  Ae  h*  hiWii  poncib^i-,  ^F''^ 
ferraeni  toconiumJ  de  garder  lê*'privi(èeci  Ad  t'AUM^ei  H  ma*'* 
fioil  far. «ne  ihai Ce  préparée  k  câii.  dfl  nialtre^ Autel ,  aàDola*<|'* 
entnainltlivredei  Evangilea.  Vow  Ion  ^trA*  QiiadiMLl'ff^ 
de  cette  Communauté ciitevineail'EvfqBndlwfaAaiA:,)^'*^'"'' 
îufqu'à.la  era»ae  porte  de  t'%lilï.  ift  ponatcafer^i  i.l'E'n" '^ 
ilonnoit  à  «bacuti  un  jetton  d'of  à  fa  iiiarque.ou  1  fti  *'^*'  ''^"^ 
grande  porcc  Te  tiouTneni  le  SaiUi ,  U  Pkocucciu  rtfcal  k  («  Mf'* 
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"SeoHde  ConJi  \  Cirdînal  de  Retz  «dernier  Svéque  <Ie  Pa- 
ni,  n'em  pu  la  fatisfaâioo  de  iouii  des  prérogacivet  de  Ii 


(ciera  it  l*ETÏqae>  Lï  éioicnt  appclMt  par  tcdïc  Procuceur- Filial  ,  Ui 
VaSiui  de  l'Evi^ue  qoi  le  dcvoicoc  poicer. 

L'Hifloiie  août  apprcpd  qiK  PhilippE-AuguAc  i  en  qualité  de  Sii^near 
icCaibeU,<)e  Moiitl)iéri,deLafcité^Alcpi  .dioic  obligé  àce  devait,  ft 
auBna  deux  Chevilien  pout  te  repréfea:er.  Rcniud  de  Ceibeil,  Evéquo 
dt  Paris,  ayant  faic  fon  entrée  foltinnrlle  le  Dimanche  apiè^la  Trinlr 
liiioa  de  SÛDi  Maiiia ,  l'an  1 1  j  o  ,  Saïnc  Louii  aeisina  Biithélemi  àm 
CoodccT  &  Guy  le  Loup  pour  le  porter.  Noa  Hiftoiieat  ne  nout  ippten- 
nentpoinT  quand  ,  ni  coidibcdc  lei  Roii  &  ijuciquct  Srignenri  patcicu- 
liuiTc  Iode  rachciétde  ce  devoir,  lli  ont  Iculeineni  remarqué  que  le  Ba- 
lei  de  Montmoreind  cefli  de  le  rendre ,  dè>  que  Ta  Terre  cul  été  érigea 
en  Paicie;  ce  qu'il  y  ■  de  Cendant,  c'efl  que  dam  lei-dernieri  tempt,' 
lu  BirODi  obligea  1.  celte  fonâion  >  éioicni  lei  Baroni  de  Macy  ,  d« 
Montgeron  ,  de  Cbevreulè  de  de  Lgrirchet,  Cet  quatre  Uaroni,  précédé* 
pu  t'Abbc &  Ut  Rel^ienx  deSiinieCcneviive.portoitiul'Evcque  jut- 
qa'ea  la  rue  n« uve- Notre- Daaie ,  devant  l'^lilo  de  Sainte  Geneviève 
dti-AnIcni ,  mi  l'Abbé  ,  ou  le  Prieur  de  Sainte  Geneviève  pttlcitioic 
l'Eiique  aux  Doyeti  &  Chanoinct  de  Notre-Dame  ,  qai  Te  trcuvoicnt  là 
pool  le  recevoir,  &  qui  le  coaduiraicot  devant  le  giand  pcitaiL  de  teUE 
£glife,oii  ililui  failbicat  juter  fut  let  Sainii  Evangiles  ,  de  confervec. 
kl  privilège t  ,eienipticni  A:  immunitéi  de  l'Eglire  dePirii,comawaulIl 
lei  ccncotdau  faiit  entre  fci  ptédécelTeurt  Evêquet  &  Ton  Cbi^rre.  !«•' 
poneidv  l'Eglife  qui  étoient  fermiet,  l'ouvtoientpouc  lort  ,dcl'Evêqa« 
f  uttoii.  Dis  qu'il  éioit  dani  le  Cbccur ,  le  Doyen  difoit  Air  lid  una. 
eriifon ,  puîi  l'Evéque  alloic  baifer  l'Auiel ,  &  éioit  enfuiie  conduit 
pai  le  Doyea  Bc  par  le  Ounite .  au  Siège  Epilcopal ,  duquel  il  defeandoie. 
pou  célébrer  une  MelTe  Toi  cm  n  elle  ,  ap  rit  laquelle  on  le  conduilbit  àI<tB 
Pilait,  ou  le  Prév6tdeiMarchindt,leiBel)evini,  Ut  Court  &  U:  pri|i- 
riftlei  Compaeniet  qui  avoiniafriftéà  la  cérémonie,  étoientiégaléi.  Il 
79  long'iempt  que  cet  cétémonietnet'oblérveiit  plut.  InfenlîblenKiiï  on 
aiaoDit<)uelquet>uBc<,  &ïUlia  pr«C)ue  tontet.  Voici  celki  qui  Te 
praiiquciK  encore  aujourd'hù.  Le  jour  que  l'Arcberéque  de  Paria  a  li- 
ftdu  d«  prendre  poflelSoa  de  fon  Archevêché  ,  le  Chapitre  de  l'EgliiÂ 
Hénapolitainc  t'atlênbte ,  81  ipièi  avoir  enieoda  la  teAute  dea  Bullev 
il  dépau  quatre  pertbnnet  de  fon  Corpc ,  pour  aller  avertir  l'Aichc^ 
*^K,  &  l'accvmpagner  au  Chapitre.  Le  Prélat  éuni  at ri v£  en  rochoc 
ft  en  camail ,  prtte  renaeni  iat  let  Saintt  Evangllei ,  de  confervar  lei 
f  nviUgct ,  exemptiom  &  inmuoitéi  du  Chapitre.  Le  Doyen  le  conduk 
cabite  à  PEglift  ,  *  le  mène  d'abord  i  la  Cbapelle  de  Saint  Deaii ,  oiL 
il  f reod  l'haUt  canonial ,  ft  puit  an  maiua-Aunl  du  Chsur  .  au  pied 
di^ud  il  Te  met  à  genoux  &  fiic  la  piiit*.  Etant  cnfuiie  moaié  à  i'/vv 
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Bouvdl*  (fignit  j  dbDt  tof  d&oroit  la  Cuttale.  D  aMum  Jil 
le  lemps  des  prEOiieres  démarches  qui  Te  firent  pouri'oko' 
tion  des  Bulles.  Jean  François  de  Gondy  ,(oD(Taekîm 
Coâdjmeiif  ,qui  écoii  alors  f>oy?a  de  NoTre'D»nE,ld  fastUt 
dans  l'EpiCcop» ,  &  fut  le  premier  Archevêque  de  Firù,U 
cérémonie  de  Ton  Sacre  Ce  fil  avec  beaucoup  de  foliriniùi^ 
le  Dimanche  de  ta  SéxagéGtne,  19  de  Février  i&ii  Agli- 
tât  après  il  follicita  des  Lettres- Fa;encet  pouriiTuruis 
droits  de  fadignilé,  contre  lefquels  le  Chapitre  de  Stu 
eommençoit  à  s'i^Ievcr  fartemeni.  Le;  Letttes-PiientesfiiitK 
expëdife  le  même  mois,  &ne fuient  enregiflrt'esiiiPJib- 
ment  qu'au  mois  d'Août  luivjnt.  Il  Tac  fait  afftiifes  au  CItt- 
pitre  de  Sens  de  tien  cnirejireiidrc  qui  pût  prf  jkidider  ui 
droits  de  l'Archevêque  de  Pans.  Maigri  cela  les  conteftiMB 
fe  réveillÈreiit  fous  \L  de  BelUgarde  ,  &  enfuite  fouf  M-i 
Coadrin  ,  Archsvéque  de  ien»;  elles  durèrent  ju&ju'en  1*64 
que  le  Roi  les  termiua  en  uiii.Tanc  j  l' Archevêché  de  S(iu  li 
manfe  abbatiale  de  N.  I>.  du  Mont-Jtùnt-Martin,  diwie 
Diocèfe  de  Cambfay  ,à  la  charge  que,  lors  de  i" '««* 
dydii  Archevêché  de  Sens,  foit  par  rcfignation,  perwi»' 
tion,  Coadjutorerie,  ivc.  les  fruits  de  ladite  Abtuye ^ 
partiendroient ,  pour  la  pEemière  année  de  chtque  ixiK^ 
ao3t  Doyen  &  Chanojoes  de  Sens,  &  que  fi>f  ceiffuin.^^ 
roit  prÉlevée  la  fomme  de  mille  livres  pourlindOTniii^ 
l'Archidiacre  de  Sers.  Cet  accommoiîetnent  fut  idopisp 
ks  Parties  intéreJRes  ,  &  tout  diiFcîrend  fut  affoupi. 

Depuis  l'éreAion  du  Siège  Epifcopat  de  Paris  en  Aitkfr 
fléché  j  ily  a  neiif  Atthevêques ,  dont  voici  les  noitii:^'* 


tel.ft  UyaDtbailï.il  vi  iHpfii<k  ron  crônevctupi'^pa''^''^ 
•f  monte  le  ptemierAiy itlîcJ.  Un  mon>«D(iphilrftir ao""'-^ 
cheviqut ,  {itndaiit  qu'il  va  i  fa  place  w&ia^\itAe.\>Pt^»,<»i\\a''*^ 
le  TcDrain,  &  dlcUt  oniroDitCEOuiuniwt.L'A'diey^iieio»'''''' 
DMiâlaD  su  l'euplci  &  U  Tlijologil  £taM  tnoBié  an  Mé.il^;-' 
Itâure  publique  dei  BuUci.  L'Àichcvc^BC  vaeiifisl  li  SacfiAÎB ,  1°^ 
i'habIcf»]oiual,3[  CD  rochctft.e»  clUail  ,  cfi  toadoic  pw  ^  ^^ 
1  l'Officialiié , où  il piend  fibace  i&  apnt  itoii bowii^IoOS^'^' 
•  choilîi ,  ft  avoir  rc(N  leur  étaient  ,  il  elt  a(coitpt|ii<  r"  '°  '^'^ 
au  Pilait  archifpifcopal.  Ici  l'ArcbetËque  eft  barangi^  rulcDi,""- 
ft  apcis  qu'il  a  [^oadu  à  TaiiatangiK,  il  rccooduit  le  Clupiiie  i  *" 
«éténroiie  eft  finie.  L'Evique  de  Pari»  *ioit  ConreiHem*  JaPirlo"* 
ft  dau  lea  alTcioblée*  dn  ÇluB^  >  il  «  cMoic  Je  pu  ¥>'•»*  ^^ 
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rançoh  Jt  GonJy  ,JeMi-Fnnfoi*~Paul  Je  CoaJy,  Cirdî- 
tl  de  Retz,  Pierre  de  Marca  .Hardouin  de  Péréfixe  ,  Fran- 
•is  de  Harlay  dt  ChaaipvaUon  ,  Loait" Antoine  Liirdinal  d* 
'oaïUit  ,  CharUi-Gafpard'GuiUaume  de  Vinùmille  du  Luc^ 
tenues  Sonne  Cigauti  de  Selltfond ,  &  Ckrifiopke  de  Seau- 
ont  du  Repaire ,  c](ii  l'ell  aujourd'hui  (  1778  ). 

Louis  XIV  illimra  le  Siège  Archiéf>ifcupal  de  Paris, 
'une  nouvelle  dignité,  a»  mois  d' Avili  de  l'ao  \(>7^>  Il 
rigea  les  Terres  &  Seigneuries  de  Si.  Cloud  ,  de  Creieil  , 
'Oxoir-la-Fetriere ,  &  d'Armentières,  en  Duché- PaViie, 
3US  le  titre  de  Saini-Cloud.  Cetre  écedion  fut  faite  en 
iveur  de  François  de  Harlay,  ArchevSque  de  Paris,  & 
le  Tes  fuccefleûrs  audit  Archevêché  :  les  Lettres  d'éreflion 
■e  furent  cependant  regiflrées  au  Parlement,  que  le  18 
Voùt  1690. 

Avant  M.  de  Péréfixe ,  les  Archevêques  de  Paris  n'avoient 
Mcune  jitrifdiâion  fur  le  Fauxbourg  S.itni-Gerniain  ,  qui 
cuit  eniîèréinent  fournis  à  rAbl>é  de  Saini-Germain-des- 
'rés.  En  iâà8  M.  de  t^réfixeprétendit  que  ceKauxbourg 
levoii  &tre  fujei  ï  la  jurUcliâion  ordinaire,  comme  le  lefle 
I:  la  Ville  de  Paris,  &  ce  fut  le  fujet  d'un  procËs  entre 
es  deux  Prélats  ,  qui  fut  enfin  terminé  par  tranfaflion  du 
■o  Septembre  1668.  Par  ce  traire,  la  JurifdiSîon  fpirituelle 
e  tour  le  Fauïbiurg  Saint-Gevmjin,  futlaiffée  ï  l'flrcbe- 
êque  Se  à  Tes  fucceireurs j  &  celte  de  l'Abbé  fut  reÛreinte 
nter  C(aujîni ,  1  la  charge  &  condition  que  le  Prieur  de 
'Abbaye  de  Saint-Geimain  ferott  Vicaire  général  né  de 
'Archevêque.  Ceire  tranfadion  fut  hotnologtiéc  au  Patle» 
nent  &  au  Grand  Confeil ,  Se  contirmée  par  Lettres  patente* 
lu  8  Avril  1669. 

ta  Jurifdiflion  de  l'Archevêque ,  efl  l'Officialité ,  qui  efl 
ompoféc  d'un  Officiai,  d'un  Promoteur,  &  d'un  Greffier, 
ille  s'étenVfur  tout  le  Diocèfe  de  Paris. 

L'A''chcvêniie  de  Paris  a  encore  une  autre  Juflice,  qui 
'appelle  la  Temporalité.  Elle  ed  exercée  par  un  Tuge  qui 
^nnoît  des  appellations  des  S^ncences  rendues  en  matière 
ivile,  par  les  Officiers  de  Juflice  des  Terres  de  l'Archevêché, 

Il  y  a  neuf  Fiets  dans  Paris ,  qui  dépendent  de  l'Ar- 
chev^ue.  1*".  Le  Fief  de  la  Tremoille,  fitué  dans  la  rue 
les  Bourdonnois.  2°.  Le  Roule,  autrefois  petit  Village, 
l"i  fut  aujourd'hui  partie  du  Fauxbourg  Sainc-Honoré. 
)"•  La  Grange-Batelière,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Ri- 
i^belieu.  40.  \^  pief  ou  rarriere-Fief  deRofièrcs,  ou  des 
Fraocs-Raners ,  qui  fut  donné  à  la  Sorbonne  en  12S4  pu 
Xejf.XK,  Ss 
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rËvé(^e,  St  amorti  moyennant  la  troHîSmè  jnHIé  qui  Ù 
eft  dËmenrfe ,  avec  la ,  motirâncè  &  la  Joffice  batitë^ 
ïn'oyenne  &  baffe.  J*.  le  Fief  Outre-Petit-Foat,  càA- 
Bo(e  du  précèdent,  Se  de  t>lufîeitrs  autres  artiere-mcft 
6^.  te  Fief  de  Tire-Chàppè ,  ainfi  nommé ,  9  canre  de 
la  rue  oîi  i(  ett  fitué.  ?<».  Le  Fief  Pépin  on  Thibaud-aut- 
tiez;  confine  en  dix  maifons  des  raei  de  la  Szulnerîe, 
Thibaud-aU2-Dez ,  Hertin-Porée ,  &  Saint-Gèrmaio-de- 
l'Auxerrois.  V>.  L«  Fief  des  TotnbeS ,  fitni  aûi  èntiraX 
de  t'Eftrapade.  90.  td  Fief  de  PoifTi ,  dont  les  Cbartma 
font  pcâpriét aires.  Dans  tous  cesFien,de  itaéme  qoedau 
ceux  qui  dépendoient  anciennement  de  Saînt-Hagloîre  s 
<ie  Saint-Elov ,  unis  depuis  1  l'EvécfaJ  ,  rArcheVéqne  i 
âroit  de  )u(Hce  de  Fiéf  &  de  Voirie ,  fondé  for  ^uaoott 
de  Sentences  .&  d'Arr£ts. 

t'Archevëché  de  Paris  elt  divifô  en  trois  Archïdiaaxi^ 
ànî  font  le  grand  Arcbidiaconé  de  Paris;  celui  de  Jofii«, 
&  celui  de  Brie.  l!s  font  fubdivifés  en  fept  I>aveD&£c, 
fins  y  comprenilrè  la  Ville,  les  Fauxbourès  Se  a.  fias- 
licuË  de  Fans.  Ces  Doyennés  font  celui  de  Montmorebcr , 
ié  Chelles,  de  Corbeil ,  de  Lagny,  de  Chatnpeaux,  « 
Montlbery  &  de  Chàceaiifon. 

Il  y  avoit  dans  ce  DiocÈfe  vîngt-denxCbapitr«s,  iaU 
douze  éioient  dans  Paris  ;  le  nombre  n'eft  pas  le  mhfii 
aujourd'hui ,  i  caufe  des  réunions  qui  otit  été  tntà  ée- 
puii  quelques  années ,  (  vojret  à  cet  égard  l'article  éeg  ^- 
ighnt)\  trente-une  Abbayes,  dont  quatre  d'horaiiMs,  & 
fix  de  tilles ,  font  dans  Pjris.  Soixante  tïx  Prieurés ,  dtf- 
fjuets  il  y  en  ï  onze  dans  la  Ville ,  Faïucboorgs  &  îm^ 
lieue  de  Paris.  Quatre  cent  foixante  &  Quatorze  Cura^ 
dont  cinquante-neuf  dans  là  Ville ,  FauxDonrgB  &  Buf 
lieue  de  Paris.  Deux  cent  clnquante-fix  ChajkoUes,  dcfet 

Suatre-vingt-dix  font  dans  U  Ville ,  Fauxboargs  8c  Bîi- 
eue ,  fans  y  comprendre  ccllea  de  Notre-Dame.  Tièdcr 
Î litre  Maladrerics,  dont  cinq  dans  la  Ville,  FauxbMffk 
Sanlieue  de  Paris.  L'Archevécbé  de  Paris  vaut  iJpoAvi. 
de  revenu. 

SIMPLES  DES  ENVIRONS  DE  Pjis£S. 
Il  y  a  dans  les  environs  de  Paris  ;  plufieàrs  cannnà,  on 
font  très-propres  aux  herborisations.  M^eorS  tés  X>fis^9st 
o-àtetirt  du  Jardin  Royal  en  font  ordinainetnëiit  Wpt  ijiu 
b  faifbn  des  fimples ,  efl  &-n»r  des  Stu^imi  ;  ft  ya& 
«unme  ilc  les  dirHeor. 
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tè  pfètniSrâ  fé  ^t  In  Mont-Valimn,  &  dans  le  BoH 
Boahgne.  Les  Ecoliers  vienneni  prendre  Wt  ProfclTeurR 
1  Punt-Toiimant  dss  Tuileries;  on  part  ï  lit  heures  du 
«m,  M.  Se  TiuiHeffri  parle  besacoup  de  ceS  fimplet  ^ant 
n  Traité,  &  ciie  les  Médecins  qui  l'ont  pticiàéy  Cwi* 
•.hkeitntr  &  Clujihs. 

La  féconde  à   Ville-iTAvri  &   dan*  le  Pare  de    Saint-^ 
haJ,  On  fe  fitft  de  la  Galiore  pour  aller  &i  revenir. 
La  troifième  dans  les  ehvironi  de  Shri.  On  y  v4  <t<. 
lime  par  fa  Galioce. 

La  quatrième  i  Jffy,  &  àans  \t  tarv  de  Meudon.  On  f 
I  encore  pdr  la  Gailoie. 

La  cinquième  dans  la  ForiC  d*  Bondi.  Le  rendei-votis 
.'fli  I4  Poft^  Saini-Martin  :on  p^rt  le  matin  â  fepi  tieureî; 

La  fixiëme  an  l-ttit-LentUly  Se  dias  les  cnvjrons  dç 
titibe.  Un  s'dtremble  au  Jardin  du  Roi,  Se  on  part  à  mL 
newes  do  maiin* 

La  rtptitme  enfin,  dans  h  y^allét  dt  Mont:norenty ,  S 
rSlung  Sdlnt'Gmtie'i ,  &  à  Saint-i'rià.  On  s'alièmble  lîî 
mitin  à  ta  forte  Saînf-Denia ,  &  on  ne  tcvfent  que  l« 
lendeiDain. 

Le  cerrein  de  K-m^/rdri/prudiilt  aufll  des  lîmples,  dont 
M.  de  Tournefhn  faifoit  beaucoup  de  cas.  Quoiqu'il  n'j[ 
ait  point  d'endroit  oâ  la  Providence  n'en  ait  placés  pou( 
nos  befoins  ,  dn  trouve  cependant  des  terres  dans  lërqucHei 
ils  font  plus  remarquables  qje  dans  d'autres,  Ibit  par  \% 
qiianiii^  avec  laquelle  tis  y  nsiffent  ,  Toit  par  les  elTetJ 
«[ii'ils  produifeni  i  tels  font  p-imciiliirement ,  pour  ce  qui 
nnccfiie  la  (ténéralité  de  Paris,  les  environs  de  MoISràf 
&  le  canton  des  Rlcéys.  Voyc[  SevE. 

SOCIÉTÉ  «■  (orrffponJante  de  MiÈJtcine.  Cette  Se-. 
*Wt^,  établie  par  ArrÊt  duConfeii  ,dii  19  Avril  I776,. 
*«  deftinfe  îi  entrbrcnir ,  fur  tous  les  objets  de  Médccine- 
^liqne^  une correrpondauce  fuivie  avec  les  Médecins  le) 
plus  habiles  du  Royaume,  &  même  des  Pays  firangers^ 
«  à  porter,  dans  les  cas  d'épid^:nies  &  épiziriiES ,  deï 
ftconrs  dans  les  différens  endroits  oft  elles  rêgrciit.  Ces 
'■Tenbiées  fe  tiennent  les  mardis  &  vendredis  de  cl.a  u4 
l^niiine.  Tous  les  ans  elle  diAribiicra  un  prii.  Les  Mf' 
rdscins  qni  cDinpofeiit  ce-te  Société,  font  divif^  en  neuf 
iCUfléa  ;  fous  le*  noms  de  Médecins  Confulians  ,  de  Mé« 
|dtcins  ordinaires  &  Cot'efpondans,  d'Aflbcié';  Régnkoles  . 

^KSauét  £nafigetlj  d  Adjoints  à  Pdds  ^  d'Adjoibts  Rf^ 
S*  ij 
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«nicoles,  d'Adjoints  Etrangers,  de  Correrpondaiis  R^ncric* 
&  de  Correrpondans  £icangers, 

SOCIÉTÉ  RoyaU  tt Agriculture.  Voy.  AGS.ICUITDKI. 

~  SOCIÉTÉ  pot^r  Us  noaveBes  de  la  Républi^  àtt 
Ltitres.  On  s'afTemble  chez  M.  Pakin  de  Champlain  dt  U 
Blancherie  ,  tous  les  jeudis  ,  Fëies  ejtcept&s  ,  i  l'iDân 
Collège  de  Bayeux,  rue  de  la  Harpe.  Cette  Société  «•- 
niençanie  donne  tout  lieu  d'efpfrer  qu'elle  deviendra  fan 
importance  quand  elle  fera  connue.  MM.  de  l'ii  iilfwir 
Francoife  y  ont  envoyé  des  Députés,  l'un  derqueU  étokM. 
/'ranit/m;  d'après  leur  rapport  ,  l'Académie  a  donné  uaoer- 
tifîcat  qui  fait  honneur  à  M.  Je  U  Slancherie,  Fondateur  de 
cette  afi~emblée  &  qui  relève  Ton  utilité  pour  lebîeo<îes  let- 
tres &  de  ceux  qui  lesprofefrent.NaiiaavonsaJ&âéiaK 
féance,  &  nous  avons  reconnu  qu'on  y  trouve  avec  noie 
l'honnÉreié  polTible ,  la  communication  facile  des  efpriis,  ft 
celle  des  opinions  des  talens  &  des  travaux  ea  tout  gaîte. 
M.  de  la  BUncker'u  fe  propofe  défaire  parottre  inceflàmHWC 
un  Journal  périodique  relatif  àcettecommunica[ioD,&aâ 
s'étendra  fur  tous  les  objets  des  Sciences,  de  Litcémofeft 
d'Arts.  Ce  fera  en  même  temps  pour  les  Savans  ,  les  Aniittn 
&  les  Gens  du  monde,  l'hilloire  particulière  de  toot  fci 
hommes, qui,  par  leurs  produâions,  ou  des  iéiii«pi|M 
particuliersde  leur  zèle  pour  les  Lettres  &  les  Ar»^  ont  dmt 
d'intérelTer  le  Public. 

S<£URS  GRISES. (  ou  FiUet  de  ta  ChinU)  La  Ville  eAie- 
devablc  de  cette  fondation  ï  Madame  le  Gras ,  née  à  Pantle 
Il  Août  I ;9I.  Elle  les  inftirua  pour  fervir  les  Hauvres  mdrin 
Cette  maifon  eftficuée  vis-à-vis  celle  de Saint-Lazire,qav> 
tier  Saint-Denis.  Elle  a  été  inftituée  par  M.  Fincenc  i&i>«iAL 
Sicen'efV  pas  le  plus  brillant  établiilement  de  Filles  qrï 
y  ait  en  France,  on  peut  au  mains  alTurer  que  c'eft  le  fbl 
utile.  M.  Virlcent  de  Paule  ,  conjoinrement  avec  Miitwn 
Louife  de  Marillac ,  veuve  de  M.  le  Grai ,  Secrétaire  4tt 
commandemens  de  la  Iteine  Marie  de  Médicis  ,  tnAituafOi 
l'an  i6j3  ,  la  Compagnie  desFi7/ci  i^eZd  Ckariié ,  SerwmtmM 
Jes  Pauvres  malades  ,  parie  moyen  defquellesil  ■  ftft&Êit 
encore  tous  les  jours  des  biens  infinis ,  tant  pour  le  fnuTirr 
ment  des  MaIadeB,'ciue  pour l'afliftance  des  Pauvres  &lâ»- 
cation  des  jeunes, filles,  &;,  Cette  pieu  fe  veuve  étoit  a£el 
Paris,  comme  il  ed  ditcî-delTus,  de  Louli  de  MarilUc, 
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raf  Je  Fernift),  &  deMarguetiu'k  Camus,  Ellefîit  miri^e 
'3ge  de^!!  ans ,  au  moisde  Février  1613  ,  i  Antoine  le  Cratf 
itif  de  Montfcrrand  en  Auvergne.  Celui-ci  éiant  mort  U 
rit  du  ai  Décembte  i6i5,faveurG  fut  mife  par  Jean- 
terre  Camus  ,  Evëque  de  Belley  ,  fous  la  conduite  de  M. 
'incent  de  Pault ,  qui  l'employa  au  fer  vice  des  Pauvres  daoa 
s  Confrairies  de  Charité.  Ce  faim  homme  ayant  ^folu 
'établir  fous  la  conduite  d'une  Supérieure  une  Communauté 
e  Filles  que  l'on  formeroît  aux  exercices  de  charité  ,  il  ne 
rouva  perfannequifût  plus  digne  de  cet  emploi ,  queMa- 
ame /«  Gr<M.  Ce  fiicdoncielleque  M.  Vincentde  Pnu/e con- 
fie foin  de  former  cette  Compagnie,  &  de  la  conduire. 
ktte  Dame  demeuroit  pour  lors  fur  la  Paroitlé  de  Saint- 
Jiculas-dii-ChardonDet,&  commença  à  raflembler  ces  Filles 
lans  fa  maïfon  ,  le  ig  Novembre  1633.  ^"*  '^  nombres'en 
lani  confidérablement  augmenté ,  fa  maifon  fe  trouva  trop 
lente,  &  l'on  fut  obligé  de  les  transférer  au  Village  de  U 
Chapelle,  entre  Paris  &  Saint- Denis»  où  Madame  le  Cras 
e  iranfporta  avec  fa  Communauté,  au  mois  de  Mai  1636. 
Slles  étoient  Xk  fort  au  large,  tnaisetlcs  étaient  trop  éloignées 
les  fecours  fpirituels  qu'elles  reçoivent  de  la  Maiton  de 
iaint-Lazaie  ;  c'ell  pourquoi  en  1641 ,  elles  revinrent  fur 
eurspas,  &  s'établirent  au  Fauxbourg  de  Saint-Lazare,  dans 
a  titaifon  où  elles  fort  préfenremeni.  M.  Vincent  de  Paule 
eitr  donna  des  Règles  &  des  Conltitutions  ,  qui  furent  ap- 
ironvées  le  18  Janvier  1655,  par  le  Cardinal  de  Retz,  Ar- 
:hevSque  de  Paris  ;  &  en  conféqtience  le  Roi  leur  accorda 
Im  Le itres- Patentes  au  mois  de  Novembre  16^8 ,  qui  furent 
:egiftrées  au  Parlement  le  16  Décembre  de  la  même  année. 
far  ces  Règles  &  ces  Conditutions ,  ces  Filles  font  fous  la 
ïireflion  perpétuelle  du  Général  de  la  Miflion  ,  &  leur  Su- 
périeure eil  élue  tons  les  trois  ans.  Il  n'y  a  eu  que  Madame: 
leGras  leur  Fondatrice,  qui  ,à  la  pii&re  de  M.  Vincent  de 
Paute  ,  leur  Jnllituteur,  fut  Supérieure  de  cette  Société' 
pendant  le  relie  de  fa  vie.  Elle  mourut  le  I5  Mars  1660  » 
âgée  de  foi xan te- huit  ans. 

Les  Filles  on  Sœurs  de  la  Charité,  Servantes  des  Pau- 
vres, ne  font  point  de  voeux  ,  &  peuvent  qtiitter  qunnd 
elles  veulent.  On  les  nomme  Sintrs  Grijes ,  a  caufe  de  la  co»- 
leiir  delx  ferge  dont  elles  font  véiuts.  Elles  ont  foin  des 
Malades ,  de*  Pauvres ,  &  d'apprendre  à  de  jeunes  filles  i 
'ire ,  i  écrife ,  8c  à  hut  des  ouvrages  pour  gsgner  leur  vie. 
Elles  fe  font  difperCées  en  dilKrens  lieux  du  Royaume  ,  & 
■aime  dmi  ]e»Payt  étrangers^ Elles  ont  deux  cent  qiiairc- 
Ssiii 
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,vù)g.t,-Gf  ^UatH^fipcni.flçinf  U  y  «  etwirfifiAEatfi 
yiijux  ,  Si  foutes  leurs  Maifons  ont  telxàan  à  cWi 
-^1  y  a  qiitranie  de  ces  Fillfs  ^uz  Iflvilides  ,  vio^ 
Curables ,  &  plus  de  quatre-vioet  àvtf  les  priocip 
VjiiTes    de  Paris.  ^  "  ^ 


ÇOGNOLES.  CetteParoifTeeH  éloigné*  de  PariiJa^ 
^leues  oueuviron,  du  côté  du  ^vam  d'hiver,  ou, la^, 
/'efl-3-dire  qu'elle  eft  à  deux  petites  lieues  pxr-d^'IoK 
jCamte-Hoberi.  La  fituaiioD  du  Villj|B  ou  Bourg  ctlpt 
j^n  valloô  oïl  e{l  le  caiir^  de  L  rivière  d'Hikrei.  1^ 
fotiAruit  au  rivage  gmche  de  cette  rivière,  ^  .c>»<»i' 
vent  CDule  en  cet  endroit  par-deflbiis  la  terré  j  «aSJé|M: 
V  refle  long-temps  inutile  ;  mais  quelq^uefaU  ai^  jl  m»" 
^fi^faiii  dans  les  d^Ttordemens.  Oo  voitdet  vwKV  fiîri^ 
coteaux,  dent  rexpofiiion  eft  )ieureuf«:le  ceweàum 
labourables  avec  Quelques  petits  bois  &  Aes  fOfifm,  U 
^îcu  cfl  ■•Tfz  l'teD  hï:i,  pour  Ctre  à  huit  Jleues  dt  hp^ 

L'Hglife  ed  du  titre  de  U  Sainte  Vierge,   La  i»«MJa| 
JSc  collation  de  la  Cure  apparticancnt  depleio  drc^àl^ 
fhevêqtie  de  Paris,  Le  JCuré  «fl  erqs  D&inutfur^' 
Çha;iiire  de  Paris ,  la  Fabrique ,  Ja  Abbayes  da  lad 
(le  Livry. 

Il  y  a  fur  le  terntnire  de  Sogooles,  2  denû-Iievedb  , , 
paroillialc  ,  vers  rarietit ,  tout  >  rextrêoiu^dul^lioc^; 
frieitré  fous  le  titre  de  Saini-iébaftien-de-Monts,^ 
je  nom  du  H-tmeau.  Il  dépend  lie  i'Ahbaye  de  Skwt 
i,e  Mchin  ,  à  laquelle  en  le  dit  réuni.  Il  ell  àifï^ii^i 
Mcfîe  par  fema'uic  ,  ^ui  e^  acquittée  par  Je  Vkn*  é 
Sogiio^s, 

SOlSY-sovs-'MovTMovLMxcy.  Cette  Paroifif  eflfit^ 
Imm^diatetnent  au-defl-jus  de  Montmorency  ,  da  ctxé^ 
l'occident  :  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fou  turaoaifpax 
ladidinguer  de  Soiry-foiis-Ethioles,  iîiu^  proche  Guw. 
M.  de  Valois  parlant  de*:  difFéreiis  lieu;c  q^i  poncmceM*, 
cf oit  qu  il  vient  de  quelque  famille  des  Si^îus  ^  du  niapt 
que  les  Gaules  tftoient  h.-ihitées  par  les  jElomaitu  ^  fr  cU 
j\ïur  cela  que  Sofiaeum  eft  le  vrii  nom  latin. 

L'Eglife  e(V  fous  rinyocacira  de  Saint- Germain  ,  EvC^ 
^Paris,  La  Ciirecftàla  pleine  collation  de  J4.  l'Arcbt- 
vfiqoe.  Le  Cura  paie  une  redevance  en  grains  aux  Plm 
de  l'Oratoire  de  Montmorency  ,  comme  repcéTenust  k 
Qxzp.u.i  de  Cbv^oûies  <]ts  y.étoic  C«a  P«ref^^)tr  h;  çiu^ 
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SO)S¥-svx-Seike.  Village  à  Rx  lieun  ée  Pjris  ,  fuf  le 
ringe  droit  ée  h  Seine  ,  &'i  une  Iteue  plus  bas  queCoc- 
héH,  VÎJ-Ï-VÎ3  Peti(-BoifC ,  chiceau  ci-devant  trts-irflèbre , 
ÛnU  (ur  la  Paroiflê  d'Evry.  Il  y  a  quelques  vignes  8c  d^s 
fnîries ,  ti  peu  dp  terres  ,  â  caufe  du  voiOnazé  de  la  fp- 
thdeStaah.  San  afprâ  éft'au  cguchant.    ' 

Lïilire  eft  du  titre  dé  la  Sainte  Vierge,  ta  nomitiatioa 
delà  Cote  appartient  au  Chapitre  de  Saint  Framboutd  de 
Senlis.  te  Cure  eft  gros  Décimateiir. 

mvt  le  raie  des  décimes ,  on  ne  &  fert  point  du  noin 
^  SoîT/'Aïf -Seine  ,  mais  on  dit  SoiJy-roiis-Eihioles. 

S0JSSONS,'(  Méicl  de  )  airiourdliui  entièrement  démoR, 
ft  lahalle  nouvelle  des  Meds  &  farinés  de  Paris  ;  il  a  vu  naître 
le  iB  Oftobre  166}  ,  rtlluftre  Prince  Eugipe.  CcrHotel  a 
hê  connu  fucceffivemen.t  fous  les  nottis  dTlAtel  de  Nejlt , 
de  Behime  ,  de  Cmvtnt  4ei  Filkt  Ffnitentts ,  d'Hôtel  Je 
U  Reinei  éc  enfin  d'HÔTEL  de  SbiSSONS.Voy.'cet article , 

SORBONKE.  (7e  Collège  de,)  Cette  cflibre  fc  magnifique 
ttaiFon,  un  des  principaïix  ornemcns  de  la  ViHe,  tantl 
eaofede  la  hauie  réputation  où  les  Savans  qui  l'occupent 
fDetparveniis,qi)'ïcaurede  )a  beauté  de  l'arc  ni  tcflure  dont 
fesbïtimens  font  ornés  ,  mérite  que  nous  entrions  dans  un 
détail  luffifant  pour  la  faire  connoitre  à  nos  teâeuis  ,  en 
les  renvoyant  toutefois  ,  pour  une  infiruflion  pliiserandc  , 
au  Diâionnaire  portatif  de  U-  l'Abbé  \'44vocat ,  sMotb^ 
Caire  de  cette  maifan  ,  au  mot  Sorboime. 

Il  fut  fondé  vers  l'an  11^3  ,parRtiif«  Je  .forSonne,  ori- 
ginaire d'un  Village  près  de  Rethel  en  Champagne ,  dont 
Il  prit  le  nom  félon  l'iifage  de  fbn  temp^.  Sa  fcience  &  Ton 
mifriie  lui  procurèrent  les  faveurs  4^  Saint  toui.«,  dont  il 
fiit  Chapelain  ,&  tion  le  Confeflbur  ,  comme  quelques- ii;« s 
l'ooi  avapcé  ;  il  fut  d*abord  Chanoine  de  Cambrai ,  8:  cr.- 
foiie  il  le  fiil  de  Paris,  &  accompagna  Saine  touis  dans 
fe»  voyages  d'ootre-mcc.  Ce  bon  Prince  voulut  bien  lui- 
même  contribuer  à  la  fondation  de  cette  Maifon  ,  comme 
il  patolt  par  une  petite  infzriptiou  gravée  fur  une  lame  de 
S  s  if 
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cuivre  ,  &  mâchée  aa-deSaa  deit  petite  porte  de  V2f^t 
en  dedanSjOÙonlil  ces  mois  :  LudtrvicutfRexFranei>ntta,pA 
quo  fundata  fuit  Domus  Sorhona  ,  cirtà  annutn  Amsdk 
M-  ce,  I.  II.  Quelques  Auteurs  ont  avance  que  RiAaîéi 
Dvuai ,  Chanûioe  de  Sentis ,  M^ecin  de  Marguerite  ,femne 
de  Saint  Louis,  fut  le  Fondateur  de  ce  Collège  \  miisib 
fefont  trompés  ,  comme  l'j  fût  voir  M,  l'Advocat  qoe  aoui 
venoDs  de  citer.  Robert  de  Douiti  en  fut  feulement  lebkn- 
feiteur;  titre  qu'il  partagea  avec  Guillaume  de  Cbinta, 
Chanoioede  Chatiies,  &  (Guillaume  de  Némont,  Cbuune 
de  Melun  ,  tous  deux  Chapelains  de  Saint  Louis. 

Robert  de  Sorbonne  avoic  éprouvé  la  difficulté  qu'il  y  i  de 
parvenir  au  Duflorat ,  quand  on  n'eft  pas  l^vorifé  de  b  I 
Ibriime  ;  il  voulut  donc  en  applanir  la  route ,  en  établiflâtit 
tjne  fociéti^  d'Ëccléfiafliques  feculiers  qui  vivroîent  en  com- 
mun ,  &  qui ,  tranquilles  fur  les  befoins  de  la  vie,  ne  fe- 
roient  occupés  que  du  fcin  d'étudier  &  d'enfeigcer  granÊ* 
tement.  «  C'éioit  aux  pauvres,  dit  M.  Crevitr,  tom,  i ,  f^g. 
it^yf,  que  Robert  prétendoit  fournir  des  fecours.  La  pto- 
»vrc[é  éio'u  laitribiit  propre  de  la  Maifon  de  SorbonM: 
neik  en  a  confervé  long-temps  la  ré;iliié  avec  le  titre,  & 
»  depuis  mime  que  les  libéralités  du  Cardinal  de  RichéUia 
»  l'ont  enrichie  ,  elle  a  toujours  retenu  l'épithète  de;dnn^ 
»  comme  fon  premier  titre  de  noblefTe.  »  En  effet ,  elle  coi^ 
ferve  encore  ce  titre  dans  les  aCtes  publics  ,  dans  Itfqaelt 
elle  fe  qualifie  pauperrima  Dumas.  Le  Fondateur  doim 
l'exemple  de  cette  modedie  &  humilité,  en  ne  faifsct  poÎBt 
porter  fonnnm  à  ce  Collège,  fe  contentant  du  tiir«  JePn- 
vifeur^  plus  fîmple  alors  qu'il  ne  l'eft  aujourd'htû. 

Ce  Collège  fiit  le  premier  de  l'Univerfité ,  deftinéi  PÀade 
de  la  Théologie  pour  des  Séculiers.  Clément  IV  en  coafinu 
la  fondation  en  1268,  &  depuis  ce  temps-là,  il  en  eft  forti  me 
fi  grande  quantité  d'illutlres  Théologiens,  &  Ton  yaioit- 
jours  cnfeigné  une  doftrinc!  fi  pure  ,  qu'il  n'efl  pas  eiofloast 
que  cette  Maifon  ait  acquis  une  fi  grande  réputation.  C'sft 

tiar  Tes  Doâeurs  que  ITglife  de  France  a  fauveni  fait  déôies 
es  points  de  Théologie  &  les  cas  de  confcience  les  plos 
difficiles  à  réfoudre ,  Ce  leurs  décifiaos  font  ordiDairemeu 
fuivies. 

Dès  les  premiers  temps ,  on  admit  dans  ce  Callîge ,  des 
Dofleurs  ,  des  Bacheliers,  Bourners&  non  Bourlîers,  &de 

Îauvres  Etudians.  Il  y  en  a  même  encore  aujourd'hui.  Os 
es  diftinguoit  fous  le  nom  d'Hàies  S^d'AfflcÛt ,  &  en  hs 
recevoicde .quelque  Pays  qu'ils  fulTâni.  Ce  premier  R^lc- 
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tant  fubRllè  encore  1 1e«  tfâtes  font  log^c  comme  Àjfoàit, 
ti  reftenc  dans  la  Maifon ,  jurqu'l  ce  qu'ils  aient  reçu  la 
bénjdiâion  de  Licence.  Les  Affociii-Sourjîen  fe  font  infen- 
CUenieiit  Abolis  ;  ils  portent  aujourd'hui  le  titre  de  DoSeurs 
ea  Saeheliera  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  au  lieu 
que  les  Hdr»  font  fimpiement  qiialilîés  DoSeun  oa  Macke- 
tiers  de  la  Maifon  de  Sorbonne.  *  L'égalicé  règne  entre  tous 
les  Membres  ;  ils  n'adrneicent  ni  Maures  ,  ni  Difciples ,  & 
la  fagelTc  des  R^gletnens ,  qu'on  a  toujours  fuivis  avec  eiac- 
ticude,  procura  dès  le  commencetnent  à  cette  Maifon,  une  . 
célâirité  qui  fe  répandit  biencAt  par  toute  l'Europe.  Elle  i 
m  Provifeur  &c  un  Prieur.  Le  Prieur  eft  é\u  chaque  année 
lejl  Décembre  ,  &c  ed  pris  parmi  les  Bacheliers  aâuelle- 
menten  Licence;  il  préiide  aux  afTetnblées  générales  delà 
de  la  Société.On  appelle  i'<V)  leur  de  la  Société,  le  plut  an- 
cien Doâeur,  Sacius.  Le  Sénieur  de  la  Maifon  eft  le  plus  an- 
cien des  Docteurs  réfidansdans  la  Maifon.  Les  appartement 
font  occupas  par  les  Doâeurs  Sociut  &  par  les  Bacheliers  eo 
Licence. 

'  Robert  de  Sorbonne  avoit  acquis  ou  échangé  avec  Saint 
Lnuts  quelques  maifons  dans  la  rue  de  Coupe-Gueule  & 
dins  la  rue  voifîne ,  qui  paroît  à  M.  Jaiiloc  être  celle  qu'on 
nomme  aujourd'hui  de  Jortonne.  Saint  Louis  permit  à  Ro- 
bert de  h  faire  fermer  i  fes  extrjmit^s  ;  ce  qui  lui  fie  don- 
netle  aoai  ds  rae  det -Deux-Portet.  Voy.à  iapage  31$  au 


*  Pour  i\re  aJmis  l  WaT^niViU ,  il  fuflïi  d:  Touccnir  uac  thère  .>p- 
p«llic  Kobtrtiat ,  du  ocm  de  Ton  FonJuicut ,  &  d'ctre  rc$u  daai  [loif 
fcroiiB!,  Pour  être  de  U  Société  ,  ïl  faut  eocete  rouccnir  l'iiinf^  d'»p[ii 
Ici  RabeniDet,  udc  Thèrc  fur  ijuelque  livre  de  l'Ecniure  Sainte  ,  ^ue 
le  Bichf lier  difji  rc^  de  l'HofpiuIiii  ,  cft  obligé  d'interpr<ier  ,  ou  [ut 
le  teiie  Whteu  ,  on  fur  le  [J»ie  grec.  0«  lite  au  fort  Je»  Ii  pfeiriire  in- 
nU  aa  d:  cei  livret  à  cliiquc  Bachelier  qui  fe  pcorcnte  pour  l'Horpici- 
lilé  &  pour  t)  Société,  ifïn  quE  toui  ayeai  le  tempt  de  fe  préparer  1  cette 
Tecoade  Ibrfe,  qui  dure  l'crpaee  de  quatre  heutei.  Le  Priturd*  U  ft- 
tWe  Muéede  li  LireTtct,  7  ptédde  comme  au  1  Robe  clin  et.  Huit  Ceo- 
rfuri  ,  TÎréi  au  fort ,  à  favoir  fix  dmt  l'ordre  dci  Uaa.~urt ,  &  deux  dini 
l^l'dredet  Hichelicn  &dts  Liccniriétde  li  Sodéié,  yaTinem&y  poicnc 
lenri  furtragei ,  tant  fur  le  Kfpondini,que  fui  lei  Arçumentani.  La  So- 
■âàtl  liiHe  à  )i]ufteur>  de  ceua  qui  fe  pr<!^iiteDt7  &  qui  igtiorenï  l'htbreu 
*  te  grec  ,  la  ftcilicé  de  foutenir  fur  quelque  livre  de  la  Volgate.  11 
1  acoujeuti  deux ^ciinjot)  pour  la  cécef tion  ■  ù  Sixiù& 
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mot Ctxipf-Gotge (rityk pag. 433  'v "»<  VorttK. ( rmiu 
deux)*  Robert  y  fitbilir  les  premiers  édifices  de  fon  Col- 
lige  Se  une  Chapelle  :  il  acquit  enruiie  de  Giùllaame  d* 
Gambrai ,  ce  qui  refloit  de  Mrrm  &  de  mûroos ,  ji^quï  la 
rue  des  Furies,  que  l'on  coupa,  &  qw'oo  fil  toiimereii 
tfquerre  dana  la  rue  des  Cordiers  *''  ;  Jt  comne  r^abtifle- 
nent  qu'il  avoit  formé,  n'étoû  de&inéque  pour  des  Tbéo- 
logiens,  il  crut  devoir  raflembler  de  jeuoes  Sujets  qui  pmStat 
le  devenir.  Il  deAina ,  dans  cette  vue ,  une  panîe  de  VtS- 

fiace  qu'il  avait  acquis ,  pour  y  &ire  bttir  un  CoUègedaïf 
equel  on  enfeigneroit  les  Huminiiés  &  la  Philofopbie.lI 
fut  achevé eD  117I  ,&nomm£  deCAtry  ^  oa la pttate Sm- 
honne.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  avoic  t'infpeâoa  for  et 
Collège  ,  auquel  il  avoii  dopné  fan  noni ,  &  il  la  content 
encore.  Il  n'y  a  plus  de  lieu  aiïbâé  pour  ces  Bourfiers , 
dont  le  nombre  réduit  ci-devant  à Tdze  ,  l'eft  aâueHeineiii 
à  hiiit,àlanominacioadu  Chapitre.  LaChapellequ'oo  avDÎt 
miCe  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vtergp ,  fiit  rebliîe  n 
1316 ,  &  dédiée  le  1.1  Octobre  1347 ,  fous  la  même  invoqr- 
(lon ,  &  fous  celle  de  Sainte  Urjiùe  &  de  Tes  Comp^goet , 
dont  l'Eglife  célèbre  la  f«[e  ce  jour-U. 

Ces  blùmens  tombotent  prefque  en  roioe,  lorfqoe  Ir 
Cardinal  (/«  AicAflifu  qui  avoir  étudié  la  Théologie  du»  fc 
Collège  de  Sorbonne ,  qui  en  étott  Provifeur  ,  &  qù  M 
efaerchtnc  qu'à  imraortalifer  (on  nom ,  entreprit  de  fiiiie  n- 
Utir  ce  Collège  de  fond  en  comble.  Le  devis  des  tdtîiBcns 
4m.  prt^ofé  à  la  Faculté  aflèmblée  le  ïo  Juin  1626 ,  ***  ^ 


*  Du  Bouliï  &  fcui  qui  l'ont  Tuivî ,  ne  Boni  pr^ftowN  rt  CoBlpt 
^ne  coinme  un  écabliltbnient  totmi  ca  Avcur  de  fche  pintrei  EcoJïeii  : 
ït  lii'emJmc  qu^il  potu  d'abord,  dit  le  contcaiicipuirqo'ooy  Ut  frt 
l'ippelloh  h  Ciniiniinaut/iffipdtwKiMAITittt  >  AqMqoclqoe*  iMirri 
«prit  I  on  Ui  défîgooic  liolî  ;  Pauprrti  tlegifiii  àt  vUo  ad  fcruz.  IL 
ïaillac,  Ruh,  fir  Pirii,  Q^Tt- S'itt-AiM-âit-Ara  ,  p,   i|f. 

**  Le  cerrcin  qui  reftoii  cacre  ce  tetoar  &  U  roe  de  Qmaj  ,  feit 
aniourd'hui  de  Judînï  Umiifon  de  Soibonne  ;  U  étotc  alon  oec^  fu 
.BO  petit  Collige  .  nonucf  le  Collée  de  NoTKt-DAUi  oes  Do- 
I^OlTi  Aucun  de  Doi  HillaiicDi  BE  souia  doclné^llHnîi[e•Jà>^à>• 
*liffement  de  ce  Coliige.  fcy.  [omt  ^,flIgt■^71,Co•■ttct  DB  Calti. 

***  Jâcjao  U  Utrcitr  ,  hibilc  ArchiieOe  .  narif^  Poatatfe.ft^ 
-■voirUri4e  Pilai ■- Koyil ,  en  donna  toui  leideflîni  ,'ft  cnt  la  JinâÏM 
de  coui  l«i  (tavMU.  On  mit  Ibui  ctue  fiutfl  «M  jUnllc  tfaifat. 
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Ètfmê  jMT  le  pvdniat  le  30  JuîMet  finv/tat ,  &  f'oD  ftotnii^ 
'^ta  Doaeurs  pour  veiller  liir  lésiravsux.  La  premiite  pier;)e 
ie  la  graode  ùUe  fut  ooCée  fu  M.  l'ArchevSque  de  Rouen 
.CD  i6ij  j  &  le  Minîôre  idjc  le  comble  à  la  magnificenqe 
<Iés  bâciRiens ,  en  faiTanc  élever  la  fuperbe  Ëglife  qi^e  nous 
yoyons  :  il  en  jmfa  lai-ni£me  la  première  pierre  le  if  Mai 
Î63;  ,&  elle  ne  fui  finie  qu'en  l6jj,3tnri  qu'il  eflconltat^ 
par  l'intriptioD  qu'on  lit  au  portail  du  côtif  de  la  cour.  On 
.  ypiiÇ*  en  même  temps  de  grandes  mifdaillesd'argcnt,  fur 
^■quelles  £qo  poriraii  &  l'es  armes  étoiest  repréfentés ,  avec 
jB^es  ÎDrcriptioDS  tout-à-faic  propres  à  faii^ûre  la  vaniié  de 
«e  Cardinal. 

.'  Toutes  le«  parties  de  cet  édifice  fontdans  des  prnportio;i9 
XjùAes,  Se  les  points  ^ie  vue  eo  font  H  bien  entenduf, 
mifi  tout  y  paroit  ^aic  l'un  pour  l'autre  ,  &  fe  priter  de 
jDutuelles  peaucés.  Le  dôme  n'eft  pas  fort  élevé  ;  il  eA  ac- 
coiUMgiié ,  comme  celui  du  Val-de-Grace  ,  de  quatre  cam- 
jianjlles  &de  flatues  avec  des  bandes  de  plomb  dpté.  L'amor- 
jiflementen  lanterne  eft  entouré  d'une  baluilradcdefer ,  a» 
ïaiK  de  laquelle  cfl  ime  croix  dorée,  ce  quifaiile.courpp- ' 
^eçient  de  tout  l'édifice. 

Le  portail  de  l'Eglife,  dirpoféavantageufemcnt  au  foivd 
àfi  la  place,  ta  de  deux  ordres.  Le  premier  eii  corinihien, 
avec  des  colonnes  engagées ,  &  le  fécond  feÛ  compofite> 
jraais  formé  feulement  par  des  pilallres  qui  répondent  aUK 
jcolqones  ;  dans  les  efpaccs  enire-deux  ,  en  haut  &  en  bas , 
^1  y  a  quatre  niches,  où  font  placées  des  flaques  de  marbre, 
/ailes  par  Guillain.  Au-deffus  de  la  porte  e(l  cette  infcrip- 
jion  :  Deo  Ope.  Max.  Armâiidus ,  Cardcnalis  de  Richelieu. 

L'intérieur  de  l'Eglife  efl  d'tme  médiocre  grandeur.  L'ordre 
^e  pilaflres  qui  règne  tout  amour ,  efl  couenne  par  une 

Srande  corniche  d  une  excellente  proportion.  On  a  placé 
ans  des  niches  l'une  fur  l'autre  .entre  cps  pilafb-es,  Ica 
^uze  Apôtres  ic  Anges  de  grandeur  naturelle.  Ces  figures 


lîir  Usuelle  Ii  Sorbonne  (!toît  itftHttaét  (bm  U  figure  d'une  fcmma 
fâUnble,  courba  Taiu  le  poidi  iu  aonécs,  sjsuitlii  oiain  droite  Tur 
la  Agure  du  Tempi ,  4  la  g»«che  im  un:  Bible ,  »»«  cette  infttipiicn 
f\xMra' :  huû:  faia  ^na  ftatfctham  ,  pour  nui(]uer  que  c'étoit  iid  ettisc 
de  iM  bonheur ,  ^ue  ia  vieiUedè  tUt  pacvcDue  jul^u'au  iciApt  d'un  pl- 
açai *cftam«eu.-. 
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qui  font  de  pierre  de  Tonnerre  ,  f<nt  ie  Berthdet  k 
'CaiUain, 

Le  dôme  ift  décoré  en  dedans  de  quelques  omemeniitr 
peinture ,  Se  des  quatre  Pères  de  i'EgKfe  ,  peints  à  ^ef^oe 
'par  Philippe  Champagne. 

Le  pavi  donc  la  dirpofîtion  elV  alTez  bien  îmagioée ,  cft 
en  grands  corn  parti  mens  de  marbre  de  divcrfes  couleun. 

I.e  grand'Auiel  ,  élevé  fur  les  defdns  de  Pierre  Btdltt, 
eft  d'une  crès-belte  ordonoance.  Il  eft  placé  au  fond  de 
l'Eglife  ,  &  eft  décoré  de  (m  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  de  Rauce ,  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  de 
bronze  doré  d'or  moulu  ,  aufli  bien  que  les  modilioiu  JE 
&  les  rofons  du  fofHie  de  la  corniche.  Les  deux  cotonnei 
du  milieu  forment  un  corps  en  refTauli ,  couronné  d\iQ  fron- 
ton fur  lequel  il  y  a  deux  Anges  appuyés ,  faits  par  Mm 
.Arcit  &  Cnmtille  Vanclkve.  Les  autres  colonnes  font  enre- 
traire  ,  &  deux  encore  en  retour  des  deux  côtés  ,  entre  lef< 
quelles  on  a  placé  deux  excellentes  figures  de  marbre  ,  dont 
lune  repréfente  la  Vierge  ,  qui  ell  ûe  Louis  le  Coir^u;6i 
l'antre  ,  Saint  Jean  l'Ëvangétifte ,  de  Cadcne.  Un  grand  it- 
tique  règne  fur  tout  ce  riche  ouvrage  ,  où  font  pUcésdei 
Anges,  qui  font  ie  Jeap-Baptifie  Tubi, 

A  la  place  du  tableau  ,  on  a  mis  un  grand  crucifix  de 
marbre  de  fix  à  fept  pieds  de  propcttion ,  fur  un  fond  noir, 
de  l'ouvrage  de  Michel  Anguier.  Cecre  piïce  qui  a  lernnoé 
glorieufement  les  travaux  de  l'habile  Sculpteur ,  eft  ifuae 
lingulière  beauté.  Le  deCPn  efl  porté  au  plus  haut  déigi^ 
de  corteâion  dans  toutes  Tes  parties  ;  &  l'attitude  &  l'ex- 
prefïïon  touchante  du  Chrift  ,  caufent  une  vraie  adtnîratios. 

Au  haut  de  l'Autel ,  on  a  peint  un  Père  Eternel  dans  af» 
gloire ,  accompagné  de  plufieurs  Anges  en  adoration.  C< 
beau  morceau  eft  de  Ftançoit  Vtrdttr,fiu  un  dellîii  ds 
Charles  te  Brun. 

Le  Tabernacle  eft  de  marbre  blanc  ,  enrichi  de  vafes, de 
bas-relief  &  de  plufieurs  ornemeos  de  bronze  doré.  L'on 
.y  expofe  les  jours  de  folemnité  un  tris-beau  foleïl  d'or ,  qai 
a  été  donné  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  fie  qui  ■  cuAii 
plus  deaocxM  livres. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  autli  rtcbetnent  àiaxie. 
Le  corps  (le  l'archiieâure  eft  de  marbre  blanc,  de  même 

Sue  la  corniche  &  l'entablement;  niais  ces  cotoBoes  font 
e  marine  de  Rance  ;  les  chapiteaux  corinthieni  ^  les  nx^ 
dilions&tous  les  différens  ornement  font  de  broue  doté. 
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ketherchJs  &  bien  finis,  Au-detTus  du  retable  d'Autel ,  eft 
une  niche  ,  dont  le  fond  eft  revêtu  d'ometnens  en  moraïque 
de  bronze  ilor£  La  Sainte  Vierge  tient  l'ËnfantJérmfurres 
genoux.  C'eft  un  des  plus  parfaits  Ouvrages  de  Maràà 
VetjariUns. 

■  Les  petites  Chapelles  font  embellies  de  colonnes  corin- 
thiennes ,  de  marbre  veine,  avec  des  chapiceaux  de  bronze 
doré  ;  iDiis  !es  piedeftaux  foni  de  marbre  noir ,  aulli  bien 
qneceiixdti  grard-Auiel.  Les  dfs des piedeflanx  font charjjés 
d'ometnens  de  bronze  doré  ,  qui  ceprcfenceni  des  encen- 
foirs,  des  chandeliers,  des  lampes,  des  croix  ,  &c. 

Un  des  plus  remarquables  ornemens  de  cette  magnifique 
Eglife ,  eft  le  tombeau  du  Cardinal  de  Richelîtu ,  pofé  au 
milieu  du  Chceur. 

Ce  fameux  Miniftrey  eft  repr^femé  i  demi-couché,  & 
revêtu  de  la  pourpre  facréc  ,  fur  une  manière  de  tombeau 
antique  ,  prelqu'entièrement  couvert  de  deux  riches  tapis 
qui  pendgntà  droite  &  à  gauche  ,  &  fur  lefquelles  fonc 

Eavees  les  infcriptions  latines  qu'on  rapportera  ci-après. 
1  Religion  qui  eft  derrière  le  Cardinal ,  lui  aide  <t  fe  fou- 
tenir;  elle  tient  le  livre  qu'il  compofa  pour  fa  défenfe  , 
&  près  d'elle  font  deux  génies  qui  fupporient  fes  armes.  A 
Teîitrêmité  oppofée  ,  eft  nue  femme  éplorée  qui  repréfente 
la  Science ,  Si.  qui ,  par  fon  attitude  des  plus  exprefTives , 
fait  voir  une  vive  douleur  d'avoir  perdu  fon  plus  ferme 
appui.  On  ne  peut  rien  defirer  dans  ce  genre  de  plus  ac* 
compli.  Charles  le  Brun  palfe  pour  en  avoir  fourni  le  pre- 
mier delTm  ,  qui  a  enfuite  éti  rédigé  &  mis  en  OEùvre  par 
François  Girardon.  Il  eft  certain  que  c'eft  le  cbef-d'œuvrA 
de  cet  habile  Sculpteur.  Il  eft  entièrement  de  marbre  blanc. 
Se  fut  érigé  par  les  héritiers  du  Cardinal  en  1694.  Son  corps 
efl  dans  un  cavean  au-delTous.  Voici  l'infcription  gravée 
fur  une  des  faces  du  tombeau. 

Joannti-Armaadai  CardinaUa  ,  Dux  de  Richelieu,  prima- 
riui  Regrti  A dminifter  ,fiib  Ludovico  jufioXHI ,  CaUiarum 
&  Navarra  Rtge  Ckrifiiamjpmo  ,  Soibona  Provifor  htc  fi- 
puUus  :  obiit  atat,  z.  vu  ,  'lionis  Deumb,  anno  R.  S.  H, 

M.   J*'  C,    Xlll. 

L'infcription  fuîvanie  eft  placée  dans  le  caveau  fur  une 
lâme  de  cuivre  de  trois  pieds  &  demi  de  haut ,  &  de  deux 
p|eds  de  large.  Elle  eft  de  Georges  Scudéry  ^  de  l'Académie 
Françaife. 

Ict  /vpo/è /c^runif  Armand-Jean  Dupleflîs,  Cardinal  de 
Richelieu,  Dut  St  Pair  de  France,  grand  en  tiaijfançt  ^ 
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gninJ  tn  efprit ,  grand  en  Jàgeffi ,  gràtiJ  en  fc'uHa ,  groi 
en  couragt ,  granienfimune ,  liiait  p'ùu  grand  tncort  tri^ 
Il  ponalagtoirt  dtjon  Prince  ,pdr~toutoù  il  porta  fii  arma, 
6  il  porta  fit  armts  pre/^ue  par  louaV Europe.  UajaiitroF 
hier  les  Rois  ,  &  Uy  a  peu  Je  trônes  m  il  n'eût  fait  flwstf 
fort  Maître,  fi  la  jujlice  n'eût  conduit  tous  fes  de§iins.Smii- 
tufire  nom  menait  la  fiayeur  dans  Came  de  la^slcs  EnntaiiJl 
tttat  ,  &  la  mettra  encore  dans  celle  de  leurs  Vcfcraisa, 
Siton  comptoi:fes  jourspir  fes  viSoires ,  &fis aniuiipu^ 
triomphes,  la  pojlériié  croira  qu'ilavécu  p'iifïeurspcUsjd 
fan  àijioire  n'aura  rien  à  craindre  qu'elle-même ,  pi,  tad 
toute  pleine  de  prodiges  Ù  de  merveilles  ,  aura  ferat  iflf- 
fuaJer  auxfiècles  éloignés ,  ce  que  le  nô  r:  a  vudvtc  aimS' 
çon.  Comme  il  fut  toujours  é'juitable,  il  fut  invinàik,  i'rt 
Enneinis  n'ont  jamais  tu  d'autre  avantage  ^  fue  le  ftii^tn 
furmantès  par  lui  ;  £■  comme  il  fut  Infiniment  pruJèia ,  i/jil 
infiniment  heureux.  La  grandeur  des  événement  jafipil» 
droiture  défis  intentions.  Sa  diligence  ne  put  être frivtmt 
ni  fa  vigilance  furprife  ^  ni  fa  prévoyance  trompée.  Iln'tji- 
mais  manqué  à  fès  amis ,  ff  fes  Ennemis  même  ft  fio.er.1  jto 
à  fa  parole ,  que  s'ils  euffent  eu  des  places  en  otag.'S,  tint 
ne  réfijloit  à  h  force  de  fon  éloquence  ;  la  grâce  &  (a  im^ 
étaient  far  fon  front,  en  fa  taille  ii  tn  toutes  fes  aami.itt 
grâces  imprîmoienl  te  refpeS;  fes  paroles  liaient  les  taiirs,i 
fis  mains  libérales  ne  laijjbient  point  de  mérite  fans  recompta^ 
n  abattit  thérèfii,  (f  eonferva  la  Religion  pM^  ia  pnfe  Jib 
Rochelle  ,  cette  orgaeilleufe  Ville  que  l'on  efUmeit  imprnilk, 
S  par  la  rédaâion  de  plus  de  deux  cent  pU 


depuis  lotg-iemps  partagé  ^autorité  royale.     Vainqaiiir  h    , 

dedans ,  il  porta  au  dehors  les  forces  de  fan  Roi.  uetiaiù 

Villes  conquifes ,  Pignerol ,  Arras  ,  Brifack  ,  Monaco ,  P"- 


pignanb  Sedan  funtles  principales.  La  gloire  de  fis  Ouyripi 
de  piétépour  VinfiruBion  &  la  peifeâion  des  Chrititns ,  6p*"' 
la  canverfîon  des  liérétiq-Ms ,  fur'paffe  encore  celle  de  fis  fi'^ 
quêtes  Sf  la  force  Je  fon  génie,  ayant  accordé  tn  Im  éa* 
chofè's  qui  fembloienc  incompatibles  ,  la  Religion  &  VEm-  " 
avança  toujours  du  même  pas  Us  progris  de  Tun  &  d'I'-""^' 
Il  fut  li  Froteâeur  de  la  vertu  ,  des  fciencts  6  des  leaiS 
jirts.  Enfin  fa  réputation  a  été  fans  tjche  .  (fil  doit  lire  jsfc' 
ment  appelle  le  Héros  des  derniers  fiietes.  Que  piut-cn  £n 
de  plut  ?  Sa  mort  a  fte  digne  de  fa  vie.  Comme  il  po^^ 
Us  grandeurs  fans  en  être  pojfédé,  il  s'en  eft  diiachi^i 
piine,  éava  te  bout  k'e  fa  carrière  avec  joie  ^  parct  ^» 
■voytiit  des  càunhnis  intmortellis.  Il  ^lAen  iomàiilàit^t 
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1/,'  ihi^iKiHe ,  gtorieui,  &  peur  âtrniei'  hoMèar,  pUitri 

/int  Roi  i^  pour  fin  éternel  bonheur  ^  il  tfi  mon  hmnéhi. 
ment  j  chrétiennement 6  fdinrement. 

Qb(  que  ai  fois  ,  lu  n'as  garde  de  refifir  tes  prières  à  uA 
^ grand  komihe  ;  mars  en  priant,  fouviem-col  que  ta  rends  et 
fieux  devoir  à  celui  qui  par  ces  Juperbes  bdtirnens  de  laeiUiri 
Sorionne  ,  a  îaigî  un  fi  grand  monument  deJapiéU. 

Ce  grand  Cardinal  mearat  à  Parts  le  qaaaitme  jour  A 
Dicembre  mil  fit  cent  qttarante-deux  ,  âgé  de  cmqaante~fepi 
tns ,  trois  mois,  moins  un  jour.   " 

Li  Maifon  de  Sorbonne  confîfte  en  trolt  grands  cani 
de  bliimcns  ,  flanqo^s  dans  les  encAg'niires  par  quatre  grat 

Safiltons ,  fit  qui  rRvîronnenr  une  grande  cour ,  ayant  U 
garé  d'an  quirrri  long.  Une  partie  de  cette  cour  efl  plut 
élev&  que  Vautre  de  plufieiit*  Aipès ,  ce  qui  donne  uii 
air  iè  grandeur  &  de  majeflj  au  fnperbe  portique  qui 
("élhe  au  fond  de  la  cour  à  l'une  de  fes  extrîmitifs,  g* 

Eortique  occupe  le  milieu  d'une  des  faces  latérales  de  l'Églîfe. 
leftdu  genre  de  ceux  que  Vitruve  nomme  Prodomot  on 
Dteafirie,  étant  formé  de  dix  colonnes,  dontfiiJbnl  dé 
ftce ,  &  les  quatre  autres  en  retour  fur  les  cÂt^8.T;es  co- 
lonnes qui  font  d'ordre  corinthien  ,  font  élevées  fur  iiit 
gtand  perron  ,  compbfZ  de  quinze  degrés;  &  comme  elîei 
font  détachées  du  corps  debltimenr  de  plus  de  dix  piedi, 
cllu  Forment  on  porche ,   dont  l'entrée  éft  couronnée  pat 


'CcCardlniliiDicéiéMimflrepcnrlincâifhuiEaoi,  (btulouiiîlUJ 

^ui  ne  le  furvéïut  que  lii  moii.  On  cemircjue  que  Tod  tombeiu  eft  pUc^ 
iw,  l'enacoit  6ii  ïtoît  amie  fol  ■  Ui  lalrinei  du  Collège  de  Clàny,  « 
4ue  II  faut  de  M.<f(  noli(  qui  fijt  dccjphé  )  offrii  dam  U  «mp.  inu- 
tileiflent  i  MM.  let  Dircfteuri  de  U  Maifon  de  Sotbonat ,  ooe  rommé 
"nlîilérilile  ,  pour  lui  permettre  de  faire  graver  TUr  ce  tombeau  cêi 
pjroltiderEvaiiBile.kl'oKafiondtltiiare  .-  Stlgneùr,fi  toiaatlc^i^ 
'li.mm^re  ne^n-eftpaj  mon,  M.  de  Tlioufbtdéfapiti  foiti  le  mi- 
aificre  ftpat  l'ordre  du  Cardiml  de  KleheÛea.  On  remarque  iUflîque' 
l«Cà[plm-c-ie-Grand  éoniveni]  en  France  en  1719  ,  futeoadult  ea 
Sorbonne,  oi  oa  lui  monin  le  iE«urol<e  de  ce  Cardînili  auffi-iôt 
«•BH>ott(  d'eBthoufiifint ,  il  dit  :  tlh  yu»  tfn-ta  tn  vit ,  )i  »  inmrrait  la 
'^^lltmm  Empirt.pouf  gaariraer  l'jutMlQuel  mntraât,  &  ^utlle 
*wr«te  fiijon  de  ptofèr  de  ee  Monarque «Yec  Unsurde  M.  de  Ttiout 
^Ue-tî  l'iuroit  delîr*  mort  dei«ii  la^-ttaft ,  ft  U  C«r  i,an>k  teida 
V^  itti  cicorç  étf  i«  n  iMD*. 
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un  fronton  ,  dans  le  tympan  duquel  Ibnc  let  armes  in  Or» 

(linal,avec  deux  fiâmes  de  chaque  câc^,  fur  des  acrotèrn. 
Les  moulures  de  l'eniabtement  dans  ta  came  de  l'accfai- 
teâure,  font  arraf^s  par-devaai  ;  imicanon  de  plufieora 
édifices  anci<]ues ,  ïiir-toiitdu  Panthéon  &  du  Temple  d'An- 
tonio Si  de  Favlline  dans  le  Campo-Vaccino  ï  Rome  ,  paat 
y  placer  cctie  inCcc'ipùotmlrmandiu-Joannet ,  Caïd.  Via 
de  Rithelicu ,  Sarbontx  Pntvifor ,  adijicavit  domum  ,  (/  cz^- 
tavitTemplum  fanâum  Domino,  m.  o.  c.  xlii, 

La  pof  le  de  l'Eglife  fe  trouve  fous  ce  magDtfîque  porttqac^ 
qui  «l  à  peu  ptè&  dans  la  même  dirpofiiion  qtie  celui  du 
Panthéon  à  Rome  ,  ou  Koire-Dame  de  la  rotonde  ,  le  (duc 
fuperbe  monumeoi  qui  fait  reflé  des  ancieui  ;  ouvra|e 
immenfe  ,  &  digne  du  fiècle  d'Augude.  Jacquet  UUcKta 
a  imité  cet  édifice  en  Maître.  - 

Les  bàcimens  qui  rÈgnent  autour  de  la  grande  conr, 
font  décorés^avec  fimpliciié.  Trence-fept  Dodetirs  de  b 
Maifon  &  Société  deSorbjni^e,  ont  droit  d'y  6tre  los^ 

De  toutes  les  bibiiachèqiios  de  Paris  ,  celle  de  la  Sor- 
(:)nne  paflê  pour  une  des  plus  nombreufes  &  des  ploi 
çonfidénbles ,  où  il  Te  trouve  cependant  un  bien  plus  grand 
nombre  de  livres  de  Théologie  que  diantre  efpèce  :  elle  efi 
dans  un  lieu  vafle  &  fort  éclairé,  qui  occupe  le  deflut  des 
deux  grandes  faites ,  dans  lefquellcs  on  fait  les  aâcs  pubiks> 
Elle  a  £ié  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateirr ,  If 
quelle  écoic  tiès-confidérable ,  &  de  celle  de  Michii  it 
Ma/le  ,  Prieur  des  Roches ,  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris, 
8c  Secréiaise  du  même  Cardinal,  Il  n'y  a  point  de  bibBo 
thèques  qui  contiennent  un  plus  grand  nombre  de  livres  A 
de  maniircrits  fi  anciens  Se  fi  rares.  Les  principaux  fonta 
Tite-Live  en  vélin ,  in-foliù  ,  deux  volumes ,  traduit  da 
f  igné  de  Charles  V.  (  d'autres  difent  du  Roi  Jean  )  ;  il  efl 
rempli  de  ligures  en  miniatures,  &  de  vignettes  dormes  de 
cet  ancien  or,  aulli  brillant  aujourd'hui,  que  s'il  tcmù 
d'être  appliqué ,  &  dont  on  a  perdu  le  fccret  depuis  otos 
de  dejx  cents  ans.  C'eft  l'ouvrage  d'un  Religieux  Beii£- 
diflin,  dont  te  portrait  paroît  ï  la  tSte%  On  y  conferreles 
édiLionsdcs  premiersIivresimprimésàParis  ;  ce  futen  eStt 
dans  la  Maifon  de  Sorbonne  que  l'Imprimerie  de  Pxris  pm 
naiiTance  ,  où  Cuillaume  FichttSc  Jean  de  la  Pierre  ^  tons 
deuxDofteurs ,  firent  venir  d'Allemagne  en  1470,  cr<Ms  Im- 
primeurs habiles  ,  Ulrich  Gering  ,  Maràn  Crants  Se  JVicke- 
!rn'^J'r£'cr, auxquels  ils  procurËrenttous  lesfecours  potHMet} 
pouc  leur  établilTement ,  en  leur  iodiquant  tes  nanuTcm, 

qui 
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Îii  m^ritoient  d'être  donnai  an  publié  i  te  qui  pHrent  lôia 
ea  corriger  eax-intmes  les  épreuves.  On  fait  qu'environ 
Vinatans  «uparavant,  l'Arc  d'iraprimeravoît  étéd^oiivert 
ï  Miyence  par  Jtaft  Faujl  6c  par  Fitrre  Schoeffer,  8c  que 
CM  Imprimeurs  appoitèrenr  à  Paris  uoc  édition  de  la  fiibl?^ 
qui  caÛTa ,  dit-oti ,  tant  d'admiration  ,  qu'on  les  accufa  d« 
tnagie,  &  qu'ils  furent  obliges  de  prendre  la  fuite jpont  fe 
mettre  à  l'abri  des  pourfuites  de  la  JuRice  ;  mais  fa  vérkS 
cft  que  Schoeffir  déclara  Ton  fecret  fur  l'invention  dsl'la» 
ptimerie.  Avant  ce  temps,  les  Libraires  avoient  foin  défaire 
copier  les  bons  maniifcfits  ;  c'^toti  leur  commerce  ,  Se  le* 
feuls  livres  en  ufage.  On  voit  donc  dans  li  Bibliothiqus 
cetre  fameufe  Bible  en  deux  Volumes  in-fiUo,  année  1461* 
Si  un  gTdnd  nombre  d'autres  Bibles  difiërenres ,  recher- 
chées avec  le  plus  grand  foin  ,  dtHit  le  nombre  fnanie  au 
moins  it  huit  Cent ,  ce  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs ,  mitnt 
dam  la  fameiifè  biWiothèqire  du  Vatican.  L'on  y  voit  auM 
Ane  belle  fuite  de  iDiii  les  grands  livres  d'elltmpes  que  le 
Roi  Louis  XIV  a  fait  graver  d'après  fca  tableaux ,  fer  fl» 
tues  ,  fes  bulles  &  fes  tapillêrtes,  les  vues  des  Maifoni 
royales  ,  les  Conquêtes  du  Ro^  ,  U  carroufel  de  1661 , 
l'hiftoire  des  plantes,  &  lifs  dilTeâions  anatomiquef  dtt 
animaux^ 

A  chaque  extrtmitj  de  la  bibliothèque ,  it  y  a  des  che< 
minées,  lur  l'une  defquelles  eJt  le  portrait  du  Cardinal  de 
RicieUeu,  en  habtt  de  fa  digni[é;5:  fur  l'autre,  celui  de 
Michel  le  M tJU  fon  Secrétaire  ,  dont  tiouB  avons  ptrlé.  Suc 
ie  devant  de  celle  qui  cil  du  càié  de  la  perte  ^  on  a  mis 
iHi  bufle  en  bronze  du  m(me  Cardinal ,  de  l'ouvrage  de 
fean  VarTiH  ,  qui  vient  de  la  fuccefTion  de  la  Diicheffe 
fAigidUon,  nièce  da  Cardinal ,  laquelle  le  laifla  aprîs  fa 
nort  à  cette  Maifon  ,  avec  d'autres  biens  >  dont  elle  aroit 
oaï  durant  fa  vie. 

On  conferre  une  Tphlre  de  bron2e  dans  une  armoire , 
:  l'extrimité  de  la  bibliothèque ,  dont  le  (ravail  cft  fore 
-•ftimé. 

Il  y  a  encore  tme  autre  bibliothèque  derrilre  l'Eglife  , 
tans  un  appartement  qai  donne  fur  le  jardin  ,  tnolirt  nom* 
reiife  que  la  première  i  la  vérité ,  thais  qui  conferve  ce-< 
Ridant  quantité  de  livres  rires  Si  linguUers. 

On  a  enfeigné  la  fhéologle  en  Sorbonne  dis  l*orlgin« 
b  cette  Société.  Les  Chaires  qui  font  au  nombre  ds  fept , 
K  été  fondies  en  dilTïrens  temps  ,  Si  par  différences  pér- 
imes. La  première  en  Ijji.  par  iSnth  Ocring,  célibrf 
Tarn  I  y,  Tt 
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Imprimeur  Allemind  ,doni  nouE  vcDonsde  parler, foui' 
litre  de  C'iLiire  de  Leâeur  ,  &  dotée  depuis  par  MM.  Aà\ 
de  Gnmaclitt ,  Sachat ,  &  Maurice  U  Teltier ,  Arch.cvt^ui 
de  RheiiDS.  ia  deuxième  &  fa  iroifième ,  ioi.dies  eiiJfy 
par  le  Roi  Henri  IV,  l'une  pour  U  Théuiogie  ccw» 
pl:irive  ,  l'autre  pouf  la  Théatcgic  poTiiive.  Laqiumim 
en  1606,  par  M.  de  Peilcjai  ,  Confeiller  au  l'arltDXK, 
pour  l'iniefpte'taiion  de  l'Ecriture  Sainte.  La  ciaquifmen 
j6ii  ,  par  M.  de  Aouon,  Principal  du  Collège  de:  Mo- 
riers  ,  pnur  les  cas  de  con^jence.  La  (ixième  en  J6i6,fi! 
Je  Roi  Louis  XIII ,  pour-4cs  controverfes.  La  repiitiKfi 
I7ÎI,  par  M.  U  Duc  d'Orle'ims  ,  pour  !'inierprÉi:i;M  n 
Teite  Hébreu  de  l'Ecriture  Sainte.  Les  écoles  eiiirieurt; 
font  dans  la  place  de  Sorbonne  ;  c'efV  un  très-beau  iiiiaet.: 
en  pierre  de  taille  &fot'c  vide.  On  y  fajt  11  àrUr.buàx 
de>  prix  de  l'Univerfité  ,  en  préfence  do  Parlement.  U.  à 
Beaumontdu  ile^nire,  ArchevCque  de  Paris  ,  ell  aujaurlti:! 
FroviCeur  de  Sorbonne. 

SOULAIRE.  Ce  Village  eft  ï  huit  lieues  Je  Firii,l 
deux  lieues  par-delà  Brie-Comte-Roben,  à  droite  à  li 
rome  de  Provins ,  entre  cette  route  &  le  lit  de  liti'i^ 
d'Hières  ;  it  ed  fitué  fur  le  b->rd  de  la  plaine  qui  cotDp(»i 
Coubert,  Croqueiaines  ,  &c.  &  qui  efl  terminée  au  iM 
de  l'Hiëres  ,  &:  par  un  aucre  petit  vallon  ,  où  coule  m 
rtrilTeau  venant  de  Couberi ,  qui  fait  tourner  quelquesKn- 
lîni.  C'ell  un  Pays  de  vignes  ,  à  raifon  de  l'expolirinoiici 
côies  vers  le  n)iJi&  l'orient,  comme  aufTi  debonslib*- 
rages.  Tout  le  rivage  efl  rémi  ptès  de  l'Eglirs.  Ut  H^ 
uns  font  de  la  coutume  de  Mclun. 

Le  Patron  de  la  l'aroiffe  ell  Saint  Martin.  L*  Cafer 
patiienr  de  plein  droit  à  l'Archevêque  de  Paris.  Le  ûiKw 
gros  Décimateur  avec  MM.  de  Saint  Vlâot. 

SPARTERIE  ou  CorderU  nouvelle.  Cette  MjmAflfj 
mérite  l'accueil  du  Public  ,  par  la  bgnié  &  la  dur^  '" 
marchandifes  qui  en  fortenr.  L'Art  de  rEnrrefien»'*' 
jufqu'à  meubler  les  appartemens  de  pièces  sufli  comow" 

3UË  propres.  On  trouve  dans  cette.  Himifiâi'^  ài  iV 
e  pied ,  des  cb^ifes ,  des  fauteitiU  d«  pnc  ,  &  t)UiicE|" 
de  chofes  pour  l'équitation.  Lcf  cordes  à  puits  dur»' P-' 
d'un  an  ,  en  quoi  elles  fon  préférable»  il  celles  qui  f"""^" 
de  tilleul.  On  peut  s'y  pourvoir  aufli  de  csWes  pi""* 
ment  bivo  fîléi,  St  d'une  iofiiiité  d'autres  i^tmtt"*' 
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Mubles  \  un  grand  nombre  d' Am  &  de  Métiers  :  le  tout 
en  folide  ,  propre  &  à  un  prix  bonnfce. 

SPECTACLES    DE    PARIS. 

Pecronne  n'ignore  U  dépenfe  excelTive  des  Grecs  Scàet 
tomains,  en  faii  derpeâactes  ,  &  fur-couc  de  ceux  qui 
eiidoientï  exciter  l'atirait  de  rémocion.  La  repréremitioa 
les  trois  Tragfdiei:  de  Sophocle,  coûta  plus  aux  Aihénicns 
|uela  guerre  du  Péloponèfe.  On  Tair  les  dépenTes  idirnenfei 
les  Romains  pour  élever  des  théâtres  ,  des  amphithéâtres  Se 
les  cirques,  même  dans  les  Villes  de  Provinces.  Quel- 
]ues-uns  de  ces  bâtimens  qui  fubfiftent  encore  dans  leur 
entier ,  font  les  monumens  les  plus  précietix  de  TArchiiec- 
ure  antique.  On  admire  méaie  les  ruines  de  ceux  qtii  font 
ombés.  L'Hilloire  Romaine  eft  eiKore  remplie  de  faits  qui 
irouvent  la  paffion  dcmcfurée  du  Peuple  pour  les  Spec- 
acle»  ,  &  que  tes  L'iinces  &  les  Particulier»  fjîfoicni  de» 
Vais  immeufes  pour  la  contenter.  Nous  ne  parlerons  cepen- 
lant  ici  que  du  paiement  des  Atiieurs.  jEfopui  ,  célèbre 
Comédien  Tragiqoe  ,  &  le  Contemporain  de  Ciperon  ,  laitlà 
.■n  mouranrïcc  fîls ,  dont  H:jracc  &  Pline  font  mention 
:omnied'un  fameux  DifTipateur,  une  fucccffifcn  de  cinq  mit- 
ions, qu'il  avoit  amafîâs  à  jouer  la  Comi5die.  Le  Comé> 
Tien  Bofêias  ,  l^mi  de  Cicçron  ,  avoit  par  an  plus  de  cent 
mille  francs  dégage!'.  It  faut  mfme  qu'on  eût'  augmenta 
eiappointemen<i ,  depuis  l'état  que  Pline  en  avoit  vu  drelTé^ 
mif^ue  Macrobe  dit  que  ce  Comédien  tou choit  des  déniera 
Hiblici ,  près  de  neuf  cent  francs  par  joitr  ,  âç  que  cens 
omme  éioii  pour  lui  feul  :  il  n'en  partagcoit  rien  avec  fa 
Troupe. 
Voilà  comment  la  République  Romaine  payoitlesgensde 
héiire.  L'Hiftoire  dit  que  Jules  Céfar  donna  vingt  mille 
eus  à  Labtrius  ,  pour  engager  ce  Poète  à  jouer  lui-même 
'ans  une  pièce  qu'il  avoit  corapofée.  Nous  trouverions  bien 
'nitres  profufioDs  fous  les  autres  Empereilrs.  Enfin  Marc- 
lurlle>qui  Ibuvent  eft  défi^né  par  la  dénomination  d'An- 
Min-Ie-Philofophe,  ordonna  que  les  Aéteurs  qui  joue' 
^eot  dan*  les  Speâacles  que  certains  Magillrats  étoienc 
IDus  de  donner  au  Peuple  ,  ne  pourroieni  exiger  plus  da 
hq  pièces  d'or  par  repréfentation ,  &  que  celui  qui  en 
Moit  lesfratfl  ,  ne  pourrait  pas  leur  donner  plus  du  double, 
te  pièces  d'or  étoient  à  peu  près  de  la  val  ur  de  nos  louis, 
I  trente  aa  marc ,  &  qui  ont  cours  pour  vtngi-quatrt 
Tttj 
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frinM.  Tite-Iive  finit  fa  diflêrcatîon  fur  l'origine  8c  kpnF 

5rès  des  repr^feoiacions  théâtrales  à  Rome  ,  par  dire  mW 
ivenifleroeot ,  dont  tes  comcnenceinens  avoient  éiepn 
de  chofe  ,  étoit  àé^éoécé  en  des  fpeâacles  li  fomptueta, 
que  les  Royaumes  [es  pt js  riches  auroient  eu  peine  i  n 
fourenic  la  dépenfe. 

Quant  aux  beaux  Arts  qui  préparent  les  lieux  de  U 
fciue  des  Speâades ,  c'éioîc  une  chofe  magnifique  chez  in 
RomÙDS-  L'Architeâure ,  après  avoir  forme  ces  lieux  ,  Ici 
embelIifToit  par  le  fecours  de  la  peiniure  &  de  la  fculpnm. 
Comme  les  Dieux  habitent  dans  l'Olympe,  les  Rois  im 
les  Palais ,  le  Citoyen  dans  fa  nraifon ,  &  que  le  Berger  tt 
■flis  i  l'ombre  des  bois,  c'ed  aux'  Ans  qu'il  appanientd; 
repréfencer  toutes  ces  chofes  awc  g^îlt  dans  les  eudtào 
defhnés  aux  Speâacles.  Ovide  ne  pouvoit  rendre  le  Fitat 
du  Soleil  trop  brillacit,  ni  Milton,  le  Jardin  d'Bden  itsp 
d^icienx;  mais  Ci  cette  magniiicence  ell  au-dcfltis  desiàt- 
ces  des  Rois,  il  fautavouer ,  d'uii  autre  côté,  que  dos  d&o- 
ratîoos  font  fort  mefquines  ,  &  que  n»  lieuxdeSpeâadn, 
dont  les  entrées  ne  rplTembknt  plus  depuis  use  diisiae 
d'années  i  celle  des  piifons  ,  oUroient  une  perfpcâîve  ia 
plus  ignobles. 

Nous  avons  i  Paris  trots  Speâacles  principaux,  l'Opàa*  , 
la  Comédie  Françoife  &  la  Comédie  Italienne,  i  laqô^ 
dl  annexa  celui  de  l'Opéra-Comique;  les  autres,  qui Tor 
inférieurs ,  n'ont  ni  la  dignité,  ni  le  mérite ,  ni  la  tnafefié.û 
le  caraâère  des  deux  premiers,  ni  l'agr^meut  du  tToiH^K 
Ces  derniers  font  placé.taux  environs  de  la  Ville,  comme  le 
Cotifée  dans  les  Champs-Elifées,  le  Cirque  I^oyal  furie 
Boulevard  du  midi,  &  le  Waux-Hall  du  lieur  Tané,  foc 
le  Boulevard  du  nord;  c'eft  le  Waux-H^ll  d'Eiéj  cd'û 
d'Hiver  ell  ï  la  Poire  S.  Germain.  Les  Speâicles  du  peiflc 
font  ceux  de  Nicolet ,  où  font  les  grande  Sjitteurt  Se  Dta-  , 
feurs  de  corde .  oî)  l'on  reptifente  aulli  des  petits  Dnntt  } 
■nuoncés  extérieurement  par  des  Parades,  des  jeux  de  IJa- 
rionneites,  des  [.of;es  d' Animaux,  des  Pièces  de  Méchatût^, 
des  Cabinets  curieux  &  fmguliers.  On  diflingue  cepeodiDi 
fur.  le  Boulevard  du  nord  le  Spcâ^cle  iniituM  VAtnUp- 
Comiqar ,  tenu  par  le  5tcur  AuJtnot  ^  ancien  Aâeur  de  b 
Comédie  Italienne,  où  des  Eri^ns  repréfentent  des  pétris 
Drimes  avec  beaucoup  d'intelligence,  &  le  Cabir-cr  Phyfioee 
du  fieur  Cornus,  dont  l'adrelTe  &  la  maeic  amufanie  totiila 
plaifirs  des  mei'Ieurs  Compa{>ntes  de  la  Ville.  On  pr^we 
CDCore.fur  le  même  Boulevard  un  Speâade  imi  fera  rôda 
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par  dcîennetfujets,  deftinés  i  remplaça ,  parla  fuite,  les 
grands  Aâeurs  des  premiers  Théfttres.  On  y  reprifentert 
Opéra,  Tragédies,  Comédies,  Opéia-Comiques,  &c.  Ce 
fera  enfin  une  pépinière  où  l'on  verra  éclorre  les  talcos  dam 
les  genres  Dramatique  8c  Lyrique.  On  a  obligaiîoD  de  ce 
projer ,  s'il  e{l  rempli ,  aux  Sieur  TefHer  &  Compagnie.  Cet 
ntmes  Speâacles  font  tranfportés  chaque  année  aux  Foires 
S.  Germain  &.  de  S.  Ovide  i  la  Place  de  Louis  XV  j.  ma» 
i  commencer  de  celle-ci  1778 ,  cette  dtrniire  fera  déplacée 
pour  être  établie  è  la  Foire  S.  Laurent,  déferiée  depuis  un 
gratid  nombre  cf années.  Voyeiplus  bas,  â  t article  Je  C Opéra- 
Comique.  Dans  les  grandes  Fêtes  où  tous  les  Théâires  font 
fermés  ,  on  donne  le  Concert  Spirituel  au  Chiceaci  det 
'Tuileries  &  le  Combat  du  Taureau  &  d'autres  Animaux^ 
dans  un  amphithéâtre  établi  près  de  l'Hôpital  S.  Louis. 
Outre  ces  Speâacles ,  il  Te  &i[  aux  envhons  de  la  Ville  des 
Féies  agréables,  comme  à  Autciiil,  S.  Cloud,  au  Bots  de 
Boulogne  &Vincennes,  &  depuis  quelques  mois  à  Chaillot, 
dans  une  maifon  iiitiitilée:  /)  Cajino  Gratiofo,  Par-tout  oa 
y  danfe ,  &  par-tout  il  y  a  Concert. 

UOpéffi,  Un  homme  de  génie  a  dit  que^  lei  triangler.  ■ 
faifoiem  un  Dieu  ,  ils  lui  Joineioient  trois  càlis.  Cette  afler* 
fioi),  puifée  dans  une  profonde  connoilTancc  du  caur  bumaîn^ 
efl  l'hiftoire  des  ufages  qu'on  a  fut  de  la  Mulîqae.  Le  chant 
■voit  adouci  un  OpprelTEur ,  avoir  anendri  une  Mattreiiè  % 
ntien  inféra  qu'il  pourrait  bien  avoir  les  mtmes  effets  auprè» 
du  grand  Etre ,  &  l'on  imagina  les  Hymnes.  Ainfi  les  Prérrea 
cultivèrent  cet  Art.  Les  Bardes  &  les  Druides  furent  chez- 
sous  les  premiers  MufKÎens;  &  le  génie  de  la  Nation  fft 
priiani  merveilleiifement  \  cette  nouveauté',  elle  ne  tards- 
pas  i  s'étendre.  Cependant  on  ne  commença. giière  à  ea 
lèntir  te  mérite  que  fous  Pépin.  L'Empereur  Con&antiit* 
Copronyme  lui  lit  préfcnt  d'un  |eu  d'o-^gue^doot  l'effet  parnr 
fi  admirable,  que  le  Prince  Ftanc  voulut  avoir  des  Miifîciens 

Êoiir  fa  Chapelle.  Ch:irlemagne ,  Ton  fils ,  iccueillit  favora* 
lemeni  les  Troubadours  &  les  Jongleurs ,  qui ,  du  fond  de- 
ia  Provence,  fe  répandirent  dans  tout  le  Royaume.  Bier.iôr 
fc  goût  ds!  Homances  devint  général  \  les  Cb.infonniers  do 
nos  jours  font  flattés  de  voir  à  la  tête  de  la  (ifte  de  ceux  qui 
ont  exctilé  en  ce  genre,  les  noms  de  Thibaut,  Roi' de  Na- 
varre,du  Comte  de  Champagne,  du  Comte dIAnjsu,  &  de- 
plulîeurs  autres  Souverains;  mais  leurs  Ouvrages  ne  font 
lecommandables  que  par  la  naïveté  de  leur  [Kiffie.  ta  nro  jit- 
lïûoa  étoic  encore  informe  ^cz  nous.  Em  avoh  ffit  phu: 
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de  progrlt  cbez  na*  voifîns.  Franco»  I  iotrodaiCt  ea  FrtM 
les  découvertes  d^  l'Italie,  qu'avoîent  illuftrée  la  gamme k 
les  noces  de  Gui  d'Arezzo.  Henri  II ,  Chirles  IX  &  Henri  Ul 
«.-cueillirent  les  Miificicns  Italiens  que  Catherine  de  Mfdi» 
avoir  aineni5s  à  Paris,  Se  ils  aitgroenrèrent  Se  dotèrent  dt 
ptulîeuTS  privilèges  les  Corps  de  Muliqtie  que  François  1 
ivoit  établis  pour  fa  Chapelle  &  pour  fa  chambre.  Les  tronblei 
qui  déchirèrent  la  France  fous  Henri  III,  ne  oerinirem  qu'ai 
nls  du  grand  Prince  qui  lui  fuccéda  ,  de  fonger  aui  Ani 
agréables.  Louis  XIIl  protégea  la  Miifique  k  la  cultin 
mâme:  enfin  ,  fous  Louis  XlV  de  nouveaux  Muficieasla- 
liens  attirés  par  le  Cardinal  Mazarin,  mirent  en  aâioo  l'émii- 
latian  FrançoiTe;  Liilli,  qu'on  ^ut  regarder  comme  II 
créateur  de  la  Mufique  de  la  Nation,  (car,  quoiqiic  Flo- 
rentin ,  il  avoil  été  amené  fi  jeune  à  Paris  ,  qu'il  ne  éoii  pu 
ècrecenfé  étranger,)  Lulli  parvint  à  plaire  univerrellemm. 
Le  génie  deQuinaut  échauffa  Aja  îimgination,  &ilaâf 
admiré  jufqu'au  moment  où  l'on  s'cft  avîfé  de  mtitrc  ea 
queflion  fi  ta  Mufique  Fcançoife  étoit  de  la  Mufique.  Tiovi 
ne  n->us  arrêterons  pas  fur  cette  difpute  fameufe  ;  nous  diniu 
feulement  que  Rameau  a  donné  un  caraûète  tnarqité  i  l'Art 
dont  il  a  été  un  digne  fouticn ,  &  que  le  genre  tniite ,  qù 
efl  réfultif  des  deux  opinions ,  pourra  peiit-fitre  produire def 
chef-d' œuvres  d'un  genre  nouveau  ,  qui  termineront  11 
qirerelle.  Le*  Ciuck ,  les  Piccini,  les  Philidor,  les  Gnffy,k 
piufieurs  autres  encore  dont  le  génie  favani  &  fertile  Bt 
croître  de  jour  en  jour  l'admiraticn  &  renthoufiafme,  foM 
«utant  de  rivaux  qui ,  ï  l'cnvl,  établiront  certainement  le 
genre  que  l'on  cherche  depuis  (i  long-temps.  Heureui  Ci- 
toyens à  qui  les  lalens  s'empreflent  de  plaire ,  &  qui  prt»- 
curent  l'immortalité  à  ces  grands  hommes  par  tes  applindiT- 
fcmens  fincères  qu'ils  leur  donnent ,  preuve  înconiefUble 
du  vrai  ^oCtt  ! 

Depuis  quelque  temps  on  repréfente  fur  ce  Théîire  ilei 
Opéra  Italiens,  exécutés  par  des  Boudins  de  la  mfmeii)* 
tian.  Cet  elTai  que  l'on  a  déji  fait ,  n'ayant  pas  eu  un  fucA 
folidc,  comme  il  a  paru  autrefois  par  la  retraite  de  ces 
Aâeurs ,  pourroit  peuc-éiie  ne  pas  faire  plus  f;rande  fonane 
dans  cstie  féconde  tentative.  La  fcène  de  l'Opéra  ert  deflinfc 
i;u  fublime ,  au  majedueitx  ,  au  brillant  i  bien  des  perfonnef 
de  goût  y  voient  lei  Bouffons  avec  peine ,  &  les  ttouveroiem 
mieux  plicéi  fur  un  Théâtre  d'Opéra- Comique ,  qui  fercil 
feu!  Cîiifacré  à  ce  genre.  L'expérience  pourra  déterminer 
pour  l'unou  pour  l'autre.  Voyez  pour  ce  qui  concciot  i'î' 
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tabHOement  de  l'Opéra ,  les  aritclei  ACAD^HIB  DE  Mv-* 
SIQUE  ,  t.  I.  />,  177,  &  OfeRA  ,  t  3*  p.  <S74- 

La  Comédie  Françoife,  Le  goût  de  la  Nation  fnnble  IN) 
Ma  refroidi  pour  la  fcène  Françoire  ;  maii  ce  feroit  nous 
nire  înjtire  de  penfef  qu'il  fût  tout  i  ^it  éteint.  Ce  Th^tre 
qui ,  de  l'aveu  de  toutes  lei  Nations ,  ell  le  premier  de  l'Eu* 
rope ,  fera  anfli  dans  tous  les  tetnps  le  premier  de  la  France. 
Le  François  cfl  gai ,  mais  i)  efV  fenfible ,  &  Melpotnèiw  le 

Î|nittera  avant  qu'il  quitte  Melpomène.  Si  quelques  Jnges 
évères  (e  rtferioient  contre  des  produAions  médiocret, 
(Jti'ils  fongent  que  cette  médiocrité  a  iri  U  mime  dans  tons  , 
les  temps,  qu'elle  eR  même  n&efTaire  pour  FMre  valoir  un 
petit  nombre  de  beaux  Ouvrages,  qui  feroient  irojf  [Atitfdc; 
que  la  nouveaur^  e(l  le  premier  de  nos  befoins ,  &  que  la 
Côïblefle  cVnbardrt  par  les  lëcours ,  comme  le  gëoic  par  les 
obftacles. 

Aucune  pîtce  n'eft  lue  \  rAflTembKe  des  Comédiens, 
qu'un  Comédien  ne  cenîfie  qu'il  la  connoit ,  Se  qu'elle  peut 
être  entendiie  i  enTiiite  elle  eft  apportée  à  l'Aflemblée  ;  le 
Comité  prend  le  litre  de  la  Piices  le  nom  de  l'Examinateur, 
afin  d'éviter  qu'aucun  ouvrage  ne  t'égare.  Si  l'Examinateur 
trouve  que  la  Pièce,  ne  doive  pat  être  admHe  à  ta  leâure 
générale,  il  en  donne  les  raifons  par  écrit  leplns  honnCtt- 
inenc  qu'il  eft  pofTible.  Le  premier  Setnaînter  les  remet 
i  l'Auteur ,  en  fui  rendant  la  Pitcé.  Si ,  au  contraire ,  elle 
eft  trouvée  en  état  d'être  lue ,  elle  eft  infente  à  fon  rang. 

Le  jour  convenu  pour  la  leâure  générale,  on  prévient 
l'Auienr ,  qui,  feiil ,  a  le  droit  détre  prêtent  i  cette 
alTemblée. 

Quand  une  Piice  eft  reçue,  &  que  fon  tour  ell  venu  pour  " 
Ctre  jouée,  TAuieur  a  foin  de  fe  munir  de  l'Approbation  de 
U  Police.  Le  t^  Septembre  1571 , 1»  Police  défendit  pour  la 
première  f  lis  de  jouer  des  Pièces  fans  permiflion. 

Les  Comé  hem  ne  peuveitt  fe  ditpenfer  de  jouer  une  Piice 
qu'il»  ont  teçie,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit  (fmon 
pour  des  chofes graves),  ni  même  en  retarder  les  repréfetf- 
tations  ,  fans  le  confenremem  de  l'Auteur. 

Il  revient  aux  Auteurs  du  produit  de  l«irs  PtècM  ,  fa- 
VOK^  pour  les  Tragédies  ou  Comédies  en  cinq  Aâes  ,  le 
neuTÎème  de  la  recette  nette  ,  après  qa'on  a  préleviî.les  fr.iis 
j-jnmaliefs  &  ordinaires  ;  pour  tes  Pièces  en  rrnb  Aflï^ ,  le 
douzième  ;  &  pTir  les  Pièces  en  nn  Aft:,  le  dix- huitième. 

L'Auteiu  de  deux  Pièces  en  cinq  Aâu^  &  celui  de  trois 
Xtiv 
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Piices  en  trois  A&ts ,  ou  de  quatre  Pièces  en  un'Aâe,  i 

foo  entr^  durant  Ta  vie. 

L'Auteur  d'une  Piïc«  en  cinq  Aâes ,  jouît  de  foa  enaéc 
pendant  trois  ani  :  l'Auteur  d'une  Fiice  ea  trois  Aâes, 

tsndant  deux  ans,  &  celui  d'une  en  un  Aâe  un  aa  feulement, 
^n  Auteur  jouit  de  Ton  entrée  auflîiôt  que  fa  Pièce  eft 
reçue. 

Le  3  Mars  i7J7i  les  Comédiens  François  députèrcm  le 
fieur  Quinautt  Dufrejnt ,  i  Metleiirs  de 'l' Académie  Fm- 
çaife ,  pour  leur  offrir  leur  entrée  à  la  Comédie.  L'ofre  ia 
Comédiens  fut  acceptée  ,  &  depuis  ce  temps  bfeiGeurs  la 
Académinens  en  ont  joui. 

Les  Comédiens  François  font  obligés  d'aller  repréfenicr 

deux  fois  par  femaine  à  la  Cour ,  lorfqoe  l'on  y  donne  des 

Speâacles;  favoir  les  Mardis  &  Jeudis.  Ils  font  voitures  am 

.  dépens  de  Sa  Majefl^.  Voy.  four  le  fufpliu  tameU  COKÉDIB 

François!  ,  i.  a.  p.  joEI. 

La  Comédi«  It^enne,  Agnès  de  Chaitlot  y  fouée  pen- 
dant tout  le  cours  d'une  Foire ,  des  bals  dooaés  cUds  la 
caokule,  uu  géant  heureufement  placé  pour  faire  réofiir 
une  Pièce  que  l'on  n'a  pas  revue  depuis,  des  fîeax  d'anifiœ 
que  l'on  tcouvoit  charmaos ,  parce  qu'on  n'en  coonaâflbit 
pas  d»  meilleurs ,  parce  qu'on  ne  foiipçoanoit  pas  nènte 
•lorsque  ta  pyrotechnie  pût  devenir  aum  connue  qu'elle  l'eâ 
tuiourd'hiût  des  ballets  ingénieufementcoropofés,  quelques 
pièces  qui  dévoient  plutôt  leur  fuccès  aux  talens  des  Ac- 
teurs,  qu'à  leur  mérite  réel;  le  règne  des  Parodies,  ti 
enlîn  la  rifunion.de  l'Opéra  -  Comique  :  vcntà  quel  eft  en 
abrégé  l'Hiftolce  du  Th«tre  Italien. 

ta  Comédie  Italienne  eft  donc,  aiimomentaélue!,diTÎ£Ee 
en  trois  corps,  carj!  eft  inutile  de  parler  de  fesBaIlen,qû 
jadis  faifoient  partie  de  fa  gloire ,  mais  qui  ne  valecK  g*èÂs 
mieux  ï  préfent  nue  ceux  auxquels  b  Comédie  FraBçnfe 
vient  d'ttr*  obligée  de  renoncer. 

Kous  commencerons  par  les  Comédiens  Italiens  ;  ce  ftac 
Ml  qui  donnent  le  nom  ï  la  Troupe  êc  qui  devrùeat  <■ 
être  l^aiiiet  nak  leur  règne  eft  abfolnmeiit  fioi.  Le  Pi^fc 
papotc  avoir  pris  un  parti  décidé  i  leur  égard,  &  leurs  Piiccs, 
qui  ne  fe  donnent  que  les  mauvais  jonrs,attirent  à  peine  -^* 
préfeuai 


de  Speiiateiiw  pour  fiibvenir  aux  frais  de  la  repr< 
'$n  vain  ont-iîs  appelle  le  tmeux  GolJoni,  Se  fut  ventés 
fcif)  de  l'Iratie  des  Comédieoa  auxqneh  on  ne  pent  refidêr 
^  t4lvis\  ç'cft  le  genre  de  ces  fortes  de  CdiDé^  à  npeni  t 
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qui  d^!alt  \  la  Nation.  Le  François ,  qui  voit  Ii  gloire  <t« 
fa  Langue  établie  dans  l'Europe  entière ,  s'étonne  que  l'on 

f'réienHe  l'amufer  en  partant,  au  fein  de  fa  Capitale .  une 
angue  qui  lui  eft  étrangère  ;  il  s'étonne ,  avec  bien  plus  de 
railon ,  après  avoir  lu  tes  Scènes  de  Molière,  que  l'on  hazarde 
de  lui  donner  des  Coinédies  faites  à  l'impromptu.  AinC, 
i  ta  retraite  de  quelques  Comédiens  ,  &  fur-tout  après  celle 
«le  notre  charmant  Arlequin  {Carlin), W  feroit  très-poflible 
4]ue  l'on  oubli&t  à  Paris  jufqu'au  nom  de  la  Comédie 
Italienne.  La  mort  récente  de  Colalco  commence  l'époque. 

Il  eft  pourtant  un  genre  que  le  Public  pourra  regretter  , 
Se  (lu^il  voit  encore  avec  plaifir,  ce  font  ksPiices  Italiennet, 
mêlées  de  diverti fTcmens  St  de  machines,  relies  que  let 
Parfait!  Amans  ,  les  Féts  Rivales  ,  le  Prince  de  Même  ,  lie. 
Il  ril  à  préfumer  que  fi  les  Comédiens  multiplioient  les 
nouveautés  de  cette  efpèce  ,  ou  m£me  s'ils  remetioient  de 
temps  i  autre  les  anciennes  Pièces ,  ils  fatisferoient  le  Public 
&  ^iroient  de  leurs  talens. 

Dans  la  féconde  clafTe ,  nous  placerons  les  Comédiens 
qui  ne  jouent  que  la  Comédie.  Quoiqu'il  n'y  ait  aucune 
cfp^e  dé  comparaifon  à  faire  pour  la  rîchefTe  entre  le  Réper- 
toire de  la  Comédie  Françoiie  &  celui  du  Théâtre  Italien  , 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  le  Public  regrette  de  ne  plus 
voir  des  Pièces  charmantes,  dont  il  a  fait  fes  délices  pen- 
dant long-temps.  Que  les  Comédies  mêlées  d' Ariettes  foienc 
le  genre  triomphant,  foit  ;  mais  doit-il  tout  abforbctT 
feuara-i-il  oublier  les  Pièces  de  Marivaux,  de  BoiJ^,  & 
tant  d'autres  qui  méritent  de  leur  être  comparées,  parce 
qu'on  a  réuni  l'Opéra -Comique  à  la  Comédie  Italienne? 
faudra-t-il  renoncer  abfolumert  i  tous  les  Opéra- Comi- 
ques I  &  le  Public  feta-t-il  toujours  trompé  dans  fon  cfpoir, 
privé  de  fes  plaifirs ,  &  l'éternelle  viâime  des  arrangemeiis 
des  Comédiens  I 

La  troitième  claflë,  dont  il  nous  cefte  i  parler,  eft  la 
partie  brillante  aujourd'hui}  ce  font  \es  Comédiens  Ckantans. 
On  auroit  été,  il  y  a  vingt  ans,  bien  étonné  de  voir  ce* 
deux  mots  unis  enfemble,  &c'eflce  qui  fait  depuis  ce  temps 
la  tbiïe  de  la  Nation.  On  ne  peut  nier  que  quelques  Comé- 
dies du  nouveau  genre  ne  foient  vraiment  dignes  de  leur 
Tuccès,  telles  que  Rofe  ù  Colas,  Tom- Jones ,  la  Colonie  ^ 
frc.  m;iis  feronrellei  jamais  oublier  h  ChercKeufe  d'E/prit, 
acajou,  Ackinet  &  Âlnian^inel  Ne  fera-t-on  pas  contraint 
d'y  revenir?  &c  peut-Être  en  eft  on  plus  près  qu'on  n* 
lep;nfe.  Le  nouveau  gente  a  des  difficultés  j  foncerdeeft 
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étroit;  les  TiMcis  y  deviennent  de  jour  M  jonr  filas  ££•' 
ciles  :  on  n'en  a  point  vti  de  hrillint  depuis  Tam-Jontt  fie 
la  Colonie.  Il  eft  encore  à  craindre  que  les  nouveaux  DJ- 
redeurs  derOpén,  pr^rens&  à  venir,  ne  r^conciliem  h 
confiance  des  Mnfîciens ,  St  fur-tout  des  Auteurs ,  ce  qtii  ne 
contribueroii  pis  peu  \  tccé'éver  une  révolution  que  bien 
des  motif»  concourent  à  faire  prelTentir. 

Les  Comédiens  Italiens  vont  ordinairement  joiier  i  II 
Cour  tous  les  Mercredis  dechaqoe  fcm^iine,  lorfque  l'on  f 
donne  des  Speâacles  :  ils  font  voitures  aux  d^peai  de  Sa 
Majefté.      - 

L"Opira- Comique.  Ce  Speâaele  prit  nailTance  )  Paris  en 
Î7I4.  Le  Sieur  de  Saint-Edme  Se  la  veuve  Baron,  qui 
avoïent  chacun  la  direflion  d'une  Troupe  de  CocnWieos- 
Forains,  formèrent  enTemblc  une  Société  pour  neuf  ans, 
avec  l'approbation  des  Syndics  &  DireÔeursde  l'Acadéniie 
Royale  de  Mufîqtie.  Ces  deux  Troupes  prirent  le  nom 
£  Opéra-Comique  i  &  M.  le  Sage,  flatté  du   fiiccès  de  fes 

Sremièrcs  Pièces,  qnitt»  mut  autre  ouvra!>e  potir  fe  coo- 
icrer  entièrement  \  ce  Spcâacle.  (  Tout  le  monde  fait  que 
c'eft  \  M.  le  Sage  que  nr-us  fommes  redevables  dçs  joti» 
Romans  de  Gilblan  de  Santillane ,  di>  Bachelier  de  Salatnan- 

?iie  ,  du  Diable  Boiteux  &  de  G.izman  d'Alfarache,  te.) 
'eft  lui  qu'on  peut  aulTi  reeirder  comme  l'Inventeur  de 
cette  nouvelle  efpèce  dePoéfit;  Dramatique,  fi  convenable 
a»  génie  -fe  au  car aÔère  de  la  Nation.  L'Opéra- Comique  ne 
for  point  inquiété  dans  fes  jeux  durant  l'efpBce  de  cinq 
anï;  auffi  pendant  tout  ce  tems-îà  on  y  joita  d'excellenteï 
Pièces,  que  MM.  h  S^ge ,  F^i^elier  kd'O.-neval  y  firent 
repréfen,ter  avec  l'applaudilTement  du  Public. 

/ama'is  les  Foires  n'a  voient  été  plus  brillantesj  mais  ce 
foccès  'leur  fut  préjudiciable.  Les  Comédiens  François  ne 
virentjfas  fans  chagrin  qu'on  abflndonnoit  leurThéStre  ponr 
fuivre  en  foule  celui  de  l'Opéra -Comiijiie.  Ils  s'en  plaignirent 
&  ce  (  (ernier  Speflacle  eut  défenfe  de  continuer  fes  repté- 
fenta-  ions.  Ce  fut  à  la  fin  de  la  Foire  Saint  Laurent  de  l'année 
.  I718  »,  que  celte  défenfe  lut  fut  fignifiée  pour  les  Foim 
fuivai  iieft.  M.  le  Duc  ^Orléans ,  Réecnt  du  Royaume  ,  qui 
■voit  honoré  de  fa  préfence  une  des  dernières  reprAcn- 
tatia<i5,dit  à  la  fin  du  Spcâïcle,  que  V Opéra-Comique  rtf- 
fembioitaa  eygne^  qui  ne  ehjoujamait  mieux  qœ  la^qtiH^ 
prêt  de  mourir. 

1  Vois  ans  après ,  c'e(l-l-dire  en  1711 ,  les  Coniédiem  * 
la  F'oirc  fireot  agir  pluOeurs  perfonnei  de  diûinâion  >  ^  ^ 
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«otMita^oa  defqtielln  il, leur  fut  porm»  de  repr^féntet 
(Us  Pièces  en  Vaudevilles  pendant  la  Faire  de  Saiot-^^ernuis; 
mais  ils  n'avoient  point  encore  de  privilège  pour  l'Opéra- 
Comique  j  Ut  ne  l'obtinreot  que  pour  celle  de  Sainc-t-aurent 
de  la  même  année.  Ils  en  furent  enfuite  privés  pendant  troit 
sna,  Si  il  fut  enfin  accordé  à  Honoré-,  qui  eut  l'Op^ra-Co- 
mique  pendant  quatre  ana  ;  mais  fes  affaires  ne  lui  permettant 

5u  de  continuer  plus  long-temps ,  il  céda  à  Pontau  le  refl* 
e  la  joui  (Tance  de  foa  pnvilège:  Pontau  eut  U  Direâioq 
de  ce  Speâacle  jufqa'à  l'année  1733.  Il  palTa  ariE>ès  au  Sieur 
de  Vienne,  qui  l'encreprit  Ibus  le  nom  A'Hamoehé,  Aâeur  de 
la  Foire  ,  &  enfuite  lous  celui  de  Pontau.  Celui-ci  en  eut  ~ 
une  féconde  fois  le  privilège,  &  il  l'a  polFédi  jufqu'à  la  fia 
de  la  Foire  de  Saint  Germain  de  l'année  174J>  Le  Sieur 
Moniut  l'obtint  après  lui  par  le  moyen  du  Sieur  deTkuret 
alors  lïireâeur  de  l'Académie  Royale  de  Mulîque ,  i  qui  ce 
privilège  apparcenoit ,  Monna  ne  le  garda  qu'un  an ,  parce 
que  leSietir  Berger  ayant  fuccédé  au  6ieur  de  Thuret  dans  le 
privilège  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  jugeant  àpropos 
de  régir  par  lui-même  le  Spedacle  de  l'Opéra- Comique, 
r^âlia  le  bail  que  fon  préd^ceTeur  en  avoit  fait  II  Monnet  ; 
le  Sieur  fierf  «m'en  jouir  que  jufqu'à  ta  fin  de  la  Foire  Saint- 
Germain  174J  ,  que  le  Speâacie  de  l'Opéra -Comique,  pour 
des  raifonc  connues  de  la  Cour,  fut  futpendu.  Il  ne  fut  rétabli 
que  feplam  après  (en  1752  ),  à  la  follidution  des  09ict<^) 
qui  compofem  leBuneau  de  la  Ville,  que  le  Roi  avoit,  par 
Arrêt  du  16  Ao&i  1749,  chargé  à  perpétuité  de  l'adminif- 
tration  &  régie  de  l'Académie  Royale  de  Mufique.  Le  Prév6t 
des  Marchands  (  M.  de  Btmage  )  accorda  au  Sieur  Monnet  le  - 
privilège  de  l'Opéra- Comique  :,  celui-ci  en  jouit  pour  la  ^ 
conde  foi3,^&  l'on  pcui  dire  que  ce  Speftacle  efl  devenu 
entre  fes  mains  plus  brillant  qu'on  n9  l'avoir  vu  ,  foit 
pour  la  beauté  des  Salles  qu'il  avoit  fait  conftruire*,  foit 
pour  la  bonté  de  l'Orcheftre./oit  pour  les  Pièces  excellences 
qu'il  faifyit  repréfenter.  Le  Sieui  Mjnnet  a  incontefl^blement 
I  honneur  d'avoir  brifé  les  tréteaux  ;  il  a  le  premier  donné  à 
ce  Speflade  la  forme  d'un  Théâtre  régulier.  Le  zèle ,  la 


*  Si4^--.out  celle  de  li  ffùre  Siiac-LjurïDC.  Cette  fille  1  éri  ^limi'it  de 
ton» Ici  ^cDt  de  goàii  cU'ïcaâU  «(ooolifiM:  elle  t(l de linrtnciaa 
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mncit^,  8c  rinteirigeace  avec  lesquels  le  Sicnr  Mmnett'A 
conduit  dans  cetre  entceprife ,  oot  ité  fuivis  des  fuccb  let 

r lus. heureux  ;  car  d'un  côté  il  a  fu  phire  au  Public ,  Se  de 
autre,  acquérir  en  moins  de  fix  années  de  quoi  pouvoir  faire 
une  retraite  houode  (plus  de  6000  l>de  rente].  Aumoisde 
Décembre  17^6,  il  a  vendu  Ton  fonde  ï  une  Compagnie,  i 
la  tête  de  laquelle  écoii  le  Sieur  Cathie,  pour  la  fomme  ie 
84O00liv.  Ces  nouveaux  Entrepreneurs,  du  nombre  defqtKb 
^toit  le  Sieur  Favard ,  connu  par  les  Pièces  qu'il  a  faiies  pon 
ce  Thâtre ,  ont  commencé  leurs  repréfentatioDs  à  la  Fcmr 
de  Satnt'Germaio  de  l'année  1757.  Celte  Société  a  duré  quel- 
que tenu  j  mais  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  pour  des 
nifons  particuliirei ,  a  jugé  It  propos  d'atTermer  le  ptivU^ 
de  l'Opera-Comtque  aux  Comédiens  Italiens,  par  un  ttaiif 
£iit  entre  elles  Se  ces  Comédiens ,  moyennant  la  fomme  de 
31000  liv.  par  chacune  année.  On  remarquera  que  pat  le 
premier  traité  qui  fut  fait  par  l'Académie  Royale  le  31  Avril 
I71I)  au  Sieur  Lalau[e,  fous  le  cautionnement  de  Jtaati 
PaullÀard,  SuilTea  ,  pour  la  permlfTion  de  repréfenter  ua 
Opéra-Comique  aux  Foires  de  S.  Laurent  &  de  S.  GennÛB, 
cet  Entrepreneur  s'obligeoit  de  payer  feulement  une  fcMUM 
de  ijoo  liv.  par  chacune  Foire ,  ce  qui  faifoit  3000  liv.p» 
an;  qu'en  1731 ,  le  Sieur  dt  Vienne^  fous  le  nom  d'B*- 
moehe,  afferma  cette  permillîon  i^oool.  par  chaque  année; 
qu'en  1743  ,  le  Sieur  de  Tkurtt  l'afTermasu  Sieur  Mamtt 
moyennant  ttooo  liv.  par  an;  tt  qu'enfin  aujourd'hâ  ce 
privilège  eft  afièrmé  aux  Comédiens  Iialiena  la  fomme  de 
31000  liv.  comme  on  vient  de  le  dire. 

On  peut  dire  que  tel  avantage  que  l'Académie  Royale  de 
Mufique  puifle  trouver  dans  uik  pareille  rétiibaiioD  >  U  >c 
peut  jamais  prévaloir  celui  qui  réfulteroit  pour  le  Potmc,  i 
le  Speâacle  de  l'Opéra- Comique  Te  donnoit  aux  Foires  de 
S.  Germain  Se  de  S:  Laurent ,  comme  par  le  pafiï  .  (;  ^ 
des  Sujets  que  l'on  formeroir  ad  hoe.  D'un  cAié  ,  \a,  Fotrt 
de  S.  Laurent,  dont  l'emplacement,  fana  contredit,  eft le 
plus  beat]  Se  le  plus  gai  qu'il  y  ail  en  France,  oe  fereit 
paa  abandonnée  comme  elle  l'eft  ;  (f  un  autre  cdré ,  r)  ^'f  fat- 
meroit  des  fujets  pour  l'Académie  Royale  de  Mufi4|BC, 

fuifqiie  le  genre  de  ce  Speâacle  efl  analocne  i  cehn  di 
Opéra ,  au  lieu  qu'un  fujet  de  la  Troupe  Italteniae  étant 
ocdip^idiSifrens  genres,  ne  peut  jamais  exceller  dms  do. 
Enfin,  le  Public  accoutumé  ï  goûter  le  plaifir  du  Spcdacb 
de  l'bfiéta-ComiqueauxFoircijyeDgoQÎceroitde  aoanjur 
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ta  voyant  le*  pfogris  des  fujet*  <|ai  t*j  fomeroieot  pour 
le  grand  Théâtre ,  dont  la  Direâion  feroit  confite  à  quel- 
quun  de  ceux  qui  le  compofent,  qui  fùien  état  de  s'en 
bien  acquitter.  Par  cet  arrangement ,  on  feroit  d'aillenn 
celTer  la  jaloiifie  des  Comédiens  François  contre  les  Italien!  , 
&  les  chofes  feroient  retntfes  daoa  l'état  oîi  elles  doivent  si- 
turellement  être. 

STAINS,  en  Latin  Sugium,  eft  un  Village  fituéi.une 
dcmi-tieue  de  Saint-Denis  en  France ,  qui  parolt  avoir  prii 
l'on  nom  d'un  étang  ,  ou  même  des  étangs  qui  bordoieni  le 
basde  la  colline  où  ilcftiituéj  car  dans  lesanciens  tiiret, 
on  l'appells  in  diffère  m  ment  Siagnunt  ou  Stagna. 

Siains  n'a  été  jurqu'au  xiii'.  fiècle  qu'un  Hameau  dépen- 
dant de  la  ParoifTe  de  Saint<Léger  de  Gafl~envtlle ,  laquelle 
é[oit  Giuée  au  nord-eft  de  la  Ville  de  Sainf- Dénia,  aii-delà  de 
la  rivière  de  Cioutd  &  des  étangs  qui  étoient  fur    fon 

Ce  Village  eft  principalement  remarquable  par  fon  ma- 
gnifique Château  ,  qui  eft  vraiment  de  la  plus  belle  appa. 
rence.  Sa  porittoo  fur  une  petite  colline,  lui  procure  des 
points  de  vue  charmans  &  très- étendus.  Les  jardins  font  ad- 
iDÎrables  ,  &  l'on  n'a  rien  épargné  pour  les  faire  répondre  à 
Il  iKauté  &  à  la  régularicé  du  Chlieau.* 

Dans  le  xvi°.  Hècle,  cette  Terre  étoit  dans  laMaifonde 
Thou  jelle  paflà  enfuite  dans  celle  du  Harlai,  par  foo 
raatiage  avec  la  fille  de  Chriltophe  de  Tbou ,  premier 
Prêfideni. 

Cette  Terre  paflà  enfuite  \  Achille  du  Hurlai ,  Procureur- 
Général,  qui  la  poflédoit  en  1671. 

Apris  lui ,  Staina  eut  pour  Seigneur  Claude  Coquille  , 
Secrétaire  ordinaire  du  Confeil  d'Etat ,  Se  enfuite  ToitffainE 
Bellanger ,  d'abord  Notaire  au  Châtelet,  &  depuis  Secrétaire 
du  Roi,&  Tréforier  général  du  fceau.  Ce  fut  lui  qui  fit  éri- 
gerSiatns  en  Châtellenie,  &  les  Lettres-Patentes  données  à 
cet  eftt  furent  enregiflréeaau  Parlement  le  iS  Oftohre  1 714. 
Le  Village  lui  eft  redevable  aufFi  bien  qu'à  AgnÈs  Préaud , 
fa  femme ,  de*  fondations  très-a<'antageufes ,  tant  pour  l'inf- 
ttuâion  des  enfans ,  que  pour  le  loulagement  des  mala- 
des. II  mourut  le  l)  Janvier   1740,  fans  laîflèr  d'enfant 

H.  Stnolt  Dumas ,  ancien  Gouverneur  de  Pondicbcry  , 
«  dtpuis  Direâeur  delà  Compagnie  des  Indes,  eut  enfuite 
cette  Terre,  Etant  mort  en  17^,  fana  «nfaos ,  fa  veave 
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Fapporta  en  nirUge  3k  M.  Joty,  Grand-AniHencier  en  h 

Cbanc«llcrie. 

M.  fe/Trn*r ,  Fermier  Général,  en  lie  enfuite  Tacqnifi* 
lionen  17JÏ,  &  eft  mort  vers  1760.  Elles  padëe  i  fa 
litfrmeTB, 

Stains  ell  un  paya  de  bled*,  vignes  &  prairies ,'1'Eglité 
eA  fous  l'invocation  de  U  Sainte  Vierge ,  &  Sainte  rfenime 
elt  11  féconde  Pairone.  La  Cure  cfi  à  U  ngmioation  de 
VAbtié  de  Saini-Denis. 

STATUE  DE  LA  viERGB  MOTItÉE.  Au  coin  de  la  vieille 
.  KUB'du  Temple  &  de  celle  des  Kofiers,  il  y  avoir ,  comme  il 

Î'  »  encore  aujourd'hui ,  une  ftaïue  de  la  Vierge  teiaBC 
e  petit  Jéfiis  entre  les  bras.  Quelques  Luthériens  ayant 
coupé  les  téies  de  ces  deux  figures  ,  la  nuir  du  31  de  Mii 
1528  ,  François  I ,  Roi  de  France ,  promit  mille  écus  d'or 
\  celui  qui  découvrirait  les  Anceiirs  de  ce  crime.  On  lit  une 
proceflion  générale ,  où  fur  portée  une  ft^iue  de  la  Viei^, 
que  le  Roi  fit  faire  d'argent  doré.  Sa  Mtjené  y  aflîfta  avec 
un  cierge  à  la  main  ,  accompagnée  des  plus  grands  Seî- 
gneurs  du  Royaume,  &  des  Ciiurs  Souveraines.  La  pro- 
cellton  tftani  arrivée  au  coin  de  cette  rue  ,  on  chanta  t'An* 
tienne  Ave  Regina  Caloriun.  Le  Roi ,  après  avoir  prié  quel- 
que temps  i  genoux  ,'pofa  lui>mémela  Itaïuedansla  mêtne 
place  ,  06  éioit  celle  que  les  Hérétiques  avoieni  défigurée, 
&  laiflafon  cierge  allumé,  qui  brûla  fe  refte  du  îoik  & 
touce  la  nuit  devant  cette  image.  Cette  attion  du  Roilui 
mérira  de  grands  éloges  ,  &  un  Bref  du  Pape  Cléineni  VII, 
du  )  Juillet  de  la  même  année,  dans  lequel  il  dit  à  ce  LVince, 
cfi  ut  ubi  nobifque  dt  tam.  ortodocco  liegt  gralultmur,  Poiii 
empêcher  qu'on  nç  dérobât  cette  fiaiue  d'argent  doré,  on 
Icella  un  gros  treillis  de  fer  dans  le  jambage,  contre  le- 
quel eire  etoit  placée  i  mais  malgré  cette  précaution ,  oa 
trouva  moyen  de  l'enlever  ,  au  conrimcDcement  du  Bioii 
d'Avril  de  l'an  1545. 

SVCY.  Ce  Village  de  la  Brie  dans  t©  Doyenne  du  vieni- 
Corbeil,  &  à  quatre  petites  lisues  da  Parib  vers  rorieec 
d'hiver  ,  s'appelloit  primitivement  Suleiacut  ou  Smteiacwv; 
nom  qui  étoit  encore  d'ufage  en  loîo  ou  lojo.  Il  t'eft 
placé  fur  aucune  grande  rouie  ;  mais  il  eft  éloigné  feide- 
menc  d'un  quart  de  lieue  de  celle  de  Brie-Comte- Robert. 
Sa  fituaiion  eft  fur  la  mâme  montagne  que  Boifiy-Saint- 
Léger,  dont  il  n'eft  féparé  qu^pac  la  maifon ,  dite  le  PipJc. 


D,™),.rib,GOOglC 


SUCSUISUR  671 

Son  territoire  contient  une  grande  quantité  de  vignes ,  & 
quelques-unes  font  de  bon  vin.  Les  terres  qni  font  dansie 
bM,  en  tirant  vers  Bstineuil ,  on  vers  la  Marne,  ne  pa- 
roiH^ii  pas  Éire  d'un  grand  profit.  Celles  d'en  haut  (ont 
meilleures  ,  &  ne  s'étendent  pas  bien  loin  ,  dcant  limitée  ' 
parNoifeau,  par  les  bois  &  par  BjîlTy.  Autrefois  ce  tien 
étoit  eonfidérable  ,  &  fermé  de  murs  Bc  de  portes.  II  y  » 
encore  plufieurs  rues.  LeCbapiirede  Paris  en  efi  Seigoeuc 
&gros  Décimareur. 

L'E^life  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin.  On  y  confcrve 
du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  que  l'on  porte  deux  fois  Tan  ett 
proceUîon  fous  le  dais.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame. 

Vers  l'an  1187  ,  DuJon  Je  Laon  ,  Médecin  de  Saint  Louii^ 
&  Clerc  ,  donna a-jx  Chanoines  de  Notre-Dame,  dix-hui[ 
arpens  de  bois,  fnudsàSucy,  proche  ceux  du  Chapitre, 
pour  l'alliftance  aux>  Matines  &  autres  charges,  avec  une 
rente  fur  un  lieu  »iit  ad  Puicum  Vailis  dt  Suceiaco.  C'eû 
auffiàSiicy  qu'étoient  fi  tuées  les  vignes  que  JcanUTelUer  ^ 
Chanoine  &  Archidiacre  de  Hrie,  légua  en  i4!i«,  arec  une 
fTiaifon,  pour  fubvenir  à  l'entretien  des  Enfans  de  Cbceur 
de  Nuire-Dame.  Il  eft  même  fpécifié  que  c'éioient  fe» 
meiîlturcs  vignes.  Quelques  Chapelles  de  la  même  Egtife 
de  Notre-Dame  ont  pareillement  leur  bien  aCTigné  à  Sacv 
en  tout  ou  en  partie.  L'une  eft  celle  de  Saint  André  Se  de 
Saint  Lotits,  pour  la  fondation  de  laquelle  Dudati  donna 
«ne  maifon  fie  il  Sucy,  dite  la  maîfon  dt  la  Tour,  avec  fe* 
dépendances,  qui  font  des  préî  &  des  vignes;  l'autre  eft 
une  de  celles  qui  fonti  i'Auiel  de  Sainte  Foy  ,  autrement 
Saint-/ulien-le-l'3iivre&  Siin:e  Mirie  Fgypiiennç,  qu'on 
dit  fondée  par  Guillaume  de  Limoges, 

Il  fe  tient  tous  les  ans  à  Sucy  une  foire  le  14  Septembre, 
&  un  marché  tous  les  mardis. 

SUINES  ,  Hameau  du  Dnycnnédu'vleux-Corbeil,  pris 
de  Crify.  Il  y  a  un  château  &  un  vignoble. 

SURESNE.  On  ne  peut  rien,  dire  fur  l'étymologie  dtt 
nom  de  ce  Village  du  Doyenné  de  ChSteau-Fort,  LaTerre 
où  il  eft  fitué,a  appartenu  au  Roi  Charles-!e-SimpIe , en 
91S  ,  de  mttne  que  Ruel  qui  n'en  etl  qu'à  une  demi- 
lieue,  appartenoit  a  Charles-te  Chauve.avani  qu'il  le  donnSt 
au  MonaftèredeSaint>Dsn)3,&  queNanierrtf'quiavoitaulE 
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appartenu ICIovii,  antlt  qu'il  en  fit  pr^reot lU BafiltqM 

de  Saint  Pierre  de  Paris,   aujourd'hui  Sainte  Geoerière. 

Ce  Village  eft  fur  le  rivage  gauche  de  la  Seine ,  à  deux 
petitss  lieues  de  Pariï ,  vers  le  couchant ,  au  bas  du  Moni- 
Valfrien  ,  qui,  de  ce  càcé-là,  regarde  le  levant  ;  expofîdoii, 
laquelle  jointe  à  la  nature  du  Col,  fait  produire  lut  cens 
câce  des  vins  fi  bons ,  relativement  aux  autre*  du  voifiatge 
de  Paris, que  dans  des  tbifes  de  Médecine,  fouteouesen 
cette  Villeen  1714,  ou  1715,  on  n'apascraîot  de  m«tn 
en  polition  que  les  vins  de  ce  Village  furpalTcnt  en  bonté 
ceux  de  Beaune  &  autres  de  Bourgogne.  Ce  vigooble  a  donc 
bien  changé  depuis.  Ce  lieu  aété  qualifia  deBourg.Il  poof 
roil  avoir  été  mare  avant  les  guerres  civiles  du  feiziènw 
fiicle.  II  Y  eA  relié  encore  une  porte  du  côté  qui  condin  à 
Tuieaux.  Il  y  avait  autrefois  celle  qui  menoit  à  RueU 

L'Eglife  eft  fous  1'invoca[ioQ  de  Saint  Leufroy ,  &  la  Cuv 
efl  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Saint  Germai n-d es-Prés. 

De  célèbres  Cur^sen  ont  été  Titulaires.  François  VataiU  ; 
ce  Savant  îlluftre  en  devint  Curé  le  8  Juillet  1^24  t  P" 
permutation  pour  un  Canonicat  de  la  Cathédrale  de  Meaui. 
Pierre  Converi  lui  fuccéda  le  Ij  Avril  1^47;  &  ce  dentier 
téfigna  fannée  fuivante  au  célèbre  Pierre  Dsnks ,  aaaaai 
huit  ans  après  Evêque  de  Lavaur. 

.  Ce  Bourg  eft  devenu  célèbre  dans  l'Hiftoire  d'Henri  IV» 
fur  la  fin  des  guerres  de  la  Ligue  en  1593  ,  lorfqD'on  fiK 
convenu  avec  ce  Prince  ,  de  conférer  fur  les  moyens  à» 
conferver  la  Religion  &  l'Etat;  les  Catholiques  Royaux 
offrirent  de  tenir  les  Conférences  à  Montmartre,  ou  àCbàt- 
lot ,  ou  bien  à  Saint-Maiir  :  enfin  on  réfolut  de  les  tetùi 
Surefne  le  il  Avril;  elles  ne  commencèrent  cependant 
que  le  19.  Il  y^ifliCVa  des  A'chevSques  ,  &  on  y  fit  fentk 
au  Roi  la  nécelTtré  nù  il  étoit  d'embraffer  la  Rcligibn  Ca- 
tholique. La  féconde  Conférence  y  fut  tenue  le  troifiènc 
jour  de  Mai ,  &  continui  le  refte  du  mois. 

Le  19  Novembre  1669,  M.  de  Lyonneàann%Wtsnvfi 
Turc  une  audience  à  Surefne ,  &  il  y  eut  ufage  du  coW: 
cemot  eft  répété  deux  fois  dans  la  gazette  d'alors,  pont 
lignifier  du  Café  ,  qui  étoit  alors  fort  nouveau  eo   France 

R/ùui  Boucerayt  a  donné  de  grandes  louanges  au  vignoble 
de  Surefne,  dans  fonPoëme  latin,  intitulé  LuUtùt,  împr^— ' 
en  1611,  Si  il  en  fait  aller  les  vins  de  pair   avec   1 
d'OrléiDS. 
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TABIEAÙX  DO  LouviLB  ic  anlret  (ht),  le  Roi  ntitant 

I  Art*  >  pour  exciter  IVmnUtîon ,  ordonna  ,  en  1740 ,  i 
i  Orry  ,  Contrtteur-GiénérBl  de«Pibancei,  coAime  Direct 
ur-G^néral  de*  BSrimen* ,  de  faire  eipofer  tout  let  ans  ^ 
M  la  grande  falle  du  LotiVrC,  lux  yeui,  \  la  critique  oii 

II  app^aiidifTemens  du  Public ,  roii*  let  ouvngSB  de  Pein- 
redc  de  Sculpture,  qui  feraient  comAofôs  chBOBe  ann^ 
I  les  MeAtbrei  de  fon  Académie  ROyafe.  Eo  conféquencè, 
ueexpofition  fui  faite  pour  la  pitsiièrefois  le  12  Ao&t  1740» 
:  continuée  jufqu'au  ij  Septembre  ,  le*  années  fuivantea 
rqu'au  30.  Aufovrd'hut  cela  ne  fe  pratique  plus  que  tout 
s  deux  an>  ï  pareil  tems. 

On  confervoit  autrefois  le*  Tabfeaux  dit  Roi  dans  un 
icien  Hâtel  proche  du  Louvre  j  mais  depuis  que  ta  plus 
:ande  partie  en  i  iti  placée  dan*  les  Appartemens  de  VerfaiU 
!],ceux  qui  n'ont  pu  {rouver  place  ïcaufede  lelirgrandeur, 
ni  été  mis  dans  la  Galerie  d'Apollon.  On  y  voit  fur-tiluc 
s  Noces  de  Cana ,  de  faut  Vironift ,  tableau  extrêmement 
nmd ,  d'une  compofition  mcrveilleufe  &  favinte ,  dont  U 
.jpublic}ue  de  Vcnife  «  fait  préfent  au  Roi ,  par  une  dépii- 
ition  faite  exprès,  mai*  qui  a  été  malheureufetnent  gittd 
epuispit  IHgnol-ance  d'un  Peintre  oui  avoit  entrepris  dé 
■■  nettoyer.  Un  y  admire  les  Bataille*  a'Alexandre-le-Grand,  ' 
eintesparje  Stun ,  fur  lefauellei  on  a  fait  de  tris-riches 
■piffènes  aux  Gobelins ,  et  qui  font  un  des  principauk 
.'Bemens  des  Maifuns  Royales.  Il  y  a  auflt  des  morceaux 
!  pliiAeHr*  autre*  Maîtres  renommés ,  entre  lefqueli  on  drT- 
ngiie  une  Annonctacion  d'une  excellente  beaDié|  peints 
■f  Vandeek ,  d'après  un  original  du  fameux  Titien j  les 
iiatrc  Tableaux  dli^/Aone,  gravés  par  5<iu<f<i ,  &  pluiieurs 
ittei  grands  ouvrages  de  peinture ,  retnarqu^le*  par  leur 
»u[é  rmguliircb 

Ou  voit  aufli  au  Palais  du  Lurembourg  d'excellens  Tu» 
'eaux  apparienana  ï  Sa  Majefté  ;  on  let  expofe  au  Publia 

s  dimanches  &  I»  mercredjs  pendant  i'^te.  f  eyi.  PaiaH 

V  LuxEMBOUac. 

TABLGtiERS.  Ce  font  «eux  ^ui  6nt  l'an  de  dire  tmnea 
vies  de  pièces  délicates  au  tour ,  &  autres  menus  ouvraget 
livoire,  écaille ,  ou boia  précienk,  tels  que  ienxdetnt- 
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trac, dames,  échecs,  tabatières,  peignes,  firc.  Cette  Coib<' 
munauié  a  des  lUcuis  ç[m  fiirenc  renouvellt^s  en  1)07,  & 
confirmés  pir  Lettres- Faïences  de  Louis  XIV  en  1691 ,  qâ 
tes  qualifient  de  Maîtres  Feigniers ,  Tabletters ,  Tounmn 
&  Tailleiin  d'Images.  L'ipprentiffige  eft  de  Tix  ans ,  & 
ésiix  ans  de  compagnonage.  Le;  brevet  coûte  30  liv.  Se  h 
mattrife  400  liv.  Ils  font  en  concurrence  avec  les  Luthien 
&  les  Eveniaillifles,  depuis  l'Edit  de  1776,  &  Us  ou  la 
vernis  &  la  peinture  relatifs  à  ces  ProfefHons  ,  en  concot- 
rence  avec  le  Peintie- Sculpteur.  Koyej  Jurandes. 

TAILLANDIERS.  Ce  Toiit  ceux  qui  font  8c  venie» 
toutes  fortes  de  gros  outils  de  fer  tranchant,  qui  s'atgaHeni 
fur  une  meule,  comme  ferpes,  bâches,  âolx,  cotipems, 
chenets,  pelles,  pincettes  ,  limes,  vrilles,  &  partie  des 
oiiiils  qui  fervent  aux  Orfèvres ,  Graveurs  ,  Sculpieun , 
If^enuilïers  ,  Arquebiifiers,  Sec.  Les  Statuts  de  cette  Com- 
munauté fureiw  renouvelles  Se  augmentés  fous  Cfaiiles  IX 
en  I  ;7i ,  qui  les  qualifietit  de  Maîtres  Taillindiers  .  Goof- 
fiers,  Vrilliers,  Tailleurs  de  limes,  &  Ouvriers  cd  fer  bUac 
&  noir.  Sic.  Ces  Statuts  ont  ^té  renouvelles  fous  pfcfqn 
tous  les  Rois  jufqu'à  Louis  XIV,  par  Lettre»* Patentes  Je 
mois  d'Avril  169  i,par  lefqueltes  il  c(V  enioint  à  cbaque  &Un 
d'avoir  un  poinçon  pour  marquer  leurs  ouvrages ,  toit  1 
chaud  ou  i  froid. 

Les  Appreniifs  qui  époufent  la  fille  d'un  Maître  fett 
exempts  du  chef  -d'œuvre  ;  fi  c'eft  un  Compagnon  étranger, 
U  n'eft  fiijet  qu'à  l'expérience,  pourvu  quil  ait  fetvi  ttt« 
ans  à  Parts.  L'apprentiiTage  efl  de  cinq  ans.  Le  brevet  colM 
23  liv.  Si  U  ntatirife  ioo  liv.  Ils  font  r6mîs  aux  Semirim, 
Ferblantiers  &  Maréchaux- Grofficrs ,  depuis  l'Edit  de  I77& 
Voyei  JUHANDES. 

TAILLEBOURDERIE.  Enrrde  la  Paroiffe  de*  Uolibes 

Doyenné  de  Ch9teau>Fort. 

TAILLEURS  d'habits.  Ce  fontceux (pu  taillent, coofac 
&  vendent  les  hjbits  ou  vË:emens  d'hommes  &  ctxpc  de 
fçmmes.  I.a  réunion  des  Mirchandt  Pourpoinriers ,  qui  a 
tfté  faite  à  cette  Communainéen  lé;  j ,  les  a  obligés  de  ' 
de  nouveaux  Statuts ,  qui  ont  été  approuvés  par  le  T  ' 
Civil  en  l6<So,  &  confirmés  par  Lettres- Parentes  de 
XIV  ,  regiftrées  en  Parlement  la  tnéme  année.  L'a 
fagc  eft  de  trois  au,  &'trots  id*  de  compagnoàage.  l» 
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tMcvet  coûte  14  liv.  &  la  matirife  400  lîv.  Depuis  l'Edit  d« 
X776 ,  ils  font  réunis  aux  Frippieri  d'habits  &  ée  vêtement 
ta  bouti<]uc  on  échoppe,  «  ont  la  faculté  de  faire  de» 
botitoDs  d'étoffes ,  en  concurrence  avec  le  PafTenientier- 
Boittonnier.  Patron,  U  Sainte -Trinité.  Bureau,  Quai  de 
la  Mégi0erie, 

Tailleurs  se  Pierre.  Ce  font  lesOuvrier^ui  taillent 
Se  coupent,  la  pierre  lorfqu'elle  efl  tirée  de  la  carrière  ,  Ss 
qui  la  drelfent  &  ta  façonnent  convenablemeni  au  lieu  oiï 
elle  doit  être  poféc.  Voyei  Maçons. 

TANNEUR9-H0NGR0YlURS(/eï).  Le  plus  cmnj 
ncn'jte  des  Tanneries  eft  dans  le  Quartier  du  Fauxboura 
S.  Marcel ,  à  canfe  de  la  commodité  de  la  petite  rtvtire  ds 
Bièvre  00  des  Gohclins, 

Les  Tanneurs  font  ccut  qui ,  par  le  moyen  du  tan  & 
quelques  agires  drngueg ,  priparen-  les  cuirs  de  bœiif ,  veau  , 
vache,  pour  les  rendre  plus  durables.  Les  Staïuts  de  cette 
Communauté  font  de  I34Î  .  fous  le  rcgne  de  Philippe  de 
Valois,  dont  partie  des  articles  font  tommuns  à  lous  les 
Tanneurs  du  Royaume.  L'apprenti  liage  efl  de  cinq  ans.  Le 
brevet  coûte  50  liv.  la  maîtrife  6^0  liv.  depuis  leur  réunion, 
en  177^  .  avec  les  Corrr jyeurs ,  les  Peauflicrs  ,  les  Mégiffier» 
&  les  Parcheminiers.  Voyei  Jurandes, 

TAPISSIERS  {les).  Ce/ont  des  Marchands  qur  acheteur, 
font  &  vendent  toutes  fortes  de  taptfTeries  &  autres  meu- 
bles. Cette  Communauté  e(i  une  des  plus  anciennes  &  dea 
plus  confidérables  de  cette  Cnpitale.  On  tîenr  qu'ils  éioient 
cxemprs  par  leurs  prcm  icrs  Statuts ,  de  f^ire  le  guet  fous  le 
règne  de  Philippe- Augufte  ,  ayeul  de  S.  Louis.  Les  Statutt 
qu'ils  ont  aujourd'hui  furent  approuvés  du  Lieutenant-Civil 
en  16^0 ,  &  confirmé»  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIII 
regiftrées  en  Parlement  la  même  année.  L'apprentiflàge  eft 
de  fix  ans,  &  trois  ans  de  compagnunage.  Le  brevet  coûte 
30  liv.  la  mjîirife  603  liv;  depuis  Icnr  rcunion  en  I776, 
avec  les  Frippiera  en  meubles  &  ullenfiles  Se  les  Miroitiers. 
Vojei  Jurandes. 

TAVERNY.  Suivant  Hadrien  de  Valois,  ce  Bourg  a  tiré 

fon  n'»m  des  tavernes  qui  y  furent  établies  pour  le  rafrat* 

cbifTement  des  Troupes  Romaines  qui  v  pairoîeni.  Il  y  a 

(9uie  apparence  qu'étint  i  cinq  lieues  ae  Paris ,  c'étoit  un 

VTii 
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lieu  d«  Qiiton  pour  ceux  qui  alloient  ian$  one  fnrtie  it 
Vexin ,  Se  que  le  voi&nige  des  vignes  y  fbmu  les  Cabarets 
qui  lui  ont  donn^  le  nom  de  Tavtmy. 

L'Eglife  eA  ioccnteftablenient  l'une  dea  ^us  belles  da 
X>iocè[«  de  Paris.  Elle  eft  bâtie,  comme  touc  le  Bou^, 
fur  la  pente  du  cAceaii  qui  regarde  le  midi.  Les  ddiore  fonc 
peu  de  chofe  ;  mais  les  dedans  en  font  charmans  par  la  dâi> 
ciiefTc  du  gothique ,  trelle  des  galeries  qui  régnent  totu 
au:QUT  Si  dans  la  croif^e,  &  au  fanâuaire ,  qui  cU  eo  fort» 
d'apfide  ou  de  rond-point ,'  elle  eft  audï  toute  voûtée  a 

e'erre.  Cet  édifice  ,  qui  eft  fous  l'Xnvocatiot)  de  Notrf- 
ame  &  de  Saini-Barthélemi ,  eft  un  ouvrage  du  treizième 
&  du  quatorzième  ftècle.  Le  Jubé,  qui  eft  de  bois,  eft  plus 
nouveau,  auflï-bien  que  l'orgue  placée  fur  la  grande  pane. 
Le  clocher  eft  fur  la  croifée.vers  le  midi)  c'eft  ce  qui  a 
moins  d'apparence.  On  le  dît  conftruit  de  châtaigniers.  Ou 
ne  petit  guère  douter  que  nos  Rois  n'aient  contribué  aa 
bâtiment  de  cetie  Eglife  avec  les  Seigneurs  de  Monun»- 
renci.  Le  rétable  du  grand  autel  eft  en  relief.  Oo  y  voit 
une  irËs-belle  ftatue  de  la  Sainte-Vierge ,  de  marbre  blanc 
ou  d'albâtre.  Il  refte  deux  colonnes  de  pierre  au  fanâuaire, 
quî  fonc  voir  qu'il  y  avoit  autrefois  des  courtines  ou  rideaux 
qui  y  aboiitil^ient,  comme  dans  les  anciennes  Catbédrale*. 
LemotAPLANOS,  fi  familier  aux  Montraorenci  desdernien 
temps ,  y  eft  une  fois.  Autour  de  la  clôture  du  chocnr  on 
voit,  par  dehors,  la  rcpr^fentation  en  relief  de  l'hiftoiredela 
FflOion  ;  &  on  y  lit  en  lettres  gothiques  minnfcules,  da  c&ié 
droit,  roppofition  des  venui  aux  vices,  en  cet  lumo: 

Orgueil,  Diiigenee,  trébuche, 
Parejfe ,  fiirieté  ,  iribuche. 
Glotttonie  ,  Chafieti ^trébucfit. 

Et  du  côt^  gauche  : 

Luxure  ,  Charité  ,  trébuche. 
Envie  ,  Patience  ,  trébuche. 
Ire  ,  lar^ejfe  ,  trébuche, 

Fr^s  de  la  Chaire  du  Pr^dicatetir,  font  let  tomt>es-&  foures 
de  trois  perfonnes  de  la  Maifon  de  Montmorenci. 

La  Cite  de  TavL-my  eft  à  la  nomination  de  l'Abbf  de 
S.  Martin  de  Pontoife.  Le  Prieuré  eft  dans  la  mCine  Ee'-ife, 
qui  fert  de  Pacoi.Te:  il  dépend  de  S.  Martin  de   Po«it<rff. 

JEn  1 200 ,  Taverny  étoit  une  terre  diftinguée ,   qû  avoic 
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fbn  pare  particulier,  &^om  la  MaifondeMontrooreiiciétcic 
Seigneur.  Il  y  a  aufll  queli^ues  preuves  que  nos  Rois  y 
ivoiem  une  maifon  ou  château.  On  irouve  quelques  Char- 
tres du  Roi  Philippe-le-Bel,  qui  font  datées  de  Taverny, 
en  1599  ,  &  une  autre  de  Philippe-te-Long  ,  du  y  Juin 
I317.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jean,  Due  de  Normandie  , 
fils  du  Roi  Philippe  de  Valois,  tomba  malade  vers  le  milieu 
du  mois  de  Juin  l^Jf.  Lei  Religieux  de  S.  Denis  y  vinrent 
trois  fois  pieds  nuds ,  en  portant  le  faint  Clou  Bc  ce  qii^ils  ont 
de  la  Sainte  Couronne  de  notre  Seigneur ,  avec  un  doigt 
de  S.  Denis,  tefquelles  reliques  leftèreni  à  Taverny  durant 

3uinze  jour».  St  le  7  Juillet,  lorfque  ce  Prince  fut  hors 
e  danger  ^  le  Roi  vint  pareillement  du  même  lieu  de  Ta- 
verny, i  pied,  i  S.  Denis,  pour  y  rendre  grâces  à  Dieti 
A;  aui  faints  Martyrs.  La  diftance  efl  ie  crois  lieues.  Enfin  ^ 
l'on  trouve  qu'enl'année  1465  ,  touis  Xt  dbnna  à  Antoine 
de  Ckaiannts  ,  Comte  de  Dammarcin ,  ce  qu'il  avoit  en  ca 
Kef. 

On  affure  que  Tarefny  n'a  été  diftratt  du  Duchi  d'Enguiea 
ou  de  Montmnrenci  par  M.  le  Prince  de  Cund^,  qu'en  1675, 
eo  ftveur  de  M.  le  Clerc  de  Leffiville,  Confeiller  au  Par- 
lemenr.  Le  Grand -Prieur- de -France  y  pofsèile  quelque 
Seigneurie. 

TAUREAU.  (  Coinçât  dif)  Ce  f^^cle  fe  donne  en 
•bamp  cloi ,  les  mêmes  jours  que  le  Concert  fpirituel^ 
e'eft-Vdire  les  jonrs  oîï  il  n'y  a  point  d'autres  théâtres  ou- 
verts. L'on  y  voit  des  animaux  quadrupèdes ,  domeltiques 
8c  faiivages  ,  fe  battre  les  uns  contre  les  autres  ,  ou  contre 
iea  dogues  é\evéÈ  à  cet  exercice,  lefquds  nteiceuc  à  more 
les  jours  de  grandes  Fêtes  ,  des  taureaux,  des  lions,  de» 
tygres  ,  des  louns ,  des  ours  ,  &c.  contre  lefquels  ils  fe  bat- 
tent ;  jenfuite  le  divertîflement  du  petcata  ;  c'eft  un  3no 
qui  lutte  contre  les  chiens  &  le  oulvari.  Ce  fpeflacle  s'an- 
nonce comme  les  autres,  par  des  affiches,  &  (e  termine- 
allez  fouvent  par  un  feu  d'artifice.  On  vient  de  le  iranfpor- 
ter  de  la  barrière  de  Sèvre  atipràf  de  l'Iiâpital  Saûtt-Eouir^ 
du  càtê  des  Porcherons. 

TEINTURIERS.  On  prétend'  qne  tes  eaux  de  lï  petit» 
rivière  d?  Bièvre  ,  ou  des  Gobetins  ,  funt  très-bonnes  pour 
l'Art  dii  Teinturier;  c'eft  pourquoi  il  s'en  eft  fiiiéun  gran<t 
nonibre  dans  Ton  voidnage,  c'eft'-à-i&re,  dans  Ib  Quartier 
^Fauxbourg  Saim-Marcd;. 

ITiiii 
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Cei  Anirans  ont  le  droit  &  l'an  de  tnnrporter  fitf 
toutes  (bries  d'^tolTes  les  couleurs  vives  &  brillantes  ,  duot 
h  nature  orne  avec  tant  d'éclat  fes  riches  produâioiis.  On 
dillingue  deux  fortes  de  Teinturiers.  Lej  premiers  font 
teiiK  du  grand  &  b:in  teint  ;  c'eft-à-dire  ,que  les  coulein 
dont  ils  ^nt  nfage  ,  font  folîdes  &  ne  déchargent  pcMDC; 
les  Teinturiers  dii  petit  teint  font  ceux  dont  les  leinnim 
«'efFjcent  au  dëbouilli  du  favon ,  &  que  l'on  nomme  teiotures 
faulTes.  L'on  ne  connoii  point  aux  premiers  ,  de  Suim 
plus  anciens  qu'une  .Sentence  rendue  en  forme  de  Régie- 
ment  entr'eux&  le  Prév^  d«  Paris  en  ijSj  ;  &  en  léàf, 
II  leur  fut  donné  un  nouveau  Règlement  ,  pour  leur  fervit 
de  Statuts,  qiu  fixei'apprentîlTageàquatre  ans,  &troisans 
de  compa^nonitge  ,   pendant  lequel  temps  t'Apprentif  ne 

Îourra  s'abfcncer  fans  caufe  légitime  ,  ï  peine  d'être  tayi 
N  livres  de  la  Communauté. 

Les  Teinturiers  du  petit  teint  ont  des  Statuts  de  i^Sff 
du  Prévôt  de  Paris,  fur  l'avis  &  dti  confeneemenc  des  Teto- 
turiers  du  grand  teint ,  &  des  Maîtres  Se  Gardes  de  diven 
corps  de  Communanié,  lefquets  ont  été  confû-mà  p*r 
Charles  IX  ,  Henri  IV ,  Louis  XIII,  &  Louis  XIV  en  1 679'^ 

ër  Lettres- Paie  mes  icginréea  au  Parlement  en  i63o, 
c  L'appremilTage  ell  de  quatre  ans  ^  &  deux  ans  de  com- 
pagnonage.  Le  brevet  coûte  jo  livres ,  Se  h  malirife  500 
livres ,  depuis  l'Edit  de  177^  >  par  lequel  ils  font  f  éanis  aux 
Fondeurs  K  aux  Foulons  de  draps. 

TEMPLE  (/e  )  a  pris  fon  non  des Religiewt  TempUera 
qui  avoient  été  nommés  ainfi  ,  parce  qu'ils  firent  leur  pre- 
mier AabliJIement  auprès  du  Temple  de  Jérufalem.  Cet 
Ordre  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Ordres  Militaires , 
commença  en  118  à  Jérufalem.  Hugues  des  Paytna  Si  Geof- 
froy de  Satnt-OmtT,  en  furent  les  In  fti  tuteurs ,  fe  dévouèrent 
avec  fept  autres  de  leurs  amis  au  fecvice  de  Dieu  ,  &  Arent 
les  trois  vœux  de  Religion  ,  entre  les  mains  du  Patriarche 
de  cette  Ville.  [Le  motif  principal  de  leur  irAitution  étoit 
d'efcorier  les  Chrétiens  qui  voyaeeoient  en  la  Teirç-Sainte, 
de  les  défendre  des  Voleurs  &  des  Infidèles ,  &  m£me  de 
les  loger.  Leur  nombre  ne  s'écoît  pas  encore  accru  ,  lorfqoe 
fis  d'enu'eux,  ayant  leur  Maître  à  leur  réte,  vinreot  en 
France,  &  fe  préfencèrsnt  au  Concile  de  Troyes  ,  qui  lit 
tint  en  tioS,  &  oii  ito\t Saint-Bemard.  Ce  Concile, furb 
demande  de  Hugues  ,  premier  Maître  du  Temple  ,  donna 
Commiflion  i  Saint   Bernard  de  Isut   dreflec    une   règle 
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Saint  Bernard  embien-tâi  rempli  la  commiflinn  que  leCnn- 
cile  lui  avoir  donnée: il  fin  fi  édifié  dti  zèit  &  de  la  re'gii- 
larîij  de  CCS  fix   Religieux  ,  qu'il  finit  leur  éloge,  en  di!:;nt 

Îu'ils  joignoieiH  la  douceur  des  Moints  à  la  valeur  dei  (^ens 
e  Guerre.  Le  Pape  Honora  II  en  leur  impoliaai  cène  règle, 
leur  ordonna  de  porter  un  habit  particulier ,  qui  évU  une 
longue  robe  de  couleur  blanche.  Le  Pape  Eiigèi.e  III  y  ajouta 
une  croix  rouge  par^deffus  ,  afin  de  les  ti'iTe  Touvei^ir  dene 
pas  craindre  de  répandre  leur  fang  pour  la  di^fenfc  de  la 
Religion  Chrétienne.  Ils  fongèrentenfuite  à  s'établir  à  Patîs: 
quelques-uns  veulent  que  ce  fut  en  114^;  tnai.^  ,  fn.te  de 
connoître  les  litres  de  cette  Maifon ,  il  eîi  difli'i'e  de  i<ire 
quelque  chofe  de  certain.  Le  plus  ancien  rirre  c;ui  nous 
foit  corinu  ,  eft  de  l'an  lin  du  mntï  de  Novembre.  Il  cft 
lapporté  par  Dubreul ,  Antiquiu's  Je  l'aris  ,  de  l'éditiiiii  de 
1611 ,  pag.  873  :  par  ce  titre  ,  huUo'in  ,  Prieur  nu  Pré- 
cepteur du  Tctnple  ,  &  les  Frères,  accordent  à  rH6]»iral  de 
Sainte  Opportune  ,  une  maifon  fitnce  dans  la  rue  i.ciivc  ,' 
joignant  la  maifon  de  Simon  Franque  ,  moyennant  fix  fols 
parifis  de  furcens.  Dans  la  fuite  ,  les  Templiers  agrandirent 
con  fi  d  érable  ment  la  maifon  qu'ils  avoienc  à  Paris  ,  afin  d'y 
recevoir  leurs  Confrères  qui  venoitnt  de  toutes  parts  en 
certe  Ville  pour  y  tenir  leur  Chapitre  Gt'rtia'.  Cftte  maifon 
devint  fi  magnifique  ,  que  lorfquc  Saint  Lonis  nctordale  paf- 
fâgeparfon  Royaumei  Henri  III ,  Hoi  d'Angleterre  jpciir 
retourner  de  Gafcogne  dans  Tes  £ta:s,  le  Roi  lui  donna  le 
choix  du  Palais,  ou  duTetapIe,  pour  fon  logement;  mais 
Henri  prélAa  le  Temple  ,  à  caufe  du  grand  numbrç  d'appar-  . 
temeqs  qu'il  y  avoii.  Ce  fut  là  aufii  que  ce  Monarque  donna 
un  grand  fefiin  au  Roi  &  à  toute  la  Cour.  Ce  repas  fut  fi  . 
nia;;niiique  ,  qu'un  Hiflorien  contemporain  le  met  au- 
deflus  des  fStes  les  plus  célèbres  de  t'Hifloîre. 

Philippe  III ,  furnommé  U  Hardi ,  par  Tes  Lertres  datées 
do  Vincennes  au  mois  d'Août  de  l'an  1^79 ,  conféra  auj:  Che- 
valiers du  Temple ,  leur  Juflice  bafle,  moyenne  &  haute 
fur  toutes  les  terres  &  maifons  qu'ils  avoienr  au-delà  des 
murs  de  la  nouvelle  enceinte  de  Paris  ,  depuis  la  porte  du 
Temple ,  jufqu'à  la  porte  Barbette  )  mais  à  l'égard  des  terres 
qui  avoient  été  enfermées  dans  la  Ville,  il  ne  leuryconferv» 
que  la  JuAice  foncière  ou  baffe.  Les  Templiers  déchurent 
peu  à  peu  de  l'état  de  régularité  où  ils  vivoient.  Le  relSche- 
mentOE  les  défordres  s'introduifirenidans  leurs  inceurs,&: 
«nfioils  tombèrent ,  félon  quelques-uns,  dans  des  crime» 
fi  énormes ,  que  le  Pape  Clément  V  &  le  Roi  Philipee-le- 
V»i» 
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Bel  r^oltirent  l'abolîtiondecei  Ordre.On  tintalortleCoe* 
cite  Général  de  Vienne  ,  &  dans  la  deuxIÈoie  SefTinii ,  oà 
le  Papç&l'hitippe-le-Bel  étoieni  priffeus ,  le  n  Mare  de 
l'an  ijll,cei  Ordre  fut  Tupprimé,^  laBijllede  coiubmiu* 
tion  &  d'éxtinflion,publi^le  i  Avril  fuivanc,avec  c^feDrei 
è  qui  que  ce  foit  d'en  prendre  l'ri.ibit,  Tous  peine  d'exconim»i 
nicvion  ,  Bç  on  difpnfa  eo  même  temps  des  biens  &  da 
Panicutieri  de  cec  Ordre.  Le  la  Mart  {513  ,  Jaequct  i» 
Molay ,  Grand'Mâîire  des  TempJiers  (  il  avolt  été  parreia 
d'un  des  en ^ s  du  Roi),  &  Guy  ,  Commandeur  cTAqui- 
taine,  frère  du  Dauphin  d'Auver^rne,  furent  brûlas  via 
dans  la  place  oh  eflla  ftstue  d'fieflri  JV  fur  le  Poat-Neuf  *, 


*  Le  Grand- Maïare  Jtcqiitt  it  iiolay.  Cki,  Comnindcuid'A^aitiiiM, 
Çli  de  Rat^eiE  II  ft  de  Mahaui  d'Aum^e,  Hugatt  it  PiraUi, 
Gi>o<I-Pi><iir  de  FrjDCc ,  &  un  luiie  doni  on  ignore  le  Bom ,  ipru 
■voir  iii  comluici  à Poitier>^  devine  le  Pipe,  faient  riinea^i  1  Puii, 
(out  j  faire  uRc  confïflîoD  publique  de  ta  corniptioa  gtaùiie  dt 
kurOrdrei  tJi  en  icoitai  Ici  prigdpiai  OStieti,  &  Pliilifp«-lc. 
Bel  qui  n'ignorciic  pat  qu'en  diroic  haDrcnent,  que  lei  richeflëi  (■• 
nenrei  que  lei  TempUeii  avcicnt  appoit^ci  de  l'Oiieni,  A  dont  3 
Touloit  i'cm|nrer  ,  éLolcnt  la  vériiakle  caulè  de  U  pctl^cocioB  iftli*- 
tifityoieu,  tCpéro'it  que  ictce  ciiéeidnie  eo  imporersit  au  pei^ki  Jt 
e^luieroit  kt  eJpriu  cffrayi»  par  tini  ft  dt  li  tetrjbha  aéaak» 
da»  la  Capitale  dt  daai  Ici  Ptovincea.  On  let  fil  aioatti  loua  ka 
qu3'ie  fur  un  ichiOàud  dieOe  deriac  l'Eglilé  de  Natre-Daaae  ;  M 
lut  la  Senieuce  qui  mod^raïc  Uut  peioe  à  une  ptifca  perpéiDcHe: 
un  dci  Légaii  fit  ettruiie  as  Iodï  dilcoiuii  où  il  décailb  toantt  k» 
■beninacioni  &  lei  impiciti  dant  Ici  Tcmplien  xcolfuc  cit  c«*> 
laiocua ,  diToit-il ,  far  leur  piopre  avea  ;  &  iGm  qu'iiuuB  de*  ^«i 
laEcurt  u'in  plll  douter,  il  foinma  le  Cfand-Milcrc  <le  parler,  A 
de  lenouTcUer  publi^ciucat  la  coafcAioD  qu'il  cd  iioû  faite  à  Eohïcn^ 
Oui  ,  jt  iiaàf*rlf  ,  dii;  cet  infootuDJ  vieillard,  en  fccouau  (ta  chaùea. 
4î  a'auDfini  iufqu'iu  bord  de  l'échaffuidi  Je  nW  j«t  gop  IwBfiaqt 
ttiki  U  "i"'^  Of-iiM  m'ieever  j  ivgnt  rtett^ir ,  S  mea  Dtcu,  kjâ- 
9Mflf  fw  yc  /où,  Ër  p«i;fr-B-if  nu  /rrvir  fUMvI  j|e  tempvoifriti  doM* 
l^n  T'i^'^'  '  ■''  )""  !"'  '^i"  '*  f'w  *'""  ^'  ^"  <'»  lïii^lBia  ,  ^ 
/au»;  fvK  c( /"  Oiujomi  lui  ordre  \iU  f»iu  Ufoi^  durittblr^  f^, 
fTiAaiivK  ,  C^  futjî)'ii  ni  Jd  filtlejje  it  ftrltr  iifittnaatat ,  i  k 
^'{ifiiJctM  ((»■  Ptfpï  &  d«  Aai,  &  faw  fyptndn  lu  kgriibla  nautt 
fV'fn  t"!  /''l'^'f /Mifrir,  x'  m'en  rrpuu^  Jt  rois,  >}ouia-i-il,  fitf /irrita 
fU  ^ournauii ,  Cf  çii  h   tûtlur  n  falUontr  ;   ji  mt  fiuaia  i  un 
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Q'wlquw  fours  apris  ^n  br^la  cinquants-neuf  Chevalier* 
d^flVndroit  cùtdWn  l'Hôiçldes  Mo ufqtieca ires  Noirs, 


^  foim  fui  fui^t  ixgUr  fcgiafe  ^Mt  f'â  Jaiit  à  ma  fitm  t  i  l'  r^riity 
b  i  la  Ril'gian.  U  Ugac ,  ctiièniciiicnt  décontocé.  fit  le mener  en 
piifon  le  Giiû4-Mil[[t  &  le  frcrc  du  Daupbin  d'Auvergne ,  qui  l'éiok 
lulTi  itt!i€^i  :  le  foir  mime  iti  iaitm  loui  Ici  dem  brùlii  vifi, 
&  à  pi:ii[  feu-  t-'U'  ffriseii  qe  le  d^mcucii  point  î  ils  ia*o<iuoienc 
Jtrni-Chrift  ,  ft  le  piioieoc  de  rouccair  leur  couiag'  i  '<  peuple  con& 
leint  A  Ibodaql  en  lirinei,  lï  jciia  (br  Une  nodrei,  d:  lei  tmportt 
icnne  de  pi^cieulét  lt,eU<)uct  :  le'  deux  C^miBindeun  qui  n'tvoienc 
fti  eu  |]  foicc  de  le  r jtriAei ,  furcoi  tit\l6t  ivef  douceur.  Lear  Ordif 
ne  fubSlIa  pli  deux  çcnu  «rit  VilUni.  &  la  pluptrt  dei  IliftaiicnE, 
■Hnicni  -^s'un  Templier,  Prieur  de  MrnfauccB,  p'b  de  Iculouté,  3c 
UD  FloicDiln  nonmé  As,''i\l|i ,  «juj  fureai  leur*  diU:eu[9 ,  ^coieu 
itia  f^ljciii  que  le  Giiu<.'-!4l1lie,  pour  ciime  à'Mtiûx,  &  iirendii 
la  tit  baottufe  qa'ili  DiEDoîeDr,  ivoieni  coodamoér  k  tinir  Icuri  joun 
en  piiloB.  Cci  deux  miférablei  firtnr  di(e  ï  Er.gnarand  de  Mailgai, 
rui-tnttndanl  des  FiniDcei,  q^c  G  l'on  touIoic  leur  promettre  U 
liàerié,  &  leur  alTuier  de  quoi  vivre,  i|i  découviiroiei.t  d;t  TLCteu 
im  l'  Soi  poiuivii  [•Vit  plus  i'ucilUf  qat  dt  la  çoa^ulci  d'un  Roy.iumi, 
Ce  (lii  Air  lei  dé)iol1[iciia  de  cet  deui  liommci,  que  lei  Templlen. 
qui  k  iroHvercDC  en  Prince,  fureçi  lOui  arrétéi  k  jour  marqué,  la 
1)  Oaobre  i!C7>  ^»"  >>  Culte  cet  deui  delaicnn  périrent;  t'uà 
élu  uae  miuvaire  afaire,  te  l'aarre  ,  Nofadli ,  fut  penJupout  qi:cl- 
quci  soutetuK  ciimc),  GuUUumt  de  Noprit ,  fi  conau  pir  la  visliiKS 
de  Ton  caraâere,  &  Trere  Inélrt,  DominicaÎD  ,  CnnfelTcur  du  Hc'l , 
A  'eviiu  du  li<re  d'inquifueur  ,  Te  chirgerrni  <<e  donner  à  la  pn()ifui[s 
lie  celte  aiîiiie ,  louie  l'/âiviié  poAible.  On  lïi  dct  infoimacioni  Je 
loiH(6(ét,  ft  bicDloc  CD  D'cntendii  plut  (varier  que  de  cbaînei,  de 
(i.-hoTi ,  de  bourreaaX  ft  de  bûcheri.  On  uiiiqua  )uri)u'iii>  moro; 
l'un  ollèffient  furent  déterici,  brûléi,  ft  le  un  cendre  i  jctifci  aj 
rtai.  pR  accordoic  U  vie  ft  des  pcndani  )  eeul  qui  fe  reconnoil- 
oicBi  Yolontiircir.fnt  cnupahlcr^  on  livroit  lei  auccei  aai  torcuru. 
:>lnlieari  qui  n'aumient  p"  (raine  la  mort  •  épouviatéi  par  l'ippircit 
Ici  (ourncni,  çoBvinrenc  de  tout  cq  qu'os  Icor  difoit  d'avouer;  il 
'  en  eut  aulE  uD^rand  nombre  donc  Uconftance  pe  pue  écit  ébriulée^ 
li  par  lei  promtflëi,  pi  pir  let  fuppllc^ 

Voici  Ici  abooinaiicDi  qu'on  imputait  aiii  TetppDeri  :  qu'ï  teuf 
éceptiap  daot  l'Oidie,  on  lei  conduifoîi  dîna  une  chambre  obfcuie, 
il  ili  reoioient  J.  C.  &  crKhoïent  [loii  foii  fut  le  Crucifix;  que 
[lui  qui  écoit    re(u.  baifolt  celui   qui  le  recevott ,    i    h    bruche) 
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Il  y  en  eut  aufli  debrûMs  derrière  l'Abbaye  SiinrAiitaEiL 
Le  Grand-Maitre  ajourna  le  Roi  à  comparoîrrcdevamRij;. 
au  bout  de  l'an  ;  &  le  Pape  ,  quarante  j  jurs  après  fun  Jn^ 
ment.  L'on  or^tend  que  le  Roi  de  France  &  le  Pipe  mm- 
rurent  dans  le  temps  fîx^  par  !e  grand- Maître.  Cequ'iifi 
de  certain,,  e'eft  que  tous  les  Templiers  qui  fe  irouvèraiBi 
France  ,  furent  arrêtât  en  un  même  jour. 

Clément  V,  par  une  Bulle  adrellïe  aux  Admiaîftraiwi 
de*  biens  des  Templiers  ,  leur  ordunna  de  les  remeti^etn-s 
les  mainsdii  Grand  Maître  des  Frères  de  l'Ordre  deSài- 
ïein  de  férufalem  ,  aujourd'hui  nommés  Chevalici  i 
Malthe. 

Il  eH  conftant  que  le  Trifor  du  Roi  avoir  êtt  Iwç- 
tems  en  dép^t  an  Temple ,  tnjis  on  n'a  p^int  de  prfoîf 
que  Plii!ippe-le-Bet  foit  venn  faire  fon  fifjour  djnicœ 
maifin  ,  dès  qir'on  en  eut  chafTif  les  Templiers.  L«  Ga- 
«liera  de  S,  Jean  de  Jérufalem  entrèrent  dniK  en  polMx 
du  Temple  &  de  tous ,  les  biens  des  Templiers ,  à  Puis  4 
wlleiirs.  Ces  Religieux  ont  fait  du  Temple  la  Miifon  fn- 
vinciale  du  Grand-Prieuré  de  France.  Elle  occupe  un  gnaJ 
terrein  enfermé  de  hautes  murailles  Â  crénaux,  fbniiib 
d'efpace  en  efpace  par  des  tours.  Ces  tours  &  ces  ctéom 
ont  été  abattus  en  partie.  La  grande  porte  eft  diaxiti'^ 
ordre  dorique  à  colonnes  ifoléest  toute  rArchiieâuitçii 


Ctte  de  bail  doré,  qui  ivoit  une  friDilE  barbe,  &  qu'on  KE-1- 
■roit  qu'iux  Chipiiiei  groériuK  .-  qu'on  leur  rfcominHiliiii  i''^- 
chaflei  «*.c  les  femmes  >  mais  irès-conplairiiu  cnreri  la  Irani 
Jh  {n'iJi  fn  ittifia  rtqaii  :  que  l'il  irrivoit  que  d'un  TeafBo  t 
d'une  pucclle  il  ntiuii  on  garjon,  ili  l'alTeinbloitaii  Te  lupuBi 
CD  tood ,  Te  U  jiiioi  ne  l~i  uni  aux  aut  c>,  iufiju'a  ce  qui!  fût»*- 
ftflta  igiù  ttrrtbjac  mm  ,  tx  ipn  tliquatd  iaii  p'Ugueiât  /mCiiM 
dltarii  graxii  ungU'biut  ;  qu'irn  Languedoc .  iroii  ComsaBiKOt  Wt 
à  U  loriure ,  avoienr  «voué  qu'ili  avoicai  alTidé  t  plafinn  ^ 
picrea  Pr^vioclaui  dt  l'Ordre:  que  dins  du  de  ce;  Cb*(àti«.  10^' 
■  Montpellier,  &  de  nuit ,  fuivanr  rurige,  on  avoh  upft  i"  ^> 
^u'aufTuôi  le  Diable  avoir  apparu  Toui  la  fî^re  d'un  cbii  :  <C  '^ 
chac,  aaiit  qu'on  l'adoroit ,  avoit  parlé  A  répondu  areclMi''' 
•uu  &  aui  auuti  ;  qu'enniiie  plulîeuri  Démoni  avoicnt  uiSi^ 
Ibui  des  format  de  femmei .  ic  que  chicun  dï>  fierei  xw  M  ' 
thicam.  Proccffia  conrré  Ttmplar.  Dupur.  floiwc  ftijuJa,  I'»-  '■;■ 
,»  »,  Hiff.  géaimlt  it  Langutioc ,  mm.  1 307.  Saikt-Foii,  S}-  '^■ 
far  Tarit,  t.  i  ,  p.  lï  }    &  Jîu>. 
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rne  cette  façade  eft  d'un  fort  mauvais  gobt.  La  cnur  Étdt 
Àorée  d'iioe  efpèce  de  périflile  à  colonnes  couplées ,  aut 

été  détruit  fous  le  Grar.d-l'rieuré  de  M.  le  Chevilier 
^Orléans,  parce  qu'il  tomloir  en  ruine;  mais  quoiqu'il 
ût  quelques de'fauis,  ilformoii  unemagnifîqued^c^mion, 

laquelle  on  afubAicuéune  miférable  paliirdtfe  de  tilleuls, 
ailies  eu  arcades ,  qui  rellbmble  ion  i.  des  dJcoratîons  de 
:abarets  &  guinguettes. 

Le  corps  de  logîs ,  qui  eft  au  fond  de  cette  coui,  a  éti 
âii  par,  Jac<juei  de  Souvré,  Grand-Frieur  de  France  ;  maïs 
•SI  1710  &  1711 ,  le  Chevalier  d'Orléans ,  qui  écuit  revêtu 
le  ce  grand  Prieuré,  fit  f^ire  de  grands  changcmens  dans 
:et  édifice,  fur  les  deflias  Se  foui  la  conduite  de  Gilles- 
Harie'Oppcnord,  premier  ArchircAe  du  Djc  d'Orléans, 
ilois  Régent  du  Royaume.  Le  Prince  de  Corui,  mort  en 
:776,  dernier  Grand-Prieur ,  auquel  a  fuccédéMonreigneur 
(  Dtu  ttuiitgoulinu ,  a  fait  élever  divers  bitimeas  dans  les 
:ours  de  ce  vaiVe  emplacement. 

Le  refle  du  lerrein  de  ce  grand  enclos  efl  rempli  pflC 
r^^ife,  par  la  groITe  tour,  &  par  un  grand  nombre  de 
naifons,  dont  quelques-unes  font  accompagnées  de  jardins. 
Us  autres  font  petites  &  de  peu  d'apparence,  &  louées  à 
ia  Marchands  Se  l  des  Artilans ,  qui  y  jmiifTent  de  la 
Tanchife  da  lieu.  La  grolTe  tour,  Âanqufe  de  quatre  tou- 
celles ,  a  ^té  bâtie  par  Frère  Hubeic ,  Tréforieç  des  Tem- 
pliers, qui  mourut  en  tiii.  Cette  tour  e(l  regardée  comme 
un  des  plu«  (blides  édifices  qu'il  y  ait  d:ins  le  Royaume. 
L'Eglife  eft  gothique,  &  a  été,  dit-on  ,  bâtie  fur  le  mo- 
dèle de  S.  Jean  de  Jérufalem,  Elle  a  devant  fa  principale 
porte,  un  petit  porche  ou  veftibule.  O.i  voit  dans  le  Chœur 
un  maaroiée  de  marbre  noir  &  blanc  ,  fur  lequel  eft  la 
ftame  à  genoux  A'Amador  de  la  Porte,  Grand-Prieur  de 
France,  mort  en  lâ40.  Ce  monument  a  étéfait  par  Michel 
Bsurdin ,  l'un  des  plus  habiles  Sculpteurs  de  fon  tems.  Au 
baut  de  ce  tombeau  eft  cette  Infcription  : 

D.    O.    M.    S. 

H«n  moriar,fedviyam  , 
EtnorraiooperA  Domini,  Pfal.  117. 

It  lu  bas  eft  écrit  : 

Pus  M  A  tr  ZBUS. 

Portzunt  pietas  senerojù  fufiulit  alis  ;        ^ 
Qiùjie  eyehilur  Tartara  nuîla  umet. 
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Plus  bas  «icoce  fur  b  face  du  moniimcntt  eft  rufcripôia    i 
ci-après  ; 

^umâ  dignum  memorii 

D.    AUADORVM  OX   ZAPoRTr. 

Ciijus  eineres  kîe  frpuîii  fiUitram  frajîalantiir  ansp^Mt 
fofieritaù  multa  commendant  décora.  Ejui  origo  getit  vai^ 
nobiiitaâi  apad  Piâànet,  heroum  ferax,  precipuis  kocce  ndS» 
fMcaio  pri^lfit  honaribiii  ;  quippt  qax  Eminenà^muat  Car- 
dinalem  Riçhelium  ,  lîliiià  eceli  nofiri  velut  atlantem  ,  Wnw 
frirrm  nota ,  6"  otnnibai  majorent  cttuUs  ;  riecnon  illi^riffnm 
Polemarelum  Meliarerum  ,  inviSum  Poliortttent ,  Provinces 
Amorictt  Prortgem  ,  umnque  nepotes  quafi  ad  nùracaimi 
proUtUt  ;  iHe  tamen  antt  hac  gentUitia  fidera  pnpriii  /»  , 
fpUnJuerat  radiù  6  à  puero  MeUwifis  ordùtis  Jàcram  *i- 
fcriptus  rmUtiiim  ,  in  eifirtùer  /tf^g^rat,  genûnà  expt-  ' 
diàane  navali ;  tum_  Utç-,  aua  fonte  perielitanU  Religietâ 
infula,  expugnaàs,  eaptis  ,  &  adduSis  quin^ue  navibut  Tir- 
ticis  ,  frumento  onufiU  ,  opportune  fuccuni ,  tam  eâ  ,  fM 
eorumdem  infiJelium  claffi  in  fecundo  regregii  à  Lepann  éf- 
perfa,  fr  direpta,  Jîn^tdari  ejus  admimcûlo  opima  fftH*, 
captivi  ,  &  tormcnta  belUca  in  ordinii  commodiu»  cefiérr: 
deinde  fumm-u  iUi  Ftancia  Prioraïus,  {  apud  E-^)ktet  p4 
fipremnm  fpeâaiijjinia  digniias  y  non  aula  Favoniis,  qaïkt 
bis  TejUtit,  blandè  afflito  ,  fed  exaBà  feeundùn  mjiem 
fuetejpone  pramoio ,  tum  applojfuobùgit  J  qifà  in  grada  «fftt^ 
Jîirum  proteSorem  f  egenorum  provifortm ,  di^dentiu'K  naa- 
iiatorem ,  fe  femper  exhibuit  ;  fub  Erninentiffmo  Cordial 
nepote  ,  Régi  Adminifir»  ,  Ârckitalap  vice  funauM  tfl  ,  M 
jQÎum  frcundat ,  qui  in  omnibui  GaUi*  negoiiii  ptimas  tenm; 
ta  vitœ  innocentia  &  marum  gravitace  fuit  ;  ut  CBnverfrBtM 
fud  vanat  auliconim  mentes  fiipientix  Jalè  condiret  ;  ea  animt 
vigore  ,  uifîve  in  Deam ,  fîve  in  Regem  peecanubus  vàfdi 
prtrfentiâ  metum  incuceret;  tandem  &  annis  &  nterUU  pte- 
mus,  oSogefîmum  ^taiit  annum  excedente  tujim  ,  mone j»f- 
torum  obdonnivitin  Domino.  Ann.  fil.  létp.  R.  I.  P.  i^^ 

S  ici  animi  &  gia  memoria  durabilem-  teffentm  ,  Cm^» 
Qllxrzut ,  idenb  qui  fipri  nepos  amaniijpmia  fofiiii. 
.  Amador  de  la  Porte ,  Grand- P ri eiir  de  France  ,  dnft^oa 
»ient  de  lire  l'Epitaptie  ,  éioic  fils  de  Franço'u  de  ta  Porte, 
Seigneur  de  la  Lunardière ,  &  de  Madeleine  ÇiuHa.  O 
f;it  r^llcmcnc  i;n  Gentilhomme  de  beaucoup  de  mnitt^ 
&  digae  de  tous  les  éloges  qu'oc  vient  d&  be  «fau  fts. 
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Kohaphe.  Le  cr&lic  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  ni  celui  de 
Ciariet  de  la  Parte,  Duc  de  la  MeiUeraye,  Maréchal  ds 
fiaoce ,  Tes  neveux ,  n'eurent  que  peu  ou  point  de  part  ik 
toutes  les  dignités  dont  iifitt  revêtu.  Il  fut  Grand- Prieur  de 
France,  Bailti  de  la  Moree ,  Commandeurde  Bracque , 
AmbalTadeur  de  fon  Ordre  eu  France ,  Gouverneur  de  la 
Ville  &  Château  d'Angers  en  1619,- du  Havre  en  1616, 
lieutenant  de  Roi  au  Pays  d'Aunis,  &  Ide  de  Ré  6c  d'Olcron 
en  163J ,  &  mourut  \  Paris  d'apoplexie  le  31  d'Oâobra 
1*40. 

Ea  entrant  dans  la  Chapelle  du  nom  de  J^fus ,  on  voit 
ontombeaujAir  lequel  el>  la  f^acue  d'un  homtn?  à  genoux, 
dont  l'Epitaphe  eft  attacha  à  un  pilier  10  ut-an  près. 

Babet  tnurior  G»Hia  anciquijjimam  familiam  de  Villien 
ie  l'Ifle-Adam  ,  multîs  magmjque  rebut  gejhs  dan^rham, 
^tgam  amiciiiis  celtberrimam.  i  ur.dc  fu-î ,  touque  Reip.  Chrif- 
tianx  prodiic  tantis  dignut  natalibat  Philippus  ,  cujus  madà^ 
viaior,  monumentum  cemis  ,  konorit  virtutijqut  ergo  pojîtum, 
Biiae  ta  fua  per  gradus  evcxcrunC  mérita  ,  ut  eoncardibug 
wnniuBi  votii,  in  univerfumfuum  orJinem  abtiifeni  imperium, 
tJuimiUtiM  magifier  fuerit,qua  Deo  Opt.  Mai.  eji ,  &  joanni- 
Zachatia  Jàcra  ;  eellam  kane  vivent  ineffabili  te'.ragamaio 
"omini,  extra  quod  nulli  faliu,  vir  piut  ac  rtUgiofut  di- 
îflMm  volait. 

^  PhiUppe  de  Vtttieri  de  l'Ifle-Aiam. ,  Grand-Maître  de 
'Ordre  de  S.  Jean  de  J  jr ufalcm ,  mourut  i  Malte  le  zi  Août 
[ï}4*  Aîolï  (e  tnaitufflent  qu'on  voit  ici  n'e{t  qu'un  céno- 
iphe  ou  tombeau  vuide.  Ce  Grand-Maîcre  avoic  donné  dei 
urques  fienalées  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite  en  la 
l^lénfe  de  Ta  Ville  de  Rhodes ,  afllégée  par  Soliman  II ,  du 
lom  ,  Sultan  des  Turcs.  La  Maifon  de  VtlUeri  étoit  une 
'es  phis  anciennes  &  des  plus  illuftres  de  rifle-de-France, 
Wfï'  Vital  parle  d'Aymcri,  Seigneur  de  Villiers.'qui  vivoic 
n  1073.  Charles  de  Villiers ,  Evëque  &  Comte  de  Beau- 
aïs ,  Paie  de  France  ,  ayant  hérité ,  comme  aîné  de  fa 
laifon ,  des  terres  de  l'Ifle-Adam  ,  de  Nogent-fut-Oife , 
te.  en  fit  don  à  Anne  de  Montmorenci ,  fils  de  fa  coirfîne- 
ermaine,  depuis  Connétable  de  France,  par  aâe  du  10 
cpterabre  1517.  De  la  Maifon  de  Montmorenci ,  cette 
;rre  a  pafl"é  dans  la  Maifon  de  Hourbon-Cnndé ,  &'puis 
ins  la  branche  de  Bourbon-Conti.  La  petite  Ville  de  VÏjle  , 
ir  la  rivière  d'Oife ,  prit  fon  furnom  d'Adam,  qui  en 
oit  Seigneur  avant  l'an  ivxf-  &  depuis  ce  tems-Ij,  ces 
iux  noms  n'en  ont  plus  fait  qu'un ,  qu'on  a  doané  à  U 
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Îetite  Ville  de  1*Ifle,  &  i  U  branche  aînée  des  deTcewliii 
s  cet  Adam. 

Dans  le  fond  de  certe  même  Chapelle  ,  eft  un  taUenm 
font  lei  armes  de  laMaifonde  Lorraine;  oo  liideflbo): 

T  o  M  a  M  A  V 

De  très-illuftre  te.  tris-magnttîqae  Prince  FkaN(01( 
DE  LoRBAiNEj  Grand-Prieur  de  France, 

Pajpint,  qui  fans  penfer  aaJejhn  rigoureux  , 
Vivant  au  prix  des  mont  c'eJUrne  bien-heureux. 
Arrête  un  peu  le  pas  ,  b  tu  pourrai  connaître 
Lequel  ejfplus  heureux ,  ou  celui  qui  vient  natùt. 
Ou  celuiqut  mourant ,  laijfe avecque fon  nmn^ 
Les  fidèles  témoins  d'an  immortel  renom» 

Sout  ce  marbre  engourdi  demeure  tomhre  vaiae,  , 

Elle  corps  enfermé  i/e  François  de  Lorraine,  * 

Non  de  ce  grand  François  ,  qui  par  Jès  brave*  fiiiif         ; 
Défendit  les  Lorrains  ,  &  recouvra  Calait  ; 
Mais  d'un  ,  qui  dtfcendu  des  mêmes  père  le  mirtf 
Suivait  affi[  de  pris  la  grandeur  de  fon  frire  ^  \ 

Qui  défendant  la  Foi ,  ne  voulut  s'épargner  ^  , 

Comme  Je  Ja  vertu,  Malthe  peut  témoigner  ^ 
Çui  défendit  fon  Roi  ,  voire  toute  la  France, 
'  Comme  confelfe  ajjei  la  Cojie  de  Provence;  I 

Les  Nourrirons  du  Rhin ,  le  Pays  Boulenoit  i  i 

Les  remparts  emmurés  des  frontières  d'Artoitt 
CeJl,Pafant,ce  qui  fait  qu'encore  fue  la  ne. 
Lui  fût  avant  fet  jours  fubitemenc  ravie , 
Si  eft  ce  qu'il  vivra  ,  f/fin  renom  toujaurt 
Vivant  eompagnera  l'infinité  des  jours  ; 
Renom  qui  fleurira  plutôt  par  fa  vaillance 
Que  par  keureufement  avoir  pris  fa  naiffanct 
JTun  Prince  fucceffeur  à  ce  grand  Cadefroy  , 
Qui  laijfantfon  i  ays ,  par  armes  fe  fit  Roi  f 
Ayant  divinement  conduite  f.n  armée, 
Jufqu'au  heu  capital  de  la  Terre  Idumée  J 
Sa  vertu  toutefois r  ni  Cheur  defes  aïeux, 
Bien  qu'il  fût  à  chacun  courtois  ^  gracieux  ^ 
IVe  peurent  empêckerqu'en  la  fîeur  de  fanâgt 
Il  n'ait  paffé  iiop  tôt  le  commun  pajfàge 
Où  Von  ne  yoitjamaii  qae  la  trace  de*  /«(« 
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"Ne  voîfent  regarder  tuvjo-jrs  en  contrebas^ 

Voui  dont:  qaes  qui  n'ave^  pour  aïeux  m  pour  pires  ^ 
Les   Princes  &  iei  Eois  ,  ne  pleur ({  vo^misirei-y 
Miih  plutôt  Joui  la   terre  alle^  patiemment , 
Puijqnela  martuux  Grands  ne  pardonne  autrement- 
Obiii  6    Martii  ij02. 

A  côté  de  certe  même  Chapelle,  on  voit  fur  une  table  de 
arbienoir,  cette  épitaphe  : 

CI    G  I  S  T 

F.  François  de  Fawccn  ,  Chevalier  Je  VOrdre  de  S.  Jeatk 
e  Jérufitlem ,  Commandeur  de  Vitlcdieu  en  Dreugejin  f 
■quel  pendant  vingt  annia  de  réjideni.e  à  Malte ,  4  Jervi 
I  Religion  avee  honneur  en  pluf.eur,  oceafions  contre  les  Infi. 
'eles,  ménie  èla.t  Capil.iine  ijc  Galère,  &  aujji  Capitaine  de 
t  Lapitane  de  fon  Ordre}  &  revenu  en  France,  je  trouva  en 
a  bataille  gagnée  par  M.  l'Amiral  de  Montniarenei  fur  Um 
lochelnis  ,  commandant  une  roberge  ;  depuis  étant  Cinirat 
les  Vaiffeaux  de  i\o,mandie ,  efi  décédé  à  Paris  en  Avril 
iffi'^,  âgé  dei^x  ans  y  au  grand  regret  de  Me^ires  Alexandre 
y  Ch.irles  de  Faucon  ,  fubfecutivemenl  Premiers  Préjldens  de 
'Normandie ,  ff  de  Mejfire  Claude  de  Faucon  ,  Sieur  da 
^Uffy,  fes  frères,  qui  lui  ont  fait  faire  leae  épiiaphe. 

Franjoîs  de  Faucon  écoît  cuimu  dans  le  m^nde  Tous  le 
10m  de  Chevalier  de  Rii,  &  étoit  fils  de  Claude  deFaucon^ 
cçii  Confeiller  au  Parlement  de  l'arîs  le  il  Janvier  1567, 
lui;:  Préfident  des  Enquêtes  en  1579,  &  enfin  Premier 
.Mfidenc  du  Parlement  de  Rennes- 
Dans  la  ChapeKe  de  S.  Pantaléon  ,  on  remarque  fous  mue 
ircade  pratiquée  dans  la  muraille ,  le  tombeau  de  F.  Mertramd 
U  Cluys  t  Grand-Prieur  de  Tnnce  ,  Si  de  Pierre  de  Cluyt  y 
bn  neveu  ,  aufTi  Grand- Prieur  de  France.  Ces  deux  flatue* 
Bot  i  genoux ,  &  l'une  à  la  file  de  l'autre.  Au  bas  de  cette 
reade  eft  éait  : 

Ici  efi  le  monument  de  nobles  Sr  religieufes  perjànnes ,  fiertâ 
fcrtnnd  de  Cluys  ,  jadis  Prieur  de  l'Aquitaine,  &  depuis 
trand-Prieur  de  France ,  6r  de  R.  F.  Pierre  de  Cluy»  ,  fon 
kveu,  auffî  Grand-Prieur  de  France,  lequel  a  fait.conjlruire 
W»  Chapelle  de  fond  en  comble  ,  MJiée  en  l'honneur  de  S. 
rantalion  ,  en  commémoration  de  la  viSoire  obtenue  par  la 
face  divine  contre  le  Grand  Turc  ,  l'an  i^So  ,  le  jour  dudtt 


D,™),.rib,Google 


S9fc  i  t  U 

Saint,  La  Chaptlle  fut  faite  Van  ijis  ,  hénitt  Tan  'fjii 
6'  depuis  ripMTte  Fan  if 4.7. 

Sur  l'autel  de  cette  Chapelle,  il  y  a  un  tableau  fort  m- 
cien  ,  oit  fe  voietlt  divers  hiiracles  de  S.  Pantal^on  ,  repré- 
ternis  à  la  maaière  de  nos  vieux  Peinirej,  c'efl-i-diif, 
pzr  diîiérens  grospes  répandu;  dans  tout  i'efpace  du  uble^ 
ce  qui  choqiiott  inrt,  a  la  vérité  ,  les  règles  de  la  bout 
ccim^olîtion  ;  Mais  cela  fu^ipléoit  dépendant  à  riiopinfliaa 
de  ce  bel  Art  d'of^ir  aux  yeux  plus  d'un  momect  i^t 
fèole  aâioA  remarquable  dans  uti  fujet  d'hiftoire. 

On  enterre  daiu  cette  Eglise  tous  les  Commandeurs  &ltf 
Cheviliers  de  l'Ordre  de  Malte ,  qui  meurent  à  l'arîs. 

Le  Tempie  3  donné  Ton  'nOra  ï  la  rue  fur  laquelle  il 
eft  fitui.  Elle  fe  nommoit  en  raji  la  rut  de  la  ChevcUne 
eu  Temple  i  en  1183  ',  la  me  Je  ta  M-.irfon  du  Tempie,  t 
é't'tendoit  depuis  la  rue  BardubÊc  juliju'au  Temple,  Vin- 
lippe-Augiifte  ayant  fait  faire  urïe  it')rie  à^  Ville  aupréi 
de  l'Hôpital  de  Sainte-'Avoye ,  on  lui  dorrfta  le  hom  de  m 
de  la  Porte  du  Temple;  ma'-s  vers  l'an  148^,  on  caO' 
Tnença  à  ne  la  plus  appeller  la  rue  du  Temple  ,  que  depuii 
le  Temple  juFtJu'aux  Coins  dss  ruÈs  Michel- le-Comte  & 
des  Vieilles- Audriettesi  &  pour  la  partie  qui  etoit  depdii 
les  coins  de  ces  deux  tues  jufqu'à  la  rue  Barditbec ,  00  la 
n^^iuma ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui,  la  rue  Saisc^ 
Avoye. 

Au  coin  de  la  rtie  du  Temple  èi  de  celle  des  Vieincf 
Aiidriettes  ou  Haudriettee  ,  ainfi  nommée  de  quelques  *>^ 
fons  de  cette  me  ,  qui  appartenoient  aux  Audrieirei,  ilf 
avoit  tine  échelle  trts-connue  fous  1«  nom  à'echeUe  d* 
Temple.  Cette  échelle  &  plufieufs  autres  qu'on  Yoyoiraf 
trefbis  en  difS^rens  Quartiers  de  Pari^ ,  Ploient  des  mart*« 
de  haute-Julttce.  Celle  du  Temple  ell  aujourd'hui  lafe^iC 
qui  fubfifte  dans  cette  Ville  ;  cocofe  ti'en  ra{le-t-il  ^a«n 
des  mont  an  s. 

Cotjire  les  mors  du  'fcmcle  ,  i  t*entrée  de  la  tue  de  li 
Corderic  ,  eft  une  boucherie  cumpif^c  de  trois  éiaui.  La 
Templiers  l'aVoient  établie  dans  la  tue  de  Br»que,qai, 
pour  cette  raifon  ,  fut  nommijc  pour  lor<i  ,  Se  long-tempt 
après,  tantôt  \a  rue  dei boucheries  ,  tivtôt  \a  nié  aux  Scv 
chers  du  Temple  ,  &  tantôt  la  rue  aux  Boucheries  Je  Braque. 
Dans  la  fuite  on  la  tranfporta  dans  la  rae.du  Temple.  Dès 
Ton  établilTetnent ,  les  Bouchers  de  la  grande  bi>ud>etie 
voulurent  l'empêcher ,  &  prétendirent  que  perfonne  n*ea 
(touvoit  tenir  fans  leur  confeniemeiit.  Il  y  a  un  pro^Ja  (nd 
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Fut  terniii) j en  iiSienfaveur  dei  Templieri ,  i  la  cliargs 
qu«  cette  Boucherie  n'aucoic  que  deux  étatix,  larges  cha- 
cun de  douze  pieds.  Cela  fe  voit  dans  des  Lettres-^:)  tentes 
qtii  font  dans  les  Carmlaires  du  Temple  &  des  fioucheri.. 
Sauvai  ajoute  qu'oa  apprend  par  une  iieuience  du  Chitelet,  dm 
l'an  1411,  qu'à  la  rue  du  Temple,  ^toient  l'Hôiel  Se  la  bou- 
cherie de  Jean  Tt^ars  ;  mais  oa  ne  Tait  fi  cette  Buticheri* 
faîroii  partie  de  celle  des  Templiers ,  ou  fi  elle  en  éioit 

différente.  On  ne  làît  pis  même  en  quel   terni  on  9  ajouti 

uo  irotfième  ^tal  i  celle  da  Temple. 

L'Eglife  du  Temple  «Il  delfervie  par  les  Chapelains  de 

rOcdre,  dont  l'un  ejl  ptépofé  pour  eiercer  les     fonâiona 

Coriales  dans  l'enctos  du  Temple.  Ce  lieu  eft  privilégié, 

c'cft-à-  dire ,  exempt  de  la  vifiie  des  Jurés  des  Conunuiîautét 

de  cette  Ville, &c. 

A  l'extrémité  des  murailles  qui  «nfermenile  Temple  ^od   ' 

lit  ces  vers  fur  une  Fontaine. 

Quem  eemufontem  Maîi»  dehetur  &  Vrbi , 
Pi^uit  hac  undttt,  prabuU  illa  locum. 

TÈROUENNE.  {UFi^de)  Ce  Fief  que  les  titres  latins 
•ppelleni  Ttrra  Mwîntnjii  ,  eft  fitué  fur  la  ParoifTe  de  St. 
Eiiftactte,  dans  le  Quartier  qui  fait  partie  de  l'ancien 
Cbampeaux ,  &  qu'on,appelle  les  Halles,  on  les  environs. 
Il  parole  que  ce  Fief  qui  elV  au  Roi  depuis  long-temps  ,  à 
tiré  ion  nom  d'un  KvCque  de  Téroiienne,  £vAche  des  Morins 
aux  Pays  Bas.  Cet  Evii^ite  s'a(<peltaic  Adam  :  il  fiégea  à 
Térouenne  depuis  lai^  jufqu'à  mç.  Avant  ce  letnps-là, 
il  avoit  éié  Archidiacre  de  Paris,  Il  hérita  de  Gaïuter 
fon  frère  ,  qui  avoit  un  Fief  au  territoire  de  Cfaampeai.x, 
fitué  à  Paris,  avec  Judice  Se  Cenlive,  &  <fi\  probable- 
ment parvint  au  Domaine  par  vente  ou  par  donation. 
Voy.  eue  Tirouanne  ou  Pirouttte ,  pag,  4S0. 

TERRElN.  (le)  Dubreul  dan»  fon  traire  furParis, 
page  ^6,  ■  cru  que  c'éloit  une  111e  que  Gaalthier,  Cham- 
bellan ,  ou  plutôt  Grand  -  Chambrier  (  dmeranut  )  de 
Philippe- Au gufte  ,  donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  en 
JI90  ;  mais  cet  Auteur  s'eft  trompé,  en  confondant  le 
tcrrein  &  l'Ifle  St.  louis  ;  cet  efpace  s'efi  formé  ,  par 
fuccelfion  de  lems ,  des  gravois  &  décombres  de  la  reconf- 
truâion  de  l'Eglife  de  Noire-Dame,  ainfi  que  quelques 
ïardins  du  Cloîtré  qui  donnent  fur  la  riviire.  Le  terreia 
Tom,lV.  Xx 
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ï'appelloît  en  1158  ,  la  Moiu  aux  PnpelarJs ,  Mata  Papf 
larJorum  ;  en  1343  &  I356  ,  le  Ttirail ,  Domai  de  Teralio 
de  Terrait,  Terrale.  C'étoit  eacore  au  quinzième  fiècle  ua 
efpace  incutie ,  qui  fe  termine  en  pente  douce.  Lei 
troubles  qui  agitèrent  le  Royaume  foui  ie  regtie  de  Cbîr- 
ka  VI,  exciceremls  vt^lanceduChapitredeNoire-Dame, 
par  tes  oitires  duquel  on  y  vcilloit  la  nuit  :  an  donnok 
au  veilleur  deux  bûches  de  mole  &  deux  cotrets.  En  1407, 
Charlotte  de  Savoye  ,  féconde  femme  de  Louis  XI ,  y 
Tint  déûrquer ,  Se  y  ba  compliroentfe  pat  l'Evéque  k 
par  le  Paifemefic 

Le  Sieuf  Marie ,  qui  avoït  fait  im  Traita  pour  la  conf- 
traâion  des  maifoos  de  Tlfle  Notre-Dame ,  fut  obligé ,  ptr 
Arc6t  du  Confeil  des  6  Oâobre  i6iâ  &  30  Août  161S, 
de  faire_  rcvitir  le  terrein  d'un  mur  de  pierre»  de  taïUe. 
La  même  condition  fut  impoCée  aux  Habiians  de  TlHe ,  qui 
(iircnt  fubrogés  au  Sieur  Marie  en  I&43.  Comme  cet 
ouvrage  éprouvoit  des  difficultés  &  des  lenteurs .  le  Boi 
nomma  des  Commiflaires  du  ConiVil ,  qui ,  par  leur  fuge- 
tnem  du  dernier  Août  1647,  r^gièrent  la  forme  de  ce 
revêtement  ;  &en  conféqùcnce  d^n  procès-vetbal  du  i| 
luillet  lÂJl  ,  il  fut  décidé  que  des  39  toifes  de  diflancP 
lu^llyaToît  entre  lepaflagequi  va  du  Cloître  )  la  rivière, 
Je  à  la  potnie  du  terrein,  on  en  retrancheroit  7  toifet , 
&  qu'on  fcroit  un  avant-bec  pour  rompre  fe  fil  de  Teu. 
La  Ville  rendit,  le  17  du  même  miis,  une  OrdjoBaoct 
pour  l'eitécution  de  ce  plan,&leCIi^jiiiredeN..tre-Dan>e, 
qui,  dès  Jé43  ,  avoit  atctpté  l'offic  de  cinouanir  iniUe 
livres ,  que  lui  avoientfait  les  Habitans  de  l'Ifk , employa 
cette  (bmme  k  ce  revêtement.  On  a  planté  dans  riiitëriew 
un  jardin  defliné  pour  les  Cbaniines,  &  )e>  homaet 
feulement  qu'ils  veulent  bien  y  admettre. 

TES50NVILLE.  Au  fortir  de  Bouqueval,  Ï4Gne9ft 
demie  de  Paris,  dam  le  Doyenné  de  Montmotenci.&du 
cdié  du  levant ,  fe  préfeiiie  un  vallon  ,  dans  leijuel  cft 
un  petit  bois  de  haute  futate,  après  lequel  on  trouve  une 
Chapelle  qui  parnît  avoir  été  coiifij érable  autrefViis .  ft 
qui  eft  fous  l'mvocatinn  de  St.  Léo,  Evé'^ii*  de  Sfte. 
C'étoir  une  Cnre  \  la  préfentation  du  Prieur  de  St.  Martii- 
des  -  Champs.  Les  Habitans  qui  en  dépendaient  (q  fcni 
retirés  au  Pkflïs-Gailct  &  \  Bo.iqutva!,  dont  le  Seigr^ur 
prétend  que  le  territoire  de  la  Chapelle  eft  de  fa  Jidlice. 
il  y  a  eu  autrefois  entre  TeirunvilU  &  le  tIef5«-Gad&t. 
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1int'Liptofene,hiâe  Tur  les  deux  Firoi^es)  elle  fiit  di* 
tfuite  aatis  les  guerres  du  qainzièfne  fiècle. 

'  THEATINS,  (  Ut  lUUguux)  Ce  Couvent  eft.fnr  l< 
Quai  Malsquai  ;  il  a  auHî  une  porte  dans  la  rue  de  Bourbon^ 
Ces  Religieux  lonc  des  Clercs  réguliers,  înfliiufs  en  Italie 
vers  l'an  1514  ,  par  St.  Gattan  ,  Gentilhomme  Vîcenrin'^ 
&  Jean-Pierrt  draffe,  pour  lors  ArcfaevCque  de  Théate* 
ou  Chi^ti  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  qui  dans  la 
fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  C'eft  du  nom 
de  l'Eviché  de  Pierre  Caraffi; ,  <iue  les  Clercs  Réeuliet's  de 
cette  Congrégation  ont  été  nommés  Thiadns.  Ces  Religieux 
profeâent  une  pauvreté  fi  grande  4  qu'il  femble  s'Être  en-' 
fièrement  abandonnés  à  la  Providence  )  car  ils  reçoivenc 
ce  qu'on  leur  donne  par  aumâne,  mais  ne  detnandent  jamais 
rien.  Leur  Inflitut  fut  approuvé  par  Clément  VII,  m  i;i4t 
Le  Cardinal  Malaria  nt  venir  de  Rofne  à  Paris  quelques- 
uns  de  ces  Religieux  ,  parmi  lefquels  étolt  Dom  Angt 
dt  Bifari ,  que  cette  Emioence  chargea  de  la  direéiiob  de 
Ja  conrcience.  Dès-lors  ce  Catdioal  penfa  \  leur  procurei^ 
un  établilTement  dans  cette  Ville,  flc  pour  cet  effet,  fit 
■»cbeter  une  maifon  fur  le  Quai  Malaqnai ,  le  oô  Mai 
de  l'an  1641,  pour  le  prix  de  540OO  livres.  Henri  de 
Bourbon ,  Duc  de  Vemeuil ,  Evéque  de  Metz  ,  ti  hhhé 
de  Sp.  Çertiiain- des -Prés,  ic  qui ,  en  cette  dernière» 
qualité,  jouifl'oit  alors  d'une  Jiirifdiâion,  comme  Epifco-. 
pale,  dans  toute  l'étendue  dé  ce  Fauxboure,  permit  cet 
EtablilTement  par  fes  Lettres  du  premier  Août  i$48>  Ce 
ftit  en  conféquence  de  cette  permiffion  que  Dotn  Placide 
Rouflèl,- Prieur  de  l'Abbaye,  «Vicaire-Géhéral  de  l'Abbé^ 
le  trantpona  le  7  du  même  mois  danj  la  maifon  achetée 
par  les  Théatins ,  &  en  ayant  fait  la  viftte ,  il  en  bénit 
la  Chapelle ,  font»  les  cloches ,  &  ezpofa  It  Saint  Sacre- 
waeat.  Sur  tes  onze  heures  avant  midi,  le  Roî  LouisXIVf 
«ccompagn^du  Duc  d'Anjou,  fan  frère  unique,  y  arriva^ 
8c  l'Evéque  de  Dol  s'étani  trouvé  préfent/  il  fut  prié  de 
bénir  la  Croix  >  que  le  Roi  plaça  enfuîte  de  fa  propre 
main  fur  te  portail ,  &  déclara  q»e  Ton  intention  éioîC 
quecetteMaifon  fût  nommée  Saiiue-Anne~la-Royaîe.  Cetttf 
Eglire,ou  plutôt  Chapelle,  fut  extrêmement  petite  j'urqu'ï 
la  mort  du  Cardinal  Mazarin.  Cette  Eminence  ayant  légué 

Ëir  Ton  teftameni ,  cent  mille  écui  i  ces  Religieux  ,  pour 
ïtir   une   Eglife  ,  ils    achetètent    une    place  qui   leùc' 
coft»  71000   livres  ,&  fitent  venir  d'Italie  un  de  leurtf 
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Heligïeux  ,  nommé  le  Pire  Camiile  Cuaritù  y.  qui  faflôit 
pour  un  grand  Arcliiteâe  :  mats  ces  Religieux  &  leur  Af 
chiteâe  paTs^-ent  d'uoc  extrémité  i  l'autre  ;  cmr  n'^ant  en 
jiifqD'alors  qu'une  petîce  Chapelle ,  ils  formèrem  le 
deïïin  d'une  Ëglife  li  grafidc,  qu'elle  ne  coavenok,  ni  à 
leurs  acuités ,  ni  à  l'emplacement  qu'ils  occupent  ;  aulti 
~eft-eUe demeurée  imparfaite.  Oa  commença  ceiédificcea 
1661.1  &  ce  fut  le  Prince  de  Cenii  qui  en  pbfa  la  pre- 
mière pierre  au  nom  de  Louis  XIV ,  le  38  Novembre  de 
cette  même  année.  On  c'apperçut  un  peu-  tard  de  la 
grandeur  de  cette  entreprire,&  ce  bintneni  fut  dilcon- 
tinué.  Il  fut  repris  en  1714,  au  moyen  d'une  Loterie, 
dont  le  Roi  gratifia  ces  Religieux ,  Si  ce  fut  fur  les  def- 
fins  d'un  Architefle  de  Paris  nnmmé  LUvain.  Celuî-d 
aiiroit  éié  bien  habile,  fi,  en  confervani les  bitimens  élevés 
ïur  les  deffins  du  Père  Guorini,  il  en  eût  Un  un  régulier  flt 
de  bon  goQt.  On  n'a  confervé  que  la  croifée  de  l'£glilc 
<qu'oH  avoit  commcDcéei, 

La  Sactiflie  eft  enrictûc  d'une  Croix  de  cryftil  de  roche , 
'  de  fix  chandeliers  &  d'un  foleil  de  même  matière.  On  yvùt 
auflt  un  foleil  d'ambre  ,  &  une  Image  de  ta  Vierge,  ench&S'te 
dan;  de  l'or  lerricliie  de  perles  &dediamans,  le  tout  donné 
parla  Reine  Atine  d'Autriche.  Dans  cette  l^^life  ooi  été 
inhumés  le  cceur  du  Cardinal  Mazaitn  ,  qui  y  fiit  apporiif 
de  Viacennes  le  18  de  Mars  1661  ,  par  Claude  Jfuvrjt 
ancien  EvËque  de  Coutance ,  Tréforier  de  la  Sainte  Chi* 
pelle  de  i'itis,  &  Maître  de  chatobre  de  ce  Cardinal  ;  le 
corps  de  Pompée  Varéfi,  Nonce  du  Pape  aupr^  du  Roi  j 
celui  de  Nieotas  de  Lufehii ,  dont  on  va  donner  les  Ept- 
lapbet  ;  celui  du  fieur  de  Lorme  ,  Médecin  de  r^pmation, 
qui  y  f^t  inhumé  le  ij  de.Juillei  de  l'an  167S  ;  celiu 
SEdme  Bourfatût,  connu  par  fes  lettres ,  8c  plufieuts 
pièces  de  Théâtre.  Ce  bel  efprii  étoii  Père  d'EJmc  Chj- 
/ifiâme  Sourfautt,  Religieux  de  cetre  Maifon ,  dont  il  (A 
mort  Supérieur  ,  ainfi  qu'on  le  remarquera  plus  bas  :£dcoe 
Bourfaiilt  mourut  en  1701  ;  celui  deXÔuù  tCAubuffon  ,  Dwc 
de  Roanez ,  Pair  &  Maréchal  de  l'rance ,  fécond  du  nom, 
.  connu  fous  le  num  de  Miu^chal  Due  de  la  FemMade  >  mon 
à  Marly  !e  19  Janviet  1715  ;  celui  de  Frédéric  JaUt  de  U 
Tour-é Auvergne ,  nommé  le  Prince  d'Auvergne  ,  autie- 
fois  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de  Somilon  ,  mort 
le  18  Juin  1733 ,  âgé  de  foixante-dcui  >d>  un  meus  & 
vingt'fix  jours,  fatu  lailTer  de poltérité de  Çd^rine-0&T« 
'  Je  Trtnu  ,  fa  femme. 
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EecMps  ^Pompée  Vartfitat  mîïviï-l-vw  lé  grand  Au- 
tel ,  proche  le  baludre  ,  fous  un«  combe  plate  dema -t» 
«oit,  fur  laquelle  pft  cette  inftrù>non,  dans  liquell* 
•a  ne  (rouwr»  pai  Moge  d'une  feuie«riu  chréiienne.. 

POMPEIUM  VaHESIDHï, 
Ltutrancnfit  Ecdefia  Canonicum  ^    . 
^  Apo^oitcorum  utriufl^ue  Signanaa 
Referendanum  , 
S.  Inquijittonii  AJfeJjhrem ,  ■ 

Rotnana  Rata   Auditorem  , 
Beneveitùi,  Ancontt ,  PerujSy 
ac  deiman.  Roma  PrafeSuiriy 
'Archiepifcopum  HadrianopeVttaTiim  „ 

Summi  Pbntificit 

Bomefficum  &  afRStnum  Preelaam^ 

ifapud  ventttu 

tam  apud  Ckrifliani^mum  Regan. 

extraordinartum  prima , 

ex  mox  ordinarium  Nancium  :. 

m  antnt  vint  munerumauc  varrtutty 

fuaviau  morvm  ,  fagacitate  meitût, 

ttfttnu  iiugntttidtTïc  'p , 

eonfiandique  prttjîgntm  y 

nemordriauirt  pojieris,  ae  mirandum  ^^ 

firipti  lapidù  hoc  jnonumenuim: 

exhibtt 

obiit fitltu. arma  r6j9, 

atatir  fiia  s^, ,  mtnftt  7 ,  S.  3^. 

I^s  la  Nrf  du  côté  de  h  Chapelle  de  Saint-Antornr 
it  Padoup.  eft  une  tombe  plïie  de  marbre  blanc  ^  foi 
feuiiielle  eft  cette  iofcripûon. 

D.  o.  m; 

NïCOLAXTS  OZ  LUSCHIS  ,. 
Comiât  AlphonJ!  praclari  hi^oriei  y, 
fiUas  natu ,  non  anima  nûnimiit^ 
Vinctntia  oruis 
avoram  ghriam  Gdïicit 
'  m  caflris  imitaamu  , 
tiUovici  Magtà  Rrgit  ChriJlianiJJî/ni 
Patncmiam  aSietaus, 
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liUeàa  ptif^mâ  morte  pravenbu  , 

adeaUfiem  gloriam  evoctOur. 

Obiit Aie  i6  Maii,  arma  i6y»^ 

atatis  J'ua  a-x. 

Requiefcat  in  pice. 

CettB  Mitron  efl  la  Teule.  que  les  ThéariDS  deot  ta 
France;  &  par  conféqueni  ceux  ({ui  y  font  reçus  I  Elire 
Profefiiviii ,  font  réceffairement  vttu  de  {bbilité.'i  maint 
qu'ils  ne  forteni  <ta  Royaume.  La  Communauté  eft  de  JO, 
'OU  3^  Religieux  ;  &E  quelque  petit  que  Toit  ceooinbre, 
il  n'a  pas  lailTé  de  fournir  de  grands  Prédicateurs,  Le  Pire 
jilexUduBuc  était  un  Controverfifte  fameux,  que  foa 
éruduitm  i  la  vivacité  de  fon  efprit  avoit  rendu  redoo- 
table  aiiK  Calviniftis.  On  a  prétendu  que  plus  de  JOO 
de  ces  Sefl^ires  ^toien'  rentrés  dans  le  feîn  de  l'Eglife 
Catholique,  rtpoft>liqiic&  Romaine,  par  les  exhortaiioM 
de  ce  KL'i^ieux,  Le  Père  Quinqaet  a  été  un  des  grandi 
Priîica-eurs  dt  ces  derniers  tetns.  Il  avoir  prêché  plofiewi 
i^vents  &!>lalii.iirsCartmes  devant  le  Roi ,  avec  beaucot^ 
d'applaiidill^mtfnt.  Sa  compofïrtun  éinh  foliiie  ,  toucbance 
&d^Iicatt.  Le  Vère  Edme-Ckryjofldmc  Bour/âiik  a  été  auffi 
Prédicateur  ordiiuire  du  Roi  ,  &  étoii  Supûieur  de  cetie 
Maifon,  lorf.4u'tl  mourut  le  13  Mars  17}}  ;  irais  aocua 
-RcligicLix  de  cetre  Maifon  ,  ni  mime  aucun  :  rédicateur 
denofj.Mirs,  n'a  joui  de  plus  dt  diUinâi^m  &  de  cilK* 
plus  houorable'i ,  que  le  R,  V.  jean-FranifU  Soytr  ,  m<M 
depuis  q:.elqiies  années.  ïi'an?  avoir  les  riches  païens  dn 
M^tTiliont,  des  Suriants,  des  S'égauds ,  desKetfvilles,  & 
au:r.?s  O.'aceurs  ,  Tes  Contempocains,  il  a  vu  fes  ir^vaiu 
J\pu(li>liqu.c  couronna  de  ta  roanîire  la  plut  échtsate. 
On  n'entieta  point  dans  un  long  détail  à  cet  égard  ;  on 
fe  contentera  de  tracer  fittipîement,  &  feloo  l'ordic 
Cb' onoKgique .  Ta  marche  qu'il  a  plu  à  la  Providence  de 
lui  faire  tenir  dans  h  route  des  honneurs.  En  17x9 ,  i!  euT 
l'honneur  de  prêcher  dev  nt  Sa  Mijeflé.  En  1730,  au  moû 
de  Février,  1  fut  nommé  i  l'Evéché  de  Mirepoij  ;  la 
cérémonie  de  /im  Sarre  Te  fit  le  7  de  Janvier  1731.  En 
I7î6  ,  a  L  mois  de  Janvier  ,  il  fut  nommé  Précepteur  de  M. 
le  Dauphio,  Le  lide  Juin  de  la  même  année,  il  fittadnùf 
i  l'Acd^mie  Françoire.  Le  Roi  lui  donna  prefque  en 
même  tems  ,  i'Ahbaye  de  Sr,  M-nfuy  de  Tout  ;  &  auffi- 
t6t  ce  Prélat  donna  fa  d^milTion  de  l'Evéché  de  Mîrepoir, 
En  17^1  ^m  mois  de    Février,  il  fi^t  reçu   Hoporatrci 
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^'Académie  Royale  des  Itircriptioni  &  Belles-Lettres  ,  i 
la  pl.)ce  de  feu  M.  le  Ca-dinal  de  Polignjc.  Peti  après 
il  fut  auin  noinm^  Académicien  Honoraire  de  1  Acadé- 
mie Royale  des  Sciences.  En  1744,  au  mois  de  Mai,  il 
fut  charge  de  la  feuille  des  Béne&.es  ,  vacante  alors  [>ar 
la  mort  du  Cardinal  de  Fleurt,Miniflrt.  Dans  le  même  nwiSk 
le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  Corbie  ,  &  M.  £ayer  6t 
auflî-tât  fidéminion  de  l'Abbaye  de  St.  Manfuy^En  i74Si  ■ 
il  fut  fait  premier  Aumânier  de  Madame  la  Daupbine.  Il 
mourut  enfin  à  Verfailles  en  I7;j  le  ao  Août,  Se  fut 
iahutntf  lo  lendemain  dans  le  Chorur  dé  l'aocieone  Lglife 
de  la  Paroifle  du  Château  de  Verfailles.    ; 

THEATRES  des  Foires.  (/«»''  tes  deux  Foires  de 
Paris  font  celles  de  Sr.  Germain&de  St.  Laurent.  Celle-ci 
fe  tient  *n  été,  &  l'autre  ^n  hiver.  Elles  cnt  vari^ 
fouvent  toutes  deux,  foit  pour  le  tcms,Ie  lieu  ou  la  durée. 
La  Foire  Sr.  Germain  s'eft  tenue  d'abord  au  mois  d'OSobre  ^ 
&  elle  ne  duroît  que  huit  purs.  On  la  remit  au  mois  ds 
Mars,  enfiiite  an  môU  de  Mai  ;  on  la  prolongeoit  quel- 
quefois de  qoinze  j'iurs,de  trois  fe  main  es,  i'un  mois  ;  enfin 
elle  iéié  fixée  au  miis  de  Février,  &  elle  dure  ordinai- 
rement deux  mois  entiers ,  Se  quelquefois  plus.  La  Foîrede 
St.  Laurent  '  ,  après  pliifieurs  vicilHcudes  femblables  ,  aprèa 
avoir  changé  fouvent  de  pUce  ,  quoique  toujours  dans  le 
Fauxbourg  St.  Martin  ,  a  iié  fixi'e  au  mois  d'Août ,  &' 
dure  à  pcij  près  autant  que  l'autre.  li  feroit  difficile  d'af- 
fîgner  l'origine   de    ces  deux  Foires  ;   toat  ce  qu'tm  ea 


*  Le  Puilic  TNot  de  voir  iTCt  pliiCr  cccicionje  i^^ti  kiiit- 
UilTcmeni  tic  la  Foire  S. <ir. c-t.au reac.  Oo  y  ■  cooitiuîc 'det  Uri- 
■KDi  toUia  «il  font  Ici  iogti  de>  Mtrchindi ,  &  de  ptcilt  tffit- 
ICBKiii  pour  7  toucher.  Uue  belle  [hauHec  bïfO  pitfc  J  fett  dî 
promenoir,  fur  lequel  roni  conAraîiei  itax  gaéiûes  ,  pour  pUcL:c 
de)  ponpet  pricei  i  iieiodic  let  ÎDceodiei  qui  pourroîïnt  iriinr.  L« 
feesDde  eoiu  ou  piéiu  ell  le  Quartiei  dei  Speâaclei  ,  où  l'oa  voit 
UD  Thilire  d'Optra  Comique  tenu  par  le  Jïcut  CEduIi  ,  ce  nctna 
.Aâcur  qui  ■  fait  tant  de  plaiâr  au<  Poirei  Siiai  Germain  &  Siioi- 
Liuieat,  avant  la  ruprelfion  de  ceTMltre,  asinij  auticfbiapaiteipi^* 
do  lîcuc  Fnan  Se  de  Faii.  Le  public  te  flûte  de  retrouver  U  inéiM 
Titiciij  ft  toitf  Ici  agrjncu  qu^l  ■  perdui  daai  ce  tpeâacle  qu'il 
tbin&it.  Voj.  la  fin  de  cet  article  ■  Opira  Cvmijue  dt  fEclit/î, 
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fait  feuletneat ,  c'eft  que  pendant  plus  ds  denx  on  troit 
cens  ans  ,  en  n'y  vaymt  que  des  gens  qui  vendoieni ,  Se 
d'autres  qui  achecoienc  ;  c'etoit  là  à  quoi  fe  réduifoiCDi 
tous  tes  Speâacles.  On  avoit  alors  ni  Sauteurs,  ni  Din- 
feurj  de  corde,  ni  Coraldient,  ni  Marionnettes}  &  il  n^ 
■  gucre  que  170  ans,  qu'on  a  commencé  à  y  drefTerdn 
Thdîices  ;  ce  font  les  Marionnettes  qui  ont  l'avantage  de 
.  l'ançiEnpeté.  Le  famenx  friocA^  y  tranfporta  l'es  machines, 
&  il  fut  fuivi  ie  beaucoup  d'autres  dans  te  m£me  gEntt* 
Biifuiie  parurent  les  animaux  fauvages,  tefs  qire  les  lion. 
les  lygres  ,  les  ours,  les  I&pJrds ,  qu'on  faifoit  voirdans 
diUi^i'enies  loges,  les  géans  fuccédèreni  ;  fic.aprfes  eui, 
Tinrent  les  animaux  Singuliers  &  fomilierSjComnie  les  chieas, 
les  chats  j  -Ici  linges,  qu'on  a  formés  à  toutes  fartes  de 
tours ,  pour  tirer  de  l'argent  du  peuple  qui  veDoit  en 
foule  à  ces  Spcâacics.  On  y  vit  enfuite  des  Joueurs  ie 
gobelets ,  des  Saurcurs  &  des  DanTeurs  de  corde ,  qd 
■tiiroient  aullî  à  leuis  jeux  beaucoup  de  monde  j  mais  ce 
r'cft  qu'en  1678  qu'on  commença  à  y  reprffenter,  pour  la 
première  fois»  des  pièces  de  Th^tre,  La  plut  an- 
cienne que  l'on  connoilTe  ,  cfl  intitulée  :tei  rona  ù 
r Amour  &  Je  la  Magie,  C'eft  un  diverrinemenc  comiqw 
en  trois  intermèdes  ,  ou  plutôt  ,  im  mélange  affeï  w- 
aarre  de  làuts ,  de  récits,  de  machines&de  danfe.  Cet 
fortes  de  pièces  étoient  reprérentées  par  des  Sauteurs  qoï 
formoicnt  différentes  Troupe*.  On  en  comptoit  trots  prio- 
cipales  en  1697.  La  première  fe  oommoii  U  Tnitpe  àe* 
Titres  éAXard  ;  la  féconde  portoit  le  nom  de  Maurice ,  &  ti 
troifièrfie;  celui  d' Atfxandre  Bertrand.  LafiipprelTiou  del'ia- 
cienne  Troupe  de  Comédiens  Italiens  ,  qui  arriva  ceoc 
in^me  année  ,  offroit  nn  champ  vafte  aux  Entrepreneurs  dtt 
jeux  de  la  foire,  qui  ,fe  regardant  comme  héritiers  de  Iran 
piices.  de  théâtre ,  en  donnèrent  plulîeurs  fragateni  à  b 
Foire  St.  Laurent,  ajoutant  à  leur  Trniipe  des  Aâeun 
propres  \  les  rcpréienier.  Le  Public  qui  regrettoît  le» 
Italiens  ,  courut  en  foule  en  voir  les  copies  ,  &  s'y  divertit 
bi^aucoup  ;  alors  on  conAruilît  des  (âlIes  de  fpeâacles  ca 
forme,  des  théâtres  ,  loges,  parquets,  &c. 

Les  Comédiens  François,  attentifs  à  leurs  privil^es^quc 
C^[te  nouveauté  aitaquoit,  s'en  plaignirent  an  Lieutc&.iiit 
de  Poliee  ,  qni  défendit  aux  Comédiens  forains  de  rt'pre- 
fejitcr  dans  la  fuite  aircune  Comédie  Ceux-ci  apfcHÙQiT 
au  Parlement  de  cette  Sentence  ;  mais  le  Parlement  ce 
Icitr    .lut  pas  plus  favorable.  Us  euteot  recours  alon  î 
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nulle  anifîcei  pour  Te  mecire  ï  t*abri  des  poiirTuires  des 
Comédiens.  Ils  obiinrent  du  Grand-Confeil  tin  Arcét  en 
leur  faveur  s  mais  cec  Arrêt  fut  annullé  par  le  Confeil 
priv^  du  Roi,  où  l'afFaife  avoit  été  portée.  Les  Comédien^ 
forains  furent  donc  réduits  i  ne  repréfenter  que  des 
fcencs  muettes*  Ils  traitèrent  enfuite  avec  les  Syndics  & 
les  Direâeurs  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  pour 
obtenir  la  permiflion  de  jouer  fur  leurs  théâtres  des  pe- 
tites pièces  mifes  en  vaudevilles,  mêlées  de  profe  ,  Sc 
accompagnées  dedanfes&  de  ballets.  Ces  S  pedacl  es  prirent 
le  nom  d'Opéra  Comique,  dont  M.  le  Sage  doit  écre  r&- 
gaidé  comme  le  premier  Auteur.  Flatte  par  le  fiiccèt 
des  pièces  qu'il  avoii  données  à  ce  théâtre  ,  il  voulut,  par 
recoDDoiinncc  ,  quitter  tout  autre  ouviage,  poiir  fe  con-  , 
facrer  à  ce  genre  de  fpeâacle.  Les  pièces  que  l'oa 
ïouoii  à  l'Opéra  Comique  étoient  fouveni  des  parodies  de 
quelques  pièces  férieufes  qu'on  repréfentoic  en  mtms 
tenu  fur  les  théâtres  de  la  Comédie  Françoife  ,  ou  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique.  Le  peuple  y  accouroit 
en  foule,  &  ce  Speâacle  étoic  réellement  très-divenif- 
fanr.  Un  autre  Speâaclequi  eue  cours  peudant  quelques 
années  ,  durant  le  tems  de  la  Foire  ,  ce  fut  celui  des  pièces 
repréfentées  par  écriteaiix.  Comme  on  avoit  ôté  aux  Co- 
médiens forains  la  liberté  des  rcpréfenta lions  ordinaires, 
ils  prirent  le  pani^de  jouer  à  ta  muette.  Mais  dans  l'iiD- 
poITibililé  oîl  éioient  les  ASeiirs  d'exprimer  par  des  geftea 
des  chofes  qui  n'eu  étoient  pas  furceptibles ,  on  imagina 
l'ufage  d^s  cartons  ,  fur  lefquels  on  imprima  en  gros  ca- 
tjflères,  &  en  profe  très-laconique,  tout  ce  que  le  jeu  des 
Aâeurs  ne  pouvoir  rendre.  Ces  caraâèret  étoient  roulés  ; 
chaque  Aâcur  en  avoit  dans  fa  poche  droite,  le  nombre 
qui  lui  é;oii  ndcefTiire  pour  fon  raie  ;  â  raefure  qu'il  avoït 
fcefoin  d'un  carton,  il  le  tiroic  &  rexpofoit  aux  yeux 
«les  Speâateurs,  &  enfuite  le  mettoit  dans  fa  poche 
gauche.  Ce*  écriteaux  en  profe  ne  parurent  pas  lonn-teiES 
au  théâtre  ;  quelques  perfonnes  imaginèrent  de  fubdi- 
tuer  à  cette  profe  des  cjuplets  fur  des  airs  ccmuos ,  qui , 
en' rendant  la  même  idée,  y  jettoient  un  agrément , '& 
une  gaieté  ,  dont  l'autre  genre  n'éioit  pas  fufcfptiblé. 
Poyr  faciliter  la  leélure  de  ces  couplets ,  l'orcheflre  en 
jouoit  l'air,  &  des  gens  g3;;és  par  la  Troupe  ,  &  placés 
au  parqueta:  aux  ani[ilii[ht.'âtres  les  chaotoienc,  &,  parce 
noyeii .  engagoient  tes  Spectateurs  à  les  imiter.  Ces  dernîen 
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y  prirent  un  te(  go&c-,  que  cela  fbrmoit  un  chon»  jénf- 
ril.  Vcùl)  ï  peu  pris  ce  qui  fe  paflâ  à  la  Foire  deSiiin- 
Germain  &  de  St.  Laurent ,  depuis  h  ruppreJTioo  itf»- 
cienne  Troupe  des  Comédiens  liaii^-Qs,  jurqu'i  Y(tàM' 
fement  de  la  noavelle ,  qui  vint  à  Paris  en  1716,  Qoct- 
ques  années  apris  leur  arrivée,  ces  Comédiens  l'ippercî- 
vant  que  leur  recette  étoit  bien  différente  ,  prir«D[  ont 
réfoltition  aflez  eitraordinai<-e,  qui  fui  d'abandonner  pou 
quelque  tcms  le  théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  &  d'en 
ouvrir  un  nouveau  i  li  F.-iire   St.  Laurent  i  mis  ili  n^ 

Cuèrent  que  durant -l'erpace  de  trois  innées,  Scptniiit 
Foire  feulement,  Appareminent  qu'ils  n'y  trouvèrent  pu 
d'alTez  grands  avantages,  L'Opéra  Gnmiqiic  avoir  été  fjf- 
primé  &  rétabli  phi^eurs  f[;is  ;  mais  depuû  l'an  1714 , 
que  le  Sieur  Wunor^  en  obtint  leprivi'ège,  ce  Spefticlei 
toujours  duré  jufqu'en  1745  qu'il  a  éTéentiiretnent  iM; 
&  l'on  ne  joue  plus  aâuellement  à  la  Foire  que  dn 
fcines  muettcî,  &  des  pantomimes.  Les  chofes  font  it- 
puis  revenues  à  leur  première  inl^icuiun,  &  tout  fe  ré- 
duit enfin  i  quelques  Troupes  de  Danfeurs  de  cvie  & 
de  Sauteurs^  aux  Marionneiies ,  aux  animaui  fauriget  ^ 
aux  Joueurs  de  fçol'eiets  .  Sec.  Voy.  Um.  3.  pag,  joj^ifmt. 
Foires,  Spectacles  de  Paris. 

Troupt  d'Alarden  tC^-j.  Alard  éioit  dePans.filt  «Tn 
Baigneur-Etuvifte  du  Roi  ;  il  étoit  grand&  bienfait,  ii 

5 aile  pour  le  plus  grand  Saiireiir&  le  plus  grand  Pirtomiw 
e  fon  lems.  Il  paroiiToii  toujours  fous  ITiabit  de  Scir*- 
mouche,  &  il  en  exécuroit  la  danfe  fupérieurement-  £n  fnf'"» 
un  faut  périlleux  ,  il  tomba  &  fa  tftte  ayant  pr«^  """^ 
unecoulillè,  îl  ne  prit  point  aflez  de  précaution  cnot^ 
lea  fuites  de  ce  coup  ;  îl  s'y  forma  un  abcès  qui  lui  ck-"' 
h  mort  peu  de  lems  apris  la  Foire  St.  Laurent,  leiua 

Troupe  de  Maurice  en  iSgj.  Maurice  fut  leplml'"* 
des  Elèves  d' Alard.  Il  joignoit  au  talent  de  Siuieur.cdfl 
de  danfer  fur  la  corde  av^  beaucoup  de  gnce  k^'^ 
gireté.  Malgré  k  réputation  d'Alard ,  fa  Troiipe  '  <^ 
porta  bientât  fur  celle  de  ce  dernier ,  par  h  oo*"^ 
d'excellens  fujets  ,  dont  il  avoit  fu  faire  l'icqu'fil"^ '' 
n'en  jouit  pas  long-tems ,  car  il  mourut  l'année  foiW'- 
Sa  veuve  foutint  Tes  engagemcns  de  fon  mari,  '^  *? 
qu'elle  fit  depuis,  avec  une  conduite  fnpétieort- E* 
^ufa  depuis  un  Gentilhomme, &  mourut îû  îc^  ^ 
Vineuf  en  1710. 
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Tnupe  Je  Sertnnd  en  1 637.  Bertrand  tftoît  Maître 
Doreur  \  Paris.  Il  joignoii  pendanc  quelques  années  au 
tmail  de  Ta  profelTion  ,  celui  de  faire  des  figures  de 
UarioDneites.  II  entreprit  enfuiie  de  cr.ndiiîre  lui-mJme 
fei  figures,  &  donna  un  Speâacie  de  Marionnettes  enfon 
oom.  II  ajouta  %.  fon  jeu  des  Sauteurs  &  des  Dan(eurs 
Je  corde  ;  il  fît  mSnie  repréfenter  des  pièces  par  des 
eunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexc,  &  devint  ainli 
Chef  de  Troupe.  Quelques  années  après  il  s'aSbcia  avec 
OnUt  Se  la  Place  ,  &  fa  Troupe  devint  plus  connue  fous 
t  nom  de  fes  deux  Aflbciés.  Ceux-ci  éioient  de  Paris  , 
^  avoieni  \o»i  tous  deux  dans  des  Troupes  de  Province- 
Dalet  iâifoit  le  rôle  d'Amoureux,  &  la  Place  ceux  de 
-^erroi  d'abord,  &  enfuiie  deScaramonche. 

Troupe  ée  Utile  en  1701.  Selle  avoir  étéËlève  de  Maurice; 
1  ivm  bon  Sauteur,  &  uoic  rairetnblé  d'excellens  fujets 
jwur  fci  exercices  ;  mais  aans  les  contedaiions  qu'eurent 
lei  Comédiens  François  avec  les  Forzins ,  il  fut  obligé, 
:oninie  bien  d'autres, en  1710  d'abandonner  fon  Jeu  ;  il 
''cngagei  avec  des  Comédiens  de  Province ,  &  il  partit 
ie  Paris  oi^  il  n'eîl  plus  revenu  depuis. 

Tmupe  de  Dominique  en  tjio.  Biancolelli,  plus-  conna 
ouslenom  de  Dominique,  étoit  fils  du  célèbre  Dominique 
le  l'ancienne  Troupe  Italienne,  II  fe  dellina  au  même 
Ole  que  fcn  père,  mais  il  ioua  quelques  tems  en  Pro- 
«nce  avant  que  de  débuter  i  Paris.  Il  y  revint  en  1708^ 
&  s'engagea  dans  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice.  Deux 
ms  après,  il  fe  mit  lui-mCme  1  la  tête  de  celîe  que  les 
leurs  deUtllegarde  &:  des  Guibrois  avaient  levée  :  fa  plu- 
wt  de*  pièces  qu'il  y  faifoit  jouer  éroient  defacompofi- 
ion  ,  Si.  jamais  Aâeur  forain  n'a  joui  d'une  plus  grande 
éputatian  que  lui.  il  ed  mon   le  18   Avril   de  Tannée 

Troupe  d'03ave  en  tjix.  Conftantlnî  portoic  le  nom 
l'Oâave,  dans  l'ancienne  Troupe  de  Comédiens  Iraltensi 
^  il  l'a  toujours  confervé  depuis ,  (  même  dans  l'emploi 
le  Contrôleur- Ambulant  des  Dom3ire<:  des  Barrières,  qu'il 

exercé  quelque  tems).  11  remp'ilTdit  dans  fa  Troupe 
«  rôles  d'Amoureux.  Après  la  fiipprelTion  decethéSrre, 
I  le  fit  Chef  d'une  Troupe  dans  les  Foires.  Il  choifit  les 
leiileuri  fujets  de  celle  d'Alard  ,  &  par  l'ordre  de  fes 
l^eorations  &  le  goût  des  habits,  ladrcfTe  de  ceux  qu'il  % 
lOployoit  pour  conduire  fes  machiites ,  & 'le  foin  enfin 
lu'il  donnoii  à  !a  perfedion  de  Ton  Sj-eflacle,  en  y  voyoit 
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lotijoantinegranile  affluence  de  monde.  MaiiqDmmill* 
tout  lieud'êire  f>rc  fa  ci  sf ait  de  fes  fiKcès,  les  difficuitéiM 
aiigmenioieni  do  jour  en  jour  ,  au  fuiec  des  permiiïc* 
déjouer,  comnK'Dcîrcncàfe  d^oQter  j  il  abandon u li* 
thé&cre  en  1716,^  mourut  l'année  fuivante. 

Tnn'pe  de  Prancr/que  en    17^9.  Cette  Troupe»  Aéi 
des  meilleures  des  deux  Foires  splnfieurs  bons  AuteBur 
fah  jouer  des  pièces  qui  ont  eu  grand  fticcts.  Frmrifiî* 
a  joué  long-tems  en   Province;  il  vklt  à  Paris  où  if* 
quelques    années,   &    pafTa    en  AnglBterre  ;  fa-fjiniHt* 
chargea  defaTrotfpe,  quf  a  toujours  paffeTons  fini  ««fc 

Troupe  d'Honoré  en  1714.  ITonorè,  Maître  Chandeliti* 
Paris,  après  avoir  fourni  pendant  plufieurs  anné«d«l» 
miéres  au  rhjïtre  ,  s'avifa  d'en  entreprendre  UB,i 
obtint  en  fon  nom  te  privilège  d'un  nouvel  OpàiCt» 
que,  i\  ne  joua  jamais  lut-iwÉme  ,  mais  il  eut  dw  Bi 
Troupe  de  hons  Aâeiirs  Se*  aflaires  ui  lui  permit* 
pas  <fo  continuer  long-tems  cette  encrcprife ,  &^«Uiï« 
prii?ilige  à  un  autre. 

Troupt  d:  Pantauen  1737.  Ponraiieft  celui  i  qui HoW 
céda  fon  Privilège.  On  peut  dire  qu'entre  Jes  w» 
l'Opéra  Comique  a  été  porté  à  fa  perfeâion.  Pbnnn  )« 
te  bonheur  de  trouver  de  bons  Auteurs,  d'eicttoi 
Afteurs  ,  d'habiles  Décorateurs ,  &  de  parfaits  MuSciS' 
malgré  toti^lfes  nv  ntages,ily  a  mal  fait  fesafiîirei.(^?- 
f article  Opc'rj  Cnmique.) 

Traup:  de  ReJ/icr  en  lyss-  Cette  Troupe  fiit  noTO* 
la  eranJe  Troupe  étrangère,  &  elle  n'a  pas  ceflï  de  W 
pr^énter  aux   Foires   de  Su  Germain  &  de  St.  Lwtt 

Eendant  plus  de  quinze  ans  ;  elle  a  même  porté  «  w 
ing-cems  aprÈs,  Rcflier  a  gagné  quelque  biea,  H  ni* 
une  fille  unique  qui  joaoit  fort  bien  dans  let  FantOBioa- 
Traupe  de  Gdudan.  La  Troupedes  Danfeurs  &  SaBaw 
de  Reftier  ,  paffa  ,  après  la  retraite  de  celui-ci ,  foot  bc* 
duiic  de  Gaiidon  ,  qui  jouoit  le  rôle  d'Arleqain  pafiWf* 
ment  ;  mr.is  foit  qu^il  manquât  d'ailleurs  de  RntelBp*' 
néceflïire  pour  la  conduite  d'un  Speôacle,  foitqnl* 
manquât  dans  fcs  affaires  domeffiques  ,  foit  enfia  •" 
n'ait  pas  eu  -le  bonheur  de  Reftier,  il  n'a  jtrmu  poK^" 
tenir  cette  entreprife  de  la  manière  qu'il  convenoitip'* 
le  fût. 

Tout  'e  monde  Icsit  te  procès  qu'il'  a  eu  iwc  ï*^ 
neau  ,  Cabaretier  de  la  Counille  ,  (  aujourJhui  àli  ï<** 
Pologne  j  près  de  la  Barrière  Blanche  àlaGriBJTiwti 
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U  ioatii  mitiire  i  de  célèbres  Avocirs  d'écrire  MMi 
Oit  de  Btaumom    &  Coquelet  de  ChauffepieTt, 

Troupe  de  Nicolet.   CetieTroupe  eft,  pour  .linfi  dife,Ia  ■ 
icule  qui  Aibâfte  aujnurd'hui  avec  luccès  ;   Nicolet  ik  fu 
Tofiter  du  dérangemenc  de   celle  de  (lauiion  .-  en  s'allii^ 
m  des  TuArages  du  FiiHic,ila  fiiaulTi  s'ailurerde  quoi 
i»re.  yoyn  t'trtkhiUs  Foirei. 

Troupe  de  Santy.  Cette  Troupe,  établie  depuis  deux  ans» 
A  compotïe  de  Sauteurs  &  de  Danleurs  de  cordes.  £lle 
eprérente  aufll  des  farces,  &c. 

OpcTA  Comique  àeVEclufe^  rétabli  en  1 778,  r.  de  Bondyi 

'^iiZC'LB..\CommurtaulidesI'iUtsdeSainte)l^icomméa- 
emeos  de  cette  Commuitanté  fe  firent  dans  utie  mation  dea 
'armes,  me  de  Vaugu'ard^  après  y  avoir  demeiiié  quel- 
iHts  années ,  M>  le  Cardinal  de  Noaillea  l'éiablii  folide- 
lent  foui  l'invocation  de  Ste.  Thecle,  au  coin  de  la 
ue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame  des  Champs,  pou( 
emplacef  la  Coromunaïué  des  Filles  de  la  Mort,  qui 
voient  été  établies  par  M.  Mony.  Ce  Cardiral  demanda  à 
£glîfe  de  Chimaltere  en  Auvergne  ,  une  Relique  de  Ste, 
Thecle  , dont  le  corps  y  tepofe.  Eiie  lui  tut  accordée,  &  il 
1  dépofa  dans  la  Chapelle  de  cette  Communauté.  L'objet 
e  cet  établiliement  éioit  patticutièremetit  d'inftruire 
1  jeimeffe  &  de  lui  apprendre  à  travailler.  Cette  Com-r 
lunauté  avoit  beaucoup  de  Penfionnaires ,  &Tenoit  quatre 
coles  gratuites  pour  la  Paroille  de  Si.  Sulpice^  £lle  re- 
evoit  auflt  les  Fera mes-de-ch ambre  &  autres  Oomefti- 
uet  qui  atiendoîeni  pour  entrer  en  mairon.  Elle  les 
DTnioit  àla  piété,  &  leur  apipreniùt  à  travailler. 

Le»  dette.i  que  les  Sceurs  de  cette  Cotnmuoaaié  avoient 
lé  obligées  de  contriAer  pour  ces  diffêrens  objets  ,  furent 
ni^e  qu'elles  fe  déterminèrent  â  vendre  leurmaifon,  eO 
;  réfervant  k  chacune  une  penHon.  M.  Languec  fv^t 
?tte  occafion  pour  procurer  leurs  bâtimens  ï  la  maif^O 
es  .Orphelins  de  Ta  ParoilTe,  8c  ptSùi  contrat  pour  «et 
bjet  le  t8  Juin  1710 ,  avec  celles  qui  compofoient  cette 
kfinniunauté ,  &  dont  il  n'y  en  tefle  plus  ;  elles  lui  don- 
fcrent  en  isjme  temps  la  Relique  de  Sainte  Thécleque  l'oa 
rpofe  dans  la  Chapelle  des  Orphelins  le  jour  de  fa  Fâts^, 

THÉOLOGIE.  (  Faculté  de)  Cette  Faculté  eu  la  pre- 
lîère  des  quatre.  Elle  eft  compofée  d'un  etand  nombre  da 
toâeurs  Séculiers  Se  Régulieis  ,  qui  boa  i  Paris  ,  où 
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répandus  dans  tont  le  Royaume  &  dant  lei  sayi  ^trangerb 
Zlleeft  U  feule  qHi>recoive  desRézulien  dins  fon  corft. 
£lle  renferme  des  Doâeurs  qui  ne  lani  atnchis  qu'l  b  Fj- 
caUé  (  on  les  Domme  Ubiquifit*^  } ,  des  Doâêura  de  !i 
Maifon  &  Soàéii  de  Sorbonn.',  ou  fimplcmenc  de  U 
Uaifon  ;  car  il  y  a  une  diftifrence  ,  &  L*od  peut  ktn 
de  la  Maifon  ,  Tans  £rre  de  la  SociM.  Vay.  SobkOHSE  :  ki 
Duâeur»  de  la  Société  Royale  de  Navarre,  &  des 
Dodeurs  Réguliers. 

Le  plus  ancien  des  Dodeiira  Séculiers ,  i^fidaDs  àPin^ 
eft  Doyen  de  la  -FacuUé  :  c'eft  lui  qui  préfide  aux  A&n- 
blées  de  la  Compagnie ,  qui  recueille  les  rufirages ,  & 
ptononce  les  conclurions  ;  il  a  féance  au  Tribunal  du  Keâca 
deTUniverfili  ,  au^  nom  delà  Faculté  ,  laquelle  s'élt , 
outre  cela ,  tous  les  deux  ans  un  Syndic ,  qui  eft  fon  Agnt 
Cénéral ,  qui  tait  les  rirquifitoires,  examine  l«a  ibïl^  , 
&  veille  a  l'obrervation  de  la  difcipline  :  le  Syndk  eK 
alternativement  un  Dofleuc  Ubigaîjle ,  un  Doâeur  de  b 
Maifoa  de  Sorbonne,  &  an  Doâeur  de  laSodÀ^Ro^ 
de  NavUTe.  Les  Doâeurs  Réguli'eri  dc  peuvcoi  être 
Syadics.  i 

Celui  qui  veut  parvenir  au- Doâorat  dans  cette  Facidré,  j 
doit  acquérir  fiKcelli ventent  les  degrés  de  Maîirei»-Ans ,  | 
de  Bachelier,  Se  de  Licencié  en  Théologie. 

Pour  le  degré  de  MaicfC-is-Ar».  Voyei,  Arts.  (  Fme^ 

Apris  le  Cours  de  Philoropbîe ,  l'Arpirant  m  Bko- 
laureai  prend  j  pcndani  ifois  années,  les  leçons  de  desi 
ProfefTeurs  en  Théologie  des  écoles  de  Socboone  cMdt 
Ifavarre,  (  quelques  Réguliers  ont  des  ufages  petri- 
culiers,dani  ileJl  inutile  défaire  des  détails.  )  Muni  des 
Certificats  de  Tes  ProfélTeurs,  il  fe  rend  en  robe  Boire 
chez  un  dts  trois  Cenfsurs  de  difcipline ,  irammés  for  b 
Faculté,  ï  qui  il  préfente,  i^.Sa  Lettre  dc  Maître  t*  Ans; 
a°<  celle  de  tonfiire  ;  j".  une  aiteflation  de  vie  Bc  taœan, 
fi^née  d'un  Doâeur  delà  Faculté,  ou  du  Curé  de  la  V»' 
joiHe ,  dont  il  fuit  la  exercice* ,  ou  du  Stipérïenr  ée  b 
Miifon  oit  il  -demeure  ;  4^.  l'extrait  de  Bapt&ne ,  pov 
-juflifîer  de  l'âge  de  ll  ans  requis  par  les  Scatnts  ;  j*.  les 
«tteflaiions  du  lempk  d'étude  en  Théologie,  &  lèTciitci 
.qui  ont  été  diâ&,  écrits  de  fa  propre  main. 

Sur  le  vu  de  ces  différentes  pitces  en  bonne  fui. 
leCenfeurde  difcipline  délivre  à  l'Afpirant  une  foranleiK- 
primée  ,  fignéedefa  main, portant  ces  mats  ,  niJul  A^ ,  \ 
ceue  formule  doit  tut  leaàit  aa  Queftet»  im  U  F«g* 

I 

D,™),.rib,GOOglC  I 


TH  «  707 

tfl  conr^uence,  yAffïnciX  fe  pr^fente  en  roberouge 
i  i'aïïemblët:  ordinaire  de  la'  Faculté,  qui  fe  tient  le  pre- 
mier jour  libre  de  chaque  mois;  it  y  fait  Une  fuMltque, 
conçue  en  ces  termes  :  Vtnttandt  Ùecartt ,  faptentiffimi 
Faireiac  MagiJIri  ,  ego  N.  fupptic»  pm  primo  Curju.  Dans 
cetie  mfme  alfembl^e,  on  lui  cire  au  for i  quatre  Exaitii- 
uaieurs ,  dont  le  Syndic  lui  remet  quelques  j  mrs  après 
les  noms  fur  un  billet  figné  de  fa  main.  L'un  des  quatre, 
nommés  pour  examines ,  duit  (ire  pris  parmi  les  Kégu— 
liera  ,  &  il  ne  peut  y  en  avoir  plus  d'un.  L'ancien  des 
S&aliers  donne  le  jour,  &  l'Afpirant  en  fait  part  aux 
fiaminateurs.  Il  fe  rend  an  jour  &  à  l'beure  indiqués  ches 
TaDcien  bu  Dsyea ,  chez  qui  il  porte  en  mime  temps 
les  billets  ou  f(inr3ges,&  la  capfe  deninde^  les  renfermer.  . 
Le  premier  examen  fe  foutiem  en  robe  rouge  :  on  y 
répond  fur  tome  la  Pbilofopbie  ;  le  fécond ,  en  robe  noire  : 
il  matière  de  cet  exnaen  font  Ict  Traités  des  attributs  de 
Dieu ,  de  la  Trinité ,  des  Anges  ;  &  deux  de  ceux  qu'on  i 
reçus  de  ce»  Prof'^fleurs  au  thoix  de  l'Arpirant.  L'un  & 
l'autre  examen  doit  durer  quatre  heure*.  L'Àrpirant  paie  de 
droit  ,  pour  les  deux  examens  ,  vingt  livres. 

Après  les  deux  examens  faits  dans  deux  mois  coofécutifs , 
FAfpirant  drefle  des  pofirîoas  de  faThèfe,  qu'on  appelle 
Tentative  ;  il  les  fait  approuver  par  fan  Gnnd- Maître 
d'étude  de  fon  Préfident  ;  cet  exemplaire  refte  es  mains 
dn  Syndjc ,  qui  en  Cgne  un  fécond  pour  itre  porté  à  l'Im- 
primeur iquelquesjoursivantdefoutenir,  le  Candidat  porte  ' 
lui-mfime  en  robe  noire  des  Thèfes  au  Doyen,  au  Syndic, 
aux  Ceofeurs  de  Doârinc  &  de  Difcipline.  11  écrit  fur  le 
revers  :  Adfit,fi  ptacet ,  aquiffimus  Cenfor,  S.  M.  N.  avec 
lenomda  Ceateur;  TArpirant  paye  le  droit  ï  la  Faculté 
pourfa  tentative ,  Cent  dix  livres. 

La  Thife  de  Bachelier,  G  on  la  fontient  le  matin  , 
Jure  depuis  fept  heures  jufqu'ï  midi  :  fî  c'ell  le  foir , 
;IIe  dure  depuis  une  heure  jufqu'â  lîx.  Il  afiifle  )  cett* 
tbèfe  dix  Cenfeurs  :  s'il  fe  trouvait  tin  mauvais  billet, 
1  y  auroic  un  examen  particulier  à  foutenir;  s'il  y  en 
voit  deux ,  un  examen  public  ;  s'il  y  en  avoit  trots,l'Afpî- 
ant  feroit   renvoyé  pour  deux    ans. 

Le  prennier  jour  du  mois  après  la  Thèfe ,  fï  on  1  éi£ 
ecu,on  vî.-m  en  fourrure  i  rAflemblée  générale ,  prêter 
!s  fermens  accoutumés  ;  après  deux  ou  trois  ans  d'ing^ 
Ervalle  ,  on  va  en  robe  chez  un  Cenfeur  de  Difciplin" 
orcer  une  atteftatton  de  vie  &  mœurs  avec  les  lettres  ^ 


D,™),.rib,Google 


BachelieC  ,  pour  prouver  qu'on  a  ginlé  les  iaiirficn 
prefcriti  par  UFacuhf  ;  1<  Ccnlcur  de  di(6f\nt  ioat 
un  nikil  deefi  ,  qu'on  porte  ,  comme  ci-deffut,  1  Ii 
Maifon  de  Vacuhi ,  &  alors  on  eft  admis  ï  ^e  Tet  mata 
de  licence  ,  dont  la  durée  eà  la  même  que  poqt  c« 
de  Bachelier  :  on  les  foiitiem  en  fourrure. 

La  licence  dure  deux  années  cnTières,iconimaieaii 

rtemier  Janvier  ;  'pcndanc  cet  intervalle,  il  y  atroitTbèlci 
fouienir,  dvou  Majeure,  Mineure  &  Sorboniqiu  ;  m 
Commence  par  celle  qu'on  veut  ;  il  faut  reinirqiitr  CÉiib- 
meni  que ,  pour  n'être  point  i  l'amende  de  ;□  Inm,  i 
faux  foutenir  la  première  année,  ou  la  Majeareoa  liîor- 
honique  ,  qvi'or  appelle  grandes  Thèfes. 

Les  Licenriés  font  obligés  d'aflifter  ï  tout»  In  TbèÉi 
qui  fe  foDiiennent  pendant  le  cours  de  la  liceocti^ 
pour  s'aflurel'  de  leur  préfence  ,\\  y  ai  chaque  Tb%  <t' 
Kuille  qui  contient  autant  de  cafés  quedeLiccKiài'^ 
chacun  efl  obiigé  d'écrire  fon  nom.  Il  n'efl  poict  ^^ 
aux  Licenciés,  fans  une  difoenfe  particulière  de  li  Fanli-i 
qui  s'accorde  au  fe  refufe  dans  l'afTcmblée  gfn£rilt| 
moyennant  une  fupplique ,  de  manquer  quaiioit  Ttifa 
Contenues  par  des  Licenciés,  fans  encourir  lajîtiafiw',^r 
dans  la  rigueur ,  oblige  à  recommencer  U  licence.  )L 
le  Syndicale  droit  d'accorder  uneabfence  de  qaiauj^ 
pendant  chaque  année,  &  alors,  quoiqu'on  foit  a  l'iaeDilt, 
.   on  ne  rifque  point  d'encourir  la  fatalité,  ' 

La  durée  de  la  Mineure ,  qui  doit  6tre  fur  lei  ixx- 
njeni  en  général  &  en  particulier,  efl  la  tntn»^^ 
de  la  Thlfe  de  Bachelier  j  il  en  coûte  quandoDD'tltp 
Régulier,  57  livres  pour  tes  droits  de  la  Faculté. 

La  Sorionique,  qui  eft  fur  la  Grâce,  rincitiuoM,lfi 
Vertus,  les  Aftes  humains,  Se  tes  Péchés,  comiiuocç' 
fix  heures  du  matin ,  &  finit  à  fix  heures  du  foie;  iln'yip" 
de  Préfident  à  cette  Thèfe  :  le  Prieur  de  la  Mâfwi  litS»- 
bonne  doitenfaire  l'ouverture, &argumeniet  jurqo'lliii' 
heures  ;  enfuice  les  Préfentés  des  Religieux  argumewfi 
celui  dei  Jacobins  te  premier ,  celui  des  Cordeliets  \t  fw»^ 
celui  desAugudins  te  troifième,  celui  des  Ormes  le  qf' 
irième,  ce  qui  mène  jufqu'à  onzeheuresjiarce  qu'ils  lîguot!*' 


isoua 


(d'heure  chacun;  alors  un  Bachelier  du  I''''' 


nardins,  s  il  y  en  a  en  licence  ,  argumente  jufqu'i  <^' 
fleures  trois  quarts  ,  oh  le  premier  Bachelier  en  nc^^^ 

Îiofe  fon  argument  :  tes  droits  de  la  Faculté  poui  laites 
iers,  moatetu  à  48  livres, 

l'ouTttB" 
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t'oiffemiTe  its  Sorhoniques  fe  faû  tonjoarsle.  premier 
Tendrai  apti«  U  St.  Pierre  ,  par  un  {fifcotirs  que  prononça 
le  Prieur  de  la  Maifon  &  Société  de Sorbonne,  fuid  d'un 
antre  beaucoup  plu«  court,  prononcé  par  un  Cordelier, 
La  clÂture  qoi  e(l  toujours  le  vendredi  aorèf  la  Sainte 
Catherine,  fe  fait  aulTi  par  un  difcours  du  Prieur  de  la 
Mâfon  &  Société  de  Sorbonne ,  qui  efl  fuivî  du  Difcoura 
d'un  Jicobin. 

La  Majcare  commence  à  (luit  heures  du  maiin  ,  ic  dure 
jiifqu^  nx  heures  du  foir.  Cette  Thèfe  a  pour  objet 
l'Ecriture  Sainte,  la  Religion,  rEglHe ,  l'Hiftoire  Eccliî- 
TiafHqae  &  les  Conciles.  Le  Bachelier  paie  de  droit  pour 
cet  aâe  84  liv.  &  fi  c'eft  fa  première  Thèfe ,  les  amendes 
de  II  première  ann^c. 

Là  Faculté  ,  toujours  attentive  i  ce  qui  peut  pro- 
curer l'émulation,  aaiitorifé  le  Syndic,  les  Cenfeurs  de 
difcipline  &Ie3  PréCidelis  des  afles  ,  i donner  des  et  jiijfu, 
c'eft- à-dire, un  ordre  de  difpnter  fur  le  champ  \diffê~ 
rens  Bacheliers  de  la  licence,  pour  empêcher  toute  ton- 
nivence ,  &  faire  connaître  de  plus  en  plus  l'Argumen" 
tant  Scie  Répondant. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  deuxième  année,  commun/- 
ment  les  IfbiijuiJIei  choififlént  leur  Oratmr ,  qui  prononce 
i  h  fin  de  la  licence  un  difcours  fur  uo  fujet  ;ï  foh 
choix  ;  cette  éleâion  fe  fait  par  ordre  duSyndic,  ou  par 
fcniiin ,  onde  vive  voix,  félon  qu'il  le  juge  nécellaire. 

Les  Sorbontftei ,  Navariftes  Se  Réguliers  font  leur 
étefïlon  chacun  dans  leor  maifon  quand  ils  lo  jugent  à 
propos.  Se  les  Bacheliers  en  licence  font  obliges  chacun 
d'aOîtler  au  difcours  de  fa  Maifon  ,  fout  peine  d'amende. 
Ces  difcour<  fe  font  dans  la  femaine  de  la  Septuagéfîme. 

Danï  la  feriaine  de  la  Sentiiagéfime,  les  Bacheliers 
tont  Inviter  par  des  difcoun  latins,  aux  zâes  publics  de 
Paranymphei ,  toutes  les  Chambres  du  Parlement  .  la  Cham- 
bredes  Comptes,  fa  Courdes Aydes,  le  Chàtelet,  &  le 
Bureau  de  la  Ville.  Dès  qu'ils  fe  préfentent ,  l'Audience  cefle , 
&  le  Fréfideflt ,  après  avoir  aumlrépondn  par  un  difcours 
latiri  ,  prononce  en  François  ^ue  b  Cour  ou  la  Chambre  y 
anîAerai  la  manière  icco'iitumée. 

Les  deux   années  révoluet,  les  Cenfeuri  de  difclpline; 

joints  aux   Doreurs ,  députés  pbur   afliftcr   aux  aâes  des 

Bacheliers  en  licence ,  jugent  du  favoir  d'un  chacun ,  Se 

donnent,  en  conféquenceleiit  avis  fur  le  ran?  qu'ils  doî- 

TùM.IV.  Y  y 
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ventaroir.Oa  prend  apriscela  ravis  de  tout  les  DofiMi 
qui  foDt  i  Paris  »  &  ceft  de  leurs  fulrages  réunis, qie 
léfulte  la  lifte  que  la  Faculié  fait  imprimer  }  dans  cera 
lifte ,  on  donne  le  premier  rang*  au  NobiliÔîme  de  la  liceoo;  . 
viennent  enfuite  les  deux  Vcteurs  de  Sorboone ,  &  le 
Nobiliffime  de  la^aiCon  Royale  de  Navarre  ,  ce  qui  efi  in- 
variable ;  apris  eux,  cil  plac^  celui  qui  s'eft  le  plus  diffiogoc 
par  fa  capacité,  qui  eft  par  coaféquent  au  a*,  f.  Ilie 
»ut  ajouter  fin  qu'aux  lines  paraphée*  par  le  Syndic  de 
la  Faculté.  / 

Apris  la  licence ,  dans  la  première  a&èmblée  do  dm 
de  Janvier,  l'ancien  des  Bacheliers  Séculiers  fe  préfeoR, 
fuivi  de  toute  la  licence  ,ï  l'afTemblée  générale  ,  8c  proBaoa 
un  difcours  pour  demander  la  mifTion  des  Ecoles,  qniae    I 
t'accorde  que  le  ij  du  mfime  mois.  Le    Dimanche  de  li    ! 
Sexagéfime ,  un  Doâeur  député  par  la  Faculté  ,  préfeue    | 
ta  licence  au  Chancelier  de  Notre-Dame  ,  pour  en  obcont 
la   bénédiâion  de    licence,  pour   les  Bacheliers,  qiiU 
reçoivent  le  lundi  de  la  QuinquagéSme  dans  k  Ch^wlk  et 
FArchev£ché ,  ipris  qu'ils  ont  payé  les  amendes  de  dm 
années-  de  licence  ,  &  préfenté    une  atitftation  «le  vie  & 
jnœurs. 

C'eft  ce  four  U  o!^  l'on  appelle  chacun  félon  fon  mérie, 
&  c'eft  fuivant  fon  rang  qu'il  peut  .eofuite  preoAe  k 
bonnet  de  Doâeur, 

Avant  que  le  Licencié  reçoive  le  bonnet  de  Doâeur, 
il  fait  un  aâe,  que  l'on  nomme  Vtfpériet.  Cet  aâe  m 
point  probatoire ,  il  eft  de  pure  cérémonie  ;  eo  attend» 
que  l'on  commence ,  un  jeune  Théologien  fouiieoc  uk 
Chèfe ,  qu'on  appelle  Exfeàaàve,  à  laquelle  Prélide  leGraad- 
Maître  des  études  du  Licencié.  Enfuite  le  ^t  Faâe  de 
Vefpérits  ,  pendant  lequel  le  Grand-Maître  demeure  daat 
la  chaire  ,  pour  faire  a  la  fin  un  difcours  au  Liceodéfur 
les  devoirs  d'un  Doâeur  en  Théologie. 

Le  lendemain  matin ,  s'il  n'y  a  empêchement ,  il  fe  rend 
i  la  falle  de  TArchevéché,  accompagné  de  Ton  Grand- 
Maitre  d'étude  &  des  Bacheliers  de  fa  Maifon ,  s'il  ell 
d'une  Famille ,  précédé  des  Appariteurs  des  Faculté*  de 
Théologie,  de  Médecine  &  des  Arts,  pour  recevoir  le 
bonnet  des  mains  du  Chancelier  de  Notre  -  Dame ,  ou 
du  fous-Chancelier,  &  le  rriëme  jeune  Théologien  qin  a 
foutenu  rExpeSative,  foutient  la  Thèfe  qu'on  oomne 
Jluli^u*  ,  foua  la  prélîdence  du  nouveau  Doâeur,  qui  fa 
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FendcDrulte,  précédé  des  Appariteura,  &:  aceompigntf  du 
Chancelier  &  de  fou  Grand-Âlalcre  d'étude ,  1  l'Autel  des 
Saints  Martyrs,  pour  pr£rer  ferment  Air  les  Saints  Evangiles , 

Sj'ît  défendra  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
oinaine,  jufqu'i  l'clfurion  de  fon  fang. 

Six  années  révolues ,  ta  due  du  jouroii  ilaéiéperin% 
félon  Ton  rang  ,  de  prendre  le  bonnet  de  l>oâeur  ,  il  eft 
libre  à  chacun  de  fe  prélenier  pour  fouienir  fa  dernière 
tbUe,  qu'on  appelle  K^om^te  ;  les  CenTeurs  de  l'emaine 
yaflîftent,  ûaû  qu'arExpiàotive^  la  Vefpérie&^l'AuUqufy 
ils  n'ont  point  droit  de  fufTriges.  Cet  aâe  foutenu ,  Von 
jouit  des  droits  utiles  &  honorifiques  du  Doâorai.  Ceux  qui 
délireront  être  plus  inllruits  des  ibrtnalités  requifes  pour 
parvenir  au  Doaorat ,  ou  pour  jouir  des  droits  qui  y  font 
attachés ,  n'auront  qu'à  confulter  les  Statuts  de  ia  Faculté  , 
qu'on  a  foin  de  diftf  ibuer  i  ceux  oui  palTent  Bacheliers. 

Pour  la  Doâorerie ,  fi  l'on  efi  (te  l'une  des  deux  Mai* 
fonm  de  Sorfoonne  ou  de  Navarre ,  il  en  soAte  900  livres  ; 
&  fî  l'on  eft  Ubiquifte  ,  il  q'en  coûte  que  600  livres. 

Tous  les  premiers  de  chaque  mois ,  MefTe  du  St.  £rpric 
en  Sofbonne  depuis  Oâobrejiifqu'à  Pâques  i  fept  heures  ; 
&  depuis  Piques  jurqu'au  mois  d'Oftobre  ,  à  ux  heures. 

Le  lendemain  ,  fur- lendemain  &  jours  fuivants  de  chaque 
mois ,  fe  dit  une  MelTe  pour  les  Uoâeurs  ,  dont  la  Faculté 
a  appris  le  décès ,  &  qu'elle  annonce  dans  Ton  afTemblée  » 
que  Ton  appelle  Prima  Mtnji» ,  à  caufe  qu'elle  fe  tient 
tous  les  premiers  du  mois  ou  il  n'eft  pas  fête. 

THERMES.  Voy.  Palais  des  JThbrke^' 

THIAIS.  Ce  Villa^  du  Doyenne  deMonthlery,  eft 
à  deux  lieue*  de  Pans,  au  bis  des  càtes  formées  |iar  la 

fente  de  la  longue  montagne  qui  s'étehd  de  Villejuif  à 
uviiy.  On  y  voit  des  vignes  &  des  labourages. 
L'Eglife  eft  fur  la  pente  douce  du  cAieau.  St.  Loup  Se 
St.  Gilles  en  font  les  Patrons.  Le  Intiment  peut  avoir  300 
ans  ou  environ.  La  Cure  efl  à  la  préfeoration  de  l'Abbaye 
de  St.  Germain. 

THOMAS  D'Aqviv.ilaFiBadeSi.  )  Voy.  U  fréfeia 

THOMAS  DE  ViLLSNïUVE,  (  Communauté  Jts fiUet dt 
St.  yibid.p.ij8. 
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THOMAS  DU  LoUTKE.  (  Saint  )  Voy.  LoDlb  D» 
Louvre,  (.yaint } 

THRONB.  (  U  )  fojr.  Attc  de  Triomphe. 

TIRfiCHAPPE.  Un  des  neuf  Fie&  de  Paris ,  dépendant 
de  M.  l'Archevêque.  Koy.FlEFS. 

TIREURS  d'or.  Ce  font  cetix  qui  tirent  l'or  &  l'agera 
à  la  fîlitre  ,  potir  les  réduire  en  une  efpèce  de  fil  que  Toa 
oomme  or  trait  ou  argent  trait. 

Les  anciens  Statuts  de  cette  Communauté  furent  coofir- 
més  en  ijSj  par  Henri  III,  regiltris  à  I*  Coor  da 
Moonoies ,  &  depuis  confirmés  luccedirement  par  te» 
le«  H<»s  jnfqii'l  Louis  XV  ,  par  Lettres- Païen  ces  du  7 
Mal  17IS,  regidr^s  i  la  Cour  des  Monooies  te  6  Jà 
fuîvant. 

Chaque  Maître  doit  avoir  une  marque  partîcolicre, 
empreinte  au  Grelïe  de  ladite  Cour ,  pour  £ire  uaorafix 
fur  les  irdlts,  fils  d'or  &  d'argent,  de  chacune  defdittf 
fabriques  ;  fcavoir»  en  cire  d'Efpagne  rougp  pour  le  âf 
fin  ,  K  en  cire  noire  pour  le  faux. 

Par  l'article  26  du  Règlement  de  la  Cour  des  Maonoies 
rendu  en  i7{7>  H  cfl  dit  qu'il  ne  fera  fait  aucune  ^ff    | 
ration  ni  diltinâion  du  métier  de  Tireur  d'or  areccda    : 
de  Batteurd'or- Koyv{  BATTEURD'oa,JuB.AKDES. iW    j 

TIGERY<  Ce  Hameau  confidérable  dii  Doyenné  ^ 
TÎeux-Corbeil,  efl  finie  fur  deux  Pacoiffes  ;ravoir,  celtede 
St.  Germain  de  Corbnl  &  celle  d'Ethloles.  Il  ell  enri- 
ron  à  fepc  lieues  de  Paris  ,  &  à  une  feulement  de  Cor- 
beil,  vers  le  levïnt  d'été  de  cette  dernière  ville,  duu 
une  plaine  eCk  l'an  ne  voit  que  des  terres  labourables.  D 
n'y  a  point  de  vignes.  Dans  les  bonnes  années  ,  l'aipeci 
porte  [urqu'i  160  gerbes  j  il  eft-fbrt  peu  éloigné  de  Ii  ndt 
de  Sénari;  n'étant  qu'à  un  quart  de  Keiie  de  fa  graidc  1 
route  de  Paris  à  Melun.  laquelle  traverfe  cette  fbrti.  ' 

Il  y  a  fur  le  territoire  de  Tigery  deux  Chapelles.  D 
plus  ancienne  appartient  l  h  Commanderie  de  St.  Jean-dE- 
Corbeîl ,  dans  une  ferme  de  laquelle  elle  fe  troure.  Câoï: 
un  petit  Hôpital  de  l'Ordre  des  Templiers, donrFraflpù 
Guérin  de  Montaigii ,  Grand-Maître  de  l'Ordre ,  confinn 
la  poireAion  aux  Prêtres  de  l'HApitsI  St.  Jeaa-de-Corb«! 
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nis  Tan  liaS.S)  litunnon  efldansla  pente  dotieedu  vallon 
qui  regarde  le  feptentrion.  On  la  dit  titrée  de  St.  Giiinefort , 
qu'ils  prononcent  Genefott  dam  le  Iihi.  On  n'y  fait  point 
(foffice  ;  mais  le  Fermier  e(l  chargé  d'y  ^ite  dire  quelques 
MefTes  ,  on  n'y  célèbre  point  non  plus  la  fSte  du  Saint. 
Derrière  cette  Chapelle,  îl  ta  diftancede  huit  oadixioifeN, 
eft  une  fbnuine  dans  une^petiie  profondeur.  Ony  vient  en 
pèlerinage ,  &  on  en  trouve  l'eau  bonne  contre  la  fièvre. 

L'autre  Chapelle  eft  beaucoup  plus  conftdérable ,  mais 
aulE  plus  nouvelle.  Elle  eJl  dant  le  Village  â  l'entrée  d'une 
avenue  d'arbres  qutconduit  au  Château,  toute  bâtie  de  belles 
pierrea  de  taille  &  couverte  d'ardoife  ,  fort  élevée  &  ifolée  , 
ayant  nombre  égal  de  fenêtres  de  chaque  cAté.  L'Autel  eft 
îiolé,  &  fur  1*  retable  efl  en  relief  de  hauteur  naturelle, 
l'Annonciation  de  laSte.  Vierge  quieftatiflî  repréfentée  aux 
vitres.  Il  ya  de  plus  un  autre  Autel  dans  le  fond ,  adofTé  au 
mur.  Au-defius  de  cet  Autel  efl  une  flaïue  de  Saïme  Anne 
foutenue  par  une  pierre  ornée  d'un  écufibn  f»pporté  ptr  deux 
Anges,  &  entoured'une  branche  de  palmier  J^  d'une  d'olivier, 
ayant  dans  fon  champ  une  porte  de  Ville  ou  dt  Cti>tteau  , 
avec  la  herfe ,  trois  tours  au-aejriis  &  trois  étoiles  au-defrus 
des  tours.  Cette  belle  Chapelle  efl  de  même  que  le  ChSieau 
fnr  la  partie  du  territoire  de  Tigery ,  comprit^  dans  IVtendut 
de  la  ParoîlTe  d'Ethioles.  La  tradition  porte  qu'elle  avoît 
été  deAinée  pour  quelques  Religieux  RécoMets  ,  ou  autres  , 
3uiqu(els  on  vouloft  en  donner  (a  deHerte ,  &  que  le  deff^in 
de  ceux  qui  l'ont  fait  l^tir  éioit  d'y  mettre  leur  Couvent  à 
côté  ,  &  qu'elle  auroir  été  Chapelle  caflrate  comme  en 
d'autres  Ch&teaux  ;  mais  qu'aujourd'hui  elle  n'efl  que  Cha- 
pelle domeflique  dnChïteau  de  Tigery.  £n  cecas,i1fauc 
avouer  qu'elle  efl  la  belle  &  la  plus  vafle  de  toutes  les 
Chapelles  de  ce  genre  ,  qui  foicni  dans  le'Dîocèfe. 

Le  Chiteau  de  Tigery  en  tris-beau  &  a  plufieurs  tnarques 
de  la  HitltTe  des  anciens  temps  ;  aufll  les  Seigneurs  de  Tigery 
font-ils  Vicomtes  de  Corbeil,  dignité  qui  dans  les  fiècles 
reculés  avoit  éié  attachée  aux  Seigneurs  de  Fdntenay  au- 
defTus  de  Corbeil ,  d'où  lui  refle  le  nom  de  Fontenay-le- 
Vicomte.I.e  premier  Seigneur  qui  paroifTe  dans  |cs  titres, 
eft  Ricker  de  Tigery  ,  qui  vivoit  fous  le  Roi  Henri  I ,  vers 
l'an  loio. 

La  Tour  Je  Tigery  eft  nne  féconde  Seigneurie  fïtuée  à' 
Tigery  ,  &  Fief  mouvant  do  la  Vicomte  de  Corbeil. 

TILIAY  .  ou  le  TliXAY.  Ce  Village  du  Doyenné  de 
Yyiij 
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Montmorency  ,  ainfi  nommé  à  caufe  des  tilleuls  <fàf 
^coient  plantés  fur  les  bords  delà  petite  rivière  du  CrouU, 
eft  Cillé  fur  le  bord  occidental  de  cette  riviire ,  dans  m 
Villon  trïs-agréable ,  ï  quatre  lieues  de  Paris.   On  ^  nx 

Îuelques  prairies,  des  labourazes,  &  beaucoup  de  Timet 
Oittes  les  maifons  font  ramafiees  aux  environs  de  l'E^ifê, 
en  forte  qu'il  n'y  a  d'écart  que  le  moulin  Nadres  quidlda 
câté  du  midi.  Tillay  eft  placé  entre  "Goiifrain ville  &  Goneflé , 
)  peu  prisa  didance égale  de demi-Iîeue,  &  i  iid  quandc 
lieue  feulement  de  Vaudherland  ,qui  eft  fiiué  fur  laroote 
de  Pari»  à  Senljsvers  l'orient  de  Tillay.- 

L'Bgiire  eft  fous  l'invocation  de  St.  Denis  ,  &  la  Cure  a 
touiouri  été  à  la  collation  de  l'Ëvique  Diocéfain  :  le  Chkew 
efl  afTez  fimple  ,  mais  il  y  a  une  belle  garenne  &  plufiem 
liorquei& 

.  TISSBRANDS.  Ces  Ouvriers  femblent  avoir  affèÛé  lem 
d^emeures  dans  le  fauxbourg  St.  Marcel ,  oiï  ils  foni  en  trh- 
grand  nombre.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  les  toiles  de 
toutes  efpïces  avec  la  navette.  Lct  ptemiers  flatuts  de  cène 
Communauté  font  de  1586,  fout  Henri  III ,  confirmés  pv 
Henri  IV  &:  Louis  XIII  en  1640,  qui  les  qualifient  de  Mettra 
Tiffirandt  en  toilei ,  canevas  ,  Ungti ,  &c.  Les  Maîtres  (}â 
n'ont  point  atcdnt  l'agede  50  ans,  ne  peuvent  avoir  qiiedeiac 
Apprentifeàla  fois;  &  ceux* qui  ont  paffécei  &ge,peiive« 
en  avoir  trois.  L'apprenti fl^ge  eft  de- quatre  ans  ,&  aunni 
de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  &  la  nnûtrife 
300  liv.  Cette  profeflion  fait  partie  des  Comnaunaoïét 
lupprimées  par  l'Edit  du  mois  de  Férrier  1776.  Patron 
St.  Blaife  ;  Bureau ,  Quai  des  Auguftins. 

TOISEURS  DE  Batih^T.  Ce  font. ceux  <pà.  bu 
chargés  de  vérifier ,  &  qui  polTédent  l'art  d'appr^er  toutes 
les  parties  de  conftniftion  &  d'ornement  qui  compbfeni  un 
édifice  ou  bâtiment  quelconciie ,  &C,  On  ne  &ifott  autrefois 
confifter  l'Art  du  coife ,  que  aans  la  feule  afKon  d'éieiidre  ta 
toife  fur  nne  partie  de  conftruâion  ;  mais  aujourd'hui  m 
regarde  cette  Tcience  comme  une  branche  de  rarchiteâuR, 
appuyée  fur  des  principes  de  Géométrie  qui  en  font  la 
bafe,  &c.  La  connoiffance  des  Toix,  l'intelligence  des  figure^ 
qui  anatomifenr,  pour  ainfi  dire ,  chaque  partie  de  conftruâiaf^, 
l'harmonie  qui  doit  régner  dans  un  toifé  générai ,  les  Hr 
tails  particuliers  qui  font  apprécier  avec  jufteire  &  connoîf- 
fance  de  caufe  toutes  tes  partie*  qui  compofeiit  ua  édifice , 
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(bivetit  Ctre  le*  qualités  ellèntielies  &  indirpenfablet  de 
l'Artifte  qui  fe  livre  1  cette  fcience  ,  pour  fe  mettre  en  état 
de  procéder  aux  rapports  qui  font  fournis  aux  jugemens  des 
Architeâes  prépolës  ï  cei  effet ,  fur  les  difficultés  qui  naif- 
fent  encre  les  Propriétaires  &  les  Conflmâeura.  Les  Toifeurs 
de  bâtiments  ne  font  point  un  corps  de  Communauté  ;  ils 
font  au  rang  dei  Atts  obéraux. 

Tombeaux ,  Curiojitis,  Injiriptions  Or  Andqats  trouvés  à  Parit 
&  aux  environs ,  en  creufant  dans  Ut  terni. 

On  trouve  iaas  plulîeurs  endroits  de  Paris,  &  dans  les 
environs  ,  des  terres  qui  ont  la  propriété  de  conferver  les 
corps  dans  leur  entier,  &  que  l'on  pourrùt  peut-Êtce  rendre 
«tiles  pour  les  répultures ,  comme  m  le  merveilleux  caveau 
des  Cordeliers  de  "f  ouloufe.  Il  y  a  environ  32  ans  qu'en 
travaillant  à  une  Chapelle  de  l'Eglife  des  Fénitens  ,  on  fit  la 
découverte  d'im  corps  que  l'on  croit  ttre  «elui  du  Vénérable 
Antoine  Le  Clerc.  Il  paroilToit  entier ,  &  n'avoit  foufferi 
aucune  altération  dansle  tombeau. 

£n  1701  ,  on  annonça  dans  le  Mercure  un  phénomine 
lèroblable  .concernant  le  corps  de  Jean  Raulec  ,  Cbsnoine 
du  Diocèfe  de  Sens ,  que  l'on  trouva  à  St.  Louis  en  l'Ifle.  Il 
^toit  revStu  d'une  aube  qui  a'éioit  confervée  aufli  bien  que  1 
les  chairs  ;  on  fui  c^ltgé  de  le  faire  enterrer  une  féconde 
Ibis. 

En  1706 ,  des  Ouvriers  qui  conftruifoient  un  cavean  ponr 
le  Comte  de  Fontaine-Martel  dans  le  Chœur  de  St.  PierrMe- 
S^étigny,  ouvrirent  une  voûte ,  fous  laquelle  ils  trouvèrent 
deux  cercueils  de  plomb  ,  l'un  du  mari ,  l'autre  de  la  femme  . 
nommée  Anne  deSaint-Berttvin\  celui  du  mari  avoit  éprouve 
l'effet  ordinairedu  temps  ^  il  ne  renfermait  que  de  la  cendre; 
celui  de  ia  femine  parut  plus  pefant  iorfqu'on  le  remua  ;  les 
ouvriers  fe  bStèrent  de  l'ouvrir  ,  croy^ni  y  trouver  des 
rtcbefles;  ils  y  virent  un  corps  dans  fon  entier,  fans  la 
mcModre  corruption  ,  &  qui  mGme  avoit  une  certaine  fraî- 
cheur &  descouleurs  vermeilles  ;les  bras  étoieni  flexibles; 
le  temps  avoit  épargné  jurqu'aux  rubans  qui  étotent  autour 
de  la  tîte;  le  linceul  éioit  un  peu  roux  ,  mais  du  refle  îlétoît 

firefque  entier.  On  remarque  feulement  que  ia  défunte  avoit 
e  bout  du  nez  un  peu  noir  ,  comme  s'il  eût  été  meurtri  ; 
ce  que  l'on  attribue  à  quelque  coups  que  l'on  avoit  peut- 
être  donné  St  fon  cerceiiil,  en  voulant  l'ouvrir  lonexp^face 
corps  dans  l'Eglife  \  vifa^e  découvert  ;  le  peuple  y  accourut 
de  toutes  parts  pendant  trois  joutsj  tes  couleurs  commenciréiit 
Y  yiv 
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alors  à  perdre  un  peu  ds  leur  vivadr^  ,  it  les  chatn  ne 
confefvèrent  pas  loag-temps  Ea  mtneconrillance,  nuit  M. 
l'Archevêque  de  Paris ,  le  Cardinal  de  Noailles ,  ne  doiwi 
pas  le  temps  i  l'air  de  déployer  rour  font  effet  fur  ce 
cadavre  qui  ebc  éiébientAtreaiiitenpouflîlreiil  ordcHiDiqoe 
l'on  remît  cette  femme  dans  le  caveau  qui  l'avoît  CbKS 
confervée  tout  un  fiècle.  Oq  avoitfait  pofèr  au-drâu*  de 
ce  caveau  une  pierre  qnarrée ,  fur  laquelle  eft  gravde  cet» 
infcriptioo;  Ci  gît  Anne  de  Sertievia  y  Dame  veriaaifi  ^  « 
heu,dicétUei'an  tfSj,^  trouvée  eruiire  6/ faas  comptionU  3« 
^vriltjoSimiii  M,  de  Viatimjlle ,  Archevêque  ,  l'a  fiait  àitf. 

'En  1 684 ,  comme  on  fouilloir  dans  tes  jardins  de  M  -  Burya 
Secrétaire  du  Canfeil  d'Etat,  fitué  rue  Coquillère  ,  ta 
trouva  parmi  les  ruines  d'une  ancienne  tour  de  l'encciiue 
de  Paris ,  une  tSce  de  femme  de  bronze  ,  plus  groflê  qae 
nature,  furinontée  d'une  tour  crcnellée;  l'Académie  du 
Infcripiions  &  Belles- Lettres  jugea  que  cette  t£te  reflembloii 
parfaitement  ï  celte  de  Faufiine  la  mère ,  femme  de  l'Empe- 
reur Amonin-Pie.  Cette  Princefle  eft  repréfeatée  de  méôae 
fur  louies  Tes  médailles.  Voy  Rut  CoquiUire. 

Dans  la  mSme  année,  on  trouva  dans  la  tue  Vivienoe,  à  18 

pieds  de  profondeur  plufîeurs  morceaux  de  marbre  bUDC,qw 

etoient  ornés  de  baS'ieliefs,dont  deux  rcpréfeutemdeifcpai 

de  Gaulois -Romain  s.  Il  y  avoir  aufli  une  urne  quarrée ,  dafli 

laquelle  écoieni  les  cendres  d'une  jeune  title  nommée  jia- 

fudia ,  iQone  \  l'âge  de  17  ans ,  avec  cette  iolcriptioa. 

Amfudiet 

Anutndx 

Vix'uannit  xrii, 

Pithufa  Mater  Fec, 

En  17;}  ,  un  Jardinier  Fleurifle  découvrit  fur  le  terrai 
de  l'ancien  cimettère  de  St.  Marcel ,  64  cercueils  de  pierre; 
les  corps  qu'ils  renfermoient  avoieni  tous  les  pieds  toDn& 
vers  l'orient ,  &  les  miins  pendantes  fur  les  côtés.  Oa  croit 
que  c'étoieni  des  Chré;iens.  Unfeul  d'entr'eux  portoûme 
infcription  fur  le  couvercle,  &  deux  colombes  en  face. 

En  1640,  on  trouva  derrière  l'Eglife  de  St.  £iiean«^d» 
Grès  une  vingtaine  de  coffres  conftruits  de  brique  &  de 
pierres, gui  renfermoient  des  cendres.  Au-delTous  étoit  nae 
ooëte  pleine  de  médailles  d'or  &  d'argent  des  Empereocs 
Conjiaatin  ,  Confiant  &  Coi^ance  ;  fitât  qu'elle  éprouva  IV- 
tion  de  l'air,  elle  tomba  en  poufli&re;  mais  les  w^^ht 
refièrent.  Les  cendres  renfermées  dans  les  cofiires  ne  p«*- 
vûleoE  venir  que  des  Payens  ;  le  fominet  de  la  moDta^ie  de 
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Sântc  Geoevi^  ^tpic  defiia^  autrefois  pout  leDrfervirde 
Cimetière  (  oD  y  feroit  beaucoup  plus  de  découvertes  s'il  y 
tyoK  molas  de  tene  rapportée  ;  on  tire  la  preuve  de  fa  del-> 
tiBation ,  de  ce  quece  fomniet  fe  uouvoii  p[ace',feloD ruf^ge* 
entre  deux  grands  chemins ,  &  de  la  découverte  ()ue  l'on  f 
fit  en  (âao  ,  d'un  cercueil  de  matbf  e  blanc,  qui  étott  orné  de 
figiifcs  du  Paganifine. 

On  conferve  à  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève ,  dans 
le  cïbioei  des  çurioljcés  naturelles,  des  vares  d'une  terre 
rouge  que  L'on  a  tirés  des  fonderaeot  de  la  nouvelle  EgUfe ,  k 
plus  «je  $0  pieds  de  profondeur  :  ils  paroifleiit  avoir  été  des 
loflrunieiis  de  ménige  dont  fe  fervoiept  les  GaiiIotsRo- 
inains,  &  refTembient  alTezàceui  qui  ont  été  trouvés  à 
Nifcne  t  il  y  a  quelques  années. 

En  jetiam  les  fondetnens  de  la  nouvelle  Eglîfe  de  St. 
Uerry,on  trouva  fous  le  grand  Autel  le  tombeau  du 
I^ondaceur  de  l'ancienne,  li  avoit  aun  jambes  des  bottines 
de  cuir  doré,  &  paroîfToit  d'ailleurs  fort  bien  conferve} 
mais  qiielqtiesmomensapiës,  il  tomba  en  pouflièie. 

En  I7J2 ,  on  découvrît  à  Afaières ,  à  trois  pieds  de  pco- 
faiideur,fuclebord  de  la  civière,  des  fquellettcs  qui  n'avoient 
poiitt  de  tombeau ,  &  qiii  paroiltoient  couchés  di^éremmest  ^ 
les  uns  fur  fe  côte  ,  les  autres  fur  le  vemre  ;  à  côté  de  quet- 
quefi-uns  étoieni  des  bouteilles  de  terre  de  di^'éreuces  gran- 
deurs ,  depuis  une  chopine  jufqu'i  trois  pintes  ;  un  d'en- 
tr'eux  avoit  une  sgraSe  ■  ou  fibula  ,  qui  fervoii  à  attacher 
les  habits  des  anciens ,  fur  laquelle  on  lifoit  en  caraâères 
romains  ,  Domine  Marti  vivoi ,  6i  fur  les  bords  ,  latre  fcUx. 
On  croit  que  ces  car  a  aères  fans  abréviation,  font  du  4*. 
fîèclth  M-  le  Comte  de  Caylus  penfe  qiL'un  de  nos  Rois 
de  la  première  race  avoit  une  maifon  de  campagne  auprès 
d'Afnicres)  ce  village  étoit  autrefois  plus  peuplé  qu'il  M 
l'efi  aujourd'hui.  Voy.  Ashieb.es. 

TOMBES.  (le  Fief  des)  Il  eftfitué  aux  environs  de  l'Eftfs- 
pade.  Il  paroit  que  c'étoîi  le  nom  d'une  ûroîlle  encore  connue 
au  feizieme  fiècle ,  laquelle  occupait  une  maifon  abouiiflante 
à  la  Place  Maubert. 

TONDEURS  DE  Draps.  Artifins  qui  travaillent  dans 
les  Maniifaftures  de  lainage,  à  tondre  les étofes  avec  de 
grands  cifeauz  que  l'on  nomme /orcM.  Les  Statuts  de  celte 
Communauté  font  de  i  ;34,  fous  Charles  VI ,  augmentés  & 
confirmés  par  Louis  XI  ^  Charles  VUI,  &  François  I ,  en 
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IJ3I,  par  lefqiiels  ils  foDtquilîfiés  de  Tan/esn^dV-j^xl 
table  feche ,  &fai[  défenfe  de  tendre  aucunes  étoScs  taôai- 
Uea.  L'ippcenEJfTageeft  de  trois  ana;  le  Brevet  coûte  jo 
iJr.  La  mutrife  jooliv.arec  chef-d'ctuvre.  Fatrao  St.  Nicotti. 


S' 


TONNELIERS.  Ce  font  ceui  qui  fabriquent  &  v 
toutes  fortcsde  lonDeaiu  relias  de  cerceaux  &d'aGer  ,  propm 
à  contenir  des  liqueurs  ou  marcbandifea,  teisque  lescnvea, 
baignoires,  futailles,  muidi',  demi-muida,  &c,  &  qui  dicbM- 
int  les  boilTons  dans  les  caves  des  Bourgeoise  Marduiub 
!  vin,  &  fur  les  ports  de  cette  Capitale.  Les  Statut*  Recette 
Communauté  font  ,  depuis  Charles  YII  ,  augmenta  &  con- 
firmés par  plufieurs  Rois  Tes  fuccelTcurs  jufqii'à  Louis  XIV, 
en  làjl,  r^giflrésen  Parlement, au  CQiiieW  &  â  l'Hàtd- 
Je-Ville.  L'apprentifiàgc  eft  de  cinq  ans  :  le  brevet  croate  (O 
livres  &  la  maîtrïfe  300  liv.  depuis  î'Edit  de  1776,  par  letjM) 
ils  ont  été  mis  en  concurrence  avec  les  BoilTeliers.  Patn»  Sb 
Nicolas ,  Bureau, rue  St.  Bon. 

TONNERRE.  (  EUSica  Je }  Elle  efl  nlac^e  aufud-«ft  de 
Paria,  entre  les  Eleâions  de  Joigny,  de  St-Florentin ,  (ie 
V^zelay  ,  &  les  Généralités  d  e  Chaiocs ,  de  Dijon  &  d*Or- 
léans.  On  lui  donne  une  circonférence  fort  étendue  ;  mais  eUe 
n'eft  pas  occupée  par  fon  feul  territoire  :  il  y  a  des  enclam 
de  l'Aiixerrois  &  de  l'Eleâion  de  St.  Flore niiD.  Elle  efi 
arrofée  par  les  rivières  de  Seine  ,  d'Yone ,  d'Aimançoo  ,de 
Leignes  &  de  Serein. 

Tonnerre  ,  Chef-lieu  de  cette  Eleflion  ,  eft  fitué  furfa 
rive  gauche  de  l'Armançon,  à  quarante  Be  une  lieues  de 
Parie  ,  ail  20'.  dég.  ^8  min.  44  fec.  de  longii.  &  ai)  47*. 
dég.  ^  I  min.  S  fec.  de  latit.  feptem.  Il  y  a  un  Bailliage  &  a» 
Grenieri  Tel.  Cette  Villea  huit  portes  &  quatre  Fauzbourgs. 
Ses  portes  font ,  1°.  celle  de  St.  Pierre  qui  aboutit  à  un  ter- 
rein  inégal  &  efcarpe,  très-peu  propre  pour  les  voituFes;!". 
celle  de  Vaucorbe  qui  conduit  à  Auxerre  ;  3^,  celle  de 
St.  Michel,  qui  conduit  i  Vézelay  ;  4°.  celle  de  Vemôuil 
'  qui  conduit  à  Dijon  &  ii  Msntbard  j  j'  ,  celle  de  la  Prifos 

Sui  conduit  i  Paris  ,  à  Troye  &  aux  Riceys  ;  6".  celles  de 
.ougemont ,  des  Guérites  &  deJean  Garnier,  qui  ne  minent 
qu'à  quelques  Villages. 

Ses  quatre  Pauxbourgs  font,  i^  cdui'de  St. Micbd; 
a",  celui  de  Rougcmont  ;  3°.  celui  de  Notre-I^rae-du-Pont; 
4".  celui  de  Boiirberaut  :  on  pourroit  ajouter  celui  de  Sc 
Nicolas  j  mais  il  fe  coofond  avec  ce  deruier. 
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Ij  plat  ssr^able  de  Tea  promenades,  efl  celle  que  Ton 
nonme  /•«  Pstys  :  on  l'a  pratiquée  dans  un  termn  quarr^, 
&  fort  vifte  qui  fe  trouve  fitiié  entre  deux  bras  de  l'Ar- 
tnaoçoo.  Le  cours  de  Montroirel  étoit ,  i\  a  quelques  années, 
on  tetreiD  inccilie  &  abandonné;  les  Magillrats  l'ont  fait 
orner  d'arbres  &  de  bancs,  8c  en  ont  fermé  l'enceinte  avec 
une  bainftrade  qui  ne  «'ouvre  que  pour  y  prendre  leplaifir 
de  la  promenade.  Il  y  a  encore  te  long  des  fofTés  de  la  Ville, 
une  allée  d'arbrei  qui  s'étend  fort  loin,  &  qu'il  eft  aiféde 
joindre  à  Montmiret ,  pour  en  augmenter  l'agrément. 
On  voit  dans  le  Fauxbourg  de  Bourberaut  une  fontaine 

Smériiequelque  atienttonparla  pureté&  la  limpidité  de 
eaux  ;  on  lui  donne  le  nom  de  Foffi  d'Yonne  ,  parce  que 
l'an  croit  qu'elle  eft  formée  par  la  rivière  de  ce  nom,  qui  nen 
e(l  éloignée  que  de  fept  lieues  ;  cette  fource  eft  fi  abondante , 
qu'à  ifo  pas, "elle  fait  tourner  des  moulins.  Son  bafTin  eft 
valle  &  profond  :  on  l'a  conftruii  d'une  fort  belle  pierre  ;  &: 
a  dix  pieds  de  diflance  on  a  élevé  une  muraille  pour  fontenir 
les  terres  :  autour  de  cette  muraille ,  rÈgne  un  ouvrage  do 
charpente  qui  forme  nn  abri. 

L'Eglife  de  Notre>Dame  t(k  la  plus  conCdérable  de  la 
Ville;  elle  a  un  front ifpi ce  d'une  architeâure  fort  régulière -, 
c'eit  là  que  la  Ville  .&  le  Clergé  s'ajiêmblent  pour  les 
cérémonies  publiques. 

L'Abbaye  de  St.  Micbel ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  ,eft 
lituée  fur  une  montagne  auprès  des  murs  de  la  Ville. 

Il  y  a  dans  la  Virte  un  Couvent  d'Urfulines ,  &  un  de 
Minimes  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois. 

L'Hâpitatefl  deflèrvipar  douze  filles  quife  font  chargées 
du  foin  des  pauvres  :  il  a  pour  Diredeur  le  Marquis  de 
CouTtanveaux  ,  Seigneurde  la  Ville. 

L'Hàtel-Diea  a  été  bâti  pour  donner  l'horpitalité  aux 
piuvres  padàns  ;  mais  depuis  plufieu»  années,  on  en  ap- 
plique les  revenus  à  d'autres  ufages. 

Tkori  eft  ûtué  dans  le  Diocèfe  d'Auzerre.  Ses  Seigneurs 
ont  eu  le  titre  de  Barons  ,  avec  le  droit  de  faire  battre 
monnoie. 

Qamcy-le-Vieomu  eft  ï  huit  lieues  de  Tonnerre.  Il  y  a 
une  Matfon  de  Bernardins, 

Raviirei  a  de  vaftes  prairies,  oh  Ton  nourrit  des  befliailV, 
Son  territoire  produit  des  bleds  Ec  des  vins.  On  y  tient  deux 
marchés  par  femaine ,  &  plulîeurs  foires  par  an.  La  plus 
un(i;!érsble  eft  celle  qui  fe  tient  le   jour  de  St.  Roch. 

MoUfmt  d'jit  fon  origioe  1  Sc^  Robert ,  Religieux  de  la 
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Celle  de  l'Ordre  de  St.  Bwoît.  Ce  Saint  quitta  hiffen  de 
Colan,  auprès  de  Tonnerre ,  Se  amena  fet  Hermiiea  cUoc  b 
Vocèi  de  Molefooe ,  oît  il  leur  bâtit  des  loges  es  107;  ; 
enfuite  il  fut  jetter  Ice  fondemeiu  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  4c 
en  devint  pretni^r  Abbé  en  1098.  Le  Pape  Urbai>II  le 
renvoya  i  Moleftoe  oh  il  mourut  eu  iioS.  L'Eglife  eft  ub 
des  plus  beaux  édifices  que  nous  ayons  en  France  ;  l'air 
qu'on  refpire  dans  le  Village  Se  dans  les  environs  ,  eu  (i  pur, 
qu'il  e(t  fort  ordinaire  d'y  trouver  des  vieillards  centenaires, 
ou  dont  la  vie  efl  portée  i  ce  terme. 

Molôme  eft  une  Abbaye  de  l'Oidre  de  S^  Benoît  ,  dont 
OQ  attribue  la  fondation  à  Clovis.  Cette  tnaifon  ayant  été 
entièrement  détruite  par  les  Anglois ,  Etienne  dt  tiicef  , 
qui  en  étoit  Abbé  ,  la  transféra  dans  le  Village  de  Molefme, 
i  une  lieue  de  Tonnerre  ,  fur  l'Armançon. 

XWj'ne^n'eft  remaroiuble  que  par  lativiéredece  ixHD  qiùf 
prend  fa  fource  &  par  la  qitantitédei  toiles  quel'on  y  &brw)ae. 

Il  ya  uneTmterieconftdérableï  VtrtauCy  Village  fîiuéi 
côté  de  Vilte-Dieti ,  fur  le  bordde  la  rivière  de  LngMs. 

Les  Riceya  font  trois  gros  Bourgs  aflîs  fur  les  Qraitet 
de  la  Champagtie  &  de  la  Bourgogne ,  dans  un  vallon  fort 
agréable  :  ifs  ont  des  foâés  &  on  mur  qui  les  envirooneni. 
Xenrs  Eglifes  font  vafles  &  bien  bâties ,  furtnootécs  de  fort 
belles  Sèches.  Le  Peuple  du  Pays  a  tant  d'adrefië  i 
remuer  les  terres ,  que  l'on  en  a  fouvent  tiré  des  ouvfîenja 
nombre  de  cinq  à  fix  cents,  pour  les  employer  à  ce  travail 
dans  nos  Pons  Se  dans  nos  Armées.  Ce  font  eux  qm  cnt 
coupé  la  montagne  de  Marly,  ponry  faire  monter  les  eaus 
de  la  Seine;  ils  ont  creufé  les  bafllns  de  Ver  failles,  &  fomi 
U  fuperbe  terralfe  du  Château  de  St.  Gernuin-en-Laye , 
fous  la  conduite  de  deux  Ingénieurs  du  Pays  ,  MH. 
Matkelinù  de  Charmes- Matxm,  Louis  XIV  fe  plaifcnt  quel- 
quefois à  voir  la  fecilicé  avec  laquelle  ib  exécutoteu 
ces  pénibles  travaux.  Le  Chiteau  eft  un  des  plus  ancicK 
de  la  Bourgogne  ;  on  croit  qu'il  fut  btti  dans  le  <)'.  £ècle 
par  Robert ,  Baron  des  Riceys  ;  Marie  dAmboife  y  ^ooia 
des  tours  en  1490;  jlnne  de  Laval  fit  conftraire  ta  K^len* 
en  150^,  Cette  Terre  a  été  érigée  en  Marauifat.  Lesandeos 
Ducs  de  Bourgogne  ont  beaucoup  limé  ce  féjonr.  La 
Seigneurs  des  Riceys  ont  toujours  tenu  un  rang  diltingoé 
parmi  la  NoblelTe  de  la  Bourgogne. 

Il  y  a  eu  jiifqu'à  mille  feux  dans  Rîcey-le-Haut ,  &  dnql 
fix  cens  dans  chacun  des  deux  autres,  avec  beaucoup  ckN»t 
blefie  qui  ;  &ifoii  (a  demeure. 
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Au-dellui  Hé  Aicèy-le-Bas ,  eft  le  bois  de  Dewfè  ,  que 
Ton  croit  avoir  éié  confacré  aux  faux  Dieux ,  &  qui  parolt 
en  avoir  reçu  fon  nom  ,  Deorum  fia. 

Le  lerretn  de  ce  piya  produit  tme  gr»id«  quantité  de 
fimples  rares  ,  qui  méritent  l'attemion  &  tes  recherches  de 
nos  Botaniftes.  La  gentiane  ,  fur-tout ,  croit  abondamment 
dans  les  bois  des  environs.  Il  y  a  de  ir^s-bons  pâturages  \t 
long  de  la  riviÈre  &  fur  le  fammet  des  montagnes  qui  at 
font  pas  cultivées  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  en  tire  ces 
excellens  Fromages  queTon  metau-deflbsde  ceux  de  Brie,  ft  . 
qui  font  fi  recherchés  dans  Paris. 

Les  vins  des  Riceys  font  délicats  ft  très-légers  j  on  eA 
recueille  danscestrois  Bonrgs  quinze  à  vingt  mille  muids  par 
an  ;  leur  principal  avantage  tu  d'être  extrêmement  fains , 
en  même  temps  qu'ils  font  très-agréables  au  goûc  :  on  obferv* 
qu'ils  ne  font  point  propres  i  être  coupés  avec  d'autres 
vins  ;  leur  finefle  ne  fouflrti  pas  aifément  le  mélange  d'une 
liqueur  étraneère. 

On  lient  à  Ricey-Ie-Hatitiin  Marché  par  fetnaïne  &  déni 
foires  par  an;  les  deux  autres  ont  tnlli  leurs  foires  part  icu  II  ères. 

ÇlwUs  fur  le  Serin  ,  à  trois  lieues  de  Tonnerre,  eft  uo 
endroit  afles  confidérable  ;  fes  vins  font  fort  eflimés. 

On  recueille  aulTi  de  fort  bons  vins  à  Irancy  dans  le 
Diocèfc  d'Auxerre,à  fixlïeuesde  Tonnerre. 

Fidvy ,  dans  le  Diocèfe  de  Laripres  ,  eft  placé  fur  une 
montagne  ,au  pied  de  laquelle  pafle  l'Armançon. 

.  Eftoarvj  a  environ  cent  trente  ftux  j  Ckaanet,  cent  dix  } 
.Accolo-j  J  cent  ctnijiiante  :  on  &it  dans  ce  Village  un  grand 
cotnmeroe  de  bois  &  de  vins. 

On  recueille  de  très-bons  .vins  dans  plulleurs  endroits  dé 
cette  Eleâion  :  ceux  de  Tonnerre  font  fort  connus  :  on  tire 
des  carrières  de  cette  Ville  une  pierre  blanche ,  &  qui  o'elt 
point  fujette  à  la  gelée  ;  c'eft  de  cette  pierre  dont  on  s'eft 
fervi  pour  bâtir  la  Chapelle  du  Roi  )  Verfailles.  II  y  a  de« 
truffes  dans  le&  bois  des  environs  de  Molefme. 

On  compte  dans  cette  Eleâion  ceni  vingi-nenf  ParoîHês  ^ 
te  douze  mille  cinq  cem  foîxante-cinq  feux. 

TORCY.  Ce  Bourg  eft  l  cinq  lieues  de  Parts  ,  vers  lé 
levant ,  &  aune  liene  de  Lagny.  Sa  poltiion  eft  il  l'extrê- 
tnicédela  plaine  qui  commence  après  Champs  ,  laquelle 
s*£tend  du  cdté  de  Collégien ,  prefque  fur  la  pente  roîde  qui 
fait  face  l  la  Marne ,  &  dont  les  câtes  font  agréablement 
Tarîéei  en  vigROf  en  arbres  &  en  buifibni^fc  au  b^s  dcfquellei 
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e(l  une  nlle  pnirie.  Il  y  a  es  ce  lieu  une  'Pcivàté  Royili 

qui  refTonic  à  la  Prévote  &  Vicomte  de  Paris. 

Il  paroic  que  Tarcy  a  été  érigé  en  Care  vers  la  fin  «fa 
13*.  fiede  ,  &  Qu'il  avoîiété  fuccurfaie  de  Logoes,  pacce 
qu'en  1474 ,  lonque  les  revenus  des  Curesfurent  dimimià, 
auin  bien  que  le  □ombr«:4M  Habitans ,  ï  caufe  des  guerret, 
&  qu'il  fut  nécefTaire  de  réuDÎr  deux  Cures  ea  une  >  ce  6ti 
celle  de  Torcyquifuc  unie  à  celte  de  Loçoea,  ce  qui  don 
jiifqu'au  21  Janvier  ijo]-  L'Eglife  paruilliate  de  Torcyi 
fuccédé  à  la  Cbapeile  dont  l'EvËquc  avoit  la  DomioaiioB  a 
13*.  lîècle.ElIe  fe  trouve  porterie  nom  de  Se.  Banfaékim, 
dont  on  ne  voit  point  la  raifon  ;  on  fçait  feulement  qu'il  j 
8 beaucoup  d'Oratoires  fous  Ton  invocation. depuis  qu'il  T 
en  eut  un  à  Paris  au  10%  ou  Il^  Gècle.  L'édifice   a'ea  eft 

raticien ,  &  peut  n'£ire  que  de  l'avant- dernier  ûidc  ft 
dernier.  On  lie  au  bat  de  la  tour,  terminée  en  pavillM, 
que  Geoffroy  Camiu  ,  Seigneur  de  Pont-Carré  &  de  Torcj 
l*a  fait  CQiiUruire  en  entier  l'an  1618,  La  Cure  efi;  ï  n 
nomination  de  l'Archev&]ue  ;  fqn  revenu  n'éioit  que  de 
quatorze  livres  vers  1300  &  1400.  C'eft  encore  le  Seigaeot 
qui  a  les  grolTes  dîmes. 

L'établiOement  du  Bénédiaines  de  Torcy  fiit  'fait  im 
le  dernier  lïécle.  L'Abbé  le  Beuf ,  du»  fon   Hîfloire  du 
Oiocife  de  Paris  Tom.  xv,  pas.  133,  dit  que  LouiiSenjtr, 
Abbé  Commendataire  de  N.  Û.  du  Tienchel ,  Ordre  de  Se 
Senolt ,  polTédant  trois  Pneurés  Se  un  Canonicat  de  N.  D. 
de  Paria  ,  reconnoifTant  en  1674  >  "  ^^^  '"  biens  pnovenaqt     : 
»  des  biens  ecléftaftiques , après  l'acquît  des  chaînes  &  des     I 
M  fondations  Si  l'entretien  modefte  des  Titulaires  ,  doîvcst 
»  être  employés  pour  la  gloire  de  Dieu  » ,  fit  acquifiiios 
des  maifons ,  parc ,  enclos ,  fief  &  fngneurie  du  Vivier,  Gtués 
lu  Bourg  de  Torcy ,  confidant  en  foixante-quioze  arpess 
ou  environ  ,  le  canal  ,  le  moulin  Se  l'étang  au-delTous  du      ' 
parc,  trois  arpens&demi  de  prairie  au  dehors  desmursdu  toè-      1 
me  parc  au  lieu  nommé  les  prés  de  Frambourg  ,  dans  laquelle 
prairie  eft  une  fource  d'eau  vive  ,  qui  fe  conduit  dans  la 
'  maifon  ,  cour  ,  parterre  &  jardin  ;  plus ,  le  droit  de  raettie 
quatre  vaches  bandonnières  pattre  dans  la  prairie  de  Torcy  ;      1 
le  tout  de   la  fucceUîon  de  MM.  tU  la  Croix  ,  dont  l'on      I 
éioic  Nicolas  ,  fieur  du  Vivier  ,  &  un  autre  ,  écoit  /«u. 
Seigneur  de  Torcy  ;  Se  après    être  convenu  ,  Scq.   que  le 
Monaftère  feroit  ae  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  &  fournis  i  la 
Jurifdiâion  de  l'Archevêque  fous  une  Prieure  ;  que  la  âniDe 
y  pounoit  mettre  quatre  filles  pour  y  être  élevées  depins 
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Vige  de  (San*  jurqu'à  i6 ,  dont  celles  qui  feront  appellée*  à 
la  Religion, feront  reçues  gratuitement,  il  fit  me*tre  Ici 
bâiimeos  en  Jtat  ,&:c.  Les  Lettres-patentes  donnent  i  cette 
Maifon  le  titre  de  Prieuré  de  N.  O.  &  de  St.  Louis.  Les 
premières  Bénédiâines  de  ce  lieu  avoient  éi4  tir&s  ay 
ooBibie  de  fix  de  la  Ville  de  Sajnt-Calès ,  par  feu  M.  Befyer 
i  qui  cette  Terre  appartenoit  ;  le  Prieuré  n'eQ  féparé  de 
l'Bglife  paroidiale ,  que  pat  la  rue.  La  première  Prieure  fut 
^nne  Hameau  ,  tante  maternelle  de  l'Abbé  Btrryer ,  &c. 

TORFOU.  Village  du  Doyenné  de  Montlhery,  i  lo  iieuet 
ou  environ  de  P^ris  ,  à  une  lieuc  8c  demie  par-deli  Arpajon, 
à  Ja  gauche  du  chemin  qui  conduit  i  Ecampes  &  Orléans. 
n  eu  fiiué  dans  la  grande  plaine  que  l'on  trouve  après  avoir 
monté  un  càteau  a  une  lieue  d'Arpajon.  Cefl  un  pays  de 
labourages. 

L'Eglife  a  pour  première  Patrone  la  Sainte  Vierge  ,  Se 
Sainte  Avoye  pour  fa  féconde  ;  h  Cure  eft  i  la  collation  de 
rArcbevêi;|ue  de  Paris.  Vis-à-vis  de  l'Egllfe  on  voit  une 
naifon  qui  porte  le  nom  de  Seigneurie ,  £:  qu'on  dit  avoir 
été  l'ancien  Chiceau  ,  ou  demeure  des  Seigneurs ,  ou  de  ceux 

Ïii  lesrepréfentoieot,  On  y  voit  encore  une  petite  tourelle 
uneprifon. 

Torfou, comme  plulîeurs antres  lieuxvoifinsd'Etampes,  . 
eurent  fort   à  foufirir  en    l6ji,  du  temps   des    guerres 
ciriles. 

TORIGNY.  Ce  Village  eft  ainfi  nomméd'un  ancien  Ro- 
oiaÎD-Gaulois,  appelle  Tourtn;  dénomination  fort  commune 
parmi  les  anciens  Habiians  des  Gaules; en  latin  Tauriniacum. 
iTeft  voiGn  de  Lagny.à  lix  lieues  de  Paris  ,fur  une  petite 
cAte  qui  borde  la  rivière  de  Marne, vers  le  feptentrion. 
Son  tertiroire  s'étend  jufqu'au  bout  du  pont  de  Lagny  ; 
en  forte  que  les  maifons  qut  font  à  droite  ,  en  fortant  du 
pont  *  font  de  la  Paroifle  de  Torigny  ,&  même  les  moulins 
du. pont.  Ce  lieu  n'efl  point  du  Doyenné  de  Lacny,  mais 
de  '  celui  de  Cbelles.  La  rivière  Je  Marne  fait  la  fâ>a- 
ratioti  de  ces  deux  Doyennés.  La  Cure  eft  à  la  pleine 
collation  de  l'Ordinaire  \  l'Eglife  eft  fous  le  titre  de  St. 
Afartinion  y  honore  fpéciatement  faim  Guignefort.  Il  y  a 
fur  le  territtûrede  cette  Paroilfe,  fur  le  bord  des  vignes,  du 
cAc^  de  ToricnC  d'ét^  ,  une  Chapelle  très-ancienne  du  titre 
de  Tfotre-Damc.  Les  Religieux  de  Lagny  difent  qu'elle 
leur  a  été  donnée  par  an  oommé  /îdeUlnUf  l'un  de  leur* 
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bienfaiteurs  :  elle  eft  wpelUe  Nùtre^Pame  ieHitBt-Solàli 
'.  fans  qu'on  ta  facbe  la  raifon  :  elle  ell  parallèle  i  l'Egltfc 
'  ParoîlJiale  dont  elleeftfsrt  peu  éloignée, &  un  peu  plus  tini 
fur  le  cAieau.  On  y  vient  en  pllertnaee  contre  la  fièrre. 
1,1  Paroifle  y  ra  quelquefois  en  procnUon.  Il  y  a  me 
fontaine  aii-nelTiis  de  cette  Chapelle. 

Le  territoire  de  Torigny  clV  prerque  enti^remoK  en 
vignes,  dont  l'afpeâeft  vers  le  midi,  &(îtu^  fur  une  pente 
douce  vers  le  nvage  droit  de  la  Marne,  t^  Maifoa  de 
Gîvres  pofsède  Torigny  depuis  long-temps  :  l'Abbaye  ie 
Cbllis  y  a  un  fief ,  &  depuis  600  ans  un  clos  de  vigon  de 
quatorze  arpens,  où  l'on  recueille  d'excellent   vin  bUoc. 

La  Chapelle  de  la  Madeleine,  fituje  furcette  Paroifle,  en 
^rant  vers  Lagny  ,  n'a  été  détruite  que  depuis  l'an  1740, 
eocoDféquenced'iineOrdonnancedeM.  de  Vinâmillt.Ciidix. 
une  efpèce  de  fuccurfale  qui  avoit  toujours  appartenu  >u 
Curé  de  Torigny.  Un  Bourgeois  de  Paris  en  a  acheté  le  fbedt 
pour  agrandir  fa  maifon  &  Ton  jardin. 

Dammard  eft  un  démembrement  de  Torigny.  Fôj. 
Dahmard. 

TOURÎf  AK.  Cette  petite  Ville  du  Doyenné  du  vira 
Corbeil ,  e(l  fituée  à  liuit  lieues  de  Paris,  du  eâtédu  lertf^t, 
fur  une  des  grandes  routes  de  la  Brie&de  la  Champago:, 
dans  une  vallée  ,rur  une  peitie  rivière  qu'on  dit  asàr'-t 
mSme  nom  ,  laquelle  eft  formée  par  les  étangs  de  la  gtin& 
fortiquieft  au  nord,  &  qui,  après  avoir  coulé  environne 
demi-lieue  au-delTous  de  cette  ville,  fe  jette  dansnngoafit 
où  elle  difparolt,  Tournan  efVï  cinq  lieues  de  Coibnl,! 
cinq  oti  fix  de  Melun  ,à  trois  de  Brie -Comte-  Boben,  ' 
&  autant  de  Rofay  ,  dans  l'Eleaiorl  duquel  il  efl:  renfimof- 
Il  y  a  une  Juflice  Royale  qui  reObrtii  delà  Prévdtj& 
Vicomte  de  Paris.  Il  y  a  un  grand  marché  tous  les  lua£>. 
I^  territoire  efl  fertile  en  grains,  &  trop  froid  pour b 
Tigne. 

Il  y  a  deux  Eglifes  en  ce  lieu ,  runedans  le  vieux  CblttR  ; 
IL  l'occident  de  la  Ville ,  &  dul  porte  le  nom  de  St.  Dcnii; 
l'autre, au  Fauxbonrg  du câte  du  levant  ,  foiis  le  titrée 
Sainte  Marie  Madeleine.  Sr.  Dénis  ell  l'ancien  Prieuré  i£ 
ont  demeuré  les  Moines  de  l'Abbaye  de  Sr.  Maar,  De?» 
que  l'Archevêque  de  Paris  jouît  de  ce  Prieuré  ,  le  Cxr- 
de  la  Madeleine ,  ancienne  &  unique  Paroiflê  ,  >  le  potncii 
de  s'en  fervit  pour  l'exercice  de  plufieors  de  fes  fonS^K 
tommi  ivua.  plos  conuDode  pour  U  fiourgeoifie  renfttc-^ 
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iiM  U  Vitle.  Il  De  parolt  rico  du»  Cette  Eglire  qui  ioit  à* 
cemiM  qu'elle  iioit  deflervie  par  des.  Chanoines. 

L^Hâtèl-Dieu  de  U  Ville  de  Tournan  fubfifioit  dant 
le  fièclc  de  St.  t-ouis  ,  puifqu'Dn  lit  qu'en  1269,  Anfeait 
de  Garlande  ,  Seigneur  de  ce  lieu  ,  delliiia  cent  lois  d£ 
rente  pour  j  fonder  une  Chapelle  en  U  Mairon-Dieu. 
Il  eziftoit  nfiine  une  Mjladreiîe  dis  le  commecceuieat  dé 
ce  fiècle. 

La  Seigneurie  de  Toumao  tftoit  tenue  atitrefois  des 
ETêquei  de  Paris.  C'éioit  le  FréUt  qui  en  invdliflbit  la 
Seigneur ,  en  lui  remettant  un  anneau  au  doigt ,  en  con« 
fid^ation  des  foi  âc  hommage  qu'il  lui  devoïc  ,  &  dé  ce 
qu'il  devoir  ttre  l'un  de  ceux  qui  ponoieni  le  nouvel 
Évéque  à  fon  entrée  au  Siège  épifcopal. 

De  la  Barie  ,  Hiftorien  de  Corbeil ,  a  avancé  que  ce  fut 
dis  le  règne  de  Louis-le-Gros  que  la  Prévôté  de  Tourna^ 
fut  foumife  au  relTori  de  celle  de  Paris ,  mais  cette  attrl-* 
bation  ne  piroît  paa  devoir  être  fi  ancienne ,  &  proba- 
blement ,ce  n'eft  que  depuis  le  14*.  iïècle,  auquel  U 
Seteneuiie  &  Chtiellenie  fut  poflifdée  par  Philippe  dé 
Vafois. 

Touman  éioit  en  'ia70  ,  un  lieu  r^uté  à  Paris  pour 
le  charbon  ,  aufli  bien  qii'Ozoir  :  le  Voyer  de  Paris  avoic 
alora  le  droit  de  prendre  deux  facs  chaque  marché,  dans  le 
nombre  de  ceux  qu'on  y  amenoit. 

Courcailes  ,  Vilters  ,  Feriay  &  la  Mone  font  de  U 
Paroîflè  de  Touman  ,  de  même  que  AtmainvilUers  j 
Combreus  Sc  la  Bourgonnerie  ;   Grès  en  efl  un  lîef ,  &-e. 

Il  ne  refte  plus  du  Ch&teau  bïti  par  les  CarlanJe  , 
que  des  mafures  de  deux  tours  quarrées-,  dont  l'une  qiH 
cft  cintrée ,  fomient  «ncore  au  premier  étage  une  porte-, 
ou  plutôt  la  partie  d'une  porte  qui'paroît  être  du  laf. 
fiicle.  Voy.  Rosor.  (  EUawH  de  ) 

TOURNAY.  (  ColUge  de)  Réuni  avec  le  Colline  de 
JSoneour  par  Lettres  patentes  donnéi^s  par  Louis  Xlll ,  sA 
mois  de  Mars  16  j8,  pouf  établir  dans  le  Collège  de  Navurt-i 
une  Société  de  Dofleurs  en  Théologie  à  rhjlar  de  cello 
de  Sorbonne.  Oii  ne  (ait  point  le  tems  de  fa  fondatiom  les 
EvCques  de  Tournay  enfaifoienc  kur  Tlr.:r},&  le  donnèrent 

Eur  en  faite  un  Collèpe   dont  les  Ecoliers  vCnoieiit  àzan 
clafles  de  celui  de  Soncour ,  auqud  il  étoit  contigu  ,  Se 
paâbieDt   par  une  poite  de  communication   faite   eiprb 
Tcm.IV.  l2 
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^lin   ip'ils  ne  fonîlTent    point   dans  U   fik  :  il  as  refi* 

plus  nen  de  ce  Collège.  Voy.  u  x.  pag,  38s, 

TOURNELLE  CiLiMllfELLE.  Cette  Chambre  n'a  coa- 
mènera  être  ure  Chambre  particulière  du  Parlement, 
qu'après  l'an  I436  ,  &  ne  fut  mËcne  rendue  coatinucllé 
^e  fous  François  I,  en  i;i;.  Klle  a  pris  fon  moi  de 
ce  que  les  Con{eiIlersdeIaCrani4'Chambre&  des  Chambro 
des  Enqu£tes  y  entrent  tour-à-tour.  Elleconaoît  par  appel  «i 
dernier  relfort  de  toutes  les  aJTaires  crimittel Les  oit  il  s'agit  it 
banniâement  ,|des  galères ,  de  mort ,  ou  de  quelque  peine 
.  corporelle  .  ce  qu'on  appelle  le  Grand- Criminel  yi  It 
différence  où  Pedt-Cnnûnel,  où  il  ne  s'agit  que  de  pewi 
pécuniaires ,  dont  la  connQiïTance  appartient  aux  Cbaml^et 
des  Eoquttes. 

Les  procès  criminel;  des  Ducs  &  Pairs ,  des  Offidert  it 
la  Couronne,  des  Pr^fidens  &  Conreillers  du  Parlement, 
doivent  £ire  jugés.,  toutes  les  Chambres  aâemblées.  Let 
Eccléfiaftiques  ,  les  Gentilshommes  ,  &  Secrétaires  du 
Roi ,  peuvent  demander  à  Être  jugés  ,  la  grand'Chamtwe  le 
la  Tournelle'  afTcmblées. 

La  Tournelle  criminelle  eft  çompofée  de  cinq  Préfidenn 
Si  mortier  ,  de  fix  C^sfeillers  Laïques  de  la  Grand'Chamtxe 
Se  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes,  Ceux  de  la  Grand- 
Chambre  y  fervent  pendant  fil  mois  ,  8c  ceuK  des  EaquêtM 
pendant  trois  j  Meflieurs  ne  laiflent  pas  néanmoins  9K 
d'entrer  Se  de  rapporter  en  la  GraHd'Cbaptbre  ou  à  11 
Taiirnelle  lea  procès  dont  ils  font  Rapponeurs, 

MelTieors  les  Confeillers- Clercs  ne  Tont  point  de  fernci 
ï  la  Tournelle  ,  mSme  lorrquc  la  GranifGlwHdire  efi 
afièmblée ,  foii  à  la  GraBd'Cbainbre ,  foit  à  la  Touroelle , 
pour  matière  criminelle. 

Les  Audiences  font  le  Mercredi  pour  les  caufcs  daa 
lefqu  elles  le  minifière  de  Meflieurs  les  Gens  du  Rot  tft 
néceflaire;  le  Vendredi  pour  les  caiifesd'inflTnàionsraïuGecs 
du  Roi ,  &  le  fâmedi  pour  leaDcarfesdu  grand  ràle,  •vuntae 
^uresque  fe  iknsent  les  Audiences  de  la  Gcaud*  Ghaatai; 

TOURNELLE  CChSteau  de  la)  ï  l'extrémité  du  Qmî 
de  ce  nom ,  près  la  Porte  Saiai-Bcf  nard  ,  Quartier  de  b 
Place  Maubert. 

C'ell  le  lieu  ob  l'oD  dépofe  les  Galériens  ijufiiuft  ter 
dépiR  pouc    Toulon  I  Krcft  ,  ou  MarfcUk  ,&c  Oat 
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lionne  ctiuitable  a  laiffiE  en  mourant  lizAîlles  livres  dtf 
rente  pour  aider  à  les  nourrir  Se  les  foigner  }  ils  né 
vivoient  autrefois  que  des  aumônes  pubUquesi  Mi  M 
Procureur- Gén^I  a  l'adttiïniAracion  dt  temporel  ^  0C 
le  Curé  de  Saint  Nicolas  celle  du  fpîrituelj  Cs  fut 
Saint  Vincent  Je  Paule  qui  obtint  du  Roi  en  I631  qoe 
les  GalA^ens  ferait  logés  dani.  ce  ChSteaui  11  chargea  les 
f  rètces  de  fi  Congrégatioii  naifTantef  de  cette  admini^ation^ 
ïn  1634  M.  l'Archevêque  perftiit  de  célèbre*  dans  la 
Chapelle  de  la  Toumelle  la  Grand'MelTe  les  Fêtes  Se 
Dimanches  ,  comme  i  la  Paraître  ,  &  alors  les  f>ré[res  de 
la  Miflion  furent  déchargés  du  foin  du  fpiricuel.  Il  fit 
accorder  aux  Prêtres  de  Saint  Nicolas  une  rétribution 
annuelle  qu'il  n|avait  jamais  demandée  pour  les  fiens.  Le 
Concierge  eft  nommé  par  le  Secrétaire  do  Roi  qui't  le 
département  de  la  Marine. 

La  Toumelle  étoit  une  vieille  tour  ijuarr^ë  bâtie  na^ 
Ihîlippe-Augufle  l'an  iigj/pour  défendue , avec  la  tour 
de  Zourimix  ou  Loriot ,  élevée  dans  l'ifle  Saîut-Louit  Se  celle 
4le  Billy  qui  étoit  près  des  Céleftins  ,  l'entrée  de  fa  Villa 
de  Paris  des  deux  cfttéa  de  la  Seine.  On  avoit  attaché  i 
chacune  de  ces  tours  de  groflês  chaînes  qui  iraverfoieni 
la  friviire  ,  lefquelles  étment  portées  far  des  bateaux  ' 
plats,  dUpofés  de   dinanceen  diftlnce. 

On  remarque  fur  le  Quai  de  ce  nom  ,  la  Coiftifliiiîaût^ 
àea  Filles  de  Sainte  Geneviève  ,  dite  des  Miramwnes.  Voyj 
Ceneviive  Va  peu  plus  avant ,  en  fortast  de  la  rue  de» 
BernKdins  ,  eft  l'Hôtel  de  Nefmond  ,  anciehnement 
appelle  VHâul  Je  Tyron  ,  Je  Bar  ,  Je  Montpenfier,  &  du 
Pm,  A  l'extinftion  de  la  fiimille  de  Nefmond ,  l'Hôtel 
palTa  1  Shmdi ,  Danfeur  de  l'Opéra  ,  qui  l'acheta*  Voy 
QUAT  DH  lA   TouaNElLI, 

TOURNSLLE.  (  PantJe  ht  >  Voy,  PoHTS. 

TOURNELLB.  (  <l«<ù  delà)  Vay.  Quais* 

TOURNBLLBS.  (P«I«>&.J  Koy.  r.  j.>  affa,«.mo/ 
HoTELi 

TOURNEURS.  Ce   (dut  àei   Attifanfi  ijui  (Tedbois  leâ 

Elus  bruts  &  dea  matières  les   plus  dures,  tels  que   Itf 
ais.le  gayac  .  l'éraMe^  l'yvwe,  l'éeaiHe,&c.  en  fontf 
Z  X  il 
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les  ouvrages  les  -plus  agréables,  les  plus  délicats,  les  œieaX 
fim$,&  les  plus  réguliers.  L'inveuioa  an  rour  eÔ  portée  au- 
jourd'hui aupliis  haut  di'gré  de  perfeâion.  Elle  eft  d'une 
très-grande  antiquité.  On  à  vu  dans  tous  les  ttro{is 
l'exercice  du  tour  palTcr  ,  des  Artifans  ,  eti'.re  lec  mains  des 

Scrfonnes  les  plus  dillingu&s,  défennuyer  les  folitaîies, 
;  amufer  les  Priocçs:  feu  S.  M.  I^uisXV  ea  tufoii  une 
de  Tes  rfcréaiioRs,  _ 

L'apprentiflàge  eQ  de  quatre  ans  ,  &  deax  ans  de 
Compagnonage  i  le  brevet,  coûte  14  liv.  Se  la  Mairrife 
;oo  lîv.  depuis  l'Edit  de  1^76  ;  ils  funt  en  coacuircoce 
avec  les  Menuiriers-Ebfnillcs  ,  &  les  Layetiers.  Patroa 
SatoteAnoe.  Sureau,  rue  de  la  Mortellerie. 
Tours  anciertnet  Je  Paris, 

Les  difiSrentes  enceintes  de  Paris  dans  fes  divers 
kccroilTemeots ,  étojent  flanquées  de  tours  d'efpace  en 
cfpace  ,  les  principales  étuicnrh  grolTe  Tour  du  Louvre^ 
près  du  Château  du  Bois.  Voy,  tant,  j.  fag.  419. 

La  Tour  de  Nejle  ,  Voy.  rue  GUENEGAUD. 

ta  Tour  de  Bois  bu  du  Grand-Prév6t.  Elles  JtMcnc 
toutes  deux  au  bas  de  la  Seine 

La  Tour  de  la  ToarneUe  ,  dont  on  voit  encore  des 
Tcftes.    Voy.  Tourneïle. 

La  Tour  de  Barbeau  ou  de  Billi  decrière  les  CéleftÎDs, 
ne  fubfilte  plus  :  ces  deux  dernières  ë[oien^  au  haut  de 
la  rivière. 

On  nbmmoit  ces  tours  les  Quatre  tours  de  Paris  ^ 
parce  qu'elles  fervsîent  de  défeme  &  de  '  citadelles  à 
cette  Ville. 

Autres   Tours, 

Tour  d^Aleiandre.  Voy.  tom.    t,  pas,  txt. 

Tour  de  Calvin.  Elle  fubflde  dans  le  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine  ;  c'eft  où  demeuroit  Jemn  Calvin  qui  avait 
fait  (^  études  dans  ce  Collège ,  avec  Guiilaume  Farti, 

Tour  dans  le  Cimetière  des  SS.  lonocens,  Voy.  tma  a, 
pag.  J45. 

Tour  diDs  la  rue  des  Deux-Ponei ,  entre  U  rue  de  Ii 
Verrerie  &  de  la  TifTeranderie. 

Tour  de  VEelule.  Elle  avoir  ét^  b&tie  pour  rcteoir 
Feau  des  faSés.  Charles  VI ,  ea  1391 ,  y  fit  empri&oBCr 
Hugues  de  Saluées. 

Tour   àetHorlogeda  Patois.  Voy,   tom,  j,  pag.   303. 

Tour  de  la  Lihri  ira.  tom.  3.  pag,  fjt. 
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Tour  de  lonauxou  Loriot.  Elle  ^toit  flevée  dansl'Ifle 
Saint- Loi  lis  ;  on  y  attachoît  une  chaîne  de  fer ,  qui 
aboutinbit  au  châreau  de  la  Totirnetle  ,  &  de-U  \  la  Porte 
de  Biili  ou  Barbeau  ;  par  ce  moyen  l'entrée  de  la  rîvièis 
étoit  défendue.  Voy.  Tournelle.  (  Château  de  la  ) 

Toiirneiivc ,  ^toit  près  du  Pont  des  Tuileries. 

Tour  de  Montgommeri  au  Palais ,  démolie  en  1778. 

Tour  du  Fet-au-Diable  ,  près  de  l'EgUfe  de  Saint- 
Jean-eu-GrÔTe.  ' 

Tour  du  Temple.  Elle  fervoit  d'arfenal. 

Tour  de  Windal.  Elle  étoii  fiiuéc  fur  le  bord  de  ta 
rivière.  Le  Comte  de  Nevert  «n  fui  nommé  C^itaîoe  ou 
Concierge  en  1411-  On  ignore  cette  éiymologie. 

TOUSSUS.  Ce  village  que  l'on  a  rurmmmé  U  Noble  ^ 
fans  qu'on  en  puilTe  découvrir  la  véritable  raifan ,  efl  à 
cinq  lieue*  ou  environ  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d'hi- 
ver ,  Si.  à  une  lieue  &  flemie  de  Verrailîes  vcn  le  midi  , 
-dans  le  Doyenné  de  Château-Fort  qui  n'en  eft  qu'à  une 
*demi-lieu&  Sa  fituation  eft  dans  une  plaine  qui  paroîc 
fertile  en  froment  &  avoines  ,  au  foriîr  du  pure  de  VerfaiUesj 
on  n'y  voit  aucunes  vignes.  Il  y  a  peu  d'habttans,  &  le 
pavillon  delà  porcedu  parcdeVerraillesqui  en  eflvoilîne, 
eflfur  le  territoire  delaParoiffe. 

L'Eglife  a  pour  patron  Saint-Germain ,  Evêque  d'Auxerre  ; 
elle  eft  tenue  en  fîef  du  Duché  de  Chevreufe  ,  &  la  Cure 
a  toujours  été  i  la  collation  pleioe  &  ennère  de  l'Evique 
de  Paris. 

TRAINEL.  (  V<^.  Madelaine  de  tresnei. 

TRAITEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  fouiw 
nir  des  repas  complets  ,  fott  en  Ville  ou  chez  eux ,  tenir 
HAtels  garnis  ,  falles  &  tnaiTons  propres  à  faire   noces  6c 

■  frftins ,  Sec. 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de  1^99  fous 
-  Henri  IV,  augmentés  &  confirmés  par  Louis  XIII  &  Loui» 
XIV  en  164Ï  &  1663  ,  enregiftrés  en  Parlement  en  1664  , 
'  qui  les  qualifient  de  Maitret  Quevx,  Cuijiniers ,  forte-ciappe  , 
&  Traiceurtà  Parit, 

Pour  parvenir  à  )a    Maltrife ,  t'Afpiranr  doit  faire  Chef- 

■  d*œuvre  \  fes  dépens  en  chairou  poilToD  ,dont  font  exetnpcs 
les  Ecuyers-Poiagefs  &  enfans  des  Cuifiniers  de  cbez  le 
Koî,la  Heine,  Prifl?rs-&  Princ?fles,  qui  ferontteçiriftu-. 

Zt.  iij 
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la  Ample  expofuion  de  leurs  lettres  Se  eenificacs  ,  en 
payant  néanmoins  les  droits. 

Par  les  anicles  19  8c  32  de  leurs  (latuts ,  les  CntSùer* 
des  Seigneurs  ,  Préfidens  ,  Confeillers  au  Parlement  dt  ' 
Paris  Se  du  Procureur  du  Roi  au  Chàtelet ,  ont  le  droit 
d'Atre  admis  faas  appccutilTage  ,  fui  un  certificat  de 
fervice  pendant  trois  ans  chez  leurs  Maîtres,  ea  fiû&ot 
'   une  fimple  expérience  Si  payant  les  droits. 

II  eft  défendu  à  tous  les  Maîtres ,  fous  peine  de  pan iÔM 
exemplaire ,  d'entreprendre  aucun»  fêllios  ou  repas  en 
viande  pendant  le  Cartme  &  autres  jours  réCervés ,  Ca» 
permifficiQ,  ezprç&è  de  M.  le  Ltentenant-Gàiéral  de 
Police. 

L'apprentiflage  eft  de  trois  ans  :  le  brevet  coûte  3(  li*. 
0E  la  Maîtrife  600  liv.  Ils  font  réunis  aux  Ràtïfleiirs  Se 
HtifTiers  depuis  l'Ëdit  de  1776.  Patron,  la  Nativité  de  b 
Sainte  Vierge  (  Bureau ,  Quai  Pelletier. 

TREMBLAY.  Ce  village  eft  aiaC  nomméà  caufe  de  b 
grande  quantité  de  trembles  qui  couvcoieo^  autrefois  ce 
Pa^  ;  aujourd'hui  onycqliive  beaucoup  de  bUd  &  autto 
grains  ,  &  l'ancien  nom  eft  toujours  refté.  L  e  Tremblay 
eft  Smé  dans  le  Doyenné  de  Chelles ,  i  dnq  Ueuei  de 
Pa(is  ,  du  càté  du  nord^eft  i  i  une  petite  diftance  A 
ce  Village  ,  commence  le  Diocife  de  Meaux  vers  l'oneDr. 
Villepints  qui  dépendoit  anciennement  du  Tremblay  le 
t>orae  vers  le  midi  ;  du  câté  du  couchant  &  du  feptea> 
trlon,  font  les  ParoilTes  de  Roifly  &d'EfpieTS,  qui  ibm  dn 
Dc^enné  de  Montmorency. 

Le  Tremblay  eft  pinagé  en  deux  i  te  grand  &  le  pedt 
Tremblay.  Le  grand  Tremblay  eft  le  chef-lieu  q\iiaété 
4uirefu)s  fortifié  i  on  y  voit  encore  quelques  renés  d*aa 
anrien  Cbiteau  ;  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  l'Eglîfe  prindiule, 
titrée  de  Saint  Médard  ,  i  la  vobte  de  laquelle  fe  voies 
Tes  armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon ,  Abbé  de  Sûbi- 
4îeniï, 

Le  petit  Tremblay  eft  prefque  cootigu  k  l'aune,  &  t 
fon  I^life  du  titre  de  Saint  Pierre;  mais  ce  n'eft  qu'uM 
fuccurule.  On  y  enterre  ,  mais  on  n'y  b^tife  pas  ;  le 
Vicaire  du  grand  Tremblay  y  célèbre  la  Meâê  roos  les 
fours  (l'Egli^  appartient  Si  l'Abbaye  de  Saint-Denis. 

Nos  Ro's  s'éioieot  reieeus  un  droit  de  glie  dans  Trc»> 
blay  ;  Philippe-le-Bel  y  logea  au  retour  de  fon  facre  le  17 
hvtin  II».  On  i  une  Ordoaniui»  d«  Philifpe-lc-La^ 
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■àa  30  liDvisr  1^16 ,  datée  de  Tremblay,  Il  y  a  appirence 
que  11  route  PDor  gagner  Daminanîn  étoit  alors  ailleui* 
que  par  Roiuy  ,  &  que  vraifemblablemciit  on  fuîroit  , 
au  fortir  du  grand  Treobliy  ,  le  chemin  vert  fort  grand 
&  fort  large  ^ui  conduit  îtiCqu'aux  environs  de  Villeneuv* 
fous  Daniinattin  ,  eo  forte  qu'on  laiâoit  ï  gauche  le  MenU- 
Raoce ,  qu'on  taiffe  maintenant  à  drcûte.  On  compte  en- 
vir^in  ieuxcentfl  feui  dans  les  deux  Tremblay  ,  joints 
anfemble.  Le  territoire  qui  ell  p^efque  totalement  en 
l.'biiurages,  n'tft  arroCf  que  par  upe  petite  foucce  qiû  s'y 
trouve ,  qu'on  appelle  rideau  ,  laquelle  prend  foo  cours  par 
Villepinte ,  Savigny  ,  Aunay  ,  Blancménil ,  je  vient  fe 
jeiter  dans  leCrould  proche  Dugny. 

Il  r.fliâutpoîntcon&odreceTrefsbby  avec  le  Tremblay, 
Faro:lfe duJ)iacèfe de  Chanres , entre  Montfort  8^  Ncauâe,  ni 
lui  attribuer  nou  plus  ,  ce  qui  ne  convient  qu'à  un  petit  lieq  , 
<li<  le  Tremblay  ,  fur  le  bord  de  la  Maroc  ,  encre  Brie  & 
le  pnnt  de  Saint-Maur  ,  &  à  un  fîef  du  même  nom  ,  Gtué 
BU  Fauxbourg  de  Corbeîl ,  Paroiûe  Sûnt  Germain. 

TRÉSOR  DES  Chartres  ,  C  ^  )  ou  le  dépit  des  Titrea 
de  la  Couronne,  des  Diplômes  de  nos  Rois  ,  desTraitésde 
Paix  ou  d'Alliance,  des  Ventes,  Dons,  Echanges  ,  &c.  étoit 
placé  ,avnnt  l'incendie  de  177a ,  dans  deux  lalles  voûtée*  , 
qui  font  partie  du  bâtiment  de  la  Sainte-Chapelle.  Voy. 
tom.i,  pag.  zSs.  Nos  Rois  a  voient  coutume  de  fùre  porter 
avec  eux  dans  leurs  voyages,  leurs  Titres,  leurs  Reliques  ^ 
&  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  compioienc 


ians  doute  aOez  fur  le  nombre  oc  la  courage  de  leurs 
troupes  ,  pour  ne  pas  craindre  que  ces  trélors  piiffeni 
tomber  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  La  valeur 
naturelle  aux  François  ,  l'honneur  qui  les  anime  &  qui 
guide  leurs  démarches  &  leur  attachement  inviolable  à  la 
perfoone  facrée  de  nos  Rois ,  dévoient  infpirer  cette  con-  ' 
fiance  &t  la  jufiifier.  Philippe- A ugufte  éprouva  malheu- 
reufement  en  119)  ,  que  la  lécurite  la  mieux  fondée  eft 
quelquefois  dan^eufe.  Il  fut  furpris  à  BellefolTe  ,  entre 
Vreieval  Se  Hlois ,  par  les  Anglois ,  qmi  le  .firent  tomber 
dans  une  embufcada  ;  le  Tréfor  des  Chartres  fut  la  proî» 
du  Viiuqueur,  &  porté*  en  Arslstene  oJl  II  eft  encore: 
.  ce  Prince  ordonna  de  le  rétablir  foit  fur  les  notes  que 
la  némoire  pouvoit  fournir ,  foit  fur  les  copies  des  aâe 
qu'on  put  recouvrer  :  un  nommé  Gauthier  le  jeuiu  fu 
chargé  de  ce,  foin. 
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DepiiU  cette  fatale  époque ,  les  Chartres  'né  fuMnt  riv 
d^ptAcées  ;  il  7  a  ticu  de  croire  qu'elles  furent  miles  dans 
le  Palais  de  nos  Rois.  Lorrqu'en  tjo?  Philippe-le-Bel  alk 
loger  au'  Temple  ,  il  y  fit  iianfiiorcer  les  Chartres  ^  & 
vers  l'an  I364,  on  lei  plaça  dans  le  dépôt  où  on  les  com» 
ferve  aiipur^but.  Cette  date  eft  fixée  par  coDÎeâoce  r 
te  Trdfor  des  Chartres  eiiftaot  dans  le  Pala»  ,  étoït 
confié, à  des  Gardiens  qui  ,  fous  les  yeux  du  Roi  ,  n'ea 
r^pnn  riotent  qu'à  loi  (  mais  lorrque  la  garde  en  fut  cmb- 
mirc  à  Pierre  Tiir|nn  ,  on  l'obligea  de  fe  faire  recevoir  i 
la  Chambre  des  Comptes  :  il  y  prêta  ferment  le  %  Stf- 
tembre  1364  :  on    ne   voit  point  qu'aucun  de  fes  treiie 

Sréi1ét:e.r  iirs  ait  ét£  alfuj-^tii  a  celte  formalité ,  parce  qa'îb 
abitoieni  T^  PalaTi  ;  mais  la  tranflaiion  de  ces  Titres 
dans  un  lie|l  que  Pliilippe-le-Bel  &  Louis  Hutin  avoseac 
ïbandontié  en  partie  pour  l'admininraiion  de  laJuftice, 
exiBOoit  que  ceux  à  qui  la  garde  en  étoîi  confiée ,  depe»- 
di^eni  diin  Tribun^ii  auquel  la  comoifTance  de  ce  qui 
concerne  le  Domaine  éroic  fpécialç'nent  r^fervée.  H.  te 
Procureur -Généra!  eft  en  ce-te  qualité  Gard-;  du  Tréfor 
des  Chartres  ,  m  vertu  île  l'Edit  dj  mois  de  Janvier 
3;8i  .  enrci^'ftré  au  P^irlemenc  Se   en   k   Chambre  des 

-'  Comptes  les  }  &  8  Mars  de  la  même  année.    Kojr.  tom. 

■  *,pag-*47  Sffuiv. 

TRESOR  Royal  { /e  )  eft  en  France  ,  ce  qu'ftoit  aotre- 
.  (bis  ^  Rome  V^rarium  FopuU  :  on  l'appelloit  ci-detant 
l'Epargne  ;  on  y  apporte  toutes  les  recettes  ,  tant  géoé> 
raies  que  pariiculierc ,  des  tailles,  taillon,  rubfiflance.fic 
enfin  de  loiis  les  revenus  du  Roi.  C'eft  aullî  au  TrÂut 
Riyal  ,  dans  lequel  tous  les  Tréfuriers  établis  pour  la 
diftrt'.iuiiin  des  deniers  du  Roi  ,  viennent  prendre  I» 
fommes  dont  ils  ont  bel'oin  pour  radmimftraiioit  de  leurs 
Charges ,  comme  pour  les  dépenfes  des  Maifom  Royales, 

Sour  le  piiemont  des  Troupe?  Se  Gens  de  guerre,  poor 
Marine,  pour  le  pnyemant  de  tous  les  Officiers  ,  tant  d'^ée 
que  de  robe ,  &  pour  toute  la  dépenfe  que  le  Roi  Mt  dn* 
le  Royiume,tant  fnr  terre  aup  fur  mer.  CesTooimes  fini 
tirées  pir  les  Tréfori ers- Généraux  des  Guerres  ,  de  la 
Marine,  te  Tréforier  de  l'AnilIerie  &des  Parti  fi  catioia , 
les  Paveurs  des  Rentes  de  la  Mai  fon-dc- Ville ,  les  Payevn 
des  Officiers  des  Cours  Souveraines  &  plofiears  amres. 
Le  Tréforier  de  l'Epai^ne  fm  mis  à  la  place  de 
Pancien  Receveur-Général  par  le  Roi  Ftanjois  I.  E.e  Rai 
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Henri  II  naâHt  cet  Office  alternatif,  de  forte  qtie  de  fon 
tecDM  il  y  en  a  eu  deux.  Le  Roi  Louis  XIII  y  ajouta 
tu  Tneitnal ,  comme  à  tous  les  autres  Offices  comptables; 
ce  Roi  les  ippelloit  Confeillers  &  Tréforiers  de  foo 
Epargne  :  ceux  qui  poflifdoient  ces  Charges  avoient  des 
K>gc*  coofidôrables  ,  &  trois  deniers  pour  livre  de  loiic 
Pargent  qu'ils  manioient  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  entroit  & 
forioit  de  chez  eux  ,  &  prenaient  autant  de  fois  ces  trois 
deniers  ,  que  l'argent  eioit  rapporté  &  tranfporttf  de 
l'Epirgne;  ce  qui  montoit  à  de  très  grandes  fommes. 

Le  Aoi  Louis  XIV  les  ayant  Tupprimës  en  Avril  ié64( 
fit  exercer  ces  Charges  par  commilnon  ,  Tous  le  titre  de 
Gardes  de  fon  Tré&r  Royal.  Mais  par  Edît  du  mois  de 
Février  1689,  il  éteignit  8c  révoqua  ces  commi (lions ,  & 
créa  frais  de  Tes  CenftilUrs  en  fes  Confeils  ,  Gardes  de  fon 
Tré/àr  R^al.Vaç  de  ces  Charges  fui  f opprimée  en  Février 
1716  ,  mais  elle  aétj  rétablie  pr  Edit  du  mois  de  Janvier 
1711  .regiftré  au  Parlement  le  15  Février  fuivant. 

Les  Gardes  du  Tréfor  Royal  Jouificnt  des  honneurs  j 
prérogatives  ,  privilèges  ,  franchifes  ,  exemptions  ,  droits  , 
rang  ,  réance  ,voix  délibérativé au Confeil  d'Etat , flcdiceâioa 
des  Finances,  attribués  à   leursOfficei. 

Le  Garde  du  Tréfor  Royal  paie  tous  les  dons  tc 
gratifications  que  le  Roi  fait  ,  ou  en  deniers  comptait* 
ou  en  affignailons  fur  les  Fermiers  des  Provinces. 

Outre  les  deux  Gardes  du  Tréfor  Royal  ,  il  y  a  on 
Receveur  Général  des  Revenus  cafiiels  &  deniers  extra- 
ordinùres  de  S.  M.  deux  Gardes  des  Regiftres  du  Con- 
trôle-Général des  Finances  en  exercice  pair  &  impair* 
&  deux  Confervateurs  des  faifies  8c  oppofitions  £ûtes  ait 
Ti^or   Royal. 

Les  oppofiûons  ati  Tréfor  Royal  Te  forment  fur  tes 
Offices  fiipprim  's  fur  tou>>  Fermiers  &  Traitans ,  pour  raifoo 
de  leurs  avances  :  potir  vente  &  échange  avec  le  Roi  dans 
le  cas  de  remhotirfement  au  Tréfor  Royal:  fur  les  fac- 
ïefTions  des  Officiers  Militaires  de  la  Maifon  du  Roi  ^ 
AcadémicieBs ,  &  généralement  tous  ceux  qui  ont  des 
penfîons,  gages,  appoiniem?ns  &récompen{esi  toucher 
lu  Tréfor  Royal,  pour  ce  qui  eft  dû  au  jour  du  décir 
Teuletnent  ,&c.  &c.  &c. 

Outre  les  Ttéforiers  dont  on  vient  de  parler ,  il  y  Cn  m   . 
•ncore  fous  la  dénomination  de    Tréforiers  des  Deoiert 
Royaux. 
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1*.  Trâbrierdft  ôffi-andet ,  aumAB» ,  Jf wiicM  ft1it—ll 

ceuvces  de  Sa   Mtjefté. 
a°.  Deux    Tréroriet-G^n^raux    i»   la    MaiTon  du  SA 

Alternatif. 
3*.  Trwï-Tcéforiers  de  la  Chambre  aiat  deoicn.  TritMiL 
4°.  Tréforier   de    l'argenrerie  ,    des  Meikus-Plailin  k 

apures   de  U  Chambre  du  Roi. 
;o.  Tr^forier.  Général     des    Ecuries    te    lÀwvée»    de  Si 

Majeflé. 
6°.  Tréforier  de  la  PrévAté  de  l'Hàtel  ,  aiuian ,  Trioad 

&  Ahcrnatif. 
7".  Tréforter   de  la  Véoerie    .  FaucoBasrie  Ac  toUn  ^ 

.  OfifTe. 
8°.  Tréforier-Sécrétake  de  li  Veonerie   ft  p^ade  U» 

veterie. 
9^  Tréroriert-Généraux  de   l'ordinatra   des  Goercet,  ^ 

la  Gendarmerie  &  dei  Troupei  de  la  Mùfoo  du  K<i 

AUemaùf ,  annéepair  ti  impjir. 
lef.  TtéConei^Géaénux  de   rExcraatdînaire  des  Gvtao. 

Alternat^,  année  pair  (/  impazr, 
11°.  Tréroriers- Généraux    de   I^Artillerie    &     du    G^ 

Alumaiif,  annétpair  &  in^air. 
11".  Tr^foriers-Génénux   des.Mar^auffées   ak    ftmx. 

Alt.  idem.  , 

13".  Tcérorlers-Généranx  de  la   Marine,  &  det  CokaH 

Francoifes  dans  l'Amérique.  Idem. 
14°.  Tréforier-Général  des  Invalides  de  la  Marine^ 
Ij".  Tréforier-Généra!  des  Grarificarionc  des  Troope). 
X6°.  Tréforier  de  la  Caiire  des  arrérage*  ,  éuhUe  par  U 

de  Décembre  1764. 
17*.  Tférorier  de  la  CailTe- générale  d'amorriffi 

le  renibourfemonr  des  dcnes  de  l'Eue  j 

de  l'Edit  de  Déctinhre  1764. 
18°.  Trérocier-Psycur  des  Rentes  perpémellet  A:  vi^tm. 

créées  par  Edir  de  Mil  1761  ,  fur  l'Ordre  dn  Sânt- 

Efpric. 
X^o.  Trérorieri-Payeiiri    des  Charges,  aŒgaées  fa  b 

Fermes. 
10*.  TreTorier-Géné'al  de  ta  Police, 
ai".  Tréforiers-Génriraux   des  Pays  dïtats  ,  f  Mofr*. 
VI?.  Tréroriers-Cénéraux  des   Ligues  Suiflè*  &    GriT*»- 

Ah.  6  oitn. 
aj».  Tréforiera-Géaérauxdes  Ponts  &  Chauflifes  deft»- 

Alt.  fir  quat. 
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4*.  Ti^orier-Cioénl  des  Tureies  4c  Uvéu. 
j°.  Trâbrier-G^përaldufiarrage  &  de  rentratfnement  du 
pavé  de  Puis. 

Sa  Majefté  Louis  XVI ,  par  Ton  Edii  donna  ï  Verfaille* 
u  mois  de  Novembre  1778 ,  vient  de  fupprimv  divers 
)fficts  de  Tréfbners  &  Conirôleiit-s ,  &  créer  uns  Charge 
le  Tréforier-Payeur-Généril  des  dépenlesdu  Oépariement 
le  la  Guerre ,  St  une  dtiaige  de  Tréforier-Payeur-Général 
les  dépcnfes  du  Dépariement  de  la  Marine.  Cet  Edit  regîQcJ 
D  la  Chambre  des  Comptes  le  19  dudit  moÎK  &  an  » 
omprend  les  dix  articles  Uiivani. 

AiLT.  I.  A  compter  de  la  fin  de  l'Exercice  coursnt  « 
tous  avons  éteint  &  fupprtmé,  éteignons  &  fupptîatoos 
nut  les  Offices  ci-aprfcs  :  favoïr  : 

Les  Offices'  des  deux  Tréforiers  de  rardînaîre  des 
Guerres  ,  de  la  Gendarmerie  &  des  Troupes  de  notre 
daifoa  >  les  quatre  Offices  de  Contrôleurs  deftlK  Tré- 
briers  ;  les  deux  Offices  de  Tréforiérs  Généraux  de 
'Extraordinaire  des  Guerres  ;  les  ùx  Offices  de  ContrAleurs 
généraux  defdics  Tréforiérs  ;  les  deux  Offices  de  Tréforiérs 
îéoéraux  de  l'Anillerie  6c  du  Génie  ;  les  deux  Otiicesde 
lloatrdieurs  Généraux  dsrdits  Tréforiérs  :  les  deux  Offices 
le  Tréforiérs  Généraux  des  MaréchaufTées  ;  les  deux 
>ffices  de  Contrôleurs  defdiis  Ti^oriers  :  l'Office  de 
fréforier  Générât  des  GratificattoDs  des  Troupes  :  le* 
leux  Offices  de  Tréforiérs  Généraux  de  la  Marine  Se  des 
i^Tonies  ;  les  deux  Offices  de  Caocràleurs  Généraux  dcf- 
liis   Tréforiérs. 

1 1.  Les  Officiers  ci-delTus  fupprimés  feront  tenus  ^e 
'émettre  incelTammem  i  notre  Confeil  les  Quittances  de 
inances  ,  proviiîons  &  autres  titres  de  propriété  de  leurs 
offices  ,  pour  ttre  procédé  en  noiredît  Confeil  ï  la 
i(]uidation  defdites  finances ,  &  pourvu  i  leur  rembour- 
ement  en  deniers  comptans  ;  lequel  rembourfemeitt  fera 
ffeâiié  ;  favoir  ,  celui  des  Tréforiérs  en  trois  paicmess 
gaux  par  tiers  ;  favoïr ,  le  premier  aptes  le  Jugement , 
e  fécond  apris  l'apurement ,  &  le  dernier  après  la  coc- 
eâion  des  comptes  des  exercices  de  leurfdits  Offices  de 
1  pTéfente  année  I778,  &  des  années  antérieures;  Se 
elui  des  Contrôleurs ,  apris  le  rapport  du  certificat  des 
ïardes  des  regiflres  de  notre  Chambre  des  Comptes. , 
omme  îû  auront  dépofé  au  GteSe  de  ladite  Chambre  les 
egiftrea  de  leur  contrôle  pour  l'Exercice  1778  te.  ifis 
uoées  antérieures. 
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m.  Lefditi  0%iers  ruppritn^s  îoiiiront,ï  cotnpwr 
'au  premier  Jinrier  de  l'année  procfaiine  1779  i  ^ 
intérêts  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent  fans  reterue,d> 
montant  de  la  liquidation  des  finances  de  leurs  Oficet: 
Voulons  qu'ils    foient   payés  exadement   derdits  irt^tî:> 

Îiar  les  Gardes  de  notre  Tréfor  roynl  ,  jufqu'ati  rembonr- 
èment  de  leurfdites  finances  ;  à  la  charge  toutefois  pir  an, 
avant  d'exiger  aucune  partie  defdits  intérêts  ,  d'ftvoir fbcnù 
l'état  Cïaà  de  leur  ficuation. 

'  IV.  Pour  remplir  les  fonSions  des  Tréforiers  queocKu 
avons  fupprimés  ,  nous  (Créons  &  inftituons  un  O&ce  de 
Tréforier-payeur-général  des  dépenfes  du  départrtnenr  de 
la  Guerre  ,  &  un  Office  de  Tréforier-payeur-général  d« 
dépenfes  du  département  delà  Marine. 

V.  Nous  avons  fixé  la  finance  de  chacun  de  ces  OSat 
\  un  million,  laquelle  forante  fera  verfée  dîreâemoit i 
notre  Tréfor-Royal  ,  &  nous  y  avons  attribué  &  attiibuont 
des  gages  à  raifon  du  denier  vingt  du  montant  de  bcEn 
finance  ,  &  un  traitement  fixe  de  trente  mille  livref; 
lefquels  giges  8e  traitement  feront  exempts  de  toutei 
retenues  quelconques.      ^ 

VI.  Julqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  par  nous  autreom 
dirpof;^ ,  tous  les  frais  ,  fans  exception  ,  même  ceni  àe 
centième  denier  ,  feront  pafTés  en  dépenfe  ,  d'aprtfl' 
règlement  qui  en  fera  fait  par  l'Adminilh-ateur  géiiénJ 
de  nosfinances ,  ainft  que  Tindëmniié  qui  pourroit  kx 
due  auxdits  Tréforiers  pour  telle  partie  des  pertes  acci^ 
dentelles  provenant  des  fcnAions  de  lenra  Offices,^ 
fera  par  nout  plus  particuIiéreTneDi  défignée. 

VII.  Il  y  aura  un  Conttâletir  commis  jpar  nous  pwc 
«liacun  defdirs  Tréforiers  ,  &  nous  ponrvoirt^s  fur  tnxrt 
Tcéfor  Royal  î  la  graiificaùon  que  nous  jugerons  àpftfHi 
de  leurs  accorder. 

VIII.  Exemptons  les  nouveaux  Titulaires  ,  pour  e«ie 
fois  feulement,  de  tous  droits  qui  pourrcrient  i>iut  hf 
d&s  relativement  à  leur  réception  auxdits  Offices  ;  t 
voulons  que  les  droite  i  nous  payés  parceux  des  Tréfon<^ 
fupprimés  qui  ont  été  pourvus  de  leurs  Offices  du»  '■* 
cours  de  la  prefente  année,  leur  foient  rembourfés. 

IX.  Il  fera  tenu  par  lefdits  Tréforiers ,  des  cbïfnrn 
particuliers  pour  telles  parties  que  nous  jugerons  1  prtfc* 
de  faire  féparer  &  diftinguer  ,  &  notamment  pôm  la 
quatrième  denier  deftin^  aux  gratifications  de»  tn»ip«. 

X.  Nous  piurvoironï   par  des    réj^lcmens  p^rticuli.Tî î 
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Il  comptabitit^  génifrale  des  Trérorierif  &  aux  autre* 
tbfits  lur  krquels   nous  ne  nous  fonunes  pas  expliqua 

rr  notre  ptéfem  Edii.  Si  donnons  en  mandemeni; 
nos  amâ  &  féaux  ConfeJllers  les  Gens  tenant  nutre 
Chambre  des  Comptes  à  Pat ia  ,  que  notre  préfent  £du 
lis  aient  à  faire  lire ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en 
îcelui ,  garder,  obierver  &  exécuter  félon  fa  forme  ôt 
ttoeur:  Car  tel  est  nothe  plaisir;  &  afin  que  c© 
foii  cbofe  fsrine  &  Aable  à  toujours  ,  nous  y  avons  fait 
mettre  notte  fcel.  Donne'  à  Vemilles ,  au  mois  dç  No- 
vembre, l'aa  de  grice  mil  lept  cent  foixanie-dîx-huit ,  8c 
de  notre  règne  le  cinquième.  Signé,  LOVIS  Et  plus  bas  , 
Par  le  Roi  Stgni ,  Ameiot.  Vifa  HuE  DE  MiaoMBNiL.. 
Vu  au  Confeil  ,Pu£LYF£AUX.  £t  fcellt^  du  grand  fcea^ 
de  cire  verte ,  en   lacs  de   foie  rotige   &  verte. 

TRESORIERS  de  France.  (  Us  )  Généraux  des  finances  ^ 
&  Grands  Voyers  en  la  Généralité  de  Paris  \  cette  Compagnie 
efl  préfentement  cotnpofée  de  deux  Chambres  qui  font  le 
Bureau  des   Finances,  &  la  Chambre  d»  Domaine. 

Charles  VIII  avoit  érigea  Paris,  par  Ion  Edît  dumoit' 
d'Août  de  l'an  1496  ,  la  Chambre  du  Tréfor',  pour  cofi< 
noîirc  de  tnutes  les  afiâires  do  Domaine,  dans  l'étendue 
de  la  Prévôté  de  Paris ,  &  des  huit  Bailliages  des  environs. 
Le  Roi ,  far  Edit  du  mois  de  Mars  «le  l'an  i*93  .fup- 
prims  les  Officiers  de  cette  Chambre  ,  &  incorpora  cette 
Fiirifdiiflion  3  la  Compagnie  des  Tréforiers  de  'Frjfice  de 
Pjris,  Se  étendit  ton  rcftÔR  dans  tonte  la  Généraflté. 

Ccrte  Compagnie  efl  aujourd'hui  comparée  d'un  premier 
PrciTdcm  ,  créé  |iar  Edit  du  mois  de  Mars  de  fan  iS^ly 
\'jn  Tecond  Piéftdent,  de  trente-trois  Tréforiers  ,  de  deux 
\vocaT5  &  deux  Proemeurs  du  Roi  ;  las  quatre  plus  ancteot 
rrer.-riors  fitnt  Préfîdens  ,  mais  ils  n'ont  r-ng  qu'après 
es    levx  rtc  nouvelle  création, 

Le'!  pTJfiJcns  &  les  Tréforiers  fervent  par  fémeflredaDa 
hacunc  les  deux  Chambres.  Ils  commencent  par  fervir 
X  n\-4s  dan.^  le  Bureau  des  Finances,  &  le  fémeflre  fui- 
ant  djnx  !a  Chambre  du  Domaine.  Les  fémeflres  des  deux 
remiers  Pr.'/î<.-1c:is  commencent  en  Janvier  &  en  Juillet; 
eliii  d,s  T'éloriers  en  Avril  &  en  Oâobre.  Les  Gens  da 
.ai  font  liies  dans  les  Chambres  ;  il  y  a  un  Avocat  &  un 
r  >cureur  Hu  Roi  dans  chacune,  te  Bureau  de  Finances 
h  dans  la  Ccur  du  Palais,  &  la  Chambre  du  Domaine 
[i    du  Tréfor  ,  dans  la  grand'falle  du  Palais. 

TRIANON.  (  le  CtuiMu  de  )  C'efl  un  petit  Palâs  du" 
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Roi ,  litn^  <Ians  le  pire  de  VerTailief,  i  droite  de  l'extiéatii^ 
de  la  croifée  du  grand  canal  ;  il  a  été  coDAniit  p»  Ratât 
de  Cotte ,  fur  les  deflîns  de  JuUi  Uardomn  Manfim  ,  qd 
a  déployé  tout  ce  que  la  fécoi>d}té  de  fon  génie  lui  a  m 
fuggérer  pour  manifeftef  la  richeffe  &  le  bon  goût  « 
Hooarque  puiffant  (  Louis  XIV  )  dont  il  avolt  la  ceiH 
fiaoce ,  &  dopt  il  fecondoit  les  vues  &  les  deSrs.  La  coof- 
tniâion  à  l'Orientale  eft  des  plus  élégantes.  Sao  pérîâtfl 
eft  compofé  de  vin^trdeux  colonnes  de  marbre  ,  doH 
quatorze  rouge  &  huit  de  verd  campan  avec  bafes  «  cka- 
piteaui  ioniques.  La  façade  de  ce  Bâtiment  n'a  qu'un  rex-de- 
chauffée.  Entre  les  croifées  régnent  des  pîlafîres  de  miiae  na* 
tière&du  même  ordre  île  combleila  Romaineeft  tennJ 
pac  des  baluftres  ,  ornés  de  dîAaace  en  diftance  par  da 
grouppes  d'une  belle  exécution. 

A  l'égard  de  l'intérieur ,  on  y  remarqoe  fur-toiK  ks 
tableaux  fuivans.  Dans  h  première  pièce ,  deux  danin  de 
Kyrophes  ,  par  Blanchard  ;  dans  la  féconde  ,  Venos  1 1^ 
toilleiie  ,  &  Mercure,  par  Boulogne  l'aine  :  les  defiiis- de- 
porte  ,' peints  par  le  même,  repréfentcntt'AroourSculpicuij 
ec  une  femme  à  qui  quatre  autres  font  des  pcéfeos:  ceoi 
qui  om  pour  fujei  Véniis  Se  Adonii ,  Venus ,  rAniour& 
l'flymen  ,  font  de  touii  Boulogne  )  e1]  face  de  la  cheaui>£c 
Recette  pièce,  eft  le  portrait  du  Comcede  Touloufe,  fim 
h  forme  de  l'Amour  endormi  ,  peint  par  Pierre  Mîgnârd. 
Michel  Corneille  a  fait  les  deux  tableaux  ,  doot  Toa 
repréfenie  le  Jugement  de  Midas  ,  8c  l'autre  le  Dieu  Man. 
Les  quatre  demis- de-porie  de  la  troifième  pièce  ,  nfri- 
fentent  Mercure  qui  coupe  la  tète  ï  Argus,  Junon  mena* 
çant  To  en  préfence  de  Jupirer ,  Diane ,  Eadymion  & 
Mercure  qui  endort  Argus;  les  deux  premiers  font  de 
Verdier  y  les  deux  autres  du  Eouajfe  ;  fur  la  chenûnée  A 
un  tableau  du  mâme  ,  rcpiéfentant  Mirpbée  a'éTeilIait 
à  l'approche  d'Iris.  Celui  où  Juoon ,  Hercule  &  Palhi 
font  repréfentés  facrifîaot  à  Jupiter  ,  efl  de  Hoèt  Cojfd: 
là  quatrième  pièce  cAomée,  entre  les  croifées,  d'une  Latooe, 
peinte  par  Marot,  Lei  deHiis- de-porte  repréfentent  fm* 
Diane  environnée  de  Nymphes  ;  l'autre  ,  Clyiie  arec  le 
Soleil  ,-  ils  ont  été  faits  par  la  Fojji  -.  fur  la  cheniiiée, 
AdoIIod  &  Théti5,du  mSme  Peintre.  Le  falon  foirant  eft 
tjecoré  de  quatre  vues  de  Verfailles ,  par  Martin  ,  de  dea 
petits  tableaux  ovales,  oî)  font  des  enfans,  par  JovFOMt; 
Veriumne  &  Pomone  ,  Zéphire  &  Flore  ,  par  Btna. 
Hoaajfe  a  contribué  à  la  décoration  dufalon  fuivaoi,par  nôa 
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rableanijle  premier  eft  Alpbée  &  ArAhufe;  le  fécond, 
^yanc  laétumoipho^ée  «i  foniatne;  &  letroififime,  le  beas 
^arcilTe  mécamorphofé  en  fleur.  On  y  voit  en  outre  des 
ti«s  de  Verrnllea,  par  Martin^  qni  excelloît  en  ce  genre  de 
leinture.  La  galerie  que  Ton  voit  enfuîte  ,  atnli  qite  ta 
aile  du  billsra  ,  font  ornées  des  plus  belles  vues  de  Ve^- 
atlles  Se  de  Triaion  ,  des  jardins  &  de  leurs  haCqwtt} 
es  tableaux  font  de  Martin  ,    ColUttt  &  AlUgrain. 

X.«  ap^trcenena  de  Monfeigneur  le  Dauphin  font  de 
'autre  càtrf  do  nértftile  ;  la  première  pièce  eft  Aécortt 
]*iin  Saint  Luc  K  d'an  Saint  Matthieu  ,  deux  tableaux 
le  Mignard^  on  voit  dans  la  féconde  Saint  Marc ,  par  Je  la 
Foffi  -y  dans  la  troifiime  ,  omfe  de  glaces ,  eft  un  Saint  _ 
ean,  peini  par  leBnm.  Ces  quatre  Evangetiftes  font  très- 
^ftinl«l  9c  mértienc  cenainenwnt  de  l'être ,  par  leur  belle 
rfMDpofitioB  ;  les  tableaux  de  fleurs  <]ui  le  voient  dans 
es  appartement,  font  de  Fontenay,  dont  le  talenteft'fi 
:onna  dans  ce  genre  ;  les  vafes  d'or  on  de  porcelaine 
|U*il  a  peints  ,  ont  autant  de  vérité qne  fes  fleurs,  Se  font 
a  plus  ^réable  illulion:  i  l'égard  des  fruits,  ils  font  de 
3aptijle ,  qui  les  peignait  avec  le  plus  grand   fticccs. 

Parmi  les  divers  morceaux  de  fciilptnre  qui  d^corem  les 
ardins ,  pUntés  fur  les  deflîns  de  leNâtre  ,  on  remarqiteia 
e  groiippe  de  Laocoon  fait  d'après  l'mcique,  par  Tubyj 
lans  laUllede  verdure,  dite  des  vafts,  on  en  voit  deux  donc 
es  bas-retiefs  ont  été  ^ita  oar  Girarden  ;  leur  fini  &  leur 
lélicateâè  feront  admirer,  a  coup  fur  ,  le  cifeau  de  cet 
^rtlfte. 

La  cafcade^oo  bufiët  efl  un  moroïau  remarquable,  tant 
>our  la  beamé  de  fon  architeâiire ,  que  pour  l'exécution 
tes  amemens  en  métal  fondu  &  doré.  Les  baflîns  fenx 
>rn£B  de  erouppes  bits  par  les  plus  excellens  Maîtres, 
els  que  Girardon  ,  MarJ^.  Tuby ,  &c.  Lea  ieis-d'eau  qui  en 
brtent  font  très  mulriplies ,  &  font  on  enfemble  qiù  rend 
le  jardin  un  féjour  enchanté. 

Le  parterre  des  fleuri  ter^iiné  par  un  portique  &  des 
roTifcres ,  eft  finie  du  côté  de  l'aile  méridionale  du  Châceiauy 
!a  mulfiiude  infinie  de  fleurs  de  toute  «fpèce  .  fitivant  la 
faifon  ,  fait  le  coup-d'ceil  le  plus  cbarnnnt. 

Jlten  n'eA  plus  galant ,  ni  plus  magnifique  que  ce  féjour; 
^n  a  contume  de  caraâérifer  ainfi  les  trois  principaux 
[ardins  plantés  par  Louis  XIV,  Verfailles  efl  recomman- 
jable  pour  les  eaui ,  Marly  pour  les  arbres ,  &  Triano» 
^ur  les  Seurs, 
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Le  petit  Trianon  ,  qui  mainteniat  appanietit  l  la  René, 
eft  un  pavillon  conflruità  la  romaioe,  a'une  fbnne quatre, 
dont  un  ordre  corinthien  fait  la  décoration  extérieure  ;  la 
catonnes  &  piliAres  Tont  cannelés  dani  touw  leur  hauiesrj 
Viméntai  en  galamment  oroé  de  tout  ce  qui  peut  éae 
utile  Se  agréable  ;  le  goût  le  plus  délicat  a  pféûdé  i  toote 
la  confeâion  de  cet  édifice.  S.  M.  rient  de  fôn  pban 
le  jardin  dans  le  goût  chinois  que  nous  noromonsd  l'jb- 
gtMfii^tsSins  pitcorefques  &  variés  de  la  nature  j  kat 
beureufenient  peints  en  raccourci ,  &  fart  ne  s'y  fait  fescr 
que  pour  ajouter  à  l'illulion  d'un  agréable  payfaf;e  -'  oo  y  mit 
auflï  des  berceaiut  &  des  péri&lei  en  treillages  ,  dent 
l'afpeâ  eft  le  plus  riant,  deux  ftaineslet  dirent  ;  l'une  rit 
la  maladie  ,  Se  la  fanté;  te  fini  de  leur  exécution  les  te 
fingulièrement  admirer  des  conooiâeurs,  Le  petit  Tràoon  a 
iit  confirait  fur  les  deffios  foucnû  pat  M.  Caktid , 
■pcOTâer  Aidanâe  de  S.U. 

TRINITÉ.  (  Hépiial  de  [a  }  Voy.  ton.  3.  psg.  a^x. 
TRINITÉ.  C  Filles  Je  la)  Voy.  MatBURINES. 

TROUS  ou  les  Troues.  Village  du  Doyenné  de  CfelteM- 
fbit ,  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le  fud-ooefi, 
&  ï  une  petite  lieue  de  Cbevreufeill  eft  fitué  dau  11 
plaine  au  defTus  de  la  montagne  qui  fait  face  \  cette  VA 
vers  le  midi  ;  c'eft  un  Pays  oi  l'on  ne  recueille  que  *< 
grains  ,  &  il  eft  fans  vignes  ;  on  n'y  voit  que  trente  feu 
tout  au  plus. 

L'Eglise  eft  fous  le  titre  de  Snintfean  l'Eraogélifle : 
raoâenne  étoii  fous  celui  de  Saint-Baptifle.  La  Coied 
à  la  nomination  de  M,  l'Archevêque. 

Montabé  eft  devenu  un  Hanteau  de  cette  Paroiflë  depMi 
l6ai  ;  autrefois  il  dépeodoit  du  Prieuré-Cure  de  Sa»- 
Paul-des-Aunait ,  qui  appartient  aux  Religieux  de  Saiai- 
Vidor  ,  &  qui  a  ^tê  amplifié  en  1611  par  M.  de  GocmH 

TROUSSEAU  ^Fief  fort  étendu  de  laPardfiè  de  Ri^H 
relève  du  Domaine  de  Vaux-le-Villars  ;il  eJÏ  un  peu  pbs 
loin  de  Ris  que  n'en  eft  Fromond. 

TUILERIES  (  P^tis  det  )  Voy.  tom  3  ,pag.  730. 

moDK 
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■     'V      ^  ■ 

UNIONCHRÉTrEKNE(/Mr)//eî  Vf  e)Voy.  PiURS 
'S  St.  ChaumohD  ,  totn.  K  ,  j>ag.3^ 

tTNION  CurCtienve.  <  la  pttke  )  Cet  àaUMTenienï 
(t  encsre  dA  lux  feins  de :M.  £e  Vaektt, qai  engagea 
1.  A:  M*dame  Benktht^  pir  comrst  du  13  Mai  16m., 
faire  «se  rfoitktion  entre-vifs  aui  Filles  de  l'Union  Chré^ 
ienne  de  Cliaronne,deletir  mair<ni  fife  rue  delà  ttio^; 
c  dn  meablea,  lî»  ée  nflenfiles  qui  s'y  rrouvoient.  C« 
on  (ut  cnfuite  coofirm^  par  de^  Leitres-ratestes  du  moii 
«  Mikr  lM$,  enrqgtftréet  an  Parlement  le  j  Février 
68é ,  &  Il  la  Chambre  des  Compte*  le  4  du  mtoii 
vit  de  l'innée  fuiTaore.  Cette  Commimauttf  l'efttoujouri 
intenoe  dépôts ,  &  devient  tvin  tes  jours  plus  utile  aux 
Iles  perfécutées  par  letiri  paréos  pour  s'Être  converties  , 
E  i  celle*  ^î  cbércbenc  ï  fb  mettre  en  condition . 
re  trouTiiii  point  d'afyle  i  elles  y  reçoivent  les  feceuirs 
léccfltirer.  Sdnte-Aoae  efi  laPatron^  titulaire  de  la  Maifon. 

UNIVERSITÉ.  Cefl  au  Aoi  Cbartcmagne  que  la  FisAcè 
oit  l'éiabtiâcnMnc  de  rUniweïfic^  de  Paris.  I^ui  Mcûma 
kodbî*  ayant  nnoiictf  dani  ienrt  prédWattone  mfih  avaient 
es  levons  de  fcience  à  donner,  infpirèrem  à  ce  Ptian 
ï  defirde  vérifier  cequ'iU  difdcm';  il  les  manda,  &  s^yrt* 
'hn  convaibcli  db  leus  tikns  ,  il  pendit  k  Vua-  ésax 
ommé  OimtiH  ,  de  s'établir  k  Paris ,  avec  protiufle  rà» 
!  chsrgtr  de  l'vvflruâioii  do  la  jeaneffe  ;  pour  cet  effet , 
I  fonda  des  Ecoles  publiées  ccovenablea  aux  dilHreiis 
^nrea  d'Mti  ActlefdeAces  qu'on  y  deroit  eDfeienér,& 
a»  les  Etudians  en  poflitl&oa  des  privilèges  TrtcadGàrei 
ux  progrès  éet  fcience*  te.  au  itinanen  de  cél' létabKf-^ 
ement  -.  votti  la  preniitie  origincde  l'Univerfiié  de  Parte. 

L'eftintc  A>nt  ce  Mnce  honocoit  les  Sçann  ^  attira 
iaos  ce  intaw  temps tn  France,  un  câèbre  AngloiG,«MiBrf 
4Uayn,  La  doiibW  natation  qu'il  avoir  d'être  égtietutM 
xm  Phtktfapfae  te  grand  Tli^oiogien  ,  le  fit  rccevotr  ho^ 
■orcblcfliest  i  la  Cou- ,  fe  ce  fiit  à  fa  folliàtatmD  i|uc  Cfiark 
emaj^,4anE  la  fuite  ,  transf^a  tUnivcrfité  de  Roinek 
*aria  1  die  eut  d'dwrd  quatre  piincipaux  Chefs ,  fçavair 
itcziytli  Rahanat  ,  CUtudt  ft  Jean  It  Seot  oa  P£côjpMt^ 
ous  oiistre  Difcipler  de  BtJt  It  Vinirakle  -.  on  doit  doM 
«gn«tc  CharlemagiM  coonneie  Reâuenteundea  fciRKei 
tn  France ,  &  Ton  pem  dite  qise  cUA  à  fcs  Ibin*  ft  k 
oD  coût  pour  '  Jet  .Am  ,  or  l'Untvn*  4ft  sedevaMl 
Tou.IV.  ■  Aaa 
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d'une  putie  des  erandf  homme*  qui  Tout  éctiîtée  pu  k 
c^Mtconrs  extraordinaire  dlitraDgers  que  l'UiÙTeifitt  1  à 
tous  temps  rafTembUa  dans  ha  Ecoles. 

L'UniverfÎE^  eft  un  des  premiers  &  des  plus  inufiia 
Corps  du  Royaume  ;  elle  a  M  établie  en  790, &aM 
loR^-iemi  la  feule  en  France:  c'ed  d'elle  que  lesKoiiMt 
toujours  pris  des  perfonnes  flairées  pour  rempEr  lit 
premières  places  de  l'Eglilè  Se  de  l'Stat.  lU  la  qùlifioc 
aufll  du  titre  de  leui  Fille  aînée. 
'.'  LlJaiverfîté  eft  coiQpof<fe  des  quKie  Facultés  ;  dcIU- 
logit ,  dei  Droit*  Canon  &  Civil ,  de  Médecine  Se  Jti  JiB, 
.  Son  Chef  eft  appelle  il<:âeur;  il  jpréfide  au  TnbUQll  it 
rUniverfiié  qui  fe  tient  le  premier  lamedi  decbaqDeirâ: 
il  a  pour  Cofileillers ,  les  Doyens  des  Facultés  de  Toédape, 
de  Droit ,  âc  de  Médecine  ,  St  les  quatre  Procutemi  on 
quatre  Nations  qui  cornpofent  la  Faculté  des  Ans  :  le 
Procureur- Syndic  y  afTiflé  comme  Partie  publique  »te  It 
Greffier  Se  le  Receveur  ;  ce  Tribunal  fe  tient  aâaeQeaot 
au  Collège  de  Louîs-le-Grand  (  autrefois  il  Te  tenoit  cbslt 
Reâeur}.  Le  Greffe  8c  les  archives  y  font  placés  cobbc 
étant  le  '  chef-lieu  de  cette'  Compagnie.  En  14^1  ,  hi 
Ecoliers  y  écoiem  dé)i  en  fi  'grand  nombre  de  toous  lo 
Provtncet  du  Royaume,  Se  des  autres  Royaumes  de  l'Sutop, 
que  h  Reâeur  offrait  d'en  amener  vingt-cinq  niDe  ns 
obs^ués  de  Charles  VII.  . 

Pour  procurtr  l'tnftruâioa  gratuite ,  le  Roi  en  1719  hi 
■  alTigné  cent  vingt-un  mille  livres  de  rente  par  an  fu  k 
fertile  des  Pofhs  ,  dont  elle  eft  rinventrice ,  aulE  bico^ 
des  MelTageries.  Voy.tom.  x  ,pag,  3^4, 

Le*  Reâeur  étoit  autrefois  fi  puilTant  ,que  l'an  1490  h 
Chancelier  Guillaume  Je  Rachejort  lyint  voulu  lui  (M 
fes  priviltges  &  ceux  de  l'Univerfité  ,  le  Roi  fiit  oblijt 
de  les  rétablir  ,  parce  que  Jean  Cave ,  pour  Ims  ReâeXi 
■voit  défendu  les  leçons  aux  Proféflèurs  ,  les  vîlÎRt  fa 
taulades.au^  Médecins.  &  les  Sermons  aux  Prédinmn. 
L'habit  de  cérémonie  du  Reâeur  eft  une  robe  viofao^ 
une  ceinture  de  foie  de  mime  couleur  ,  avec  des  glnk 
foie  &  or  ;  un  fort  beau  cordon  violet  paiTé  en  bûdricf 
débauche  î  droite  ,  d'oà  pend  une  bourfe  à  l'antique,'^ 
pellée  ^fifareetle  ,  de  velours  violet ,  garni  dç  bcwto»  & 
^lons  d'oc  ,  avec  un  mantelet  d'hermine  fur  les  éf^ 
4e  un  bbnnet  qiiarré  violet. 

Le  Reâieur  eft  élu  quatre  fois  l'an  ,  &  a  rbouiMr  A 
baranguèn  le  Roi  auiionx,de  rUniverliiéidans  UcéréncM 
de  la  pcéfettutioa  do.  cierge  k  \a  Chandeleur, &  àus^ 
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i*4BetnM<  ettraordinaires  ,  comme  entr^As  lôlemnellci , 
miriages ,  mort  de  Reine  ,  avteement  ft  la  Couronne  , 
naifitocc* ,  nuriaget  de  moria  de>  enfant  de  France ,  &c; 

La  proceiBon  du  Rcfteur  fe  hii  quatre  fois  l'an  i  &  dana 
«e<  occafnns  ,  il  eft  touiaors  accompagné  de  huit  Mal*-' 
fiera  ou  Bedeaux  ,  qui  portent  devant  luL  des  malles  ou 
bltons  ï.  ttîe  garnie  d'argent ,  tels  qu'on  en  porte  devant 
le  Roi ,  Se  devant  le  cHaocetitr  de  Fronce,  Ko/.  Pxo- 
eMssioir  ov  RgCTMtr». 

Lei  armea  de  cette  Univcrfiié  font  uns  main  qui  paroi t 
defcendce  du  CitI .  laquelle  tient  un  livre  entouré  de 
trcMB  fleurs  de  lys  d  or  ï  fond  d'azur. 

La  Faculté  Jet  Ara  a  pour  objet  la  Grammaire  latine  & 

J[recque  ,  la  Réthorique  «  la  PhibfoptiJe ,  que  l'on  en- 
BÎgne  dîna  l«  dix  Collèges  d«  l'Univerfiie  qui  fonc 
appelles  de  plein  exercice.  Cette  Faculté  eft  compoféc  d* 
quatre  Nations. 

i".  La  Nation  de  France  a  pour  épithiie ,  honoramii 
GaUorum  Natio;  8t  eft  divifée  en  cinq  Tribus  ou  Province*. 
Voy.  Arts.  (  Foeahi  dti), 

a".  La  Nation  de  Picardie  ,  fùJetiJ^ma  Picardorum  Niuio  ,' 
eft  aufli  divifée  en  cinq  Tribut.  Fôy.   ibiJ. 

■f.  La-  Nation  de  Normandie  ,  veneranda  Normanonm 
Natio ,  ne  l'étendant  point  au-dell  de  cette  Province  ^  n'eft 
point  divifée  en  Tribus.  Voy.  ibid. 

4*.  La  ^^tC\oa^AUemagne,  çonfianti^ima  Cermanmtnt 
Natio  t  eft  diOinguée  en  deozTribua  «  dont  la  premiire^ 
»lle  dta  Conanencs  ,  &  la  féconde,  celle  des  Infalairet,, 
La  Tribu  des  Continents  eft  cotnpofée  de  deux  Provincet, 
dont  la  première  comprend  la  Bohême  ,  Conftance  ,  la 
Pologne ,  la  Hongrie  ,  la  Bavière  ,  Mayence  ,  Trévea 
îtrubourg, -Laufane,  le  Danemarck  ,  la  Sûillè ,  Balle,  Aur. 
La  féconde  Province  rmftnne  l'EIeâofac  de  Cologne,  la 
-loliande ,  la  Pruâe ,  la  Saxe  ,  ia  Lorraine ,  &  une  partie 
tes  paya  d'Uirecht  &  de  Liège  ,  dont  Tautre  partie  eft  de 
a  Nation  de  Picardip  ,  fuivant  Taccord  qui  Alt  fait  entre' 
H  Nattona,  l'an  1318, par  lequel  elletcooylnrent  que  la  . 
leufe  Bc  la  Mofette  fépareFoient.îes  Picards  des  Allemand!, 
e  les  Allemands  dea  François.  La  Tribu  dea  Infulaires  corn- 
rend  l'Ecofle,  l'Angleterre  8c  l'Hibemie  :  cea. quatre  Na-  ' 
ons  n'ont  commence  1  fttre  diftinguéei  que  ver*  l'an  1110. 

Chaqne  Trîba  ou  Province  a  un  Doyen  qui  eft  le   pjua 
ttrieii  Régent  ;  Bc  chaque  Nation  a  fec  Officiers  particuliers  i 
a  ibai  un  Pnamar  ,  an   Ctnfeur  ft   un  Quêteur ,  donc  ' 
,  .  Aaa  ij 
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TEleâioD  (V  fût  un»  let  ua.  Les  Pradireoti  iu  IMum  i 
&  les  trois  Doyens  des  antres  Pttiilijtttoaipcifeotle  Tt^ 
Buoat  de rUniTerfit^,&  les  fiances  da  c«  Tiibonal  fèm»- 
neat,  comine'  on  ft  dit ,  eu  CoIK;^  de  Loab-fe-GrxiS  , 
tout  les  premieta  litnedii  de  chaque  mots;  âc  nmet  kt 
fois  qu'il  y  a  det  coQKftations  ft  jiiger  entre  ter-  Supgftu 
"de  rU[)ivaf(îi£ ,  les  appellations  dès  lugemess  dé  ce  Tri- 
bunal fçm  p^rito  |u  Parieitienr. 

La    Faculté  de   Théologie   de    Paris   efi  compoTëe  de 
^}âeun  «ui  font  de  t^iftliqu^  Société  pinknliin  ,   ft  Ile 

Doâeurs  Vbi^tiifit$  tpx   n*  fdnt  d'aucune  SwiM  :  i 

qui  font  de  la  Maifon  &   SbciAê  de  Sorboone  »  d" 
MÛT  enfeigo^  mot ,  on  pendatit,  leur  licence  ,  on 

de  Philoropbie  dui  nn  Coilige  de  l'UniTér&é  :  U  I 

&  Soàiti  de  Kavams  n*efl  pis  fnâins  (ameitre  ,  ftc  Vtf. 
TKioj.xKita.(Pas^U  À,)(«CoIlrgedttSorb«onefiRf«ioM 
l'an  iiji  pif  Robert  Soiion  ,  Confeflènr  da  Roi  S^ 
^uis  ,  &  reUri  pat  les  tiMtelit^  du  Cardmal  de  Rkfi»- 
lietlj  il  y«.danice  Colliee 36  logénttas » ponr  aotamde 
jiofteûri  qui  Tont  de  la  Mailon  &  SdcMié  de  SotteoBei 
&  dont  le  plus  ancien  Vv^lle  l^émear.  Six  Pnfffictirica 
Géologie  y  fonf  tous  les  jours  des  levons  mlbliboe*.  La 


Dofteurs  cnoifiirent  toujours  m  Prélat  dmingàé  pat  fee 
rang  &par  foo  mérite, pdarètrcProTifear  de  «in  Wastes. 

yoy.  SoKBowrM, 


te  Collège  de  Narirre  s  M  fetld^  par  Jmine ,  Rcte 
de  Nivatre  61  femme  de  Fhitippt-le*Be1  ,  Kdi  dé  Fmee. 
P'oif.  Km-  a ,  pt^.  38),  Od  cbfirigne  dam  c<eltir-o  kt 
Humaniiés,  la  PhilolVi^e  &  ta  Tfadotogre.  Il  y  »  mm 
noJFefleurs  pofiT  la  Tfaedlogie ,  &  nue  Svcvtxi  de  jOamn 
eônime  en  Sorbonne.  Les  ReltgieAz  qai  font  da  Covpe  di 
rVoiverficf  ,^oat  dans  leurs  £ifBvctas  des  Pttofeflèors  ■ 
PlnlaraphTe  &;-^n  Théologie  ^  ponr  tnftinife  lu  BradHi 
de  Ibiv  Ordre  q^ii  i^ireni  1  prràdre  Ses  èégtéa  dans  VOû- 
vêritté  de  Paris.  Cette  PaoïM  »  \m  Dttyen  qui  bft  le  Ckrf 
&  le  Pr^fidciit  le  iiA  SynAc-. 

.  La  FacuUé  4e  Ômt  «ft  atifi  ncienne  que  r^BmaSté-; 
Ipeineun  ancien  ejemf^laitfeâes  PandéAesâèJwaitaien  e« 
é%i  trouva  dans  le  Roytiittie  de  Napies  tcH  l'aa  iiao,^ 
^Ternber  l'espliciu»  i  BbUto^e  en  Itriië  ;  &  A  cem 
Ecole  fortit  un  «flàin  dfe  furiiooBrtdtés ,  q«t  fe  népendinK 
dans  toute  l'Burope.  Paris  ftit  le  preilËer  lieft  dQ  ib  «ifii- 

Enirént.leur  doâritte.  Itigivij  Mus  afliiTeilue    fôm  Lcat 
L  jeune ,  l'àfflittoce  des  £confers  ^tott  pfan  gtaade  à  htâ 
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^'etfe  n'noit  janfû  M ,  fptt  ^  9.(ftu  ,  ^  )t  Atlniwf  • 
ciu  i  ^lexaoflqe,  Çç  ipéiije  HiAfvW»  Ç^IÂ  aommfœaw 
du  Çroft  CisoD  &  pifij,  coffjqed'uqprcieocje^u'onçnfei^ 
aB<^[  pour  ion  publiquement  i  Facis  ;  I;  Droit  Civil  ft)i 
â'atij^rtf  télLememà  la  iDodf  ,  que  k>  ^cÙliaAiquei  ft  t(s 
£eligi«ux  abaodofinpifft  .^ur  Htvd'Kt  «u  î'enreigDpr , 
lfsijns,lf  fervic«ft«^??Blir^)  Id  »itrcs,deleuif  M4- 
n^cKi ,  &  ftefififi  ipat,  Vitnifi  de  U  Tbtelpgie  ;  ce  filt 
_ji(>9f  T9fDédiec  i  ca  (l«l«frdre  «ouf  le  Cwcile  de  Toun, 
^û.  pr^lida  le  Pape  AModfe  lll,l'4«ili),fit  d^feale 
'  us  Jrofta  dç  fiorùr  dr  leurf  cMtrps  ppur  aller 
Médecinfri  foU  1|>  Droit  Civil  ;  &  &  ceux  (}4i  en 


^0)1)  f  t^t  pouvpir  fut  protaw  eii 
4J9iiyi  pi  wx  aîgaît^  (Ui  Saine  ^ii^  quVi 
Jlurqif^^noaSdircçCMicilttiDpponéfou 


.  «i](  Re^gieus  -Frofta  àf  fionjr  dr  leur*  cMtrps  ppur  aller 
|ir|B ,  fcijtU  Médaçiaf,  foU  1|>  Droit  Civil  ;  &  &  ceux  (}4i  en 
^fpi^^^  l^rtii  D'y  »taf][ii<nept  daq*  d«ux  laoii  ,  il  ordonna 
^'i^  les  fwt^t  cpti)i9e  .4ei  ^j^q^iotuBi^t  ;  qu'on  ne  Us 
^c^ftartf^^  poM"  i  plaiditr  «ticupe  cauTp  ,  i^  qu'éufit  de 
fëpMir  dfiiu  leurs  Couve;ii#,  île  fprqÎBm  les  deroisf sen  icxite 
^ofi) ,  Op)  pouvpir  ^tie  i^otnus  tui  Ordres    EccléfiaT- 

"'  "■>.■.       uVec  difpcoff.  C'cflle 

.    .  ,  éfoii»teot«dcsDicri- 

}l  Siffi4olû  fesaU^ut  ntg9iUi.fi.iiHmiJieaHt- 

iif^  Q^crjtaljB  du  Pïpe  HiWQriue  IiI,dont  les  eftoeoiia 
j4e  U  Vp^i  de  Droit  «  Paris  fe  font  plus  d'une  fois  fervi 
■foQtfi*  eile.eft  àp  r«i.iZM,fc  cooimciice  par  les  inocf, 
^/çriffai/aicIlpcA  Rpporiee  fnus  le  litre  de* D^cr^iale* , 
-  -  (/f  ^liyifeguf  j  elle  tû  «diflTée  au  Cbipitr?  de  l'Eglife  de 
paru  ,  9(  ^x  autres  foélaifdeineutans  i  Paris  .  <c  veut  cfw 
j*^i^fi^  pf  t'imaùfie  iftiffiigntr. ,  «v  de..mir,  le  Omi  Ctvil 
>  iVv<  tw  sutref  FiKuU^s  d«  Drflû-,  iatqnri»  de  la  gloitt 
àfi  (el^.dç  Pari» ,  srcMief»  le  terme  w  mfuptf  àAtsU- 
fyliifi^^on  la  plus  i^iidue  ^u-il  puifTeayMri^u  Ifei)  ({u% 
n^  d<*if  iàf'Mwndre  que  des  EccUfiadiques ,  desUoinea 
&  dof  jL^lipieuï,  Cette  dernière  interprétation  cft  fofid^ 
^  I9  f^rcripiiofi  de  cetre  Décr^al«,qtli  eA  adrefli^e   Àk 

-^jwu.i  PfTJs ,  |u  lien  fluç  file  Papç  Honortia  svoit  ywHi 
■  ■  jy  »o«e  fwie  de  «en»  ipdi^ratnmest  à  s'jbflwiir 
i  Icâure  du  Qroii  Ciyil  d#us  Baria  ,  >l  élit  fans  douw 
jldrçfljf.  4a  ConQitutioB  »«  Roi  pu  ?u«  M^iAuts  qui  la 
.JWïWnt  faire  «ibrertfï  paj  les  I,aïqm».  I«il!eMls  il  fit 
coollani  que  lePapen'avantpoiot  de  Jiinrdîâion  leinporelle 
^nr»  i<<i«  ''ffrini'f  df  l'Fg^'^*  ^  f es  d^fenfpt  rfff  liri  dcd.'Jludter 
le  Droit  Romain  ne  pouvoient  être  valablement  faites  par 
UoBOius  dsjiis  le*  terres  d'un  auttC  ErïnCe  1  anfli  ne  dif- 
continua-t-ODpoint.pour  locs  d'coGûgiier le  Droit  Ci?iLi 
Ali  iij 
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Piri*':  comme  il'cA  nf<f  d'enraf^rcer  phifieurs  ppetiwi 
«n  rie  rapportera  ici  que  l'aâede  ferrotot  prfcj  à  It  Rône 
Blanche ,  mire  de  5aint  Louis'  ^  en  qtiaiii^  tfe  Kégatfet 
■ptr  rUnirerfïié  de  Paris  ,  &  particuliirenient  par  le* 
Boâeun-Régens  en  Droit, qui  ptomirenc  de  Bîreranle 
Ditoie  fermeot  aux  Ecoliers  qui  entend roietit  l'ezplîcanon 
des  tioiic  &  de>  Décrétâtes.  Cet  aâe  efl  de  l'an  1151,  ^efi- 
i-dire  ,  31  ans  aprè»  la  Coaflituiioii  d'Honorioi  ;  8c  aa  ma 
aprfes  la  publicltidn  dea  Décr^tales  de  Grégoire  ]^.  H  eft 
vrai  qu'il  fe  trauve  un  Arrêt  du  PadenienT  d«  Paria ,  da  7 
Juin  if7i  ,  rendu  ï  la  requdie  des  Doâeura  d'OiUn», 
de  Poitiers  &  d'Angerd  ,  qui-  défend  à  ceux  de  la  Faaallé 
de  Paria  de  graduer  en  Droit  Civil  ■mais  cet  An<t  4br 
rendu  par  défaut  ,  &  il  u'f  amt  etl  ce  lempe-ll  quedeot 
Doâeurt-RégeoG  en  cette  Faculté,  doat  la  finfilefiè-ftc 
apparemment  la  véritable  eaulè  de  l'Arrêt.  Atiffli  efrïl 
-certain  que  les  Doâeurs-'RéEtBs  de'ïaHsnelairaèrentpacde 
graduer  en  Droit  Civil  après  cet  ÀrrCt  ,  qui  ïans  4oàte 
ne  leur  fut  point- lignifié.  Lea  Yn^ginirs  de  la  FacsM 
•d'Orléans  voyant  oue  cet  Arrêt  ne  lentr  ayoic  pas  léaS  ^ 
eurent  recoors  4.  l'autorité  du  Chanceler,  de  Ckirmùf 
iGouvemenr  d'Orl^am  ,  qui  «vk)i(.'  Beaucoup  d'incliiiaiùâ 
,pDUi  leur  Continu nluté.  Ce  Chef  de  h  Jultice  fit  inférer 
.  dans  l'Ordonnance  qui  fut  publiée  au  mois  de  Mai  lyj^ , 
un  article,  qui  défend  auxDoSetrfJUgtnt  tl*  ParÎM,tMU 
de  Un  eue  de  graduer  en  Droit  Civil  i  cette  Ordoamsnce 
ftit  drefléc  fur  lea  Cahiers  des  Etats  tenus  deux  ans  ao- 
paravant  It  Bloî»  ,-  c'ell  pourquoi  on  t'appelle  FOntotauim 
de  Biais:  mais  cet  article  qui  eft  le  69. n'y  e6t  point 
trouvé  de  nUce ,  lî  on  eCtt  lînplemenr  luivi  les  Cahiets 
decesEtsf4,'dan^  lesquels  il  n'en  eft  fut  aucune  meotits; 

Înoique  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  ctHRinuk  toujows  dé  crâ- 
ner en  DroitCivil.CeiteOrdonnancênéanmoinay  incrodinfii 
lé  reiftchemenc  ,  &  diminua  confid^ablemeat  te  DOaibrg 
'de*  Eiudians  ;  mais  cette  Faculté  aynt  été  rét^Ke'  pm 
LouiaHe-Grand  en  1^79 ,  elle  eft  devenue  la  phn  éAÀrt 
du  Rdyaume  ,  &■  même  de  l'Europe  *. 
'  Tout  ProfefTeur  qui  a  régenté  pendant  vingt  ana  dan 
cette  Faculté ,  prend  la  qualité  de  Comn,  qui  nevetitdtn 


*  EnnitfunTmié()«tv<rîciUctAjaftn|it£RigadrMdeUn(«W 
4a  Droit  de  Ptm  ,  impimt  à  Puit  tu.iAts.. 
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■utre  cboT*  qoi'Coatu  Conjijlmmut  ,  c'eft-l-dire ,  Con- 
fdtlcT  d'Etat  ;  qualité  qui  oe  fe  donneroii  point  en  fran^ois, 
&  qui  cependant  lui  attrilnn  le  droit  de  fe  faire  et- 
pèdier  des  Provifiona  de  Concilier  Hononire  au  Chitelet» 
Voy.  Dkoit.  (  FaadU  dei  f  . 

ta  Faadti  de  Métteâne ,  fi  l'on  pouvoit  compter  Tuf.  b 
fidélité  dcf  dat»  qu'on  trouve  dm  les  lettre*  de  Cuy- 
Faiin ,  feroît ,  la  ^liiC  ancienne  dci.  quatre  qui  comporem 
rUttiverfité  M  Paria.  Ce  Médecin  diidana  la  ij8*.  Lettre 
àa  Recueil  de  c«llet  qu'il  a  écriiea  an  fient*  Btlin  , 
Médecins  it'  Trayea ,  qu'il  a  vu  vn  titre  din>  te  grand 
cofitf ,  où  font  quantité  de  vieux  papiers  de  la  Faculté 
de  Hededne,  qui  porte,  nouvelle  cootSrmation des  Privif 
lÈ^e*  de  ta  FkuM  de  Médecine  de  Pad»  de  l'an  I131.  Ce 
titre  eft  d'aut^nr  pttaa  furprentnt ,  qu'il  ^  relatif  I  de  plnv 
anciens  II  faudrcùt  avoir  la  tiberté,  de.  fouiller  dans  lo 
Archives  de  cette  FKullé  ,-  paqi;  tvaojnst  .jurqu'aux  litrea 
où  CCI  ancieni  privilèges  font  ctmtcnus  ;  il  n'y  a  qu'on 
Métkcin  KCrMté  dans  la  Fact^é^qui  puiRè  vérifier  cf 
poJnt  d'hiftjoire ,  .8i  -jufqu^ci  aucun'  ne  l'a-  fait ,  du  inonv 
qse  l'on  lacbc.  De  h  d«te  4e  ceâtre  que  Patin  avoit 
«0  ^  ilnous  tranlpone  toot  d'un.cpop  â  l'an- 1039  t«af  il 
dit  dans  la  cini^anie  -  deuxième  -  Lettre  du  pienier 
lonie  de  Tes  Leittec-ehoifiei ,  qu'ay«nt  été  élu  D^en  de 
la  Faculté  le  j. de  Novetsbre  i650,.utide  Tes  imis  lui 
mit  entre  les  miina  un  vieux  rendre  de  leurs  Ecoles  en 
lettres  abrfaées,'&.prefquegoihiqaei,  de  l'année  I390; 
qu'ayant  puté  ce  nunufcrit  l  M.  RMan  ,  celui-ci  avoft 
trouve'  qu'il  y  écoit  foit  mention  d'un  teftsment  de  l'sn 
1009  ,psi  lequel  un  bomms  légua  i  ta  Faculté  un  nu- 
nufcriï  de  Médecine  qu'il  avoitde  Galien  ,de  ujapatùam. 
Ce  legs  ,  ajoute  Piiin  ,  cfl  d'autant  plt^  de  conféquence, 
qu'il  prouve  contre  ceux  qui  en  vouaroieiu  douter ,  qu'eii 
cette  année-lk  ,  &  auparavant ,  il  y  avpit  une  Faculté  fte  ■ 
Médecine  à  Paris*  Tout  cela  peut  itre  ,  ainli  que  Patin 
Ta  dit,  mus  avant  que  de  rien  lÔiirer  Ià-del1us,ilfaud^t 
avoir  vu  &  avoir  '  epiaminé  l'authenticité  de  tous  ces  titres. 

la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  s*éioit  conduite  avec 
taat  de  régulaiité,  que  lorrque  te  Cardtnil  iTEflouuviUfi 
fur  nommé  pour  réformer  l'Univerfilé  de  Paris  en  I4ÎI, 
il  trouva  fort  peu  de  chore  1  r^rrndre  dans  cette  Faculté. 
Quelque  teras  spr^s  ceue  réformation  ,  la  Faculté  de  Mé- 
decine ne  voulant  plus  tomber  dins  le  moindre  relâchement, 
f  «flèmbla.  tous  Jes  Ilatuii  qui  la  regardoieot ,  tout  ceux 
Aaa  iv 
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Soi  '^tdwfit  ctmrenut  Amt  le  livra  4Bé  R^bmein  êc  te 
4tun  de  l'UnWeriM  ;  qhc  ceux  qui  ^ment  difpcHét  dt 
céef  <c  é'aurre  ,  ttAi  qQ'iU  eudetii  M  r^géi  par  écrâ, 
oB  no* ,  «■  fit  de  iNratrouK  ,  de  en  cMipofa  un  coryt  4t 
foixante-fepi  arricles  <|tii  furent  «pprwiv^  &  rcgiflM*  ci 
•Vxriemaitic  3  éeSepwnbtede  raa  1598, te  (Mbités  dui 
l'iiïétnbWe  de  tVntetété  xmaa  le  18  da  mws  S«ptealii« 
de  )'«!  iteo.  Cotnme  oa'i'i^erçtn  biectAc  que  cet  ttatmm 

prii  en  viiijjt-qiMire-UTfekB ,  q«  fuieortfmità  aux  pi4o^dcM 
Mr  ta  Cbntbre  d«B  Vaonions ,  f«r  Arf<t  randw  le  3t 
Septembre  de  h  mCtne  Min^ ,  pour  toc'girddi  &  otfenm 
vaahnaSMKtn  i  PArr!«  rendu  !•  |  de  Srptembce  ée  ho 
1  f ^.  Tso*  on  RrfgleffKi»  fitrent  M  dtns  kk  Ecoles  ëeh 
VBGUtt^  de  M^ciiie  te  t4  d'Odsbre'lâm,  en  préfem 
d\in  grand  nombre  '  de  DMftears  qui  iurireiK  touc  «nrrclii 
•nstus  du  OoTeo  de1n''at>fePiMr ,  Se  osdfimttitntlenrftnMM 
tM  Ifes'fignaM.    «     -  '■■'- 

-  Piris  ecant  deMAn'-nM  de*  pta»  ^TMidet  VHlei  et 
«KMide ,  on  y  vit  «rrtvvr  des  Médeciac  de  nutes  f«« 
j^Mr  s'y'éttbfir.'Ctt  MMeCliis  de*  Pteiitfà'dtruRères,  m» 
vtïent  dc<  moyen*  d^'  fbmier  uA  GUtft,  totpm  on  de— 
"tai  moisd'Avnl  léy^  le  nom  àeCkmti^  S.oyvle  ^tn  venn 
4tb  ''Lettres  parentes  xhi  Roi ,  «s  (erint:  de  DéCmiioa ,  on 
■AlablMïiefii  c«tt«  Chdnbr».  ns  dferaètetit  cotr'eas  écs 
Stanns,  dtaiblirent  des  ProcureurcSjrhdicsIt  dei  Reeevcvn, 
«rdohnèrent  d»  Heffit»  folemneflefi'aÊ'de)  flreoeffionm 
ViaMM  de  Do6tow>«,  r^glirMit'Ie  tMA'deï  dSëoÉtMet  wA- 
(nalrea  &  cKtraot'dhiaireB  ,  oe)eî  des  dif«HK*  puUiqses,lE 
-krnftttiMdMK  Hs^raoétRroieni  h'rflectiMides  CtadMitt. 
En  flti  fB8t ,  c^iott  ufle  «fpèce  de  i*uv»He  î%cuW  érMet 
rcthl!  de  faAdenn».  Les  M6decitia  de  h  y*cwlté  île  nii* 
■entreprirent  <eV  nouveaux  venue  ,  &   les  poofièrent  li  «^ 


-vement ,  que  le  Hm  par  Anttde  !fiAi  ^(xifèH  dn  (7  9vh 
de  la  trttme'anntfe  ,fiip[«rii*j  ta  prnenAueOhainbre  ftovA., 
&.r^oq<H  IsDédaracnMqti'il  avtrii^Ambfc  au  tneû  d*Avt4l 


-pr^édem.  'Malgré  cette  fiip^efRon  Ie«  'MMeÔM  dH 
'FâcuWs  Pr6vincia(«  Te  fontiBrent  ^elaue  tctns  à  *ari« 
ii  l'ombre  de  la  prmtAion  de  leurs  Membres,  qui  fwnm 
-fuccedivement  premiers  Médecins  do  Roi  ;  mais  ëis  qae 
-Louis  XrV  eue  (rhoifî  M.  fagon  -,  qui  -jétrAt  de  H  VtcM 
de  ftiris  ,  poiir  fia»  premier  Miédecin  ,  ccui  de  la  Ftcrttd 
■de  Paris  nfahireni  la  ruine  totale  de  It  'Chanîfare  •■ 
-ïaeuMsPraTÎnoiales  .  Se  Véb^artm  fat  -qatilque*  Béfh 
nnoaidafuee'va  parler. 
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le  Roi  «yant  éU  ûfornW  qnHf  fuif  MMt  Mut  I» 
our>  <le>  cpBieftationi  tntiv  Im  Hfàfâa»  de  l«  Faculcif 
le  Paru,&i«i  Wdfciiwdff  laCbMB^rtfflca  fwuhb  Pro- 
rinculei  ,  ce  qui  ne  pouv«it  écfe  <tiw  |rt»-pr^udwiableà 
et^^eadefii  txMM  ViUe  de  Fitnc.pIttfieunPdrûouIiece 
'éxaot  ifucoduiu  pour  yciercec  A;  fmiquer  ItliUaàtitt 
an*  avoir  la  (apacii^  ai  rew^eace  f  e^ûir»  ^  pmr  ^târ 
reaiT  cet  iacoavénitaa ,  $«  Mijffti  s'4»M  fiiit  rêfv^ttntir 
es  Lettre!  d'éttfaliffuatat  4»  WiM  Chtnbre  Ko^de  Ai 
soif  d'Avril  1673  &  *"  Antisde Aw  CeoTnl  det  ^  Joillet 
:à83.  &  1$  Avril  >â84  ,  Ac  <l«  PrMd-OBreil  da  » 
f^ieiKbre  168^,  &  fait  waaiiniBf .  lefdicB»  leutu  i'it^ 
^Uflêmenc  ,  t*  iw^tesn  fi»  ImuiI  IwUt  ^bliffitaMt 
ivoû  ^té  £ûi  ,  &  lee  rwfon»  de*  V4dwiiv  Aablic  en  bdMe 
ChunbK  Uayiit,  Se  eyant  mcophu  «IM  «c  ÀaUiAwtat 
ftoit  diceâepient  EoButui»  à  l'amale  <t  d»  l'OfAa—wfr 
le  Bloii  f  i  l'aftiiOe  jy  4cb  ftaiiKe  de  le  Vteviai  «tt  U^ 
jne  de  Pari»  de  (>a  if^ ,  4f  à  «M  le<  Ai>tw  de  42 
3«Mr  de  I^ElenMude  P«a# ,  disa  Uatf  143$  ,  la  geJMwfcie 
[J98,2J  Mwai$y)^»3  lMviarj$3a,f(iemer  Uan  1^44. 
k  aBtretHKdftmwt  JnaerveMU  m  -eentJhjweMff  .  ptr  Jc^ 
ludi  il  eft  Ifif  .dâenlÎH  it  feuiea  MrfiiHM)  de  jinùqwr 
Se  exercer  )»  M^EdecipedfM  k  V>11q-«  fiwhiewrgi  de  Vwèt , 


l'il»  jie  Toai  Aottefuv  de  hFuHliJ  de  cmie  viUe  ;  Sa  U^cA^, 
ttr  Ij  DdclaiMioii  da  3  Mû  9694,  •rdoniM  «ne  Ici  mât- 
:Ies  87  de  l'OrdawwBce  de  Blwe  *  «o  dea  WtaH  de  Je 


Zom  de  P«cl«(WB(  ci-deflîw  .dMOP^  ftaeieBt  gardéi  , 
ttdêryés^  «»<ptMdi  feWa  leur  Wne  (tc  «eacer ,  &  «S  cop- 
'4v>aca  tt»tit  4c  fMpfwia  de  nouyeeu  Itdiee  .^Oenface 
loyale  d«a  Mddecias  dee  FjfhImU  «rqrjpoialea ,  ^tabOB 
W  l«iwa|du  -moii  d'Afiit  J6r3r4u'el]«  ddchreas^, 
[c  mtaw  que  lt«  Airtu  aendw  «1  nfcutÏM  dHuQea. 
Le  Aoi  £1  CH  K^ftncteni»  tf^frexpreAa  inhitinone  ft: 
Idfeoiw  à  ipwt»  perfeiBBet  de  ft^mf  h  Utàtdmifm 
a  Vjlle,aE  Fewtwvge'delWrMra^Aa  bat  OedeooeiM 
LtaeeàÀ  «s  iadue  Faodid  de  M^decwede  VtSmttrSit 
kPeiia ,  «(HMAdcàMd'eiKMe'F^Quk^jppppwJea  pn-ceBe 
le  «arff  .  «e  «weçant  Ja  M^cMiie  «iprta  de  ;li  ,pcct- 
«DBC  du  Aoji.  «^  4i9t  lefefiHUe&  Oee  iMnfonB  ftoyski. 
Udtte  DddacMiea  fumtt  D^wMRPwa  eiw  Hédemne  dee 
|ïa«nlKà  Hngpiocitdea  de  A.  peÛèoiec<«i  MitePuultéde 
I4ddeeiin»de  f aeia ,  peuf y fvndre  teadfaafa  de  fiadheber  , 
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D&cAim  pendut  deux  ans  pour  tes  obtenir ,  fam*  te 

•bitgis  de  pron^  de*  l9çon«  en  lidite  Facolri,, 

Pendant  «fue  »  Procureur-Grfirfral  difRroit ,  en  foMV 
des  Médeckw  Btrangen ,  de  requ^îr  rerregifliEmem  A 
cette  Déclaration  ,  ib  préfenràreni  uo  Mëmotre  auCodS 
du  Roi ,  qui  fnt  coomunitlué  aux  Médecins  de  la  Fac^tf 
de  Paria  :  ces  ficrangwa  espofoient  qu'ili  compofotestt  < 
Paria  une  Chambre ,  dana  laqneUe  ils  s'itTembloient  ^ 
loi*  la  remaine,tant  pourVeacre-comittuatquer  lea  nmifi 
autru  des  difRfrens  remèdet  fpécifiqnei  qu'ils  ardestn 
pratiquer  avec  fuccia  ai  divers  endroits  de  l'Surope ,  fb 
pour  y  donner  des  avis  charitables  aux  pauvres  <{iû  laj 
vanoient  confultef ,  &  pour  y  exéciwer  les  Réelemens  •■ 
le  Grand-Conreil  leur  avoit  donna  par  plufietirs  tant* 
r«ii4ua  depuis  plus  de  jo  ans ,  &  queSa  Mijefté  a  trowA 
fi  avantageux  pour  fet  St^is  ,  qu'elle  les  a  soofiiMfc 
-par  Tes  Lettres  patentes  '  de  t'an  167}  ;  que  d'atKnns^ 
'pratiquent  la  M&lecine  dans  -  Paris ,  en  verru  de  Lenid^ 
-MtenAa , par  )eft}tle(lea'nM  Rois, en  ^rigetat  les  ViinàtA 
.oonnent  pouvoir  aux  Dode^TB  qui  y  font  reças,  de  pnà^f 
la 'Médecin*  dans  toutes  les  Villes  du  R^aume.  AW 
rnfona ,  les  hUdedn*  de  la  i^cuh^  de  Paris  répoadirilt 
ane  les  Lettres-patentes  de  11^73  ,  Se  les  ArrCtt  <fuî  aniOK 
■été  doan&  en  >  cotiféquence ,  avoîent  été  furpns  btf'h 
-pnâcipation  de  Sa  Majtfté:  quela  prÀdntiàn  des  UéV- 
cÎDsdês  Facultés  Provinciales  de  pouvoir  s'étabOr  )  fA 
faat  y'4tre  esamiilés'&  seçuspar  la  Faculté  de  MddedH 
de  Pjris ,  é»it  fore  injufle  ,  'parce  qu'elle  rtet  cette  Fxéét 
qui  fans  contredit  eft  la  première  du  Royaume  ,  cn-delB* 
de  tontes  lea  autre»  ,  puifqti'il  n'y  ■'  point  en  France  it 
Faculté  .oh  il  fini  permic  de  pratiquer ,  fi  on  nV  eft  fK 
xeçu  Doâear ,  pis  mJnie  aux  Médecins  de  Paris  ,  ce^ 
s'oUerve  aulll  dans  il«s  Vlttes  de  (împte  agri^gatioB  ;  Ic 
il  eft  trls-julte  sue  cela  f<Ât  '  ainli ,  afin  que  rhaque  Picnf 
T^nde  à  fes  atoyens  de  la  capacité  de  ceux  qu*ene  W 
donne  pour  la  confervaiîan  de  leur  vie,  ce  qui  ne  (éptat 
'  faire  lorfque  cea  Médecine  viennent  dt«  lieux  eMgnéi  A 
ils  ont  été  reçus  le  plus  fouvent  fans  examen  ,  en  d»^ 
nant  lèulemetit  Psrgent  de  leurs  Lettres  ,  &  c'en  et  <(n 
^t  tant  apprAieader'lk  -un  grand  nombre  de  ces  igncns, 
d'écre  (d>ligés  de  <fe ■  préfenter  aux  examens  Titres  k^ 
Faculté  de  Paris,  dana-laquelte  on  ne  peut  être  reçu  DoAcv 
qu'après  fepi  ans  d'étude  Se  d'exerctcB  >  an  lieu  que  f^mifc 
lie  là  Chambre  de»  FKultésProinnciites  a*<4itcooît  fmtf 
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tas  fort  eonru  &  inlîniineiit  plus   nfA.  'Tontn  eti 

l(oU  aHifgaéctde  pcn  &  (l'iutre,ayintM  eianrinto  de 
eTét*  pu  le  Confeil  du  Roi ,  il  rnidii  un  Arrêt  le  19 
uîn  )  par  lequel  il  fut  ordonna  que  la  Déclaration  du  3  Mal 
e  la  mAine  ann^  fdroît  ciécntée  daniioate  fa  fonne 
c  teneur  ;  ainlï  elle  fm  enfin  enre^flrée  au  Pirlement  le 
remief -jour  du  mois  de  Juillet-fuiTanr. 

Le*  Médecins  des  Facultés  Provincialei  tentèrent  encore 
'élnder  les  dirpofitioos  der  la  D^laration  du  3  Mai  1694; 
ar  llnterpr^tion  fmealiire  qu'il*  donuoient  au  terme 
ppnuvù  de  la  Faculté  de  Paru ,  prétendant  que  te  Roi 
'aroii  «atendu  par  ce  mot  qu'une  finple  jppiubaiioa 
e  titre,  &  non  de  Daârin»,  oc  qu'en  préCeotinc  feole^ 
icBt leurs  X-ettrei  de  Licencia  oude  Doâcurt  quils  aroieot 
btenuet  danc  les  Facultés  Provinciales,  celle  de  Paria  ét«t 
btigée  de  les  agréger  &  af^rouver,  fan*  les  aânjenir  à 
icUd  examen ,  m  1  rouieuir  aitcun  Afie.  Pour  détruire 
!tte  buflè  inietprétattttt ,  le  Roi  ^nna  une  nouvelle 
lédaration  le  19  I^ars  t6^6 ,  qui  portoit  que  perfonne  ne 
aamût  pratiquer  la  Médecine  <tana  la  Ville  &Faaxbourea 
:  Parts  ,  qu'il  ne  fe  fût  préfcnté  en  ladite  Ticulté  de 
lédesine  de  Paris,  pour  y  prendre  de  nouveaux  dégrà 
B  Bachelier  ,  Licencié  tc  DoAetir  ,  qu'apti*  avoir  fait  les 
les  aéceâ'airef ,  &  fabï  les  «amen*,* 

Le  19  d»  JuÛlct  decene  même  année  r^,  le  Roi 
Mina  uiw  nouvelle  Déclaration  en  interprétaiioa  de  celles 
I  màh  de  Mai  1694,  Bc  tAan  1696  ,  par  laquetle  Sa 
(ajefif.  coufinse  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  dans  le 
'oii  &  -paflc&îon  où  elle  ittÂr  d'approuver  quelquèi  M^ 
seins -de  i^tatkm  par  le*  fervices  rendus  an  publie, 
I  OK^a  pefldmt  vingt  an»,  pour  s'habituer  1  Paria ,  à  II 
arM  qu'il»  fubiront  deux  eiaomia ,  &  foutiendront  une 
bile  eu  hatûc  de  Bachelier  :  ce  fut  encore  cetre  mime 
ioéc\  &  le  31  du  inoî*''d'Aofit,qile  fur  la  RequCte 
éfe«^  an  Parlement  par  les  Do^n  &  Oofteurs-R^ens 
1  l»;Ficidté  de  Médecine  de  Paris  ,  la  Cour  homelogaa 
I  «ouvenix  fiatnts  que  ladite  Faculté  ivoit  bin  au 
iinbre  de  dix  articles,  pour  être  ajoutés  am  anieleos ', K 
écuc^  idonJeur  forme  &  teneur. 

Par  ^article  61  des  ucicns'  ftatuts  ,  la  PathM  dmt 
ir«  un  Doyen  tous  les  deux  ans ,  Je  premier  Samedi 
iprks  la  Fête  de  toi»  les  Saîna  ;  mais  par  les  Aiftuis  ajoutés 
X    anciens  en    1600 ,  il  doit  Être  Au   tous  les  ans ,  & 

a  t'Solflévn  >  mais  il  eft  «ntiaascefflent  eontiiiaé  pt»; 
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foeulmt,  Vimdtt;  fliftiplinir,  <f  oéf»lffm,Kmm 
|e«  àeuea  St  hit  twftt  !«  44çtm(e»  »  le  m  tmimm 
mf  J^  wi.  Ç'^  «i{&  Im  QH)  gudc  ]gÈ  nâBm,4 
||pf  àtaxlcfimt  ,  &  <|iû  CfHl  «.  If  pouvoir  «BMni» 

mtiuf ,  de  qui  coqfliit  à  )p  f^urtlii^   ^    Tm  Uft 

i  Imi^  reviqonant  i  Si  ptgi  fes peims,  pr«nd  io^Mpi 
s'eft,  pu  vrai ,  cpracpç  le  diu^f  pluneura  icàmi 
M'oup-é  £«  poyea ,  il  y  «i^  «t  us  nwrc  qu'M  swi 
^_jrM  tfaaeUaâtté,  ÇK  ia4'«EDk^  n'en  cOBRoh  ^'m  U 
9M  fft  Cflui  ({u'elle  iflic  tçiM  )*■  an*  ;  c«li  c46n 
wi'ea.;if7i  Jtrômt  tie  Varadg  .  vn  éttm  l<  pl«  «■> 
ffql^ent  fie  la  Fk^U  »  MUiimr  if  ftw  J>1<#' 
•fiW  ^bfean  ifs  Lnvm^fttan^ ,  <^  îttaWim  » 
t4if  dtyx  DAfcoa  fia«c  braculti,  eUes'opMfiiUift 
i(atif)B.{iefi4iùsLeàKt,A  oblige*  k4lit  Vanile)  nfr  > 

fB»  m  Gttfft  dM  Fwlsi)Mw,  pMt«tt  fltisvfu  Jf  tfr 
Autltlf  4e  P^yep  qu'il  irait  4>furffi£«  >  ilc  ««fiMnipi:  li  « 
«lyrafiwi^th  ^Kpltif  qD'«lIeMr9aD»«lt^'wifeiilBlfl> 
jp^  4ittU^  Cw  tâe  fft  4n  «  SBfmnbn  if?f.  Jil 
Ktc^f  I>4âpur  it  M  Fwpltf  ^aM4le  fwvifn  AU»! 
le  pnvilège  d'être  t»»  |Wff  ftfttW»  larlÂull  efl  #■. 
4e  f'aviW  d9Pl)!le  pvt  dw  :4iimW«i«w  «u  fc«  #•* 

bry  défini /«voir.ujR  Mnit  I*  .nyfuAope  ;  »  p^  * 
^«MçgW  *  W  («vr  b  Fti^iwtie  .  m  ffmr  )i  Bflt»f*i 
K  an  fi«uT  {f  -f^hinirgi*  UiMe  ,  «n  fwair  deà  Snto  ' 
M^'UMj  A:  DD  f n  Cbtrwiw  frABfoîfe  .  embm' 

jànçROflenUME  fiNis  ^  VrofeJ&urf  de  rUamw»».* 
aicI«yieJPw«lAff]u^  (hAp*.  dnrowK  J)'fcitf»MuMW> 
pB4ui.«»atiRu»  tufi^'i.l*  r^fouBMio»  ^uifateK*»! 
^4f»  fir  le  Qrdwot  d'BftwtiMll*  ;  cir  ik0H|«T  i 
priv^làgf  ipifflal .  <mfnmt  vaffaqte&oatDillg' 
de  Te  marier.  SurU  finiu  TeiiièiM  6ida,\t»rtMi^' 
f|B  Dmt  .:QaapD  pritfnt  d'emMotavs  I*  «ê*e  <i(p^ 

Ç*  41'cA  PM  fwf^mwt  pw  la  apscHJqM  etnriof 
fc  di4ingw  «  «JUflL  fe  jfigûlc  dgakaMM  ^  te  ■■'^ 
«^omiM.  &  par  (à  xèlnli^. 

...efle:abfiir«  à  h  kimi»Af^  de  CsK&fMf,  v^f*' 


D,nn.Prib,GOOgle 


p'iAi  ^  Ifct  ptiivrkf  flè  (a«fit  {>tàM  étclp«  âek  tfjgtà, 
nréisema  tot  fiMffRei^lfêfeayetat  poai  U  ttCtote  S 
our  le  lioftoÉ^ir  ,  k  ttM  «pri  ^Mt  HtfeMedt  bitlrtét> 
DrfM  l'on  ret-a  rumutàatDtitiOrai  àe\tix  càpuAU  ,é 

1  Fibulié  Mite  fbmfM  ^  fl  UM  Rtftbne  lé  leur  p^« 
iniour. 

Tou>  les  mercredis  &  famedit ,  fix  Médecine  de  k 
'iculié  ,  ravoir ,  trois  du  nombre  des  incieni  .  &  triMS  , 
R  cëmi  des  jèimëÊ ,  le  trouvent  avec  le  Doyen  aux  Ecota 
1  dix  heures  du  tnicin ,  BcM  ils  vifitent  fc  namkWBt  dtlî- 
;eiiiinent  oc  exiâement  les  miladi»  des  pavvrei  qui  ft 
T^reotent ,  ordoBoeut  les  remèdes  propres  tt  canvenablt»  t 
k  les  leur  donnent  même  gratniicment ,  &  aux  d^cns  et  m 
'Kulti.i  jurqu'à  ce  que  par  la  liWraiii^desgcns  de  Mta, 
a  faculté  puilTe  ménagée  quelque  fond*  plui  (rand  fmk 
es  pauvres, 

ki  V  a  cficore  quatre  Prof^lTeiirs  en  Méderine  au  CoK 
ège  Ho)ral  ,  &  trois  vi  Jardin  Royal  des  Plantes  {  tét  UM 
St  let  ivtres  font  nonuMfk  par  le  floi ,  fur  la  prdftntallwi 
lu  Secrétaire  d'Etat  qui  a  Te  iépartfemttit  dfe  ti  Hllfttb  éb 
ia  Maiefté.  Les  trois  ProfeiTears  dU  Jirdin  Royll  dits 
Pliiues  y  fom  toM  les  ans  det  difcMrs  (lublica  dt  bott>- 
nique  ,  de  ctiyitiie  te  d'anàtomie.  Chioifl  de  ta  titlh 
ProftAètirs  a  Coas  lui  un  Dimoi^rattnri  Cet  M<t<feri(Ts  ne 
(ont  point  Toas  la  dtrcipline  de  l>  Faculté  de  Médecine , 

Eoiqne  c«s  phcn  roiem  roujears  réinpiriï  pjt  quelqu'dh 

L'Uittvtifité  I  In  graud  nMabre  de  CblUgl».  Vi^. 
CMlUges. 

Il  f  a  dHk  ChHiefelien,  Vm  ï  yâtré^Datct 
l  Silote  Génevièviî.  L'tih  &  Pautre  dènnetit  la 
te  LtMnèe  i  avec  h  f^dffànce  d'ertRiIgnet-  ;  ri 
Itinte  Xy^lfMtn  rie  la  donme  qufe  daris  la 
Km.  n  y  i  'aMS  tfn  ContetVaiEun  iis  tt-ivîli 
ffnhvHM.  Ll»  niquet  4é  beau'rais  ,  jiè  ïiean 
fontConfervateursdes  Prititfcges  ^>olloliques  ,S 
Hirti  eft  Côhfîrvittuï  de*  Privilèges  Royaux. 

Uï  rtv^ntti  de  la  Fic\ilté  des  Ans  n'étoient  pas  e^et 
rohGMra&lëii  pour  que  llridruâioii  fttr  iirvuite,  dans  le* 
neuf  aiïrietu  Collèges  dé  plein  exercice ,  &  les  I^ofetTeure 
ftaiètat  ûbn^s ,  pour  rubriller ,  de  retirer  «n  hononira 
le  chaque  BSbllb  de  tenr  Claffe.  Cet  étaa  d'indtgetuf  A 
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était  la  preaûere  UmTCriîttf  du  uoiMle ,  noa-rmleoieai  ■ 

ftiToit  point  honneur  )  la  France  ,  maU  même  retaréiMi, 

frogrès  dea  Leitrea  :  ces  iDcmvâiieBs  n'&bappènnc  fim 
l'attention  du  âcneox  Cardinal  de  Ricbelien  ,  tnl-li 
Miniflète  duquel  on  ^baucba  le  profet  del'inflni&iaB|^ 
mite,  comme  ilparott  par  les  Arrba  dn  Coofesl , dtf.lf 
Décembn  1641  &  du  s^  Mari  1641.  Voy.  tom.  *,f^ 
J74-   " 


*  Waiiertat  de  Pirij  dioi  Ai  pniniïie  infthstioD  ,  éidA  fc 
MtCiferi  ,qiit  le  cturgircai  de  coodnirc  i  c«ne  Capitale  àa  Ka)^M> 
Enx  de*  Pro*iKEi  qui  Toodroiem  f  venir  éndier  ,  &  qin  fijwg.i 
entretenir  ua  Commeite  réglé  entre  let  Etodiant  &  leon  ftdb 
.Comine  le  Public  vît  ^e  ceiMcflïgert  ■'■qattieient  trct-fiMoH^^ 
'  IcDii  foDâioDitiTtcuduqa'ili  étoîcDt  terponrablei  ili  Irw  nnJ^  tf 
Rcâeur  ft  lai  Procnrcnr)  des  Nitiont ,  il  pdt  oAnflMlce'eB  e«,l 
fe  lèrvil  deceite  coounodiié  pour  fiirepoiter  féi  hirdea  ,  Ici  faftMt 
ftt  Icttreii  ûaG  lei  MeiTieerf  de  llJniverlïié  détinrent 
ttn  de  l'Eue  lli  iouifiôient  d«  priviUseï  eonfldérablei  . 
de  reietnpdoa  dePéage  d&  la  Roi  ,  ft  itnc  Setgineiirs  br  leiKi 
ddqncli  ili  paflôieBC  :  c'eft  ce  qu'on  tp^rtad  par  Ici  Lenrei  de  K 
lifft-lt-Bil  de  l'an  1 1 1 1 ,  A  pu  bqc  ebirte  de  Laaït  ^aât  Jt  i 
Juillet    I  j  1  f ,  «n  il  rapporte  cellei  du  Km  fei  PrjiWrrflïpta. 

En  nia  pluGMn  Puticnlieti  TOuloicnt  dam  la  Baias^mmiSatilm 
ttae  cfpicc  de  Mioiftcie  public  >  l'UniTerfité  l'y  appela  .coaieii,t 
obtint  dei  Ati£ti  tant  du  Coalcilde  not  Roû  ,  ^e  do  PvkacK  di 
'Puîi,  qui  léptimireot  cet  cntreprilêt  ,  ft  MDtisrest  ftt  Mi  ^^fu 
dant  l'exercice  de  lenn  fbnâioMi  à  l'cicInGoo  de  cooe  nBucfa 

LcicWêi  robliAetent  en  cet  état  jafqii'en  it7<  i  1»*  le  U 
Henri  lU  iu^ei  i-  propcM - d'étabSr  de*  ldelIagtn-ILor>«(  ^m  in 
Villet  ft  lealîeuxeùily  a  dei^et  leflôrnflimdeaConndMAfto 
dt  de  Parlement  ,  &  il  leur  accoid*  let  naine*  drùtt  A  |ni  Jf  i 
dont  ioDÎObient  lei  MelTtgeri  de  l'i;ni*trlîti.  CcUe-tà  est  le  crédit  éi 
Aire  retarder  l'entegîArcBient  de  t«t  Edii  ii^nea  ii7f  ,a:  d'/tet 
conter  la  cltBre  que  Cu  HcSàgeri  R^aiii  ne  poon-oâcM  pmtt  t^ 
Inmenc  que  lu  fici  ft  papier*  de  Jnflice. 

Le*  Meflkgtrt  dé  ruoiverfiié  riAïretu  doqc  (nk  «a  divit  de  O» 
diùrc  Ua  pctliMuiu  Se  de  porter  Ici  hudea  ,  paqnett  A  lettiade 
Pnblk  1  cela  dura  jn|!|»*en  iS}i  que  Lsui)  XUI  perai^  far  mt 
Décliratîoa,  qae  lu  Courricti  de  Sa  Maîcflé  puiftâit  ioiadnl  fa 
déptebe*  Ut  Icitret  det  paiticuUeti;  luit  Teulcmcnt  deux  fait  Ut- 
lndne,faTO)r  ,  le  mardi  dt  le  vendredi.  Lei  Mihre*  de  ceit^oanim 
AnlïteK  bkiRh-de  cttif  pumiffior,  À:  «bireptîicot 'de  fàKpm 
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Oatre  le  droit  ia  Gnéat»  qne  rUnlverfii^  dePàrit* 
I  commua  avec  Ici  autre*  Univerfuét  bmeufei ,  elle  a 
icore  aâuellemeai  <]aatorze  Bàtëficea  en  pitronage ,  auF- 
uels  elle  a  droit  de  nommer  ;  lavoir ,  troît  Cnrec ,  & 
nze  Chapelles  ou  Chapelleniea  ,  ou  PrelUmoiiies.  Let 
w  Cures  font  celles  de  Saint-Andr^det-Arct,  celle  d» 
ûnc-'Cofme ,  &  celle  de  Saiot-Germain-le- Vieux.  A  l'yard 
e  ces  Chapelles  ou  PraftimoDies ,  il  y  en  a  trois  fur  le 
»enu  de  la  Gfole  du  Cfafttdet  de  Paris  ,  deux  fur  le 
'réfor  ,  c'efl-à-dire  ,  fut  le  Domaine  dd  Roi  ,  une  daiw 
Eglife  de  Saint-Andfé-dea-Arcs  ,&  cinq  qu'on  nomme  de 
avoifit  Voj.  Prt^mùniet  (f  ChapeUet  fur  le  Domaine  du  Roi, 

Les  Députés  ordinsùres  de  l'Univerûté  s'afferoblent  aa 
allège  de  Loiûs-Ie- Grand  le  fécond  mardi  d'apris  Plquei, 
our  teiùr  te  Synode  des  B^oéiîciert  qui  pofsidœt  les  Cures 
C  tes  Chapelles  qui  font  i  U  nomination  de  l'Univerfiié  , 
E  ces  Bén^fîcicrs  font  tenus  d'ycomparoltreen  perfonoe, 
'ils  font  ï  Paris,  ou  par  ProcureurB ,  s'ils  font  a^ena  oa 
palades,  fous  peine  d'un  icix  d'or  d'amende. 

Il  a  été  hii  un  nouvel  établiflèment  bien  capable  d'en- 
ourager  l'ardeur  nailTante  de  ceux  qui  étudient,  &d'excitec 
me  noble  émulation  pinni  ceux  qui  enfeignent.  Il  éton 
l'ufage  immémorial  dans  l'Univerlité^  que  Tes  Principaux 
les  Colliges  fifient  pour  leurs  £colîets  une  difiribution 
le  prix  i  la  6n  de  chaque  année  fcholallique  :  par  no' 
louvel  établiflemcot  qui  ne  dérange  rien  de  l'ancien  ufage, 

ta  réglé  qu'il  v  auroit  de  plus  pour  tous  let  Ecoliers 
Colliges  de  plna  exercice  ,  une  dillribution  folemnalla 


U  Lctnti  do  féiVc  eIu) ne  ionr  de  li  btamtt^  auli  Wtàmûté  i^ 
«fpoiutt,  obÙK  Uê  l'^i  Dfccnbre  tt^i  y  t»  Mari  i<4i,  19 
4«uafcfa  itf«4  Jt  S  OAobrt  1S47  >  dnArrlii  du  CmUI  d'Btar, 
ttujsicaatndiSoii'eiMBCiitr  ttl^aeliil  foc  pemû  ïTei  Md^rtie 
«ai  tons  Uj  ioma  ,  naoauneni  de  PvU  à  Roaen ,  ft  de  portn 
ouiti  Ici  UttKt  ft  intrc*  cboftiqil  IcnrfereicMccvfidci,  ncodiftnfB 
ni  Uilim  dM  Conrrkn  de  Ui  ponct  d'inttti  ioaci  qte  lu  Mardii  ft 
/ndiedib  ^9-  tan*  aj^df.  1 74-  Le  ReOeai  cooAr*  cm  àaiftt ,  donc 
a  finuKf  p'ot  Bootei  à  Ci  cent  lir.  lii  fom  eitnpti  d«  tutelle, 
witcllc .  dt  iouillêu  de*  PriviUeei  dE  ÎBnntiiiét  de  l'UnÏTerfiié ,  il* 
'«ta  tppàUi  am  Praccffiqu  im  Ktâcnr  ,  ft  Ut  ont  Icar  &Ue  d'iT- 
caUéeaaColUg;ede,U»t»-l»<;ttnd.CeiOfficti  wnKai  de  petdr* 
entiPiinUgentoa  vwii  179t. f<gr.  llXHt^ftlf  «iH^»^"»*- 
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de  pt'tt ,  èa  cOoft^ience  d*  cooipc^tMU  6&  ili  concov- 
mont  toui  eofenblc.  Cette  fendnion  a  étéùàn  an  mof ea 
d'an  leu  de  1900  livret d*  rcDK,|>orcé  iur  IcteflancK 
d«  M.  i«  GtaJre  ,  CfalDoine  &  Sout-Cbaotre  de  Non»* 
DkSc  ,  ANiew:  de  plufieuri  iMViaga  eS&mést  mon  eo  173]. 
Le  dcflein  du  Teâiieur  dioit  que  ce  leg*  flki  «n^lov^paa' 
dea  Pïlx  d'Eloquence ,  de  PoéQe ,  &  de  Uufiqae.  Û  iM 
nammé  poer  Eiicuteur  de  fcm  teflamcnc^  Meffictm  da 
Notre'Dame ,  &  i.  leur  défaut ,  les  Cordelien  da  gniod  Csa> 
veac  Lei  uns  &  la  autrea  re^acrent  de  ^em chargée: and 
le  leg«  paroUTiMt  devoiftetottrnor  aux  h^riticr>  ;  mil 
aàcun  de  ceux  qni  fc  prcfAttirent ,  n'ajant  pu  proûtw  b 
parenté,  M.  le  Pn>cutaur^nAal,toiijour«»teiimaafeiea 
ptjbik  M  Oc  aux  pttigiia  dei  lettres  ,  wapofâ  au  Parifeat 
un  muyeo  de  remplir  uiilemeat  rob)et  dn  TeAaiear  ,cd 
attribuant  teae  romme  ï  llJniTefnté  pow  nne  diAribaciiM 
folemnelle  de  prii  :  ce  qui  fut  décide  ur  nu  Arrfc  do  I 
Mari  1746*  Lapremi^diftribntioa  fefit  raDBéc(aÎTaDie^ 
dana  la  grande  falle  dea  Booles  en<rieuret  de  SoctMeae , 
8t  cette  cér^aaié  TeRiKNiTeKe  toua  les  aot  avec  la  m*- 
pe  la  plu*  écbtante.  le  Parlement  Tbonore  de  fa  prfftace: 
M.  le  ftetnier  Préfident  donne  Ir  premier  prix ,  Se  *««bnt' 
celui  <iui  l'a  remporté. 

H  n'y  avait  d'abord  de  prix  que  pour  11  Rdtfaaa^of, 
Il  féconde  &  Il  troifième:  il  en  roaaquoit  aime  qaeiqae» 
uni  d«ot  fci  Oaflec.  Le  célUtre  M.  Cifin ,  Priftdnl  la 
Coilteede  Beauvaia,  fend  a  deux  prix  de  verfion  ttâae, 
peur  la  féconde  (  quelques  anndet  aprèc  Kf .  CUtet ,  Cba- 
ncùnede  Notre-Dame ,  &  ancien  Proféflèur  de  i'Unlveifiif , 
ajouta  dea  prix  four  la  R«tfa«ri^  U  peur  la  iruîOt*», 
&  les  autres  Cl  a  nefrâif Prieures.  M.  Cw^af-^,d-devant  la- 
MÎiacur  du  Roi  &l^e  l'Académie  ,  ancînt  Syadk  de  £b 
Commnniiité,&  CAfcfervaieurdeabypotbiqiiei^afiMifM 
I7f9un  pfix  d'£lM)iieace  larine  enmewaee  Makwi-ia 
Ane  dea  Uniterfit<sde  Paria,  d«  Rciflaetc  deCaea  ;  aa  y 
conceiKt  par  un  difcèMs  latïa  fer  ua  bijec  «pm  M.  1* 
RcAtkr  annooce  {tac  va  Muhde^eitt  paUk.   Im  prix  ai 


OM  bMrf*  de  40Ôk  lÎT.  La  diftribMioa  d«a  prix  de  rVai- 
vcrfité  s^uvfe  toajoara  par  un  difcois-a  ntin  <|Be  pv 
noM*  dA  dea    Piaftliitun  deceCorpa  laépeÛaMe.    Vtf. 


X/XJtùnmaé  pefsMe  une  Seignetnie  HpeSfc  le  Ad  «r 
Ctitt»  i  pinc'^i'iBclMbHnmietn'tftMt  qu'un  grarifrf 
qti  Amtt  k  la  yiMMtMde  tka  Kcelie»  ,  ^*e«  BOUMit 
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lires  dut  ce  têms^lS.  Ce  fti  itoit  v*tta%4ta  deux  ,  par 
m  canal  de  treize  a  quatorze  toifea  cle  large  ,  qtti  conn- 
aençoît  ï  la  rivière  de  Snne  ,  traverroti  le.  terrein  oH 
n  aujourd'hui  l'Eglife  dei  Petits- AiiguAin$,&  alloit  tom- 
•er  dans  lesfolfés  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain  ,  proche 
ne  poterne  qui  y  étoit  pour  lors.  On  avoit  donné  à  ce 
anal  le  notn  de  petite  Seine;  la  partie  de  ce  pr^  ,  <]m 
toit  du  cbié  de  la  Ville  ,  comme  tftani  la  moins  confi- 
éuble  ,  Ait  ippellée  te  petit  Pré,  8c  celle  qui  s'étendent 
têts  ta  campagne,  le  granit  pri  aux  Clerct. 

Comme  rUniverfit^  a  eu  nos  Rus  pour  Fondateurs ,  ce 
snt  eux  aufTi  qui  lux.  ont  donné  ce  patrimoine  qu'elle 
'ofsède  depuis  un  tema  immémorial ,  en  pleine  propriété 
eSeigneurie,lansaucuneferTitude,&commeunc  Terre  de 
'anc-aleu. L'an  fij4,i{jouI(r/JA(u^n, Chanoine  d'Evreux, 
cheta  des  Religieux  de  Saint  Germain  ,  une  piice  de 
erre^de  cent  foixame  pieds  ea  quarto ,  moyennant  quarante 
bis  de  tedevance  amielle.  Ce  terrein  étoitâtuéoù  font 
es  rn«  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  des  FofTés  Se 
a  rue  dei  Mauvais- Garçons  ,  &  fiit  nommé  la  Place 
"Aabuffon.  Cette  pUce  de  cent  foixanie,  pieds  ayant  étd 
nefur^,  Thomas  de  Maulion ,  Abbé  de  Saint-Germain- 
les-Prés  ,  fit  faire  pour  la  commodité  dn  public  ,  du  côté 
le  TAbbaye  ,  nn  chemin  de  troîa  toifes  de  lar^  ,  à  con- 
îtion  que  Raoul  d'AubulJbn&c  Tes  héritiers  n'y  auroienc 
'autre  droit  ,  que  l'urage  comme  les  autres  ,  ainlî 
•  \t'\\  eftdit  dans  l'aAe  rapporté  au  troifîime  tome  de 
Hiftûre  de  l'Unirerlité  ,  page  498.  Raoul  d'AubulTon' 
irpora  qnatre  «os  apris  de  cette  place ,  en  faveur  de  l'Uni- 
«rfîté  de  Paris  ;  ce  qui  donna  lieu  dans  h  fuite  ii  de 
rands  différends. 

Gérard  de  Moret,  Abbé  de  Saînt-Germaïn  ,  ayant  fait 
âtir  fur  le  pr^efiinds  deTAbbive  ,  quelqnes  murailles 
£  autres  édifices  aboutîfTans  fur  le  chemin  qui  conduit 
u  Pré-aujt-Clercs  ,  les  Ecoliers  trouvèrent  mauvais  qu'on 
ùt  rendn  ce  cheipin  plus  étroit  ,  te  démolitent  les  bi» 
i  mens  qui  avoîent  été  conUruiis.  Etienne  de  Foncoife  ^ 
Letigieux  &  Prévôt  de  l'Abbaye  ,  ï  la  téiede  leurs  Ddmef- 
iques,  alla  aufTicât  fur  le  lieu  pjMir  faire  ccfler  ce  défor- 
reimiis  ils  l'augmentèrent,  au  lieu  de  L'appaifer.  Gérard 
7oli ,'  &  le  fils  de  Pierre  le  SeeUeitr ,  Ecoliers ,  furent  tués  , 
le  il  y  en  eut  plufieurs  de  bleiTés  :  Dolé  fut  imbumé  dans 
'Eglife  du  Val  des  Ecoliers  ,  &  U  Sce.llenr ,  dans  l'ancienne 
Chapelle  de  5aint-Martin-d««-Qrees. 

TàM,    IV.  BbU  . 
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L'Umveriké  en  porta  tes  pUiatet  au  Roi  Pbilïppe-le- 
Hardi ,  qui  rendit  au  mois  de  Juillec  de  la  mCoie  uait , 
nn  Arrêt ,  par  leonet  il  ordonna  qu'il  feroii  fanai  bein 
ChapelldR  tut  dépens  de  l'Abbaye ,  l'uoe  daas  li  vicillt 
Chapelle  de  Saini-Martin^es-Orges  ,  joignant  les  muriiUet 
de  l'Abbaye,  &  l'autre  dans  l'Eglife  du  Val  des  EcoUcrt; 
dans  lerquelles  Chapelle  &  Eglife  ,  les  deux  qui  ivokdc 
ét^  tués  ^i(»ent  enfevelis  ;  ^ae  lefdites  Chapelle  &  EgliTf 
Ctroient  rentfes  de  vingt  livres  parifia  chacune  (  &  qK 
vacance  avenant, les  Cbapellenies  d'icelles  feroient  1  la 
SominaiiDD  du  Recteur  de  l'Univerliié.  Cet  Arrb  W 
ralentit  point  l'envie  qu'avojent  les  Religieux  de  SiiU' 
Cermaio-des-Prés  ,  de  r'avc^r  la  place  d'Aubuflbn.  L'Và- 
verfité ,  livrée  i  des  occupations  paifibles,  fe  Uftànt  de  ré6&a 
à  leurs  entreprifcs  fré^coies  ,  prit  enfin  le  parti  de  b 
leur  ciàer  par  une  trantaâîon  pilTée  «n  1191 ,  i  cotuliiki 
Béanmoios  que  les  Religieinc  y  fontfriroient  nn  grtoJ 
chemin  de  is  pieds  de  large  ,  afin  que  les  Ecoliers  pn^C 
aller  conmodémenc  au pré-^us-ClercE.- pour  prérenir  mhne 
■ouicequidans  la  fuite  pourroicdonner  lieu  à  quelque  coorT- 
tation  nouvelle  ,  lUnivcrfii^  céda  aux  Religieux  ,  pat 
U  même  tranfàâion  ,  le  canal  qui  faifoii  la  ffpatiiioa  da 
grand  &  petit  pré,  avec  le  droit  de  pèche  qui  lui  ippv 
teooit  comme  Seigneur  du  lieu ,  le  tout  moyennant  14  tir. 
détente  annuelle  ;  ce  que  Ici  Religieux  firent  confinnetjMt 
Xettres- patentes  du  Roi  Philippe- le -Hardi. 

Lechetnrn  de  dix-huit  pieds  de  large,  qne  rUniverfiif 
a'étoit  réfervé  ,  foutnîflbit  tous, les  jours  de  nouvelles  cod> 
leflatîons,  &  les  Religieux  de  l'Abbaye  osirent  mèmetcf 
tenir  que  UJufticeriir  le  pré-aux-Clercs  leur  apparKom^ 
&  qu'elle  leur  avoit  été  ufurpéepar  llJniverfite;  fur  qod 
ayant  préfcnté  Requête  ï  la  Cour,  ils  eurent  le  crédit  Jt 
la  6itre  féqueflrer  par  Arrêt  du  x  Mai  Iftt.  Ce  proài 
dura  vingt-fepi  années  ,  apris  lefquelles  IITniveriitf , 
fiitignée  de  tant  de  chicanes  pour  uo  te^rf^eîn  qui  lut  éioil 
ïnfruâueux  ,  fonTcrivit  enfin  à  une  nouvelle  trinfiâiw 
en  1341 ,  par  laquelle  elle  céda  de  nouveau  U  placed'Ae- 
buflôn  avec  le  canal,  8e  le  chemin  de  dis-huit  pieds  il 
large  ;  &  les  Religieux  de  leur  côté  payèrent  i  rUoiverfté 
U  Tomme  de  200  livres  pacifia  pour  les  arrérage*  qui  poi- 
voient  être  dus  de  la  rent«  de  14  liv.  qu'ils  s'étoieni  obllgéi 
de  lui  payer  cinquante-trois  mis  auparavant  :  tels  fiuco 
les  termes  de  cette  dernière  tranfaâîon  ;  fr  pour  fùal^ 
amfenaer  MU  faix  dgvir  «¥oirmitul[  Camimr  &  Ufif* 
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UVUnivtrfîd  ,  ïtfditt  Religieux  perpétuellement  donnèrent  » 
tehifièrenc  &  tran/ponirent  tout  ce  que  à  eux  appartient ,  ou 
ippartenir  pourrait  au  ttms  à  venir  à  ladize  Vniverfité  ,  it 
atronagesdei  Egtifes  f  c'cfl  à  fçavoir  de  Stùnt  Andrien  des 
Irct  ,ë  de  Saint  Cofne  &  de  Saint  Damien  a  Paru. 

L«s  guerres  que   les  Anglois  ûient  en  France,  furent 
aufe  qu'en    l$68    on  ordonna   aux  Religieux    de  Saint- 
jermain  de  forlilïer  leur  Abbaye  pour  en  faire    une  efpèc* 
le  citadelle,  &  d'abattre  les  mairon»  qui  en  Croient  pro- 
hei.  La  Chapelle  de  Saint-Mariin-des-Orgea  &  la  maifoo 
lu  Chapelain  ,  qui  étoient  fur  le  fonds  de    l'Univerlii^  , 
1:  tiouvèreni  de  ctf  nombre-,  ce  qui  fit  que  les  Religieux 
tonnèrent  ï  l'Univerfïté,  par  forme  de  dédommagement, 
ant  du  patronage  de  cette  Chapelle  ,  que  de  la  maifon  dii 
Chapelain  ,  le  patronage  qui  leur    appartenoii  de  la  Curs 
le  Saînt-Germain-le-Vieil  ,    avec   huit  livres  de   rente,  1 
irendre    fur  une  maifon  fituéc    dans  la  V"  " 
ViiguAins    ,  laquelle    leur  devoit  une  rc 
bmme  ;  &  comme  lefdits  Religieux    n'a 
le  tertein  pour  élargir  leurs  foliés ,  &  fai: 
'Uoiverfité  leur  accorda  deux  arpena  dix 

f  rendre  dans  l'un  &  l'autre  pré  ',  &  les 
rent  de  lui  en  rendre  deux  arp^ns  &  demi 
•ré  vers  la  rivifcre  ;  ce  que  l'on  ne  vo: 
-xécuté.  Les  chofes  demeurËCent  en  cet  é 
f  3?)  V^  pour  empêcher  les'ufurpations  (] 
es  jours  firr  le  peiit  pré  aux  Clercs  ,  & 
]uelque  profit,  l'Univerfité  réfolut  de  te  1 
entes ,  pour  v  bitir  des  maifoiis  ;  ce  q 
lans  la  fuite  ,  d'une  partie  du  grand  pré, 

L'Univerfité  ,  fuivant  cette  réfalàtion  ,  paUîi  un  premier 
ontrat  d'aliénation  du  petit  pré-aux-Clercs  i  Pierre  le  Clerc  , 
/"ice-Gérent  du  Confervateur  des  Privilèges  apofloliques  de 
adite  Univerfité  ,  l'an  1540  :  mais  la  minute&  la  grofTe 
le  ce  contrat  s'étant  perdus  ,  8c  ledit  le  Clrrc  ayant  été 
:roublé  ,  l'Univerfité  lui  lit  un  nouveau  bail  le  31  Mars 
le  l'an  1143,  i  la  charge  de  deux  fols  parîfis  de  cens. 
Se  de  dix-huit  livres  de  rente  par  arpenr  Ledit  le  Clerc 
:otnmença  par  difpofer  de  quinze  h  feize  cens  toifes  du- 
lit  petit  pré-aux-Clercs ,  en  faveur  de  neuf  Pirticuliers  , 
I  la  charge  du  cens  envers  l'Univerfité  ,  &  (func  rente 
pplicable  à  fon  profit ,  i  proportion  de  la  quantité  de 
erre  qn'il  donnoit.  Ce  procéda  fit  murmurÂ  quelques 
:>fficierc  dé  l'UniTerûté  ;  &, pour  les  appaifer;  ledit  1« 
fibb    ij 
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Clerc  fubrogea  rUnîveilîié  eo'  fon  lieu  &  place  >  par  un 
■âe  paflZ  le  17  Août  IJ48 ,  qu'il  confirma  par  un  contni 
de  retrace  ITion  du  31  Oâobre  Iffl  ,ican(titioD  que  llJiâ- 
verlit^  en t relie n droit  les  fous-baux  qu'ils  avoient  fna , 
Bc  qu'elle  lui  laifleroit  la  propriété  d'une  place  qu'il  avoii  bxc 
clorrfl  de  murt  ,ï  la  charge  du  cens  ,  tel  qu'il  plûraicï 
rUniveriîié.  C'ëft  fur  ces  places  que  font  au)ourd'hid 
tâties  phifieurs  fliaifooc  dans  les  rues  du  Cotoinbier  &  da 
Marais; il  faut  retnarquer  que  la  cenfive  de  llJiiïverfité > 
dans  la  rue  du  Colombier  ,  ne  commence  qu'à  la  fixitoe 
maifon  de  ladite  rue ,  que  l'on  rencontre  à  main  droite , 
ett  Y  entrant  par  la  rue  de  Seine ,  la.  gauche  &  te  com- 
tnencemeni  de  ladite  nie  étant  à  préfent  de  la  ceofive^ 
l'Abbaye.  Il  y  a  dans  cette  rue  quatorze  maifons  bSiiet 
dans  la  cenfive  de  IlJnivetfité  ,&  dans  celles  des  Marûs  il 
y  en  a  fept. 

Quant  au  grand  pré-aus-Clercs  ,  l'Univerfit^  en  don» 
fu  arpens  i  cens  Se  rentes  ï  la  Reine  Marguerite  ,  par 
contrat  du  dernier  Juillet  1606.  Cette  Prince&e  les  doo&a 
aux    Augultins    réformés  ,  qui  en  firent  des  Toas-bauxi 

flufieiirs  Particuliers.  Comme  ces  fix  arpens  ne  produifoieu 
rUniverfité  que  foixante  livres  de  rente  ,  pendant  que 
lef  Aiigullihs  reformés  >en  reliraient  près  de  deux  cent 
livres  par  an,  IlJniverriié  s'étani  pourvue  contre  le  cootrx 
qu'elle  avoit  pafiTéï  la  Reine  Marguerite  ,  auHi  bien  qae 
contre  l'Arrêt  du  Parlement  ,  qui  l'avoit  homologué,  il 
intervînt  Arrêt  contradiâoire  de  la  Cour  le  13  d'oâobre  de  rai 
l6ix ,  qni  ordonna  ,  que ,  fans  s'arrêter  audit  contrat  à» 
dernier  Juillet  î6o6  ,ni  i  l'Arrêt  d'homologation  d'icdd  » 
les'  baux  faits  par  la  Reine  Marguerite ,  ou  par  les  A»- 
guflins  fes  donataires  >  retoorneroient  au  profit  de  rUni- 
verfiié. 

ne  ceslîz  arpens,  tficolai  Vauquelia  ,fieur  desYvaoMit 
qui  avoit  déjà  une  maifon  dans  la  rue  des  Marais ,  en 
acquit  mille  fept  cent  trente-deux  toifes  deux  tiers  quatre 
pieds  ,  Se  en  fit  un  grand  clos  &  jardin  planté  en  partie 
d'arbres  de  haute  futaie;  Se,  afin  qu'il  conmuniqu&t  à  li 
maifon  qu'il  avoit  dans  la  rue  des  Marais  ,  il  fit  pratiquée 
une  voûte  fous  terre ,  qui  traverfoii  la  rue  appellée  de 
la  petite  Seine  ,  aujourd'hui  des  petits-AuguRios  c'cC 
dans  ce  jardin  que  fe  repréfent oient  ces  Icines  çA^ 
raies ,  dont  il  ell  parlé  dans  les  Mémoires  d'hifloire  &  de 
littérature .  donnes  an  public  fout  le  nom  éa  Viga/d- 
Marvilltt 
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Comme  sn  continnoh  I  iiftii^er  tooi  les  jours  le  tefrdn 
de  l'Univerlité^elIefitallicheT  la  qnintit^  de  terre  dépen- 
dante du  grand  pr^ ,  qu'elle  vonloit  donner  à  cens  trente , 
&  elle  en  obtint  perniiffion  delà  Cour. 

L'on  commença  d'abord  par  drefler  la  rue  qne  Ton  nom- 
tne  de  l'Univerfité,  l.iquetle  fut  prife  fur  fon  fonds  ^  de 
même  que  t'avoicnt  éié  les  rues  Jacob  8e  des  petîit-Au- 
cuflins  ,  partie  de  U  rue  du  Bac ,  &  partie  de  celle  de  Saiot- 
Pèrej  après  quoi  elle  fît  des  contrats  de  baux  Sk  cens  & 
rente  ,  avec  Meflîeun  Tambanneau  ,  Prâîdent  en  la 
Chambre  des  Comptes  ;  de  ÉerulU,  Confeiller  d'Etat  ; 
£e  Coq,  Pithau ,  de  BérulU  8c  de  Bragelonne  ,  Confeillers 
'en  la  Cour  •,l'HaUUer  &  Lefc Aaffier ,Miitres  des  Comptes; 
BaiUy  de  Berckères ,  Tréforiet  général  de  France  i  Châlons; 
&;  U  Vajfeur ,  Receveur  général  des  finances  i  Farts.  Lea 
contrats  furent  pafTés  entre  ces  Meflicurs  le  31  Aotii  &  3 
Septembre  1639, '&  homologués  3i  la  Requête  des  lieurs 
Preneurs ,  par  Arrêt  définitif  du  19  Février  174t. 

Ces  places  étoient  contiguSs  les  unes  aux  autres  ;  & 
celle  donnée  au  lïeur  de  la  Berchire  ,  attenant  le  cime- 
tière des  Calvimfles ,  aujourd'hui  appartenant  en  partie  à 
la  Charité ,  étoit  U  première  dans  la  rue  de  Saim-P^e  : 
enfuiis  dans  la  mime  nje  étoit  celle  de  M.  le^Coq  de 
Corbeville  ;  puis  dans  la  rue  de  l'UniveHîté  ,  celle  donnée 
à  M.  Fithoo;  celle  de  M.  de  Bérulle,  Conreiller  d'Etat  ; 
celle  du  Préfîdent  Jambonneau  ;  celle  de  M.  Séguier; 
celle  de  M.  de  Bérulle  ,  Maître  Aes  Requîtes  ;  celle  de 
M.  THuillier;  celles  de  MefTieurs  LerchalTier  &  de  Brage- 
lonne ;  &:  celle  de  M.  le  ValTeur ,  qui  tient  aujourd'hui  à 
THôtel  que  l'ITniverfiié  a  fait  bStir  CmT  fon  fonds,  &  qui  fait 
l'encoignure  de  ladite  rue  de  l'Univerfité  &  de  N  rue  du 
Bac.  Les  Religieuxde  Saiôt-Germûn-d es-Prés  prétendirent 
quç  ces  places  étoient  dans  leur  cenfive ,  &  obligèrent  tes 
Preneurs  ï  les  reconnoltre ,  Si  teor  en  élire  de  nouveaux 
contrats.  Lorfque  les  bStimens  furent  prefque  linîs  ,  ils 
firent  faifir  entre  les  mains  des  preneurs ,  les  rentes  qu'ils 
s'étoient  obKgés  de  payer  >l'tJniverfité,lbus  prétexte  que 
ces  places  leur  appartenoieni  en  propre  ,  &  fe  pourvittent 
-au  grand  CoMeil  ,  ayant  pris  des  Lettres  en  forme  de 
■pequète  civile  contre  philieun  Arrêts  du  Parlement  qui  le» 
avaient ~d éboulés  de  leurs  prétentions.  Après  qne  la  caufe 
euméplai4éerolemne1lementdepart&  d  autre,  il  intervint 
'Arrêt  fiir  les  conclurions  du  Procureur  Général  leioluillet 
164^,^111  cafla  lea  prétendu» baiix  fàa  par  TAbbaye,  & 
Dbb    iij 
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mùntînt    WnivûTCai  daa«  la   poSëlSoii   deTdites  placer 

AprËique  le  pré-aux-Çteis  fut  couvert  de  maîroa*  & 
de  bitimens,  le  Reâeur  de  l'IToiverlité ,  accompagné  des 
quatre  Procureurs  ,  des  quatre  lotraos  8c  dec  buil  Bedeaux 
desNatiuos,  prenoii  tous  les  ans  pofleflîoa  dudit  prf, 
le  lendemain  de  Pâques ,  après  avoir  entendu  la  HelTe  ea 
la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  eti  l'EglUe  de  Saûit- 
Çt  m»ia-ie»-Pté$  ,  aiofi  qu'il  cil  prouvé  par  on  grand 
notnbre  d'à  Ses. 

L'Uiiiveriité  de  Paria  a  été  (onarceins  !a  feule  eo  France; 

aiifli  les  Ecoliers  y  étoient-iJs  en  (i  grand  nombre  de  coutet 

les  Fravinces  du  Royaume ,  Se   des  autres  Rc^aixiiiec  de 

l'Europe»  qu'en  1461  ,  le  Reâeur  of&it  d'en  ameoer  vîi^- 

.  cinq  mille  aux  obsèques  du  Roi  Chtrlet  VII. 

£n  1776 ,  elle  s  fondé  (îx  bourfes  en  faveur  de  Sx 
Idaitres-ès-Artt  qui  fe  deftiaerom  è  devenir  Doâeur»- 
Agréés,  pour  polTéder  par  la  fuite  uae  Chaire.  Cette 
fondation  eu  homologuée  au  Parlement. 

URSUUNES  Je  îa  nie  Sont  Jacquet.  Cette  lAùCoa  eft 
£tuée  dans  la  graitde  tue  du  Fauxbourg  Saint-Jacqnes  ,  \ 
càté  dea  Filles  da  la  Vifiiation  de  Sainte-Marie ,  La  BL 
AngeU,née  en  1511,  ayant  alTemblé  dans  la  Ville  de  Bre&a 
en  Lombardie  eo  ijj7des  filles  &  des  femmes  vercueufcs, 
elle  Us  mit  fous  la  proteâion  de  Sainte  Urfule  ,  &  les 
occupai  itiftruire  les  jeunes  filles,  à  vificer  les  malade, 
i  aller  confoler  les  afîli^  jufques  dans  les  prifoos  8c  dans 
les  hôpitaux  ,  Sic.  Quoiqu'elles  ne  fiillênt  imie»  que  par 
les  feuls  liens  de  la  vettu  &  de  la  charités  le  Pape  Panlill 
approuva  cette  inftituiioo  en  IJ44  ,  fous  le  nom  de 
Compagnie  de  Sainte  Urfule  ,  Bc  enfuiie  Grégoire  XUI  ea 
1571.  Françoife  Bermonr  ayant  entendu  parler  de  ces 
Uifuliues  ,  réJbliit ,  avec  U  permifliao  de  Clemeot  VUI, 
d'en  faire  venir  d'Italie,  A:  d'en  introduire  i  Aix  en  Pro- 
vence i  ce  qu'elle  lit  en  I  {94,  Elles  réufiiteot  3  Aix  mminf 
elles  avoient  réudi  en  Italie,  &  leur  r^utation  étant  parvcnoe 
jufques  dans  la  Capitale  du  Royaume ,  on  comprit  tgat 
Parts  étoit  la  Ville  du  monde  où  l'établi l&meni  de  ccc 
InÛitut  étoit  le  plus  nécsâaire  pour  élever  l|^ieuiies  filles. 
On  ât  venir  d'Aix  deux  de  cet  Urfulioes  ,  Tune  nomi 
Fraafoife  de  Bermond  ,  celle-là  m£me  qui  les  avtut  iu 
'  duites  en  Provence  ,  &  l'autre  ,  appellée^wr^  dt  JMJ 
A  leur  arrivée  au  mois  de  Uses  1608  ,  00  lec  logea  à  V. 
ttl  de  Siiu-André,  au  faïu^urg  Sai&t-Jwm  ,  ^'^ 
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loua  exprès.  Leur  attention  S  bien  élever  Ae»  filles ,  d^eri 
mina  Matteleine  LuillUr ,  vGuvk  de  Claude  le  Roux ,  Sieur  de 
Sainte- Beavt ,  Confeiller  au  Parlement,  à  leur  procurer 
un  établi flement  i  mais  pour  le  rendre  plus  Aable ,  elle 
voulut  que  ces  filles  ,  qm  ^  jurques-ii ,  etoient  fécutières 
&fan3  clôture,  fulTcnc  déformais  Religîeufes  &  cloitréesj 
^  qu'outre  les  trois  vœux  ordinaires ,  elles  en  fiâeot  un 
quatrième  particulier  ,  de  vaquera  rinftruâion  <tes. jeune* 
filles ,  Sl  leur  palTa  un  contrat  de  aooo  livres  de  rente  per- 
pétiteile ,  pour  l'entretien  de  douze  Religieufes,  après  avoir 
obtenu  des  Lettres- patentes,  datées  du  mois  de  Décembre 
1611,  regiflréesau  Parlement  te  la  Septembre  de  Tannée 
fuiyanit.  Le  Fape  Paul  confirma  cet  éiablilfement ,  &  permit 
d'ériger  en  corps  de,  Religion  ,  ces  filles  qui  auparavant 
n'étDient  que  fécnii^res.  tia  Bulle  eft  datée  du  j8  Juin 
X6ti;  &  porte  exprelTément  que  le  Monaflère  bftii  & 
doté  par  la  Dame  de  Sainte-Beuve  du»  la  Vtlie  ou  iea 
Fauxbourgs  de  Paris ,  fera  fous  le  titre  de  Sainte  Urfule  ^ 
tt  ibus  la  règle  réformée  de  Samt  Auj^iflin.  Après  avoir 
obtenn  l'approbation  des  deux  Puiuaitces ,  la  Fondatrice 
aclieta  i'Hâcel  deSaint-André ,  &  une  grande  place  au  liea 
appelle  <fej  Pmeries,  tenant,  d'un  coté,  ï  l'Hôtel  de  Saint- 
André  ,  &  d«;  l'autre ,  abouiilTant  i  une  petite  ruelle 
nommée  de  Paradis  ,  autrement  la  rue  Jean-Ie-Ricbe ,  & 
d'autre  pan ,  depuis  la  grand'ruedu  Fanxbôorg  Saint -Jacques, 
jufqu'au  chemin  qui  e&  devant  la  pone  de  la  Sant^ 
au  Fauxbourg  Saint-Marcel.  L'on  fit  bfttir  auflîtôt  une 
grande  msifon  dan*  cette  place,  &  dans  une  partie  de* 
bâtitnenB  de  l'Hôtel  de  Saint-André  ,  00  fit  une  petite 
'Oiapelleponr  le  dehors  ,4:  us  Chour  au  dedans  pouc 
les  RiSigMiires.  Tous  le«  lieitx  réguliers  étant  difpofés 
pour  loger  une  Communauté  ,  Anne  de  Rauffy  ,  AbVefle 
de  Saint-Etiecine  de  Rheims  ,  fut  priée  de  venir  pour  for- 
mer aux  eKrcices  du  Cloître  les  fujets  qui  Te  préfentoient  i 
ellearrivaâ  Paris  le  II  Juillet  l6it ,  accompagnée  de  quatfe 
de  les  ReltgieufcB  ,  &  le  1 1  Novembre  f«ivant ,  elle  donna 
l'habit  à  dôme  filles.  L'E^ife  qu'on  voit  ici  à  préfent , 
ne  fiit  Uitie  que  qtwlques  années  après.  La  première 
pierre  ffut  pofée  parla  Reine  Aitne  ^jJuiWc&e  le  12  Juin 
l6io  ;  >&  le  bèiinient  ne  fut  ooftdnit  1  fa  perfeâion  qu'en 
1^17.  EUe  Jet  bénite  le  14  Mars  de  la  même  année  par 
JtarfFrançaii  de  Genii  «  premier  Archevêque  rfe  Paris. 
Celte  Eglife  eft  petite  imoisalTes  jolie.  L'Autel  eft  décora 
«U  C(rf«nses,de  mttbrc  de  Oîmii  ,-  êc  orné  d'un  liU^n, 
Bbb    iv 
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qui  repréfente   l'Amionciinon  ,  &  qui  a  ^é   pânt  pv 

Van-Mol  ,  un  des  El^es  de  Rubens. 

Au  mileii  du  Chon»  des  Religîeures  fut  entnr^  k 
corps  de  Madame  ^t  Sainu-Beuvt ,  FondjKrice  de  ce 
MtiDaftère  ,  morte  le  19  Août  làjO.  Dans  l'Ëglife  on  reflur* 
que  la  tombe  fous  laquelle  a  été  inhuma  Jean  Je  Moa- 
trcuit,8c  liquclU  eft  accompagnée  de  deux  épiupbetî 
ïur  fa  tombe  oo  lit  ;       - 

jSD  MAJOREM  DEl  GLORJAM. 

Ci-deiTau*  gift  le  corps  de  Médire  Jean  de  àtantretia, 
Confsiller  du  Rot  en  les  Confeils  d'Btat  ,  &  Priv^ ,  te 
Réfideni  pour  Sa  Majedé  en  Aiwleterre  &  en  Ecoflè  ,  qm 
mourut   le  XXTII  Avril   M.  D  C.  L  I. 

Sur  le  mur  qiû  eft  ï  c4ié,eft  eette  Epiuphe  : 

Ci-devant  gifl  le  corps  d'Ulufire  perfonne  Meffire  Jtaa 
de  MontrcLiit ,  Con/eiller  du  Roi  en  ftt  ConfetU  d'Etat  6 
Privé  ,  &  Secrécaire  dit  cotnmandenanM  de  Monfeignet^  h 
Prince  de  Conci.  Dit  l'âge  de  30  aiu  d  fit  panftrt  taïaJt 
jugement  &  de  fageffe  ,  qi^on  U  reckercka  pour  des  em^aU 
dont  peu  d'kommet  Jbnt  capables  après  une  longue  expériaue. 
La  manière  dont  U  s'en  acquitta ,  fujîifia  le  choix  det  Mimf- 
très  qui  i'avoient  appelle  aux  affairet.  La  bonté  de  fta 
Efpric  lai  donna  ce  que  la  autret  acquièrent  partes  atutées. 
La  France  ,  fJtalie  ,  l'Angleterre  &  l'EcoJfe  ,  où  il  a  t»  de 
grands  Emplois  en  des  temsfarc  difficiles  ,  publient  f»  gnm~ 
deur  &  fan  adrtge  ;  (/  acquit  refUme  &  l'amitié  de  tom*  kt 
Souverains  avec  lefquels  il  négocia.  Comme  plafîeurs  ^«oom 
ont  été  témoins  de  fa  vertu,  la  douleur  de  fa  perte  r^apm 
été  renfermée  dans  fa  Patrie  -^  il  a  eu  poar  ami*  tom*  la 
honnêtes  gens  ,  ils  Vont  pleuré  avec  autant  de  tenJrtfè  fit 
fet  parent.  Les  Princes  de  Condé  6  de  Conii  Vaut  \nmi 
de  leurs  larmes:  il  femble  qu'il  n'a  voulu  vivre  ^^masM 
qu'il  fallait  pour  s'employer  à  leur  liberté,  q^il  avança  pm 
fin  adrtjfi.  Il  voyoit  bien  qu'en  travaUlantà  rpmpre  lân 
chaînes ,  il  ufôic  celle  qui  joignoit  en  fa  perfonne  me  Mb 
orne  ,  avec  un  corps  accompli  ;  mais  s'immalmnt  pomr/it 
Maîtres ,  il  crut  s'immoler  pour  le  bien  puWc  ,  tremt-fipt  mm 
femblent  n'avoir  pas  été  une  carrière  affei  étendue  pour  m 
homme  qaîl'avMt  commencée  avec  tant  defrace.  Il  tm^Um 
fournie  ,  qttt  fi  elle  a'a  pas  été  fort  ItmgKt ,  tUe  s  éi  tri*; 
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glomafe.  II  a  vécu  pour  les  autres  plutôt  jtfe  pour  lui.  Paffhnt  » 
tache  Je- l'imiter  au  Ueu  de  le  plaindre.  Il  mourut  le  xy 
^ Avril  tSst- 

Moatrolii  Cinerestquein   Gillia   luget  ademptum) 

Hzc  gelido  cUiiros  continei  urna  Gnu  ; 
Si  numeras  bené  qux  gefTu  ,  plui  Neftore  vixit, 

Si  nameras  annos,  occidic  antè  diem. 
Cette  miiroD  a  été  le  Berceau  ou  le  modèle  de  toutes 
celles  qui  fe  font  établies  depuis ,  dam  lea  diverfes  Pro- 
vinces du  Royaume  &  dans  les  aurres  Etats.  Cet  Ordre 
iioit  divifé  en  onze  Provinces  dont  celle  de  Paris  contient 
quatorze  MonallËres  ;  l'uiilit^  dont  il  eft  ,  a  fait  multiplier 
le  Dâmbre  det  établiàèmens  ;  on  en  compte  pris  de  iroU 
cens  en  Frances. 

URSULINBS  DE  Saikte-Avoie.  Il  eft  difficile  d'établir 
rurigÎBe  de  ces  Relieieufes.  Les  uns  l'attribuent  \  Saint 
Louis  ,  &  d'autres  i  Jean  Suivant ,  ou  ï  Jean  Herfant ,  tous 
deux  Chefciers  de  Saint  Meny  :  d'antres  prétendent  que 
c'étoit  une  fociété  de  Béguines.  C'eft  maUà-propos  quos 
l0ur  a  donn^  ce  dernier  nom.  Jean  Séquence ,  ou  Séquent  ou 
Suivant,  Chefeier  de  Saint  Merry ,  avoit  acheté  une  mai- 
son dans  la  rne  du  Temple  ,  \  frais  communs' avec  une 
veuve,  nommée  Confiance  de  Saine-  Jacques  ,  pour  y 
placer  une  Communauté  de  puvrei  femmes  veuves,  Sigées 
de  cinquante  ans  &  plus  ,  &  y  en  avoient  établi  qua- 
rante ;  ils  leur  donnèrent  cette  maifon  en  toute  pro- 
priété ,  avec  Tes  appartenances  &  dépendances  ,  enalïéâant 
&  r^fervant  la  rupériorité  &  l'adminiftraiion  de  ta  Com- 
munauté au  Chefeier  de  Saint  Mcrry  &  â  Tes  fuccefTeurs. 
Sn  1303  on  les  appelloît  les  pauvres  veuves  de  la  rue  Ja 
Temple,  les  pauvre»  femmes  veuves  en  deçà  la  parte  du 
Temple,  Enfin  Madame  LuiUier,vtuvt  de  M.  de  Sainte-Beuve , 
Fondatrice  des  Urfulines,  de  concert  avec  M.  Cuy  Houi^tr  ^ 
Curé  de  Saint  Merry  ,  propofa  \  ces  bonnes  femmei  ,ld'em- 
brsflèr  la  Religion  ec  les  conllituiions  des  UrfuJines  ,  avec 
1000  liv.  de  rente  ,  cequ'ellei  acceptèrent  par  un  contrat 
flgné  le  10  Décembre  léai  ,  bomobgué  par  les  Grands- 
VicairesdeM.  le  Cardinal  de  Retz,  Evéque  de  Paris.le  4  Jan- 
vier fuivant,  confirmé  par  le  Pape  &  approuvé  par  Lettres- 
patentes  du  mois  de  Février  iSi^  ,  &  vérifié  au  Parlement 
qodqOes  jours  après.  Les  Religicufes  Urfnlines  furent  mifea 
•n-  poff^on  de  U  maifon  de  Sainte- Avoie  dès  le  mois  de 
laorîcr  léiz>  ht»  bonnes  féounes  qui  alon  o'étoieni  que 
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neuf  ,  prirent  J'tiabit  Se  perCévéthnot  avec  âJificarion  diH 
le  DOiivel  innîtiit  qu'elles  avoienr  embraff^.  Le  Curé  de 
SÙDt  Merry  confetve  rotijours  Tes  droits  fur  cette  Maifoa, 
V*y,  AroiE  (  Couveat  de  Sainte-  ) 

VAL-DE-GRACB.  (  Voy.  AbbaTE  du)  tom.  i.  pag.  lit. 

VAL-D'OSNE.  Vay.  CHAnsRTOH  Saint-Maurici. 

VAL-PROFOND.   Voy.  Val-di-Gkac£. 

VAL  SAINT   ELOI.  Voy.  CuiLLi. 

VAL-GRAND  ,  mitux  dit  Ver-lb-Gkand.  Ce  fm 
de  même  que  Val~Petit ,  autrement  Ver-U-Peôt ,  eft  fin^ 
au  midi  de  Paris  ;  Ver-U-Grand ,  à  huit  lieues  de  cène 
ViHc,  &  l'autre ,  à  une  demi-lieue  plss  I<»q.  Le  pr«niet 
efl  au  bout  de  là  plaine  aui  commette  à  Breiigoy  (  &  k 
fécond, fur  le  penchant  a'un  cdtea^au  midi  duquel  efl  II 
prairie  mar^cageufe ,  i  travers  de  liiqHelle  paife  W  jivifac 
^ui  vient  d'Eiampes  }  c'eft  un  paye' de  labourages  avec 
ouelques  vignea  ,  dans  uiw  plaine  aSex  éisndtM  &  bia 
aiverCfiée.  11  y  a  à  Valgrand  des .  fontaines  dans  ptnfiem 
naifone  au  fonddes  jardins, &  deux^rafidi  arbres  cermiiià 
en  pommes  ï  cdté  du  clocher  qa'iU  furpalTent  prefquc, 
fie  que  l'on  appercoit  de  près  de  deux  lieues. 

L'Eglife  paroiHiale  de  Valgrand  eft  fous  llnvocMioa  de 
S^ini  Germain,  Evtque  de  Paris.  Il  y  a  tout  lieu  de  a«M 
que  Leudevilïe  qui  n'en  eft  qu'à  une  petite  denii-lieut 
«  feulement  un  peu  plus  éloigné  de  Vtf-le-Fenc  ,  dom- 
prcnoit  otiginaîretnent  le  territiHre  de  ces  deox  Vcf, 
en  forte  '  qu'il  y  .  avoit  deux  Ëglifes,  l'une  de  Saint  Mann 
&  l'autre  de  Saine  Germain.  La  Cure  cA  à  la  pleine  &  »• 
tière  collation  épifcopilc. 

Ce  lie»  a  été  la  réGdence  du  Roi  Philippe  de  Vaké 
en  1331.  Il  a  donné  la  naiflance  à  Fntttfou  de  Saàu-fét 
Prêtre  de  l'Oratoire,  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  (mM; 
&  )  Florente  P^fyuier ,  Stigatai  du  même  lieu,  ^ai  éail 
fiagulièreawnt  verfé  dans  Tes  langues  &  les  ans. 

VAL-PËTIT.  Son  EgUre  PareiOiale  ,  du  tkrc  de  Stiaf 
Martin  ,  eA  aâèz  belle:  c'efl  un  bliimeot  d'enviios  h 
fin  du  treitième  fiicle.  La  cpUaùon  de  la  Cure  a  iuyiM*» 
apparteau  de  plein  àtmi  à  t'Evtque  de  Pam.  La  tnite 
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qai  vicDt  d'Etanpn  arrofe  le  b»  de  la  cdte  ,  &  Ct  jotoc 
en  ce  lieu  i  la  Jutne  (fui  vient  de  la  Perté-Alats. 

La  Seigneurie  de  Ver-le- Grand  qui  avoit  iié  érigée  en 
Baronie,  fut  unie  i;  ans  après  i  celle  de  Ver-le-Petit  &  le 
principal  manoir  transféré  en  la  maifon  du  Boucher ,  au  bu 
de  ce  dernier  Vill^  laquelle  fut  appellée  le  Château- 
Valgrand.  Cefl  un  Marqutfat ,  dont  les  Lettres -patentée 
Turent  regiflrtfes  en  l'arlement  féani  à  Pontmfe  le  j  Sep- 
lembre  1710. 

VALENTON.  Village  du  Doyenne  du  vieux  CprbeW, 
floigné  de  Paris  de  trois  lieues  ac  demie,  vers  le  fud-eft. 
Il  elt  fiiué  entre  les  deux  grands  chemins  de  Meiun ,  l'uo 
qui  y  conduit  par  Brie-Comte -Robert ,  l'autre  par  Ville- 
Ncuve-Saint-Georges,&  fur  la  pente  de  la  montagne  m 
kaut  de  laquelle  eft  Limetl ,  avec  l'afpeâ  vers  le  nord.  On 
V  voit  des  vignes  du  cdté  de  Ville-Neuve  ,  les  tercM 
font  vers  la  plaine. 

L'Eglife  eu  foiis  l'iovocaiion,  de  ta  Sainte  Vierge  , 
S:  la  Cure  i  lapréfentation  de  l'Abbé  de  Saint- Germain'* 
ies-Pcéi  ,  qui  elî  Seigneur  de  ce  lieu  &  gros  Décîmateor. 

L'Hôpital  de  Me^y  ,  réuni  i  Valenion  ,  n'ell  d'aucuna 
PaioifTe ,  Se  efl  exempt  des  vifiies  de  l'Archevêque  &  de 
l'Archidiacre.  Il  efl  du  titre  de  Saint  Jean.  II  y  a  des  Fonts 
BaptifDuux.  On  y  célèbre  la  MelTe  &  pain-béni  tous  les 
Dimanches,  On  y  voit  aulTi  un  cimetière ,  le  tout  pouc 
es  gens  de  la  Penne  feulement.  Cette  Chapelle  eft  dana 
a  Ferme  même.  L'Evoque  de  Paris  fut  mùntenu  en  14/96  dans 
a  poSèHlon  du  droit  de  pouvoir  feul  faire  adminiffrer  le* 
ïacremens,  rofme  celui  de  Mariage  en  l'Eglife  de  -cet 
hôpital. 

VALEAB  (  FUUt  PiaiunU  de  Sainte  )  Voy.  SàlSTM 
V&LS.SLM. 

VALLÉE.  (!a)  C'eft  l'endroit  du  Quai  des  Augoftiiw 
lEiJ'on  vend  le  gibier  ,  la  volaille,  &c.  que  les  Payfans  & 
lutres  Marchanda  apponent  pour  'la  provifion  de  Parùb 
^oy.  Quai  'dis  Augustius. 

VALLÉE  DE  MISERE.  C'eft  l'ancieo  nom  que  portoit 
a  rue  Trop-v^qui-dure.  Voy.  Cette  rue,  &  QUAI  DB 
.A  MÉGissbRiB,  otïl'ooTead  det^tira.deairbciâèau, 
iet  oîfeaux,&Ct 
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'  VALORGE  i  gauche  de  la  rivière  d'Orge,  prît  ii 
Brertgny  ,  a  ^t^  Miifon  Seigneuriale  ,  n'cft  pfuï  ijuW 
Ferme  avec  un  parc.  It  appartient  àMeflleurs  de  Leûrille, 
&  eft  de  leur  Marquifat. 

VANNIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  tomeirono  \ 
d'ouvrages  d'ofîer  ,  comme  vans,  corbeilles  de  laUn  1:  | 
de  mariage  j  carrotTes  &  cabrioleci  pour  les  enfant  .l^m  j 
&  animaux  pour  les  fpeftacles  ,    pannicrs  d'office  ,  &c, 

.  Les  ftatots  de  .cecce  Communauté  Tont  de  1467,0»-  ' 
firmfr'par  Louis  XI  8e  rcnninrcMés  Tous  Charles  IXipZ 
lefquels  ils  foni  quiHfiés  de  ClinquaiUen  ,  &c.  On  ignon 
d'où  peut  leur  venir  ce  titre.  L'apprenriflàEe  eft  de  quant 
an*;.  Le  brevet  coftte  30  livres  &  la  Maîtrife  iOD  Bv-  Pï 
l'Edit  de  1776  ,  cette  ti^ômmunauté  a  ^té  mife  au  ntmln 
des  Communautés  dont  les  profefllons  peuvent  ètreeieitto 
librement.  I>atroD  Saint  Antoine  j  Bureau  ,  Quai  de  b 
Pelleterie: 

VANVES.  (  U  Ckâuau  de  )  VEUVES  oa  Ventib,  1 
■yanvir,yanua,  Vanvice ,  Kenva.  Le  Village  de  Vanwti  I 
a  iié  ainfi  nommé  pour  avoir  fervi  anciennement  de 
retraite  à  des  Ptcbeurs  de  la  rivière  de  Seine  ;  ni  Vtn'* 
■oM  Bortna  ,  en  vieux  françois,  fignifioii  Picke.  Ce  Vill^, 
fi  l'on  en  veut  croire'  quelques  Chroniques  ,  a  feni  de 
titre  à  un  de  nos  Rois  ;  c'eft  à  François  I.  Ce  tno^ 
pour  tourner  en  ridicule  la  longue  lifte  de  titres  qu'éultiit 
l'Empereur  Charles-Quînr  ,  ne  fe  fervoit  en  lui  6iÛK 
riponre  que  de  II  qualité  de  Roi  de  France  &  Stignarit 
Gonefe  &  de  VeK9et,  Le  beurre  qn'on  fait  dans  ceVilljf 
cil  fort  eflimé. 

Le  Chîteau  du  Seigneur  *  eft.  dans  une  Jimano» fa 
plus  heureufes ,  &  a  été  bSti  en  rt98,  pour  le  fiew  i 
Montargit  ,  Garde  du  Tréfor  Royal,  fur  les  deflimiit 
Jules  Hardouin  Manfart  ,  mcjn  Sur-Intendant  desbinaKK 
H.  leJDuc  de  Bourbon  ayant  été  nommé  Snr-Intento 
de  l'éducarioD  du  Roi  en  1718  ,  acheta  ta  Seigocwic  ft 
Chiteaii  dé  Vanves.  pour  lui  Tervirde  maifon  de  pln&KCi  1 
dans  un  tcms  ou  fon  afliduité  auprès  du  Roi  ne  In  pti-  . 


■     *Cedlîlt  cDDneltrE   qo'H;  ■  «n  ,'A  qu'Uy  *  encore  SuM9r 
gneuti  1  Vaavet ,  ouu«  l'Abba/e  de  Satoie-Geaeviïvâ. 
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lettMt  plus  d'aller  fouvent  à  Chaotîllf.  Aujourd'hui 
lademoifelle  de  BoutboD  en  fait  fa  maifon  de  lécréatiott  ; 
£  un  de  Tes  plaifirs  eA  de  donner  des  petites  fil»  aux 
labitans. 

Le  Château  de  Vanves  efl  hiri  fur  le  haut  de  It  mon- 
agoedaosun  lieu  très-inculte  &  prefque  inacceffible ,  mait 
iont  le  tenein  a  éïé  ménagé  avec  tant  d'art  ,  que  ce  qui 
lifoit  unedéfcâuofité  ,fe  trouve  heure  11  fem en t  change  en 
magnifiques  tcrrafles,  plantées  d'arbres  &  d'arbufles  toujours 
erds ,  difpof^  de  manière  qu'ils  ne  nuifeni  point  à  la  vue 
Il  Château ,  avec  des  rampes  douces  qui  fervent  de  com- 
Dunication  aux  jardins  &  aux  bofquets. 

Le  Cbâteaucfl  entièrement  ifolé  ,&  confïïle  en  un  grand 
orps  de  togis  double  de  quatorze  toifei  de  hce,  fur  huit 
e  cdté  :  la  grande  façade  eA  percée  de  fept  croiTées  ,  & 
:s  cbtéa  de  quatre.  Il  eft  fana  aucun  ordre  d'Arcbûeâure , 
Dut  bâ[i  de  pierre  de  tailles  par  alTifes  égales ,  mais  d'une 
truâure  fi  belle  Se  fi  lîmple  ,  qu'on  n'y  délire  aucun  . 
les  ornemens  dont  on  auroit  pu  l'enrichir. 

On  entre  d'abord  dans  un  grand  vellibule  élevé  fur  cinq 
narches, qui  conduit  i  un  magnifique  Talion,  d'où  l'on 
•arvieni  i  la  chambre  à  coucher  &  au  grand  cabinet  du 
'rince  ,  &c.  Les  autres  appartemens  du  rcz-de-chaufTée 
onCnent  en  une  faite  ï  manger,  la  falle  du  billard, &c. 

La  vue  de  cette  maifon  n'a  pour  bornes,  de  quelque 
dté  que  ce  foît  ,  que  celle  d'un  horifon  très -éloigna.  Les 
'eux  f<xii  agréablement  occupés  de  la  vue  de  Paris  du 
(ïléderorient  ,d'où  ils  parcourent  en  fe  tournante  gauche, 
a  montagne  de  Montmartre ,  les  Champs  Elifées,  Auteuil , 
e  bois  &  Boulogne  8c  le  Chiieau  de  Madrid  ;  la  vue  fe 
iromène  enfuite  dans  les  jardins  &  les  parcs  de  Saini- 
2loud ,  de  Meudon  8c  d'IOl.  On  voit  le  large  canal  de  la 
îvière  de  Seine  ,  ferpenter  majelhieufement  au  milieu  du 
iliis  beau  payfage  Se  de  la  plus  riche  campagne  du  monde. 

On  arrive  au  Château  par  une  avenue  de  deux  cent 
oifes  de  longeur ,  fur  feize  de  largeur  ,  formés  par  quatre 
angées  d'ormes. 

Autour  du  biiimeat  l  niveau  de  la  cour  ,  règne  une 
erralTe  de  deux  cent  feize  leifes  de  longueur ,  fur  vingt 
le  largeur  ,  ornée  de  parures  de  gazon, d'un  égale  fyro- 
nétrie. 

Une  terralTe  en  amphithéâtre  de  trente  ûx  pieds  de  large 
ègne  aa-delTus  de  cette premi^e  .bordée,  jkinfi  que  l'autre, 
le  toutes  (bfies  d'arbr«s  &  d'arbuftes  :.elle  communique. 
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h  deux  ntnpet  qw  toat  en  face  du  Chltetn ,  <pù  fe  tir- 
nnieiic  en  fer  à  cbeval ,  &  qui  conduifent  en  pente  dooce , 
par  deux  belle*  «liées  de  muronnieri,  dam  lei  bofqueti  qid 
font  311-deflbui. 

Din>  le  b»  terretn  eft  nn  plui  grand  baflin ,  à  deni 
cens  toifea  du  Cbtteau  ,  dont  on  voit  le  jet  d'eau  au  tn- 
Tcri  du  veftïbule  en  entrant  pat  la  pone  de  Ja  coor;fr 
comme  le  parc  s'étend  fort  loin  àts  deux  ràtéi ,  &  qu'il 
cft  triverfé  d'allé  &  d'arbres  de  haute  futaie  ,  od  a  ia- 
Rrrompu  )a  fuite  des  allées ,  pour  confetver  ce  poiot  de 
vue  ail  Chftteau.  C'eft  en  enet  la  plua  belle  perfpeâÎTe 
qu'on  fçauroit  voir  ,  la  hauteur  &  la  grofleur  du  jet  d'eau 
paroiflant  au  travers  des  allées  interrompues.  Ce  baffin  efl 
■ccompagné  de  deux  moindres  en  grandeur ,  aux  extrémités 
qui  font  face  aux  deux  allées  qui  defcendcnt  ,  &  uc  aune 
encore  (hms  une  faite  de  marronniera  qui  forme  un  bat- 
quGt  magnifique  ,  régutitrement  perc^  de  buii  allées  qâ 
aboutilTeot  à  ce  badin. 

Quoique  le  Parc  ne  foie  pas  d'une  grande  ^iCDdoe, 
il  répond  par&iiement  à  la  magijtficence  des  jardins  pv 
la  variété  des  ornemeni  ,  Se  des  beautés  de  la  nature  ft 
de  l'»rt  qu'on  y  a  conferveés  &  pratiquées  :  beaux  bafqocis, 
grandes  allées  de  trois  cent  &  quatre  cent  toifes  de  kni, 
plufieùrspiices   d'eau  ,  arbres  d'une  hauteur  prodigieii& 

il  y  avoit  très-ancieniremeni  à  Vanves  une  fête  tSa 
lîngulière  ,  que  l'on  appelloit  la  Fire  de  VEpée.  Oa  la 
folemnifoit  le  jour  de  la  Trinité.  Ce  JDur-U,il  y  avoit  un  ptix 
prapofé  pour  une  courfe  qui  devoit  fe  faite  en  coim 
çant  à  la  pone  d'Enfer  ,  (  c'ef14-dire ,  i  l'endroit  de  I 
qu'on  appelle  au  joBrd'huil3plBceSainT-MicheI},&  fêtera 
à  la  porte  de  Vanves.  Le  prix  éloit  adjogé  i  celui  des 
Coureurs  qui  te  premier  arrivoii  î  cette  porte.  Câoi 
une  épée  d'un  prix  anez  confidérable  :  on  fut  obligé  d'abo- 
lir cette  ftte  à  caufe  des  querelles  &  des  batteries  fré- 
quentes qu'il  y  avoit  entre  les  Contendan».  Avant  cxoe 
nipprefllen ,  il  y  avoir  eu  une  cont«0ation  aflêx  vive  eime 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  &  les  habitam  de  Vsnvei, 
ni  fujetdu  fignalque  l'on  devoir  donner  pour  comrocftor 
cette  courfe.  Les  Cbanoines  de  Sainte-GeneviiTe  préien- 
doient  jouir  de  ce  droit  en  qastité  de  Seignenri  tcmpoteb 
de  Vanves,  &  comme  en  étant  en  poâêdioti  depuis  kof 
lems.  Les  babitans  alléguoient  d'autres  raifons  pour  iofr- 
merle  prétendu,  dnût  des  Religieux,  &  établir  le  leor. 
Apci»  beeiiceup  de  débMs ,  celte   ftSure  fat  acconodée 
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fat  un  accord  que  >««n  tie  BorKt ,  tlor*  AlbJ  Aé  Sainie* 
Geneviève  pifla  avec  etnt  en  134a.  Vtrf^fMH  Le  Smuf, 
hifi.  fip  Dioe.  Je  Parit.  An.   Vantbs. 

Le  Village  Ae  Vanves  n'cft  Peigné  de  Parh  que  d'une 
lieue  ,  du  cAcd  du  coticbai»  d'hiver.  Quoiqu'il  y  ail  Jet 
labouraeei  de  dea  vignes  ,  ce  n'elt  point  ce  qui  lui  dunne 
de  la  répuiaiton  ,  mais  le  bon  beurre  qui  en  vient.  Un 
grand  nombre  de  Tes  habitan*  font  BlanchilTeurs ,  \  raifoa 
de  l'abondance  des  eaux  de  fea  fbmakiea  dont  tout  le  Village 
efl  arrofé ,  &  qui  viennent  encore  par  deffous  une  longue 
muraille  qui  efl  Ju-delTus  de  l'Eglire  ,  tombent  &  coulent 
dans  un  large  canal  o&  on  lave  la  ledîve.  L'Abbaye  de  Sainte» 
Genevi^e  en  pofsède  la  Cure ,  &  l'Egrtfe  eft  fous  le  titre  de 
Saint  Rémi  qu'on  célèbre  le  13  de  Janvier,  jour  du  Aéet» 
de  ce  Saint. 

VARENNES  ,  Viillage  lîtu^  \  une  demi-lieue  ou  envW 
ton  dcGercy,  furie  même  cttté  de  la  rivière  d'Mières, 
mais  un  peu  plus  haut ,  &  I  pareille  diftance  de  Brie^omte- 
Robert,  fur  une  pente  douce  qui  regarde  le  midi.  C'eft  U 

S|ue  l'Hières  commence  à  former  un^  lit  extérieur  par  lei 
oufces  ou'on  y  voit  fortir  de  delTous  les  cAieaux  Se  du 
fond  de  fa  terre  \  le  premier  moulin  qu'elle  fait  tourner,  eft 
immédiatement  au-delfus  de  Varenncs  ,  Se  le  fécond  tu 
bout  du  Village.  De  ce  moulin  à  celut  de  Vaux -la-Reine  > 
on  pafle  fur  des  éclufes  ,  auprès  defquelles  on  voit  plufieun 
pentes  Ifles  bordées  d'arbres  en  cercle  ou  demi-cercle ,  qui 
font  un  afpeâ  très-agréable  :  la  rivière  d'Hières  a  dana 
tout  cet  elpace  un  lit  raifonnablement  large,  dont  l'eau 
parolt  dormante,  parce  qu'elle  a  dix-huit  ou  .vingt  pieda 
de  profondenf, 

L^glife  eft  fous  [Invocation  de  Saint  Sulpice  ;  le  Curé 
n'a  que  le  quart  de  1»  grofTe  dixme  ;  il  eft  à  la  nominatioa 
de  l'Archevêque  de  Paris.  Les  gros  Décimateurs  font  iei 
AbbelTes  d'Hières  &  de  Gercy  ,  le  Prieur  de  Saine-Jean  ea 
riHe  de  Cotbeil  ,  &  celui  de  Marolles  près  de  Grorf>oit« 
Voy.  GEiGT. 

VAUCHES50N.  Paroifle  du  Doyenné  de  Châteaiifort . 
diftante  de  Paris  de  trois  lieues  &  ï  une  lieue  par-dell 
Saint  Cloud  ,  fur  une  grande  route  qui  conduit  en  Nor- 
mandie par  Roquencourc  Ac  Villepreux  ,  &  parconféquent 
au  coticbanc  de  Paris.  le  lieu  oh  eà  cette  Paroiâe  fervoic 
orig^aïremeat  de  retraite  à  des  voleurs  qui  s'afTemblotent. 
dana  Ua  bois  roifini.  t'Abbtf  Sugtf  chiOà  cet  brigandi  ;- 
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CD  falTint  hbourer  cette  terre  qui  ^toît  ioCDlfe,&My 
établiflànt  une  Ijabitacion  de  Moîdcs  ,  dei  mat(ans  ,  6c  vit 
Eglife  fous  le  tiirQ  de  Siiot  Denis  ,  laquelle  nefubfiflepla 
depuis  quatre-vingts  aof.  Le  crefTon  quiétoii  cotnmun  dm 
ce  vallon  où  il  coule  quelques  fources,  lui  a  Eut  proU- 
blement  donner  le  nom  de  Vaucreffbiu  La  Paroifle  de  k 
Msrçhe  &  le  peu  de  feux  qu'elle  ralTcinbloit  lui  oot  6s 
réunis.  La  nouvelle  Eglife  elt  en  ferme  de  Cbapelle .  pnf- 

Îue  toute  de  pl!ltre&  fant  collatéraux  ;  les  Daines  de  Siiot- 
lyr  y  contribuèrent  pour  4003  liv.  Se  le  reûe  de  la  dépend 
fat  impofë  fur  tous  ceux  qui  avoient  du  bien.  Coiaoc 
l'Eglifc  de  la  Marche  étoit  fous  le  lïtre  de  Saint  leu  & 
Saint  Gilles ,  on  y  célèbre  la  fëce  de  ces  Saints  après  cde 
de  Sain i-Denit  qui  en  ell  le  premier  Patron. 

La  nomination  du  Curé  de  VaucrefTou  avoir  évi  aaxt' 
dée  par  l'Ev^iie  de  Paris  aux  Abbés  de  Sùm-Denb, 
comme  Fondateurs  de  l'Eglifc.  Aujourd'hui  elle  appamat 
aux  Dames  de  Saint-Cyr  qui  leur  ont  Caccédé  ,  avec  b 
redriâioo  qui  fut  faite  en  1681  ,  lors  de  la  réaoii»  de 
la  Cure  de  la  Marche  ;  fçavpir ,  que  l'Abbé  de  Saint-Dcaii 
nommeroit  deux  fois  je  fuite  i  cette  Cure ,  8c  TAbbé  Je 
Saint-Germain  une  fois.  F^.  Ci,os-Tovtin  ,  JauDIK, 
Marche,  (ta) 

VAUDHERLAND.  Ce  Village  du  Doyenne  de  MoM- 
morency  ,  e(l  (ttué  dans  un  petit  vallon  fur  le  gnat 
chemin  de  Paris  i  Senlit,i  quatre  lieues  de  Paris  onot  l 
[>eu  plus  :  il  a  RoilTy  à  l'orient  &  Ttltay  au  couchant  ;  rm 
deux  ï  une  petite  diftance.  On  ne  fait  point  préctfâms 
le  temps  auquel  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Vaudba> 
land  fut  détachée  de  Gonefle  &  érigée  en  ParoîlTe.  En  llOf, 
Odon  de  Sully,  Evéque  de  Paris,  donna  les  droits  cnrixii 
fur  la  Chapelle  de  Vaudberland ,  aux  Prieur  k  Religieux  it 
Dueil  ,  à  condition  que  le  PrCtre  de  Gonefle  qut  étoit  1 
leur  préfentanon ,  en  eouverneroit  le  Peuple  ,  8e  recevrok 
les  droits  attachés  au  /etvice  cuiial.  Robert ,  alors  Prieorde 
Dueit  s'étoii  déjà  retenu  le  droit  de  bltir  ï  Vandherliod 
une  Chapelle  ou  deux  Moines  auroïent  fait  l'office ,  M 
fe  droit  parotflial  de  Gonefle.  Outre  cela ,  k  cette  occafian , 
Odon  de  Sullv  confirma  bu  même  MonaHère  de  Dueil» 
la  dlme  de  Vaudherland  avec  celle  de  GonefTe  ,mofet- 
nant  une  redevance  de  bled  qu'il  fe  retint  ,  &  qnll 
afHgna  à  l'Eglife  de  Sainte-Geneviève.  Le  terrein  tR  de 
labouraeet.  Le  £oi  eft  Seigneur  de   cette  Faroiflè. 

VAUCŒK 
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VAUCŒH  eft  un  château  ficué  dans  unvsllon  piès  <fa 
Abbaye  de  Cif,  &  pas  loin  de  ^hevreufc.  Il  appartient  à 
1.  Bettin  ,  ci-devant  Corcréleiir  ijÉnétil  des  Finances, 
f  depuis  Miniftce.  Lebâiimentcfl  très-régulier  pat  l'ar- 
hîteâure.  Il  eft  fermé  par  deux  grands  étangs  avec  une 
vânue  qui  les  lépare.  Le  jardin  efl  du  àt^iCia  de  U 
iotre.  Une  patte  d'oie  fdrme  l'entrée  i!ii  bois  qui  eft_ 
e  haute-fuiaie.  Les  arbres,  font  faim  &  d'une  hauteut 
xtraordinaue  -  au  bout  de  ce  bois  c{t  un  ^tang  qui  reçoit 
jutestes  eaiiX  d«s  monlagiies  voifiues. 

A  11  pur[e  du  chà[Ëau  on  remarque  deux  en  fans ,  ds 
ierre  dure,  qui  font  moti;éa  fur  des  dauphins  ,  &  font  deux 
fpècca  de.  cafcades,  dor.t  la   chîite  fait  jouer  deux  b::nîns 

l'entrée  dé  la  cour  du  chiitcau. 

VAUGIRa'RD  efl  un  Village  tout  près  de  Paria,  au 
OUI  delà  plains  de  Grenelloi  &  dont  la  Seigneurie  prin- 
ipale  appartient  aux  Religieux  fie  l'Abbaye  Saint- Germain  , 
ui  y  ont  la  haute  Juftie*  :  il  n'eft  guferes  compofé  que  de 
uingiieitCM:&  de  tavernes,  ce  qui  y  attire  un  grand  eon-*_ 
jur»  du  petit  peuple  de  Paris ,  que  l'on  y  voit  les  Fête»" 
:les  Dimanches  ,  fur-tout  le  jour  de  Saint  Lambert.  Ce 
illage  wA  ne  confiée  que  dans  une  longue  rue ,  a  pria  fon 
ïin  de  Girard  <ie  AioreCj  qui  fut  Abbé  de  Sairt-Germain- 
Bs-Prés  depuis  1158  jufqu'eu  1x78.  Il  y  fit  bïtir  une 
laifoo  pour  les  Religieux  convalefcens  de  fon  Abbaye  v 
:  y  ajouta  une  Chapelle  ï  leur  ufage  -.  ce  Village  ^oit 
itrefois  de  la  paroirfe  d'IlTy' ."juAson  l'a  érigé  en  PartnlTe 
1  1343.,  Simon  de  RulTy  (*)  qui  étoit  du  Confeil  du 
oi  ,  fut  d^an  grand  fecout!fa.ux  habitons  dans  cette  occafion. 

fa  prière'  ,  le  Roi  Fhili'ppe  de  Valois  leur  permit 
acheter  on  fonds  de  trente-deux  livres  de  rente  fur  les 
rres  de  Ton  Domaine  ,  dont  il  leur  remit  les  amor- 
Temeni.  CeConftill.r  fit  plus  ,  car  en  13JI  il  donna 
;  que. les  habitans  étoient  convenus  de  paye»  pour  le 
>uvtau  Curé,    Bc  même  davantage  ,  alTignant ^our  cela 

*  Il  ta  le  ■tmeqia  doDuU  dobAU  rac  de  SulTy  qui  touchoic  i 
c  porte  du  mtmt  non ,  pit  laqatlle  bif  alloii  de  In  luc  Stiot-Andif 
iijiic-GenB*Ii.  Ce  Cbevilier  logtoii  daot  use  gnade  niifbn  coniiguit 
:ec(e  pone  ,qK  Jtan  de  frtcy,  Abbd  de  Sdai-Germiin,  lui  110I1  ci!dje 
■  a 51.  Sei  delïCDdint  jouirrar  aafli.de  le  ffcr^nit  SeÏEoetiiic da 
lUginrd-  L'AIU  U  Biuf,  Hifi.it  Uhadiau  dt  Ftriitp.  i«y, 
Tam.iy.  Cce 
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dei  fbntb  fur  le  terricoire  de  l'Abbtve ,  que  Ga^9j  kW. 

ttn^ftit  gratuitement.  Par  te  moyeti  fui  &  Nicole  ton  ^ou^ 
Aiceni  reconnus  Fondateurs  &  Patrons  de  U  PanaiiTe  ;  (A 
forte  que  depnti  ce  teros-là  feu  fuccelTeurc  ont  £t£  regûdft 
comme  Seignrurs  de  l'endroit  oâ  l'Eglife  cQ  bitie  ,  &  ik 

Îrérenceot  mèm;  à  l»  Cure,  Aujourdînjii  cVft  M.  jfkz''*'* 
ieutenant-Civil. 

La  Cbapelle  devenue  Paroiflè  qnetque  '  tetnps  iprtsb 
conftruâion  ,  tftoit  fous  l'invocation  de  la  Satnie  Vief|e; 
mis  dans  le  lîicle  fuivani,  il  l'f  forma  «ne  dfvoMbn  à  Saitt 
Lambert,  Evtque  de  Mafttichi,  apparemment  ï  Toccafict 
de  quelques  reliques  ,  car  on  y  en  confcrve  rocbre.  Saisi 
Lambert  eft  donc  rfgard^  comme  le  fécond  PatroD  de 
Vaugirard,&  on  y  accourt  le  17  Septembre  ,  joar  àe  (t 
fête  &  durant  l'oâave.  L'Eglife  elt  trqp  pedie  putrk 
peuple  qnecontienc  la  PâroilTe. 

Les  curieux  del'Hill.  Natuf.traurentdans  I»  Sablonnîîrs 
de  Vaiigirard  des  pelures  d'oigOL'D*  ,  de<  huhrea  ,  des  bon- 
cardes  ,  des  buccins ,  dcstellliin , des  vis  ,  dee  iÂbots  rd- 
fermés  dans  des  pierres  /  avec  les  peignes  &  le  corôt 
fblTde.  Le  torreJn  de  ce  Vitlage  produii  aniR-  dt*  fiapls 
dont  M.  de  Tnurncfort  faifoic  beaiicuupde  ca^.  Les  «■» 
que  l'on  cultive  d^^ns  tes  environs  n^ant  pat  bèavconp  Je 
r^utation  ,  t\na  pins  que  ceux  (te  Bretigny  qiù  ,£{-«■ , 
fait  danfir  Us  chivrti.  Vpici  comment  on  explique  cepto- 
vetbe.  Il  y  avoii  à  Brccigny  un  hibiiaoc  nomitt^  Ohn 
qui  aimoit  àboire  j  l'ivrelle  lut  itifpiroitde  la  gaieté,  ft 
la  Folie  dans  cet  état  éioit  toujoun  de  Faire  dafifci  la 
fiïmme  8c  fes  enfans;  parce-mdyen  ,  lescAièvref  danloien^' 
«olîlevin  deBreiigny  Êrifoiidùifer  lecCbèvrrs. 

VAVGRIGNEUSE,  THhge  dn  Doyeimi  de-  ChkN»- 
fort ,  à  environ  neuf  Hieues  de  Paris  flc  à  iroiade  Monifbay  : 
il  fait  l'extrémité  du  Diocfcfe  de  Paris  dece  cAt^li,par  k 
moyen  dS*  Huneiux  qui  en  dépendent ,  &  qui  combcs: 
avec  te  territoire  d'Angervitîers ,  Païoifle  Ai  DiocMe  de 
Chariras.  Ces  Hâmaauit  feM-Miflhtfy,  I»  rhiiwirr,  l> 
Fcataiae-aux-Cochona.  Tous  ces  cantoni  fioH  psyt  de 
laboaraeet&  pacagea,  de  «m  vignobles. 

L'Eglife  Panùffiale  eft  dtns  un  tieit  afles  tiJbakt  * 
n'étant  accompagné  que  de  la  iiuif«n  daC«wtf  &  de  Asz 
ou  trois  autrt^s.  Elle  e(t  titrée  de  Sainte  Mane-Hadriise. 
La  Cure  eft  i  la  nominatioti  de  l'Archevêque  de  Ans. 
Hémuard ,  Médecin  du  Roi  Louis  Xlll  ^  ptlJë  çaa  i» 
Focdstegr, 
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NictJas  J»  Lamfiignon  ,  cinquème  fîli  de  Guîllaume , 
'remier  PréCdent  ,  acheta  le  la  Juin  1676  la  Terré  de 
'augrignetife,que  le  Rai  uok  an  Comté  de  Launay-Courçoo 
|ue  le  mënie  pofreJuii  »  par  Lettres  du  moii  de  Mai 
677,  regîÂrées  au  Parlement  le  1 5  Juin  Tuivant.  Ses  dcfcea- 
lans  en  ont  joui  depuis  ce  tempi-là. 

VAUHALCAN.  Village  du  Doyenné  de  ChSteaufort , 
deini-tieiit  de  Saclé,  du  c6té  de  taris,  &  fi  principale 
lépendance.  Il  e(l  fitué  Tur  un  câteau  qui  regarde  le 
oiichant  &  le  midi  ;  aiilTi  cette  ficuation  y  a-t-eile  fait 
'lanter  qiielquei  vignes.  II  relevoit  vers  ijoS  du  Seigneur 
le  Buc.'lljra  une  Eglire-afTez  confidérable ,  dom  le  mre 
tait  Snnt  Rigomer  au  feptième  &  huitième  fièdei  , 
k  dontie  cutie  a  (té  mis  en  oubli  par  IVttbliflemeiit  d* 
a  F£(ede  Saint  Bartbélemi  au  14  Aoûr,  en  forte  qu'il  a  éi4 
mpoUible  par  la  fuite  de  diflinguer  ceux  qui  chommqiejic 
>our  un  autre  Saint  ce  jaur-ll  ,  d'avec  ceux  quichommoicnc 
>iiur  Saint  Barthélemî  avec  le  commun  des  autres  Eglîfes 
lu  Royaume.  Il  y  a  un  marché  tous  les  Vendredi!  &  uht 
'aire  tous  les  ans  les  veille  &  Fête  de  Saint  Banhëlctni 
l^auhallan  efï  Saccurfale  de  Saclé.  Voy.&ACLt. 

VAU/OU.  Village  du  Doyenné  de  Chelles ,  ï  quatr* 
ieues  de  Paris  ,  fîtué  fur  le  penchant-  de  la  monugne  d« 
ilonuuban ,  dit  côt^  qu'il  y  a  àas  vignes.  Il  eft  en  forme  de 
onqtie  dans  une  efpèce  de  concavité.  Il  y  arainieun  endroit 
^n  maniée  de  gaulfre  où-  le«  eaux  f«  perdent  fous  la  terra 
len)£me  qu'ï  Romainvillc  fur  les  câteaux  font  des  verger» 
emplis-  d'athres  fruitiers ,  &  fur  le  baui  de  la  monia^lie, 
e  font  des  bois.  Il  n'y  a  gu&ies  que  trois  cents  Commu- 
iians,y  compris  le*  fept  ou  huit  maifons  qui  font  fur  le 
;rand  chemin  de  Paris  à  Meaui  ,.Icrquelles  font  prefque. 
out^s  aillant  d'hâtelleriei ,  Se  dont  Je  canton  a  pris  le 
lom  de  VtrgaUnty  qui  étoît  l'enfeigne  d'une  de  ces  auberges^ 
nmpris  atifu  tes  dix  on  douze  maifons,  faifantpdrcie  da- 
Aaniauban  ,  qui  font  pareillement  de  la  ParoifTe. 

L'Eglife  en  du  titre  de  Saint  Nicolas  ,  &  apparùent  à 
Abbaye  ;  de  Saint  Viâor.  La  malfon  du  Prieur-Curé  eft. 
lerri&te  :  elle  a  été  conflniiie  en  1710  par  M.  Ia  Grénée  , 
Chanoine  de  Saint  Viâor.  Elle  ta.  tris-vafte  &  tris- 
ommode ,  &  on  peut  dire  très-belle  pour  la  campagne. 

C'eft  dans  le  Château  de  Madame  de  Nantia,  Dame  de 
/siijou  ,  que  mourut  en  1744  le  Situr  Louis  Dunuu^ 
Cccij 
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Tnventeur  du  Bureau  Typc^raphique,qi]î  a  eu  tint  de 
fuccli  dans  le  public.  Il  en  inhumé  dms  k  chonir  -àc 
l'EgHfede  Viujou  ;  &  au-dclTiis  de  fa  fôpuhtire,  proche  !e 
banc  du  Soigneur  a  iiê  pnfée  itncépicaiihe  de  marbre  ,  qui 
Élit  fon  éloge  en  ces  termes  :  Ci  gic  Louis  Dumas,  Lieenest 
ta  Droit,  également  recommaniiabte  par  fes  lumiircs  &  fJr 
fis  vertus,  Inventeur  de  la  miihudt  i!tt  Sureau  Typograptiqat , 
more  MU  Château  de  Vaujo^  le  13  Juillet  1 7^  , âgé  Je  fB 
*ns. 

Pîeurei  fa  perte,  jeunes  enfant ,  &  verfei  far  fît  ro-nie 
ht  larmes  que  fa  méthode  vaut  a  épargnées.  Il  étoû  da 
ianguedoc. 

VAUX,  firui  au  rivage  gauche  de  la  rîviire  <PlTnte, 
eft  cctiii  qui  dms  les  cartes  tH  marqué  fous  le  nom  de 
Grand-Va<ix  ,  alnfi  appelle  par  opporitîon  ai)-Pe(ic-Vaiii, 
qui  efï  ï  l'autre  bord.  Il  furme  une  panie  «Ifes  confidé- 
rabte  de  la'FaroilTe  de  Savign^. 

VAUX-LE- VILLARS  [/<  «iwflB  Je)  eft  ronrnge 
de  M.  Fouquet ,  le  dernier  Sur-Intendant  des  Financée  qu'il 
y  ait  eu  dans  le  Rayatime.  H  eft  fitiié  k  dix  lieues  dr 
Pari*  près  de  Meliin  ,&  fur  te  bord  delaSéiuë.  Cette  belle 
natfon  eH  du  dclTin  de  le  Vau  ,  Se  fut  commervc^e  ta 
1653.  Ce  magnifique  Minière  n^avoic  rien  fpargii^poa 
lui  donner  toute  la  perfeAion   pollible. 

Le  Maréchal  Duc  de  ViUars  en  fit  l'acquifiitott  an  com- 
mencement  de  ce  (îècle  ,  &  fit  changer  l'anden  iwin  4e 
VauX'U-Vkomte  ,  en  celui  de  Vaux-U-Viltars.  Api^fi 
mort  arrivée  i  Turin  en  1734, cette  malfona  pafTé  su  Docde 
Villars Ton  tîls  ,  qui  étant  aufli  décédé ,  la  laiftà  i  (u  haïtien. 

Le  bâtiment  eft  beau  &  magnifique  ,  &  le»  apparresiem 
font  enrichis  des  peintures  de  le  Bran  ,  un  des  pfai 
exce!|»is  Peintres  que  la  France  ait  produits. 

l.es  jardins  font  fpacicux  &  agréables  ,  fie  les  enz 
charmantes,-  la  grande  csfcide  Commence  i  une  graadc 
terralTe  revStue  de  trois  côrés  ,  &  accompagnée  f  uo  fôte 

Slein  d'eau,  d'uù  s'élèvent  des  gerbes  d'eipace  en  effnce. 
lit-huit  corps  avancés  fur  le  devant  de  la  vemSt , 
occupent  la  principale  tue  de  eette belle  cafcade.  I!s  oac 
la  forme  d'un  piédeOal  i  i\i  delTis  font  des  bafBos  qiorr^ 
qui  donnent  des  gerbes  ,  &  tombant  dans  le  grand  biflifi, 
chacune  par  un  mafque  &  par  une  coquille.  Entr?  ct«- 
ciin   de  C£i  picdeflauxell  une  ch&te  d'ataqui  s'opirepu 
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rtois  (TilïSreBtei  reprifes  ou  nappes  d'cnu  drjis  !c  grar.i 
biAio.  Ce  ballin  eO  iinquairë  long  foic  û  ei.dii&  rpac:eiix<, 
lu  miljtu  duquel  s'éleveiic  pliifieurs  jets  d'eau  fur  une 
même  ligne  ,  qui  foroiËnt  avec  tom  le  telle  uue  irês-bella 
perfpeÛive. 

Les  petites  cafcides  font .  un  léduic  fort  gncieux ,  form£ 
)ac  trois  terrùlTes  l'une  fur  l'^iiure.  ^La  plus  haure  a  drx 
cis  d'eau  ,  cinq  de  chaque  coi^.  Oji  defcend.  de-Ii  Tur  la 
econde  par  quelques  marches  de  pierre,  à  côté  defqiiciles 
ont  deux  balTina  qiiarce's  rempli:,  par  Ttiau  qiie  jciteni 
îx  raafques.  Sur  le  devant  s'avaoceac  deux  autres  balTiiut  . 
^uarrés  d'oLi  s'élêveut  â'a  jets  d'Lat),  qui  font  accompagnés 
:hacuo  d'un  rphiim  d'une  belle  fcuplture.  Aa  milieu  cfl 
jn  perron  de  pluTieiir»  marches  de  pierre ,  par  lequel  on 
l^fccnd  fuc  la.  [toifièrne  tirrafTe.  Six  mafques  rendeitt 
me  grande  quantité  d'eau  dans  autant  de  coquilles  qui 
forment  par  une  féconde  cbCite,  deux  bsfGns,,l.'un  idroite 
k  l'autre  à  gaucbe.  Hhi  le  devant  font  encore  deux  autres 
3afllns,d'oLi  s'élèvent ptufieurs  jets  d'eau  ranges  des  deux 
:ôtés  lue  une  même  ligne,  âi  d'une  hauteur  confidérabtc. 

La  grotre  eft  un  de»  plus  beaux  endroits  de  toute  la 
naifon.  En  haut  on  voit  ime  tris-croilê'  gerbe  d'eaui 
ivec  un  ballin^  La  terralTe  ell  oaifc  Uitle  derani  d'une 
uIuArade  interrompue  par  huit  piédeftaux  ,  chargés  d'au- 
ant  de  ftatuesbicn  fcupli^fes.  Au-dcffous  font  'autant  de 
igiires  en  relief ,  moniées' fur  des  pilaftres.  Dans  cbaque^ 
uitre-pilaftre  eQ.  une  niche  dans  laquelle  eft  un  rocher 
|iii  jette  de.  l'eau  de  tous  cotés  djns  iuLgcand  baffin  qui 
occupe  toute  la  face  de  Ta  cafcade  ;  ï  côté  font  les  toarcbes 
>ai  lelquelUs  on  monte  Hir  U.  terrafle.  Elles  font' accom- 
pagnées de  dsiix  girandoles  d'eau,  ^uiforment  des  balEn^ 
!c  des  fphiiix  bien  fculpxés.. 

Le  canal  eft^  grand  ,  &  à  la.  itte  qui  eR  du .  c6té'  de  la 
irotte, s'élève  unroch(.r  fur  lequel  cft  placée  la  ftatuit  de 
Neptune,  lie  trident  à  la  main ,  &  accompagnée  de  Tritoos, 
)ui  jettent  de  l'eau  de  tous  côtés.. 

M-.  de  Scuderi  a  fait  we„  k{f  Ile  dcrcription  de  o&  CJtiX- 
'eau ,  fous  te  nom  d'e  Vâlterre  ,ddDsIe  dixième  tome  de 
;:lélie,pap.  I09i,&  fuîvanies.  Il  dit,  à  propos  deseaux  qm- 
ïmbelUllent  les  jardins  ^e  c«tt«  belle  maifoa  ,  que  M. 
bouquet  a  voit  divifé  u&e  civiire  en  mille  footaises  ^&. 
;cuni  mille  foBtaioes  en  torrcnv 

VAUX  SUR  ESSONNE.  De  U  Blrre  écrit   que  c'eft 
C  c  c  iii 
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une  p;[it:  iHe  de  la  riviïre  qMi  pafTe  )  ElTuDDe  »  &  où  il 
refte  des  marurei  de  l'Hermiiage  de  Saint  QuHUuo». 
Dès  foD  temps  ceite  Seigneurie  Aoic  jointe  à  Villcr^. 
Il  dit  ailleurs  que  la  maibtn  du  Donjon ,  Gfe  à  Cortctl , 
efl  de  la  cenfive  de  ce  Vaux. 

WAUX-  HALL.  Ce  mot  ell  purement  Angloîs,  &  Sgirâfit 

Sûlle  dt  Danfe.  Les  Françoit  ont  tïchë  d'imiter  ceslieia 
charmans  de  Londres  ,  où  pour  une  guinée  on  fe  pro- 
cure des  plaiftrs  infiniment  plus  longs ,  plus  wiH  &  pbi 
acrï/ables,  qne  dans  ceux  où  l'on  fe  raflemble  à  Paris,  aa 
CoWîie ,  chez  Torré,  i  la  Foire  S^int-Gcrn^ain  ,  &  au  Cti^ 
Royal.  Il  eft  vrai  que  le  prix  qu'il  en  cobie  pour  s'y  anmftr 
eft  fi  modique  ,  que  fi  l'on  n  y  trouve  pas  l'abondance  dei 
r^iffrakhiflèmens  capables  de  fatisfaire  le  goût  dans  toa 
les  genres,  comme  à  Londres,  maison  y  gagne  d'oa  aune 
côté,  par  la  réunion  d'im  fexe  cnchaiiteur,  qai  y  étal:  In 
ricfaeflei,  l'élégance,  la  parure  la  mieux  entendue,  la  beanj 
&  (es  charmes  relevas  par  l'art  le  plus  ex()uis  ;  en  font 
que  tout  y  rit,  tout  y  eft  animé,  &  d'nn  piquant  fi  am- 
linn ,  qu'on  ne  quitte  Ces  beaux  lieux  qu'avec  penie.  CooiaK 
tous  ces  édifices  charmants  ont  une  efpèce  de  refl~embIaiKe, 
nous  renvoyons  le  Leâeur  ï  l'article  Colifife,  tvm.  a,f. 
49c.  Il  trouvera  i  ce  mot  une  defcrlption,  qui,  du  pédi 
au  grand ,  peut  convenir  \  tous  ces  lieux  magiû6c{uts  S 
g  enterai. 

Le  plus  ancien  eft  le  Waux-haU^hiver.  Il  fe  tîeat  pendnc 
cette  faifon  dans  l'enclos  de  la  Foire  Saint-Gernuin,  ft 
pendant  la  durée  de  ladite  Foire.  Il  eft  le  feol  où  il  **J 
ait  point  de  jardin. 

Celui  de  Toni  eft  fur  le  Boulevard  du  Dord  do  cM 
de  la  rue  du  Temple. 

Lt  Colifée  eft  dans  la  fituatlon  la.  plus  belle  &  la  (te 
fuperbe ,  au  milieu  des  Champs-Elifées.  Voy.  CousÉE. 

Le  Cirqae  Ao^df  eft  fur  le  Boulevard  du  midi.  Nomea 
■voDs  donné  la  aefcription  ,  tom.  1 ,  p.  tei. 

VEAUX.  {Plateaux)  Viy.'îtA.U.E  aux  vemuxyUm.j, 

p.  *o/. 

VELIZT,  Paroifft  Ju  Doyenné  de  ChJleau-Fort  ,  fitmi 
de  celle  d-Urfinei.  L'EgliPe  Faroiftialc  d'Urrines,  du  râe 
de  Saint  Denis,  étoit  direâement  ï  demi-lieue  de  cet% 
du  Chaville,  vers  le  midi.  Le  Prelbytère  éioit  anpris,  sec 
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^iet()im  msifons.  La  lîtuaticn  d*  ce  lieu  ^toit  dans  une 
erpicede  rond  ,  où  M.  de  Louvois,  Seigneur  de  Chaville, 
connut  le  deïTeio  de  former  des  étangs,  lorfqii'il  vii  l'état 
ée  rEglifc  &  ta  firaaiion  du  Ptrlbyière.  Mais  auparavant 
il  fît  cunOiuirc  une  auire  Eelife  dans  le  H^nuau  de  VéVay  , 
'bors  de  Ton  pvc  de  ChaYiii»,  pour  fervir  de  Paroiflê  aux 
Babiuos.  Les  étxies  <jui  furent  faite  fubfiftent  toujours  , 
fûion  <]ue  celui  qgi  fe  trouve  i  Tendroii  où  étùii  rEelife, 
&  qui  s'étend  du  levant  au  cotichaot,  ^tott  prefqu^  fec 
en  I739<  ^'  y  a  un  Ixiû  tïitli*  à  l'endroit  où  avoit  été  le 
•ïmeiière^  leqiiel  eft  au  .miji  de  cet  étang,  qu'i  écolt  suS& 
le  côté  méridional  de  l'Eglire.  Lti  Hatitans,  lors  de  U 
dellruâion,  fe  retirèrent  ï  Vélizy  ou  ailleurs;  d6  maniera 
qu'on  ne  voit  [>lu&  dans  cette  profondeur  qu'une  feule 
Ferme  qui  appartient  au  Roi.  A  l'égard  de  Tannée  de  ces 
cban^emensj  on  peut  la  fixer  à  celte  de  la  mon  de  M. 
JLeTtllitr,  alors  Seigneur  de  Chavillc.  parce  que  les  Payfaus 
aHureai  avoir  oui  dite  à  leurs  perei,  que  ce  Seigneur 
mouiiit  la  mêtne  année.  auRi  bien  que  le  Curé  de  Me«< 
.doB  qui  avoit  tranfporie  le  Saint  Ciboire  \  Vélizy. 

L'Eglife  â'Urfincs  appartenoil  en  1(384  '^^  Moines  ift 
SlarmoïKÎer ,  8c  enfuiic  à  ceux  de  Saint-Magloire  ^  avec 
celle  de  VerraÛles, 

Véliiy  feroit  peut-être  refié  dans 
venc  tjnt  de  Hameaux ,  fi  l'Egtife 
Ce  lieu  fui  choifi  comipê  n'étant  i 
d'uD  quart  de  lieue  ,  pour  y  faire  \i 
roiflé  &  du  Service  Divin  :  ce  qui  fù 
1674.  C'eft  une  plaine  où  l'on  ne  \ 
boiirablei  &  point  de  vignes,  en  \y 
LT^life  pue  M.  Le  Tellier  y  fit  b9 
en  a'/oii  jamais  eu  en  ce  lieu  ),  elt 
Chapelle  prefqoe  tpitméî  Mrs  le  U 

Eice  de  laquelle  font  fes  Armoiries. .._ 
»   nom  de  Saint  Denis ,   Patron   de    l'anèteone  Paroiflê 
d^rHuei.  La  Cure  efl  tefiés  à  1^  somiaaiioo  de  l'VMvbe— 
vtquc. 

'  VENiARZ,  Village,  du  DofWDb^  4e  MonioiorHiçy  ,  ^ 
$x  Keuefi  de  Paris,  On  te  ,laiâe  en  allant  à  Sentis ,  \  deini- 
lîcue  fur  la  droite  \  il  cft  Miilî  \  demt-lieue  de  MontmeiU 
Jant,  &  ^  égale  diftaiwe  de  Mouchy-lc'NR>tf.  Quoîqiie  c« 
Vilbge  patoiJTe  ttre  dans  une.  pbtne,  l'Eglife  fH  liâtie  fur 
«B«  petùc  éninence  »  dom  U  pente  regarde  te  midi.  La 
Ccc  iv 
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Cure  efl  i  II  pleine  collation  de  l'Arcfievique  de  Tim. 
Les  Habitans  s  adonnent  au  labourage  &  auttci  CeaiWtÈ 
travaux,  le  [lays  n'ayant  aucunes  vigiKSf  Se  les  Uam» 
travaillent  i  la  dentelle. 

Au  fortir  de  ce  Vidage ,  en  tirant  vers  Montmeillaot, 
eft  une  Ferme  de  l'Abbaye  de  Sainte  Genevin'e  de  Pint, 
ivcc  une  Chapelle  fous  le  titre  de  la  même  Sainte. 

La  Ferme  de  Choiry-aux-Bœitfs ,  qui  appartient  à  !M!>- 
baye  de  Chaaiis  par  donation,  eu  fitiife  à  VejLtrécn'i-.^  do 
territoire  de  Vemarz  ,  du  càté  opp^ré  à  la  Chapelle  3tt 
Carneauxi  c'cfl-à-dire ,  en  allant  à  Epiers.  Son  ancien  ota 
eu  Soify. 

VER  ou  VERES  far  Marne.  Ce  Village  du  Doyenof 
de  Chell^s  eft  fuite  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Parii,fM 
le  bord  de  la  grande  prairie ,  qi)i  s'étend  de  Lagny  à  Chelln, 
&  il  ell  environné  ï  moitié  du  chemin  de  l'un  à  l'aoïn. 
Cette  pofition  fi  voifine  de  la  rivière  de  AdCarne,  Si  diDS 
lin  lien  toiu-à-fait  pUt,  eft  peut-être  la  caufe  que  penfc 
gens  s'y  font  établis.  Le  Château  eft  un  peu  ancien.  Dt 
en  a  un  autre  dans  une  lue  de  la  Marne,  un  peu  plus  prs 
de  Cbelles ,  tirant  vers  Noiziel ,  vis-ï-vis  l'endroit  où  k 
jette  dan)  cort»  rivière  le  RuifTeau  qui  vient  de  Cottri>erM 
&  de-Courtery  :  on  l'appelle  le  Château  de  Belle-fllei 
&  il  éft  auflî  de  la  Paroiffe  de  Vères.Vères  n'eft  qu'M 
pays  do  prairias  ,  avec  quelques  terres  labourables.  On  T 
palCs  le  bsc  pour  aller  à  Torcy  ,  Bourg  confidérable  ûm 
vis-à-vis  fur  une  hauteur.  Sainte  Agathe  eft  Patrone  J» 
l'Eglifc.  l.»  Cure  eft  goiivernée  par  un  Chanoine  Régulitr. 
Xa  NfaiPan  de 'Gefvrcs  joDir  d'une  partie  de  cette  Teoe, 
qui  relève'd'ellej  i  caufe  de  la  Baronnie  de  Mootjay. 

VER-LE-GRANO.   Vpy.  Valg&a^d. 

VEA-LE-ÉEÏIT.  roy.  flu^  Valgrand. 

VERBERIE ,  Eleâion  de  Compiegne,  eft  wi  Boorg  ht 
fOyle;  on  y  a  tenu  autrefois  trois  Conciles  :  U  a  doaaé 
un  Cardinal  ï  l'Ëglife  :  il  y  a  one  Prévâtë  &une  Chitelleiùe. 
Les  Religieux  Trinitaires  cfe  ta  'rédemption  des  Captift  J 
ont  une  Maifon  ^  &:  un  de  ces  Chanoines  en  eft  CiHr£.Oi 
voie"  dans,  cet  enîJroit  iipe  fontaine  d'senx  tniuiérales.  U 
ContinuateiH-  de  Nangis  parle  \  roH'ijoSd'un  Etretat  é 
Vtrifrit ,  qui  donna  dans  de  grandes  encurs  fur  PEKb- 
nûie  «  3c  ^ui  fut  contriint-d'en  i  "  " 
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VERNELLE,  <catt  ie  la  Paroifle  dlvry,  peo  coofid*- 
nble  par  le  nombre  de  fes  Habitans.  C'en  un  Prieuré  ds 
l'Ordre  de'  Saint-Denoîc ,  dépendani  de  l'Abbaye  de  Cbaiifoe 
en  Bric.  11  n'y  a  en  cet  endioit  (;ue  la  Chapelle  Se  la 
Ferme ,  tour  a»  bas  du  vallon  qui  eft  prefqu'â  découvert 
i  l'orient  à'été  d'£vry ,  fur  le  chemin  de  Grtfy ,  au  bord 
du  lit  de  la  rivière  d'Hicrre,  qui  h  plupart  du  tempi 
coule  en  ces  cantons  par-delTous  ta  terre. 

VERNOUILLET.  (  titan^  de  )  Vernouillet  étoït  un  ChJ- 

teati  feigneiirial  fuf  la  Paroinêd'Ândrerel,  accompagné  d'ua 

étang,  a  côré  duquel  étoient  aufTi  quelques  Habiians  qui 

reconnoifToient  la   mSme   Paroifle.  Louis  Longuet  ^    Grand 

Audiencier  de   France ,  étoit  Seigneur  de  tout  ce  terrein 

en  1667,  Il  repréfenta  alors ,  de    concert  avec  les  habitans 

d'auprès  de  l'étang ,  fes  voïfîns  &  vafTaux ,  à  M.    Perefixe, 

Archevêque  de   Paris,    la   difficulté  qu'il  y    avoir  de  fe 

rendre  â    Andrefel  par  les  mauvais  tems ,  &   qu'il  feroic 

bon  d'ériger  une  Paroifle  proche  de  l'étang  ,  s'oftrant  delà 

faire    conftruire  ,    ainfi    que    ].•    Presbytère  ,   demandant 

feulement   que  la    Cure  qu'il  étoit  près  de  doter,  f&t  ■)  fa 

nomination  ,   &    que  l'Eglife    Sût    fous  le  titre    de  Saint 

touis.    Sa  Requête   ayant   ^té  cnthérinée  le  It  Mai  de  la 

même  année,  au  mois  d'Août,  l'Eglife  fe  irofiva   achevée 

&fut  bénite  le  jour  de  Saint- Louis  ,  fous  l'invocation  de 

ce  même  Saint ,  avec  des  Fonts  bapiifmaux  &  un  cimetière. 

-Iln'eftpasbefoind'obferverque  cette  Eglife  ne  fut  pas  un 

b&'tment  confidérable;  mais  il  fubftftott  pour   huit  ou  dix 

feux  qu'il  y  a  en  ce  lieu ,  comptife  une  Ferme  qui  el^  au 

midi  de  l'Eglife.  Ce  n'eft  qu'une  efpèce  de  Chapelle  fans 

aîles,  &  fans  autre  voÙte  tju'un  lambris.  Aux  vitres    du 

fond  ,  font  ces   lettres    initiales   L.  I..  qui    fignifient    le 

-nom   du  Fondateur^  On  y  voit  dans  le  chœur  plufienrs 

épif  aphes   )  droite    &    i  gauche ,  toutes  de  M.  Longuet. 

Les  plus  vieilles  font  de  1  an  1670.  Les  armes  de  Longuet 

font    trois   têtes   de   Lion.  Le  Curé  reçoit  cent  écus  d« 

Seigneur ,  qui  d'ailleurs  indemnife  le  Curé  d'Andrefel. 

VERRIERES.  On  ne  doute  gulm  que  ce  Village  n'ait  tiré 
fon  nom  d'une  Fabrique  de  verre  qu'on  dit  y  avoir  été  ancicn- 
ncfnellT.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  dépendance  de  la  terre 
d'Antonv.  Ac  l'on  ne  peut  pasdireprécifément  enquel  temp* 
il  itit  érigé  en  Paroifle.  Il  efl  ï  trois  petites  lieues  ou 
^cux  lieues   &  demie  de  Pari*  dans  le  Doycaaé  de  Ciit* 
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i|iii  a   âins  Ta  panie  balTe ,  Macy  &  Aniony ,  &  (iiut  ''i 

Sanie  fiipérieur&un  bois  appelle  du   nom  du    Villige  <k(t 
eft  réparé  par  des  terres  de  couleur  rouceâtre  ,  en  fjra 
qu'Antony  >  Macy  &  Verrières  paroiHênt  firmer  ud  tri* 

fie.  li  a  plufieurs  dépendances  qui  funt  Uigncz ,  Ad- 
bin-Villiers ,  Vaoxperreux  &  la  BourfiIliÈre,  vieux  dlien 
niin^.  L'Eglife  eft  fous  te  rître  de  I»  Sainte  Vicge.  Ony 
regarde  l'Airampcion  comme  la  Fête  patronale  ;  tnaiscuaiie 
c'ed  une  Féie  foleiwiilSe  duis  (omc  ta  Cfirétie^KJ, 
ruTjgs  a.  fait  établir  à  Verrières  une  (impie  Fête  à  laquelle 
les  Ecct^afiiques  s^alTemblenc  ,  qui  eft  la  Sainte  AtM. 
Pluliîiirs  Savaiu  ont  aim^  le  ripar  de  Verrière*  :  Anià 
Ouckene,  fi  connu  par  fa  colleâian  de'i  Hiftorîens  de  FrtDtc, 
&  fur  l'Hiftoire  de  tant  d'aneiennet  mùfoos  nobles,  f 
avoïc  Ci  inaifoa  de  cioipagne. 

VERRIERS.  Ce  font  ceux  qui  Fabriquent  le  verre  m 
en  faire  di^rent  vafes  &.  uQ.en(i\es.  Par  plufÎEurt  EiGii 
&  néglement  donnés  fous  différens  règnes  ,  il  eft  pont 
aux  Gentilsbommes  d'exercer  les  travaux  de  la  verrene,te 
dérogec  i  la  nobicllê. 

LTnvcfiieur  des  plat*  de  verre  efl  PHilim  Csqtf}, 
ïcuyer.  Heur  de  Sâint-Ifine ,  qui  obtint  de  Philippe  VI, 
•n  ijio  ,  rérablilTemeni ,  de  k  première  verrerie  nb  . 
Hécii  en  Normandie  ,  Se  fitrent'  étaUies  celles  de  CiD&i, 
d'ËIu  ,  de  Varinpr^,  du  Valdanois,  de  Routieux  ,  dcLtt- 
délies  ,  du  Hélet  ,  de  Canches  &  celle  de  Ckertiouf, 
accordée  à  François  Nc'eiou, Inventeur  du  verre  Wanc,  it* 
les  premiers  ont  ^ré  employés  au  Val-de-Grace.  Celle  dt 
.Sevra,  près  VerfatUef ,  eA  une  des  plus  rer.oicinées  p<w 
les  bouteilles  de  [ttnte  ,mefiire  de  Paris.  Les    MircluoJi 

S  lui  (icnneni  en  cette  Capitale  mauzios  de  verreritti 
ont  la  pittpart  de  ta  Communauté  des  Fayancieis. f'^ 
Fayahciers,  ViTaiEiis,a:c. 

VERSAILLES  ,  V^rJUict  ,  Verfi^a  ,  liVtoii  V"* 
Village  ,  &  fon  Chàreau  une  timple  maifon  de  cimpa|rM 
où  le  Roi  Louis  XIU  leitoii  fss  é^uipagea  de  cbafti 
&  que  BalTompierreappelloic  U  cUaf  'êUaun  Js  VirfaHa. 
Louis  XIII  en  avott  acheté  remplacemeDC  ds  ius  à 
Soify  en  1617.  C'efï  donc  Loins-le-Gtand  qui ,  d'ur.  Vilitf^ 
en  a  fait  une  Ville  ,  Se  d'un  chétif  Cb&ietH  1  b  f* 
iHagflifïqtte  Palaia  qa'il  y  au  an  nonde. 
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La  grande  avenue  du  Chiktcna  partr^gs  la  Ville  eo  àzivt 
panîes.  Celle  qui  ed  à  gauche,  lorfqu'on  airive  de  Paris, 
rappelle  h  vieux  VerfaitUt  ou  Parc  aux  Cetfs  *  ,&  celle  qui 
eôa  droite  s'appelle/a  Villeneuve, 

Les  rues  de  Verfailles  font  trës-brges  ,  par  conr<fi|uent 
bien  aérées  ,&  tomes  tirées  au  cordeau.  La  libre  circu- 
lation d'un  air  vif  ft  pur,  fait  que  l'on  y  marche  eu 
tout  tema  à  pied  fec  ;  une  demi-heure  après  les  pluies 
les  plus  abondantes  ,  il  n'y  paroti  plus.  Depuis  le  mois  de 
Septembre  julqu'a  celui  de  Mai  ,  la  Ville  eft  éclairée  par 
tin  nombre  fofSfant  de  réverbères. 

Dix-huit  fontaines  publiques,  diftribuées  daiu  les  dif- 
fifrens  carrefours  de  la  Ville  ,  fournirent  de  l'eau  i  fes 
Habirans- 

Les  principaux  édifices  du  premier  Quartier  font  PEgHIé 
Paroiiriale  de  Notre-Dame  ,  les  Ecuries  de  la  Reine,  le 
Chenil  ait  logent  tes  équipages  de  chalTe  du  Roi,  l'Inlir'- 
tneric  royale  ;  la  Géole  ou  fe  tiennent  les  Audiences  du 
Baillingedc  cette  Viife,&  celles  delà  Prévôté  de  l'Hôtel; 
&  enHn  un  Couvent  de  Religteufes  Cbanoineflfls  régulières 
de  l'Ordre  de  Saint  Aiigitftin. 

Ceux  du  vieux  Verfailles  font: 

L'E^life  Paroifliale  de  Saint  Louis  ,  les  Re'colîets  , 
THâteT  de  la  Guerre,  celui  desAffaicet  Etrangeics ,  celui 
de  la  Snr-!ntcndar.ce  : 

Le  grand  Commun ,  le  Porager  du  Roi ,  les.  Hôtels  de* 
Gendarmes  .  des  Chevaux-Légers  &  des  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Maielté  ,  le  Pavillon  du  prind-Maître  ,  qui  correfpond 
au  Chenil.  Le  Jardin  qui  l'environne  eu  ficué  au  centre 
delà  Ville,  ce  qui  fait  délirer  depuis  long-tempa  qu'il  y 
Toit  pratiqué  une  rue  pour  b  communication  des  deux 
quanieri.  Ce  Jardin  ett  orné  de  quelques  ftacues  de  marbre. 
Le  couvert  des  arbres  y  invite  ï  la  promenade.  L'endroft 
'  eft  far-ioiit  agréable  par  une  tcrralTe  qui  domina  l'avcaute- 
de  Paris. 

On  a  conllruit  en  '  1773  fur  la  place  d'Armes  ^  un 
nouveau  orps-de-earde  pour  les  Gardet'Françoifes  j  il 
repréfeote  à  l'extérieur    différentes    tentes   réunies ,  dont 


t  <Ja  ce  que  du  [«mpi  de  Looii  XIII ,  il 
ville  enceinte  où  l'sn  cEDoit  cnfecms 
c'itoit  oB  iifèi  pour  h  chulc. 
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l'arpecl  efl  fon  agréable  par  leur  variera ,  &  pu  les  or»* 
irens  dont  elles  lune  enrichies  i  le  tout  efl  peint  de  mauiire 
qu'elles  ioiiteni  le  cotitil  ,  &  les  ornemens,  la  donire.  Le 
Soldat  trouve  daiis  l'intérieur  toutes  les  commodités  •)»< 
fon  éiac  comporte.  Cet  édifice  analogue  au  Militaire,!  iic 
exécuté  d'après  les  deffins  de  tA.  Trouard  ,  Contcoleui  d£S 
fiâticncDS  du  Roi. 

Il  fe  forme  un  nouveau  Quartier  dans  rcmplaceioeM 
oïl  éttit  aotrtfois  IVung  de  Clagny  ,  en  deçà  &  ai»-deli 
des  boulevards  pcojeicifs  ,  qui  boiderom  la' ViUe  de  a 
côté. 

Verfailles  a  deux  fauxbourgs  ,  le  grand  &  le  petit 
Monireuil.  Il  y  a,  comme  dansceui  de  Caiis  ,  quaniité  de 

fiingiK'ttes  qui  font  trÈs-frc'quentées  dans  la  belle  fiifcD. 
'Eglife  du  grand  Moiitreuil  e;:i^e  quelque  détail.  Scb 
fiortail  eft  compofé  de  quatre  colonnes  tofcanes ,  entre 
efquelles  font  deux  fiâmes,  l'ime  repre'fente  Saîni  Louii^ 
&  I  autre  Sainte  HJ^Îne  j  elle  font  en  pierre  dore,  S:  oat 
été  faites  par  de  bons  Maîtres.  L'iritéricut  eft  décote  it 
deux  rangs  de  colonnes  d'ordre  dorique  ,  coinpafées& 
caiiclf.'s  jiifqii'au  tiers.  Ces  colonnes  féparent  les  baf-côtàde 
la  nef  ;  les  extrémités  de  ce  petit  mononwni  font  tenrootts 
en  cul'de-four;  l'un  forme  le  Chœur  &  contient  le  maîi»' 
Autel  ;  l'autre  qui  efl  l'entrée  ,  a  une  tribune  ou  juté  peux 
y  placer  des  orgues.  Il  y  a  dans  cette  £glife  quatre  auPti 
Autels  .dont  detii  font  dans  des  Chapelles,  qui  font  i» 
bon    effet.    Les    voûtes   fort    refouillées  en     caiflbns  i  kt 

fnrtiei  circulaires  en  cul-de-foiif  ,  font  ornées  de  tck^ts; 
Eglifc  d'ïiltciKs  efl  bien  éclairée;  la  (îtnpUcilédu  pi», 
ainfi  que  la  décoration  giîiidrale  &  pstticulière  ,  dJoce 
h  cette  ccnflruftioii ,  la  forme  &  l'air  des  Temples  at-tiqiitj. 
Enfin  ce  vailTeau,  dont  la  grandeur  eft  proportionnée» 
nombre  des  habîtans  dalieu,  eft  infiniment  au-deffusJt 
ce  que  n>nt  ordinairement  les  Eglifes  de  campagn'^ 
l'exécution  efl  de  M.  Trouant. 

L'Ei'life  de  Notre-Dame  qui  eft  d'ns  la  Ville  neure, 
avec  une  grande  maifon  pour  loger  MM..xle  la  H-Sm 
de  Saint  Lazare  ,  qui  la  dcflervent  j  tfl  un  trîs-bna 
bâtiment  qui  fut  achevé  en  1686.  Cette  Eglife  eft  to 
la  rue  de  Paris ,  en  face  de  la  rue  Dauphins  ;  elle  1  (^ 
conftniite  de  neof  de  fond  en  comble.  Le  portail ,  m  f 
conipreiiaiit  les  deux  tours  qui  font  aux  angles  ,  a  dix-ofif 
toifes  de  large.  I!  eft  décoré  d'un  ordre  dorique  de  qw--! 
Cfiloonet  de  front  ,  qni    portent    aufli     quatre   eolcc:» 
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Ioniques,  couronnées  d'un*  fronton;  les  tours  font  oro^ei 
ie  ce  dernier  ordfe,  La  longueur  de  l'Ëglife  ,  horid'cetivre 
t{t  de  quarante  toifes,  &  de  trente  dans  œuvre  ,  depois 
le  grand- Alltel  jufqu'à  U  grande  porte;  la  nef  a  trente- 
dmx  pieds  de  large  ,  &  les  bas-côtis  .dix-huit;  la  longuetir 
«Je  croifée  eft  de  dix-fepi  toi(es  ,  «  au  milieu  eu  une 
.cotipe  on  cul-de-four  voûtée  de  pierres ,  de  fix  pieds  & 
demi  ;  la  lanterne  à  vingt  pieds  de  di3miire,&  porte  en 
debort  Air  un  grand  ((inrre  de  maçonneries  de  huit  toîTes 
de  lar^e.  La  )iauteur  fou»  clef  ,  en  dedans  de  la  voûte  ,  - 
efl  de  neuf  toifes  6c  demie  ,  &  de  la  coupe  de  la  lanterne 
jurqu'aii  pavé  de  l'Eglile  ,  de  dix-huit  toifcs  ;  l'ordre  qui 
-décore  le  dedans  en  dorique.  Le  granJ-Autel  e(t  orné 
tle  quatre  colonnaa  corinthiennes  de  marbrC  ,  couronnées 
de  leur  entablement  &  fronton.  Tout  les  Autels  font 
garnis  de  tableaux  des  meilleurs  Peintres  qu'il  y  eût  alors 
«n  France.  Entre  ctt  tableaux  ,  il  y  en  a  trois  «jh'oii  cClime 
beaucoup ,  l'nn  eft  i  la  Chapelle  de  Saint-Louis ,  &  repr^ 
lente  ce  Sakil  Koi  inalade  qui  reçoit  le  Viatique  des 
mains  de  Oodefroi  de  Beaulicu  fon  ConfelTeur.  Il  règne 
^mce  tableau  un  lîl<;nce  &  un  refpeâ  admirable.  Comme 
Antoine  Coypel ,  q.ii  dans  la  futte  eft  mort  premier  Peintre 
da  Roi ,  n'avoir  pns  itj  ans  lorsqu'il  fit  ce  tableau  ,  il  con- 
iitlia  lea  babilee  de  ce  tems-là  ,  &  profita  fi  bien  de  leurs 
arit  ,  que  c'eft  un  des  meilleurs  qu'il    ait    jamais  faits. 

Les  deux  autres  tableaux  qu'on  remarque  ici  font  dan* 
la  'Chapelle  de  Saint  Nicolas ,  ï  laquelle  ils  fervent  de 
parement,  oudedevant-d'Autel.  lis  font  fur  bnis ,  &  l'on 
Mut  dire  que  Jouvenet  t'eCt  furpafTf  dans  celui  qui  ropr^ 
-iente  le  convoi  qui  accompagne  te  corps  de  Saint  Nicolas 

?ia'on  va  inhumer.  Deux  cofans  de  M.  le  Doc  du  M,)ine 
ont  enterra  dans  cette  Eglife;  fcavoi r,  Zo»m  Cmrftantin 
é*  Bourhon ,  Prince  de  Dombes  ,  &  une  jeune  Prinçef{« 
(]t]i  ne  vécut  que  quinze  jours. 

Le  bithneni  des  Millionnaires  confifte  en  un  grand  corps 
de  bâtiment,  qui  ■  quarante-quatre- toifes  de  longueur, 
&  eft  parallèle  au  cAttf  de  l'Eglife.  Il  joint  fur  la  rue  à 
d'autres  bâtimens,  &  renferme  une  bilfe-cour  de  trciz* 
toifes  en  quatre.  Cette  maifon  a  fîx  roifès  deux  pieds  d'é~ 
paîflènr ,  5c  eft  du  deOin  d'Sardmin  Manfard ,  de  même 
que  l'Eglife. 

Tout  aupris  de  cène  grande  Eglife ,  &  de  l'autre  cdt^ 
du  Prelbytire ,  en  eft  une  autre  qu'on  nomme  /«  vieille 
Eglife ,  K  qui  a  fsrvi  aux  M  iliooiuire*,  avant  qu'on  leur 
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«Cit  l^ii  U  grande  Sglife  donc  on  vient  de  parler,  dt 
dans  cette  vieille  Eglife  qu'on  enterre  1«  pafaanait 
diftînâion  &  même  les  Bourgeois ,  lorfque  les  bmi  k  ta 
autres  n'ont  point  demande  à  être  enterrées  dantleciBe- 
tièce  public.  P^id  Foncanier  Pélijpm  fut  inhuma  d«D*  «itt 
Eglife  le  t)  de  Février  1695.  Il  éioit  Maître  des  Requtu*, 
&  un  des  fiât  beaux  eTprits  de  Ton  ûècle. 

Lotfq-ie  LoiHf  XIV  rifolut  de  fcire  bltir  VerftiUeJ* 
d'y  faire  Ton  fe  jour  ordinaire ,  il  y  avoir  dans  ce  Villigt 
une  peTÎie  Eglife  paroilliale ,  fous  ricrocuiati  de-  Sâtt 
Julien  ;  elle  éioit  ihuée  dans  l'endroit  où  efi  Te  graad  CoO' 
inun  ;  &  comme  par  fa  pofîtion  elle  niiifbit  1  la  confinic- 
tion  de  ce  grand  corps  de  b&tintent,  le  Roi  jugea  àpra- 
poi  de  foire  démolir  cette  petite  Eglife  en  làyf,  li  pro- 
iDÎt  iiux  Habitai!)  de  cette  Faroiflè  de  leur  faire  Uiir  <■>* 
autre  Eglife,  &  deilina  pour  cet  effet  un  grand  tetirâ 
dans  le  Parc-auCerf. 

LE  CHATEAU.  La  grande  avenue  eft  formée ,  de  méoit 
que  les  autres,  de  trois  différente!  allées  d'arbres.  Cette  di 
railieu  cft  de  vingt-cinq  toifes  de  large,  &  celles  àes  tôA 
de  dix.  Elle  fe  réunit  nvrc  celle  de  Saint -Clond  Si  de 
Sceaux,  ï  une  grande  Place  ifamet,  <fiie  i'on  app^k 
Pïact  Roydit,  C  eft  fur  la  grande  avenue  que  foni  le  cb^ 
nit,  l'Hàiel  du  Crand-Msître ,  la  grande  &  la  petite  écMK 
'  Ces  écuries  font  du  deflin  de  Jalet-Hardoùin  Manlmi- 
Elles  ont  été  commencées  en  1679,  ^  ""^  ^<^  &tàei  o 
léSf.  T.a  régularité  dei  bAtimena  eft  remarquable;  le» 
cours  font  vaflea  &  ferirées  de  grilles  de  fer  rklieiM* 
iravdilé  ;  les  ornemens  font  analogues  à  chacune.  Une  te- 
pliciié  noble  &  élégante  diAingue  ces  morceaux  d'arctiilce- 
cure.  Leurs  toits  font  d'une  ceriaioe  conpe ,  qui  a  et 
imitée  depuis  avec  fuccïs  ;  comme  Prànçoiê  Manfard^  ^'^ 
de  3uUt-Hardou'tn  ,  avoit  imaginé  ces  f.jnes  de  coinblet. 
on  les  s  nommés  Marrjart/cs ,  du  nom  de  leur  iaveaiea'. 

Enfuite  on  entre-  dans  la  première  cour  par  une  gnIW 
de  fer.  Elle  eft  fl?[\qiii.'e  de  quatre  gros  pavillons  ufl  iof^ 
Its  quatre  Secrétaires  d'Etat  des  depanemens,  &  qwkjiuei 
autres  perfonnes  de  diftinâion)  c'eftpoiircnoi  on  taooaM 
la  Cour  Jet  Miniflrts.  C'eil  riana  cette  cour  que  qsitïï 
Compagnies  de»  Gardes  Françoifes  &  deux  de  SniOès,  rooa- 
tent  &  dcfcïndciit  la  garde ,  au  brim  des  finfsrcs  ^"^ 
iDufique  guerrière,  ce  qui  s'appelle _/ô.->e  /j  Parade.  Lt« 
fervice  confifle  î  garder  les  dehors  du  ChStea»  ,  &  1  ^ 
nir  cette  cour  tomes  les  fois  que  le   Roi  fort. 
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.  ti  Cliipelle  .efl)  deuîèfe  l'aile  âa  Cliîteui ,  qui  eft  à 
naio  iltoiie  en  eouani.  La  principale  face  efl  ait  couchani , 
&  le  chevet  au  levant.  Sa  lorjguciK'y  hors  dWuvre,  ellde 
w^-<Jeux  toifes  iroii  pieds  Si.  demi ,  &  dans  isuvrc ,  c'eA- 
iriwei  depuis  la  j^niie  parce  jufqu'au  (kand-Auiel,  de 
dii'fept  teifes  deux  pieds  deux  puuces  &  un  (juan.  Sa 
Uifitar,  hors  d'oeuvre,  eft  d'onae  cui&f  deux  pieds  huit 
pouces,  Se  dans  ceuvre,  de  cinquante -cinq  pie<is  &dea)îr 
8^  un  dejAÎ-pquce ,  en  y  conijil'enanc  la  largeur  des  bas- 
cotés ,  qui  eu  de  ne-jf  pieds  ,  &  celle  des  arcades  qui  cil 
ée  trois  Bieds  &  demi-pouce.  La  hauteur  de  ccc  TiatBce^ 
tous  U  àef  fie  .la  voûfe ,  ett  de  rouancc-dix-neuf  pieds. 

Elle  fut  commencée  en  1699^,  ii  fhiie  en  1710.. RicB 
n'efi  mieux ,  ni  plus  ricliement  irdit^  que  la  .décocaàoa 
MUfrjeure  &  kc^terieiire  de  cene  Ch;ipelle.  La  tribune  qui 
rîigne  au  pourtour,  eu  d'utie  beauté  «nique  lufqu'à  pr^- 
fêni.  La  vofite  ett  pariagw  en  irois  par  rappoci  aux  pein- 
tum..  l>ans  celle  du  milMu  e&  le  l'ece  ticr^el,  au  milicit 
de  b  Cour  céUHe.  Ce»  peintures  font  d'jSntoine  loypcU 
La  RéAirreâion  a  éxé  peinte  dans  la  vo^te  du  cbevet  par 
LafoSe ,  &  la  dcfcente  du  Saint-Ëlprit,  dans  celle  qu4(.(t 
aoi-dtdjts  de  !a  Tribtuie  du  Roi,  pac  Jouvtnei;  c'iÛ  kS 
iaéa\e  Peintie  quiapeint  la  Chapelle,  Les  peinuires  de  I4. 
Chapelle  de  la  Vierge  Touc  de  Boulogne  U  jeune.  Le  {ableaui 
de  la  Chaielle  du  ^ainc-Sacicmcnt  elt  de  L(m*  Silvejlrje  ^ 
&  celui  de  Siiaic  Tbéièfe  c{t  de  Santèru  La  petite  cuuf' 
efl  pav.je  de  marbre  blaiic  Se  noir,  L'appjrtemeni  des  bains 
efl  magnifique  1  &  a  fervi  de  logement  à  S.  A.  S.  Mon- 
feigtteur  le  Camce  de  Touloufe,  pendant  qu'il,  a  vécu,  & 
ferc  aujourd'hui  à  S.  A.  S.  Monfeigiieiir  le  Duc  de  Pcn- 
thièvrc  fon  fils.  Les  deux  premières  pièces  l'ont  ornées  Ta 
colonnes  &  de  ftaïues  de  marbre.  Le  Sallon  efl  enrichi  de 
-  dpnires  &  d'urueaicns..  LeiS  douze  isoii  de  l'ânii^e  y  font 
rcpr^rcntis  en  autant  de  flatues  de  métal  doté.  La  baignoira 
qui  eft  dans  le  cabinet  efl  de  macbr»,  &  parfaitement 

Le  grand  cl^ralifr  eft  icUwé  par  le  comble.  On. y  entra 
pu  trots  arcad«s  deface  quicoaduilèni  d'abofd  dans  un 
fpacit  ux  vtiUbuIe  à  compsrtimiBnfi  de  marbre.  Le  perroa 
eft  d'anae  déliés,  &  «hacune  desfstapesde  vingt  k  un, 
1»  tout  de  m^ttire.  Le  delTui  des  peinrareseft  de  le  Brun, 
Ell<H  font  .même  di~  lui ,  au  de  Viinder-iitui'"-  L^  grandi 
appariemens  coct^ftenien  une  vafle  esAlade  de  pièces  touces' 
mi^nifiques  :  après  avok  tu  let  deux  falloni  qui  fervent 
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de  veftibtilei  ï  la  Chapelle  ,  on  eotre  dans  la  Tatfc  it 
Tibondance  ,  qui  change  chaque  snn^e,  de  tableaux  d>i- 
cellens  Maîtres  :  «né  lH'tté  y  di  nprffemée  avec  fc» 
attributs  candérifés  ;>cir  Honore  ;  c'eft  par  cène  pi^e  que 
Ton  entre  dans  le  cabinet  des  antiques  &  des  bijoai;  il 
eft  de-figure  oâogone  ,  &  e'clairë  par  une  voûte  en  fonue 
de  dftme.  Il  eft  orné  de  glaces  8c  plein  de  bijoux  ,  d'agates , 
de  crydaux ,  de  figures ,  les  unes  de  bronze  antique  ,  tc 
Ifes  autres  d'ot ,  couvertes  de  pierreries.  La  plus  confid^raUe 
des  agates  cft  la  grande  agaie-onixde  iruïs  couleurs,  quia 
qnatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre.  Elle  reprrffenie  l'api»- 
Àiofe  d'un  Empereur  nud  ,  qui  efl  enlevé  fur  le  dos  (Tua 
aigle  ,  &  qui  eft  couronné  par  la  Viânire.  La  grolTeor 
de  cette  agate  Se  l'excellence  du  travail  ,  la  font  regarder 


ne  la  plu 
reptéleni 


éfente  une  peiite  Racchanale  ,  eft  eflim^  dim 
inerveiflede  l'An  ,  &  tiit  donnée  par  le  Chevalier  Laaûûtr, 
premier  Mattre  d'HAtel  de  S.  A.  R.  Madame. 

Le  Bureau  qui  e(^  au  milieu  ,  eft  rempli  d'une  infinitéih 
Ibjdaitles  antiques  &  modernes.  C'eft  un  Ttiagnifiqtie  recneS 
dont  les  premières  pièces  furent  données  î  Louis  XIV, 
par  Gaflon  de  France,  Duc  d'Orléans,  Ton  oocle  j  on  y 
a  joint  dans  la  fuite  plufieiirs  autres  recueils  ,&  enfin  il 
a  été  rendu  le  plus  complet  qu'il  y  ait  au  monde  ,  ps 
les  recherches  &  les  dépenTes  que  l'on  a  faites  pour  cela. 
L'on  y  voit  une  fuite  des  Rota  de  Syrie  ,  qui  comprend 
deux  cents  médailles  :  cette  fuite  eft  eflimée,  Tunique 
qui  foit  dans  l'Europe.  Parmi  une  grarde  quantité  de 
jettons  d'argent ,  on  y  en  voit  un  qnt  eft  extrêmement 
rare;c'cft  celui  que  tes  Ligueurs  firen\  frapper  en  llioc- 
reur  du  Duc  de  Mayenne  ,  &  qui  a  pour  infcriptîoa  : 
Vacante  lilio  ,  me  régit  Vux  opâmus. 

Le  bouclier  que  l'on  appelle  le  méJaiHon  ,  Se  un  «me 
dont  on  vient  de  faire  l'acquifition  ,  font  des  antiqnn 
très-précieufes.  On  trouve  encore  dans  ce  riche  c^niei 
plufieuts  tableaux  dct  grands  Maîtres, 

AprÈs  avoir  monté  l'efcalier  de  marbre  ,  on  va  aux  appar- 
temens  du  Roi.  On  traverfe  deux  fallea  des  gardes, & 
on  entre  dans  l'ann-chambre.  Sur  la  cheminée  de  cette 
pièce ,  il  y  a  un  tabieau  repréleitant  la  Bataille  d'ArbeDei; 
ce  morceau  eflimé  eft  de  Fi  être  de  Comne.  Onpaflè  de-tt 
dans  la  pièce  nommée  l'<EU-deSceuf,  parce  qu'elle  eft  éclairée 
d'une  croifée  ovale.  C'eft  une  leconde  ami-cbambre ,  dans 
Jaquelle  on  peut  remarquer  trots  tableaux  de  Paul  Ca^iari^  ■ 

dit 
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dît  Véronlfi.  Le  fujet  du  premier  efl  EAher  devant  Afluerus  j 
te  fécond,  Judith  tenant  la  tfice  du  Géiufral  Holopherne  ^ 
qu'elle  vient  de  féparer  dti  ttonc  ;  &  le  dernier,  Becbrabé* 
dans  le  bain.  C'elt  U  que  fe  tiennent  les  deux  premiers 
^uifTeides  appartemens.  On  peut  voir   enfitite  la  chambra 

frarëc  du  Roi  ;  aux  côtés  du  lit  ^  il  y  a  deux  cabtcaui  qui 
ont  [rès-précieux  ;  l'un  repréfente  Sïini  Jean  t'Evangélifte  , 
dans  rifle  de  Pathroos  ;  -il  eft  de  Rapkail  San{io ,  dit 
J'Vrbin ,  qui  a  mis  tant  de  naturel  Si  de  force  dans  Ce* 
produâions.  L'autre  repréfente  Havid  chantant  les  Iguangea 
du  Seigneur,  en  l'accompagnant  delà  harpe;  ce  tableau  cft  - 
tttt  Dominicain  ;  i'enthoulîafme  prophétique  a  éiê  faifi  SS. 
rendu  d'une  manière  fublime  parole  Peintre.  Les  quatre 
£vangélifles  ^uî  fe    voient  ici  font  de   Vottntin. 

La  falle  du  Confcil  fuit  :  on  y  remarque  le  bulle  ds 
Scipion-I'Africain  ,  dont  la  itieeA  ïn  brome  avec  des  yeux 
d'argent.  Cette  tête  eft  antique  ,  le  bufte*  ne  l'eft  pas; 
e'eifrouvrage  de  Coajioa  le  jeune  ,  fupérieutement  exécute. 
On  y  voit  aufli  celui  d'Alexandre,  en  porphyre  ;  it  cft  poflf 
fur  un  fcabellon  de  beau  marbre  ,  les  dtaperiec  font  en 
bronze,  ainfi  que  les  ornemens  ;  le  tour  dore  en  or  moulu, 
I.ea  delTus  de  porte  de  cette  pièce  font  d'excellens  mor- 
ceaux de  peinture  du  Bjjfan  Se  du  PouJJin  ;  ils  tnanifeflenc 
le  génie  de  ces  Artifles,  autantque  tome  autre  produÛion 
de  leurs  favans  pinceaux. 

Dans  la  féconde  chambre  à  coucher  dn  Koi  ,  on  peut 
remarquer  le  portrait  du  Marquis  d'jiytonne  par  le  célèbre 
yanJik  ,  Se  celui  de  Vandik  peint  par  lui-mSme.  Les 
chandeliers  d'or  qui  font  furune  table,  ont  été  fait*  par  le 
fameux  Germain,  Odivle  ,  qui  s'eft  acquis  par  festalens, 
une  fi  grande  réputation  dans  toute  l'Europe  :  ce  qu'on 
admire  le  plus  n'cft  pas  le  précieux  de  la  matiËre  ,iiùis  la 
fini  de  l'exécution  ,  &    rélé[;ance  du  deltïn. 

Succèdent  enfutte  le  cabinet  ,  le  fallon  ds  ta  paix  &  la 
grande  galerie  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  falle  de  Vénus  a  de  belles  peintures  &iuie  fiatue 
antique  de  Cinctnnatas  ,  mettant  Tes  fandales  pour  aller 
commander  l'armée  romaine  ;  c'efl  une  antique  d'un  grand 
mérite.  On  ♦oit  fur  le  plafond  Venus  fur  un  char  lire  pat 
des  colombet.  Ce  fujct,K  tes  peintures  qui  l'accompagnent, 
font  de  HouaJJè, 

Celle  de   Mars  eft   ornée  d'un    beau  plafond  peint  pat 

Audran,  On  y  voit  ce  Dieu  redoutable  moni^  fur  un  char 

traîné  parles  loups ,  &'  accompagné  de  l'appareil  convenable 

ToM.tV.  Ddd  . 

D,m.Prib,GOOgle 


7J9  VER 

su  Dieu  des  eonbacs.  Jouvtntt  Se  Houage  ont  anflî  d&orf 
Ce  plafond  d«  quatre  tableaux ,  dont  les  fujets  ont  rappon  1 
l'objet  principal.  On  remarque  dansce  fallon  le  tibfeaudeli 
famille  de  Darius,  du  célèbre  le  Brun  ,  celui  qui  lui  eft  oppofi! 
efl  4e  même  grandeur  :  les  Pèlerins  d'Emmau  en  font  le 
fujet  ,  avec  tine  famille  dans  le  coftume  vénitien  ',  c'en 
celle  de  Paul-Viranife  auteur  du  tableau.  On  voit  suffi 
dans  ce  falloD  le  portrait  du  feu  Roi  en  pied ,  vêtu  des 
habits  de  Ton  Sacre.  Carlt  Vanloo  qui  enefil'Auteur,  arenda 
rupérietirement  le  regard  majemieux  qui  caraâériroîi  fi 
particulièrement  ce  Prince.  Les  éioSti  &  les  draperies  fonï 
d'une  vérité  furprenanie  ;  le  colotis  qui  diftingue  fpécia- 
lement  les  ouvrages  de  cet  Ariifte  ,  en  féduifant  duia  cette 
comporiiion.  La  Bordure  richement'  fculptée  .  répond  \  U 
magnificence  du  reAe. 

Le  Talion  de  Diane  eft  peint  par  Taequet  Blantkard. 
La  Divinité  lutélaire  de  la  chafTe  eft  placée  fur  un  cbai 
auquel  font  attelées  des  biches.  Les  tniaire  tableaux  qui 
iccompagnent  le  fujet  principal  de  ce  pUfoiid,  font  «T^uMa 
te  de  la  Foffi.  Celui  qui  eft  fur  la  cheminée  eft  encore 
de  la  foj/è;  c'eft  un  facrîfice  d'Iphigenie  ;  au-odcHbus  eft 
UD  bas-relief  de  marbre  ,iocrufté  dans  le  chambranle  ,  qui 
repréfrnte  une  fuite  en  Egypte.  C'eft  un  ouvrage  de 
Sarrasin  ,  fameux  par  la  délicaielTe  de  fon  cifeau.  Le 
tableau  de  Dominique  Féù  qui  eft  en  face ,  repréfente 
l'Ange- Gardien  :  la  fipgularité  de  fon  coloris  ,  aauM 
qu'une  touche  vive  &  fpirituelle ,  le  fera  touioura  remarquer. 
Le  bufte  de  Louis  XIv  que  l'on  voit  ici ,  eft  un  exceUen 
ouvrage  du  .Cavalier  Bernin- 

Le  fallon  de  la  Guerre  &  celui  de  la  Pair  font  de  fora» 
pareille  ,  &  font  aux  extrémités  de  la  grande  galerie  ,  lests 
plafonds  font  peints  par  le  Brun.  Les  ornemens  du  ^emiff 
font  analogues  à  Beilonei  laquelle  ils  font  confacr&;A 
font  all'iTion  ï  cnielqiies  exploits  de  Louis  XIV.  Ce  Prince  eft 
repréfenté  far  le  bas-relief  ûval  que  l'on  y  voit  :  c'eft  ua 
modèle  en  plâtre  hit  par  Desjardins,  Les  ornemens  qn 
l'entourent  font  des  allégories  ingénieufes.  On  voit  dans 
chacun  de  ces  deux  faltons  ,  Hz  biiftes  d*Bmpereurs  ,  dont 
les  tties  font  de  porphyre  ,  les  draperies  de  brgnze  doré , 
A;  les  fcabelions  d'albâtre  oriental. 

La  Paix  eft  repréfentée  dans  le  fécond  avec  fes  aniiban 
all^ortqiiei  aux  evénemens  métnorables  du  règne  de  Loin 
XIV.  Le  tableau  qui  eft  fur  la  cheminée  ,  repréfenté  Loài 
XV  donnant  une   branche  d'olivier  i  rEÛcope  :  ce  ubieia 
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«ft'fupéneiirement  compofif.  On  y  reoonnolt  Ii  touche 
Mght ,  Tavante  &  pleine  de  feu  dn  fntieux  U  Moine. 

On  paHe  enruice  dtns  le  Tatlon  d'Apollon  ,  où  ce  Dieu 
^otemur  des  Arts ,  eft  repr^fènt^  fur  le  plifbnd  ,  taoDtt 
fur  un  char  traîné  par  de  Itiperbct  courfiers.  La  Fajft  qui 
le  peignit  ,  ■  fn  nous  inr^refTer  par  le  gracieux  qti'il  a 
donn^  à  cet  aimabl^  Uieti  Se  i  ioi|t  ce  qui  l'accompagne. 
I.eTtàne  de  Sa  Majefttf  ed  plac^  ici  fous  un  magnifique  dait 
«n  forme  de  baldaquin  ,  ce  qui  fait  qu'on  nomme  aufli  cett* 
piice  ,  fille  lin  Trône.  Lei  tableaux  du  Guide  ,  qui  font 
un  des  plus  précieux  ornemens  de  la  magnifique  colleâicD 
du  Roi ,  achèvent  de  la  décorer.  Ce  fort  quatre  Travaux 
d'Hercule)  fçavoir,  la  deftruâion  de  l'Hydre  de  Lerne, 
la  Lutte  contre  le  fleu»e  Acheloiia  ,  fi  mon  fur  le  bûcher, 
&  l'cnlËvement  de  Déjanire  par  le  Centaure  NeiTua;  cclut- 
à  eft  le  plus  beau  dea  quatre.  On  y  admire  la  vétm  &la 
firatcheur  du  coloris  ,  ainfi  que  la  hardielTe  du  delTm  j  l'elfrol 
de   Déjsnire  faifit  pat  Ton  expreflîon. 

Le  plafond  du  Jalion  <|ui  fuit,  a  été  peint  par  Pktlippi 
Champagne.  Mercure  qu'il  reprëfenie  eu  Tur  un  char  traîna 

fiar  des  coqt  ;  il  ett  environné  d'attributs  qui  caràâérifenc 
e  Mellàger  def  Dieux  dans  fet  dif!if rentes  profelTiona.  Deux 
des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous  ayons  ^ 
fe  voyent  Ici.  lia  font  de  Raphaël  d'Urbin  j  l'un  repré' 
fente  l'Archange  Michel  ayant  fous  fes  pieds  le  Démon. 
Cet  efprit  de  téntbies  panlt  accablé  fous  le  poid*  de  l'Ange  ^ 
'  '  cependant  n'y  touche  pas  ;  il  cfl  al  terré  par  laVcrrucélefle 
fon  adverfaire  ;  l'atrocité  efl  empreinte  fur  Ton  front 
hideuX)  il  paroÎT  dans  le  pluscruel  défefpoir  ;  unevapeKt 
fulphureuCe  l'environne  &  contraAe  parfaitement  avec  le 
raaieux  de  l'Ange  de  lumière.  Ce  tableau  a  été  originai- 
rement peint  fur  bois  :  M.  ^icorqui  »  le  feci'et  d'etilever 
la  peinture  ï  l'huile ,  l'a  mis  fur  toile.  Le  fécond  repré- 
fente  une  fainte  famille  :  Raphaël  a  déployé  dans  f>  com- 
pofiiîon  tont  fon  génie  &  tout  fon  art.  Ses  Aiblimes 
morceaux  font  au-delTus  des  éloges  qu'on  en  pourroit  faire. 
Ce  fallon  ell  encore  décoré  de  plufieurs  autres  tableaux  de 
grands  Majtres ,  que  fon  varie  chaque  année.  On  voit  daiM 
cette  même  pièce  la  petite  horloge  ou  pendule  ,  qui  \ 
toutes  les  heures  fait  entendre  un  carillçn  :  en  même 
temps  une  porte  t'ouvre,  Louis  XIV  parait  fur  un  piedeflal  ; 
une  viâoire  fort  d'un  nuage  te  vienr  le  couronner  de 
laurier,  &  cet  ouvrage  d'une  méchanique  fort  ingénieufs 
a  ^té  fait  par  Antoùit  Morand. 
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Nous  ne  devoaf  point  oublier  ki  b  stagaifique  peoMi 
que  l'on  roit  dan>  le  cabïon ,  laquelle  a  été  ianmie  pv 
PaiftiTicni ,  &e{écutfc  pat  Dauûuot  fCbe{-<i'aujK  (fbwlo- 
gerie  &  de  méchaDiqoe,  Ouire  lei  fKoiHles  ,  elle  nuffM 
rÉguliifemenc  les  pbiTef  de  la  lune ,  l'éiai  du  cielj  ttlxi- 
vemcnt  aux  pkaiies ,  le  jour  du  inoii ,  le  mois  de  l'»aU  | 
l'anaée  Ibijire,  Stc 

La  grande  galerie  eu  la  plui  belle  Se  la  plus  ntagoifiqot 
qu'il  y  ai:  eu  Europe.  Elle  a  ireote-f^pt  tuifes  de  longtiic 
cinq  de  large  ,  &  Cz  toirec  un  pied  de  bam  Tout  dc£ 
Elle  eit  t»tnitiée  par  une  grande  ucade  qui  fert  d'eciirée 
su  fallon,  5:  qui  eâ  om£e  de  deux  colonuea  de  martmi 
on  y  compte  dix- fept fenêtres  du  cor^  du  (ardin  ,  &  nitui 
d'arudes  remplies  de  places  du  càté  àe  Vapfitteatw  Ja 
Roi.  Elles  répètent  le  )aniin  av«c  fes  pièces  d'eau  &  ums 
les  obyis  qui  font  ding  la  galerie':  c'cll  un  coup  d'ail 
diiHcile  à  exprimer  >&  qu'il  taui  avoir  éprouvé  pou  l'ei 
former  une  idée  jude.  C«s  arcades  ïc  ces  feoeiret  fo» 
fép»réa  par  quaranie-buitpilaftret  de  marbre  tance,  dm 
lès  bafes  Se  cbapireaiix  compoficcs  fonc  de  faronu  liot^ 
au  fea  ;  -la  voûte  efi  peinte  par  U  Bran  ,  et  repréTraie 
foui  des  figures  allégoriquei  ,  une  parue  des  graodti 
aSiona  de  Louis  le-Grandj  il  commencer  depuis  Ta  pu 
des  Pyrénées  ,  fufquàcelle  de  Kimègue.  Elles  font  traiiéd 
dans  neuf  gru^  tiUsaux  &  dana  dix-huit  petîn.  Nom 
allons  les  expliquer. 

Le  Roi  prend  lai~mime  la  tondmu  de  fes  Etëu  ,  €ifi  Jmm 
tout  tmier  au  agairtt.  \k^l,  Ceft  la  première  ialcripiioBi 
La  féconde  e(t  ainll  conçue  : 

Vanciea  orgueil  des  Puiffiinee»  vDifine*  de  lé  Fraoet. 

Le  fécond  ubieau  tft  i  gauche  du  plus  grand  >  Im 
infcription  ell: 

RéfolMÙon  frifr  de  faire  U  guerre  aux  Hottandoit.  l&71< 

Le  uoifième  ell  à  droiie  é*  grand ,  ic  au-del£u  do 
fcDiêtrec: 

Le  Roi  arme  fur  mer  If  fur  terre.  l^Ti. 

Lequarrième  euà  gauche  thi  grand  &  au-^eiTuc  des  RÛnin ' 

Le&uidonnejkt  ordretpour  éua^uer  tti  mime  ceau  qiM* 
des  plus  forut  placée  de  la  Hollande,  liji. 

Le  cinquième  occupe  toute  la  vo&tc  ,  aînfi  que  celia 
du  milieu  4e  la  galerie,  ftapour  in&riptioa: 

Paffiige  du  Rhin  en  préfence  des  Ennemis.  1671. 

F  ri  fi  de  Maeflnckt  en  treize  jaariAbj y 

Xe  fizième  eft  au-delTus  de  l'arcade  du  uUao  de  h  Cuertt: 
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Ligut  de  VAlîemapie  fr  de  tEfpagnt  avtt  U  Hollande. 
1*71. 

Le  reptièine  eft  an-defloi  des  miroirs  ,  &  on  y  lit  ; 

La  Franche-Comti  fountife  pour  la  ftcmdt  fais.  1674. 

Le  huitième  occupe  lom*  û  <r«âte  &  eft  expliqua  par 
deux  infcriptionR: 

Prift  d»  la  Ville  if  ciudeOe  de  Cand  en  Jîx  jmin.  l^g. 

Les  mefims  des  EfptgnoU ,  rompue*  par  la  prife  de  Gand. 

Le  neuvitme   eft  fur   l'arcade  du  ulkon  de  la  Pats ,  8c 
voici  fon   infcriptioa  : 

La  Hollande  accepte    ta  paix ,    Ir  fi  détache  de  TAllt- 
magne  St  de  CEfpagae. 

Le  premier  des  dis-huit  peiita  tableaux  eft  1  la  clefdt 
la  rofite  ,  &  t  cène  iafcription  ; 
.    Soalagevunt  du  ptaple  pendamt  la  famine.   l66i. 

Le  fécond  eft  du  côté  det  miroîn  .- 

La  Hallmnde    ficoame  contre  tEvique  de  Munjitr,  l66^. 

Le  troHitmc  ell   du  cAté  de*  fenétrea  : 

Re'paradon  de  Vattentat  des  Corfet,  1664. 
.    Le  quicrième  efl  i  la  clef  de  b  voûte: 

La  fureur  des  duels  arrilii. 
.   Le  cinquième  ed  du  ctii  des  miroirs  : 

DifiiCe  des  T-Jrcs  en  Hongrie  par  les  troupes  iu  Rot.  ï66^ 

Le  fixième  eft  du  côté  des  fenêtres: 

La  prééminence  de  la  France  reconnue  par  VE/pagne,  1660. 

Le  Tepcième  eft  i  la  clef  delà  vo&te: 

Guerre  contre  FEJpagne  pour  tes  droits  delà  Reine.%667. 

Le  huitième  eft  du  côté  dei  miroirs: 

RitabliScnient  de  la  mtvigaiitn.  lié}. 

Le  neuvième  e(l  du  câié  des  fcniires: 

Ré/bnnatian  de  la  Jupiee.  1667. 

Le  dixième  eft  \  la  clef  de   la  voûte. 

PaixfaUeà  Aix-la-Chapelle.  166%. 

Le  onzième  eft  du  câcé  des  miroirs; 

L'ordre  rétabli  dans  Ut  Finances.  lô$y. 

Le  douzième  eft  du  cAié  des  fenëctes: 

ProteSion  accordée  aux  Beaux-Arts. 

Le  treizième  eft  à  la  clef  de  la  voûte  : 

Aequijîtion  de  Duakeique,  l66i. 

Le  qiiaiorzième  elt  du  côté  des  miroirs  ; 

Etablijfement    de  VHâtel  Royal  des  Invalides.  1674.- 

Le  quinzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

Amba0hde$  envoyées  dts  extrtmiUi  de  la  terre. 

Le  feizième  eft  à  b  clef  de  U  voQte  : 

D  dd  iij 


D,™),.rib,Googlei 


7M  VER 

La  PoUee  ùla  funU  rétablies  dans  Parit.  iâ6j. 

Le  dix-reptîème  efl  du  cAt^  des  miroirs  : 

Reaouvelument  d'altianee  avet  Ut  Suiffi». 

Le  dix-hiiititme  enfin  efV  du  cdii  des  fenêtres  : 
•    Ca  jonSion  du  deux  mtn. 

Ces  difF^rcns  morceaux  portent  l'empreinte  du  g£aic  k 
plus  fécond,  &  d'une  imagination  poeiique,  eiprimée  px 
un  pinceau  liardi  Se  vigoureux. 

l^  relie  de  cette  galerie  eft  om<  de  buAes  ,  de  nfa, 
^e  tables  de  porphyre  Sc  d'alb&tre  ,  &  de  huit  ffanei 
,  ntiquea  d'une  rare  beauté.  Les  deux  qui  font  adoflîEes  n 
fallon  de  la  Paix,  repréfentent  une  Veftale  &  la  Mufe  Un»* 
b  Venais  fe  fait  recooDoltre  ad  feu  facré  qui  eft  auprl^ 
d'elle.  Vers  le  milieu, une  Diane  admirable  par  le  grKieui 
de  fes  contours ,  &  une  Dame  Romaine  ,  fuivant  rofûio* 
la  plus  généralement  reçue  ;  celle-ci  eft  de  marbre  de  PanK 
De  l'autre  càié ,  une  Venus  femblable  ï  celle  de  Médicis , 
par  C/earn^ne,5culp[eurGrec&unGerm3nicuE.  Al'exiTlDiité 
de  la  galerie,  à  l'oppofédes  deux  premières  que  notis  inxK 
delignees  ,  eft  la  Vénus  d'Arles  ^reftaurée  par  GirstdoD. 
Son  peodant  efl  un  fiaccbus.  * 


*  Lt  plifood  de  la  petite  gilcrie ,  de  ntme  que  ceni  de*  itn 
fallcni  qui  U  icmÏDcnt ,  ont  fié  [xmiipar  Migoird.  Ad  milxade  ^ 
voAtc  dn  prcnicr  de  ta  filloni,  le  Peincre  itoic  leprfTesif  HnêM 
4iai  fon  ctiir ,  3c  Prataithie  qui ,  apiii  iroir  ■llumé  u«  fùtata  à 
ciaiiei  m  ftu  du  fslell,  l'enfgyoit  pour  éviter  li  œlète  de  JifiB 
^ù  étoit  prit  à  lui  lueei  fa  foudre,  Ae.  Au  DiUen  de  b  notait 
lt  petite  Eilerie  ,  t'*D  vojoii  Apollon  A  Minerre  a£i  tm  ta 
imige: ,  ifaot  au  miticu  d'eux  ,  ua  EafÏDt  qui  tenoit  on  ipff»' 
nain  ,  &  l'appajioii  dd'iutre  fut  lei  K'om  de'tdioeiTe,pndHii^ 
ceite  DétSc  le  couiooaoic  de  liiuier.  A*-deflbtu  éuieu  plofM' 
sitrei  Eofiiii  luiquelt  Apollon  dîftribuoic  det  toéilsillït  d'wi  ■ 
Idinerre  dei  cDutoDoei  de  Uuriet ,  Ac.  C'efl  tiDli  que  MignarJ  ■•« 
exprimé  U  protcfiion  que  Louii-le-Onnd  ■  iceoidéc  atn  Âm.ft  ^ 
I>oini  de  perfcâioB  où  ili  ooi  été    poccéi  fou  fon   ttfnt. 

le  fujet  det  Peiaiuret  du  dernier  fillon  étoit  une  inîte  de  ci* 
qoi  eft  peine  d>ni  le  premier.  C'éioii  Jupiter  ^ni  «tmi  ift»"' 
toutet  le(  Divipitéi  de  U  Pable  ,  pour  admirer  U  Ibrae,  de  ft*" 
qne  Vuloin  avcnt  fitce  ,  &  que  ee  SouTeraio  dei  Dicn  t'étoii  cM' 
d'animer  ,-  an  refte,  le>  pciaiurei  dei  deux  fiUoni  A  de  ente  pk**' 
relevaient  iDAnimcnt  le  nénce  de  eellet  de  le  Btua  >  và  bat  '■'* 
(randc  gileiie  ;  miii  cUh  oot  étt  dfiiiiilCW 
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L'ippartement  ie  la  Reine  ell  orné  de  peintiiret  &  de 
bons  tableaux.  C?tte  longue  fuite  d'appanemeDs  eft  terminée 

Îar  le  fallon  d'Hercule;  l'apoihéofe  de  ce  Dieu  eft peinte 
ir  le  plafond  par  le  célèbre  le  Moine.  C'efl  le  plus  grand 
&  l'un  des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous 
ayons,  L'Olympe  eft  ouvert.  Tous  les  Dieux  de  la  My- 
thologie y  font  repréfentés  f^riî  confiifion  ,  &  fe  connoiflent 
â  leurs  attributs  diflînâifs:  les  figures  au  nombiede  14e, 
font  avantagcufcment  g rou p p ées  &  détachées  du  fond  avec 
un  ari  merveilleux.  Le  géntc  poétique  du  Peintre  étincelle 
de  toute  pan.  Une  manière  fayante  ,  ua  coloris  vrai, 
un  ftyle  pur  ,  des  contours  gracieux  ,  forment  un  tout 
qui  enchante  &  qui  fait  radmiratton  du  connoilTeur, 
Tous  les  ornen^ens  correfpondent.  Ce  fallon  efl  décoré  de 
pilaftres  de  marbre  rare  dont  les  bafes  8c  chapiteaux 
corinthiens  font  dorés  au  feu  ;  la  corniche  qui  règne  au 
pourtour  eft  durée  de  même.  On  y  remarque  en  outre  un 
tableau  de  quatorze  pieds  de  haut  fur  trente  de  long  , 
.  lequel  repréfenie  J,  C,  ctn  Simon  le  Pharifien  ,  Bi  la 
femme  pechereffe  lui  arrofant  les  pieds  de  fes  larmes, 
après  y  avoir  répandu  des  parfums.  Cet  onvrage  eR  àb  au 
pinceau  féduifanc  de  Paul  Véroniji,  Il  a  été  (^nné  ï  Louis 
AlV  par  la  République  de  Venife  en  i66j  :  fa  bordure 
qui  eft  fort  belle ,  a  été  fculptée  par  Vajfé  ;  celui  qui  eft 
fur  la  cheminée  repréfente  Rebecca  ,  recevant  Uspréfents 
que  lui  donne  Ëliézer  de  la  part  du  Patriarche  Abraham. 
Il  eft  du  même  que  le  préccdent. 

Le  fallon  que  l'on  trouve  enfiiite  fert  de  veflibule  ï  la 
Chapelle  ;  it'eft  décoré  de  hiiii  colonnes  cannelées  d'ordre 
corinthien_&  d'ornemens  en  fluc  fupérîenremeni  travaillés. 
II  y  a  deux  niches  dans  lefquelles  font  placées  en  regard, 
la  Magnanimité  ,  par  Baujfeau  ,  &  la  Gloire  ,  par  Vajfé:  ces 
flatuïs  font  de  marbre. 

A  l'égard  des  autres  appartement  du  Château ,  ils  méritent 
d'être  vus ,  tanr  pour  la.richelfedesameublemens,  que  pour 
le  goùi  qui  y  domine  ;  nous  ne  pouvons  qu'inviter  à  les 
«xaminèr  attentivement. 

Au  fortir  de  la  Chapelle ,  fi  l'on  veut  voir  la  totalité  de 
la  façade  du  Château,  il  faut  fe  placer  au  milieu  delà 
terraffe  entre  fes  deux  balTins.  On  a  dit  que  ce  Palais, 
vtL  de  ce  c6té  ,  a  la  forme  d'une  aigle ,  dont  les  atles  font 
étendues.  La  queftion  i  refondre  eft  de  favoir ,  fi  le  corps 
eft  proportionné  aux  atlcs  ;  beaucoup  de  gens  font  pour 
la  négative  »  cette  façade  a  plua  de  trente  toifes  de  t6ng  -, 
D  dd  iv 
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elle  eft  orn^e  de  pîhftres   îoniqtiei ,  arec  <]uinze   avant- 

corps  ftir  lefquels  font  poKes  des  colonnes  ifolées  dg 
même  ordre  ;  au-delfus  règne  un  aitiqiic  ,  dont  l'enti-- 
bleraeni  fiipport^,  un  comble  à  Ii  romaine,  ternit  ni  pw 
des  balullces  ,  ornïs  à  difhnces  égales  de  vifès  Se  zToçiiécs. 
Le  rez-de-ch mirée  eA  pris  dans  le  .foiibafTetnent.  Le> 
avant-corps  ont  pour  couronnement  des  flatues  «Teoviron 
treize  pieds  de  haut ,  faites  pr  di&lîrens  Anifics  ,  tefs  qoe 
M*rfy  ,  Is  Comte  ,  DesjarJins ,  Tuby  ,  h  Crot  ,  Jouventt 
Maieline  &  autres.  Elles  repr^fenient  les  quatre  faifbnt, 
les  douie  mois  de  l'année  ,  tes  arcs ,  Sec.  Les  quatres  figofet 
de  bronze  qui  font   adoITées  ati  Château ,  ont  éié  foiufaies 

Sir  les  Kdlers ,  d'aprËs  l'antique  ;  ettcs  rcprëf entent  bo 
acchiTs,  un  Aminoiis,  un  Apollon  &  un  Silène.  Onpen 
rentrer  dans  le  C  hit  eau  par  1  arcade  ofpoTêe  à  celle  cJe  b 
Chapelle,  près  de  laquelle  fe  trouve  refcalier  de  marbre. 
On  entre  dans  le  Parc  par  le  veflibute  de  la  petite 
cour  de  marbre  ,  qui  eft  foutenu  par  fehe  colonnes.  On 
trouve,  dès  qu'on  y  cft  enif^,  quatre  Aatuei  de  fariHue  , 
adofTées  contre  )a  face  du  Château.  Aux  angles  do  grand 
perron  ,  il  y  a  deux  beaux  &  grands  vafea  de  marbré 
blanc. 

Le  parterre  d'eau  conHlle  en  deux  grands  badios  ,  qui  OM 
plufieufs  jets  au  milieu ,  &  dont  tes  bordures  foot  oro^ 
chacune  de  huit  grouppes  de  figures  de  bronze.  Ils  repr^ 
fentent  def  Fleuves  ,  des  Rivières  &  des  Nympbe*.  Dans 
les  anglE^s  de  ce  parterre  il  y  a  encore  deux  autres  balGu 
de  marbre,  dont  les  jets  d'eau  forment  des  nappes  d'une 
beauté  (ingiilière  ,  &  les  bordures  font  ornées  chacuoe  de 
deux  grouppes  d'animaux  de  bronze. 

Decc  parterre  on  voit  le  bufTînde  Latone  qui  efl  au  bas. 
Il  etl  orné  de  quatorze  vafes  tu  pourtour.  $ur  le  baffin 
s'élève  un  grouppe  de  trois  ligures  qui  repréfentent  LatcMie, 
Apollon  Si.  Diane  ,  ouvrage  de  Marey,  Affez  près  de-U 
font  deux  autres  balTins,  au  mjlieu  defquels  il  y  a  encore 
de  petits  grouppes  de  figures  i  le  parterre  d'eau  eft  enfin 
bordé  par  deux  tablettes  de  marbre  blanc  qui  font  ornées 
de  plulieurs  beaux  vafes  de  broiue  &  de    marbre. 

De  ce  parterre  l'on  defcend  à  celui  du  nord  par  on 
cfcalier  de  marbre  blanc,  aux  angles  duquel  il  y  a  denx 
ftatues  :  l'une  repréfente  Vénus-la-pudique  .  copiée  d'après 
l'antique,  pat  Coyfevos  ;&  l'autre  Milîcus ,  Affr^achi ,  copi^ 
auffi  d'après  l'antique, par  Fogo'ïn/.  Al'entréedece  parterre 
•n  voit  ûx  vafct  de  ourbre  pofés  fymmétriqueincQt. 
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T.1  {bntaine  de  la  pyramide  efl  â  Tantre  e]itrtniii^,& 
cft  compofée  de  quatre  btiflins  ,  ht  tins,  fur  \es  auirei. 
On  voit  eocoie  ici  deux  autres  ballins  ornes  de  Tritons 
8c-  de  Syrines.  La  cafcade  qui  efl  i  la  térc  de  l'alliée  d'eaii, 
eft  lin  grand  quarrtf  qui  reçoit  la  difcharge  de  la  foDiaine 
de  11  pyramide.  I.a  principale  face  plus  e\h;;ufr^e  que  les 
luttes  ,  eft  ornée  d'un  excellent  bas-relief.  Tous  ces 
ouvrages  de  fculp'ute  font  du  fatneux  Girardon. 

L'aU^e  d'eau  eft  partagée  par  deux  blindes  de  gazon  « 
fur  chacune  defqiielles  il  v  a  fept  gt ouppes  de  crois  enfans 
chacun  ,  pofés  au  milieu  a'un  ballin  de  marbre  blanc,  & 
fiii  en  Soutiennent  un  autre  d'où  fort  un  bouillon  d'eau, 
qui,  en  fe  tépandanc  ,  forme  une  petite  nappe.  Hors  de  cette 
allée  il  y  a  encore  quatre  grouppes  d'enfans  de  chaque  côté. 
La  fontaine  du  Dragon  ti\  un  bafTin  qui  a  près  de  vingt 
toifes  de  diamètre. 

r.e  ballïn  de  Neptune  efl' une  grande  &  magnifique 
pièce  d'eau  ,  bordée  par  une  tablette  ornée  de  vingt  deux 

Srands  vafes  de  métal,  du  milieu  de  chacun  s'élève  un  jet 
*eau  ,  &  entre  chaque  vafe  il  y  a  encore  autant  de  jet» 
qui  s'élèvent  fort  haut  ;  contre  le  mur  qui  Touiient  la  terrafle 
qui  domine  ce  ba/nn,on  a  adofTé  plufieurs  grouppes.qui 
repréfentent  le  triomphe  de  I^eptiine.  Au-dcii  enfin  on 
voit  trois  Oacues  qui  rcpréfemeni  Faufline ,  la  Renommée , 
la  Reine  Bérénice. 'la  première  a  été  copiée  par  Fr^mery; 
lafecondeaété  fculpiée  çir  Demiidea Guidi  ;  &  la  troifièine 
a  fti  copiée  jat  tEfpingola. 

On  revient  enfuitc  fur  fespas  à  la  fontaine  de  la  pyra- 
mide ,  &  l'on  continue  de  parcourir  toutes  les  flatues  du 
parc  ,  dans  Tordre  qui  fuit. 

Dans  le  M|ferre  du  nord  ,  la  première  qu'on  trouve, 
repréfeote  iWfer,  e|Ie  eft  de  Girardon  :  Cérea  ou  l'Eté, 
par  Hucinot  i  l'Amérique  ,  par  Cuérin  j  l'Automne  ,  par 
Jtenaudin  ;  cinq  thermes  qiM  repréfentent  UlyiTe  ,  par 
J^anitT  ;  Lyfias ,  Orateur  Grec  ,  par  de  Dieu  ;  Tbéophrafle , 
par  Harirelle  ;  Ifocrate  ,  par  Granier  ;  Apollonius  ,  par 
4/e  Mehfh  Poéfie  paflorale  ,  par  Cranter  ;  la  Terre  ,  par 
Afaffôn  ;  [a  Nuit ,  par  Raon  ;  l'Afrique  ,  par  Corna  ;  l'Eu- 
rope ,  par  Ma[fUne  ;  le  Midi ,  prr  Marfy  ;  le  Soir  ,  par  DfJ- 
/.jrdrni  ;{' fiir ,  pat  le  fior7Br«  ^  le  Mélaocoliquc,  par  fn  Per- 
^rix  ;  Aiftiiious,  par  Lacroix  \  Tigrane  ,  Roi.  d'Arménie  ,  par 
VEfpagnandel;  im  jeune  Faune  ,  par  Hurtre/fe  ;Baechus  ,  par 
Granier  \  Faï-flioe  ,  par  Renaudin  ;  Commode  ,  par  Conjlaui 
la  Mufe  L'ranie  ,par  Fremtry^  Ganimèdc  &  Jupiter ,  m^ 
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umorpboft!  en  aigle  y  par  Laviron  ;  h  Nymphe  )  ta  ea* 
quille,  par  Cov^vox;  cinq  tbermei qiti  lepréfenTcm  Céiîi 
par  Poultier;  Dtogène,  par  VEfpagnanJel;  un  Faune,  pJt 
Houwu  j  une  Bacchante  ,  par  i/e  Dieu  \  Hercule  par  le  Cmmç. 
Les  uatuea  qu'on  voit  eouiite  ,  font  Cii;na ,  Péius  &  Ami 
fa  femme  ,  par  VEfpitigt^;  pcrfée  qui  délivre  Andcoroid*, 
par  Fuget;  la  Fourberie ,  par  le  Cùnue  ;  Jupiter ,  ftaïue  ta- 
tique  ,  trouvée  ï  Smyrne  ;  Commode  en  Hercule,  par  /«t- 
verut  i  la  V6iU5  de  MJdici*  >  par  Fremery.  CYpanflè,  pv 
Flament  ;  Arcemife  ,  par  le   Fevre  &  Desiarains. 

Entre  la  grande  allée  &  le  banin  d'Apollon  ,  i)  7  a  ose 
demi-lune  ornée  de  huit  thermes  *  &  de  quelque*  flatoei 
pofées  fymm^triquemeDt. 

En  defcendani  à  main  droite  ,  fon  rencontre  un  gruj 
grouppe,  qui  repréfente  Prothfe  qu'on  lie,  psr  SÏoit{; 
jrvrinx  en  therme ,  par  M^iere\  Jupiter  en  therme  ,  pc 
C/iurion  ;  Junon  en  cherme,  par  le  mâme  j  Vertumneca 
therme  >  par/e  Hongre;  un  Sénateur  qui  a  itn  périt  coAc 
auprès  |de  lui  ,  Aatue  antique  :1e  long  des  paltlfades  k 
charmille  qui  ^[oinr  entre  le  baflîo  d'Apollon  &  le  cœJtl 
y  a  doine  uacues,  fix  de  chaque  cAié  :  la  première  des  fa 

?[ui  font  à  droite,  reprffcme  Augufte  ,'&efl  anticHiej  & 
econde  ell  Orphée,  Se  a  été  faite  par  FranquevBte  ;1  a  ini* 
fiime  e(l  ApoUûn  antique  -,  la  quatrième  eft  antique ,  &  ié- 
ligne  l'Abondance  j  la  cinquième  c(t  antique,  &  repré- 
fente  AnnnoDi  ;  la  fiiLième  e{l  antique ,  &  reprÀieiite  Tubl 
Lesftatuetqui  font  vit-à-vis  de  cesfix  ,  font  «n  Sénaceor, 
antique;  Açrippîne .antique ^  Junon  ,  antique;  la  VidoiiCj 
antique  ;  Titus  antique  i  Hercule  antique  ;  Brutus ,  antique  ; 
Pomnnc ,  therme  fait  par  U  Honore  ;  Dacchu?  ,  tbertnefiic 


|>ar  Raan.  Le  prinieinj ,  par  Arcu  ScMaiit/ÊÊtin  ,  thenn^ 
par  Manière,  Va  grand  erouppe  qui  re^fente  loa  & 
Mélicerte,  par  Graiier.  Achille  par  Vigier  y  une  Amasac 


far  Baret.  Otdon,  par  PouleUer.  Un  Faune, copîf  (fipib 
'antique,  par  Flomenr.  Venus  fortant  du  bain,  copiée  d'apte* 
l'antique ,  par  te  Croj.  La  Fidélité,  par  le  f^re.  Uti  groapac 
qui  repréfente  Milon  Crotoniate  ,  par  PitgeL  C^ftot  S 
Pollux  -,  copiés  d'aprÈs  l'aniiaue  ,  par  Coyjevox,  Gsq 
thermes,  qui  font  le  fleuve  Achelous ,  par  Malien.  Pandon, 
par  le  Gros.  Mercure,  par  Vanclive.  Platon  ,  par  RMjtL 
Citcé  ,  par  Minier.  La  flatue  du  Mirmidoo  ,  ou  Gladicv 
mourant  ,  copiée  d'aprîs  l'antique  ,  par  Mofidir.  ApoO» 
Fyihîen ,  copié  d'après  l'antique  ,  par  Ma^elint.  Vraàe, 
d'aprit  l'aniique,  par  Carlur.  Mercure  ,  d'aprisl'aaÔT** 
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Mr  it  Stelo.  AnttnoQs  y  à'spth  l'antique  ,  pir  le  Crof 
iîllne , d'après  l'antique,  par  Maiiire.  Venus  aux  belle! 
clTes,  d'apris  l'antique,  par  Clairion.  Tycidate  ,  d'aprît 
'antique  ,  par  André.  Le  Feu  ,  par  Do[ier,  Le  Poème 
yriqne ,  par  Bapàfie  Tuby.  Le  point  du  jour ,  par  Baliha^ar 
te  Marjy,\,c  Printems,  par  Manier.  L'eau,  par  le  Cros, 
i^Koricre,  grande  figure  couchée  ,fcu]p[ée  d'après  l'antique, 
>ar  yanelive. 

Le  baflîn  d'Apolloii  eft  an  bout  de  la  grande  all&  ,  te 
31  face  du  Cbtteaa.  C'eft  un  quarré  long ,  qui  peni  avoir 
bJxantc  toires  en  un  feos ,  &  quarante-cinq  de  Vautre,. A; 
[«Dt  les  faces  font  arrondies.  Apollon  cil  ici  fur  fon 
har  tiré  par  quatre  courfiers,  &  eh  environné  de  Tritons  ^ 
le  Baleines  &  de  Dauphins,  le  tout  de  métal.  La  grofle  , 
rerbe  s'élève  fort  haut ,  8c  les  deux  petites  un  peu  tnoins* 

Le  grand  canal  a  trente-deux  roifes  de  large  fur  huit 
:eiiis  toifes  de  long  ;  à  la  t£te  efl  une  grande  pièce  d'eau 
|ui  t'y  joint  ,  &  qui  eft  défigure  oâogone  ,  vers  If 
nilieu  il  eft  iraverfé  pat  un  autre  canal  d'environ  cent  vinn 
oifes  de  long  ,  dont  les  deux  bras  conduifcnt  l'un^ 
rrianon, 8c  l'autre  à  la  Ménagerie.  Enfin  à  l'e^tt^mitéde 
:e  canal  ,  il  y  a  encore  une  pièce  d'eau  beaucoup  plu» 
grande  que  celle  qui  efl  i  la  téie. 

Le  parterre  des  (leurs  efl  au  midi  ,  &  fait  fymmétria 
ivec  le  parterre  du  nord  ;  il  efV  ï  l'angloife  ,  cXt4-dire, 
te  broderie  mêlée  de  plates-bsndes  ,  &  enroulemens  de 
razon.  U  eft  orné  de  huit  vafes  de  marbre  blanc  ,  ûoa 
:oinpter  les  deux  de  bronze  oui  font  fur  la  tablerte. 

Du  parterre  des  flenrs  on  dcFcend  dans  celui  de  l'orangerie, 
>ar  deux  efcaliers  d'une  magnificence  extraurdinaire  ,  8c 
l'ordre  tofzan.  Ce  parterre  confifle  en  lix  grands  compar- 
imeos  de  gazon  avec  enroulemens  ,  &  un  grand  bafTm 
.u  milieu. 

L'Orangerie  ell  nn'des  plus  beaux  morceaux  d'architeâure 
|u'il  y  ait  au  inonde  ,  élevé  fur  les  defGns  de  J.  H.  Mtnfari^ 
Site  confifte  en  trois  galeries ,  dont  celle  qui  eft  dans  le 
bnd  eft  de  quatre-vtngt  loifes  de  long  :  tu  milieu,  il  y  a 
tne  ftatue  dn  Rot  Louis  XIV  ,  vStu  à  la  romaine  ,  de 
narbre  blanc  ,  fute  par  2>£iydri/tnj  :  elle  avoit  été  delHnée 
>our  la  place  des  Viâoires  :  les  deux  autres  galeries  font 
;n  retour ,  &  ont  foixanie  toifes,  Si  communiquent  1  Ii 
•rande  par  deux  tours  rondes  qui  ont  leurs  faillies  en 
dehors.  Ces  galeries  font  décorées  d*nn  ordre  tofcan  ,  & 
dans  le  yeflibule    on  lemaïque  tine  flaïue  de  pierre   d« 
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touche ,  plu»  grande  que  ntture ,  qiH  peut  ta^  celle  et 
Cécès  en  deort  de  l'foferpine  Ta  fille  ,  que  FlmoD  lui  arok 
eolevée.  Cette  fiatue  a  pem-f ire  reçu  autrcfoM  fboainia^ 
&  l'eucens  des  moriels.  Ce  qui  rend  cette  conjeâure  i»^ 
fcmblable',  c'cft  qu'elle  vient  cTEgyp»,  PaysreconnupoM 
avoir  éié  le  berceau  de  l'erreur  &  de  la  fuperflHioB. 

Quand  les  orangers  font  arrangés  dans  le  parictTe,iIi 
préientcni  l'image  d'une  forêt  encaifTÏ^;  il  y  en  a  pluCéitt 
du  règne  de  François  I.  Si  leur  fymmétrte  fait  un  plàSr 
fenfibtc  ï  h  vue  , l'odorat  n'eH  pas  moins  faïUf ait  an  pv* 
fum  qu'ils  répandent  loriqu'ils  font  en  fleuri.  Oefl  une 
prumenade  délicîeufe.  ' 

La  pièce  des  SuilTes  efl  au-<ielà  de  rOrangerie,  de  la- 
quelle elle  efl  fe'parée  par  le  ^rand  cbemin.  Slle  irfiêfnbk 
•  plutôt  à  un  étang  qu'à  un  baflin,  Au-delà  de  cette  pnèa. 
Se  prelquedans  le  bois,  ed  la  Hatue  ëquelhe  de  Uarort 
Ctirtius  ,  par  le  Cavalier  Strnip. 

Le  potager  (d  très-vaAe  ,  &  partagé  en  trente-qiatii 
jardins  f^ari^s  par  des  murs.  Celui  qui  efl  au  milieu  A 
le  plus  grand  ,  &  communiqus  à  tous  les  autres.  CbaqK 
jardin  a  Ton  bafTin ,  &  une  (erre  pour  l'Liver.  Comme  h 
vÀuflédes  arbres  a  déterminé  LoiusXVIï  les  faire  abann^ 
nous  ne  pouvons  pas  encore  parler  de  la  -tiouTetle  fl» 
lation. 

La  colonnade  efl  ua  morceau  raignilique-  C'efl  un  pf- 
riflile  en  cercle ,  formé  par  trente-deux  colonnes  de  matin 
rare, qui  fe  pignent  les  unea  aux  amres  par  desarcadn 
L'ouvtage  efl  couronné  par  une  corniche  ,  au-deffus  deb> 
quelle  il  y  3  un  focle  oufiniment,  chargé  de  marbrebbBtt 
terminé  par  des  pommes  de  pin  :  au  milieu  de  ce  péri^ 
efl  un  excellent  grouppe  de  marbre  blatK ,  qui  reptéfeae 
renlèvcment  de  Proferpioe  ,  par  Pluton  ;  c'eft  on  des 
chefs-d'auvres  de  Girardon  ,  &  le  bas- relief  qat  efl  fac 
le  piedeflal ,  ne  cède  en  rien  ni  grouppe. 

Le  bofquei  des  Dômes  avoit  pris  foo  nom  de  dna 
temples  quarrés  de  marbre  blanc  ,  oni£s  de  cultnaw 
■tiin  de  marbre  ,  &  termina  par  des  Dômes  enridiit  de 
plnfteurs  omemens  &  figures  de  métal.  On  voit  unbaAi 
oâogone  ,  entouré  d'une  bituflrade  de  nurbre  ,  ft 
plufienrs  flacuet  de  marbre  blanc. 

ïncelade  efl  une  flatue  gigantefqtte  qtii  efl  au  mîfiH 
d'un  baflin  ,  &  qui  poulTeun  jet  d'eau  d'une  hanmvft 
d'une  grofTeiK  extiaerdînaîre. 

Lee  bains  d'Apollon  font  ua  exceUent  pot^pe  <■ 
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Rpr^rente  ce  Dieii ,  q«  eft  de  Girmrthn  ,  ti  deux  autret 
grouppea  qui  ont  da  rappon  à  cette  Divinîi^ ,  ces  trois 
tJnuinei  panrtTeiK  avcnr  été  fait»  avec  moins  d'Att ,  mais 
ony.eo  rentarqoe  ^vantan.  Li  grofle  gerbe  s'élèv«  toiC 
liiut  ,  &  les  lancea  du  ballui  oâ:}gotie  encore  plin. 

La  faniaine  qu'on  voit  en  entrant  éarts  i'arc  de  iriomphe, 
i&  d'uae  grande  buutrf.  Se  celtes  de  li  Viâoire&  de  U 
Gloire  font  bieD  oraëes ,  &  font  m  bon  ef&l.  L'arc  de 
triomphe  eft  placé  dans  l'endroit  le  plus  élevé,  &eft  com- 
pofé  de  troia  portiques  de  fer. 

Le  grand  parc  de  Verfatlte*  eft  d'une  grand*  étendue  , 
êc  rei&rme  plulîeurs  Villages  &  d'agréables  maiTuii^. 

Le  zraod  «rcalier ajspellé  refcalier  des  ArebafTadeurs,  « 
ité  «mniit  entièvetnent  fqas  le  règne  précédent ,  pour  Miic 
en  fa  place  des  appartemeos  i  Mefdames  de  France.  On  f 
•dtniroit  en  peinture  tout  ce  que  la  grandeur  Se  la  farce  du 
génie  de  le  Brun  avoit  imaginé  dans  ce  genre  de  plue 
fublinie  ,  pour  frapper  d'étonnetnent  les  Amba (fadeurs.  Le 
plafond  icoic  peint  k  frefque  ,  Se  (es  altitudes  des  Nations 
étrangères  ,  appuyas  fur  une  baluftrade ,  ponoient  des  ca^ 
raâères  de  furprife  Se  d'admiration  ,  qui  euffent  été  ine]^ 
primables  à  tout  autre  qu'l  ce  grand  génie.  V*nder-Mia~ 
Un  y  avrât  peint  «iiri  pIiiEîeurs  événetaens  qui  lappelloteot 
le  fouventr  des  conqiifites  de  ce  erand  Monarque.  Heureufe- 
nimt  ce  chef-d'ieuvre  a  été  gravé  fous  Louis  XIV. 

La  nouvelle  falle  des  Speâacles  du  Chlteau  de  Ver- 
faîMes,  conftraite  fous  les  ordres  de  M.  le  Marquis  de 
Mariçny  y  fur  les  deflias  Arfoiis,  la  conduite  de  M.  Gabritl  ^ 
premier  Architeâe  du  Roi,  fécondé  par  MM.  X'Ecuyer , 
U  WaîUy  6e  Pouia ,  Archîieâes  de  Sa  Majefié ,  a  été 
■aite  à  l'occjfion  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
lujourd'hui  Louis  XVI ,  &  achevée  pour  les  Fêtes  en  1770. 
Celte  falle  eft  établie  au  bout  de  l'aîla  du  nord  ,  dans 
'emplacenneot  deftiné  à  en  ufage ,  du  temps  de  Louia 
CIV ,  Se  qui  contient  cent  cinquante  toifev fuperficielles : 
a  hauteur  totale  depuis  le  fond  du  théâtre ,  jufqu'au  dec- 
lier  entraff  du  comble,  eft  d'environ  cent  vingt  pieds. 

t.*entfée  au  parquet  ,  Se  la  communication  au  thâtre., 
■ftaflujcttieauniveaudelaealerie  baflê  de  la  Chapelle  :  l'am- 
ihichdàtre,  les  premières  «fécondes  loges  étant  les  places 
leAinéespour  la  Cour,  ont  été  aflujetties  i  la  galerie  de 
ilein  pied  des  appartemens  du  Roî ,  d'où  l'on  entre  dans  nn« 
3ll«  des  Gardes  ,  de  trente  pieds  de  lonç,  fur  vïngt-on 
e  l^rge  ,  qui  prifide  une  galerie  ^de  foiiuite  pieai  de 
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larae ,  fur  vlngt-OD  pied>  de  long ,  d^cor^  d'an  feUH 
bauemeot  &  d'un  ordre  de  pilaflrec ioniquei  au-deffia,d- 
cbement  tennin^  par  une  votLte  d&orfe  de  coa^artiiiMDi 
dcftin^  i  recevoit  des  peintures. Dan< le* tftimeanx,cnn 
let  pilaftrea  ,  l'ont  diflifrenf  grouppec  te  figures  (|ai  rev 
fichtlToieni.  La  porte  d'entrée  &  la  cbenùnw  de  madxeb 
de  brorw,  (ont  décoréei  de  cariatidu  danaU  haoteorfa 
foui-baflement.  Toute  la  fculpture  t&  dt  M.  P^ijorn ,  kkt 
ornemeoi ,  par  M.  GuiberU 

Dans  le  flanc  oppofiî  aux  croif^es  ,  foDC  prariqtréca  troii 
portes ,  dont  celle  du  milieu  fert  d'entre  i  l'ajnpbidiâ- 
ire,en  defcendant  cinq  marches; let  deux  autres  dooottf 
accès  aux  pfemièrcs  li^es  ,  &  à  tous  let  d^ét. 

Lafalles  du  fond  de  l'atBphitb^tre ,  jufqu'au  rideau  & 
de  l'avani-fcène ,  foixanie  oc  douze  pieds.  Sa  largeur  de- 
puis le  fond  des  premières  loges  ,  loixante  oietU,  &  b 
iiauteur  totale  dsputs  le  parquet  juiqu'au  pJafoDd  ,  eft  ^ 
cinquunte-'Un  pieds.  La  forme,  eft  ovale,  itooçfiée  dwli 
paitie  des  loges ,  &  quarrée  dans  celle  de  l'avint-fcbc, 
qui  comprend  une  prolongatioii  de  ibëâire ,  d'eavÎRHi  dsos 
>ieds&  l'orcheftre.  La  partie  d'ovale  [rtraquée  leufat 
t  parquet ,  au  pourtour  duquel  font  de  petites  loges  pv 
ùculières  grillées,  &  enfuiteramphichéltre  ,  su-deffBsds- 
quel  les  premières  loges  font  en  faillie  des  murs.  Les  1^ 
condes ,  moitié  en  encorbellement ,  &  moitié  en  rcnfowt- 
ment  dans  l'épaitTeur  du  mur  j  les  trois  du  fond  de  ces  ft- 
condes  loges ,  font  deftinées  pour  loges  lurtîculiires  éi 
JLoi.  Elles  prennent  toute  la  profondeur  des  cocridon^t 
font  peintes  en  arabefques  ,  colora  &  reliauflëes  Sx. 
L'on  y  communiene  de  la  galerie  publique  par  un  fâ&a 
ovale  accompagné  d'une  garde-robe  particulière  i  dsci  le 
jfond  de  la  loge  du  milieu  en  face  du  tb^iire  ,  efi  bm 
chemina, &  au-delTus  une  glace  qui,  en  répétant  ceu- 
gnifique  objet ,  produit  le-tableau  le  plus  agréaMe. 

Ai^eiTus  de  ces  deux  biuteurt  de  loges  ,  &  à  pfas^ 
des  murs ,  s'élève'  nue  galerie  en  colonnades  fordre  iow- 
que,  dont  la  corniche  architravée.fe  raccordnvec  cdc 
de  l'eniableraent  de  l 'avant- fcène. 

Les  plafonds  produits  par  les  plaies-bandes  ,  renfeKBqr 
des  tableaux  qui  repréfentent  les  amours  des  Diesx ,'  ie 
fond  de  cette  galerie  efl  décoré  d'arcades  avec  gbccs  €t 
rideaux  ,  noués  Si.  retrouflés,  &  cbaque  entre-colaaaefserx 
eft  garni  d'un  ludre  de  feht  bcnigies  ;  cette  colonasde  ^ 
Mterroinpue  dans  foo  milieu  en  ncc  du  théàtie>  pv  u* 
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fraode  trrrie  ■  dans  laquelle  la  corniche  tourne  circiilû- 
voieiic  &  (orme  lu-defliis  un  cuUde-fbur  peint  en  ro<^ 
*aique  avec  catlfes  Se  roCritei ,  te  tout  d'ot  ;  &  comme  fur 
es  côtés  ,  une  arcade  en  glaces  :  un  grand  luftre  de 
irente-fix  bougies  garait  ceice  partie.  Au  droit  de  tous 
'et  piedcflaiix  des  colonnes  de  cecie  galerie  ,  font  des 
uties  de  porphyre  portées  fur  des  conlolet ,  des  volutes 
lefquelles  partent  des  bras  pour  y  placer  des  bougies  ;  le 
lelTus  de  la  corniche  de  cette  galerie  eft  avec  voûte  décotée 
l'ovaJes  ï  jour  ,  &  grillées,  f^arécs  par  des  arcs  doubleaux 
)ui  vont  fe  réunit  dans  le  plafond  i  une  première  plate- 
laude  qui  fait  le  tour  de  la  falle,  &  en  défigne  la  forme  ; 
I  uoe  diftance  de  celle-ci  ,  il  y  en  a  une  autte  qui  joint  la 
wrdure  d'un  grand  tableau  ovale  de  trente-fix  pieds  de 
ongueut  ,  fuc  une  largeur  proportionée  ,  peint  par  M. 
Daraauau  ,  aintî  que  les  plafonds  de  la  galerie. 

t-'avant-fcëne  confidérée  de  la  falle ,  eft  compofée  de 
a  grande  ouverture ,  de  deux  pans  coupés  ,  &  de  deux 
eiours formant  avant-corps  fur  les  loges,  &  eft  décorée 
l'un  grand  ordre  J'arcfaiieâure  de  colonnes  coriothiennes 
le  trois  pieds  de  diamètre.  Son  ouverture  entre  les  colonnes 
'rouppées  a  quarante-iin  pieds  de  large  fut  trente-quatre 
le  hauteur  ,  compris  les  locles:  les  deux  retours  décorés 
le  colonnes  du  iriétne  ordre  ,  forment  de  grands  balcont 
u  niveau  de  l'amphithéâtre ,  &  deux  bau leurs  d'autres  bal- 
ont  faillans  St  fontenus  de  confoles  ,  régnant  avec  les 
iKondea  &  troilîèmes  loges  j  les  deux  pans  coupés  font 
lécorés  de  grands  trophées  de  mufiqnc  &  d'autres  Arts, 
lorés  Tua  un  fond  de  marbre.  Au-dcfliis  de  l'eotablëmeni 
orinthien,&  dans  le  milieu  de  l'avam-fcène  font  placées 
es  armes  du  Roi  ,  accompagnées  de  deux  Anges  &  de 
iuages  qui  les  fuppoitent  ;  Ce  fut  les  angles  rentrans  & 
aillans  de  la  corniche,  il  y  a  quatre  grouppes  d'enfans  Se 
le  trophées  ;  en  contre-bas  de  l'avant-fcène  eft  l'orcheftre 
)ui  contient  fotiante&  quinze  "i  quaire-vingt  Mufîciens. 
foute  la  décoration  de  la  falle  eft  en  menuiferie  ;  les 
olonnes  &  l'entablement  font  creux,  ainfî  que  les  plafonds  & 
ilanchers- 

^  Tous  les  corridors  des  loges  font  vo&tés ,  &  conmu- 
liquent  par  quatre  grands  dégrés  en  pierre  ,  dont  trois 
■renoent  des  cours  &  du  jardin  jufqu'au  comble. 

L'imitation  des  marbres,  la  quantité  des  fculptures  dorées 
limes  aux  peintures  ,  rendent  cette  falle  de  fpeâadet  la 
ilua  magnifique  qui  foii  en  Burope. 
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Lt  cige  du  théScre  a  cent  vingt  piedi  de  large  ia  hti 
des  bat-cdt^s  ,fur  foixame  ic  dix-huit  de  [irofoDdEnr, 
ttas  y  comprendre  les  douze  pkdi  d'aTanT-fcène  ;  fa  bameu 
du  defTotis  jurqu'aii  plein-pied  dudit  théâtre  ,  efi  di 
quarante  &  un  pieds;  du  defHis  du  théfttre  jufques  fou 
lei  premieri  eniraits,  de  cinqasnte-fiz  pieds. 

La  charpente  du  comble  qui  i  foixante-trcMs  piedi  de 
portée  dans  la  grande  travée ,  occupe  te  deÔiis  du  thâtreSc 
de  la  fillc  ,  Si  forme  une  galerie  tongne  de  cent  cînqiuate 
pieds  Ajr  vingt  de  Urge  entre  les  clefi  pendantes  ,  & 
haute  dans  ^ome  Ton  étendue  entre  les  deux  entraiis, 
de  onze  pieds  ;  c'eft  oii    fe  tait  te  fervice  des  machina. 

CVA  à  M.  Amollit ,  Ingénieur-Mac  h  inifte  du  Roi ,  q« 
l'on  doit  la  coupe  de  cette  charpente  ,  conftruîte  aYeciout 
l'art  poflible ,  tant  par  Ca  légèreté  que  par  fa  précifion  ,Û 
propreté  &  la  facilité  qu'elle  donne  pour  le  ferrice  (b 
théiire  ;  elle  peut  même  fervir  de  modèle  pour  tome 
falledefpeâacle.  M.  Brian  ,  Maître  Charpentier  du  Roi , 
a  parfaitement  fécondé  les  vues  de   cet  haHle  Machinilh. 

Comme  les  occanons  de  voir  la  fatlrdu  bal  en  place 
font  rares  ,  nous  allons  en  donner  une  idée  ,  dotit  oa 
pouira  nous  favoir  gré.  Elle  a  quatre-vingt  pieds  de  fai- 
geurfur  roixante&  dix-huit  de  profondeur  ,  &  ctnquMKe- 
cinq  de  hauteur  ;  ce  qui  forme  un  quarré  long  ^  doot  ta 
quatre  angles  forment  des  pans  «oupés  ,  deux  defqndl 
joigncn'  le^  colonnes  de  l'avani-fcène  ,  par  deux  ivau- 
cor|>E  ,  &  les  deux  autres  font  réunis  au  fond  par  tme  part» 
circulaire.  Tout  cet  édifice  forme  trois  étages  de  galeriei 
l'une  fur  l'aurre-  Au-devant  des  piedeftaux  ,  dans  te  po«- 
tour,  fur  des  focles  de  marbre ,  font  pofés  douz«  gratidi 
candélabres  d'argent ,  de  douze  pieds,  de  haut ,  qui  poncv 
autant  de  gîtanciolesde  cryflal ,  gamierchacune  de  lôixaar- 
huit  bougies,  ainfique  les  quatre  placées  tu-devant  desfcs 
coupés.  Huit  luftres  chargés  de  trente-deux  bougies ,  far- 
tent de  la  bordure  du  tableau  :  cet  enfemble  pimente  toa 
ce  que  l'imagination  a  pu  créer  de  plus  magnifique  dKS 
les  romans  de  féeries  ;  èi  pour  en  donner  i'iaée  ,  il  fnCt 
de  dire  que  tous  les  fonds  d'architefture  font  d'émennde. 
&que  toui  lesornemcns  &  moulures  toutes  en  TriieCfofK 
or&  argent..  On  ajoutera  la  richeflè  des  tftofies  pa« 
rideaux  &  tapis ,  jointe  au  choix  des  couleurs  les  pk> 
agréables. 

On  voit  i  la  M^agerte ,  indépendamment  des  aniiBain 
rares  qu'on  y  tiçnt  eafenoéa  dans  des  loges  partîadifefS, 
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«Il  limtllp*  fitnisM  otBtn  d'iina  cour  oftoêona*  Ixjtlell* 
■A  fiifarifc  pic  une  gnUrde  Sn  ie  fept  ttOtn»  coura  o3 
tant  htMiimaut.  Rim  d»  tmwiic  «iModu  c)ue  la  iMrtbucioa 
|Is(  ptriis  appMtcmeni  qiù  ronporcat  c»  iMvWsn.  Mou! 
«'en  (HuD)  fien  suti«  cbofe  t  fiii«n  ^Hn  Toat  d^cdc^ 
•wc  M>M  ke  go^  &  tDitt  l'm  pDiSUt»  Od'  Vott  ine  l« 
isUoa  oâofioDe  ,  qiù  eft  la  principale  pièce  »  beaacoupds 
ubbaux  d'inimauz  ifiti  ont  été  vivant  à  la  Ménagsri»; 
ila  font  peiota  pai  le  câèfafs  Defportex  qu»  exceHoh  dans 
ce  genre.  Les  appartement  font  ornés  de  glaces  &  d« 
labhauï  des  plw  nccUcDlt  Maltrn  du  dix-fepciènie  fitclf 
tcds  quel«  rfe  Bwdagtu  ,  MUnekard,  Mtxmnm  ,  Sihrefrtf 
Ckrifiaphe  ,  Suint' Paul, vtékgraitt  ,Btrtm  ,Sp€yintn,  kc, 
I,et  deux  vafet  qui  font  i  l'entrée  ds  l'efcaliec  ont  éti 
ft^piÀ  par  JouvtBet. 

Çhi-  pèat  voir  enf^te  lu  aninatik  ft  fur-tour  retnac 
querlavoliire,quie(1qaelqt]efoîtr«iiu)U«i^îl«ln>étnnger* 
qui  ne  loot  pat  moin»  curieux  que  let  quadrupidet. 

-  VEZELAÏ.  (Ekmon  de)  CMteSIfâio*  «ft  plaaée  au 
fa^^tï  de  Vxii ,  entt*  «lie  de  Toonerre  &  ks  Gini- 
ratitéB  de  Dijon,  de  Boar^  de  d'Orléatu.  On  lui  <lonn« 
Âwse  heiiCE  de  tong,  for  huit  de  large  :  elle  oft  arrofé* 
pas-  letrïviirec  d'Yonne,  de  Cure  &  deCouEiin.  Vezclay, 
chef^ticw  <le  cette  Elefiioa  au  Diocife  d^Antus ,  eft  fitiiM 
flir  utM  moniagoe  pfct  de  briùire  de  Oiré,  i  quarante 
lic«ea  dtt  P»fi>,  au  ii*.  dée.  4|  min.  5;  feo.  d»  totigit< 
le  3»  A7'-  cUg-  %9  min.  de  iati&  fept.  11  f  a  un  Bailliage 
&  on  Grenier  i  fcï.  Ctne  Ville  ne  coofism  qiAm  très-* 
pMÎt  nombre  d7iabiiaBe;;4llcaiiB  Château,  dose  la  ter- 
raS«  donne  un»  vue-  fotc  ^nduc  fur  la  campagne  dea 
enviMM  :  on  n'y  a  ptaùqud  aoçunea  promenades  )  unt 
de  fei  portet  cniduit  à  Clamecy.  l'autre  i  Auxerre.  La 
pcemiere  s'appeUa  la  pane  Sifatt-SiianBC}  Tatitc* ,  la  Faufls* 
Forte. 

Oa  a^nrn  un  Cooeil*  à  TeaaltyaB  luj..  Il  eut  peut 
lAjat  on  amicnient  ptdflàot  coaiM  la*  Turt*.  En  n6» 
iM  Otvlnfies  bi^rfreot  Mtie  ViU«  i  Sài^tu  «ut  ordri 
fie  ta  rapretidre,  mrit  il  n«  pot  piofM  l'exAtuferjil  y  tira 
trois  iBifle  coup*  da  canon ,  &  y  perdit  qninxc  cent* 
ketiHUet.  Vaxelly  cft  la  patri*  de  lUodbn  d»  Beit  !  U 
Aflâiiit  an  11 19. 

ToiiX'la'ViUâ ^  ad'  tlfdf  noRtmJ,  ponr  le  difflngoer  dt 
.^«DX-le-CMtel,  ani  n'aii  tSt  vu  mùauê* 

To«.    IV.  Eea 
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CarUgny  eA  une  peine  Ville  da  NÎTernoia ,  dans  h 
Comté  des  Amo^ei ,  à  cdié  de  laquelle  eft  une  AUbiye 
de  l'Ordre  de  Sunt  Benoit ,  qui  i  fxt  fbnd^  par  hLai^M 
te.  enrichie  pu  Charlemagat.  Selon  une  andeoiie  Chartre, 
le  nom  de  Corbigny  vient  de  Cordon,  homme  cé(ebre<hu 
ces  temps  \iî  à  Carbone  viro  inelyta  ^  Cubonùtcmê  dionr. 

On  tient  à  Cervon  cinq  Foirei  par  an  :  on  tire  de  Lmrma 
une  grande  partie  deg  cercle*  dont  on  fe  Ten'  dao>  It 
Bourgogne  :  on  fait  à  PneyleSee  lu  grand  coauMne 
de  bled. 

L'Eleâion  de  Ve^day  fe  divile  en  deux  paniea,  dont 
ta  plus  fertile  fe  nomme  It  Mprvaiu  ,  ou  le  bon  -  Pays  : 
cette  dénomination  lui  vient  de  la  quantité  des  bleds  qoe 
fon  terrein  produit. 

Il  y  a  i  Vezelay  des  einx  minérales  ,  &  une  fontiiM 
qui  donne  dti  fet.  Elle  eft  fui'  la  croupe  d'une  montagoi 
près  de  la  rivière  de  Cure. 

VICEOURS ,  at/aanfkui  VISSOUS ,  Vilbge  à  iras 
lieues  Au  un  peu  plus  de  Paris, -un  peu  à  côté  du  granl 
chemin  d'Orléans,  i  la  main  gauche  &  dans  la  puiab 
Il  n'eft'preTqite  compofé  que  d'une  rue  qui  eft  aSez  loii{ii& 
Le  teniroire  eft  en  bled.  Ville-MîUn  touche  ^  cette  Pt- 
roilTe  &  en  fait  partie.  Mont-Jean  qui  eft  une  maifoe 
bourgeoife ,  voiûne  de  Rungis ,  eft  aufll  de  Viceoors. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Denis.  La  Cure  efl  à  la 
ptéfenntloa  du  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paru ,  v 
q»et  eft  échu  la  vingt-denxîème  {tardtioa,  de  cela  depôs 
l'échange  de  cette  nomination  i  ta  place  de  celle  de  OcieL 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  Chapelleaie  fondée  par  ^NkoIa■, 
Chaiwine,  Prêtre  de  Saint  Honoré,  fous  le  titre  de  Se 
Nicolas  ;  elle  eft  i  la  pleine  collacion  de  l'Ordiuice. 

VICTOR.  (Porte  St.)  Foy.  PORTES. 

-  VIGNBU.  Ce  lieu  qni  n'eft  éloigné  de  Villeoeuv*  St. 
Georges  que  d'une  demi-lieue  ,  m  placé ,  rdaiiTCOMtt 
à  Pans ,  entre  l'orient  &  le  midi .  à  la  dift ance  de  qeaire 
lieues ,  dans  une  plaine  fur  I«  rivage  de  la  Seine  ,  vis- 
à-vis  !e  Village  d'Athie»  qui  efl  à  l'autre  bord  fur  U  mon- 
tagne. C'eft  un  pays  miiquemcat  de  labourage  &  de 
prairies ,  réduit  \  fis  feux  qui  ont  prefque  tous  Tenr  aem 
particulier.  Savnr;  Koify  fur  Jebotd  de  la  Seine,  Cow» 
celles.  Rouvres .ftChUteau-Phé.  Cvtft  Paioiâè  était  ptM 
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iwtnUren'le  rrant  que  Montgeron  en  filt  iétachi  il*y  a 
tfonTecems  an», 

L'Egfife  eft  du  titr?  de  Saint  Pierre;  la  Fabrique  m 
eft  tres-paiivrt ,  n'ayant  que  cent  fols  de  rente  :  roiisJei 
Cflvitons  de  cette  Eglife  font  garnis  de  tombeaux  de  pietrs 
<tiire,  te  quelques- nn«  de  plfttre;  on  y  a  trôiiT^  avec  les 
oITeineBS  âei  petits  pots  de  terre.  Ces  pots  fervoient  au 
douzième  &  ireizlème  fiêcle ,  pour  conferver  à  côté  de» 
morts  du  charbon  &  de  l'eau, bénite.  La  nomination  de 
la  Cure  appartient  i  l'Abbé  de  Saint  Viâor^  qui  jonic 
aufli  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  à  la  réferve  d'une  par-' 
tion  poJIédée  par  un  Seîgn^r  particulier. 

-VILLAfiH-  Ce  Village  efi  liiuf  à  huit  lieues  ou  environ 
de  Paris ,  i  une  petite  lieue  de  Corbeil ,  au  coucfaani 
d'btref  de  cette  Ville.  Il  y  a  un  vignoble  fur  les  càteaux 
de  la  rivière  d'EITonne  ou  d'Etampes.  &  des  pratrief  dans 
le  fond.  Le  vin  des  côtes  va  de  pair  avec  celui  de  Mous 
en  la  ParoitTe  d'Acheis. 

L'Ëglife  eft  du  titre  de  Saint  Marcel,  Evtque  de  Paris; 
OD  dit  que  Saîni  filaife  en  eft  le  fectmd  Patron.  La  nç* 
mination  de  h  Cure  appartient  i  l'Abbefle  d'Hierres, 

VÏLLAINES.  Village  du  Doyenné  de  Montmorency , 
éloigné  .(je  Paris  de  cinq  à  ftz  lieues  ,  fitué  dans  un  paya 
plat  ,  avec  terres  de  labourages  ^  fans  aucunes  Vignes. 
L'Eglife  eft  une  Chapelle-  ptopornonn^*  au  petii  nombre 
des  Habitans.  La  Saitite  Viorge  eft  la  Pattore.  L'Arche* 
vèque  (le  Paris  confère  la  Cure  de  plein  drtjir.  Cette  peiiie 
ParoiHe  a  été  démembrée  de  Beloy.' 

VILLE-D'AVaAY.  Ce  Village  duitoyenn^  de  Château. 
Forr,  que  l'Abbé  Je  Beut  préfunie  avoir  été  unHameait 
de  la  PardilTe  de  Serre,  dont  il  n'eft  guères  éloigné  que 
d'un  quKt.de  iiaue,  eft  fitnéfur  ulte  pente  trës-roide, 

Soi  regarde  le  levant  &  le  feptentriOn ,  à  deux  lieues  Se 
einie  de  Paris  «  une  lieue  de  Verfailles^  une  demi- lieue 
de  Saiot-Cloud ,  &  un  quart  de  lieue  de. Marne,  c'eft' 
à-<<iire  ,  à  l'occident  de  Faril.  Ceft  un  pays  de  vignes  i 
ri  y   a  un  bois  vêts  les  c6tés  dU  levant  k  an  midi. 

L'Eglife  parott  être  du  quatorzième  ou  du  quinzième  . 
îécle.  Saint  Nicolas ,  Evoque,  en  eft  le  Patron.  La  Cure 
>{l  à  la  collation  de  M.  l'Ar^evtque.  Une  infcription  qui 
~e  voit  daiu  l'Eglife.  apprend  aux  paftàns  que  cette  terre 
ppactieot  aux  Cèleras  de  Paria  ^  laquelle  leur  fut  l^uée 
,  .  S  ee    ij 
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«n  1430  Bor  Mit»  W  MiUeti  Je  Déngemt. .   Bmd  * 
Cbancei  «  Chaoùne  de  Parit ,  pour  le  mpo«  <le  u»  «h  ' 


Au  bout  du  villa»  eft  un*  ïbntaîbe  t^tû  s'eA  tfomA 
la  nâlteureda  tout  les  mvirmi  de  Varraillec  ^  c'eOpoor 
«ela.  q^e  U  R<n  n'en  boit  (tas  d'auu&  Cène  footBinccf 
fQftnn^  i  mail  cependant  elle  coule  fac  uo  petit  eijm 
pour  U  coBunodittf  dea  paifàu. 

VILLEBON  eftun  ViUng^  du  Doyvmi  d*  CUua»* 
Fort ,  à  mie  demi'licuf  d*  Falaifeau  ,  dont  il  £miz  aBciv 
Dément  ud  hamew ,  Se  dont  U  n'eH  Céptré  que  pw  b  peôw 
rivière  d'Ivctie.  Ainfi  fa  diftance  de  Pans  n'efi  geèra 
que  de  <fiTan^Kcue>,eiinrMt  un  peu  éa  trndi  au  oooctuBt. 
Sa  firuation  eft  ftir  un  eètem  qui  regardiè  le  tiord  ,  ft  Ict 
tnvirom  font  apAblcAiieiit  vArKs  de  routes  les  produAaes 
de  U  nature ,  vtgnea  ,  prainea  ,  arbres  (htttrers  ,  fltqwf- 
mes  laboarages;  en  forte  que  fr  ce  lien  ne  tire  pas  fan 
furnoni  d'un  nommé  Son  ,  il  eft  conftant  que  l»  haaê 
éa  territbire  t  pu  fe  Aire  ^peUér  Vilkhaa  ,  ainfi  tfa^ 
Fétott  dis  te  douzième  Aiclê. 

Nkohi  Je  Tfmt  ,  CoAMner-Cferc  an  PartniMnt ,  ft 
eoruite  Evéque  dsChaureaj  étoit  Seigneur  de  b  Ternie 
Vilteboo  ;  if  y  avoir  fait  bkic  une  Chapelle,  qui  vrû&m- 
blablenieDt  étoic  fous  le  titre  da  Saint  Came  8c  de  &iBt 
Daroieo ,  puifqu'il  avoit  choiEt  .le  jour  de   leur  (itc  poet 

f  établir  une  Foire.  Uais  comme  elle  était  mal  firaét , 
Evoqué  de  Paris  lui  pennh  en  ijSi  de  la  4étTnre,4e 
la  rebâtir  ailleurs  &  de  la  bénir.  Bile  fut  donc  fontUediDS 
le  lieu  de  Villebon  ,  fous  le  citre  de  Saint  Came  te  Saint 
Damien ,  Ai  éa  téf4  ,  ^rab*  Potier  dt  Norton  ,  aUx*  Sà- 
ptem  de  Villebo»  ,  obtint  de  l'AndievCque  de  Fiâ 
qu'on  y  chaoteroit  v^nei  tes  Dinoncha  flE  lea  Ffce*; 
oefHHS,  fon  fils  Hie^as  Batitr  de  Novian  ,  aoflï  ffi  ffiihnr 
m  Parlement,  vint  i  bot»  de  fiiire  ét^er  cette  C^apeMe 
on  Cure,  par  undésrct  dà%f  Mai  i6i£  SBceaffiqDnce, 
BQ  détacba  de  Pabiftetf ,  hm  CiffeaHi ,  la  Ro^ie ,  la  PUA, 
VlHin's  ,  8c  aae  maMbn  fïlfa  i  Courtebeuf  qui  étoit  de  h 
cenfive ,  piftice  Se  lâtfa  de  VtXeboD.  Le  raèine  Setvnea 
dote  la  Cure  nouvelle  de  joa  liv,  afiaoéos  fiir  la  Tefr^ 
isna  diminoer  le*  dixmes  du  Garé  de  Palaifinii ,  <t  la  pr^ 
fentation  du  Curé  de  Vittebon  fut  attadiée  an  Seigiear 
Fcndateiir.  L' Archevêque  ordonne  que  les  babttaos  vice- 
dnkot  pioaf&vnOaontiiVéàAaah^  inOnde  cfaaqn» 
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IM^  le  -)our  ^  la  Ht»  de  Stmt  Mirtm ,  Bc  <^  affifteroicDC 
avec  leur  Curé  lia cranil'Mefle'qui  ftMit  cmbrée  par  1« 
Cur£  <te  Palaifeau,  ouTon  Vicaire;  qu'il  ferait  itayé  au  tntme 
Curé  de  falaifeaii  60  UvWs  'par  ao  ,  'de  oj  H«es  à  là  4^*- 
brique. 

Le  Château  de  Y'"'^"  eft  revêtu  de  deux  vaftes  pa- 
tilloi»,  te  le  parc  en  dft  fort  tftAMiu. 

VILLG-CRESNE  ,  Village  du  Doyenne  du  Viein- 
Corbeil,  à  cinq  licuei  ou  environ  de  Paris ,  ud  peu  plue 
tn^  de  l'Arieni  d'htwr  que  en  tnidi,  11  êft  fîtuë  daM  le 
,  bout  de  la  plaine  qui  «mmeace  an  ibnirde  BmCy-SainCb 
Léger ,  &  qui  finit  au  rulfleau  de  Roirillon ,  ou  fi«vcf1k)i). 
Le  gros  du  Village  fe  trouve  «ntre  Vitlt>i)euve>Sjiiit-<- 
Geoiges  feBrie-Cointe-Robert ,  à  diftanteprefquV^lie  d'une 
KeHe  ,  ou  un  peu  plus.  C'eR  un  Ftyi  oâ  il  y  s  jïIijs  de  t«ri«s 
Incurables  que  d'autres  bieiM  ,  en  y  •compMnam  -  le 
Hameau  de  Cerçay.  f^oy.  CerçAT. 

LfgHfe  eft  du  titt«  de  ta  Sainte  Vibrge.  Oti  y  9ec«nHolc 
itifli  Saint  Jean  pour  Pnrtin  ;  ib^s  peo^ètM  cda  n'a-l-il 
commencé  qu^  l'occ^on  de  quelques  hâbiraiM  de  Saim* 
lean  deCrofbois  qiri  fe  refirèrein  k  Vil)e-O0fne,versié4Ov 
lorCque  leur  Églife  &  leOrs  malfons  fnrtm  déttufitec  m 
Aijet  des  tnvaux  que  le  Duc  d'AngomKcne  ,  (  Ctorles  de 
Valais  )  fti  &ire  dans  fon  parc  de  Grofbois.  La  Ci<re  4 
toujours  sppanenu  de  plein  droit  i  l^vCqûe  ou  VArchc» 
vtque  de  Paris  :  le  Curé  eu  gros  Décimlteur,  >Seaulîen 
eft  on  Fiaf  de  Ville-Crefne. 

Voici  commient  l'Abbé  h  Bkaf  s-DXp1iqee'^«^  l'dtywo* 
logie  de  Ville-Crefne. 

a  Commeon  nepeut  [ïasâotner  qoetc  teiritoirv  occUpé 
»  par  îe  Vîtlage  de  Vllle-Crefne  |ne  fût  fur  la  lifibre  delS 
»  forêt  qui  s'étendok  du  ebté  d'Hienei  >  &  -qo'.on  appelle 
».  mairten«nt  la  twêt  de  Gïoibois ,  s'il  oétWt  pas  fliCmb 
»  eofwpri*  drat  cette  T6ïftt ,  11  sVnftiit  ft*t  vnlfilrtiW»- 
»  bleotent^e  le  mot  ée  'Crefrne  ou  Crf'ne  ,  foitit -à  «sidt 
»  de  Ville  ,  1  été  employé  pour  fignitier  Village  aux  huttes  , 
»  'Cranea'Sc  Vrana  ne  pa'roîITeiit  ïtre  qu'Urî  HtftartnUThl 
»  mot  firine  ou  fcrione  qui  efl  nfné  dans  la  ici  fsHq^ie  , 
I»  f>oiir  tignifier  use  butte  faite  de  branchages  ;  ta  !'«»-• 
y>  ^oyant  dans  lelaiin  ,  an  lui  adonné  la  tenkinailofl  en 
M  a  ,  fireùrta  ;  mais  il  eR  conj^ani  ^ue  plufieun  VillBgea  <m 
»  Hvneauz  t  appelles  !«■  £erine4oa  le*  Eciejrxsf  en  divers 
»  lieux,  n'ont  eu  ce  nom  qu'i  caufe  des  buttes  dC'braiwihea 
Eeeii) 
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»  d'arbret  &  de  terre  pu  où  iN  ont  commence,  &c.^ 
^iji.  duDioc.  de  Parii  t  tom.   tj.pég.  46. 

VILLE-L'ÉVEQUE.  f^oy.  BÉMÉDICTINES ,  um.  i. 
pag.  sSs- 

VILLEDEDON.  Himeau  pris  de  Corbeil ,  comporéde 
dis  ou  douze  feux ,  dont  les  Chanoines  de  Sainc-Sptie  feot 
Seigneurs. 

VILIEGENIS,  efl  une  maifon  de  plairance  qai  appar- 
renoit  i  feue  San' AltelTs  SéréatOiaie  MaJemoifclU  de  Sent, 
On  y  remarqua  .te  Châreau ,  dont  les  prcmordons  font  des  ' 

(ilui  régulières;  le  goftt  qui  règne  dans  les  appartement, 
es  taWeaux  reprérenuni  des  chalTes  ,  de  Defporut-^  les 
parterres  &  les  cabinets  de  charmilles.  Oo  y  voit  nnt 
flatue  de  Oiaoe ,  de  Coujiou. 

VILLE;u»T.  Village  duBoyenoé  de  Cbitean-Foct, 
it  cinq  lieaes  de  Paris,  à  gauche  de  la  route  de  Chartres, 
une  lieue  par-delà  Palaifeau.  En  approchant  de  ce  Village, 
on  trouve  ,  du  càté  de  Pariff,  une  montagne  allez  roide, 
vers  le  haut  dé  laqDe'le  font  les  vignes  du  lien ,  qui 
font  expofées  «u  levanr,  &  produifent  de  bon  vin  blanc, 
■près  qtioi  on  Te  trouve  daus  la  pliioe  de  labourages  ,  dans 
Jaquelle  eft  bâti  le  Village ,  dont  le  terricoire  ae  luâë 
pas  d'eue  gi^rni  de  vergers  avec  grande  quantité  de  pooi- 
Biiers.  De  l'endroit  où  font  les  vignes ,  ta  vue  eft  char- 
mante Vers  PaUifbau  ,  Lonfùmeau ,  Juvify  ;  on  apperpù 
même  des  pays  par-delï  Paris. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Julien ,  Martyr  de 
SaÎBt  Eriondc.,  ce  qui  poutroit  faire  croire  que  ViOefiifi 
ed  l'abrégé  de^  yiHe-Jnlien ,  (i  ce  n'étoit  que  dans  ii 
Bulle  d'.Urbaio  III ,  qui  conérme  cette  Egtife  à  l'Abbaye 
-de  Saint-:  ftpl^nr  iî  Siumur,  elle  eft  appellée  CafJi* 
•SiuiSiJtiHmidt  Vtih'Jaxta  *  :  le  Pouillé  Parifieo  dn  trei- 


M.  At  Vitaii  tlonne  une  nifon  du  Don  At  Vdla  p^i.  II  4t 
^B  ce  Vllbge  fat  ùnû  nomiDJ ,  parce  que  rien  n'jr  mnigpe  ,  *  ^ï 
«A  pomvn'  de.  iDut  ce  qu'il  lui  Api  :  que  c'ell  ce  qui  Cgoifie  l'i^eSif 
1/))^  >  de  dièan  que  le*  incient  ont  appelle  J^nm  ExtrciaaK  dn 
Tioapc)  qui  bat  nnoiet  d'armei  ■  cberatti  A  de  ce  ^là  c&  a 
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ffime  Gkle,  mirque  la  Cure  de  Vi/la-Jaita,  \  h  nomi- 
naiioti  de  l'Abbé  d<  S»\at  Florent  de  Saiiniur  ;  tou*  les 
■atrei  rédi^^i  depuît  l'accordent  à  le  dire  i  )a  nomina- 
lion  du  Fneur  de  Saux,  lequel  ^  comme  on  fait^  eft 
membre  de  Saint  FJorent.  ' 

VILLEIUY.  Bourg  du  Doyenné  de  Montlhérjr ,  i  une 
Moàe  lieue  ou  iieue  &  demie  du  centre  de  Paris,  fui 
le  haut  de  la  colline  où  commence  la  plaine  de  Long- 
boyau.  C'ell  un  Pays  de  vignes  Si  de  labourages.  le  che- 
min de  Footaiaebleiu  ou  de  Lyon  pafle  i  travers  c« 
Bourg. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saîac  Cyc  &  Sainte  Juliette^ 
Martyrs.  La  Cure  eft  ï  la  collation  de  l'Archevêque  de 
Paris.  La  Communauté  des  Prétrea  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet  a  fa  maifun  de  campagne  dam  ce  Bourg.  Ce 
lieu  relèvo  du  Roi ,  à  caRfe  de  ftm  Comté  de  Moaihléry. 

VILLE  -  LOUVETTE  étoit  une  Ferme  de  la  Lépioferîe 
de  Corbeil,  au-deffus  de  l'Sglire  de  Saint  Gertntin ,  ven 
la  peme,au  bas  de  laquelle  pafle  le  rui/Ièan  de-Haudre. 
Elle  fut  r^nie  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Coibeil  eD 
1604  i  maintenant  il  n'y  a  plus  que  la  place. 

VILLEMAIN.  Seigneurie  fur  la  ParoilTe  de  Crify  ;  I« 
Château  eft  dans  le  vallon  au  couchant  du  Village,,  il;  n* 
faut  point  confondre. le  nom  de  Villem^in  avec  ceuï  d« 
Villemenon  8c.  dr  Villemenea  qui  font  aflez  femblables, 
&  qui  défignent  dea  endroits  vtû&nï. 

VIL  LE -MOISSON,  petit  Village  do  Doyenné  de 
Moivtlhéry,,  llcué  prefque  fur,  le  bord  de  la  rivière  d'Orge.* 
à  cinq  lieues  de  Paris  oo  environ ,  vers  le  midi,  II  n'eft 
cprapofé  ^ue  d'une  feule  rue  en  long',  regardant  le  nord. 
Lea  prés ,  les  vignes  qu'09  trouve  en  s  éloignant  de  ta 
rivière,  quelques  labourages,  &  le  voiCnage  de. la  forêt 
de  Séquieny  ,  Cobe  tout  l'avantage  de  cette  petite  Paroifte. 

L'£gliTe  en  du  titre  de  Saint  Martin,  &  A'efl  qu'une 
efpèce  de  grande  Chapelle  fans  ailes.  Saint  Laurent  eft 
le  fécond  Patron.  La  Cure  appartient  à  l'Archevêque. 

-      VILLEMOMBtE.  Village  dû  Doyenné  de  Chelle,  i 
deux  lieues  &  demie  de  Paris ,  fur  le   bord  de  la  forêt  de 
-E  ee  i? 


D,™),.rib,GOOglC 


BoiuHntou  de  Livrf  ;  il  efl  fnef  dMS  «n  cntoh  i^aleMrt 
propre  it  la  vigne  comne  au  refte  des  bicm  de  la  tem.  U 
terre  de  Vtlleroatnble  eA  born^  pir  Ràny  ,  Gagoy  ft 
MonE'ferniBil  i  maii  le  Vilbge  efl  dans  un  fond  an  bas  de(t 
moRtagne  fur  le  haut  de  laquelle  efi  conIVrait  le  CtiâcetÉ 
é'AvToa,  Quelques  mai/bna  êctnéea  du  càié  du  midi  ooc 
formé  un  petir  Hirnean  appelle!  la  Mobugne ,  qui  «Il  pUc^ 
Od  tirant  vera  Meuilii-fuc-Mame. 

L'figlife  Faroiflîale  tftoit  iinrefbit  ^oï  pnfoocfc  daM 
1«  Village  du  càti  du  levant  fur  le  chemin  de  G»eny.  EQc 
a  fubiifl^  iosK-temps  il  la  rann  gatube  <1«  même  ctÂma, 
dont  il  reftê  des  totirellei.  La  Cure  efl  régulière  &  ipf*- 
tient  î  PAbbàye  de  Ijwy. 

Il  y  a  en  ce  Tteu  un  tornnt  ou  pvtit  mifleaa  fans  nom 
qui  commence  fon  coari  ï  Vitlemomble ,  &  va  Te  jetter 
(Una  U  Marne  à  Ville^Trwd,  Parmflfc  de  NeBilly.  Ck 
qui  lui  donne  Défiance  font  quelques  petks  Àangc  teftm 
à  Liunay  ,  Château  placé  daui  le  bas ,  louc  au  bout  àt 
Villemanible  ven  rorient..La  belle  matroo  qui  eQ  dans  le 
Village  îmime,  8e  dont  les  jardins  ■'étendent  fur  U  tin 
en  ntfntant  rera  Avron ,  a  été  bttie  par  b  tieai  Barrtin^ 
FiiiaiKier-«  décédé  en  1741. 

VIlLENEUVE.Cila)Voici  ce  que  nous  dit  M.  7«a* 
•u  fujet  de  ce  quartier  .■  «  Lt  terrein  dans  lefraxbonrg  Su 
M  Denis,  dit-il ,  qui  appartenoît aux  Filles-Dieu,  &  ccM 
»  de  l'Hâfiital  dlmbert-des-Lions  ,  qu'elfes  y  ont  t^hm* 
n  ^toît  d'une  grande  étendue  ;  it  paroîi  qu^  dcoit  borae 
»  par  ic  grand  égodt  ',  px  Iles  rues  PtHiTbniuke.,  St.  DeBÛ* 
it  du  Faujibpurg  Si,  Denis ,  jufques  &  compris  la  roaifto 
1»  de  l'Echiquier  &  par  letit  endos  aâoel.  Les  'fenificaiiotf 
w  qu'on  fut  obligé  de  faire  pendant  la  ptifoti  da  M 
m  Jean  ,  coupèrent  ce.  terriToic^  en  deux  ^rties  ;  t* 
p  Flllês-X}ieu  fe  refilèrent  dans  la  Ville,  &&eot  cMf- 
»  truirfeun  nouvelehclot 3ileurMonaftère,dont «mreoW» 
te  cha  une  partie  pour  de  nouvellesfbrtification*.CeteiTfi* 
»  ferma  d^s  la  Ame  une  Voirie  :  fous  Charles  IX ,  ca  y 
&  creufa  des  foiI&  que  le  Peuple  &  nea  Ififloriens  imt 
■  appelle  ^Fû0t  jauntt ,  de  la  couleur  des  terres  qnVa 
»  en  lira.  Dis  ie  commencement  du  feilièmc  fiècle ,  tin  aw« 
»  eonftruit  des  maifonsen  cet  endroit,  on  avoiimiineblcf 
«  une  CNapétle,  ft  ce'j^aurbourg  devenoit  d'e  jour  «b  joar 
Il  plus  conlidérable  :  on  lui  aron  donnj  le  non  4*  h 
»  Kif^nniiv.  Lti  nalheurt  dans  lefquels  la  Ligue  pka^n 
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»  hFnncii,ft  (uhiàidUreniefK II ViHKAe Varié, Bfcliglreiit 
»  de  miner  ce  Fauxbour^ ,  d'en  abattre  let  nnifont.  Les 

»  démolitioni  refa a ufifcf«nt  encore  1b  fui^cede  ce  terretn; 
D  lî.  lorfque  le  catme  eut  diOîpé  toutei  les  crainret^l'ui 
»  conroencB  à  rebâtit  ce  Fauxtour^:  en  l'appella  pout 
w  Ion  la  V'tilentavt-fiir-Gravoi:  Loua  X1Il,pourencou- 
••  rsgcc  ceux  ^i  voidment  s'y  établir .  accorda  par  ft* 
»  Lettm  Paternes  de  169.3  >  l>  tranchife  a  toutea  les  per- 
»  foDDea  qui  exercennem  tes  Ans  &  Méiïera ,  le  priTill^ 
»  d'y  travailler  librement  &  publiquement ,  îc  d'y  tenit 
»  boutique  ourene  ,  ï  l'infur  du  Temple ,  ce  terreia 
»  cotcmeoça  dè»-lor«  ï  i6(ie  couvert  de  maifoos ,  6t  entre- 
»  cot^<f  dés  rues  que  nous  y  voyone  sujourd'hut  ;  etiM 
a>  étoient  toutes  bittes  vingt  ans  apris)  on  y  conftruifit 
»  auffi  tioe  Chapelle  ,  qui  a  été  depuH  ^riftéeen  Cure-, 
&i]ui  cette  année  177Â  vient  d'être  ûipprimëe  pout  n'ea 
&ire  piM  qu'une  avec  cdie  de  Sarm-Sniveor  :  le  rempart 
qui  coupe  ce  quartier ,  le  fitt  dJflingtier  an  hauu  "Si  bttffk 
riOenvuvt,  Rtth.  far  Para , -00101.   S.  I>atii  jpag.  7  8*8. 

VILLENEUVE-LE-RDI-  Village  du  f)oyw»£  de  Moi*. 

Ib^y  j  à  troii  lieues  de  Paris  en  remontant  la  Seine  ,  for 
la  p^He  d'un  câteauqni  r^ardel-oriont ,  &  qui  cft  enibelK 
de  quelques  fontaines.  Le  psys  «ft  -de  vigqdbhs  &  de 
ttrrcB  labourées. 

L'Eglife  eft  Totis  te  titre  de  Sahtt-Wene'}  ta  Cote  ^ 
à  la  «Dinination  de  M.  L'Archcrtque. 

Haas  avons  nlie  d«feriptian  latine  de  Vlllenot>«e-le-R<M, 
dédiée â  M.  ficâm,  ReâeuVde  rUnîverfitédeParis.par  M. 
Chude  le  ^lleder  ,Ca»a6\eatjG^éfa\<&  Miaittre  d'Ent, 
qui  s'érair  retiré  dans  ce  tien  en  lé^.  Voy,  PHifi.  & 
jDiae.  tk  farit,  par  le  Beuf,  tam,  tu  .pog.  *^a, 

Vofea  dans  PigSMol  i  l'article,  «e  VRIeacave-te-ltoI  ^ 
la  tdefcription  de  la  magnifique  maifM .  de  'VL  k  BtHUilfr, 

VlLLFNBUVE-SAtNT-DENIS.  Ce  VUlaae  du  Dsyeiw 
né  de  Lagny  y  n'eft  éloigné  de  Paria  que  de  fept  lieues, 
«o  iinpeuplas  ;  il~eft  fitné  vert  l'orient .  Ideus  lieues  d» 
Lagny  Je  autant  de  Tournant,  thins  nne-plaine  de  labou- 
rages fane  aucunes  vigaea.'JoflîgnyfltSarris  font  lesftroiflês 
Vu  nitis  votfiueG  avec  VilleneOT«->le^CWRte  qui  eft  d* 
ESocefe  de  Meaus;  la  FtM^t  d»  CnCyla  bone  du'càct 
dv  mdi. 

j.^gif«efiUtieiéaianw-aeK%fpillt^tc  «fidaihn 
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de  St.  Depï* ,  ApAtre  de  Van»  :  c^&oic  l'ordinaire  Jev 
Religieux  de  l'Aobiye  de  donner  aux  Paroifles  "de  lews 
Terres  le  nom  de  leur  Eglife  >  &  il  s'en  fauc  poict  d'antm 
[Hreuvcs  à  l'égard  de  celle-ci  ,que  le  nom  du  Vill^e:  1t 
nomination  do  la  Cure  appartient  1  l'Abbé  de  Se-  Deois^ 
ou  au  Couvent  qui  jouit  ncm-feuletneot  it  la  Seîgneorie 
&  du  Patronage,  mats  encore  des ^ofles dixines.  J>ès  l'a* 
It^8  l'Abbé  Guillaume  avoit  accordé  de«  Lettres  de 
maniiminion  à  tous  les  Serfs  &  Senret  qu'ils  avoJesià  ViBe- 
D  eu  V  c-Sain  t-D  enis. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES.  Ce  liea  qai  cft 
devenu  Ville,  eft  à, quatre  petites  lieiies  de  Parix,  ai* 
remontant  la  rivière  de  Seine ,  Tur  Ton  rivage  droit ,  m  bw 
d'une  moniagne  alTet  roide,  dont  l'afpeâ  eft  au  couchant , 
Se  fui  laquelle  efi  conftruite  l'Eglife  Parcnfliale  i  mî-cAw 
avec  quelques  maifoos  bourgeoifes  qui  de  cet  endrcm-Q , 
«ni  vue  fur  prefque  tout  Paris.  C'eft  un  grand  paflâg* 
tant  par  eati  que  par  terre;  le  territoire,  lorfqne  ce &ea 
n'éioti  qu'unfimple  Village,  étoit  fort  étendu.  Il  comprenoic 
toiic  ce  qui  forme  aujourd'hui  Ja  Paroiâe  de  Crâôe .  dt 
même  une  partie  du  territoire  depuis  attribué  à  ccBc 
jd'Hîerrcs  fc  de  Montgeron  ;  cependant  il  renferine  Ktiaxt 
des  vignes  ,  des  terres  ,  &  quelques  cantons  de  boit, 
beaucoup  de  dépôts  de  vin  pour  la  proviftoa  de  Pvii; 
il  y  avoit  unpoet  de  fuftes  proche  la  Perrière. 

L'Eglife  efl  fous  l'invocation  de  Saint  Georges  ,UCb* 
appartient  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain.  *I1  y  avoit  ow 
Chapelle  de  Saint  Simon  Saint  lude ,  au  milieu  de  h  rue 
,  à  droite  en  venant.de  Paris  ;  elleexiiloit  encore  en  173S. 
ÎA.  Bourdtife  y  avoit.  établi  anffi  une  Communauté  de 
Prêtres  de  Saint  Nicolas  ,  laquelle  a  fubftfté  jnfqo'à  là  mon 
arrivée  en  idfj.IlyaèVillenenve-Satiit-GeorgnunBn»^ 
fous  les  Vendredis.  Les  coches  d'eau  qui  pafiênt  ao  deflbot 
de  ce  lieu,  ont  donné  de  laréputarion  aux  petits  gâtooK 
qu'on  y  fitt. 

.  VILLE-PARISJS.  Il  y  a  apparence  que  ce  Vilb^  ém 
Doyenné  de  Chelles  ,  Uti  à  cinq  lieues  de  Paris ,  a  tiré 
fon  nom  de  ce  qu'il  eA  le  premier  qni  fe  troave  das 
le  Diocife  de  Paris  au  fortir  de  celui  de  Meaiix  »  en  (mtm 
la  grande  route.  Il  eft  fitué  dans  unejilaine  découverte ,  I* 
chemin  pavé  de  Paris  \  Meaux  palTe  à  travers  ;  U  ne»-' 
tagae  qui  caqmeace  ren  ViUeinombIe,coittiiiQe  féifK^ 
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ii  >  &  eft-  au  midi  ia  Village.  II  y  a  fur  la  hauteur  une 
inairon  alTez  apparente  appelle  MontfaigU  qui  eft  peut- 
ttre  le  Jilontvéogle  oti  éioient.  dei  vignes  ;  l'îglife  qui  ell 
fouï  l'ioTociiion  de  St.  Muiin,  eft  petite,  bâtie  a  la  gothique, 

3aoiqu*eile  ne  pareille  pas  avoir  ijo  ans.  La  Cure  exiftoit 
is  le  douzième  fiède. 

Il  y  avoic  aatcefois  plua  de  forits  fur  te  territoire  é% 
Ville-Parilît ,  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  Les  boî^^de  ce 
nom  s'éteadoient  beaucoup  dn  côi^  de  Tremblay.  ' 

Le  Prieuré  de  Grosbois  réduit  à  une  petite  Chapelle 
de  No[[c-Dame  jeft  lïtué  fur  le  territoire  même  de  ViHe- 
Parilïs ,  à  l'extiiaiité  vers  le  levant ,  un  peu  plus  bas  qu'à 
mi-cote  d'une  monugne  inculte  au  haut  de  laquelle  eft 
une  haiue>futaie.  Marier  Hiftorien  de  Su  Martin  <le< 
Cliamps  ,  &  le  Pouillé  de  Paris  ,  imprimé  en  1648,  le 
difeni  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Gournayjce 
qui  fait  voir  qu'il  eft  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  te  que  le« 
premiers  Moines  qlii  l'habitèrent  furenr  tirée  de  Gournay. 
Quelques  Hermites  y  ayani  demeuré ,  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
dooiier  quelquefois  le  nom  de  l'Hermitage. 

VILLEPINTE.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle, 
fitué  fur  les  limites  du  Diocèfe  de  Paris  ,  du  côté  qu'il 
bsucbe  à  celui  de  Meaux ,  eft  à  une  petite  lieue  de  Trem* 
blay,  &  une  d'Aunay  ,  &  à  la  diftance  de  cinq  lieues  & 
demie  de  Paris  ,  vers  l'orient  d'hiver  ,  djnt  une  efpèce  de 

fibine  cultivée  en  bled,  fur  une  peti[e  pente  douce.  St. 
ans  aucunes  vignes. 

Quelques  modeioet  croyeni  que  le  nom  latin  étoit 
Villa  Penuna ,  mais  cela  eft  fans  preuve  ;  tous  les  titres 
portent  Villa  Piâa.  Peut-être  qu'on  croira  que 'les  pre- 
mières maliens  qu'on  y  bâtit  étoieni  enduites  (l'ocre  ou 
de  rouge.  Mais  plutôt  il  faut  dire  que  Villa  Pi3a  équi- 
vaudroit  à  Villa  Cutea  ,  Villa  Fojfa  ,  Village  ou  terre 
défrichée  ,  parce  qu'en  balTe  latinité  on  a  dit  :  piSare 
Urram  pour  fadtre  terrant  ,  d'oî)  eft  venu  le  mot  de, 
Piqueur  ,  &  le  ternie  piSura  pour  figni&er  une  certaine 
quaniiié  de  terre  en  labourage  au  en  vigne.  Un  titre  de 
13^1  appelle  en  françois  Viliepeinie  le  lieu  dont  il  s'agit. 
Ce  Village  n'a  été  érigé  en  Paruifle  que  vers  Ja  lin  du 
taeizièmefiècle;il  étoit iiuparavant  de  la  ParoilTe  de  Trem- 
blay. L'Eglile^  titrée  de  la  Sainte  Vierge ,  &  l'Aflomption 
eft 'la  F£te  patraoalc;elle-n'â  rien  Jam  fa  Aruâure  qui 
foit    au  démisse  deux  cents  ans.  Les.; Religieux  de  Si. 
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Denit  en  ^micM  Seigntiin  au  flenvîSiM  ft  diuM 
fiiele ,  &  remrfertnt  en  poflèflton  de  cette  Terre  en  iiSt 
par  la  vente  que  lent  en  tit  Nagues  U  Loup ,  Chevalier, 
jKHir  le  priE  de  4000  lir.  Cette  AUsye  nomme  i  U  Cure.  Il 
Cura  de  Saint  MartiaQ  de  Parie  avon  t'  Villepinte  si  M 
dont  des  dépendancei  font  \  BelleviHe  ;  le  Cxxé  de  SnR 
Kerre  dei  Arcia  en  jouît  aujourd'huî  par  h  rfaniondtla 
Care  de  Siîni  Minnt ,  £rite  \  la  Senne  aie  rntfaia  «jâ 
pi0c  à  TiHepime  a'appdie  ftidMx  on  RidosK. 

VH-IÏPR-EUX.  Village  du  Doyenne  de  Chheao-FW. 
\  lîx  [teae«  de  Pirii ,  vers  le  couchant  ,  &  à  denx  de 
Verfaillea.  Sa  (iniation  eft  dana  nneerpèce  d'enfencenent 
fine  forment  quelques  mentagnet  ,  fur-tout  vers  ronent 
ee  vers  l'oeddent,  mais  un  peu  pins  découvert  -ven  le 
midi  &  le  nord  ;  une  des  porrea  du  Parc  de  Verfi^ 
fert  pour  y  entrer ,'  les  eaux  s'y  réunilTest  àat  deux  tMkt 
principale  ne  nt  celles  qui  viennent  de  Grignon  aa-Koctt 
4e  Cbanres  ,  qtii  fbnt  que  l'hiver  les  endroits  bss  i» 
environs  de  la  petite TÎHefontfbrt  arroffs  ;ily  a  eu  quaot 
portes  ï  Vîtlepreuz ,  il  y  a  peu  de  vignes  furie  terrimiff; 
tout  eft  en  labourées  ,  prairies  ,  $c.  An  Fauibour^g  va 
fefod-Quefl,  qu'on  appelle  le  Fauxbourg  de*  Borées  ,  rf 
Vn    Prieuré  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas. 

L^glifV  Paroiflhie  qui  eft  fchic  fur  un  terrtm  «o  fH 
moins  bas  que  piufieurs  endroits  de  U  Ville  ,  porte  h 
noniâeSaint  Germain  ,£vtqued'Auserre.  Le  t8  Vérâa, 
r  de  la  Dédicace,  il  fe  tient  une  14>îre  à  VHleptcBL 

nt  Pierre  eft  regardé  comme  le  fécond  Patron  de  cent 
ParoifTcOn  y  a  atillt  dévotion  à  Saint  Ouâi.  Satin  Kea 
y  eft  aoflî  tris-fionoré  ,  ï  caofe  de  f^  reliques  j  es  en  fiit 
une  grande  -foleronité  i  l'EglifÏ!  ,oiï  la  ctâflèrefte  eiprfk 
deptns  lé  8  it  7uiHct  ,  jonr  de  fa  ¥ïte ,  jufqu^  cdBe  ée 
Saint  GerrtMÎn  ttacIufiTement  :  il  y  avoit  nne  ï^  ''  '• 
i  Villepréux  dfcs  k  commencement  tki  treizième 
On  a  préténdn  qu'elle  avoh  été  -fondée  par  les  Sei^^ 
A  habitans  du  lieu  &  du  voifinage  ;  ce  qui  parafa  c 
tant  plus  vraiftmblaMe  qu'il  n'y  avoit  que  ViBqae 
Saint  Noth  de  la  Bretfeche  &  Sens  d'Arfy  qui  y  evboi 
droit  ,  les  quatre  iiutres  Villagea  étant  du  BwHk  de 
CTiartres.  Le  Roi  nomme  au  Prieuré. 

VntERBlL.  Oiitean  do  I>>yenn<£  dn  TÎeax  C«MI 
fur  le  territoire  déPemy.  fie  ^»  "Butt  (]«&£«  ce  fen 
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h  ùAit  kooMia^. 

ViLLERON ,  ce  Vilbgc  dn  Doyenné  de  Moataoreacy 
dt  i-  àoq  iîeuM  St  demie. oh  carkott  de  Bwii ,  un  pM 
MT-deli  Louvre.  Oa  le  itiffa  à  nuis-dfette  en  aUant  k 
ScoUs.  l\  cfl  fitotf  dan»  U  phrioe. 

L^gRfe  eft  titrée  de  Swtt  Cermam  d'AiH«rrei  ell«  «A 
petite  pour  te  lieu   qui  efi  coafidârsble.  La  BoniiutMil   * 
de  la  Can  appartient  à  M.  t'Aicberéque  de  Parii. 

Le  terriCDice  eft  comme  cetui  det  Village*  costigns, 
<■  labooragei  &  prairies ,  fana  yigaes.  n  y  a  nue  Foie* 
chaque  année  en  ce  Nau-  le  jour  de   Siim  Aianhteu. 

'  Le  Chantre  de  Norre-Pame  de  Paria  jouit  d'une  dizn* 
tar  le  territoire  de  Villetoa. 

VILLEROY^  yîlla  Rrgit ,  eettt  tecre  du  Doyenne  de 
Uoothléry  ,  fituée  ï  boit  tieuet  da  Faris  vera  le  nicH ,  a 
pour  Chei-iieii  Ivfeae^  donc  nous  Kons  paiW  en  fon  lien* 
SuivanileDiâioiuiaiieVDmrlèl'deh  France  ,de  l'an  172^, 
elle  eft  compofte  de  donsc  Paraifiêa  &  de  p^ufieurs  Fiefa  t 
en  forte  qu'il  y  a  quar^mè-trois  Terres  nobtei  dana  £1 
monrance.  Le  Sr.  de  Ckalibert  ^Angoffe  de  qui  eft  ero^ 
iruntée  cette  obferration  ,  namm*  (es  douze  Faroiflêa  qe* 
^ont  Menecy  ,  Fontenay-le-Vtcomte ,  Efchircon  ,  Ormoy  ^ 
Villabtf  &  Monceaux ,  toutes  les  lïx  de  fEIeâion  de  Paria 
Se  du  Diocife.  Les  Tix  aatws  du  Diocèfa  de  Sens  Si  fileAioK 
de  Melun  ,  font  Balenconrt  ,  Cbevannes  ,  Champcneil  ,' 
BeaDTais ,  Poriea ,  &  Auvernaui.  Il  ajoute  (fue  la  Vicomte 
le  Corbeil  eft  jointe  par  eiwagemcnt  du  Roi  au  Ducb^    - 

Dans  le  quaionitine  fiide ,  ft  avant  te  mibeu  du  qoin* 
lième  il  y  eut  une  Cure  érigée  i  Vilteroy ,  ibus  le  titri 
le  Notre>Dame.  La  nomination  ear  ayant  apparteno  \, 
'Abbeife  d'Hierres ,  frit  cfrâre  que  ce  Hameau  étoit  u 
^membrement  de  la  Cure  de  ViR^  à  laquelb  cett* 
^bbclTe  piéfemoic  depoii  la  fondation  de  TAbbaye.  C* 
itr  du  temps  de  NfeolM  dt  HeavUlt  ,'qtie  Villeray  ceflil 
l'être  Paroiflë  ,  ft  que  lé  peu  de  maUoni  qui  refta  aprit- 
ES  agrandiflèniena  fiks  au  Château  ,  fut  attribué  a  la 
'aroifle  de  Menecy:  es  Seigneur  pafia  le  9&  OBoAn. 
^12  ,  un  aâe  à  l'Abbetlk  d'Hierres  ponr  la  dédommager  de  Is 
lOininaiîon  ï  la  Cure.  ■ 

lya  temps  que  Nieotat  de  Neuville  ,  fils  de  Châties  , 
tofCida  h  tarre  de  VHUroy  ,  cène  Seignaa^ia  iit  lc«- 
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tneatfe  de  plufieui*  tecrn  &  reveaiis  ;ofi  umne  dtsTM 
164J  des  Lettres- Patentes  du  6  Mit,  -accordées  aalCv 
qtris  de  Villeroy  ,  pour  faire  des  écliifes  ,  afin  de  ficSiff 
le  palTage  des  bateaux  de  la  rivitfe  de  7nine  ob  d'BnHfa 
en  la  Sptne,  avec  pemtffion  de  Lever  un  droit  fur  ces  bmttia. 
I.e  Parleraeiu ,  aprts  en  avoir  donné  coœTnuoicati»  ■■ 
Prév6<  des  Macchaitdt  de  Paris  ,&  aox  Echevtns  de  Coriol» 
|ia«  enregiftra  )e  3 1  Mat  de  la  même  année,  avec  modificanc»', 
'  en  t6j6  il  y  eut  de*  Lettres  de  réunion  en  £rve«r  di 
Duc  de  Villeroy,  des  fieh  de  Ballencourt  ,  Vilbtc, 
Coiipeaux  &  VilloiroD , avec  les  Juflicesanx  Piefs,Ttaa 
te  Seignenries  de  Vilteroy  ,  pour  être  çomprifes  fotuatt 
même  nomination  ,  &  les  Junkes  exercée  par  ini  latee 
loge.  £n  iâ&3  le  ij  Décembre,  furent  regtfirées, le  Sa 
fétnt  en  fon  Parlement  ,  lesLeure»  d'éreâion  ds  Mai- 
quifai  de  Villeroy  en  Duché-Fairie  ,  en  faveur  dn  mêot 
Sicoltude  NtuviÙe;  ft-^près  fi  more,  piur  fes  fucceAsi 
nJUes  ,  fans  qu'au  dé&ut  d'hoirs  mklea ,  l'on  p&,t  préteadrt 
^e  ce  Duché  dût  être  téuni  \  la  CowôtiDe  ,  le  tooi  Mt 
charges  contenues  :  &  ce  Duc  fm  reçu  aa  ferment  de  Ok 
te  nir  ;  les  Letties-Faiemes  étotent  du  nais  de  Septcato 
1(51.  En  lééSil  y  eut  d'autres  Lettre*  qui  cfiDceniant 
Fanion  du  Fief  de  la  Motte  &  Maltrife  de  l'eau  esk 
nrière  de  Seine,  au  DuchédeVtHecoy.  Enfin  l'an  168a.  ko} 
Décembre,  furent  eilrcgiârées  deèouveltes  Leitres-PÛena 
etk^  faveur  du  même  Duc  ,  qui  portment  permifTiOD  de  fin 
va  terrier  dés  Fiefs  de  Boim  ,  Lotmxville  &  Dame-BIaix^ 
par  lui  nouvelleniene  acquis  fc  unis. au  Duché  de  ViReKiy. 
.  Le  Château,  eft  une  maifon  qui  n'a  rien  d'extraoniiniiR 
pour  l'aichiteâure  : ,  mais  dont  leï  dedans  font  be*ut  h 
iDB^nifiqnement  meublé*.  Elle  efl  accompagnée  d'un- boa 
Jsrdin  oc-  d  iia  grand  Parc  ,  dant  lequel  il  y  a  plufien 
allée*  d'arbres  d'une  prodigteufe  hauteur  ;  il  y  a  »A 
d'autres  embellinVmens  qoi  font  ordinaires  aux  mafias 
des  Grands  :  dfni  U  Chapelle  de  ce  Chlieau ,  on  voit  nie 
defcente  de  Croix  ,  excellent  tableau  de  Rubem.  tom 
XIV  &  fa  Cour  s'y  .arrêtoicnt  en  ^lant  ï  Fontaioebloa, 
Mcfi  qu'en  revenant  de  cette  MaKbe  Royale  :  pris  do 
Qiâteau  de  Villeroy,  il  y  avoit  un  Village  «f^>ellé  Menecy, 
oè  fetient  tous  les  an»  le  jour  de  Saint  Dénia  ,  qui  eft  h 
Patron  du  lieu  ,  une  foire  audit  Eimeufe  qu'éioîc  il  f 
s  quelque  tems  celle  de  fiezons.  Voy.  MBNECr. 

VaLETANEUSB.  Ce  Village  du  Doyenaé  de  ISatf 
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t&oreocy ,  eft  \  drax  lieuea  &  demie  de  Paris  ,  w  couchant 
d'été  de  la  Ville  de  Siiot  Denis,  Via  dinince  dederoi- 
lieue.  Il  efb  ficué  dans  une  des  extrémités  de  la  plaine  de 
SaÎDi  Denis  ,  «quoiqu'on  monte  infeniîbJement ,  pour  «lier 
du  grand  chemin  à  Vilieuneufe. 

L  Eglife  n'a  rien  d'ancien  dav  fa  flniâure  ;  elle  n'efl 
auOi  que  comme  nne  fimple  Chapelle  çouvene  d'un 
lambris  peint,  dif^fié  en  tome  de  voûte,  &  elle  eé 
appuyée  d'qne  petiie  tour.  On  y  reconnolt  p«ur  Facroa 
Saint  Lifivd ,  Pr^re  de  Heun  au  Diocefe  d'Orléaiu  au 
fixième  lîècle..  Comme  quelques-uns  ont  cru  que  ce  Saint 
Hvoit  aulli  été  Abbé ,  il  eft  repréfenié  en  cçtte  Eglife  ey 
Abbé,  vêtu  de  blanc  , -ayant  un  animal  noir  i  fei 
pieds ,  qui  eft  le  ferpent  ou  dragon  dont  il  eft  parié  dans 
ravie.;  fa  Féie  s'y  célèbre  le  3  Juin,  de  même  qu'ï 
Orléans.  Ïa  nomination  delà  Cure  appartient  à  l'Abbaye 
de  Saint.  Denis.  Le  Céoierde  Saint  C en is  jouit  des  dixmes 
de  cette  ParoiHè. 

Le  Chfttepu  eft  entouré  de  fofl'ésob  eft  une  fourceqtii 
les  remplit  d'eau ,  laquelle  .a';écoule  enfuire  dans  la  rîvîire 
te  Ccould  ,  un  peu  avant  l'endroit  où  celle-ci  fe  jette  dans 
a  SÂne. . 

La  Terre  de  VilIccaMufe  relève  en  foi  8e  hommage  dû 
Duché  d'Engbicn ,  ci-devant  Montmorency ,  excepté  le  Fief 
lu  Prefltnr  ,  qui  relève  de  celui  de  Thîbaud  de  Soify  ,fia 
(  Dudl.  Ce  Fief  du  PrelTeir  eft  très^peu^  de  chofe  ;  il  ne 
onGfte.  que  dans  une  roaifon  du  Village  de  Viitetaneufe> 
i£  eaviron  quinze  arpens  de  terre.  , 

VILLETTE  (/d),  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  le 
^illette:lîmplement  ,éioit  autrefois  diftingué  par  te  fur- 
lom  do  Saiat  tarare  ou.de  Saint  Ladre,  ï  càufe  de  U 
''il  lette-Sùoi- Denis  qiù  n'en  étoit  pas  éloignée^ 

£.a  Vjlleite-Saini-l.azare  éioit  une  dépendance  de  VH6- 
ical  deSaipt  Lazare  ,~fondé  proche  Saint  Laurent  dans  le 
onxiène.fiècle  ,&gouvuné  pardes  CttaBoiitos  Réguliers 
e  l'ordre  de  Saint  Auguftin  ,fait  que  c'eût  été^une  ample 
erme  ou  labourage  alors  appelle  du  nom  de  Couture , 
'uîtura  yùa  qu'ilyedt  eUen  ce  lieu  une  maifon  de  Lépreux 
ouc. la  décharge  de  Saint  Lazare  ,  on  trouve  q<te  dès  le 
li lieu  du  treizième.  fiècle',fon  nom  en  latin  étoit  ViUcta 
iMoâi  La{ari. 

iUea  oe  doit  ici  arrêter  le  Leâeur  ,  ni  l'étymologie 
u'ea  donne  l'Abbé  le  Beaf,puifqu'ileft  clair  que  VilUUf 
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«ft  coiWM  l^abbin  dhninutif  èe  Via* ,  nib  dUlMCt* 
Fuît,  puil^ueae  lw«  «âcoMijtu  m  Fauxbourg  et  Sa 
Laupcni  qm  s'^wnd  d'un  càeé  fslqu'k  Saioce  Pseriôeacb- 
ftvMa>M ,  Al  ^  VwtM ,  jufqi^au  obooûa  de  Paon* ,  «4 
ïoclufiTement.  Ce  n'eft  que  dapui»  en  «Mdroit  Ai  pwk 
chemin  4e  louvfe*  &  entoro  )  Is  nain  droite  feultadw* 
^«  comn«B«e  h  IweifTe  ds  la  ViNea«~SMBt-iJ»rt  >  h 
ip«(te  des  ourfeiM  qui  font  il  maio  gaacbc  ds  k  ro*  iem, 
4t  fa  pvroiit  d«  la  ChapaMcr 

Lt  territoira  c«efiA»  «a  hbowage»  fc  jardin»;  mm 
«oDftt^  pa  «hirsneM  l>ri«M  de  Mtte  Paroiflè.  L«Ghc 
■VA  nurtnd»  dmi  tmcm  oei  anciMa  PcwiB^ ,  «Ik  n 
ferait  Mni  dam  cetni  d»  taeiBlnM  fikl«  }  l'AbW  tt 
Beuf  cil  p«rf«adtf  qo'ett*  nVnfloii  pstnt  eiKor*  akwa,  A 
qm  le  pÀi  de  niat^M  qut  pouvoir  ttrs  dan»  c«  tim 
apf  ia  la  dtFiiîAre  m^fon  de  la  tuo  ii  nain  gatiche  «  twMalt 
«A  de  Ift  ChsfreHe,  ltoi«M  d»  la  PaniOë  d'AHbdrviî&oL 
£lle  ne  oarolc  pas  non  plus  dans  le  Pouitld  du  qumnbat 
tick  :  td  pr Adlfr  afta  où  oa  fa  erovve ,  Tant  d««  pnn> 
fionadela  Cure,  du  l$  JwHct  14^0, oïl  «lia  eft  «xuii 
Btelâfi*  Pandliaiii  ée  VitUts  S.  Z«{«n  ,&- qualifia  A 
frfftntaùwie  Priori»  S.  La^ari,  Ënfuite  on  voit  au  ti.  |m9i 
l^7%t  UR«''Mrr(iifli»n  accordé*  par  l'Evique  da  I\iHa,i 
Henri  le  iieirnant ,  BvCqusdé  ï><giie  ,  de  dëtitrrSgiiÂlc 
•e  lieu  foM  le  ticr»  da  itaini  Hc^M»  &  de  Smr  Ouif- 
Mphe  ,  i£  iK  ftatœr  a»  l'AfHHvetlâirc  «o  £cr>  idMJnf 
cbtque  ann^  te  oo  Juillac ,  qui  sft  I*  jour  auquel  efflaf* 
faite,  &qiii  lomboît  siu  DwbiikIhi  qn  iJTft.  LeaAnaisBF* 
fairea  de  Dédicice  fe  c^lébroient  alors  mSme  les  fmi 
«uvrablM  ,  9c  le  pcnpla  célibat  te  travail.  Les  Cxêst 
faabitHis  f  KfVn  trouvé  de  IHiKaainoditd  ï  caolia  ii> 
wMflbns  ;  ft  dt  le  proiimiti  d*  la  Pka,  de  Saint  JM-yrn, 
obtinrent  te  3  luHlêt  i^^;  que  cw  Amnveefaire  ffciif 
au  DkniDche  avant  ou  apf  M-le  1$  lutllet.  Ceft  i  qwt  (e 
réduit  tout  oe  l'on  a  pu  apprendre  fur  la  Vtitctte  ao  rnaUu 
Xccléfiafiiqne.  Ce  qui  coAfmne  que  les  kafcimB  de  a 
lien  étaient  prinritivennt  d'Auberviltiers,  efltpM  h  D^ 
iJicsee  dont  on  vient  de  pM4ef  a  éid  fane  fces  le  •«■ 
d*  8»m  Cbriftaphe ,  qui  eft  aufi  Patron  d'Aubcrvittiets 
aucun  dea  Bomttiâs  moderne»,  intprinté»  en  ini»  s^aé» 
différantes ,  n'a  <ait  tnemion-  de  I«  Cure  do  la  ViUen»; 
on  lit  feulement  dans  une  petite  notice  de»  ^lifes^h 
bwtieue  de  >aeis ,  im^imée  I  Varia  cties  U  CsiiU ,  tm  t^v^ 
^MeeneCuMeft  iU  •eminuÎDa»  du   Cd«dc«l  «•  Wûm 


D«),.rib,Google 


vit  8i[ 

le  b  Maifbn  dt  Saiot  Lazare  à  Paris  ,  Se  qu'elle  eft  fituét 
lans  l'Afcbipréiré  de  la  Madeleine  ;  le  Gnià-al  eft  oblige 
l'y  nommer  un  Régulier. 

Ce  Vîtlijje  eift  le  malheur  d'êtrt  br&lé  avec  celui  de  la 
Chapelle  qni  y  laucbe  ,  pai  le  parti  des  Armagoics ,  le 
Vendredi  8  Juillet  1418. 

Pierre  Je  Marcigny  ,  Ev^uc  de  Caftrea  ,  fait  bien  venu- 
inprèi  de  Pcançaii  1,  avoir  une  maifon  de  plaifance,  à  11. 
/itletiej  niais  comme  il  n'y  avoit  poinc  d'eau  &  que  le 
doi  y  alJoir  quelquefois  pauer  le  temps, il  y  eut  ordre  au 
'r^vfic  &  Echevins  d'y  en  faire  conduire  de  la  grolTeur, 
l'imjrais.  Après  ptufieurs  {uflions  ,  dit  Sauvai  ,  à  la  -fin  ils 
ibéirent ,  &  ils  peuniteni  en  I{i8  i  l'EvËqucde  prendre 
m  lîl  d'eau  de  la  grofieur  d'un  grain  de  vefce  &  de  ta 
aire  venir  à  la  Viilette  à  Tes  dépens  ,  à  coDditloD  de  ta 
louvoir  reprendre  quand  ils  en  auraient  befoin  ,  &  de  plue 
|iie  leur  MaUre  des  auvret  en  feroît  le  regard  &  (}u'eux- 
némes  en  auroient  la  clef.  , 

Ce  même  Village  eft  ménlorable  dans  VHitVoire  des 
roubles  gui  fiiivirenc  la  mort  du  RoiHenrilIl.  Après  les 
^Àuiférences  tenues  à  Surène  fur  la  converfion  du  Roi  Henri 
V'  au  m<ris  de  Mai  1  ^93 ,  il  y  en  eut  quelques-unes  entre 
e«  Royaux  &  ceux  de  la  ligue  ,  qui  fiirent  ouvertes  le 
(1  Juin  fiiivant  i  la  Vîllette  dans  la  maifon  da  fieur  Bmerie 
le  Thou,  Ce  fut  aufli  en  ce  lieu  que  les  Commiflaires  du 
Loi  conclurent  &  arrëcèrent  la  trêve  avec  ceux  de  le 
Ligue  le  ^O  Juillet  de  la  même  année  1^93. 

La  Villette  efl  des  Châtellenies  de  St.  Denis  &  de  Sr. 
liiaur  :  on  lit  dans  le  Pouillé  de  Paris ,  année  1648  page  t  ja  , 
lue  le  Grand -Aumônier  de  St.  Denis  jouit  de  la  moitiJ 
les  dizmes  de  la  Villette  pris  Paris. 

VÏLLEVAUDÉ  ,  repréfentant  Us  deux  mâemes  Panifei 
rOroir&  de  Montjay.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle  ^ 
:ll  une  Paroitfe  nouvelle  à  cinq  lieues  Si  demie  de  Paris, 
aquelle  tient  lieu  de  deux  autres  Paroiflea ,  dont  l'une 
'apnelloit  Oroïr ,  en  tatin  Oratorium  *  &  l'autre  Montjay. 

Vilievaudé ,  à  le  prendre  en  particulier  ,  conlîfte  en  peu 
le  chofe.  L'Eslife  eft  dans  un  vallon,  toute  feule  avec 
»  mùfon  du  Curé;  le  Village  efl  un  peu  éloigné  delà, 
rers  le  couchant.  A  l'orient  de  l'Eglife  cR  une  haute  mon- 
:agne  appetlSe  Montjay  ,  fur  laquelle  eÛ  la  célèbre  roue 
le  Ce  nom  ,  avec  plufieurs  maifons  qui  forment  le.  Village 
le  Monciav,  &  une  petite Eglîfe  qui   eH  Priorale,  &  qui 
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a  fervt  aiitrefpSt  ^e  Paroiflê  aux  habitani  rciBoa,  Dam  b 
rwée  au  bas  de  MoDtjay  du  cAté  du  midi,  efl  no  aflczgroi 
Hameau  appclMBordetux.  Voili  ce  qui  compofe  aojonrdlid 
là  Paroiffe  de  VillevaudA 

L'Eglife  du  lieu  d'Oroir,  dit  aujoDrdhui  VUleraod^, cA 
foui  l'invocation  de  Saint  Marcel  Pape,  dont  or  £ût  laTto 
lé  i6  Janvier  ;  la  Cure  eft  a  la  ooiuinatiot]  du  Prieur  dt 
Gournay. 

L'Eglife  Priorale  de  Montjay  ne  fen  plni  aujoardlmi  <{nl 
licqutiter  les  Cotuhtions  des  anciens  Chanoines  régalien 
Oui  y  demeuraient.  La  pr^fencation  de  la  Cure  appartenoit  à 
VÂbbi  de  Saine  Marttn-aux-bois  :  l«  Seigneurs  de  ce  fin, 

3uelque  puiHans  qu'ils  aient  été ,  Ce  font  taujourt  (  au-moifii 
e  tetaps  immémorial  )  regardés  comme  Vaflàux  de  t'£r£qa( 
de  Paris.  Pour  6tre  inreftis  &  fitre  int«  en  poOëfllon  de  leur 
Château  &  ChStellenie ,  ils  dévoient  fe  reconnoltre  hcHnnia 
liges  d(  ce  Prélat,  &  lui  préfenter  un  cterge  de  dix  (<^, 
&  l'Evéque  de  Ton  côté  leur  devoît  un  anneau  d'or  pour 
la  cérémonie  de  l'inyefiiture  -.  le  Sàgneur  de  Montjay  drroit 
être  aulTi  t'un  de  ceux  qui  portaient  l'Evftque  de  Paris  à  fot 
entrée  au  (iège  Epifcopal ,  ou  qui  le  ftiioient  porter  pv 
Procureur. 

La  tour  de-Montjay  a  été  tris-fatueufe  parra^onioi 
Seigneurs.  Elle  eft  depuis  long-temps  en  tri»-mauvaîs  étv, 
&  l'on  ne  voit  brcfque  plus  en  ce  lieu  de  reftiges  de  ce 
Château.  Ce  n'en  pins  qu'une  efpîce  de  ^emi-tour  ,  doK 
ce  qiti  rcfle  eft  élevé  denviroa  douze  11  quatorze  toiles; 
on  y  voit  des  marques  qu'il  y  a  eu  deux  ou  trois  voOmi 
les  unes  fur  les  antres ,  ce  qui  fermoit  pluHeurs  ^ges ,  flc 

3a'il  y  avoic  des  galeries  en  haut  pratiquées  dans  l'époiSéiK 
a  mur  pour  découvrir  de  quel  cûté  vCnoient  les  eoneinK 
On  trouve  quelque  chofe  d'extraordinaire  Tur  cène  nv 
dans  un  Auieiif  qui  viYoit  foU':  le  rSgne de  Charles  VI.  Job 
Petit ,  en  Ton  apologie  du  Duc  de  Bourgogne  ,  an  fujet  àe 
l'aflàmnat  de  Xouis  Duc  d'Orléans ,  avance  qtK  ce  lans 
ayant  machiné  la  mort  du  Roi  Charles  VI  *  gagna  ammat 
perjànneî  tf^ai/oif  an  Moitit  Apoftat ,  un  Ckevalier  ,idi  Ée^ftr 
Ër  un.  Vaiet ,  auquel  il  bailla  fa  propre  épie ,  Ja  hagae  €■  n 
atnel  pour  faire  de*  maiijices  ^qa'iU  portirint  h  tea  en  ta 
tour  Je  Montjay  vtri  Laigny  ,  6f  s'y  bgèrtnt  penJntt  ^fc- 
fiéurs  jours  eiUre  Pdquei  &  fÂfcenfion  :  que  &  Kn  jowr  et 
Dimanche  avant  le  lever  du  jàleil  fiir  une  moruMgnt  pm 
cette  tour,  proche  un  buijjbn  ,  ce  Moine  fit  plufieura  tirm- 
tmons  ée  diabla  qid  apfanireU  tut  naaért  «  deux,  CectC 
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wirtfertolt  encorede  difenfe  en  1430;Ie  Ragent  de  Frase* 
f)otir  les  Angloi*  t  «prÈs  avoir  pris  Goiirnay ,  au  mois  d* 
Hara ,  fe  préttm»  devant  la  tour  de  Monijay ,  qui  fut  prife 

Eir  compotîrioa  Je  18  du  itiois  :  ellèeft  repréientée  dan* 
I  Topographie  de  Claude  Chaltillon  de  l'an  1610,  mais 
iflèt  mai.  Cette  tour  eu  le  refte  d'un  Ch&teau  iris-forrifî^ 
queLouii-le-Jenne  prit  &  dont  ilrafatous  les  forts  en  1140. 

VILLIERS-ADAM ,  &  l'Abbaye  du  Val.  Il  n'y  a  point 
de  doute  oue  ce  Village  du  Doyenné  de  Montmorency 
n'tit  rire  Ion  nom  d'un  Particulier  appelle  Adam  qui  en 
4toh  autrerois  Seignettr ,  &  Connétable  de  France  fous  le 
re^e  de  Philippe  !• 

Ce  Bourg  eu  lltué  à  fix  lieues  de  Paris  ,  fnr  un  c6(eau 
qui  regarde  l'orienr.  Il  ^loit  autrefois  fermé  de  murs  :  il 
en  reile  même  une  fotte  du  côté  qui  conduit  ï  Paris,  les 
autres  font  détruites:  rEgUfe  eft  titrée  de  Se.  Sulpice,  EvîquC 
de  Bourgs  ,  &  cela  de  toute  ancienneté. 

Les  PoiiilIéE  ont  vstié  fur  les  Préfen taie urs  â  la  Cure: 
le  plus  ancien  qui  fut  écrit  environ  le  temps  de  St.  Louis , 
marque  que  la  nomination  appariienc  au  Prieur  de  Conflans 
SaintC'Honorinej  celui  qui  fut  imprimé  en  i6ï6  ,  alTiire 
doelle  appartient  i  l'Abbé  du  Bec .-  le  Prieuré  de  Conflans 
dépend  oe  cette  Abbaye  ;  le  Fouillé  du  quinzième  fiècle , 
celui  du  feiztime  &  l'imprimé  de  16Ô8  alTurent  au  con- 
traire que  (feU  l'Abbé  de  Saint-Martin  de  Pontoife  qui  efl 
Prérefiatenr  {  &  le  Pelletier  l'a  fiûvi  dans  le  fien  de  l'ao 
JS91. 

L'Edifice  de  l'EglircParoifllale,  tel  qu'il  fe  voîiatijoi^ 
â'bui ,  efl  beau  &  folidement  bàtï.  Il  n'a  gnèrss  que  ijo  anT» 
quoique  dans  les  compartimens  des  Vitrages  on  ait  voulu 
imiter  le  gothique.  Mériel  qui  a  été  détaché  de  ce  Village 
en  I7I3  ,  pour  être  érigé  en  Cure ,  mgmentoit  aucrefoisle 
nombredes  Communians,  mais  non  celui  des  Taillables,  parce 
qu'il  en  de  l'Eleâion  de  Pontoife ,  au  lieu  que  Villiers-Adam 
eft  de  celle  dePafis.  Lei  vignes  de  cette  Paroifiè  font  en  tirsnc 
vers  le  cotichant  ;  il  y  en  a  aufTi  quelques  arpens  v«-a  la  pente 
du  cAté  oriental  ,  quoique  ce  foient  de  véritables  terres 
i  bled.  Ce  Bourg  paraît  un  peu  défert  &  dépeuplé,  tes 
femmes  y  travaillaient  beaucoup  !l  la  dentelle  ;  il  s  y  étoic 
introduit  une  coutume,  par  laquelle  lei  garçons  du  lieu 
ezigeoient  un  droit  dis  garçons   iPailleura  qui    venoient 

Ïirendre  femme  dans  ce  Villiers-Adam  ,  ce  qui  donnait 
(luvenc  occafionà  desbanerie*.  Un  des  Vicaires-Gén^uix 
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àe  M.  de  Péreiixe  fit  dâenfe  le  i4  F^ner  1667  ,it  cak 
tîniief  cet  ufage  :  l'Abbaye  d»  Val  ^toii  origiaûteBBK 
de  cette  ParpiAe. 

Celte  Abbiye  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  qui  eft  Wftaak 
du  Diocfcfe  de  Paris  apris  [es  Vaux-de-Semay  .eflcnmt 
cette  dernière,  fîni^  dans  une  proftmde  vallée  ,  à  la  difiac; 
de  10  oti  iz  lieues  l'une  de  l'autre.  Elle  ell  vers  le  nord-orf 
de  la  Capitale  ,  fur  le  lerricoice  ancien  de  ia  Paroi&dc 
Villiers-Adam ,  &  fur  celui  de  Mériel ,  depuis  ifx  ctac 
fuccurfale  de  Villiers  ell  devenue  Paroi  Rè  ;  du  refle,  fa  por- 
tion eft  eniièf emeat à  l'exirtmiié  du  Oiocèfe  de  Parit,  a 
approchant  de  celui  de  Beauyais  ,  &  non  du  Dtocire  de 
Beauvais. 

Le  premier.  Abbé  du  Val ,  tiré  de  la  CoiifOiei ,  fat 
un  nommé  Thibaud.  Jl  y  en  a  eu  quarante-cinq  julqn'l 
Jean  de  la  Barrière ,  Inftituteuc  des  Feuillans ,  qui  fin  le 
46*.  La  manfe  abbatiale  fut  réanie  aux  Retigirai  de 
cet  Ordre  en  léir ,  parI,eurei-Patentesde  Lou^XIOi» 
4  Juillet  ,  &  en  conféquence  d'une  Bulle  de  Paul  V  <te 
1  an  I614  ;  outre  cela ,  le  même  Prince  y  réunit  eccon  l> 
manfe  couventuelle  par  Lettre  du  14  Décembre  i^if  ,^ 
le  Roi  Louis  XIV  confirma  au  mois  de  Juillet  164& 

Maisquoique  louitBrevenuJe  cette  Abbaye  appariieiw 
i  la  Communauté  de  la  Maifon  de  St.  Bernard  des  Fetûllnt 
i  Paris ,  de  manière  même  que  les  Archives  y  ont  àé 
tranfportces ,  cette  Maifon  a  toujours  entretenu ,  deptàta 
temps-U,  l'Bglife  &  les  lieux  régulière  de  TAbbil^Ai 
Val  ,  qu'elle  ait  deflèrvir  par  un  nombre  de  Religieux,  fi» 
k  conduite  d'un  Prieur  j  elle  l'eft  contentée  d'acciHinBOiiet 
Rtte  Eglife  ï  Tufagé  de  l'Ordre ,  en  plaçant  le  dw 
derrière  l'autel  qui  a  été  avancé  dans  la  croifée  ,ea  mtnt 
temps  que  tout  le  pavé  depuis  le  Sanctuaire  jurqu'iafbgdi 
été  élevé  i  au  portail,  le  dnire  du  vitrage  paroii  Itie M* 
tainement  du  temps  de  la   fondation. 

Près  la  fontaine  du  jardin   en  eft    une  antre  que  Fn    . 
nomme  la  Foiuaine-Rouffi ,  laquelle  eft  minérale  ,  &  qi'o 
dit  tire  Talée, ou  plutôt  ferrée. 

Le  vallon  eft  garni  de  carrières  fort  abondantes  du  cM 
éa  Tcpientrion. 

'  Les  Seigneurs  de  Montmorency  fe  difoient  Ctre  eop»^ 
fe(&on  d'avoir  la  garde  de  ce  Monaftèrè  ;le  ProCnteor^ 
Roi  la  leurcontefti  &   gagna  au   Parlenieot  en  1314  *■ 

^   Le   Roi  Philippe  de  Valois  eft  venu  loger  d»i  te» 
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Abbaye  en  1333  ,  en  1334  &  en  1338.  te  Roi  Châties 

Lvînt  aiifli  en  1369,  Voy.    Abbaye  du  Vai-i4otre~Dame 
Meriel. 

V1LLIERS-LE' BACLE.  Il  y  a  plufîeurs  hameau:^  du 
Diocèle  de  Paris  qui  portent  le  nom  de  Villiera,  Villarey 
lequel  tevient  à  celui  de  petit  Village  ou  maifon  de 
campagne  :  on  compte  auflî  dans  le  Diocèfe  (vl  ParoilTet 
de  ce  Roffl,  qui  ont  ua  fumom  tiré  ou  d'un  ancien  pof- 
fefleurde  la  terre,  ou  delà  lîtuacion  du  lieu.  Lt  SaeleeA 
le  nom  que  portaient  d'anciens  Chevaliers  au  treizième  Hècle. 
'  Ce  lieu  eft  l  cinq  lieues  ou  enriron  de  Paris  vers  le 
couchant  d'hiver,  Se  au  midi  dcVerfailles,!  la  dîAance 
d'une  lieue  &  demie,  &i  une  lieue  de  Château-Fort  I  l'o- 
rient  de  ce  Bour^  ;  c'eil  un  pays  de  plaines  Bc  de  labourages , 
mais  fort  voifm  d'une  longue  vallée  ,  qui  venant  de 
ChSteau-Fort ,  s'étend  du  câté  de  Gif, 

L'Eglife  paroifliale  eft  du  liire  de  la  Sainte  Vierge  j 
quclquet'ura  prétendent  que  Vitliers  éioit  fuccurfale  de 
Cif  .avant  qu'on l'érigeâi  en  Cure  :  en  1483  le  11  Janvier, 
la  Cure  de  Villiers  fut  unie  à  celle  de  Gif  pour  la  vie 
durant  de  Guillaume  Herpin,  Curé  de  Gif,  &  cette  réunion 
fut  continuée ,  &  même  au-delà  ,  en  forte  qu'un  Prêtre  étoit 
Inftitué  Curé  de  deux  ParoifTes  par  une  feule  &  mime 
frrovifîon  ,  au  refles ,  toujours  fans  préjudicier  au  double  droit 
(turynode&  l'obole  de  chrétienté  :  mais  en  i;08,  la  réunion 
étoit  déjà  fupprimée. 

La  Terre  de  Villiers-Ie- Bâcle  relève  du  Roi,  à  caufe  de 
Ton  donjon  de  Châieau-Fon. 

VILLIERS-LE-BEL.  Cette  Paroîfle  du  Doyenne  de 
Montmorency,  eft  toute  rallemblée  vers  l'extrCmiré  d'un 
grand  vignoble  qu'elle  borne  du  côté  de  l'orient  ;  fa  fïtuation 
efl  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris  ,  &  à  demi-liene  ou 
environ  tant  d'Ecouen  que  de  Cercelles.  Ce  lieu  domine 
fur  ce  dernier  Village  ,  mats  auOi  i  fontour  il  eft  dominé 
par  h  .montagne  d'Ecouen  du  càté  du  nord-eA. 

L'Eglife  ed  du  titre  de  Saint  Didier  Martyr,  BvËque 
de  Langres.  Ce  Prieuré-Cure  fiit  donné  è  la  M;>ifon  de 
Saint  Viâor  prefqtie  dans  les  premiers  temps  de  la  fondation. 
Raoul  ou  Radalfc  U  Sel  eft  mentionné  dans  le  Nécrologe 
de  l'Abbaye  au  11  jKÏ'Iei,  pourfn  avoir  été  le  donateur; 
en  croit' qu'il  en  avoit  fait  la  remife  à  Etienne  deSenlis 
qui  fut  fur  k  liège  Epifcopal  de  Paria ,  depuis  CaD  I134 
Fffiij 
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iufqu'en  1141 ,  ft  qiù  ca  traoTporia  la  deBkne  1  b  nomellt 
Abbaye.  Dii  Bceul ,  dans  Tes  Antiquités  de  Paris ,  p.  4(0»  ^c 
1639  fObtcivt  que  les  Prieurs  tirés  de  la  Maitbn  deSaint- 
Viftor ,  font  feulement  Adminiftrateuts  du  Prietiré,.&  qu'ils 
font  révocables  au  gré  des  anciens  de  ta-Haifon  ,  A;  sue 
cela  fut  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  du  11  iiàaa 
1470,  contre  feetejean  tTEfiouyi  qui  s'étoic  fait  pourvoîtï 
Home  du  Prieuré  Se  Cure  de  Villiers-le-Bçl  ,  &  en  vodod 
diboiiter  frère  Mathurin  Je  la  Fo/{>,  îrfHEuéparles  S'enieun 
da  Saini-Viâoi:.  On  lit  dans  Frémenviile  que  les  denx 
tiers  de  la  dixmc  de  tous  les  bieos  du  territoire  de  Vtllier»- 
le^Bet  appartient  aux  Pères  derOraidredeMantmonocyt 
comme  Chanoines  de  ce  lieu.  Ce  Village  était  autrdïxs 
peuplé  d'Huguenots,  &  on  dit  qu'il  en  refte  encore  un 
iffez  grand  nombre. 

VILLIERS-LA<GARENNB,  ce  Village  dela-baoUeue, 
e(l  ainfi  iv>mmé  ,  k  caufe  que  fan  territoire  s'étend  fur  la 
Girenne  qui  elt  au  rivage  droit  de  la  Seine  ,  i  la  parti* 
feptentrionale  du  bois  de  Boulogne  :  Clicfayqui  eft  contign 
)  ce  Villiers  du  câté  du  nord  ,  eft  pareillement  fumonuné 
la  Garenne  pout  ta  même  raifon.  Nous  avons  déjà  dit  que 

Sue  Villiers  en  latin.  F'^iV/arf ,  ell  un  nom  générique  qui 
enifioit  prefquela  même  chofe  que  Villa.  Il  avoit  counine 
d  Aire  donné  i  une  portion  de  terrein  ,  auprès  de  Isquellt 
écoit  un  chef-lieu  dont  il  étoit  une  dépendance  :  ainfî  Clkbv 
étant  le  nom  d'un  Chiceau  Royal  fur  le  bord  de  la  Seine  da 
la  première  race  de  nos  Rois ,  le  lieu  où  demeuroieni  les 
fer» ,  &  enfuiie  les  payfans  gui  y  cultivoient  ce  qu'il  j 
«voit  i  cultiver ,  ou  qui  fervoient  les  Princes  i  la  cbaflè  , 
oti  qui  vaquoient  à  la  pScbe ,  s'-appelloit  le  VUlier ,  ViSgrei 
comme  il  y  a  deux  Villiers  nommés  dans  les  partages  dcr 
biens  de  l'Abbaye  de  St.  Denis  de  l'an  8j2  &  de  l'an  8(3, 
&  que  l'un  des  deux  étoit  celui  qui  eft  voilïn  de  Bel^r, 
tt  qu'on  appelle  aujourd'hui  Villiers-te-Sec  ,  il  refaite  qjoe 
l'autre  eft  celui-ci ,' d'autant  plus  que  la  même  Abbaye  en 
pofsède  encore  la  Seigneurie  ;  probablement  elle  lui  «mit 
été  donnée  par  Charles  Martel  avec  celle.de  Clicby  ,  dont 
elle  faifoit  partie.  Ce  Monaftère  ,  p^r  h  fuite  des  temps , 
aliéna  la  terre  de  CIichy-la<Careane  ,  &  il  fe  réferva  cale 
de  Villiers, 

Ce  Village  eft  1  lute  lieue  Bç  un  peu  pins  du  miltea  ils 
Paris  i  Ton  territoire  borde  le  rivage  droit  de  la  Seine ,  d^nt 
les  «nvifws  de   l'Abbaye  d«  £oiig-Cbainp  .  comprùto 


D,Lprib,GOOglC 


VIL  817 

CWteau  de  fUtàni^iuCaues  proche  Courcelle,  Toute  cette 
longueur  eft  de  U  ParoilTe  de  ViIIters,Ia  plaine  des  Sablons 
eft  un  terrein  inculte  de  cette  Paroiffej  il  ne  laifTè  pas 
que  d'y  avoir  de  bonnes  terres  proche  le  canton  où  rEgrife 
ell  b&tie  :  ce  canton  étoit  autrefois  plus  peuplé  qu'il  ne  refl; 
mais  depuis  qu'il  y  a  «o  un  bac  établi  a  Meuill/  ,  Hameau 
de  cette  ParoifTe,  &  enfuïte  un  pont  qui  efl  devenu  le 
grand  pafTage  pour  St.  Germain-en-Laye ,  PoilTy ,  &c, 
aufll  bien  que  pour  U  Normandie ,  le  lieu  de  Villiers  « 
été  abandonné  peu  à  peu ,  &  il  s' eft  fait  des  établiflemeni 
d'abord  de  Blanchifleiirs  >  puiï  de  tous  les  Ans  &  métierf 
i  ce  Hameau  de  Néuilly  :  de  forte  qu'à  la  réferve  d'un 
feul  fieu,  qui  eft  refté  ï  ViUîcts  avec  ttois  maifons  bour- 
geoifeE*  &  quelques  bergeries ,  le  refte  de  la  paroiffe  for- 
mant le  nombre  de  fêpc  ï  huit  cents  Communians ,  fe 
trouve  fiire  à  Neuilly. 

L'Bglife  de  Villteis-la-ûarenne  eft  fous  l'invocation'  de 
St.  Martin ,  Evéqiie  de  Tours.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
Paroifle  eft  un  démembrement  de  celle  de  Clichy  :  on 
ignore  en  quel  temps  elle  fut  érigée ,  mais  feulement  on 
fait  qu'elle  l'étoii  en  1217  :  la  boiferie  du  grand  Autef 
avec  le  tableau  des  Difciples  d'Emmaus ,  a  été  donnée  par 
le  Duc  de  Baviire ,  père  de  l'Empereur  défunt ,  parce  que 
dans  le  temps  qu'il  éioii  retiré  en  France  il  demeura  fur  cette 
FaroilTe.  Il  éioît  bgé  dans  la  maifon  de  M.  Moreaa ,  père 
de  M.  de  Sechtlhf  La  Cure  eft  à  U  pleine  collation  de 
M.  l'Archevêque  dans  rArcbiprëiré  de  Paris. 

Cette  Paroifle  ne  s'étendoit  pas  moins  autrefois  du  côt^ 
de  Paris  que  du  côté  de  Long-Champ  ,  puifque  la  place 
oCl  eft  bâtie  l'Eglife  du  Roule  en  éioit.  Lorfqu'il  fmx)uefttoD 
de  bâtir  une  Chapelle  procbe  la  Léproferie  du  Roule,  il 
fut  befoin  du  confentemeni  du  Curé  de  Villiers.  Pierre  » 
Evéque  de   Paris,  marqua  dans  Tes  lettres  de  l'an  Iii7( 

3ue  ce  feroit  fauf  le  droit  pareiflîal  du  Curé  de  St.  Martin- 
e'Villîers;  quels  Chapelain  ne  recevroii  en  fa  Chapelle 
aucun  des  Faroiflïens  aux  Fèies  annuelles ,  non  plus  qu'au- 
cun droit  cariai.  Il  étoit  mÈme  tenu  de  jurer  la  fidélité 
dans  l'obfcrvaiion  du  règlement  au  Curé  de  Villiers,  & 
de  lui  payer  par  an  dix  fols  parifis.  Enfin  cette  Chapelle 
du  Roule  eft  devenue  elle-même  Paroifle  il  y  1  environ 
quatre-vingts  ans ,  par  un  démembrement  fait  de  Villiers  & 
de  Clichy. 

On  aflute  que  dans  quelques  anciens  titres ,  il  eft  fait 
m  cation  d'une  rue  des  Orfivres  fur  le  territoire  de  ViUïets- 
Fff  ÎT 
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li-Garenne.  Celi  ne  fignifïe  point  qtie  cette  rnefbthiltMe 
par  des  Orfèvres  ,  nais  feulement  que  les  OScîen  de  b 
Monnoie  de  Paris  y  avoient  du  bien  ,  comme  iU  ta  m 
encore  au  Roule  ,  qui  eft  un  démembreniem  de  ceoe 
FatoitTc  :  on  y  a  trouvé  en  1744  olufieurs  pièceitTot. 

La  Maifon  du  lieu  dit  Bagatelle  ,  celle  de  li  Ponr 
Maillot  &  de  la  Pane  de  Neoilty  font  de  la  ParoiSe  k 
Villiers ,  &  même  aufTi  le  Cbftteaa  de  Ternes  ,  s'il  en  bi 
croire  le  Mémoire  imprimé  au,fujet  de  la  fiiiureË^iléde 
tJeuilIf.  Voy.  le  pré/ent  voljpie  jpag.  a/j  &  Jùiv. 

VILLIERS-LB-SEC.  Ce  Village  du  Doyenné  deUoat- 
Riorency ,  a  été  ainfi  furoomniéà  caufe  de  l'aridité  de  loi 
tertitoite:  On  connolt  en  France  cinq  ou  fîz  Villigei  Ai 
laime  nom  de  Villiers-Ie-Sec  :  quoique  celui-ci  foi[  (tau 
un  lieu  bac  ,  relativement  ï  U  montagne  d'Epinayqai  A 
contlguË  ,  on  n'y  voie  point  de  fontaiiiei ,  mais  fenlêmen 
des  marrea  ;  c'eu  on  piyi  de  labourages,  iitué  à  cinq  fieas 
de  Parif. 

Il  y  avoit  une  Cute  érigée  à  VlUiers-le-Sec  déi  aviM 
le  rèf*ne  de  Saint  Louis ,  fie  la  nomination  pure  Si  tatak 
a  toujours  appanenxà  l'Evéque  de  Paris.  L'Eglifeeflfaa 
l'invocation  de  5t.  Thomas  de  Cantorbery  :  il  efl  Icroitt 
que  cette  Paroilfe  fut  formée  d'un  démembrement  dectHe 
oe  Bclloy  qui  a  toujours  aufll'  été  de  romÏDatitm  £pi^ 
copalr. 

ta  luftice  de  cette  Terre  refTonît  )  la  Prérâié  Ropk 
de  GoncAe,  Il  y  a  fur  cette  Paroiâe  un  Fief  dit  la  Hsji 
Rapine  relevant  de  M.  A  Nicelaî,  Seigneur  de  Gouff"ain*ilfe. 

On  obferve  entre  EfTainvilleÀ  Villiets  le-Sec  dans  niie 
ivenued'arbresï  droite  en  venant  à  Villiers ,  une  fablonoiae 
dans  laquelle  il  y  a  des  coquillages  faits  en  forme  de  viffét, 

VILLIERS-SUR-MARNE.  Noua  avons  déjà  dit  qnele 
nom  de  Villiers  eft  fi  commun  en  France ,  &  en  parrtcolie 
dans  le  Diocife  de  Paris  ,  qu'il  a  été  nécefliirc  de  difhDgixr 
celui-ci  par  fa  fituatinn  :  ce  lieu  n'eîl  cependant  point  pofj 
immédiatement  far  la  Marne  ;  il  en  efl  éloigné  d'une  déni- 
lieue  ;  mais  ce  voifinagc  fuffit  pour  alTorer  fa  poCtior. 

Ce  Village  eftà  trois  lieues  ou  environ  deParis  ,duc6t< 
du  levant  j  il  n'efl  placé  fur  aucune  des  grandes  routes, 
mais  il  n'eA  pas  fort  éloigné  de  celle  de  Torcy  quipaflèi 
Hoify-Ie-Grand,  &  encore  moins  de  celle  de  Toomao 
^ui  traverfe  Cfaampipiy ,  &  qui  toutes  deux    coaduifènt 


D,™);.rib,Google 


V  I  L    V  I  N  8i9 

dans  la  Brie-Champenoife  &  dansia  Champagne.  La  lîtua- 
tion  du  terrein  fur  un  cciesu ,  ic  fon  expuHnon  ,  en  a  fait 
un  pays  vignoble  accompagné  de  quelques  terres  &  de 
i]Delquet  pris  ;  la  penie  du  Village  ell  affct  large  vers  le 
couchant. 

Il  y  a  une  aflèz  belle  Eglife  dont  Wdifice  ne  paroît  avoir 
que  deux  cents  ans.  Elle  efl  dû  litre  de  St.  Denis, &  St. 
Chriflophe  y  eft  aiiITi  regardé  comme  Patron  ;  la  nomination 
de  la  Cure  appartient  à  l'AfchevSque  de  Paris  ,  de  mime 
que  celle  du  Chapelain  de  la  mùfon  Seigneuriale  qui  eft 
renue  de  lui  faire  hommage,  &Iui  donner  une  fois  en  là 
He  deux  livres  de  rire  vierge  ,  parce  que  la  fondation  de 
fa  Chapelle  e(l  aflife  fur  des  biens  qui  étoicnt  en  partie  dans 
e  Fief  de  l'Evêché. 

/«an  fm/^  ,  Grand  Audiencier  en  la  Chancellerie,  ^toii 
ïeieneur  de  ce  lieu  8c  d'Hière  en  1467.  Il  avoJt  ^poufj 
CatKtrine  U  Picard  ,  dont  il  eat  Guillaume  Budi  qui  devine 
llnllre  dans  la  République  des  Lettres ,  qui  éioit  fon  fécond 
ils  entre  onze  enfans, 

La  Lande  eft  un  Château  fur  cette  Paroifle. 

VIN.  (  Marchanda  de  )  Ce  font  ceux  qui  font  le  commerce 
le  Vin  en  gros  &  en  détail  ;  ils  doivent  leur  éiablilTemenc 

Henri  IIl ,  par  un  Ëdit  du  mois  de  Mare  1^77,  à  l'effet 
'e  réprimer  les  abus  qui  fe  cùmmcttoient  fur  le  fait  de  cett9 
«larchandife. 

Les  Siatuts  drelTés  par  cette  nouvelle  Communauté  furent 
nreoiftrés  nu  Parlement  !e  6  Amit  1588  ,  &  ont  été  con- 
rm^  par  Henri  IV, Louis  XIII  &;  Louis XIV  en  1677 
£  i6$è. 

Les  Gardes  fi:  Maîtres  de  cette  Communauté  jouilTent  des 
lémes  droits  6c  privilèges  que  ceux  desiix  Corps  Marchands, 
:  ils  font  ainlî  qu'eux  admis  aux  Charges  municipales  & 
onfubires  ,  quoiqu'ils  n'aient  encore  pu  obtenir  d'être 
.-eus  dans  leurs  Aflemblées  générales. 

Ce  Corps  obtint  pour  Armoiries  en  1619  ,  un  Navire 
argent  à  bannière  de  France,  fioctant  avec  fix  petites  nef* 
itoitr  ,  6  une  grappe  de  rayin  en  chef  fur  un  chahtf 
'ajur  ,  fi-c. 

Depuis  l'Edit  de  177/S  le  droit  de  réception  a  été  fixf 
600  liv.  Le  Brevet  d'aprentlfTage  colite  il  liv.  Le  Bureau 
l  rue  de  la  Poterie. 

Vitia  des  environs  de  Paris. 
Les  Vins  des  environs  de  Paris  n'ont  jimiîa  eu  beaocoup 
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de  r^utitiqi)  ;  cependant  celui  delà  cAte  d'£rbta7  ï  Coudant 
a  une  certaine  qualité,  &  lorfqu'on  l'a  conferv^  quelque! 
années,  ilparoît  approcher  un  peu  des  vins  de  Bourgogne.  Let 
Habiians  de  cet  enaroit  ont  toujours  aimé  à  cultiver  ^  vigne. 
On  voit  dans  leur  EgliTe  une  pierre  peinte  que  l'on  atàt 
avoir  fervi  autrefois  i  rupporter  la  {tatue  de  quebpie 
Saint  ,  qui  probablement  tftoit  Saint  Vincent^  il  yam 
écuflbn  char»  en  chef  d'un  raifin  de  fable  à  deux  feitillei 
de  finople,  Ix  en  pointe,  deux  ferpeites  de  fable,  polïea 
en  pal. 

Le  vignoble  d'Argenteuil  efl  fort  confidérable  ;  celiii 
d'Andrezy  fournit  une  quantité  prodigieufe  de  vins  qm 
font  alTez  eftimés  ,  mais  qui  panent  pour  capiteux.  Oa 
conooit  les  vignes  de  la  Montagne  de  Mooimanre  ih  le 
^puuime  (iècle  ^  la  Chapelle  du  Paiaïs  Epifcopal  de  Pari* 
y  en  avoit  une  dans  le  treizième  ;  c'efl  le  vin  que  Ton 
recueillait  fur  ces  cAteaux  <  qui  a  occafionné  ces  mauvait 
proverbes  qui  acnufoient  les  Paritiens  ,  Bc  que  Sauvai  nous 
i  cooferv^s.  Voyez  ï l'article Bretignt,  iom.  i,  pag.6SOf 
ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  dea  vins  de  ce  lieu. 

VINAIGRIERS  ,  ce  font  ceux  qui  ont  le  dcw  de 
faire  &  vendre  tontes  fortes  de  vinaigres ,  moutardes  ,  verju 
fies  féches ,  Ijquîdes ,  &  eauz-de-vie ,  qu'il  leur  eft  pernû 
^diUiller  &  vendre  en  détail.  Les  ftatuis  de  cette  Coo* 
munauté  leur  furent  donnés  par  le  Prévôt  de  Paris ,  fo« 
le  règne  de  Charles'  VI  en  1194.  augmentés  &  changà 
fous  plufieurs  Rois  jtifqu'à  Louis  XIV  en  16^8  ,  &  enre- 
gillres  en  1661  ;depÀi(  l'Ëdit  de  1776,  ils  ont  été  réaiûi 
aux  Limonadiers.  En  conféqnence ,  ils  font  la  profeUuo  de 
Coofifeur  en  concurrence  avec  l'Epicier  &  le  PitîfTier:  la 
vente  du  vinaigre  en  concurrence  avec  l'Epicier  :  le  com- 
merce d'eau-de-Tie  &  de  liqueurs  en  gros  6-  en  déailfa 
concurrence  pour  la  vente  en  gros  avec  l'Epicier  :  le  dàml 
de  la  bierre  ,  en  concurrence  avec  les  Bcafîeurs,  &  le  cidre 
exclulivement ,  aînfi  que  le  droit  de  ferrir  &:  donner  i 
boire  dans  leur  boutique  l'eau-de-vie  &  les  liqueurs  :  l'ap- 
prentiHage  ell  de  quatre  ans ,  &  deux  ans  de  compapeotiagc; 
le  brevet  coQie  70  liv.  &  la  Maîtrifs  6o3  lir.  Pàtrao  Û 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Bureau  ,  rue  St.  Denis. 

Ils  font  obligés  de  brouetter  eux-mAmes  leur  vinaigre  dut 
les  rues  de  Paris  -,  &  s'ils  ne  veulent  point  s'en  dgaas 
la  peine ,  il  &ut  qu'ils  accompagnent  le  coaipagooo  « 
l'Apprenti  qiû  poaife  la  brouette. 
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VINCSNNIS  (  le  Château  dt  )  eft  fitué  à  une  lieue  de 
Paris,  du  côté  du  levant.  Depuis  bien  du  lemi  ce  Château 
le  fcft  que  de  prifou  d'£tai  :  \  l'exception  du  ié\o\\t  que 
Louis  XV  y  a  tait  à  fou  avinetnem  à  la  Courc»)ne  ,011 
ne  voit  point  depuis  Charles  IX  de  nos  Rois  qui  l'aient 
labiié. 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  nos  derniers  Roîs  n'aient 
Turpa^if  leurs  PrédécctTeiirE ,  par  la  magnificence  qu'ils  ont 
loaoée  aux  Palais  qu'ils  ont  fait  bâiir  j  mais  il  faut  con- 
tenir aulTi ,  que  ceux  de  la  première  8c  fec(»ide  race'  ont 
urpaJTé  leurs  fuccefleurs  dans  le  grand  nombre  de  Maifona 
loyales  qulls  avaient.  II  n'y  avoic  pas  une  Province  de 
leur  Sitipire  où  ils  n'en  euiTem ,  &  même  fouvent  plufieur^ 
\  la  vetiié  ,  ces  maifons  n'étoient  pas  toutes  dedinees  \  leur 
labîtattonj  car  il  y  en  avoic  qui  n'étoieot  que  pour  le  plailïr 
le  la  chaire ,  de  la  pêche ,  du  bain ,  &  d'autres  qui  ne  fec- 
iroient  que  pour  le  labour ,  les  tecrei  &  les  troupeaux. 

l^E  Eiyœologilles  ne  s'accordent  pas  fur  l'origine  du  nom 
le  Viocennes.  Les  uns  prétendent  que  c'eft  de  la  boot^ 
le  l'air ,  qui  rend  la  vie  faine  ;  d'autrei  de  ce  que  l'ancien 
larc  contenoit  environ  deux  mille  arpens ,  ou  vingt  fois 
:ent  arpeos ,  d'où  par  corruption  on  fît  vingt  cent  ,  &  enfin 
/'incennes;  &  d'antres  enfin,  à  caufe  que  ce  bois  étoit 
floigné  de  Paris  de  vingt  flades ,  c'eft-à-dire  de  deux  tnilli 
:inq  cents  pas ,  car  chaque  ftade  étoit  ds  cent  vi^gc-cinq^ 
■as  ;  mais  comme  il  s'ell  écoulé  un  efpace  de  quatre  centt 
ns  &  dans  an  temps  bien  reculé,  pendant  lequel  on  adic 
!c  écrit  Vikenna  ou  VUcena  ,  il  eA  tout-Wait  vraifero- 
>lable  que  ce  nom  vient  de  quelque  mot  des  anciens  Francs 
lu  Germains  ,  tel  que  l4'iU  ,  qui  dans  la  loi  des  Bavarois  , 
îgnitioit  .un  cheval  médiocre  j  Se  qu'ainli  il  y  auroic  pu 
voir  en  ce  lieu  un  petit  haras  qui  autoit  donné  le  nom  aa 
■ois.  C'eft  donc  le  retranchement  de  la  lettre  I ,  fait  par 
'ufage  vulgaire  ,  qui  fut  caufe  qu'on  dit  depuis  Victrtna, 
Î£  Vincennes ,  d'oa  Ton  a  fait  Vinciennes  Se  Vincennes. 

Rigord  nous  apprend  dans  la  vie  de  Philippe  Augufle* 
lue  cePrincefit  enfermer  le  bois  de  Viiurennesdemuraill» 
an  1183 ,  &  ce  qu'on  appelle  ettcore  aujourd'hui  le  vieux 
larc.  Il  y  fit  meure  une  grande  quantité  de  bêtes  £iuves 
|ne  Henri  Roi  d'Angleterre  lui  avoît  envoyées. 

On  voit  dans  un  Canulaire  manufcrit  de  l'Églife  deParis^ 
|ue  dès  l'an  1270, il  y  avoit  à  Vincennci  une  Maifoa 
loyale  .  Manerium  Regale.  Il  y  a  beaucoup  d'apparenos 
[u'elle  avoii  ii6  bltie  pai  Philippe  Augufte ,  aprËs  <{u'il  eue 
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fait  entourer  de  muTailIeiIefooiBqui  itcàt  ouvert  aupanvat 
de  tous  calés,. 

Uais  quelle  qu'ait  ^té  la  maifon  d'eplatfancequePtiît^if* 
Augure  fit  bSrir  ,  dans  ou  proche  le  parc  de  ViDcenoei, 
cette  maîron  &  ce  parc  furent  fouvent  honorés  de  U  prâËDce 
de  Saint  Louis.  Joinville  dit  :  «  mainte  fois  ai  vu  que  le  boa 
s  Saint  après  qu'il  avoir  oui  MefTe  en  été  ,  il  fe  lUôt 
»  elbatre  au  bois  de  Vincennes,  &  fe  feoii  au  pted  d'un 
»  chefne,&  nous  faifoit  alTeoir  tout  emptès  ini ,  te  mat 
»  ceux  qui  avoient  aFaire  iIui,venoien[  ï  lui  parler,  fiM 
»  ce  que  aucun  HuitTierne  autre  leur  donnait  empefchcmeiiL 

C'elt  dans  ce  Château  que  Saint-Louis  ,  à  fonarrivéette 
Sens ,  fit  mettre  la  Couronne  dVpires  de  N.  S.  en  d^tAr, 
&  qu'il  la  porta  depuis  te  bois  de  Vincennes  jufqui  Noce- 
Dame  de  Paria  niids  pieds ,  hii  &  les  frires.  Ce  fut  au  m&me 
lieu  que  le  Thalmud  fiii  rendu  (  en  1140)  aux  Jvâb: 
lorfque  ce  Prince  partit  pour  fon  fécond  voyage  d'outrefliCE 
en  laéo,  il  vint  coucher  au  bois    de  Vincennes  ,  poifaf 

firendre  congé  de  ta  Reine  fon  époiife.  En  1274  Philippt 
e  Hardi, fils  de  Saint  Louis  donna  des  accroifiemens  aa 
parc ,  &  époufa  en  fécondes  noces  Marie  fitle  du  Ducdt 
Bradant. 

Henri  III  y  reçnt  en  1587  ,  le  Père  Jean  de  la  Baniîn 
avec  fes  foixante-deux  Religieux  de  Feuittans.  Ils  y  reffÈmi 
depuis  le  commencement  oc  Septembre  qu'on  leslogeià 
Paris  près  des  Tuileries  ;  le  Capitaine  de  ce  Ctutai 
nommJSt.  Martin,  d  qui  le  même  Prince  t'avoit  confia, 
fotitint  ts  blocus  pendant  un  an  de  ta  part  de  ta  Ligne ,  qà 
faiftît  fes  progrès  en  l;89  ,  &  enfin  le  Duc  de  MayeoM 
s'en   rendit  maître  par  compofition  fur  la  fin  de  Tantife. 

Marie  de  M^dicit ,  mère  de  Louis  XIII ,  fit  commencer 
une  très- belle  galerie  dans  ce  ChSteau  du  cAcé  qui  rega>A 
Paris  &  le  bois  du  parc,  laquelle  galerie  fut  ornée  d'ei- 
cellenies  peintures  ,  &  au  dehors  du  ChSkteau  elle  fit  enfer* 
mer  de  foltés  pleins  d'eau  un  grand  efpace  déterre,  doM 
elle'forma  un  jardin  fi>rr  diverfifié  ;  on  fit  une  nouveDe  dfr 
titre  du  parc  fous  lerèj^nedeLouis.  XIV.  En  1661  leCardinJ 
Tiifazarin  mourut  au  Château  de  Vincennes  le9Mars,  âf^de 
einqiiantc-huit  ans  fept  mois  &  vingt-cinq  jours.  En  1679. 
Louis  XIV  y  établit  une  nouvelle  Chamhre  de  luftîce ,  c^mtre 
Ifs  empoi(onne<irs  1  en  17T5  ,  Louis  XV  y  fit  fa  [fËdence. 
On  lui  préfenta  un  Seliier  demeurant  ï  Cli&teaudi>a,anf 
du  Diocèfe  de  Toul ,  âgé  de  cent  quatorze  ans  ^en  r7il 
•n  coupa  &  arracha  tous  tes  atbres  du  bois  de  VioceMOi 


D,™),.rib,GOOglC 


VIN     •  «jji 

ut  pirugn  le  parc  ,atDli  qu'on  le  voir,  &  on  y  fcma  le 
jlud,  d'où  font  provenus  tei  cbénes  qui  formaiit  le  titlIiA 

Avant  U  labat  année  1731  on  dtftinguoit  à  Viocennea  le 
Tranil  parc  d'avec  le  (aux  parc  ;  l'enceinte  du  faux  parc  4mit 
plus  petite  Bc  plat  ancienne ,  quoique  be«ucovp  poftérieur 
t  celle  qn'avoR  fait  conftniire  le  Roi  Philippe-Augufle. 
Elle  commençait  i  l'endroit  où  étoit  le  Château  de  Beauié, 
mforiequela'portedeBeamé  étoit  en  ce  mur;  elle  traveribit 
Ml  Tirite  les  terres  fituée*  entre  le  boii  &  Saint  Haur,  Sc 
l'tfténdoit  du  câié  du  couchant  :  au  milieu  de  ce  mur  étoit 
ine  porte  qui  conduifoit  ï  Saint  Maur ,  cette  enceinte  a 
;té  abattue  en  1631  ,  excepta  la  porte  qm  fubfifle  encore  : 
>D  éleva  alors  ven  le  milieu  du  chemin  qui  conduit  de 
ii^inceoDes  i  Saint  Maur ,  un  obélifque .  fur  lequel  on  fit 
;raver  une  defcripiioo  qui  contient  en  gros  les  cbangcmena 
irriv^s  alors. 

On  compte  aujourd'hui  lîx  portes  an  parc  de  Vîitcennes. 
r^.  La 'porte  au  bout  de  ce  ^u'on  aprcllc  la  baflè-cour ,  qui 
iH  au  bout  du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  Chiteau,  a".  La 
>orte  quidva  i  Fonttnai.  3^.  Celle  qui  eft  i  Nogènt.  4".  Celle 
loi  conduit  à  Saint  Maur.  ]".  Celle  qui  entre  dans  le 
riameau  de  Saint  Mandé,  â".  Celle  qui  eft  au  bas  de  ce 
tlameau  &:  que  l'on  nomme  la  porte  de  Belair,  nom  que 
KHte  au(H  une  inaifon  qui  eft  au  même  lieu  en  dehors 

C'eft  fans  doute  dans  ce  Palais  connu  fous  le  nom  de 
Maneriam  Régate, qne  mouroreni  tes  Rois  Louis  Hutin& 
3harles-le-Bel  fon  frère  :  on  i^ore  jiifqu'ï  ^uel  tems  a 
iibfifté  cet  ancien  Château  ;  mais  une  inlcription  en  ven 
rançoîs  ,  gravée  en  grollès  letirea  fur  une  taolede  marbre 
ioir',élevncontrelemurdelaportedela haute  tour  ,  nous 
ipprend  qu'elle  fut  commencée  foua  Philippe  de  Valois  , 
''ni337,  &'oan  pas  l'an  ij6t  ,  comme  dit  Corneille  j 
X  que  le  Roi  Jean ,  vingt^quatre  ans  après ,  c'eft-4-dire , 
!n  1361 ,  reprit  l'ouvrage  ,&  que  Charles  V  l'acheva  ,&ce 
nêmeRoi  fitbitir  atillt  une  Sainte-Chapelle  dans  l'endroit  où 
rft  aujouf-d'hui  le  Clottre  des  Chanoines.  François  premier 
k  Henri  II  en  ont  depuis  fiùt  élever  une  autre  vis-a-vts  le 
lonjon  ,  qui  eft  beaucoup  plus  belle  que  n'étoit  l'ancienne. 

Louis  Xill  fit  renverfer  Quelques  anciens  bâiimens ,  & 
nfit  élever  un  nouveau  en  leur  place  ,  compofé  de  deur 
•avillooE  deftinés  pour  loger  le  Roi  &  la  Reine  :  ces  deux 
;rand8  corps  de  logis  font  dani  la  cour  de  Saint  Mandé  ,  & 
l'ont  été  achevas  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis 

:iv. 
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L'avenue  ia  CbftttM  de  Viticeiuiei  commença  an  Tril»; 
Qc  eft  formée  par  quaite  tuf^  d'ormei ,  p'antéa  dans  M 
tecrein  que  I'or  ■  rendu  de  niTeau ,  &  ^ui  efl  qipuyé  ca 
quelque!  endroit!  par  un  tanr  fort  épau  &  fart  naor. 

Tout  le  bicimeot  efl  un  quarrtf  long ,  entoortE  de  faé6 
feu ,  qui  font  fcrttuf  &  anei  pfcAuds  ;  le  vienz  CUmo 
^ofifte  en  on  donj<H),&  efi  neuf  autre*  toora  quarréc!.  Le 
donjon  a  Ton  foflî  particulier  plui  profond  qae  fea  «ocret, 
it  fon  pont-levis.  Dèa  l'an  1471  on  nettoit  dé;a  des  pn< 
fonpiera  daot  ce  donjon. 

La  Chapelle  eft  d'un  aflez  beau  defim  gothique ,  anc 
qKantit^de  pyramides  &d'autrea  omemen*.  Let  pdntHCt 
oes  vitres  de  cette  Eglife  font  tria-eftim^  te  tegaiddea 
comme  les  plus  belles  de  l'Europe.  Elles  ont  ftf  peinieapac 
Jean  Coufin  ,  fur  les  dellîns  de  Raphatl  iPUtbin. 

Les  nouveaux  bSiimens  confident ,  ainû  qu'on  Va  dit, 
en  deui  gros  pi*i!laa>  dëcocëi  de  pilaftres ,  le*  dedans  obi 
de  la  grandeur  &  de  la  beauté,  &  les  plafonds  font  oraét 
de  peintures  efHmées.  L'appartement  delà  Reine  eft  ^ioxi 
de  peintures  &  de  fculpiures,  de  d'un  ptafond  bt^  peint. 

La  grande  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  parc  el 
an  morceau  d'architeâure  ellimé  des  coonoiâèars.  Il  «A  il 
forme  d'arc  de  triomphe ,  &  otné  de  colonnes  &  de  ftsnS 
de  marbre.  Il  eft  placé  au  milieu  d'une  grande  cour ,  doM 
les  côtés  font  bornée  par  les  deux  corps  de  logis ,  &  pv 
une  galerie  découverte ,  foutenue  fi^  des  arcades  mlbqot»; 

La  Ménagerie  eft  à  l'entrée  du  parc  C'eft  un  gras  btrinm 
où  l'on  nourriffoit  autrefois  des  litmi  ,  des  tigres ,  des 
léopards ,  &c. 

Le  parc  à  quatone  cent  foixinte-fept  aipens  d'tftctdoe. 
Il  eft  en&ce  du  Château  ,  Se  en  fait  un  des  pins  beam  ar> 
nemens.  C'eft  une  futaie  mêlée  de  ch&iea  ,  de  cbarroet^ 
d'ormes. 

On  remarque  fur-tout  le  bois  de  Beauté  qui  efl  fitnt 
fur  une  colline  qui  regarde  la  rivière  de  Hanie,  &  cn- 
.ferroé  dans  un  petit  parc  de  cinquante-deux  arpew  qae 
l'on  appelle  le  p«rc  ^(Je4Mé.  C'efi  ici  qu'étoit  ancientiéiBenc 
cette  agréable  Maifon  Royale,  que  nosHiftoriena  appeBent 
le  ChÂtcM  de  BtauU  oit  mourut  Charles  V.  le  16  Sepcortwc 
1380.  On  n'y  voit  plus  qu'un  bofquci  de  tilleub  ^  de  contes , 
&  autres  bois  blancs ,  le  tout  fort  négligé. 

Dkk  le  lems  de  la  nouvelle  plaotation  ,  oa  âera  as 
centre  d'une  étoile  ,  qui  fe  trouve  au  milieu  dn  cftcnia 
qui  conduit  1  Saint  Maur ,  un  grand  obâîfqoe  d*or(hc  mt 
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iqiK,  fiirmootj  d'une  aigaille  dorfc  y  «n  agh<r£  fbr  ce 
lonoment  l'inlcripiion  luivante ,  que  Ton  i  (Kriffe  en 
«IX  parties.  Sur  la  bct  qui  regarde  le  grand  chemin  , 
m  lit  : 

Lttdovim  tUehttus  foinn»,  Viaeennanim  nemut  tfiSum  f 
^orièMM  itovit  çonferiji^t. 

Er  Tur  la  face  oppor»  on  lit.- 

jtlexandro  le  Ftvre  de  la  Fatutn ,  nugTio  Aquaram  fr 
''ilvarum  Magijiro.  M.  D.  ce.  XXXI. 

Parniile9Princes&  Princeflès  qui  font  morts  iVincenne*, 
n  remarque  principale  ment  la  Reine  Jeanne  ,  femme  du 
Lm  Philippe- le- Bel ,  le  Roi  Louia  Hutin  ,  le  Roi  Charles- 
!>Sel ,  Madame  Jeanne  de  France,  troifiime  fille  de  Charlea 
''  :  Charlea  ,  Dauphin  de  Viennsis  Jîls  du  Roi  Charles 
'I.&:  le  Roi  Charlea  IX. 

Vers  l'an  1740  An  établit  dans  le  Chlieau  de  Vincemiea 
ne  Maou&iâure  de  porcelaine  qui  a  produit  de  très-beaux 
)uvragw. 

Od  conferve  dans  le  TrJfor  de  la  Chapelle  un  baflîo 
e  cuivre  rouge  des  Indes  ,  en  forme  de  cafferole,  qui  a  cinq 
ieds  de  circonférence ,  où  font  des  figures  repr^fentant 
es  Perfans  ou  des  Chinois.  On  y  voit  un  Roi  fur  une 
fpèce  d'eflrade  arec  des  gardes  i  càté  ,  &  cela  y  ell  deux 
lis  :  beaucoup  de  chafTes  Je  tigres ,  lions ,  léopards;  en  deux 
n  droits  quelques  mots  arabes  qui  regardent  quelques  famillei 
e  cette  nation.  Le  baflin  reprefente  auHi  plufieura  hommes 
n  cafques  6:  boucliers  \  les  figures  font  cifelées  dans 
î  cuivre  ,  &  tout  ce  qoi  a  ézé  cifelé  efl  rempli  d'argent. 
I  eft  vraifemblable  que  ce  badin  a  fervi  aux  purilîcaiîons 
;ui  étoient  fréquentes  chez  les  Orientaux  ,  &  qu'il  a  it{ 
pporté  des  croifades.  Il  a  fervi  en  France  au  Baptême  de 
|uelques  Princes  du  Sang.  Piginiol  dit  qu'il  fut  fait 
ourleBapt£me  de  Philîppe-Augufte  en  1166.  Il  fert 
ncore  au  Baptême  dans  cette  Chapelle ,  quand  le  cia  y 
cheoit. 

Les  aifemblées  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St.  Michel^ 
{»i  fe  tçnoient  au  Mont  St.  Michel ,  furent  transférées  par 
lenri  II  dans  le  mtHS  de  Septembre  15^7  ,  ï  la  Sainte 
Chapelle  de  Vincennes  ,  quant  à  l'ofHce  de  St.  Michel  & 
ux  Services  pour  les  Chevaliers  défunts.  Ce  même  Roi 
•oulut  qu'à  chaque  chaife  du  chceur  fufTent  mifcs  les  , 
rmoiries  des  Chevaliers  félon  leur  antiquité  :  de  forte  qu'alors 
lO  l'appelloit  la  Chapelle  de  l'Ordre  St.  Michel  y  aiolî  qu« 
leori  U  l'arvit  ordonaé ,  ajoiuaat  ^'il  y  «uotr  au  chœur 
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un  cofiv  <A  fertùt  ftiifEmtf  uo  livre  contenaot  la  tùn 
te  geftes  des  Chevalien.  Le  Réglemeot  iiié  conGmépic 
lu  Roii  fuivans ,  mime  par  Loui*  XIV  en  i6a]  ,  fie  Looii 
XV  en  1717,  &  encore  aujourd'hui  le  Chapitre  de  Vincenoei 
fait  le  fervice  aux  deux  FCces  de  St.  Michel .  8c  câttre  le 
len<lemtia  de  chacune ,  un  Service  pour  les  Coofciret  de 
l'Ordre.  Les ornemens  ,  d^corationi  de  cette  Ch»e]te,l[ 
Ipécialcment  les  vitrages  ,  pocient  les  marques  oii  ntfaDc 
Ordre.  La  Chambre  des  Archives  an-defiiis  de  la  Sacrïâie 
étoit  dts  le  teoips  qu'elle  fut  bâtie  ,  la  Chamtwe  ou  Confetl 
des  Chevaliers.  Mais  enfin  ces  Chevaliers,  en  vertu  d'un 
Règlement  du  Confail  du  26  ou  28  Avril  1718  ,  s'aSan- 
blèient  au  mois  de  Mai  fuivant  dani  le  grand  Couvenc 
des  Cqrdeliets  de  Paris  pour  y  célébrer  l'Omcc  Divin  ,  8c 
les  ChinoioM  de,  Vincennes  repréfentirem  pai  tontes  \e* 
jaifbns  cî-detTus  alléguées ,  qu'ils  font  Aumôniers  &  Cha- 
pelains nés  de  cet  Ordre ,  8c  demandèrent  à  y  être  maio- 
tenus. 

Les  Officiers  du  Chapitre  de  Vîncennes  font  Officiers 
Royaux  fans- proviûons  du  Roi  ,  &  connoiflèot  des  cas 
Royaux.  Il  y  a  eu  aufG  un  Règlement  de  M.  de  UarUy, 

Jifi  porte  que  le  Bailli  de  Vincennes  n'aurx  que  la  ux 
es  Prévâis  Royaux  ,  parce  qu'il  n'eft  Bailli  que  ptf 
privilège. 

Le  Château  forme  une  ParoilTe  particulière,  oïi  les  Cbf 
noioes  marient ,  bapcifent  8c  enterrent, &  on  lit  dans  kv 
Orjo  imprimé ,  que  Saint- Martin  eft  Patronu*  Paraàa  Iujmm 
Cajlri  i  Se  le  Tréiorier  en  efi  Cur^ 

Il  neretle  plus  qu'un  mot  à  dire  fur  la  Boargoûlie  où 
habite  à  Vincennes  au  côté  feptenttional  du  Ch&teaq.  Lm 
fuite  des  temps  a  formé  en  cet  endroit  un  Village ,  qoî 
confille  aujourd'hui  en  une  grande  place  quanée  ,  entoonJe 
de  maifons  de  tous  càtéi ,  excepté  du  cAie  du  midi  ,  où  <& 
l'une  des  portes  d'encrée  de  la  Maifon  Royale.  L^s  bàtîaKsi 
qui  environnent  cette  grande  place  Bc  la  place  inêtne  fe 
nomment  labalTe^cour,  &  ceux  qui  font  derrière  ceax-ci  ven 
la  campagne ,  fe  nomment  U  Piffou. 

Il  eli  difficile  de  dire  d'où  peut  venir  Tétymologie  de 
Pillbte  ;  Sauvai  dit  qu'il  y  en  avoir  une  derrière  le  Tenple 
qu'on  appelloii  la  PiJJbu  Saintr-Martin.  Un  Hôtel  de  ta 
FafoifTe.de  Saint  Paul  rue  Saint  Antoine,  qui  fut  ipptff 
en  dernier  lieu  l'Hôtel  de  la  Reine  ,  était  aupararxtt 
nommé  rHôul  de  la  Piffbte.  il  y  a  apparence  qne  ce  noc 
a  été  employé  pour  fïgoifier  une  babiiatioa   au  DÙ&ea  4e 
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mière  ou  quelque  chofe  d'auiE  vile.  Ainlî  la  Piflôie  peac 
n'ivoir  conmtencé  que  par  nue  fîmple  chaumière  des  Gardes 
du  bo»  de  Vilcïne  ,  enfuite  It  l'eo  fera  f^it  une  petîtt 
auberge  pour  lés  paàani  ;  ou  peut-être  étoit-ce  d'abord  une 
fimple  loge  ou  fMe  de  quelques  vignerons  de  Monireuil  , 
car  ce  lieu  éioit  de  la  ParoilTe  au&i-bien  que  la  premrèrc 
&  la  féconda  inaifon  Royale  du  bois  de  Vincranes,&il 
svoic  dea  Seigneun  pirticulters. 

Comme  Im  PiUbtc  oVioit  qu'un  Hameau ,  il  n'y  aroît 
auin  qu'une  Chapelle)  elle  iat  énf.ét  en  fuccurfale  le  4 
Janvier  1547,  du  confestemenï  de  Nicolas  BoiOeau  ,Cur^ 
de  Montreuil ,  î  la  réferve  des  jours  folemnels  &  Fêtes  de 
Patron.  Elle  fut  depuis  érigée  en  Paroiffe  fous  l'hivocatioa 
de  la  Sainte  Viergej  &  elle  e{i  ï  la  pleine  collation  de  M. 
l'Ar^evCque.  Le  premier  Curé  fut  un  Chanoine  de  Vin-ii 
«emics  ,  nommé  Aifibne  Larfinntur.  Jean  Marine! ,  Curé  dfe 
Montreoil ,'  y  confmtit  moyennant  cent  livres  de  rente,  pour 
l'iadeninifer lui  &fts  rucceâèurt.&huit  livres  1  la  Fabnqus 
de  fon  Eglife;  il  y  a  aufli  eu  dans  cette  Eglife  une  fon- 
dation de  Chapelle  ,  faiie  par  Nicolas  CoursoU  ,  dont  la 
nomination  appartient  au  Curé  Se  aux  héri[îeri  dudit 
Courtois. 

VIRY  ,  Village  éloigné  da  Pari*  de  quatre  licuCs  Se 
demie ,  un  peu  au-'delà  de  Juvify ,  fur  la  main  droite  en 
allant  vers  Eironne^  &  fiiué  en  partie  fur  le  câteau  qui  re- 
garde le  levant  &  le  nord  }  ■  elt  un  pays  de  vignes  ft 
le  laboiifages, 

L'Eglife  qui  eft  fur  une  émincnce ,  eft  du  titre  de  5r. 
Denis, auquel  on  a  jointSi'.Luce.LaCureeftilinominatioB 
pure  &  fini  pie  de  l'Archevtquet 

Viry  efl  loujaurs  nommé  avec  Chili  lit» ,  Hameau  qni 
!n  dépend ,  compofé  de  douze  on  quinze  ménages,  &  ûtu^ 
fur  le  bord  de  la  Sfline.  P'oy.  Chatillon. 

VIROFLÉ.  Ce  petit  Village  du  Doyenné  de  Cfiateau* 
i^ort ,  a  éiéainfi  nommtfpar  corraptiaD  de  Ville^Offlen  ,  du 
ieigneur  de  k  Terre  où  il  eft  fliué ,  appelle  Offttniu  ,  ac 
lont  on  ignore  le  temps  où  il  exiftcnt. 

"^oQé  tif4mt  qu'un  fimftle  Hameaa  de  la  Paroifle  d« 

SAooireuil ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue. 

:i  fut  ^rigéen  Paroifle,  il  y  a  piua,^  deux  cents  ans,  c'eft- 

l'dire,  en  rj  46 ,  à  caute  de*  mauvùc  chemins  que  produit 

ToM,    IV.  G  gg 
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U  terrein  6e  la  citt  dt  liontreiùl ,  qw  efl  pftfque  toiqcHi 

faamide. 

Il  efi  fitué  à  tnni  lieu»  de  Pirit  ven  le  couchant ,  1  h 
gapche  du  chemin  de  Verrallles,  un  feu  au-delà  de  CI» 
ville ,  dont  il  n'eft  (épité  que  par  une  avemie  ,  &  Ar  w 
petit  coteau  dont  l'afpeâ  efi  au  levant  d'ét^  &  an  aged. 
C'eft  un  payi  de  boii  8c  de   bocages. 

L'Eglife  n'a  nen  d'ancien  ni  de  remar<}uab]e ,  qu'une  t<Mt 
qui  eu  afTez  belle  pour  la  campagne  ;  elle  eft  (otis  Tiine- 
«aiioR  de  Saint  Eufticbe,  Martyr  :  l'Abbaye-au-Bois ,  qid 
a  la  Seigneurie  de  Giry  ptèa  Biivre  ,  doit  à  l'Eslifc  de 
Viroflé  pour  la  dixme  ,  une  certaine  quantité  de  grain ,  qoi 
eft  offerte  chaque  tnaie  au  pied  de  la  crûx  ;  cela  dnii  s*es- 
Itoadre  de  l'Abbaye  du  Val-oe-Grace  qui  ^tait  snciconemeoc 
proche  deBièvre;  la  Cure  eft  à  la  pleine  coUatioD  de  POr- 
ainiire  ,  comme  l'efl  celle  de  Hootceuil ,  dont  elle  a  éé 
d^tacbfe  :  M.  le  Chaoceiiet  le  Tellier  a  vendu  m  Rtà  Leav 
XIV  cette  Tecre  ,  excepté  le  Fief  Aynury  qui  appaiticat 
1  ceux  de  ce  nom;  fçavoitlea  maifon*  2e  lieux  qoienv*- 
donnent  l'Egltfe. 

VISITATION  (  Rdigieufu  dt  la)  rut  Saùit-Aat^ùte.  Cn 
fillea  ont  été  inftituées  par  Saint  François  de  Sales ,  EvéqB 
&  Prince  de  Genive  en  t6io.  Dès  leur  premier  établifl^ 
«eni  dans  la  |)etite  Ville  d'Anneci ,  elles  fiirent  appetHo 
FiUet  de  la  VifitoàtM ,  parce  qu'elles  s'occupoieat  à  nfinr 
les  maladea  Se.  les  pauvres ,  en  l'honneur  du  myflftre  de  It 
virite  que  la  Sainte- Vierge  fit  \  Sainte  Elifabeth.  Elles  M 
firent  d'abord  que  des  vceux  limplea,  &  portoient  un  bdit 
féculier  ,  mais  \  la  perfuafion  de  M.  Denis  de  Maraiiemont. 
Archevêque  de  Lyon ,  cette  Congrégatian  fut  tngie  « 
Religion  ,  &  fiit  confirmée  par  le  Papn  Paul  V ,  fous  k 
féale  de  Saint  AnnifliD. 

Xar^uiation  de  cet  Inftitut  étant  parvenue  jufqu'àPan^ 
plulîefirs  pcrronoee  de  piété  follictièrent  Saint  Fraoçoûdc 
Sales  de  lui  piocnrer  un  étiblilTement  dans  cette  Ville  ■ 
&  d'y  ftire  venït  Jeanne- Franfoifi  trémiot ,  Dante  ds 
CAdnftfl  *,Fondatnc«&preniiire<upéneure,  &  c^lqHcs 
Religieufes  ^  pour  travwlet  à  ce  laint  oeuvie.  M.  de  Salas 
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écrivit  \  la  Ulre  de  Cfaantil  de  le  vvmr  trouver,  &  d'a- 
mener le  plus  de  Religieuses  qu'elle  pourroic.  Elle  ^toiipsuf 
tara  i  Bourges ,  occupée  1  y  fonderune  maifon  de  fon  Ordre  , 
cependant  elle  partit  auffitôt ,  &  arriva  1  Paris  avei:  troii 
Keligtetifei  le  6  d'Avril  1019.  Biles  logèrent  pendant  trois 
femaines  en  maifon  particulière  ,  mais  Le  premier  de  Mat 
elles  entf irem  dant  une  autre  qu'on  leur  ivoit  louée  dani  le 
&uxboiirg  SaiAt  Marcel  avec  la  peroiilTion  de  Hcnci  de  Gondi , 
EvSque  de  Paris  ,  Cardinal  de  Retz  ,  donnée  le  1;  d'Avril  ^ 
lutoriSe  par  Lettres- patentes  du  Roi,  vérifiées  au  Par-^ 
lement.  François  deSales  leurlnlHiuceur  y  ciflébrala  pre- 
iniire  Mefle  ',  expofa  le  Saint  Sac^pnieni ,  &  l'aprïs  midi  j 

Ertcba  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  perimnes  qua- 
fiées.  I^ur  féjour  en  cet  eudroit  ne  fut  pat  bien  long, 
cor  en  i&ao  el^es  achetèrent  une  maifoD  dam  la  rue  de  la 
Cerifaie,  où  elles  furent  logées' plus  commodément.  Enfin 
l'an  I6a8  ,  la  Mire  Bilint  Angeliqae  l'HuilUtr,  pour  lors 
Supérieure  &  bienfaiârice  de  cette  maifon  ,  acheta  l'hôtel 
de  ColTé ,  appelle  auparavant  l'hAtel  de  Boifî ,  ou  de  Boifli, 
;>ourIa  Tprame  de  "X^xia  liv.  Cet  bAtcl  éioit  fitué  dantU 
rue  Saint-Antoine  ,  &  fon  j^irdin  conttgu  ï  celui  du  Mo- 
nadère  de  la  rue  de  la  Cerifaic  ;  ainfi ,  tàt  que  l'hAtel  de 
Cofl'é  eût  été  approprié  pour  une  Communauté  de  Rdi- 
;teufes ,  toute  Is  Communauté  s'y  tranrpona  fans  paflèir 
>ar  les  rues.  Le  Commandeur  dt  Siilay  qui  était  ami 
uiime  de  Madame  de  Chantai ,  donna  une  fomme  conQ- 
iérable  pour  bï^ir  rEglife.dont  il  pofa  la  première  pierre 
e  31  d'Oâobre  de  l'an  1632.  Cette  Eglife  qui  efl  du  def- 
in  de  Frarifoh  Manfard ,  a  été  édifiée  fur  le  modèle  de 
!^otre-Dame  de  la  rotonde  à  Rome  ,  &  fi>'  dédiée  le  14  Sep- 
embre  de  l'an  16^4  par  André  Frémitt^  Archevêque  de 
Jourget ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  Ols  Anget,  Elle  eft 
leiice  ,  mais  d'un  godt  d'archiceâure  excelleni,  C'eft  un  , 
l&me  fonienu  en  dedans  par  quatre  arCs  .  entre  lefquels  il 
'  a  des  pilallrea  corinthiens  qui  portent  une  grande  cornicbs 
mi  règne  %a  pouitonr.  La  porte  eft  fous  un  de  ces  arcs , 
levée  fur  un  per«on  de  quinze  marches ,  &  ornée  de  deux 
lionnes  corinthiennes  fuzeléefa  Le  maître-Autel  eflvis-à- 
îsla  porté.  André Frémiot,  Archevêqiie  de  Bourges,  &  frère 
te  Madame  de  Chantai,  Fondatrice  K  première  fupériturc 
letfiIlesdela'Vifitation,étant  mort  ik  Paris  le  t^  de  Mai  1641, 
ut  întutmé  dans  cette  ÉgliCe ,  dans  une  Chapelle  qui  eft  à 
nucbe  en  entrant  ;  Se.  fous  les  marches  a  été  inbuméf  r<tnf  où 
ftuqutt, ,  dont  voici  l'épitapbe  i 
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"^A  l'bWv'M.XVSE     MiMOIKM 

De  Jlf«/^re  François  Fouquet ,  Chevalier,  ConfiïUer  da  SJ 
•rdinaire  dam  tout  fe$  Confeilt ,  fiU  d«  Me^re  FraoçM 
Fouquet ,  ConfùUtr  au  Pariemenc  de  Paru  ,  lequel ,  aprit 
avoir pa^é par  Ut  Charge*  Je  Conjiilltr  audit  Parîenuiit,b 
de  Maître  det  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  fiit  nomai 
four  ^mbajfàdeur de  Sa  Majejié  vert  Ut  Suijfes,  Spuïsretaa 
four  être  employé  aux  plut  fecretetù  plus  imporcaniet  affàiitt 
_  de  VEuu  ,  dont  le  manlment  defqueUes  il  vécut  avec  taa 
'  ^intégrité  &  de  modéraàan  ,  qu'if  peut  être  propaje  pou 
esempU  à  tout  ceux  qui  fyntadmit  aux  Confeilt  Jis  Princet. 
Sa  naijfanctfja  vertu,  fa  capacité,  fun  [iUaufervice  du  Roi, 
lui  ont  acquit  un  nom  honora  bU  ea  cette  vie ,  d'uii  il  paffk  en 
une  meilleure,  trop  tât  pour  Us Jîent  &  pour  U  public  ^Lufant 
dou^  enfant  je  Dame  Marie  de  Maupeou  fi  femme  ,  fUe  Je 
Memre  Gillei  de  Maupeoii ,  Seigneur  J'jIbUiges  ,  ConfeiOtr 
d'Etat ,  Intendant  ,  &    Contrôleur-Général  des  Finanect.  B 

mourut  le 1640,  âgé  de  cinquante-trois    ans. 

'  Dam  ce  mtme  endcoit  aeié  auITi  inhumé  Nicohi  Fouquet 
lî  connu  par  Ta  faveur  &  par  fa  difgrace.  II  mourut  à  Pigneral 
le  13  de  Mars  i6Da,  ige  defoîxante-cinqans.II  écoicfïlsde 
Franfoii  Fauquetf  dont  on  vleot  de  rapporter  l'£pitaphe, 
VISITATION  (la) 
de  la  rue  du  Fauxhoarg  Saint'Jacques. 
Les  filles  de  la  Vifîiation  de  Sainte  Marie  ce  forent  pi 
plutôt  Âablies  dans  leur  Couvent  delà  rue  Saint  Antoine  « 
que  le  grand  nombre  de  fujets  qui  embra^oieni  leur  tnlina^ 
les  fil  penfer  ï  en  former  un, fécond  éiablilTement  chins  Pxis. 
Dans  cette  vue  elles  achetèrent  de  M.  le  Clerc  ,  CoofeiDa 
au  Parlement,  troii  grandes  maifons  ûtuées  dans  lagrvulr 
me  du  Fauxboui^  Saint-Jacques ,  &  qu'elles  coDvertt«r 
*  en  un  Monaltère ,  où  elles  entrèrent  le  13  Août  1616.  Ccne 
Maifon  z&  aujourd'hui  une  des  plus  richss  Se  des  phiscoo- 
fldérablesde  cci  Ordre  ;  mais  l'Bglife  n'eft  encore  qae  ifaci 
une  falle  qui  nVQ  pas  des  plus  grandes. 

Le  tableau  de  l'Àucel ,  qui  repréfente  Saint  Prinçoiide 
Sales ,  infliiiiteur  de  ces  filles ,  eft  du  fameux  le  Brm  ;  ce 
qu'on  voit  d'ailleurs  de  ce  Monillère ,  n'offire  eïcn  à  la  re» 
^ui  mérite   attention. 

V  IS  I  T  A  T  I  O  NCii) 

de  larve  du  Bae, 

Lei  fiUei  de  Sainte  Marie  ,  autremeat  dites  de  fa  Vifi- 
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Mtîon,duCoQ*eDt  du7aiul>oiirgSaim-Jacqnes,re trouvant 
furcbargées  par  le  grand  nomWe  de  filles  qui  embrafloient 
leur  ïultitut,  achetèrent  une  mairon  dans  ta  rue  Montof 

fueil ,  di^ns  laquelle  elles  envoyèrent  un  certain  nombre  de 
eligieufes  pour  y  établir  un  nouveau  Monaflère  ;  elle» 
y  entrirem  le  )v  Juillet  de  l'année  1660,  &  y  demeu- 
rèrent douze  ou  treize  ans  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  allez 
commodément  logées ,  elles  achetèrent  luie  mairon  dans  la 
rue  du  Bac  ,  &  en  prirent  pofTedon  en  1673  ;  peu  de  teras 
après  elles  firent  bâtir  une  Chapelle,  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  par  une  pauvre  femme  qu'elles  choilîrenï 
exprès  pour  cette  fonfiion  ,  fans  autre  cérémonie  ^  depuis 
ce  tems-là ,  eiles  6nt  fait  faire  ici  des  bàtimens  commodes , 
en  forte  que  la  Communauté  y  eft  commodément  logéej 
•lies  Âirent  aidéesdani  leur  éiab!il!ement  par  Dame  Geneviève 
Derval  Pourtei ,  veuve  de  M.  le  Conne  d'£n/rci'///<-Cij(î, 
Fr^fident  à  Mortier  au  Parlement  de  Normandie ,  laquelle 
leur  donna  le  tiers  des  acquêts  du  lêu  Prélîdent  Ton  mari, 
&  y  ajouta  une  fomme  de  40000  lîv. 

En  1775,1e  )  Oâobre ,  la  Reine  vînt  pofer  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  Eglife  de  ce  MonaAère,  On  a  placlE 
deflbus  cette  pierre  dirTérenies  médailles  &  une  plaqu« 
d'argent  qui  porte  l'in f cri ption  fuivante;  cet» première  j>{err< 
aiù  pofée  par  trks-kauU  ,  très-puiffame  Dame  lAins~ha- 
toinétte  d'Autriche ,  Reine  de  France  &  de  Navarre  ,  le  3 
OSobre  1J05  ,  Marie Jofephe  de  BrancM,piwr /ors  iSupén^un 
du  Monafière. 

VISITATION  DE  SAINTE  MARIE  C  Jlrf/gr>u/«*  A /<i) 
Ce  Couvent  efl  à  mi-côte  du  Village  ou  Fanxbourg  d* 
Chatllot  ;  il  a  été  fondé  en  cet  endroit  par  Henriette  Marie  de 
France  «  Reine  d'Angleterre  ,  fille  d'Hesri  IV ,  &  veuve 
le  Charles  I*'.  Koi  d'Mi^leierre  ,  laquelle  ayant  acheté  en 
[£51  une  maifon  à  Chaillot,  bâtie  par  ta  Reine  Catherine 
te  MéJicit  ,ac\\eiée  &  depuis  embellie  par  !e  Maréchal  de 
îaflbmpierre,  après  la  mort  de  cette  Princefle,  &  enfin 
'endiie  par  décret  fur  leComcedeTilliecs  ,  la  fit  approprier 
loiir  en  faire  un  MonaAère  de  filles  de  la  Vlllration  de 
;aJote  Marie;  on  l'a  depuis  augmentée  conlïdérablcmeni  , 
it  l'Eglife  a  été  rebâtie  tout  à  neuf  l'an  1704.  Mais  fon  comble 
'a  aucune  proportion  avec  les  autres  tdtimens ,  Se  eft 
l'autaot  plus  choquant ,  qu'on  l'apperçoit  de  loin.  C'eA 
VUotas  Frémond ,  Garde  du  Tréfor-Royal  ,  Si.  Genevièv* 
Oamafid  ^  fa  femme ,  qui  ont  fait  b&tir  cette  EgliCe  en- 
G  g  g  iij 
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tiireinent  à  leun  dépens  ,&  qui  parconffqueotn^li 
Fon<laieiirs ,  ainfi  qulleft  tnar^u^dansrépiTapbequerinn 
tranfcrife  ci-defTous  .*  ceux  qui  aiment  les  Aiti  s  qii  iV 
connoifleot,  vantem  infiniment  la  ferrurerie  delifna 
pone  de  cecte  Egtife. 

Dans  le  chœur  de  cette  Eglife  ,  footles  cœuridHenroi 
Marie  de  France,  Reine  d'Aneleterre  ,  qui  ell  laFonàira 
de  cette  aaifoD  ;  de  Ton  fils  Jacquet  Sruard  II  itam, 
Roi  de  la  Grande  fifeiagne,&  de  Louife  Marie Snuri, 
fille  de  ce  Prince ,  morte  au  Chiteau  de  Saint-GcnB» 
en-Layé  le  7  de  Mai  de  l'an  1718. 

Adroite  en  entrant  dans  cette  Eglife  on  vent  coonk 
mur  IVpiupbe  qui  fuit  : 

ICI    REPOSE 

Le  CaurJe  Dame  Geneviève  Damond.wvwJcJfefi 
Nicolas  de  Frémond ,  ConfeiUer  dn  Rot  en/et  Coi^àit  ,GmI 
^udiencier  de  France  Honoraire ,  &  Carde  du  7iifa-^»fi- 
Une  douceur  toujourt  égaie  ,  une  kaiUÎUé  findrt ,  ■* 
fUté  confiante ,  une  tendre  charité  pour  Us  paatraM 
aumêne*  abondantes,  un  ^le  éclairé  pour  la  gloire itua, 
toutes  fortes  de  vtrCui ..  fidèlement  pratiquées  ,  tondu  fect 
saur  a  refpiré  ,  ont  été  des  preuves  que  Dieu  tanà  /■>■' 
■fehtit-le  fien  ,  &  qu'il  y  faifiiit  fa  demeure,  EOe tfi  Jiiiiit^ 
ta  d'Août  1 70J  ,  â^  de  69  ans ,  après  avoir  vu  «iwwff 
le  bdtimettt  de  eeat  aghfe  ,  que  fon  ipoux  Cf  elle  ont  fiaiit 
Priez  Dieu  pour  leur  repos. 

L'enclos  de  ce  Couvent  defcend  jurqu'au  bord  dadMÎ! 
de  Verfaillei,  qui  eft  emre  la  rivière  K  le  murdedtim 
On  voit  ici  un  vieux  ^Sciaient  où  font  les  prifbm  it 
Village. 

C'eft  contre  ce  mur  de  clfiture  oui  rigne  fur  fc  Atm 
de  Parisà  Verrailles  ,  &  fur  la  rivière,  que  feoeS.AK. 
Duchefie  tfOrléans  a  fait  bStir  en  173Î  &  I736  un  p»ill«* 
d'arcbiteflure  de  très-bon  goût ,  &  qui  ofire  à  la  »«  Jo 
amufemem  toujours  nouveaux,  par  la  quantité  d'^ui[»Ett 
8c  de  perfonnes  de  tout  rang  qui  vont  &  revienneot  c«ft- 
tin  uel  le  ment. 

L'écu  parti  des  armes  de  France  &  de  M^lictf ,  qn'cn 
voit  encadré  dans  ce  mur  ,  ett  nn  refle  qui  prouve  qw 
cette  maifon  a  appartenu  autrefois  à  Catherine  de  UéSai, 
Reise  de  France,  Voy.  Chaillot.  ' 

VITRIERS.  Ce  font  ceux  qui  employest  le  lett  a 
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«ble  ,  pobr  en  gunir  toute*  forrcs  de  panneaux  ,  chaflîi, 
;adre>  d'eftampes  ,  &c>  Les  premiers  flatuts  de  cette  Com- 
munauté font  de  i467,lbusLotiU  XI,  réformés  &  renoua 
veilés  par  Lettrei-patentes  de  Louis  XIV  ,  enrtgiftrées  en 
Parlement  en  1666  ,  qui  les  qualifient  de  Peintres  fur 
ferre.  L'apprentiiTage  elt  de  quatre  Aia;  la  maîirife  ell  de 
foo  \'n,  D«puis  l'Edit  de  1776  les  Vitriers  font  en  con- 
[^urrence  avec  les  Fayenciert  &  Potiers  de  terre.  Ils  ont  aufll 
la  coQcurreoce  avec  le  Mercier  pour  la  vente  des  porcelainea 
Se  des  poteries  de  terre ,  Bc  avec  la  profeffion  de  Carreleur, 
réunie  aux  Couvreurs  6c  Paveun  :  Patron  Saint  Marc. 
Bureau  ,Cimetilre  Saioi  Jean. 

VITRY-SUR-SEINE.  Village  éloigné  de  Paris  d'environ 
deux  lieues  ,  que  quelques-uns  qualifient  de  Bourg  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  fermé ,  mais  peut-être  parce  qu'il  e£t  co'ra- 
pofé  de  deux  Paroifles.  Son  territoire  s'étend  alTez  avant 
du  côté  de  Villejuif  &  d'Ivry  ,  &  eft  prefque  tout  retnplï 
de  vignes  ou  de  pépinières.  La  pofition'eil  fur  la  pente  de 
la  montagne  de  Yillejuif ,  ce  qui  fait  que  les  fontainea  DO 
font  pas  rares  :  au  fortîr  d'Ivry  pour  aller  à  Viiry  ,  on 
trouve  plufieurs  carrières  à  fleur  de  terre  ;  Se  dans  les  endroita 
où  la  terre  eft  écroulée  ,  on  voit  le*  veines  de  terres 
couchées  de  biais ,  comme  fi  un  tremblement  avtùt  caufé 
des  fecoiiifes  en  ces  quartiers.  • 

La  l'aroifle  la  plus  confidérable  eft  du  titre  de  Saint 
Germain  de  Paris;  l'autre  eR  fous  l'invocation  de  SS.  Gervait 
&  Protais;  la  pretniète  ed  à  la  nomination  de  l'Aicbe- 
véque ,  Ik  le  Chapitre  de  Saint  Marcel  nomme  i  la  féconde 
Cure, 

FrançoU  Paparel  ,  Tréforier  de  l'Extraordinaire  dei 
Guerres ,  décédé  en  172^1  >  fait  bâtir  la  maifon  la  plus  belle 
de  tout  le  Village  &  la  plus  riante  ,  danslaquelle  il  nVa 
i  redire  que  la  fituation   qui  eft  dans   un  fond  &  lans 


VOISINS.  Village  du  Doyenné  de  Chïicaa-Fort  \  fix 
lieues  de  Paris  &  ï  deux  lieues  de  Vetfaillcs,  dans  une 
plaine  de  niveau  avec  celle  de  Guyencourt ,  oli  il  n'y  a  que 
des  grains  &  terres  à  labourages.  Une  porte  du  parc  de 
Verlailles  feri  ponr  y  entrer  en  venant  de  Paris  :  il  eft  hors 
de  ce  parc.  A 

Dans  quelques  cartes  ,  ce   Village  eft  écrit  Voifms-le- 
Bretonneux  ,  St  dant  les  regiftre* ,  râles  ou  dénombrement 
Ggg  iv 
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de  rSledioa,  il  eft  daigna  parce*  inoti  Voifiiu  ^  luHé- 
wuaux.  C'eft  appiremmeot  la'  proximité  d'un  Voifîoi  qû 
eft  à  une  lieue  de-lï  fur  le  tertîcoire  de  la  PiraiË  dt 
Villierc-Ic-Bicie  ,  qui  aura  donné  occïfionà  c«  diffiérta» 
dénominaiioni.  Cet  deux  lieux  ont  été  appelles  Voifioi, 
pièce  que  quelque  BarOn  de  Chiteau-Fcxt ,  ayant  beaoCMp 
de  Feudataires.i  pcDbablcmcni  donné  le  premier  le  dob 
â  cea  deux  endroit! ,  entre  le fquels  Chât»u~Fort  cû  fini& 
C'étoient  fes  deux  Voifici ,  l'un  du  côté  du  levant, l'um 
du  càté  du  couchant:  &   quoique  le  nom  ne  (Ckt  bix  qoi 

{lour  Château-Foct ,  T1  a  palTé  depuis  en  iifage  ,  enappël- 
■Dt  l'nn  Voifini-le-Cuit ,  &  l'autre  VoifiD»-le-Bretoii«iiit 
ou  parce  que  le  petit  canton  où  ce  dernier  eft  fittié  arfC 
Honcigny ,  portoit  le  nom  de  Breionneux  ,  (  car  on  diinfi 
Mantigny-U-BrtConneui  )  ,  ou  parce  que  cea  deux  lien 
contiftui  ont  apparienn  k  dea  Seigneura  Bretooa  ou  du  noa 
de  Breionneux.  Quant  à  la  dénomination  ufitée  dant 
l«a  livres  de  l'Eleflion ,  il  faut  qu'elle  ait  été  altAée  :  cat 
fur  quel  fondement  dire  Voifint  a  InffunMaur ,  tandiiqull 
n'y  en  a  pas  un  feul  fur  cette  PaioifTe  ?  On  a  pu  dire  la 
treizième  &  qi)atorziime  fiicle  Voifin-U'Hameaa  ,  duule 
temps  qtie  Voifins  en  étoii  un  de  Magny  ,  k  cela  pour  le 
diftingiier  de  l'autre  Voifins  qui  n'eft  de  qui  n'étoii  qu'ua 
Château  à  l'oficnt  de  Chîteau-Fort  :  enfuite  les  Creffienda 
l'Eleâion  voyaiit  qu'on  difoit  bien  Magity-les-Hameour ,n 
pturier.oni  cru  qu'on  pou  voit  en  dire  autant  de  Voifita, 
&  c'eft  ce  qui  a  fait  naître  l'altération  ta  plus  infignepr 
laquelle  ils  écrivent  aujourd'hui  Voifint  &  Ut  Hameaai. 

L'Eglife  de  Voifîni  eilfous  l'invocation  de  Noir^Dainc; 
la  Cure  eft  i  la  nomination  de  M.  l'archevêque.  H  y  a 
deux  fieft  dans  cette  Paroifl*e  ;  favdir  ,  le  fief  de  Guy  de 
Méridon  &  cAt»  de  Boulari.  Méridon  eft  un  chlreau  procb 
Chevreufe,verBlcmidî;  Boullarrparoîtétrelemâraelieuqà 
eft  écrit  ailleurs  Bouleharc ,  &  dont  avoit  tiré  fon  nom  Jen 
de  Boulehart ,  Chevalier  ,  Maître  d'hôtel  du  Roi  ,  dont  h 
fille  appelles  Jeanne  de  Boulehart ,  fui  faite  Abbeffe  et 
Porc-Royal  en  If7j. 

VUIDANGEURS.  Ce  font  ceux  dont  le  travail  confifle 
h  vuider  &  nétoyer  les  puits  &  folTes  d'aifanccs ,  Su.  On 
ne  Icait  depuis  quel  tempa  cette  Communauté  (  fuppdin& 
par  ï'Edit  dei77$^our  être  exercée  librement)  a  rubfiM 
en  cette  Capitale  en  Corps  de  Jurande.  En  i6cS 
Henii  IV  donna  une  Ordonnance  fut  le  fait  de  tiAet 
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poar  le  nenoyement  dei  roei  de  Patift,oîl  Ie«  Maîtres  d» 
ce  métier  y  font  appelles  Matlret  Fi  fi  ,  S/  desbûjfei  ativres, 
te  dans  un  Arrtt  du  Conreil  de  169& ,  it>  y  font  qualifiét 
^Maîtres  ViàJartgeurt ,  charge  de  faire  entr'eux  eleâion 
de  }\Kis  eo  la  manit're  accoutnmée ,  \  l'edet  de  vîfiter  1er 
atteliers  pour  y  faire  exécuter  les  Réglemens  de  Police 
dont  l'oblcrvince  intérelTe  efTentielIement  la  propreté  de 
la  Ville  &  la  falubrité  des  Habitans. 

Depuis  quelques  années  un  Citoyen  a  imaginé  le  moyen 
de  concentrer  l'odeur  de  la  folTe  d'aîfances  dans  h  foâe 
raCme ,  &  dans  des  cabinets  fermant  aflez  bertnétiquemeni 
pour  qu'elle  ne  puilfe  s'échapper  au  dehors  :  il  a  porté 
enfuiie  cette  odeur  par  des  tuyaux  de  fer-blanc  bien  au- 
defitis  des  maifonst  dans  la  moyenne  région  de  l'air;  & 
par  le  moyen  de  foufïleis  adaptés  aux  cabinets  &  dans 
la  fofie  mime ,  il  force  toutes  les  vapeurs  méphitiques  à 
Puivre  la  rout*  du  tuyau  :  ce  n'eS  qu'a[irîa  avoir  ainfî 
pwi^é  la  foilê  de  toutes  exhalairons  pernicieufea  ,  que 
l'on  pertnet  aux  Ouvriers  d'y  entrer,  &  au  lieu  déporter 
les  matières  dans  la  me  ,  aatu  des  toaneaux  ouverts  à 
moitié  ,  les  tonneaux  an  contraire  font  renfermés  dans  cet 
min^s  cabinets,  a5  après  être  remplis, lavés,  luttes  avec 
pt&tre  &  terre  glaife  ,  ils  font  tranfportés  debout  dans 
les  charrettes  biies  exprès ,  de  manière  que  par  aucun 
iccident  ils  ne  peuvent  laifTer  Répandre  la  plus  petite 
)ortionde  matières: les  mêmes  tonneaux  après  iirevuidét 
i  la  voirie ,  y  font  lavés  &:  nettoyés  avec  des  broUès 
ivant  de  revenir  i  l'attelter.  On  reconnaît  de  plus  en  plus 
es  grands  fuccès  de  ce  Ventitlateur ,  dont  l'opération  n'a 
ucun  des  inconvéniens  de  l'ancienne  méthode  des  Vuidan- 
;eun  qui  vraifemblablement  fera  bientôt  tout-à-fait  abolie. 

VOITURES  PUBLIQUES.  Nous  divifons  cet  inicleeo 
rois  branches ,  fçavoir. 

1*.  Les  Meffageritt  Hoyàles ,  Diligences  ,  Cochet  d'eau  , 
'f  Roulage  lU  France.  Cette  première,  branche  a  quatre 
lépartemens. 

Le  premier  comprend  les  Provinces  de  Lyonoots , 
!>auphiné  ,'  -Provence  ,  Bas-Languedoc  ,  Soutgogae  , 
Franche- Comté  ,  Auvergne  ,  Nourbonnois  ,  les  rotiiesd* 
Tfoyes  &  Langres ,  les  Coches  d'eau  établis  fur  la  Sadnet 
e  lîhAoe  &  fur  la  Seine  ,  depuis  Auxerre  jnfqa'a  Paria;  le 
Jureaa  eft  roe  Sx,  Paul, à  l'Hôtel  de  b  Vieuville. 

La  fécond  cvafttai  l'Orléuinois ,  (e  Berry  ,  la  Toutaine  j 
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le  PMtou  ,  l'AuBÙ  ,  l'AAgoamoit ,  la  Gimin^,  hGi(w> 
gM  ,  le  Limoufio ,  le  Qaerci  *  le  Haui-LangunJoc  .cas- 
prenant  le*  rouie*  de  Piris  i  Touloufe  ,  it  TonWel 
Karboane,  ï  Perpignan  &  i  Bayonne  ;  le  Bureati  cS  m 
Gontfefcjroe  St.  Anàzé  des  Arec. 

Le  tTcûfiime  comprend  Strasbourg  Si  l'Alface ,  Hacr 
le  la  Lorraine,  le  Duché  de  Bar  ,  les  iroîc  Evêchét,li 
Champagne  ,  Meaux.,  la  Ferté-fous-Jouarre  ,  CbtieiB- 
Thierry,  la  Flandre,  le  Hainaut ,  la  Picardie,  li  hiun 
&  balle- Normandie  ;  lea  Diligeoc»  d'eau  fur  YWt, 
l'Aiae  &  fur  la  Seine  depult  Paris  jufiju'à  Rouen  ;  le  Bumi 
eft  rue  Si.  Denis  près  les  Filles-Dieu. 

Le  quatrième'  comprend  le  Maine  ,  l'Anjou  ,  \t  Ttft 
Chartrain  ,  le  Vendâmoie .  le  Perche  ,  la  haute  &  bitt- 
Sretagne  { le  Bureau  eft  à  l'enicJe  de  la  rue  d'Enfer ,  pi» 
St.  Uichel. 

Le  Bureau  des  Vratures  de  la  Cour  Se  d«  St.  Gctmài- 
en-Lay'e  ,  eft  fur  le  Quai  d'Orfay. 

a°.  Let  Mejfageries  Royales  des  tnvirotu  dt  Paris.  Cent    1 
féconde  branche  ad  diviffe  aullî  en  quatre  d^partemcK    | 

Le  premier  &it  le  fervice  de  toutes  lea  rourct  iboi- 
tifTantes  aux  portes  St.  Denis  Se  St.  Mattin ,  jufqu'w 
rfiftances  qui  lui  font  prefcrixeE  ;  le  Bureau  eft  Émé  gtu^ 
rue  du  Fauxbouig  St  Denis. 

Le  fécond  fait  le  féroce  des  routes  aboatiflàoiet  n 
portes  Si.  Bernard  ,  St.  Jacques  ,  St.  Michel  ,  bviis 
desGobelins  &  Vauçirard;le  Bureau  eft  rue  de  Vaugi»' 
à  l'ancienne  Académie  de  la  Gne'rinière. 

le  troilîème  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  ibnf 
lUTantes  à  la  porte  St.  Antoine  ;  le  Bureau  eft  rue  ih 
pas  de  la  Mule ,  près  les  boulevards  de  la  porte  St.  Adkmc- 

Le  quattième  fait  le  fervice  de  toutes  les  ronres  i^ 
tiflàntesaui  portea  St.  Honoré  &dela  Conférence  jufqito 
diftances  qui  lui  font  prefcrites  ;  le  Bureau  eft  grasdent    | 
du  Pauxbourf;  St.  Honoré  \  Tancien  Bureau  des  Cod». 

3".  Les  Ménageries  Royales  ,  JJiligeaces  ,  Coda  t 
Carroffis.  Cette  troifilme  branche  comprend  aulTi  e^^ 
départemenf.  l*.  haute  Se  batTe-Normandie  ,  Fl»^  , 
Picardie  ,  Stralbourg  &  Metz  ,  Soi0bnB  ,  Rbdms ,  &t-  ^° 
Bordeaux ,  Toulonle.  3*.  Angers  ,  haute  &  baâe-Brmç», 
le  Maine  &  le  Perche.  4*.  Lyon ,  Troyes  &  Laogr» 

N.  B.  Dans  toaut  les  Dïtigences  ,le  prix  des'fiasa^* 
raifom  de  le  fols  par  lieue  de  pofle ,  àPeseeptianJs  Sm&^ 
fmee  é*  Lyog  j  à  raifin  de  tt  foU  dam  Ut  Cëmfitij"' 
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mi€*  tKigUet,tiJaiutei  FourganiJt  ralfon  Jt  e  fois.  H  va 
poar  CouK)  let  Vtllet  du  Royaume  dei  Diligencei ,  Hed»* 
gerïes  ,  Cocha  ,  CarroiTet  &  F«urgoiia.  On  peut  à  ce  fnjet 
conrulcer  l'Almuiach  Royal  delà  pf^fente année  V^nW^ 
indique  avec  ta  plui  grande  exa^tude  le  iour  da  depiR 
de    chacun  ,  &  (dut  de  leur  retsnr ,  de  même  que  le  tenpe 

?u*ï1s  employent  à  faire  leun  diffifrcai  voyage*.  Voy-  aujl 
jinicle  Coches  .  tom.  %.  pag.  36g, 

TCOViSaint)  Voy.SAJVT. 

TVES  {eh^elle  SuyVojr.  SAINT. 

ZONE  (l'HAtel)  &  par  corruption  PSitel  Jeune t\ 
l'entrée  de  la  rue  de  l'Ourfine  ,  étoit  une  roaifon  de  plu- 
lance  du  Coroniandeur  de  Saint-Jean-de-Latran,  &1 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  k  caufe  d'un  certaio  Corn- 
■nandeur  qui  avoit  formé  It  defletn  de  voyaeet  iurqu^li 
ZAne  Tornde. 
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APPROBATION. 

F 'ai  lu  par  l'ordre  ie  Monfeignear  le  Garde  des  Sceaux  î 
in  Ouvrage  intituli  :  Diâioanaire  Hifiorifut  4t  ta  VliU  et. 
^arit  éfdtfes environs.  Il  m'a  paiu  fapérieiiiàtouc  cequis 
ce  impiimi  jur<3u'à  préCcnc  fui  cet  objet ,  -par  la  quaaticé  &  re- 
herches  qui  inmuîroni  les  Leâeuit  d'une  moliirade  de  d^iaili 
brolumeni  igDorës  dans  cec  âge  de  la  fîivolité.  Rica  d'ailleun 
le  peat  en  empfchei  la  pnbticatioD,  -i 

DoDoi  à  Paris,  le  7  d'Avril  177s.     ■ 

FaiLtrrs  dm  Prïtot,  dts   AcadimitÊ 
i'Ângen  &  it  Routn. 


PRIVILÈGE    DU    ROI. 

LjOUIS,  pu  U  grâce  de  Dicn  ,  Koi  de  FriDcc  ft  ds  Nivike  : 
L  noi  im^i  &  féaux  Confeilkn  >  Ici  Cent  leaini  not  Caun  de 
'arleinein  ,  Miitrei  du  Rci^nêeei  ordialïret  de  nocre  H&cel  ,  g;nn<l- 
:oDr«il,  Piivâtde  Pvi>,  Baillifi,  Sfnéchiui,  Icurt  LicBicoaDi  Civil* 
le  autici  BO*  Jullicicii  qu'il  ippaiticndn  ,  S  a  lu  t.  Notre  iné  la 
îeur  MO  U  T  A  K,  D  ,  Imprimeur- Libnice  à  Patii ,  Noui  a  fait  czpa- 
ïr  qu'il  difirerail  faire  imprimer  &  domicr  au  Public  le  DiSititnalr* 
Vj/ïerijtw  dt  Périt  &  dtftt  tariront ,  ■'il  Noui  pliifoit  lui  accorder  nM 
.ctrrei  de  Privilège  pour  ce  aJcclTairu.  A  CES  CACiSEt ,  voulant  &vo- 
ablemear  traiter  l'Eiporant ,  Nou>  lui  aTODi  peimit  &  pcrmeltoai  pu 
ec  Pc^renici,  de  Aiieimprimcrile^  Ouvrage  autaai  de  fbii  que  ton  lui 
'ei*  Icra  ,  &  de  le  vendre.  Jiire  vckdre  ,  dt  débiter  pai-tont  ontre 
Û^urae,  pendant  le  cemi  de  dix  aaDfclconKcutivei  ,  icompterdela 
latcdea  Prérenei ,  conformément  i  l'article  IV  de  l'Arrïtdu  Confeildu 
10  Août  1777  ■  porunt  Kéilcment  fur  b  ducte  dea  Piivilégea  en 
.ibraiiie.  Faisons  défenrei  1  toui  Imprîmeuri ,  Libtairea  ,  A;  aucrea 
lerfonnei  de  miclijue  qualité  &  condition  qu'ellei  foient ,  d'en  intro- 
luire  d'impieffion  érrangere  dam  aucun  lieu  de  notre  obéiHâuce  [ 
Mmme  aulli  d'imprimer  ou  6ire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  , 
lébiter  ni  contiefaite  ledit  Ouvrage  (but  i]uelque  prfieite  que  ce 
luinè  icre ,  fani  la  permitlion  eiprellë  &  par  fcrit  dudic  EiporaDC  , 
et  hoirc  ou  ayani-caufe ,  i  peine  de  faille  Se  confifcatiou  d:)  eiempliirea 
:ontreliliti ,  de  lix  mille  tivrea  d'iœetfe  qui  ne  pCutra  tire  modifie 
'      de  pareille  >me«(e  dt  de  aéchéanc    "' 

, .,  ,  re&çon*;A  LA 

_..       .      ,  I  Préreotei  fcEoni  enregillréet  tout    an  long  Ait    la 

R.egiftre  de  la  Communauté  dea  Impiimenri  ft  Librairei  de  Parii  dant 
:roit  mail  de  la  date  d'icellei;  que  t'inpreffion  dudit  OuTrage  fera 
bite  dant  notre  Royaume  A  non  ailleurt^  en  beau  papier  &  beaux  clnc- 
leret  ,  conformEmem  aux  Kéglcmeac  de  la  Librairie  ,  t  peine  de  dé~ 
Ebéance  du  préfeni  Privilège  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  le  Ma- 
■ufiîtic  qui  aura  fcivi  dt  Mpia  i  l'imprelfion  dudic  Owmge,  Ttra 
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«idi  telle  ntet  An  oïl  l'Approba^n  j  mra  Mimmh,  1 

MtJMd*  ■étntrèt^hnft  ftalCbcnliai  Garde  da  Scuux  de  ^ntc 
k  itw  HUK  Dt  MUtOKESNIl.  »  qu'il  en  (en  coTaite  icaii  iM 
BscMpliire*  ibni  notre  Biblioilicqae  publique  ,  un  dapi  ccUe  it 
■OCtC  Cbttun  du  LouTK  ,  an  dwi  celle  de  nocrc  cièi-ctiEr  t  M 
CbevaKer  Chancelier  de  Fnnce  ,  le  fienr  DE  Mmupsou,  t  m 
teiccU*  dudii  finrHussBM  ~  ~if 

4ct  fkéfcncf  D»  eoMcau  dciqi  k 

ttfe  ioiiir  Udic  Expoùai  ft  fei  •)  . 

fiai  (wiSHt  qu'il  leur  Toit  ftit  >ui  i 

foe  la  copie  dci  PréTente*  .  ^ul  x 

■Maeement  w  4  ■■  fin  dodii  <  « 

ipASH,  Aqa'iux  copie*  colUr  x 

CoarciUm-îeetJnirei,  Ai  foie  ». 

don*  an  ptemîer  nane    HuilTier  , 

•oor  i'txfcatioa  d'iccUa  ,  lout .  h 

ïer  Mtie  permiUîait ,  ft  nonob  r- 

Bode  ,  St  Imre*  1  ce  concrairo  ;  , 

k  Tloft-lMiiieiiK  ioni  da  moii  d'ATiil  ■  l'aa  ^  grâce  mil  ttft  omî. 
tùmimu^X'Mvî,  ft  de  mbe  legat  k  dequiemc.  Pai  k  Koi.  m 
IbaCenftiL 

KpU,  LE  BBCua. 

M/àfiti  far  U  JU^n  ne  Royatt  &  $r»^cdi 

'■iti  ttbnitu  (f  Imprmuan  /Uie  iiy.  co^farsteoi 

d  Mit»  Ckamin ,  Ut  hù  i>ar  f  Jnicb  CFIU.  A 
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